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AV    LECTEVR. 

E  mejlier  £  eficrire  Hifloires  a  efié  de  tout  temps  iugé  Vlm 
des  plus  hauts  &  difficiles  exercices  de  l'efiprit  humain.  Et 
de  fiait ,  fuis  qu'il  embraie  tes  trois  actions,  de  tefimoin  de 
-vérité  de  fiait s ,  &  accidens  publics  ,  "ytiles  >  ou  neceff aires 
a  fiauoir  en  tous  aages:  de  iuge  de  prudence ,  ou  de  iujiice , 
des  aérions  des  plus  grands  du  monde  :  &  de  maifire  d'inflrufliôn  de  l'-vfia- 
clique  toutes  perfionnes  en  doiuent  tirer  :  il  n'y  a  doute  ,  que  les  parties  de 
ï  Eficriuam  y  doiuent  correfpondre  en  fi  haut  degré }  que  ce  n'eji  merueille  que 
les  plus  beaux  efiprits  en  ont  appréhende'  ïeffiay.  Car  en  la  qualité'  de  tefimoins 
il  efl  obligé  a  njne  ample,  exacte  ,  &  trei-artaine  connoiffance  des  chofies , 
de  [quelle  s  il  efictit:  &  a  la  bonne  fioy ,  a  les  rap^^ter,  &  repref enter:  dont 
il  ne  fie  peut  iujltfier  d'ignorance  fur  aucuns  prétextes,  âc  l^  f0y  d'autruy ,  des 
<voix  communes ,  des  rapports  particuliers  3  &  des  rapports  partii^Uers  >  &  des 
créances  populaires ,  ne  d'aucun  autre  moyen  de  tromperie.  Car  nul  ne  V 'oblige 
a  eficrire  que  ce  qu'il  fiçait  :  ains  >  s'il  ne  fi ç ait  la  chofie  ajfeuremcnt  ,  il  efh 
obligé  de  n  eficrire  point,  ,  Et  cette  ficience  ejlant  fiort  rarement  oculaire  3  il 
faut  de  necefisité  recourir  a  tout  ce  qui  eji  capable  d  en  Juppleer  le  défaut,  & 
tf imprimer  -vnefierme  perfiuafion  de  Mérité  en  ïefipritmefimede  ïautheur  :  com- 
me font  les  documens  authentiques >les  meptoire s  &  iournaux  de  Princes ,  & 
autres  grands ,  les  inflruElions,  negotiations ,  relations  d'Ambaffadeurs,  les  let- 
tres,mifisiues,  refiultatsde  confieils,&  autres  fiemblable  s  pièces  :  qui  fieule  s  peu- 
vent iujîifier  la  diligence  de  l'eficriuain  :  comme  la  bonne  fioy  doit  reluire  en 
<vne  déduction  efiloignée  de  toute  pafision,interefl,  oupartialité.  En  celle  de  iu- 
ge,  il  fiaut  qu'il  fioit  douéd'-vnfiens  haut&  fort ,  pour  rapporter  les  effets  aleurs 
frayes  caufes,&  de  ï-vn  &de  l'autre  tirer  les  confiequences  de  prudence -vraye: 
&  toufiours accompagné  de  droiture ,  a  donner f on  pris  a  la,  -vraye  -vertu,  fans 
efpargner  ny  defguifier  le -vice ,  lors  qu'il  efi  en  l'euidence  manifiefte  :  ayant  tou- 
fiours cet  efigard ,  que  fies  iugemens  [oient  tire%  de  la -vérité  dt  la  narrât  ion, fians 
contrainte,  ny  entorce  de  fionfiens  particulier.  Et  en  cette  partie  le  pas  efi  fi  glifi- 
fiant,  que  plufîeurs  ont  dénié  ce  droit  a  ÏHiftonographe.  Mais  les  exemples 
des  premiers niaiflres  anciens  l'ont  trop  authorisé:  &  fiaut  croire } que fiant Çt 
*vtile  <&  neceffaire  pouf  animer  ^ne  Hiftoire>&  efclairerle Letleur,  plufieurs 
Vont  improuuée  feulement  3pource  qu'ils  n'y  pouuoient  attendre:  &  pour  le  -vice 
âe  plufieurs  Hifloires ,  definaturées  en  plaidoyers  ,ou  inueEliues .  En  la  troifié- 
rrte  qualité  d' inflruEleur  >&  de  maiBre  JesperfieElions  du  fiens  de  la  dextérité* 
duftyle,&  en  fiomme  de  prefque  toutes  les  ficience  s ,  y  font  re  qui  fie  s  :  comme 
aufsi  la  dificretion  a  cacher  plufieurs  chofies  inutiles  3  releuer  les  dignes,  & 
exemplaires ,  appliquer  les  imitables  3  &  exalter  lesfingulieres.  Cet  affiortiment 
4  vn  njray  Hiflorien  e  fiant  très-rare ,  a fiait  que  plufieurs  grands  efiprits  fie  font 


Au  Lefteur. 

teliïfcZ  de  ce  trauail  :  &laretenue  de  ceux-cy  aportélacuriofté '  dumonde,& 
la  t(  mérité  de  beaucoup  d'hommes  "vulgaires  a  s' ingérer  dans  cette  profefsion,  & 
&laprofiw,rp'ar  nombre  d'Hifloires  ineptes, fuperficieles gaines  &  faujfes. 
Au  grand  interejl  delà  poferité,  qui  pour  vn  temps  fetrouuera  imprimée  d'il- 
lu  [ion  s  :  iuf qu'a  ce  que  le  temps  abolijfe ,  comme  il  a,  t  ou  four  s  fait ,  pièces  de  fi 
faux  métal,  il  y  a  neantmoins  dequoy  s'efouir  que  de  temps  en  temps  de  grands 
hommes  ontpris  enmain  cetouurage,  endiuers  fuiets,  efcartans ,  par  leur  lu- 
mières ces  choiietts ,&* s'ac^uerans a  eux  mefmes <vn los perpétuel. Nojlre Au \- 
theur  peut  ejlre  mis  en  ce  nombre,  auec  fort  peu  d'autres  de  me  fine  ejlofe.  Car  ou- 
tre fa  bonne  foy,  en  matière  fort  affedée  &  partiale ,  il  n'a  efpargné  ny  trauail, 
ny  diligence,  a  acquérir  vne  pleine  information  de  tout  ce  qui  ef  oit  caché  en  di- 
vers lieux, feruant  afon  dejfein  :  &fafagacitéa  efté fécondée  d'im  bon-heur  tel-, 
qu'il  a  veu  les  chofes  en  leurs fources,&  premières  matrices  des  confeils  ,&  in- 
(truffions  les  plus  fecretes  :  de  forte  que  ceux-mefmes,  qui  n'ont  pu  goujler  le 
dejfein  démettre  au  iour  ces  grands  my fer  es  de  leur  ejiat ,  l'exemptent  de  toute 
note  cï  impoftnre>&  ne  querelent  que  le  but  qu'il  a  eu  ;  pour  des  caufes  quil  n'ef- 
chet  d'ejialer  en  cet  endroit.  En  tout  le  demeurant  ilefl  fi  clair-voyant ,  f  ri- 
che en  remarques,  &  documens,f  ferme  &"  égal  en mgemens,  que  ce  liure peut 
eflre  nommé 3vn  threfor  de fcienr-  politique ,  Ecclefiajlique ,  ejr  Theologique  • 
agijfant  teufo  tirs  en  très-  hmme  de  bien}  très  -doBe  ,&  très- f  âge.  Comme  de 
Uray  ces  trois  vert**  ef  oient  en  luy  3  en  la  plus  haute  perfection  qui  peut  choir 
en  homme  notant.  La  mode  fie  de  s'eflre  prefque  toute  fa  vie  tenu  caché,  & 
mefme  dauoir  dénié  J on  vray  nom  a  cet  enfant 3  quoy  que  tres-legitime  3  eïl  vn 
effet  de  fa  prudence 3plujlofl  que  d  aucune  desfance,  ny  crainte  de  foy  mefme, ou 
de  fou  ouurage  :  ayant  préféré  l'i'tilité  publique  a  fa  gloire  particulière,  Tant 
efloit  coye  cette  profonde  eau3  iamais  agitée  d'aucun  vent  de  pafsion.  Ces  cho  [es 
bien  reconnues  3mirent ,  dés  lapremiere  veu'é  de  ce  labeur 3  le  pris  d' iceluy  en  ttle 
eHime3  que  tous  efprits  bien  faits  l'ont  appeté  &  deuoré3  &  reueré  comme  vne 
pièce  digne  des  fecles  antiques.  Toutes  nations  l'ont  traduit  en  leurs  propres 
langues  3  le  monde  s'ef  trouué efclaircy  autrouble  duiugement  diuers  qu'il  fai- 
foit  d'vnf grand œuure3 comme  efee  Concile:  &  lamalvueillanceaefîécfcor- 
neeenfa  perfecution&  detraElion.  Lapremiere  édition  Franc oife  fut  faite  a 
la  hafte3  &  auec  quelque  légère  licence,  laquelle  pourtant  ne  fut  point  improuuée 
par  l'autheur  3ny  par  ceux  qui  auoient  charge  de  luy'.  Aiais  3  pour  contenter  les 
fcrupuleux3onl'a  def chargée  detout  ce  qui  n'efloit  de  la  veine  de  l'AutheuryO* 
repurgee  de  tous  les  défauts  quony  a  remarqué.  De  quoy  lay  bien  voulu  ad- 
uertirle  LeSleur3afinque  plus  confidemment  il fe donne  leplaifr  iïvneleElure- 
tres-curieufe 3  iudicieufe  &  vtile.  il  y  verra  vne grande  machine 3compofee  de 
pie ces 3  &  de  mouuemens fort  diuers:  dont  les  vns  concourent  les  autres  contre  ban- 
dent a  la  forme  qu'on  a  voulu  bailler  a  l'e fat  de  l'Eglife.  La  nation  Françoife 
a  tant  coopéré  ace  quelle  a  iugé  pouuoir  efre  efperé  de  bien  de  ce  Concile 3  &  a 
tant  contrepesé  ace  quelle  y  atrouuédepreiudtciable,  que  iem'affeure  qu'elle 
y  aura  matière  de  contentement  en  la  gloire  defes  anceflres3  &  par  leurs  illufres 
exemples  apprendra  afe  maintenir  en  lapojfefsiondefon  ancienne  liberté 3&fain 
iugement3  enplufeurs  points,  efquels  les  autres  nations  ontpris  le  ioug  de  la  tota- 
le fruitude  3  par  l'ignorance  volontaire, 
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SOMMAIRE 

La  première  occafoh  de  penferala  célébration  dvnGoncile  ,  fuytiantles 
exemples  anciens  ;  fut ,  que  le  Pape  LeonX.  ejjpuis  éd' argent,  fe  prit  a  publier. 
Indulgences ,  vendues  honteusement  a  prix  d'argent.  Auf quelles  Martin  Lu- 
ther, Moine  Augujtinien,  s'oppojant,  ejixombatupar  quelques fameux  defen-. 
feurs  de  ï  authoritéPapale^employéepour foufienpnncipaldefdites  Indulgen- 
ces. Dont  Luther  ef  tiré  a  oppugner  aufli  ladite  authorité:  &  pour  cete  caufe 
eji  cité  a  Rome  ,  &  puis  ejl  remis  au  Cardinal^  Caietan ,  Légat  en  Alemagne, 
lequel  ï 'effarouche  en  forte ,  que  le  différend  s'enfiamedeplusfort  :  &  en  fuite 
le  Pape  publie. vne  Bulle  pour  maintenir  les  Indulgences ,&  Luther  defon  cojlé 
en  appelle  au  Conciie.  Vnfemblable  mouuement  naijl  en  Suijfe  ,  pour  mefmes 
eau f es.  Et  de  la  Luther  prend  courage  :  &  à  ïoppofite  Léon  fulmine  contre  luy 
auecvne  Bulle  de  condamnation,  &  d' excommunication  :  contre  laquelle  Lu-] 
therfe  défend  par  vn  nouuel  appel  au  Concile.   Cependant  il  comparoitenvne 
Diète  d  Empire  a  Vvormes ,  la  ou,  en  la  prefence  de  l'Empereur  Charles  V.  il 
maintient  fa  caufe  courageufement  :  &  pourtant  ejl  mis  au  ban  de l'Empire^ 
Mais  ilfe  renforce  contre fes  aduerf aires,  entre  le  f  quels  leplus  illujire  eji  Hen- 
ry Vl IL   Roy  d'Angleterre.    Zuingle  fuit  les  mefmes  traces  a  Zurich ,  dont 
s'enfuit  la  reformation  de  ladite  ville.  Le  Pape  Leon,parmy  ces  difficulté^  dé- 
cède, &  apour  fuccefjeur  Adrien fixiefme ,  lequel,  agité  dediuerfespenfées 
fur  le  proiet  de  quelque  reformation  de  lEglife ,  enuoye  acetefinvnNonce  en 
Allemagne ,  qui  n'en  rapporte  quenouuelle  matière  de  me  f  contentement.   Ce- 
pendant Adrien  meurt ,  laijjantces  controuerfes  de  Religion  fort  ef chauffées. 
Clément feptieme ,  fonfuccejfeur  3  ejfaye  de  les  compofer,  euitant  toute propor- 
tion de  Concile  :  mais  en  vain  :  car  l'Empereur  le  defire  :  &  toute  X  AUmagne 
le  requiert  National.  Clément,  &  l'Empereur3  ejlans  venus  en  rupture, l'Em- 
pereur appelle  aujs'i  au  Concile  :  comme  font  les  Colounois,  mole  fiés  par  le  Pape, 

A 


2  Hift.  du  Concile  de  Trente,        Pape  Ivi.es  ir. 

Ixqo.  fi™  Mtift  la,  guerre ,  &  en  fuite  laprife,  &  lefac  de  Rome  :  ET*  la  nouuelle  re- 
formation s'émana  en  âiuer  s  endroits.  Mais  la  faix  ayant  ejié conclue  entre  le 
Pape,&*  l 'empereur,  on  remet  fus  le  propos  du  Concile,  auquel plufiem s  Prin- 
ces y  O*  failles  d'Empire,  <vnis  fous  le  nom  de  Protejîans  ,  appellent  en  v  ne 
Diète  Impériale  a  Spire  :  quoy  que  diuisés  entr'eux  au  point  du  Sacrement  de  la 
S.  Cène.  Clément  refijle  a  la  propofition  du  Concile y  O*  induit  l'Empereur  a  la 
voye  de  la  force ,  &  des  armes  :  ce  qui  eftant  venu  a,  notice  aux  Prote  flans ,  ils 
prefentent  leur  Confefiion  a  l'Empereur  a  Augs  bourg,  envne  Diète  Impériale; 
fur  quoy  s'enfuit  <vne  Conférence ,  puis  vnEdtt,  mais  fans  fruit.  Parmy  tant 
de  cùuerfités  d'auis  ,  &■  difficultés ,  le  Concile  ejl  def  réplus  que  iamais  ,  me  fi- 
nes par  les  Rois  de  France,  &  ^Angleterre.  En  Suijfe  s'efmeut guerre  ciuile, 
ejteinte  par  njne  prompte  paix.  Cependant ,  d'autant  que  Clément  continuoit  a 
s'oppofer  a  la  tenue  du  Concile,  l'Empereur  permet ,  iufques  a  icelle ,  liberté  de 
Religion  aux  Protejîans  :  ce  qui  force  Clément  a  confentir  au  Concile, mai  s  fous 
des  conditions  iniques ,  refusées  par  les  Protejîans  :  dont  il  s' aliène  derechef  de 
l'Empereur  ,  &le  Roy  d'Angleterre  de  luy  ,  pour  raifon  du  diuorce  auecfa 
femme.   Apres  la  mort  de  Clément ,  Paul  troifie fine  fiait femblant  de  defirer  le 
Concile  ,&acet  effet  enuoye  des  Notices  aux  Princes ,  &  Ver  gère  en  Alema- 
gne  :  lequeln  ayant  pu  auancer  chofe  aucune  par fe  s  perfua fions  entiers  Luther 3 
ny  enuers  les  autres  principaux  Doffeurs  Protejîans  ,  fe  tourne  à folliciter 
l'Empereur  a  la  voye  des  armes.  a  Le  Pape  cependant  fait  mine  de  conuoquer  le 
Concile  a  Mantoiie  :  mais  iceluy  eftfiuftendu,  pour  la  refjlance  des  Protejîans, 
&  le  refus  du  Duc  de  Mantoiie.  Dont, en  lieu  de  Concile,  le  Papefaitproceder 
àrune  ejfcece  de  reformation  a  Rome  ,  laquelle  reiiffit  vaine.    Puis  il  intime  le 
Concile  a  Vincence ,  mais  ilejî  contredit  par  le  Roy  d'Angleterre  :  contre  lequel 
il  fulmine  fentence  dï  excommunication,  qui  ne  porte  aucun  coup  contre  ce  Roy, 
quifecoiie  le  ioug  du  Pape, retenant  toutes  fois  la  Doctrine  de  l'Eglife  Romaine. 
Onejfayep  lujieurs  moyens  d'accord  es  Diètes  Impériales,  pour  appaifer  les  dif- 
férents de  la  Religion.   Mais  enfin  tous  reconnoijfent  la  neceffitéd'vn  Concile  ; 
lequel  la  nation  Allemande  requiert  National  ,  mais  le  Pape  n'en  veutpoint 
d'autre  que  General  :  &  offre  lavilledeTrente,  où  il enuoye fes Légats ,  & 
ï Empereur fies  Ambaffadeurs.  Mais  cete  AJfemblie  s*  e fiant  rompue  en  fes  pre- 
mier s  commencemens  ,  le  Papefe  dijlrait  de  l'Empereur  ,  &  tout  propos  de 
Concile  demeure  interrompu. 

il  l'A  -  £@^{ljËJ2fr  'Ay  entrepris  d'eferire  l'hiftoire  du  Concile  de  Trente.  Car, 

ihfiir.       ^0]  $$?  °luoy  clae  plufieurs  fameux  hiftoriens  de  noftre  fîecle  en  ayent 

en  leurs  eferits  touché  quelques  particularisez  :  &que  Ieaii 
Sleidan,  autheur  tres-diligent ,  en  ait  recite' bien  exactement 
les  motifs  :  neantmoins  toutes  ces  chofes,  rapportées  cnfemble, 
ne  font  fuffifantes  pour  vne  complète  narration. 
'  Qinnt  eft  de  moy ,  dés  que  i'eu  quelque  gouft  des  affaires  du  monde ,  ie  fut 
cfpris  de  grande  curiofîté  d'en  fçauoir  le  tout  :  &  après  auoir  diligemment  lu 
ce  que  i'en  trouuay  eferit ,  &  les  documens  publics ,  imprimés ,  ou  eferits  à  la 
main  &  diuulgués  j  iem'adonnay  à  rechercher  es  reftes  des  eferits  des  Pré- 
lats ,  &  autres  qui  entreuinrent  au  Concile ,  les  mémoire*  par  eux  lanTées ,  Se 
les  aduis ,  ou  opinions  dites  en  public ,  conferués  par  les  au  theurs  mefmes,ou 
par  autres  :  &  les  miumes  eferites  de  cete  ville  là  :  fans  efpargner  ne  peine  ne 
diligenc  e  :  dont  i'ây  eu  crédit  de  voir  iufques  à  des  regiftres  entiers  de  notes. 


Pape  Ivlïs  ii-  Liure  Premier.  ? 

Se  de  lettres  de  perfonnes ,  qui  eurent  grand  part  au  maniement  de  ces  affai-  je  00. 
res.  Dont  ayant  recueilly  tant  de  chofes ,  qu'elles  me  peuuent  fournir  luffi- 
fante  matière  pour  le  narré  de  toute  la  fuite ,  ie  me  fuis  refolu  de  les  rédiger 
par  ordre. 

Ieraconterayles  motifs,  &  les  menées  d'vne  aflemblce  Ecclefiaftique, 

par  l'efpace  de  vingt  deux  ans,  pour  diuersefgards,&  par  différentes  voyes, 
pourchaffée  6c  follicitée  des  vns  ,  trauerféeôcdilayée  des  autres  :  8c  par  au- 
tres dix-huict  ans  ores  aflemblée,  ores  feparée,  toufiours  célébrée  â  inten- 
tions fort  diuerfes  :  laquelle  auffi  a  eu  en  fin  &  forme  ,  6c  iffuë  tout  à  fait  con- 
traire au  defTeindequi  l'auoit  procurée,  6c  à  la  crainte  6c  apprehenfion  de 
quil'auoitdeftourbée.  Clair  document  de  remettrefespenfées  en  Dieu,  Bc 
ne  fe  point  confier  en  la  prudence  humaine» 

Car,  ce  Concile ,  grandement  defiré  6c  procuré  des  gens  de  bien  ,  pour 
reiinirrEglifequicommençoitàfediuifer,  a  tellement  affermy  leSchifme, 
6c  roidy  les  parties,  qu'il  a  rendu  les  differens  irréconciliables  :  6c  négocié 
par  les  Princes ,  pour  reformer  l'ordre  Ecclefiaftique ,  a  caufé  la  plus  grande 
difformité  qui  ait  iamais  efté  dés  que  le  nom  Chreftien  elt  en  eftre  :  6c  efperé 
par  les  Euefques ,  pour  r'acquerir  l'authorité  Epifcopale,quieftoit  en  gran- 
de partie  deuoluëau  feul Pape  de  Rome,  la  leur  a  fait  entièrement  perdre, 
les  reduifant  à  plus  grande  feruitude.  Al'oppofite,  redouté  6c  reruï  de  la 
Cour  de  Rome,  comme  puiflant  moyen  à  modérer  l'exceffiue  puiffance,  la- 
quelle de  petits  commencemens  eftoit  par  diuers  degrés  montée  à  vne  ex- 
trémité fans  borne  ne  limite ,  la  luy  atellement  affermie ,  6c  eftançonnée  fur 
la  partie  qui  luy  eft  demeurée  fuiette,  qu'elle  ne  fut  iamais  ne  fi  grande,  ne 
ii  bien  eftablie.  Parquoy,  iceluy  peut  à  bon  droit  eftre  appelle ,  l'Iliade  deno% 
ftrefiecle:  en  la  déduction  duquel  ie  fuiuray  droitement  la  vérité,  n'eftant 
poffedé,  ne  preuenu  d'aucune  paffion,  qui  me  puiffe  faire  fouruoyer.  Et  fi. 
quelqu'vn  remarque  qu'en  quelques  endroits  ie  fuis  copieux  ,  en  d'autres 
plus  refferré ,  qu'il  fe  fouuienne  que  tout  terroir  n'eft  d'égale  fertilité  :  auflî, 
que  tout  grain  ne  mérite  d'eftre  recueilly  :  &  qu'encores  de  ceux  dont  le 
moiflbnneur  faiteftat,  quelque  efpyefchapelamain,  ouletrenchant  de  la 
faucille:  telle  eftant  la  condition  de  toute  moiffon  ,  delaifTer  après  foy  quel- 
que glane. 

Mais,  auant  toute  autre  chofe ,  il  faut  que  ie  ramentoiue ,  que  c'a  efté  vne  Vfagedtt 
ttfis-^ancienne  couftume  en  l'Eglife  Chreftienned'appaifer ,  par  le  moyen  de  Conciles 
la  conuoeation  des  Synodes  ,  les  differens  en  matière  de  Religion  :  &  dere-  4nci™ss 
former  la  difeipline  tombée  en  abus,6c  deprauation.  Ainfi,  du  viuant  mefmes 
de  plufieurs  des  faints  Apoftres ,  la  première  controuerfe  qui  nafquit ,  à  fça- 
uoi  r ,  Si  les  Gentils  conuer tis  a  Chrift  eftoient  obligés  à  l'obier  uation  des  loix 
Mofaïques ,  fut  décidée  par  l' aflemblée  en  Hierufalem  de  quatre  Apoftres,  , 

6c  de  tous  les  fidèles  qui  fe  trouuoient  en  cette  Eglife-là.  A  l'imitation  de  la- 
quelle ,  es  occafions  qui  naifToientdeiour  à  autre  en  chaque  Prouince ,  par 
plus  de  deux  cens  ans  après,  mefmes  en  l'ardeur  desperfecutions,  s'afTem- 
blerent  les  Euefques ,  6c  les  principaux  des  Eglifes,  pour  compofer  6cvuider 
lescontrouerfes  :  n'y  ayant  autre  moyen  de  réunir  les  diuifions,  6c  accorder 
les  opinions  contraires ,  quecefeul6cvnique. 

Mais,  après  qu'il  plût  à  Dieu  de  donner  la  paix  à  fon  Eglife,  fufeitant  Con- 
ftantin  en  faueur  de  la  Religion  ,  comme  il  fut  plus  aifé  que  beaucoup  plus 
d'Eglifes  conferalfent  &l  traitaffent  enfemble ,  auffi  fe  rendirent  les  diuifions 
plus  communes  6c fréquentes.  Etenlieuqu'auparauanticellesnefortoient 
d'vne  ville,  ou  au  plus  d'vne  prouince,  elles  s'efpandirent,  par  la  liberté  de 
la  communication,  par  tout  l'Empire  :  dont  auffi  il  fut  necefTaire  de  ramalTer, 
pour  le  remède  vfité,  les  Conciles  de  lieux  plus  efloignés,  6c  de  plus  grande 
eftenduë.  Dont  ledit  Conftantin  ayant  en  ces  temps-là  afTemblé  vn  Concile 
de  tout  l'Empire  ,  iceluy  fut  nommé  Sainct.  6c  Grand  Svnode  :  Se  quelque 
temps  après  fut  mefmes  appelle  Concile  gênerai ,  6c  Oecuménique  :  ores  que 
de  vray  il  ne  fuft  point  atnafTé  de  toute  l'Eglife  vniueriélle,  de  laquelle  vne 
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"^Z — ~  arande  partie  s'eftendoit  hors  l'Empire  Romain:  mais  c'eftoit,  d'autant  que 
°  f'vfage  de  parler  de  ce  fîecle  là  eftoit  d'appeller  l'Empereur ,  Seigneur  vni- 
uerfel  de  toute  la  terre  habitable ,  combien  que  fon  Empire  n'en  compriftla 
dixiefme  partie.  A  l'exemple  de  celuy-là,  es  occurrences  de  différents  de 
Religion ,  femblables  Conciles  furent  conuoqués  par  les  fuccefleurs  de  Con- 
ftantin.  Etquoyque  l'Empire  fuft  plufieurs  fois  diuife  en  Oriental  &  Occi- 
dental ,  fi  eft-ce  que ,  les  affaires  f  e  manians  ibus  vn  nom  commun ,  la  conuo- 
cation  des  Synodes  de  tout  l'Empire  continua  encores. 

Mais,  après quel'Orient  futtoutàfait  diuifé  del'Occident ,  fans  qu'ily 
demeurait  plus  aucune  communionen  la  Principauté  :  &  après  que  l'Empi- 
re O  riental  fut  en  grande  partie  enuahy  &  occupe  par  les  Sarrazins ,  &  l'Oc- 
cidental partagé  entre  plusieurs  Princes,  le  nom  de  Concile  Vniuerfel  ,  & 
Oecuménique,  ne  fut  plus  deriué  de  l'vnité  de  l'Empire  Romain  :  mais,entre 
les  Grecs ,  de  l'afTemblée  des  cinq  Patriarches  :  2c  ennospaïs  de  deçà,  de  IV- 
nion,  &  communion  des  Royaumes  6c  Eftats  ,  qui  es  chofes  Ecclefîaftiques 
•  rendoient  obeïflance  au  Pape  de  Rome.  Et  la  conuocation  des  Conciles  s'eft 
continuée  en  ceux-cy  ,  non  point  principalement  pourvuider  les  différents 
delà  Religion ,  comme  iadis  :  ains ,  ou  pour  entreprendre  la  guerre  de  Terre 
fainte ,  ou  pour  afloupir  les  f  chifmes  6c  diuifîons  de  l'Eglife  Romaine  :  ou  mef- 
mesaufîi  pour  des  débats  £c  contentions  furuenuës  entre  les  Papes  ,  ëcles 
Princes  Chrefliens. 
0     ç    .      Au  commencement  du  feiziefme  fîecle  dès  la  Natiuité  de  Noflre  Sei- 
prewerc  gne"J"  >  il  n'apparoiffoit  point  de  caufe  vrgente  de  célébrer  Concile ,  ne  qu'il 
de  ciiuj  en  deût  naiftre  de  long-temps.  D'autant  qu'il  fembloit  que  les  plaintes  de 
de  Trf»-.plufieurs  Egliles  contre  la  grandeur  de  la  Cour  de  Rome  fu fient  toutà/ait 
M?.;  afToupies  6c  efloufFées  :  &  tous  les  païs  des  Chrefliens  Occidentaux  efloient 

en  la  communion  6c obeïflance  de  l'Eglife  Romaine.  Il  y  auoit  feulement,  en 
vn  petit  endroit,  àfçauoir,  en  cette  contrée  de  montagnes  qui  ioignent  les 
Alpes  aux  Pyrénées ,  quelques  reff.es  des  anciens  Vaudois ,  ou  Albigeoi*  :  ef- 
quels  toutesfois  effoit  vnefi  grande  fimplicité,  6c  ignorance  des  bonnes  let- 
tres, qu'ils  n'eftoient  capables  de  communiquer  leur  doctrine  à  autres  per- 
fonnes.  loint  qu'ils  eltoient  en  fi  finiftre  conception  d'impiété ,  £c  infametez 
enuers  leurs  voifins,  qu'il  n'y  auoit  point  de  danger  quela  contagion  s'efpan- 
dift  à  d'autres. 

Il  y  auoit  aufîî  en  quelques  anglets  de  Bohême  quelquepetit  nombre  delà 
mefme  Doctrine ,  qui  n'eftoient  que  des  reftes  de  ceux-là  mefmes  :  6c  efloient 
par  les  Bohémiens  appelles  Picards  :  defquels  pour  la  mefme  fufdite  raifon 
on  ne  pouuoit  redouter  aucun  accroifïement. 

Au  mefme  Royaume  de  Bohême  efloient  lesfectateursdeleanHus,  qui 
s'appelloicnt  Calixtins ,  ou  Subutraquiftes  :  lefquels,  horfmis  ce  chef,  qu'au 
fainct  Sacrement  ils  adminiftroient  le  Calice  au  peuple  ,  n'eftoient  gueres 
difFerens  de  la  doctrine  de  l'Eglife  Romaine  es  autres  chofes.  Mais  ceux-cy 
aufîî  n'eftoient  confîderables,  tan  t  pour  leur  petit  nombre,  que  pource  qu'ils 
defailloientdefçauoir,  &  érudition  :  Se  on  ne  remarquoit  point,  ne  qu'eux 
defîraffent  de  communiquer  leur  doctrine  ,  ne  qu'autres  fuffent  curieux  de 
l'entendre. 

Il  y  eut  bien  quelque  danger  de  Schifme  :  d'autant  que  Iules  deuxiefme, 
plus  addonné  au  meitier  de  la  guerre,  qu'au  mïnillere  Sacerdotal  j  6c  exer- 
çant le  Papatauec  vne  cxcefîîue  authorité  6c  empire  fur  les  Princes,  Scies 
Cardinaux,  contraignit  aucuns  d'iceux  à  fefeparerdeluy,  6c  afTembler  vn 
Concile.  Aquoys'adiouftoit,  que  Louis  XII.  Roy  de  France,  excommunié 
par  le  mefme  Pape ,  s'eftoit  departy  de  fon  obeïflance ,  S:  s'eftoic  conioint  aux 
Cardinaux  feparés  :  dont  il  y  auoit  apparence  que  ce  commencement  pour- 
roitpader  à  quelque  terme  important. 
j. .    „       Mais  lamorcdelules  entreuenuë  toutàpoint,  Léon  fut  créé  en  fa  place, 

au  temps  .  >     .  ,  1  ^>m       n    <!•' 

de   Utn  ieciuel  par  fa  dextérité  eut  en  peu  de  temps  réconcilie  les  Cardinaux  ,    & 
x.  le  Royaume  de  France.    Tellement,  qu'auec  grande  promptitude  5c  fa- 
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cilité  fut  cfteintvn feu ,  qui  fembloit  deuoir  embrafer  l'Eglife.  M1?» 

Léon  X.  comme  ellant  né  6c  nourri  noblement,  apporta  pluiîeurs  bonnes 
parties  au  Papat  :  encre  lefquelles  eftoicvnfçauoir  excellent  es  bonnes  let- 
tres 5  vne  humanité,  bonté,  6cmerueilleufe  douceur  à  conuerfer&traicter, 
auec  vne  bénignité,  6c  grâce  plus  qu'humaine  :  enlémble  vne  très-grande  li- 
béralité ,  &  inclination  à  fauorifer  les  gens  de  lettres,6c  vertueux  :  lefquelles 
qualitcz  ny  au  mefme  degré ,  ny  près  de  là ,  ne  s'eiloient  de  long-temps  veués 
en  ce  Siège.  Etdevrayil  auroit  eftévn  Pontife  accompli,  fi  auec  ces  belles 
qualitezileuft  conioint  quelque  cognoiffance  des  choies  de  la  Religion,  8c 
quelque  plus  grande  inclination  à  la  pieté  :  de  l'vne  &i  de  l'autre  defquelles  il 
ne  monftroit  point  d'auoir  grand  foucy.  Et  comme  il  eftoit  tres-liberal,  Se  en- 
tendu aumeftier  de  donner,  ainfi  en  celuy  d'acquérir  il  n'eftoit  point  luffifant 
de  foy-mefme ,  ains  fe  feruoit  du  moyen  de  Laurens  Pucci ,  Cardinal  de  San- 
tiquattro ,  lequel  en  cete  partie  eftoit  fort  habile. 

Doncques  Léon,  fe  trouuant  en  ce  paifible  eftat  ,  ayant  entièrement 
efteint  le  Schifme ,  fans  aduerfaire ,  ou  tant  ce  vaut ,  (veuque  ce  peu  de  Vau- 
dois-,  £c  Calixtins,  n  eiloit nullement  confîderable  )  prodigue  en  defpenfes  & 
dons ,  tant  entiers  parons ,  que  courtifans,  6c  hommes  lettrés  ;  après  auoir  ef- 
puifé  les  autres  Tour  ces ,  dont  laCourdeRomeaaccouftumé  detireràfoy 
les  richefles  des  aut  res  pais ,  penfa  de  fe  preualoir  de  celle  des  Indulgences. 

Ce  moyen  de  tirer  argent  fut  mis  en  vfage  après  l'an  de  grâce  mil  cent.  pour   \es 
D'autantquelePape  Vrbaindcuxiedne,  ayant  octroyé  Indulgence plenie-  indui- 
re ,  &  pardon  de  tous  péchez ,  à  qui  iroit  à  la  guerre  de  Terre  faincte ,  pour  gences, 
conquérir  &  deliuier  le  S.Sepulchre  delà  main  des  Mahumetans  5  fut  en  Ge- 
la imité  par  plufieurs  centaines  d'années  defes  fucceffeurs  :  dont  aucuns, 
(félon  que  toufiours  on  adiouftenouuelles  inuentions)  eilargirent  la  mefme 
Indulgence  à  ceux ,  qui  ne  pouuans ,  ou  ne  voulans  aller  en  propre  perfonne 
à  cette  guerre  ,  y  eritretenoient  vn  foldat      6c  depuis  ,  paffans  plus  outre, 
octroyèrent  les  mefmes  Indulgences  6.  pa.  dons,  pour  faire  auflî  la  guerre  à 
ceux  d'entre  les  Chreftiens  mefmes,  leîqucls  n'eftoient  obeïfrans  à  l'Eglife 
Romaine.  Etleplusfouuent,  après  que  fous  ces  prétextes,  s'eftoient  faites 
immenfes  exactions  de  deniers  ,  iceux  eftoient,  ou  en  tout,  ou  pourlaplus 
grande  partie ,  employés  &  conuertis  à  d'autres  vfages. 

Enfuiuant  ces  exemples, Léon,  parleconfeildu  Cardinal  Santiquattro, 
enuoya  6c  publia  vne  Indulgence  6c  Pardon  des  péchez,  par  tous  les  pais  de 
Chrétienté,  la  concédant  à  quiconque  contribueroit  argent  j  6c  l'eftendant 
mefmes  aux  défunts  :  defquels  il  vouloit  6c  entendoitqu'aulîî  toftquel'ar- 
gent  feroitdesbourfé,  lésâmes  fuffent  deliurées  des  peines  de  Purgatoire  : 
y  adiouftant  perm.'flîon  &  pouuoir  de  manger  œufs  ôclaictages  ésioursde 
ieuCnes,  de  choifirConfeiTeur,  6c  autres  telles  habilités. 

Et  quoy  qu'en  l'exécution  de  cete  entreprifedeLeori  ,  ilyeuft  quelque 
particularité  peu  pieufe  6chonnefte  *  commeiediray  cy-apres ,  qui  donna 
.fcandaleSccaufedenouueaucé  5  il  n'en:  pas  toutesfoisqueplufîeursconcef- 
fîons  femblables ,  faites  par  lesPapesprecedens  ,  n'euflent  eu  caufes  moins 
honneites ,  6c  n'eurTent  eité exercées  auec  plus  d'auarice ,  6c  d'extorfion. 

Maisila.duient  fouuent,  quedes  occafiohs  fuffifantes  à  produire  notables 
effets s'eiuanouïiïent par  défaut  d'hommes,  qui  s'en  fçachent preualoir.  Et, 
ce  qui  reieue  le  plus,  il  eft  neceflaire  que,  pour  effectuer  quelque  chofe,  foit 
venu  le  temps ,  auquel  il  piaife  à  Dieu  de  corriger  les  fautes  des  hommes. 
Toutes  ces  chofes  fe  rencontrèrent  au  temps  de  Léon ,  dont  nous  parlons. 

Cariccluy  ayant  en  l'année  mil  cinq  cens  dix-fept  publie  l'oétroy  des  In- 
dulgences ,  il  en  diftribua  vne  partie  du  reuenu ,  auant  qu'il  fuit  recueilly ,  & 
non  pas  mefmes  bien  femé  :  donnant  à  diuers  la  cueillette  de  diuerfes  prouin- 
ces  ,  6c  referuant  à  fi  Chambre  celle  de  quelques  autres.  Spécialement  il 
donna  la  traite  des  Indulgences  dupais  de  Saxe  ,  6c  de  cette  contréedela 
Germanie  qui  depuis  là  court  iufqu'à  la  mer ,  àMagdelaine  fafeeur,  femme 
de  Francefquet  Cibo ,  fils  naturel  du  Pape  Innocent  VIII.  en  contemplation 

A  iij 


-  '»    M 


6  Hift.  du  Concile  de  Trente,  Leokx. 

%<in.  auquel  mariage  Léon  auoit  efté  créé  Cardinal  en  l'aage  de  quatorze  ans  :  ce 

qui  futle  commencement  des  grandeurs  Ecclellaftiques  en  la  maifon  de  Me- 
dicis.  Et  Léon  vfa  de  cette  libéralité  ,  non  tant  par  affection  fraternelle, 
qu'en  recompcnfe  des  frais  fupportéspar  la  maifon  de  Gbo ,  au  temps  qu'il 
iè  tint  retiré  à  Gènes ,  ne  pouuant  demeurer  à  Rome ,  pendant  qu'Alexan- 
dre VI.  eftoit  allié  auec  les  Florentins ,  ennemis  de  la  maifon  de  Medicis ,  la- 
quelle ils  auoient  dechafTée  de  Florence.  Maislafceur  pour  retirer  plus 
grand  fruit  du  don  du  Pontife ,  donna  la  commifllon  d'enuoyer  prefeher  les 
Indulgences ,  &  d'exiger  les  deniers,  à  l'Euefque  Archambaut,  lequel  en 
l'aflbmption  de  la  dignité  6c  charge  Epifcopale,  n'auoit  deueftu  aucune  des 
qualitez  de  parfait  marchand  Geneuois.    Cetui-cy  donna  lepouuoir  de  les 

publierau plus  offrant,  fans efgardàla qualité  des perfonnes:  ainsfifordide- 
ment,que  nulle  perionne  médiocre  ne  pût  traiter  auec  luy ,  mais  trouua  feu- 
lement des  Miniftres  fcmblables  à  luy ,  fans  autre  but  que  de  tirer  argent. 

Aupaïsde  Saxe  lacouftumeportoitque,  quand  les  Papes  y  enuoYoient  In- 
dulgences,les  moines  de  l'ordre  des  Auguftins  Eremitains  eftoient  employés 
aies  publier.  L  es  quefteurs,  minières  d'Archambant,  ne  fe  voulurent  point 
addreflerà  ceux-là  ,  comme  eftansgens  aceouftumés  à  manier  femblable 
marchandife ,  dont  ils  pouuoient  auoir  des  moyens  d'en  tirer  fecrettement 
profit  pour  eux-mefmes  :  &  d'alleurs ,  n'en  attendoient  point  de  bénéfice  ex- 
traordinaire, commeeftanstropcouftumiersàcemeftier  :  mais  s'add reliè- 
rent aux  moines  Iacopi  îs  :  par  lefquels ,  en  publiant  les  Indulgences ,  furent 
auancéesplufieurs  nouueautés  fcandaleufes ,  pretendans  rehauffer  &  ampli- 
fier la  valeur  d'icelles  au  delà  de  la  couffrtme  6c  vfage  commun.  A  quoy  s'ad- 
iouftalamefchanteviedes  que/leurs,  lefquels  es  tauernes,  &  autres  lieux 
deshonneftes ,  defpendoient  en  ieux,  &  autres  chofesà  taire,ce  que  le  peuple 
elpargnoit  de  fon  viure  neceffaire  ;  pour  gaigner  les  Pardons. 
j**/f  "'**  De  ces  chofes  fut  cfmeu  Martin  Luther,  moine  de  l'ordre  des  Eremitains 
'Imft!  &  ^  Pom  *  Par^er  contre  ces  quefteurs:  reprenant  à  l'entrée  tant  feulement 
stWJ  ■  les  nouueauxexceïïîfs  abus  :  mais,  puis  après,  irrité  par  eux,  il  commençai 
eftudicr  cette  matière  :  voulant  voir  les  fondemens,  &  premières  racines 
des  Indulgences  :  &  en  ayant  fait  l'examen ,  &paffant  des  abus  modernes  aux 
anciens,  6c  du  baftiment  aux  fondemens,  ilpropofa  publiquement  quatre- 
vingts  quinze  conclurions  touchant  cette  matière  ,  pour  eftre  difputéesà 
Vvittemberg  :  mais,  quoy  qu'elles  fuflent  veuës  ôc  luës.nul  ne  comparut  con- 
tre luy, 6c  ne  furent  oppugnées  en  conférence  verbale  par  aucun  :bien  en  pu- 
blia Frère  Iean  Tetzel,  Iacopin ,  des  autres  contraires  ,  en  la  ville  de  Franc- 
fort de  Brandenbourg. 
c  ejî  ce.  Ces  deux  pièces  de  Thefes ,  ou  conclurions ,  furent  comme  vne  contefta- 
ttÀit.  tion  de  caufe  :  car  Luther  paffa  outre  à  eferire  en  defenfe  des  fiennes  :  ôc  Iean 
Eckîus  entreprit  de  les  impugner  :  6c  de  plus,  ces  Thefes ,  &  les  autres  eferits 
fur  ce  fuiet,  ayans  efté  portes  à  Rome,  Frère  Sylueftre  Prierias,  Iacopin,  ef- 
criuit  contre  Luther.  Et  ce  débat  d'eferits  força  l'vne  &:  l'autre  partie  à  for- 
tir  hors  de  cete  matière ,  &  àpafler  à  d'autres  de  plus  grande  confequence. 

Car  de  fait  le  point  des  Indulgences  n'ayant  point  efté  bien  examiné  es  fie- 
clesprecedens,  Ôcn'ayant  iamaisparlepaffé  efté  bienconfideré,  comment 
on  le  pouuoit  fouftenir  ôc  deffendre ,  ou  impugner  :  la  nature,  e/Tence,  ôc  cau- 

fesd'iceluyn'eftoient point  bien  cognué's.  Aucuns  eftimoientleslndul^ences 
n'eftre  autre  choie  qu'vne  abfolution  ,  ou  libération  faite  par  authorité  du 
Prelat,des  penitencesjefquelles  es  premiers  temps  du  Chriilïanlfme,  l'Eo-lî- 
fe  par  raifon  de  difeipline,  impofoit  auxpenitens  :  (laquelle  imposition  es  fie- 
cles  enluiuans  les  Euefques  attirèrent  à  eux  ,  puis  fu  t  déléguée  aux  Preftres 
Pénitenciers,  ôc  finalement  fut  remife  à  l'arbitrage  desConfelTeurs)  mais 
qu'elles  n'exemptoient  point  de  payer  6c  fatisfaire  à  ce  qui  eft  deu  à  la  iuftice 
de  Dieu.  Autres,eftimans  que  cela  redondoit  plus  au  preiudice  qu'au  béné- 
fice du  peuple  Chreftien,  (  veuqu'iceluy,  deliuré  despeines  Canoniques,  fc 
rendoit  négligent  à  fatisfaire  par  peines  volontaires  à  la  iuftice  de  Dieu) 
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encrèrent  en  opinion  qu'icelles  fuflent  vne  deliurance  des  vues,  Se  des  autres.  Tu£ 
Etceux-cy  encores  elloient  my-partis  :  car  aucuns  vouloient  qu'elles  fuf-  * 

fentvne  (impie  libération  de  ces  peines-là  :  fans  qu'autre  chofefuft  donnée 
en  recompenfe  Se  efchange  d'icelles .  les  autres ,  deteffcans  vn  tel  abfolu  bon 
plaifir ,  difoient  que ,  moyennant  la  communion  en  chanté  des  membres  de 
l'Ecdife,  les  pénitences  del'vnfepouuoient  communiquer  à  l'autre  ,  Se  par 
cette  compenfation  le  deliurer.  Mais,  d'autant  qu'il  fembloit  que  cela  con- 
uinft  mieux  aux  hommes  de  fainéte  Se  auftere  vie ,  qu'à  l'authorité  des  Pré- 
lats ,  nafquit  de  là  la  troifiefme  opinion ,  qui  les  fît  en  partie  abfolution ,  pour 
laquelle  elt  requife  l'authorité  ;  Se  en  partie  compenfation.  Mais  encores, 
pource  que  les  Prélats  menoient  vne  telle  vie,  qu'ils  ne  pouuoient  conférer 
beaucoup  de  leurs  mérites  à  autruy,  on  fit  en  l'Eglife  vn  threfor,  plein  de  me-» 
rites  de  tous  ceux  qui  en  furabondent  pour  eux-mefmes  :  la  difpenfation  du- 
quel efl  commife  au  Pape  de  Rome  :  lequel  donnant  les  Pardons,recompenfe 
ladebtedu  pécheur,  par  rafngnationdel'equiualente  valeur  de  ce  threfor. 
Et  encores  icy  rie  fe  peurent  terminer  les  difficulte2:d'autant  qu'on  obiecloit 
que  les  mentes  des  Saincls  eftans  finis,  &  limités,  ce  threfor  pourroit  faillir: 
Se  pourtant,  pour  le  rendre  perennel ,  on  y  adioufta  les  mérites  de  Chrifc,  qui 
font  infinis  :  mais  de  là  fourdit  derechef  cette  difficulté.  A  quoy  faire  ces  pe- 
tites gouttes  des  mérites  des  autres  ,  puis  qu'on  auoit  l'immenfe  Océan  de 
ceux  de  Chrift  ?  Ce  qui  donna  occafion  à  aucuns  de  conflituer  ce  threfor  es 
feuls  mérites  de  Noftre  Seigneur. 

Ces  chofespour  lors  ainfi  incertaines,  Se  qui  n'auoient  autre  fondement 
que  la  Bulle  de  Clément  fixiefme ,  faite  pour  le  Iubilé  de  l'an  mil  trois  cens 
cinquante,  ne  fembloient  point  furfifantes  pour  impugner  la  Doctrine  de  Lu- 
ther, foudre  fes  raifons,  Scie  conuaincre.  Partant  Tetfel,  Ecxius,  Se  Prierias, 
ne  fe  voyans  point  aflez  forts  es  lieux  particuliers  de  cette  matière ,  fe  tour- 
nèrent aux  communs ,  Se  poferenc  pour  fondement  l'authorité  Papale ,  Se  le 
confentement  des  Docteurs  Scholaftics  :  concluans,  que,  puis  que  le  Pape  ne 
peut  faillir  es  choies  de  la  Foy ,  Se  qu'il  a  approuué  la  doctrine  des  Scholaftics, 
Se  que  luy  mefme  publie  les  Indulgences  à  tous  fidèles  ,  il  les  faut  receuoîr  Se 
croire ,  comme  article  de  foy.  Cecy  donna  fuiet  àLuther  depafler  des  Indul- 
gences à  l'authorité  du  Pane  :  laquelle  prefehée  par  les  autres  corne  fupreme 
en  l'Eglife ,  eftoit  par  luy  lubmilè  au  Concile  gênerai  légitimement  célébré  : 
lequefil  difoit  haut  Se  clair  eitre  requis  en  cete  vrgente  Se  inftante  neceffité. 

Et  comme  la  difpute  s'alloit  de  plus  en  plus  efchauffant,de  tant  plus  que  la  ^em'4U2 
puiflance  Papale  eftoit  par  les  autres  exaltée ,  plus  eftoit  ellepar  luy  raualée,  thoritédu 
quoy  qu'il  fe  continft  es  termes  déparier  modeftement  de  la  perfonne  de  Tupequt- 
Léon, Se  qu'il  fufpendiftquelquesfoisfoniugement.  Et  pour  cette  mefme  raî-  reliée. 
fon  fut  mife  fur  le  bureau  la  matière  de  la  Remifïion  des  pechez,Se  de  la  Péni- 
tence, Se  du  iPurgatoire  :  defquels  lieux  ceux  de  Rome  fepreualoientenla 
defFenfe  des  Indulgences. 

Plus  à  propos  que  nul  autre  efcriuit  contre  Luther  vn  certain  Moine  Iaco- 
pin,  frère  Iacques  de  Hochflraten,  Inquifiteur,  lequel,laiflant  toutes  cesrai- 
fons  àquartier,exhortoit  le  Pape  de  conuaincre  Luther  par  fer, feu,Se  fiâmes. 

La  controuerfe  s'alloit  toufiours  aigrifTant  d'auantage,  Se  Luther,  félon  les  Luther 
occafions  qui  luy  en  eftoient  données ,  paflbit  toufiours  à  quelque  nouuelle  «ré^fy- 
propofition.  Au  moyen  dequoy  l'an  mil  cinq  cens  dix-huict,au  mois  d' Aouft,  me' 
le  Pape  Léon  le  fit  citer  à  Rome  parHierofme  Euefqued'Afcoli,  Auditeur 
de  la  Chambre:  8e  de  mefme  main  efcriuit  vn  Bref  à  Frederich,  Duc  de  Saxe, 
l'exhortant  à  ne  le  point  protéger.  De  plus  efcriuit  à  Thomas  de  Vio  .  Car  dî- 
nai Caietan,  fon  Légat  en  la  Diète  d'Augsbourg,  qu'il  fift  toute  diligence  de 
le  faire  faifirprifonnier,  Sedel'enuoyeràRome.  On  movenna  pardiuerfes 
vovesenuerslePape,  qu'il  fuft  content  de  faire  examiner  la  caufe  d'iceluy     .  _ M   . 
en  Allemagne:Se  en  fin  il  conlentit  que  Ion  Légat  en  prift  cognoifTance  :  &  luy  lau  Cày^ 
futbailléelacommifîîondeceiugement,  auecinftruction,  que,  s'ildefeou-  ntlCùe- 
uroit  en  Luther  aucune  efperance  de  refipifeence ,  illereccuftàmercy  ,  &  t*n. 


8  Hift.  du  Concile  de  Trente,  LeoNx 

'j*    'p~  luy  promift  impunité  dés  fautes  pafTées,6cmefbes  honneurs  &  recompenfes  : 
*    le  tout  remis  à  fa  prudence.  Mais  aufïï,  s'il  le  trouuoit  incorrigible,  qu'il  fift 
tout  deuoir  énuers  l'Empereur  Maximilien  >  6c  les  au  très  Princes  de  l'Alle- 
magne ,  qu'il  fuft  chaftié. 

Luther,  fous  le  fauf  conduit  de  Maximilien ,  alla  trouuer  le  Légat  à  Au°-s- 
bojro-  :  là  où  le  Cardinal,  après  vue  honnefte  conférence  fur  lamatierede 

cete  controuerfe,defcouurit  queLuther ne  pouuoiteftreconuaincu  par  ter- 
mes de  Théologie  Scholaftique,enla  profeffion  de  laquelle  le  Cardinal  eftoit 
tres-exccllent  :  d'autant  que  Luther  fefaifoit  toufioursfortdel  Efcriture 
fainte,laquelle  eft  par  les  Scholaftics  trefpeu  employée:  dont  il  fe  déclara  de 
ne  vouloir  difputer  auec  luy ,  mais  l'exhorta  à  fe  def  dire ,  ou  du  moins  à  fouf- 
mettre  fesliures,6c  fa  doctrine,  au  iugement  du  Pape:  luy  reprefentant-ie  da- 
ger  auquelilfeîettoitenperfiftant:  &àroppoliteluy  promettant  delapart 
du  Pape  grâces  6c  faueurs.  Aces  chofes  Luther  ne  refpondoitrienau  contrai- 
re:dontleCardinal  crut  qu'il  n'eftoit  pas  expedient,par  trop  preffer, d'expri- 
mer de  luy  vne  precife  negatiue:ains  pluftoit  qu'il  faloit interpoler  du  temps: 
afin  que  les  menaces  &  les  promettes  pétillent  faire  impreffîondâsl'efpritd'i- 
celuy:partant  il  le  congédia  pour  lors.  Il  fît  aufïï  conformemét  faire  office  en- 
tiers luy  par  frère  Iean  Staupits5  Vicaire  gênerai  de  l'Ordre  des  Eremitains. 
Mais  Luther  eftant  retourné  vne  autre  fois  vers  luy,  le  Cardinal  eut  auec 
qunefi-  luyvnlonwpourparler  fur  les  points  de  fa  doctrine  :  plusl'efcoutantouedif- 
putant  :  pour  acquérir  créance  enl  ouuerturedel  accommodement.  Mais, 
quand  il  vintàicelle,  exhortant  Luther  à  ne  biffer  efchapper  vne  occalîon 
tant  vtile  6c  affèurée,  icd  uy  luy  refpondit  auec  fa  véhémence  accoutumée. 
Qu^onne  pouudit  faire  aucune  compofïtion  au  preiudice  de  la  vérité:  qu'il 
û'auoit  offenféperfonne,  &  n'auoit  befoin  de  la  grâce  de  qui  que  ce  fuft  :  qu'il 
ne  s'efpouuantoit  d'aucunes  menaces  &  que  quand  on  attenteroit  contre  luy 
chofe  aucune  indue,  il  en  appelleroit  au  Concile.  Le  Cardinal,  (  auquel  eftoit 
venu  aux  oreilles  que  Luther  eftoit  afleuré  de  quelques  Grands,  pour  tenir 
vnmords  en  bouche  au  Pape  )  foupçonnant  qu'il  parlaft  ainfiàlaperfuafion 
d'autruy,  s'indigna,  6c  vint  à  d'aigres  cenfures,  &  à  outrages:  concluant  que 
les  Princes  on  t  les  mains  longues  :  6c  le  chafTa  de  deuant  foy. 

Luther,  forty  de  deuant  le  Légat ,  &  recors  de  Iean  Hus,  fans  rien  dire,  fe 
retira  d'Augsbourg:  6c  eftantia  loin,  6c  ayant  mieux  penfé  à  fes  affaires,  ef- 
criuit  vne  lettre  au  Cardinal ,  aduoùant  d'auoir  efté  trop  afpre,  6c  s'exeufant 
fur  l'importunité  des  Quefteurs,6c  des  efcriuains  Ces  aduerf  aires,promettant 
pour  l'aduenir  d'vfer  de  plus  grande  modeftie ,  de  fatisfaireau  Pape ,  &  de  ne 
plus  parler  des  Indulgences  :  à  condition  toutesfois  j  que  fes  aduerfaires 
fifTentle  mefme.  Maisny  eux,  ny  luy ,  ne  fepouuoicnt  contenir  :  ains  fepro- 
uoquoient  les  vns  les  autres,  tellement  que  la  controuerfe  s'en  aigriffoit  touf- 
iours  de  plus  fort. 
Bulle  Au     A  raifon  dequoy  à  Rome  les  Cour  tifans  partaient  du  Cardinal  en  fort  mau- 
Tapeccn-  uaifcpart,  attribuanstoutle  mal  à  ce  qu'il  auoittraiclé  Luther  auec  n'o-ueur 
tre    ^-"- &  outrages  :  6c  luyJmputoient  à  faute ,  qu'il  ne  l'euft  repu  d'efperances  de 
grandes  richefTes ,  d'vn  Euefché,  &  mefme  d'vn  chapeau  de  Cardinal.  Et 
Léon, appréhendant  quelque  grande  nouueauté  en  Alemagne,  non  tant  con- 
tre les  Indulgences,  que  contre fonauthorité,  fitvne Bulle,  fousladatedu 
ncufîefme  Nouembre,de  l'an  mil  cinq  cens  dix-huict,  par  laquelle  il  au  thori- 
za  leslndulgences,6c  en  déclara  la  validité  :  6c  que  luy,  comme  Succeffeur  de 
S.  Pierre,  6c  Vicaire  de  Chrift ,  auoit  p'uiffance  de  les  qâxoyer  pourles  vifs  8c 
pour  les  morts  :  6c  que  telle  eftoit  la  doctrine  de  l'Eglife  Romaine ,  mère  & 
maiftrefTe  de  tous  les  Chreftiens,  laquelle  deuoit  eftrereceuë  de  quiconque 
veut  eftrcen  la  focieté  de  l'Eglife.  Ilenuoya  cece  Bulle  au  Cardinal  Caietan, 
lequel  eftoit  à  Lints,  enl'Auftrichefuperieure,  lapublia,  6c  en  fit  faire  plu- 
fieurs  copies  authentiques,lefquelles  il  enuoya  à  tous  les  Euefques  d'Allema- 
gne^ leur  enioignit  de  les  faire  publier ,  6c  de  commander  à  tous  tres-eftroi- 
tement,6c fous  griefues  peines,  de  n'auoir  autre  créance. 
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De  cete  Bulle  Luther  vid  clairemeric  >  que  de  Rome»  Se  du  Pape ,  il  ne  pdu •  7TTT* 
uoicelperer  autre  chofe  que  d'eftre  condamné  t  Se  en  lieu  que  par  lepafleil  quienilr 
auoit  le  plus  fou  tient  referué  la  perfonne ,  Se  le  jugement  du  Pape;  âpres  cete  pellt  > 
Bullcilfcrcfclut  de  lerecufer.  Et  pour  cete  caufe  il  interietta  publique- 
ment vn  Appel,  auquel,  après  auoir  d'entrée  protefté  de  ne  vouloir  s'oppofei5 
â  l'authoriteduPape,  quand  il  eiileigneralaVerité>iladioiïftaqu'ilnelete* 
uoit  nullement  exempt  delà  commune  condition  des  hommes  de  pouuoif 
faillir,  Se  errer  :allegant  l'exemple  de  S.  Pierre,  qui  âuoit  grieuementefté 
repris  Se  cenfurépar  S.  Paul.  Et  d'ailleurs,  que  c'eftoit  chofe  fort  aiféeau 
Pape,  ayant  tant  de  richeffes ,  Se  d'adherens ,  de  fouler  Se  opprimer  fans  ref- 
pecl  d'aucun,  tous  ceux  qui  ne  luyconfentent:  aufquels  il  ne  demeuroic  au- 
tre remède,  ne  refuge,  qu'vn  Concile,  par  le  bénéfice  de  l'Appel  :  attendu 
que  par  toute  raifon  le  Concile  doi  t  eftre  préféré  au  Pape.  Cet  eferit  d'appel 
courut  par  l'Allemagne,  Sefutleu  de  pluiîeurs,  Se  iugéraifonnable.  Et  ainh  la 
Bulle  de  Léon  n'efteignit  nullement  l'embrafement  excité  en  Allemagne, 

Mais  à  Rome,  la  Cour  ayant  pris  courage,  commefilefeueftoittout  à  fait  letronMt 
eftouffe  par  cete  Bulle ,  frère  Samfon  de  Milan ,  Cordelier ,  fut  enuoyé  pref-  s'allume 
cher  les  mefmes  Indulgences  aux  fuifTes  :  lequel ,  après  les  auoir  publiées  en  '»  Suijff 
diuers  lieux,  Se  auoir  d'icelles  amaffé  iufques  à  la  fournie  de  fîx  vingt-mille/""""  '■* 
efeus,  finalement  arriua  à  Zurich,  où  enfeignoitVlrich  Zuingle  ,  Chanoine  mtJ™e 
en  cete  Eglile  là,  Et  fur  ce  que  ledit  Zuingle  s'oppofoit  à  la  doctrine  du  Moi-  ""•' e ' 
ncquefteur,nalquircnt  entr'eux  grottes  difputes3  qui  paflerent  auffid'vne 
matière  à  l'autre,  de  mefmes  qu'il  eftoitauenu  en  Allemagne,  Etdelà  auint 
que  Zuingle  fut  efeouté  de  plufieurs,  Se  acquit  crédit  Se  authorité,  pour  ofer 
parler,  non  tant  contre  les  abus  des  Indulgences,que  contre  les  Indulgences 
meimes ,  Se  de  plus  encores ,  contre  l'authorité  du  Pape ,  qui  les  octroyoit. 
Luther  voyant  qu'on  preftoit  l'oreille  à  fa  doctrine,£e  qu'elle  paffoit  en  d'au-  ce  iH{ eit' 
très  pais,  s'enhardit  d'examiner  Si.  debatre  d'autres  articles  :  Se  en  la  matière  "^ditUt* 
delaConfefîion,Se  de  la  Communion  jfe  départit  du  fen ciment  desSchola-  tJrif4f". 
ftiqcs,  Se  del'Eglife  Romaine,  approuuant  la  communion  du  Calice  vCitéc  \i>amti 
entre  les  Bohémiens ,  Se  conftituant  le  principal  de  la  Pénitence ,  non  en  l'ex*  ftwtt, 
acte  confeffion  du  Preftre,  mais  pluftoft  au  propos  arrefté  d'amender  fa  vie 
pourlauenir.il  parla  plus  outre,  à  parler  des  Vœus,Se  à  taxer  les  abus  de  l'or- 
dre Monaftic.  Ses  eferits,  courans  le  monde,  paruinrent  àLouuain,8e  à  Cou- 
logne  là  où  ayans  efré  veus ,  Se  examinés  par  les  Théologiens  de  {es  Vniuer» 
fîtes,  ils  furent  cenfurés,  Se  condamnés.  Mais  ny  pour  cela  ne  s'eftonnapoint 
Luther,  ains  prit  occafion de  poufTer  plus  auant, Se  de  déclarer  Se  fortifier  fa 
doctrine  au  pris  qu'elle  efVoit  impugnée: 

Ainfi  fepaflal'an  mil  cinq  cens  dixneuf,  en  ces  contentions  Se  eftrifs  plu-  h*  *»ie~ 
ftoftquefolides  Semeurs  examens,  Se  fefolutioils.  Etlesbruits  des  troubles  me»5 J»/ 
d'Allemagne,  &.  de  Suifle,  multiplians  à  Rome,  enchéris  de  beaucoup  d'am- 
plifications ,  Se  additions ,  comme  c'eft  la  coufhime  de  la  renommée ,  fur  tout 
quand  elle  eft  mefîàgere  de  chofes  lointaines,  Léon  eftoit  taxé  de  négligence 
Se  lafeheté,  de  n'auoir  mis  la  main  à  remèdes  plus  forts.  Les  Moines  notam- 
ment le  blafmoient ,  de  ce  que  tout  adonné  aux  pompes  »  à  la  chatte ,  aux  de- 
lices  ,  Se  à  la  Mufique ,  dont  il  fe  delectoit  fingulierement ,  il  laifloit  à  l'aban- 
donles  chofes  très  importantes.  Ils  difoientqu'és  chofes  de  la  foy,  ilne  faut 
négliger  chofe  quelconque  pour  petite  qu'elle  foit,  rie  différer  vnfeul  mo- 
ment les  remèdes  neceflaires,lefquels,  trais-aifés  àuantque  lemal  aitpris 
racine ,  aufîi  dés  qu'il  eft  inueteré  fe  rendent  inutiles  ?  comme  portés  hors  de 
temps  Se  de  faifon.  Que  Arrius  ne  fut  qu'vne  petite  fïammefche ,  qui  euft  pu 
cftre  facilement  efteînte  dés  le  commencement,  Se  puis  après  embrafa  tout 
rVniuers.Qnemefme  aitroient  à  l'heure  effectué  îean&us,  Se  îerofmcdc 
Prague,  fi  d'abord  ils  n'enflent  efté  opprimés  Se  eftoufés  par  le  Concile  de 
Confiance.  A  l'oppofite,Leon  fe  repentoît  de  tout  ce  qu'il  auoit  fait  en  ce  fu- 
]ct:  Seiùrtout  duBrefdes  Indulgences,  qu'il  auoit  enuoyé  en  Allemagne.* 
carilluy  fembloit' qu'il  eui't  mieux  valu  lahTer  difpu  ter  les  Moines  entr'eux? 
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* — "T~  5c  feconferucr  neufcràl,  Se  reueré  des  deux  parties ,  que  fe  déclarer  pour  IV- 
ne,  6c  par  moyen  aliéner  l'autre  defoy.  Que  cete  dilpute  n'eftoit  pas  fi  grand 
choie,  ce  ■qu'il  ne  foloit  point  la  mettre  en  réputation  :  que  tan  t  qu  'on  la  tien- 
droit  pour  legerejpeu  de  gens  y  penferoient:6cfi  iulques  alors  le  nom  du  Pape 
n'y  euft  efté  engagé,elle  auroit  fait  fon cours ,  6c  leroit  jaeluanouïe. 
K*ni*m-    Nonobftant  toutes  ces  confiderations  ,  gagnépar  les  grandes  inftances  des 
ttaiioudt  prelats  d'Allemagne,  6cdes  Vniuerfités,  lelquelles  interefleespar  laCen- 
Luther  i  •jfyre&Condamnation contre  Luther,  recerchoient  le  fouftien  de  l'authorité 
^•ol*f  '      Papale  s  mais  plus,  par  les  continuelles  importunités  des  Moines  de  Rome ,  il 
fe  rendit  à  céderai  opinion  commune.  Et  érigea  vne  Congrégation  de  Car- 
dinaux, Prélats,  Théologiens ,  6c  Canoniftes,  à  laquelle  il  remit  tout  l'affaire. 
Icelle  promptement  conclut  qu'il  falloit  fulminer  contre  vne  fi  grande  im- 
pieté» Maïs  toutesfois  les  Théologiens  fe  trouuerent  difeordans  d'auec  les 
s       Canoniftes,en  ce  point ,  que  ceux-là  vouloient  que  tout  fur  le  champ  on  le 
portait  à  la  fulmination:  ceux-ci  au  contraire  maintenoient,  qu'il  eftoitne- 
ceftaire  qu'au  preallable  fe  fift  la  citation.  Les  Théologiens  allegoient,que  la 
doctrine  fe  voyoit  euidemment  impie  ,  6c  que  les  liures  eftoient  diuulgues 
£c  les  prefehes  de  Luther  tous  notoires.     Les  autres  difoientque  la  noto- 
riété n'ofte  point  la  defenfe ,  qui  eft  de  droit  diuin,  6c  naturel  :  recourans  aux 
pallages  couftumiers,  Adam,  où  es-tu?  Où  eft  Abel  ton  frère?  le  defeendray, 
&  verray  :  au  fait  des  cinq  abominables  villes.  A  cela  adiouftoient-ils,  que  la 
citation  faite  par  l'Auditeur  en  l'année  précédente,  en  vertu  de  laquelle  le 
iugemët  fut  commis  au  Car  dinar  Caietan  à  Augsbourg6c  demeura  fanseffet, 
.J-       demonftroit  >  quand  il  n'y  auroit  autre  raifon,  qu'en'cores  alors  elle  eftoit  ne- 
cefTaire.  Apres  plufieurs  débats ,  6c  difputes ,  elquelles  les  Théologiens  attri- 
buoientà  eux  feuls  la  decifion  de  cete  caufe,  comme  s'agiflant  de  chofes  de  la 
foy  :  6cles  Iurifconfultes  l'euoquoient  à  eux,  en  ce  qui  concerne  les  f®rmes,6c 
procédures  du iugement  :  en  fin  futpropofé  vn  appointement  ,  diftinguant 
l'affairé  en  trois  chefs,  la  Dodrine,les  liures, 6c  la  perfonne.Pour  la  Doctrine, 
les  Canoniftes  accordèrent  qu'elle  fuft  condamnée  fans  citation.  A  l'efgard 
de  la  perfonne ,  ils  perfiftoient  à  maintenir  qu'icelle  eftoit  neceffaire  :  mais  ne 
pouuans  gagner  les  autres ,  qui  infiftoient  au  ec  plus  grande  véhémence, ,  àc  fe 
couuroient  du  manteau  de  Religion ,  ils  trouuerent  ce  tempérament ,  qu'on 
fift  à  Luther  vne  iuflion  auec  vn  terme  compétent ,  ce  qui  feroi  t  equipollent  à 
vne  citation»  Il  y  eut  plus  d'affaire  à  l'efgard  des  liures  .-car  les  Théologiens 
vouloient ,  qu'ils  fufient  mis  au  mefme  rang  que  la  perfonne,  6c  compris  dans 
le  terme  preferit.  Et  ne  pouuans  conuenir  en  ce  chef,  l'vn  6c  l'autre  fut  exé- 
cuté :  ils  furent  tout  prefentement  condamnés ,  6c puis  fut  b  aillé  terme  à  les 
brufler.  Et  fuiuant  cete  refolution  fut  formée  la  Bule , en  date  du  quinzième 
Iuin,de  l'an  mil  cinq  cens  vingt:  laquelle  ayant  efté  comme  l'origine  6c  le 
ri  fondementduConciledeTrente,duquelnousdeuons  parler,  il  eft  necef- 

\\y'  faire  d'en  reprefenter  en  cet  endroit  le  fommaire. 

En  icelle  doneques,  le  Pape,  adreffant  d'entrée  fes  paroles  à  Chrift,  qui 

»\y  a lahTé Pierre,  S>i  les  fuccefleurs  d'iceluy ,  pour  (es  Vicaires  en  fon  Eglife, 

l'excite  6c  implore  à  fecourir  icelle  en  fon  grandbefoin.  Puis,  de  Chrift  le  re- 

\  tournant  à  S.  Pierre,  le  prie  par  la  charge  qu'il  a  receuë  du  Sauueur,  vouloir 

entendre  aux  neceffités  à  l'Eglife  Romaine  ,  confacrée  par  fon  fang.  En 

apres,pafTantàS.Paul,  lerequiertdc  lamefmealïîftance:  adiouftant,  que, 

■ç,  4-  quoy  qu'il  ait  iugé  que  les  herefies  font  necelTaires  pour  efprouuer  les  bons, 

^  fi  eft-il  conuenable  de  les  extirper  en  leurs  commencemens.  En  fin ,  le  trou- 

uant  à  tous  les  Saints  du  Ciel ,  &  àl'Eglife  vniuerfclle ,  il  les  prie  tous  d'inter-* 
céder  entiers  Dieu ,  6c  ce  que  l'Eglife  foit  repurgée  d'vne  fi  grande  6c  dange- 
reufe  contagion.  De  là  il  entre  à  raconter,  comment  illuyeft  venu  à  notice, 
&  aveu  de  fes  propres  yeux,  que  plufieurs  erreurs,  des  Grecs,  6c  des  Bohé- 
miens^ autres,  iadis  condamnes,  faux,  fçandaleux,  offenfifs  des  pieufes 
oreilles ,  6c  feductîfs  des  fimples  âmes ,  ont  efté  renouuelés,  èc  femés  en  Alle- 
jnagne,prouince  grandement  chérie  de  luy,5c  de  fes  predecelfeuri:  lelquels, 
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dés  que  l'Empire  fut  transféré  des  Grecs  ,  ont  toufiours  pris  des  defen- "TTTïT 
feursde  cette  nation:  6c  de  ces  bons  6e  religieux  Princes  l'ont  procédés 
plufïe&rs  edits  contre  les  hérétiques ,  confermés  aufli  par  les  Papes.  Pour- 
tant ,   ne  voulant  plus  fupporter  tels  erreurs  ,  ains  y  remédier  ,    il  en 
veut  reprefenter  quelques  vus  :  6e  en  cet  endroit  il  dénombre  quarante- 
deux  articles,  fur  les  points  du  Péché  originel  ,  6c  de  la  Pénitence,  Se  Re- 
miifion  des  péchez,  de  la  Communion  ,  des  Indulgences,  de  l'Excommu- 
nication, de  la  Puiflance  du  Pape,  de  l'Authorite  des  Conciles ,  des  Bon- 
nes œuures  ,  du  Franc-arbitre  ,  du  Purgatoire,  6cde  la  Mendicité:  lef- 
quels  il  dit  eftre  refpectiuement  pefHlentieux  ,  pernicieux,  Icandaleux, 
ofFenfïfs  despieufes  oreilles,  repugnans  à  la  charité  ,  à  la  reuerence  due 
à  l'Eglife  Romaine  ,  6c  à  l'obeiflance  ,  qui  eft  le  nerf  de  la  difeipline  Ec- 
clefiaitique.  Par  lefquelles  caufes  ,  voulant  procéder  à  la  condamnation 
d'iccux,  il  en  a  premièrement  faitvn  diligent  examen  auec  les  Cardinaux, 
&e  Généraux  des  Ordres  Réguliers  >  Se  auec  autres  Théologiens ,  6c  Do«* 
cteurs  de  droit  Canon  ôc  Ciuil  :  6c  maintenant  en  fuite  les  condanne  ,  6c 
reprouue  refpectiuement ,  comme  hérétiques  ,  fcandaleux  ,   faux  offen- 
fîfs  des  pieufes  oreilles ,  feductifs  des  bonnes  âmes,  6c  contraires  à  la  vé- 
rité Catholique:  fait  inhibitions  ôedefenfes,  fous  peine  d'excommunica- 
tion, 6c  d'infinies  autres  peines,  que  nul  n'ait  à  les  tenir,  défendre  ,  pref- 
cheroufauorifer.  Etd'autantqueles  melmes  affertions  fe  trouuent  es  li- 
uresde  Luther,  il  condamne  iceuxliures,  enioignant  fous  les  melmes  pei- 
nes, que  nul  n'ait  à  les  lire,  ou  tenir  :  mais  que  tant  ceux  qui  contienent 
les fufdites proportions,  que  tous  autres,  foyent  bruflés.  Q^jnt  à  la  per- 
fonne  d'iceluy  Luther ,  il  dit ,  Que  par  plufieurs  6c  diuerfes  fois  il  l'a  ad- 
monnefté,  cité,  6c  appelle,  auec  orfre  de  laufeonduit,  ôede  le  desfrayer  au 
voyage  :  6c  que  s'il  fuit  venu  à  Rome ,  il  n'auroit  point  veu  tant  de  défauts  en 
la  Cour  comme  il  difoit  :  6c  que  luy  mefmeluy  auroit  bien  monftré ,  que  ia- 
mais  les  Papes  fes  predéceUeurs  n'ont  erré  en  leurs  Constitutions.   Mais, 
d'autant  qu'iceluy  a  fouftenu  les  cenfures  l'efpace  d'vn  an  entier ,  6c  a  efté  iî 
.ofé  6c  téméraire  d'appeller  au  futur  Concile  (chofe  défendue  par  Pie  6c  Iu- 
les deuxiefmes  fous  les  peines  des  hérétiques)  ilpouuoit  procédera  la  con- 
damnation d'iceluy  fans  autre  figure  de  procès  :  toutes  fois,  oubliant  les  torts 
&iniures,il  admonnefte  encor Luther, 6c  ceux  quile  portent,  qu'ils  ayent 
à  fe  départir  de  ces  erreurs ,  cefTer   de  les  prefeher  :  6c  dans  le  terme  de 
foixanteiours,  fous  les  mefmes  peines ,  àreuoquer  les  fufdits  erreurs,  Si 
brullerlesliures.  A  faute  dequoy  ,  illes  déclare  notoires  6c  obflinés  héré- 
tiques. En  fuite  il  commande  à  tous,  fou  s  les  mefmespeines,  que  nul  n'aità 
auoir,ne  tenir  aucun  liure  du  mefme  Luther  ,  ores  qu'il  ne  continu:  fem- 
blables  erreurs.  Puis  ordonne  que  tous  avent  à  fuir  tout  commerce  6c  com- 
pagnie de  Luther  ,    6c  de  [es  fauteurs   :  au  contraire  commande  à    cha- 
cun, qu'il  ait  à  les  appréhender  ,  Se  reprefenter  perfonnellement  :  ou  du 
moins,  àleschaflerdefesterresSceftats  :  met  tous  les  lieux,  oùilsfe  tranf- 
porteront,  à  l'interdit:  enioint  qu'ils  foient  proclamés  par  tout:  6c  que  fa 
Bulle  foitveuë  6c  lue  en  tous  endroits ,  excommuniant  quiconque  en  empef- 
chera  la  publication:  ordonne  qu'on  prefte  foi  aux  copies  authentiques  d'i- 
celle ,  6c  enioint  qu'elle  foit  publiée,  6c  affichée  à  Rome,  Brandebourg,  Mifne, 
ScMansfeld. 
Luther  ayant  ouï  la  nouuelle  de  la  condamnation  de  fa  Doctrine ,  Se  de  fes 


contre 


la- 


liures  ,  publia  vn  eferit ,  auquel  il  réitère  l'apel  interietté  au  Concile,      //e 
pour  les  mefmes  caufes,  lefquelles  il  repetoit  :  6c  en  outre  ,  pource  que  lutherfe 
le  Pape  auoit  procédé  contre  vn  non  appelle  ,  6e  moins  conuaincu  ,  fans  défend, 
auoir  ouy  la  controuerfe  de  la  Doctrine  ,  préférant  fes  propres  opinions  dppelUnt 
à  la  faincte  Efcriture  ,  6c  ne  donnant  aucun  lieu  au  Concile  :  ce  qu'il  s'of-  ***  Ccn~ 
fre  de  vérifier:  8:  prie  l'Empereur  Se  tous  Potentats  Se  Magiftrats ,  d'ad-"'e: 
mettre  6c  receuuir  fon  Appel ,  pour  la  manutention  du  Concile  :  ne  pou- 
uant,  quant  à  luy  eftimer  que  ce  décret  du  Pape  oblige  aucune  perfonne, 
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"j,  20t  iufques  à  ce  que  la  caufe  ait  eilé  légitimement  dcbatuë  dans  le    Concile. 
Crienu-     Mais  les  hommes  bien  fenfés,  ayant  veuja  Bulle  de  Léon,  furent  furprisde 
giwens     grand  esbahiiTemcnt,  pour  plufieursraifons.  Premièrement,  quant  à'iafor- 
font    dl-  me,  il  iembloit  eitrange,que  le  Pape  Te  fuit  porté  à  de  terminer  Se  déclarer  par 
ters  f»>  clauics  6c  formes  du  Palais,  vne  matière,  laquelle  deuoiteilrc  traitée  Se  expo- 
féepar paroles del'Efcriturefainéte:  fur  tout.confiderant  qu'il  auoit  vlede 
claufes  tant  intriquées,  Se  fi  longues 6: prolixes,  qu'à  grand  peine  en  pouu oit- 
on  tirer  aucun  fens,  comme  fi  on  euft  du  conceuoirvne  lentence  en  matière 
féodale  :  Se  notamment  eitoit  remarqué ,  qu'vne  feule  claufe,  inhibemes  omni- 
bus,ne  prrfaros  errons afferere  prafumant ,  eitoit  tellement  eitenduë  Se  allongée, 
auec  tant  d'ampliations,  Se  restrictions,  qu'entre  ihhibemeJ.,  de  prœjumant  >  il  y 
auoit  plus  de  quatre  cent  mots  entredeux. 

Autres  palïoient  bien  plus  auant,Se  mettoient  en  considération,  que  la  Bulle 
reprelentoit  quarante  deux  propofi tions,  lefquelleselle  condannoit  comme 
hérétiques,  fcandaleufes,  faunes,  offenfiues  despieufes  oreilles,  &  feductiues 
des  fimples  âmes:  fans  defigner  quelles  efloient  les  hérétiques,  quelles  les 
fcandaleufes,  quelles  les  faufTes:  mais  parce  terme  (refpectiuement)  aiîi- 
gnant  à  chacune  d'icelles  vne  qualité  incertaine:  dont  les  doutes  Sefcrupules 
s'augmentoient  plus  que  deuant ,  6c  la  caufe  n'eiloit  nullement  décidée ,  ains 
eitoir  rendue  plus  contcntieufe:Se  par  la  paroifToit  clairement  qu'il  y  efcheoit 
vne  autre  au  thorité ,  Se  procédure ,  pour  la  terminer. 

Aucuns  auffi  eiloient  remplis  d'eitonnement,  que  la  Bulle  portail,  qu'en- 
tre ces  quarante  deux  propofitions,  il  y  euft  des  erreurs  des  Grecs>  iadis  con- 
dannés.  Et  d'autres  trouuoienteflrange,  qu'vn  fi  grand  nombre  de  propofi- 
tions ,  en  matière  de  foy,  eulTent  elle  décidées  à  Rome  par  le  feul  auis,  Se  con- 
feil  des  Courtifans ,  fans  en  faire  part  6c  conférer  aux  autres  Euefques ,  Vni- 
uerfités,  Se  perfonnes  lettrées  d'Europe. 
louHAin       Mais  les  Vniuerfités  de  Louuain  Se  de  Coulogne ,  grandement  refiouïes  de 
&CMQ.-  ce  que  l'arreit  du  Pape  authorifoit  leur  iugement,  firent  publiquement  bru- 
Ç"*  fB"  fier  les  liures  de  Luther.  Ce  qui  fut  caufe,  que  luy  auffi  à  Vvittemberg ,  ayant 
fuite  les    afiemblé  toute l'Vniuerfité, par  forme  iudiciaire  fit  publiquement  brufler, 
Hures  de  non  feulement  laBulle  de  Léon, mais  enfemble  auifi  lesDccretales  des  Papes. 
Luther  y    Et  puis  après  publia  vn  long  Manifelte,  par  lequel  il  rendoit  conte  de  ecte 
&  luy  U  acli0rj  aumonde ,  taxant  le  Papat  de  tyrannie  en  l'Eglife  de  deprauationde  la 

Bulle  &  Doctrine  Chreftiêne,Se  d'vfurpationde  la  puifiance  des  légitimes  Matriitrats. 
lesDecre      ~  .,  •     ',  . r     ,  T       f  Te 

.  t        ..  Ur,tantpourl  appel entreiettepar Luther, quepourccsraiions,Sv  autres 

le  Coâle  chacun  entra  en  opinion,  qu'vn  Concile  légitime  eitoit  neceflaire:  afin  que 
<#/««-  par  le  moyen  d'iceluy  non  feulement  fulTent  décidées  ces  controuerfes:  mais 
bane.  auffi  qu'il  fuit  pourueu  aux  abus  déslong-tempsintroduits  enl'Eglife:  Secete 
neceffité  paroifToit  toufiours  de  tant  plus ,  que  ces  contentions  croifîoient  l'v- 
ne  part  &  l'autre  efcriuant  fans  ceiTe.  Car  Luther  ne  manquoit  point  de  con- 
fermer  fa  doctrine  par  diuers  eferits  :  Se  à  mefure  qu'il  eiludioit,  il  fe  defeou- 
uroit  plus  de  lumière,  Se  cheminoit  quelques  pas  en  auant,  Se  trouuoit  des  ar- 
ticles aufquels  dés  le  commencement  iln'auoit  point  penfé.  Ce  qu'il  difoit 
faire  par  zèle  de  la  MaifondeDieu.  Mais  auffiyeftoit-il  porté  de  necellité: 
car  les  gens  du  Pape,  ayans,  en  la  ville  de  Coulogne ,  par  le  moyen  de  Ierome 
Aleandre ,  fait  force  inftance  à  l'Electeur  de  Saxe ,  de  liurer  Luher  an  Pape, 
ou  de  luy  oiter  la  vie  par  autres  voyes,  il  fe  voyoit  obligé  de  môflrer  à  ce  Prin- 
ce, Se  aux  peuples  de  Saxe,Se  à  tous  autres,  que  le  droit  eitoit  de  fon  cofté ,  afin 
que  fon  Prince,  ou  aucun  autre  Potentat,  ne  donnait  lieu  aux  Sollicitations 

t  .i  »    Papales  contre  fa  vie. 

Luther  r  ,        ..    .  •         *- a  /T"  l    r  i>  -i    • 

tëparttitA    *-  année  mil  cinq  cens  vingt  s  eftantpaike  en  ces  cnoles,cnl  an  mil  cinq  ces 

Vvarmts  vingtvn ,  fut  tenue  en  Allemagne  la  Diète  de  Vvormes,  à  laquelle  Luther 

en  Diète  fut  appellé,auec  faufeonduit  de  Charles,elu  deux  ans  auparauant  Empereur, 

Jeutnt    pour  y  rendre  raifonde  fa  doctrine.  Il  futconleilléde  n'y  aller  point:  puis 

i  Empe-  Cjue  ja  par  tout  eitoit  publiée  Se  affichée  fa  condamnation,  faite  par  Léon  : 

rem   )AÏ  dont  il  pouuoits'afleurerde  n'en  remporter  autre  choie  que  fa  condamna- 
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tion  déplus  fort  confermée ,  fi  pis  ne  luy  en  auenoit.  Nonobitant  tout  cela,  nM. 
contre  l'aduis  de  tous  fes  amis ,  il  s'y  achemina ,  difant,  Que  quand  bien  il  fe- 
roit  aiïeuré  d'auoir  autant  de  diables  contre  ioy,  qu'il  y  auoit  de  tuiles  fur  les 
toits  de  cetc  ville-là  ,  il  eitoit  délibéré  d'v  aller.  Ce  qu'il  fit. 

Eltantariué,  il  comparut  le  dixieptiefme  Aunl  en  la  prefence  de  l'Empe- 
reur, &:  de  toute  l'ailemblce  des  Princes:  ôcpremierement  futenquis,  S'il 
efloit  autheur  des  liures ,  qui  couroient  fous  ion  nom,  dont  auflî  on  luy  récita 
les  titres,  6c monitra  les  exemplaires  portés  là  furie  lieu:  &:  de  plus  s'il  vou- 
loir maimenir  toutes  les  chofes  qui  y  eltoient  comprifes,  ou  en  rétracter  au- 
cune. Il  refpondit,Qje  quant  aux  liures ,  il  les  aduoùoit  liens  :  mais  quedefe 
refoudre  à  maintenir  les  chofes  y  contenues ,  ou  non,  c'eltoit  vn  cas  de  gran- 
de confequéce,6crequeroit  efpace  5c  loifîr  pour  en  délibérer. On  luy  accorda 
ce  iour  là,  pour  rendre  fa  rcfpon  fe  le  iour  enfumant.  Auquel  Luther,  intro- 
duit en  fa  ieance,fît  vne  longue  harangue,  exeufant  premièrement  fa  rudeiîè 
ôcfimplicite,  de  ce  qu'ayant  eflénaurri  en  vie  priuée,  5c  groïïîere,  il  n'auoit  rf' J*f 
parie  ielonla  dignité  de  ceteaflemblée,  ne  donné  à  chacunles  titres  corme-  1  '  JJrfs 
nables.  Puis  ileonferma  ce  qu'il  auoit  ia  dit,  qu'il  auoùoit  ies  liures  pour  liens:  t[aîts: 
5c  quant  aies  défendre  5c  maintenir,  il  dit  que  tousn'eiloient  pas  d'vne  mef- 
me  lorte,  5c  nature  :  mais  que  les  vns  contenoient  doctrine  de  foy,  5c  de  pieté: 
les  autres  ceniuroient  la  doctrine  des  Papilles  :  5c  y  en  auoit  encores  vne  troi- 
iieime  efpece, qui  eltoient  eferks  contentieux  contre  les  defenfeurs  de  la  do- 
ctrinecontraireàlafienne.PourlespremierSjildit,  Ques'il  les  retractoit,  il 
ne  feroit  nullement  chofe  digne  d'vn  Chreiticn ,  6c  d'vn  homme  de  bien  :  de 
tant  plus,  qu'en  la  Bulle  mefme  de  Léon,  quoyque  tous  fulTenrtrondamnés, 
tousn'eiloient  pas  pourtant  iuge's  mauuais.  Pour  les  féconds,  Que  c'eftoic 
vne  chofe  meshuy  trop  plus  qu'euidente,  que  toutes  les  prouinces  Chre- 
ftiennes ,  5c  fur  tout  l'Allemagne,  eltoient  expilees,  Se  gemiflbient  fous  la 
feruitude.  Etpourtant  rétracter  les  chofes  dites  fur  ce  luiet,  ne  feroit  au- 
tre ,  que  confermer  cete  tyrannie.  Mais  quant  aux  liures  de  la  troifiefme  ef- 
pece, iladuouad  auoireiié  tropafpre,  5c véhément  outre  le  deuoir:  s'ex* 
eufant  qu'il  ne  fevantoit  point  de  faincteté,  5c  ne  vouloitiultifier  fesceuurcs, 
mais  bien  fa  doctrine  ,  dont  il  eitoit  tout  preil  6c  appareillé  de  rendre  raifon  à 
qui  que  ce  fuit,  s'offrant  à  n'eltre  point  obiliné  :  ains,  que  quand  par  l'Ef- 
criture  on  luy  monilreroit  aucun  lien  erreur,  luy  mefme  ietteroit  les  liures 
au  feu.  Puis  il  fe  tourna  à  l'Empereur*  6c  aux  Princes,  difant,  Que  c'eltoit 
vn  lïngulier  don  de  Dieu ,  quand  la  vérité  eitoit  manifeftée ,  de  qu'al'oppofite 
c'eltoit  attirer  fur  foy  lacaufe  d'extrêmes  calamités  que  de  la  reietter. 

Cette  harangue  rinie,il  fut  recherché  de  par  l'Empereur  de  dôner  vne  fim^  l'Empe  * 
pie,  6c  nette  refponfe ,  S'il  vouloit  défendre  fes  eicrits,  ou  non.  A  quoy  il  ref- f««"  le 
podit,  Q^fil  ne  pouuoitreuoquer  chofe  aucune  qu'il  eult  ou  eicrite»  ou  ea(ei-Pyefc>'"*- 
gnée,s'ii  n'eitoic  duëment  conuaincu  par  l'Efcriture,  ou  par  euidêtes  raifons. 
Ces  choies  ouïes,  l'Empereur  fe  relolut  de  défendre  l'Eglife  Romaine,  en- 
fumant les  traces  de  {es  anceltres ,  fans  toutesfois  vouloir  violer  fa  foy  :  mais 
après  que  Luther  feroit  retourné  à  fauueté  chez  loy,  félon  la  teneur  du  fauf- 
conduit,  il  eltoit  délibéré  de  le  preferire,  5c  mettre  au  ban  de  l'Empire.  Il  y 
en  auoit  aucuns  en  l'alTemblée,  quiapprouuansccquiauoit  elle  pratiqué  â 
Confiance,  eltoient  d'auis  qu'il  ne  faloit  point  luy  garder  la  fov.  MaisLouïs> 
Comte  Palatin,  Electeur  s'y  oppofa  virilement:  comme  à  chofe  qui  redonde- 
roîtàl'eternelle  ignominie  du  nom  Allemand:  rcprelentant,  auec  beaucoup 
d'indignation,  que  c'eltoit  chofe  intolérable,  qu'en  faueur  des  Preilres,  l'Al- 
lemagne fe  chargeait  de  l'infamie  d'auoir  faufle  la  foy  publique.  Il  yen  auoit 
auffi  aucuns,  qui  difoient,  qu'il  ne  faloit  point  courir  tant  à  la  halte  à  la  con- 
damnation :  d'autant  que  l'affaire  eitoit  de  grande  importance,  5c  pouuoit 
tirer  après  foy  de  dangereufes  confequences. 

Es  iours  enfuiuans  l'affaire  fut  derechef  traitée  en  la  prefence  d'vne  partie 
des  Princes,  6c  fpecialement  de  l' Archeuefquc  de  Treues ,  5c  de  Ioachim,  E- 
leéteur  de  Brandenbourg:  là  oùplulieurs  chofes  furent  ditcsparLuther  en 
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i  <  n.  defenfe,  d'icellc  doctrine,  &:  plufieurs  aulfi  répliquées  à  l'encontre:le  but 
après  vu  cftant  d'induire  Luther  à  fouimettre  le  tout  au  iugement  de  l'Empereur, 
une  (f-  &  de  l'Aflemblée  ,  2c  Diète  ,  fans  referue,  ne  condition.  Mais  Luther  rc- 
[aï  Je  /cpliquant,  Que  le  Prophète  deffendoit  de  fe  confier  es  hommes,  mefmes  es 
ftJnkt.  princes  ,   au  iugement  defquels  rien  ne  deuoit  eftre  moins  remis  que  la 
Parole  de  Dieu  :  en  tin  onluypropofa  qu'il  foufmift  le  tout  au  iugement 
du  futur  Concile  :  à  quoy  il  confentit,  mais  à  tel  fi,  qu'au  prcallaklc  fuf-, 
fent  extraits  de  fesliures  les  articles  qu'il  entendoit  y  fouimettre  :  Se  que 
fur  iceux  ne  fuit  donnée  aucune  fentence,  que  conformément  aux  Efcri- 
tures.  Pour  conclufion  j  on  Tenquit  luy  mefmes,  quels  remèdes  luy  fem- 
bloient  les  plus  propres  en  cet  affaire  ?  A  quoy  il  refpondit ,  Q^il  n'en 
fçauoit  autres  ,  que  ceux-là  feuls  ,  lefquels  Gamaliel  propofa  aux  Iuifs: 
aflauoir ,  que  fi  l'entreprife  Se  le  mouucment  eftoit  des  hommes ,  il  feroit  dif- 
fipé,  Semis  à  néant:  mais  aulfi  s'il  venoit  de  Dieu,  il  eftoit  impolhble  de  l'em- 
pefcher.  Et  qu'à  tantfe  deuoit  contenter  le  Pape,  puis  que  chacun,  com- 
me de  fa  part  il  l'eftojt  aulli ,    deuoit  eftre  perfu  a dJe  ,    qu'en  cas  que    fon 
delîeinnefuftdeDieu,  enbref  iliroitenfumée.  Etnepouuant  eftre  defmu 
de  fes  fentimens ,  Se  refolutions ,  cfquelles il  demeuroit  ferme ,  Se  immobile, 
de  n'accepter  aucun  iugement  finon  fousla  reigledelafainéteEfcriture,  il 
fut  congédié ,  Se  eut  vingvn  iours  de  terme  pour  fe  rendre  chez  foy ,  à  condi- 
tion que  par  voyage  ilneprefcheroit,  ny  n'eferiroit.  Dequoy  ayant  rendu 
grâces,  il  fe  partitlevingtfixiefme  Auril. 
p*r  tdit     Apres  cela  l'Empereur  Charles  en  la  mefme  AlTemblée  publia  vn  Edit, 
fulenncl.  fousla  date  du  hui&iefme  May,  après  auoir  dés  l'entrée  expofé  qu'à  la  char- 
ge de  l'Empereur  appartenoit  d'agrandir  la  Religion,  Se  elteindreles  here- 
fiesnaiflantesjlpafioit  à  déclarer,  que  frère  Martin  Luther  s'efforçoit  d'in- 
fecter l'Allemagne  de  cette  pefte:  tellementque  s'iln'y eftoit  obuié,  toute 
cette  nation  eftoit  en  danger  de  choiren  vne  deteftable  perdition.  Quele 
Pape  Léon  l'auoit  paternellement  admonnefté  :  Se  puis ,  par  l'adu'is  Se  conléil 
des  Cardinaux,  6c  autres  perfonnages  excellens ,  auoit  condamné  fes  eferits, 
&  l'auoit  déclaré  hérétique,  fi  dans  vn  certain  temps  prefîxilnereuoquoit 
fes  erreurs  :  de  laquelle  Bulle  de  condamnation  le  Pape  auoit  enuoy  é  copie  à 
luy  Empereur ,  comme  au  Protecteur  del'Eglife  ,par  Ierome  Aleandre ,  fon 
Nonce ,  le  requérant  de  la  faire  exécuter  dans  l'empire,  &  en  fes  autres  roy- 
aumes Se  eftats.Mais  que  pour  tout  cela,  Luther  nés  eftoit  point  conuerty,ne 
corrigé,  ains  iournellement  multiplioit  liures ,  pleins  non  feulement  de  nou- 
tielles  herefies,mais  aulll  de  vieilles,iadis  condamnées  par  les  faints  Conciles: 
&ce  non  feulement  en  langueLatincmais  aulfi  en  Allemande. Et  a  près  auoir 
fpecifié  plufieurs  de  fes  erreurs ,  conclud  qu'il  n'y  a  aucun  eferit  d'iceluy,où 
il  n'y  ait  quelque  pefte,  ou  aiguillon  mortel.  De  forte  qu'on  peut  dire,  que 
toutes  fes  paroles  font  autant  de  poilbns.  Lefquelles  chofeseftans  confîdc- 
rées  par  luy  Empereur,Sc  par  les  Confeillers  de  toutes  les  natiôs  de  fon  obeïf- 
fance,  fuiuant  l'exemple  des  Empereurs  Romains  fes  predecelTeurs,  après  a- 
uoir  pris l'auis  des  Electeurs  ScEftats  de  l'Empire,  Se par leurconfentement 
(quoy  que  de  vray  il  ne  fuft  nullement  conuenable  d'efeouter  vn  homme 
condamné  du  Pape,Seobftinéen  fa  peruerfité,  Se  notoirement  hérétique) 
pour  ofter  toute  matière  de  cauillation  6c  reproche  de  plufieurs,  qui  difoient 
que  de  necefiite  il  faloit  ouïr  partie,  auant  que  venir  à  l'exécution  de  l'arreit 
du  Pape,  ill'auoit  mandé  par  vn  de  fes  hérauts,  nonpourconoiftro  ,  Sciuger 
des  chofes  de  la  foy ,  ce  qui  appartient  au  Pape,  priuatiuement  à  tous  autres: 
maispour  tafcherdelereduireau droit  chemin parbonnes  perfuafions.  De 
H  il  pafle  à  reciter  comment  Luther  auoit  efté  introduit  en  pleine  AlTemblée, 
Se  ce  dont  il  auoit  eftéenquis.  Se  ce  qu'il  auoit  relpondu,felon  qu'il  a  efté  ra- 
conté cy  deuant:6ccomme  en  finil  auoit  efté  congédié,  Ses'eftoit  parti. 

Puis  il  adioufte  pour  conclufion,  Que  pour  ces  caufes,  à  la  gloire  &  honneur 
de  Dieu,  pour  la  reuerence  due  au  Pontife  Romain ,  félon  le  deuoir ,  5c  la  di- 
gnité Impériale^  par  l'auis  Se  confentement  des  Princes  Electeurs  6c  Eftats,en 
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exécution  delà  fentence  Se  condamnation  du  Pape  ,  il  dépare  Se  prononce 
Martin  Luther  pour  notoire  hérétique,  Se  ordonne  quepour  tel  illoi;  tenu 
de  tous  :faifant  inhibitions  Scdefenies  à  tous  delereceuoir ,  ou  protéger  en 
façon  quelconque  :  commandant  aux  Princes  >  Se  Eftats ,  fous  toutes  les  pei- 
nes accoutumées ,  qu'ils  a yënt,  paflele  terme  de  vint  iours ,  à  le  faifir,  Se  em- 
priionner,  Se  pou  rfuiure  tous  fes  complices»  adherans  ,  Se  fauteurs  ,1e s def-r 
puuillantde  tous  biens,  meubles  &  immeubles.  Fait  auffi  commandeitient 
que  nul  n'ait  à  lire ,  ou  tenir  les  libres  d'iceluï,  nonobstant  que  dedans  aucun 
d'euxilyeuft  quelque  chofede  bon:  enioignant  tant  aux  Princes,  qu'a  tous 
au  très  iurticiers,  qu'ils  ayentà  les  bruflerSe  abolir.  Et  d'autant  qu'en  plu- 
sieurs endroits  ont  cnVé  compofez  &  imprimés  liures ,  Se  extraits  des  œuures 
d'ieëluy.&qucmainres images,  &  pourtraits  ont  efté  publiées  au  deshon- 
neur de  plufieurs,  &  mefme  du  fouuerain  Pontife,  il  fait  commandement  que 
nul  n'ait  à  les  imprimer,  pourtraire ,  ou  tenir  :  mais  que  les  Magistrats  ayent  à 
les  recercher,  Se les  brufler  :  Se  qu'ils punifîënt  les  Imprimeurs,les  acheteurs 
Se  les  vendeurs  d'icelles:  adiouitantvneloySe  ordonnance  generale,Qu_e  nul 
liure, traitant  de  matières  defoy,tant  petite  foit-elle,ne  puiSTe  eltre  imprimé> 
fan  s  la  permiffion  Se  volonté  de  l'Ordinaire. 

En  ce  mefme  temps,  l'Vniuerfité  de  Paris,  ayant  extrait  diuerfes  conclu-  p«»>»  ce* 
fions  des  liures  de  Luther,  les  condamna  auffi ,  partie  comme  renoiiuelées  de  ^Amne 
lado&rhedeVVicleff,ScdeHus,partieauffi  tout nouuellement  inuentecs  a"fî,LUm- 
êcproduitesparluy-melrne  contre  la  doctrine  Catholique.    Mais  toutes  ces 
oppofitions  ne  cauloient  au tre  effet ,  Sinon  que  Luther  refpondant  inceflam- 
nient,  les  eferits  multiplioient  de  par t  &  d'autre,Se  les  eftrifs  s'enaigriflbient, 
2c  la  curiofité  s'efueilloit  en  plufieurs ,  lefquels  fe  voulans  informer  de  l'eStat 
de  la  Controuerfe ,  halenoyent  Se  defcouuroient  les  abus  taxés  par  Luther, 
Se  de  là  s'alienoient  de  la  deuotion  au  Pape. 

Entre  les  plus  nobles  contredifans  à  la  doctrine  de  Luther,  fut  Henri  hui-  mt/me 
tiefme,  Roy  d'Angleterre:  lequel  n'eftant  point  l'aifné  delà  maifon,  le  père  co,"ret  ^ 
auoit  deStinc  àeftre  Archeuefque  de  Canturberi,  Se  à  cet  effet  l'auoit  fait  dés  ^oyd  An 
foii  enfance  instruire  es  lettres.  Mais,apresquefon  frère  aifné  fut  mort,  Se^  "."l* '• 
après  luy  le  père,  il  fucceda  à  la  Couronne:  Sereputantàgrand  honneur  dewl-,  cmtt 
s'entremettre  en  vnefiilluftre  controuerfe  de  le ttres,ilefcriuitvn  traité  des  luy, 
feptSacremens,  défendant  par  mefme  moyen  le  Papat  Romain  ,  Se  impu- 
tant la  doctrine  de  Luther.  Ce  que  le  Pape  eut  tellement  pour  agréable, 
qu'ayant  receu  le  liure  du  Roy,  il  l'honora  du  titre  accoultumé,  de  Défen- 
seur delà  foy.  Mais  Luther  ne  le  laiffâ  point  effrayer  de  la  fplendeur  royale: 
ains  refpondit  à  ce  Roy  auec  autant  de  véhémence, afpreté,Sepeu  de  reSpect, 
qu'il  auoit  fait  aux  petits  docteurs.  Ce  nom  de  roy ,  fourré  dedans  la  difpute, 
la  rendit  plus  eu  rieule  :  Se  comme  es  combats ,  le  s  lpectateurs  s'affectionnent 
communément  aux  plus  foibles,Se  louent  plus  hautementleurs  actions,  quoy 
que  médiocres  :  ainfi  en  cete  occafion ,  l'inclination  vniuerfelle  fe  pancha  de 
tant  plus  du  collé  de  Luther.  , 

Tort:  après  que  par  tout  fut  publié  le  ban  de  l'Empereur,  au  mefme  mois,  Jtr^.ie 
Huhues,Êuefque  de  Confiance,  fousleDiocefe  de  laquelle  eftaffife  la  ville  J„f;"„/ 
de  Zurich ,  efcriuit  vne  lettre  au  Chapitre  des  Chanoines  de  cete  ville-là,  du 
nombre  defquclseftoitZuingle:  Se  vne  autre,  au  Sénat  de  la  mefme  ville:  Se 
leurreprefcnta  le  grand  preiudice,  que  les  Eglifes ,  Se  Republiques  fouf- 
froient des nouueautés  de  doctrine  ,  au  grand  interefldu  falutdes  âmes,  Se 
perturbation  du  reposSedela  tranquillitépublique.  Les exhortaà  fegarder 
de  nouueaux  docteurs,  remonflrantqu  ils  n'eltoient  pouffes  d'autre  motif, 
que  de  leur  propre  ambition ,  Se  de  l'inftigation  du  diable. 

Tout  d'vne  main  il  leur  enuoy  a  l' ArreSÎ de  Léon ,  Se  le  Ban  de  l'Empereur: 
les  exhortant  de  donner  lieu ,  Se  obeïr  à  l' Arrefl  du  Pape,  Se  à  imiter  le  Ban  de 
l'Empereur:  Se  defigna  notamment  laperfonne  Se  la  doctrine  de  Zuingle,  ÔC 
de  fes  adherans:  dont  il  obligeaZuingle  à  rendre  raifon  de  toute  fa  doctrine  à 
les  Collegues,Se  en  donner  Satisfaction  au  Sénat.  Et  outre  cela, il  efcxiuiti 
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t<TTT  l'Eue  fqtie,  infîftânt  principalement  furce  point,  Qui  ne  faloit  plus  tolérer 
les  Preltres  concubinaires ,  d'où  procedoit  l'infamie  de  1  Ordre  Ecclefiaftic, 
letnauuais  exemple  aux  peuples,  Se  généralement  la  corruption  de  la  vie  en 
tous.  Choie  qui  ne  le  pouuoit  abolir,  ne  corriger,par  autre  voye,qu'enintro- 
duiiant  le  mariage  des  Preftres,felon  la  doctrine  Apoftolique.  Il  efCriuit  aufli 
enfadefenfeà  tous  les  Cantons  de  Suifle,faifantparticulierement  mention 
d'vn-edit  fait  par  leurs  anceftres  ,  Que  chaque  Preftre  fuit  obligé  d'auoir  fa 
propre  concubine,  de  peur  qu'il  n'attentait  furlapudicité  des  femmes  hon- 
«eites.  Adiouitant,  que  quoy  que  cet  edit  femblaft  abfurde,  &  redicule,  il  a-4 
tioit  neantmointefté  fait  par  necelïïté,  6c  ne  deuoit  eftre  changé,  fînon  entant 
que  ce  qui  auoit  efté  ordonné  en  faueur  du  concubinage,  deuoit  eftre  àpre- 
f  ent  conuerti  au  légitime  mariage- 

Le  mouuemcnt  de  cet  Euefque  induifit  les  lacopins  à  prefeher  contre 
ÎZuingle ,  &  la  doctrines  gc  luy  à  fe  défendre.  Araifon  dequoy  luy  aufïï  dreflas 
&  pKiblia  foixante  fept  conclurions  qui  contenoientfa  doctrine ,  6c  touchoiet 
les  abus  du  Clergé,  6c  des  Prélats.  Dont  à  caufe  des  confufions,  &c  diffenfïons 
&  le  §f-  très-grandes  qui  en  naiiToient ,  le  Sénat  de  Zurich  prit  délibération  d'appai- 
n.ttdeZn-  ferle  trouble  :  6c  conuoqua  toUs  lesprefeheurs ,  6c  docteurs  du  païs 6c  terres 
ikb  i  y  de  fa  iurifdiction.  Etconuia  aufïï  l'Euefquede  Conftance  à  députer  quel- 
remédier,  queperfonnage  de  prudence,  6c  de  fauoir,  pour  aflîfterà  cete  Conférence, 
afin  d'afîoupir  les  troubles,6c  ordonner  choie  qui  fuft  à  la  gloire  deDieuL'E- 
uefque  y  enuoya  laques  Faber,  fon  Vicaire,  qui  depuis  fut  Èuefque  de  Vien- 
ne en  Autriche.  Et  le  iour  de  la  conférence  venu,  grande  multitude  de  per- 
fonne  s'y  eftant  amatïee ,  Zuingle  produifît  derechef  fes  conclurions ,  s'offrit 
à  lesdefendre,  6c  à  refpondre  à  quiconque  eu  il  voulu  lesimpugner.  Faber 
après  auoir  otiy  ce  que  plufieurs  Iacopins,6c  autres  Docteurs  auoient  allégué 
contre  Zuingle ,  6c  ce  qu'iceluy  auoit  refpondu,  dit,  Que  le  temps  6c  le  lieu, 
n'efloient  point  propres  à  traiter  femblables  matieres:que  la  connoifTance  de 
femblables  propos  appartenait  au  Côcile,qui  fe  deuoit  célébrer  en  bref:  car, 
ainfi  difoit-il  auoir  elle  conuenu  entre  le  Pape ,  èi  les  Princes ,  Potentats  ,  6c 
Prélats  de  Chrétienté.  Cela  donna  tant  plu  s  de  fuiet  à  Zuingle  de  fe  fortifier, 
ficroidir:  difant,  Que  c'eftoient  paroles  6c  promefTes,  pour  nourrir  le  peuple 
de  vaines  efperances,  6c  cependant,  s'entretenir  aflbupi  en  l'ignorance  :8c 
qu'on  pouuoit  bien,  attendant  vneplus  ample  déclaration  du  Concile  tou- 
chant les  chofesdouteufes,  traiter  alors  de  celles  quiefloient  toutes  cer- 
taines, Se  claires  enla  faincte  Efcriture ,  6c  en  l'vfage  de  l'ancienne.  Et  com- 
me il  infiiloit  toufioUrs  de  plus  fort,  que  Faber  propofafl  ce  qui  pouuoit  eftre 
objecté  à  Ces  concluions ,  iceluy  fe  reduifità  dire  ,  Qiyl  ne  vouloir  traiter 
auec  luy  de  viue  voix,  mais  qu'il  refpondroit  à  fes  concluions  p'ar  eferit.  En 
fin  l'aflerrrùlée  fe  départit,  Sz  le  Sénat  arrefta,  Que  l'Éuangileiéroitprefché 
félon  le  Vieil  6c  NouueauTeflamcn.t,6c  non  félon  aucuns  décrets  6c  confti- 
,r  ,  tutions humaines. 
t*^      -     Partant  dés  qu'on  vit  que  ny  les  trauaux  des  Docteurs  6c  Prélats  dél'Eglife 
demmem  Romaine,  ny  le  Décret  du  Pape,  nyleBanfifeuere  de  l'Empereur,  nepou- 
àffirer-vn  Uoient efteindf ejeete  nouuelle  doctrine,  mais  au  contraire  qu'elle  s'auan-j 
itTtcile.    çoit  tous  les  iours  plus,  chacun  entra  encete  opinion  ,   Que  ces  remèdes 
eitoientinfufhïans  pour  cete  maladie,  6c  qu'au  bout  il  faloit  venir  à  cete  forte 
de  médecine ,  laquelle,  employée  par  le  paffé  en  femblables  occafîons,  fem- 
bloit  auoir  appaife  toUt  trouble  :  qui  eftoit  la  tenue  d'vn  Concile.  De  là  auint 
qu'iceluy  commença  à  eftre  fouhaité  de  toutes  fortes  de  perfonnes ,  comme 
àdiuerfa  remède  falutaire,  6c  vniqne. 

intaions      On  confideroit  que  les  nouuêantés  n'auoient  eu  autre  lource,que  des  abus, 

&     ef~  introduits  par  le  temps,  6c  par  la  nonchalance  des  pafteurs  :  &  pourtant,  qu'il 

l"     '     n'eftoit  poflible  de  remédier  aux  confufions  excitées,qu'en  obuiant  aux  abus 

qui  les  auoient  caufées  :  6c  d'ailleurs,  qu'il  n'eftoit  poffible  d'y  pouruoir  vna- 

nimement,  6c  vniformement ,  que  par  vne  AfTemblée  vniuerfelle.    Et  tels 

cfteient  les  difeours  des  sens  de  bien ,  6c  de  faine  intention.    Mais  il  v  auoit 

aflez 


Lecn  >:»  Liure  Premier  17 

allez  d'autres  fo^tg^  de  perfoiines  intereffees ,  aufquels  pour  leurs  deffeins  \<-tl~ 
IcC  mcileeuft  elle  profitable  6c  auantageux,pcurueu  qu'ileuft  eftcreiglé 
en  manière,  &  rcltrcint  à  telles  conditions,  qu'il  n'euft  pueftrequefauora- 
bleàlcursintercftsJ  Premièrement,  ceux  qui  auoicntembrafïclesGpinions 
de  Luther,  vouloyent  le  Concile,  a  condition,  qu'en  icelui  tout  fuit  décide, 
S:  reigléparl'Efcriturertoutes  conltitutions,8c  Décrets  des  Papcs,6cdoctri- 
ncs  icholafiiques,cxclufcs  :  car  par  ce  moyen  ils  fe  perluadoyent  non  feule- 
ment de  maintenir  la  leur,  mais  de  faire  en  forte  qu'elle  feule  fuit  approu- 
vée 6c  authorizee.  Maisne  vouloient  point  de  Concile,  qui  prdeedatten  la 
manière  qu' auoyent  fait  ceux  de  huit  cents  ans  auparauant:  &  fe  laiffbient 
alTez  entendre  qu'ils  ne  fubiroient  jamais  vn  tel  jugement.  Et  Luther  mef- 
mes  difoit  communément ,  qu'il  auoit  cité  trop  pufillanime  à  Vvormes  ■,  6c 
qu'il  eftoit  tant  acertene  de  l'a  doctrine ,  qu'il  ne  la  fubmettroit  point  au  ju- 
gement mcfme  des  Anges  !  ains  que  par  icelle  iliugeroit  6c  les  hommes  6c les 
Anges.  Les  Princes ,  ôc  autres  Seigneurs  de  païs ,  nefe  foucioient  pas  beau- 
coup de  ce  que  le  Concile  refou droit  pour  la  doctrine  :  mais  le  defiroient  tel, 
que  par  icelui  on  pult  ramener  les  Preïtres,6c  les  Moines, a  leurs  commence- 
ment refperant  que  par  ce  moyen,  les  regales,  6c  les  iurildictions  temporel- 
les ,  qui  fi  amplement  6c  abondamment  eltoyent  paflees  en  l'Ordre  Ecclefia- 
itic,retourncroientâeux.  Et  pourtant  difoyent,  Que  ce  feroiten  vain  de 
tenir  vn  Concile ,  auquel  les  feuls  Euefques,ô£autres  Prélats ,  euflent  voix  èc 
iuirrage  deliberatif  :  d'autant  qu'eux  mefmes  deuoyenteftre  reformés,  dc- 
quoy  II  eftoit  necefTaire que  la  charge  fufteommife  a  d'autres,  lefquels  ne 
i  ullcnt  point  preuenus  6c  c  <Llouïs  de  leur  propre  intereft,ne  par  iceluy  obli- 
ges à  refoudre  choie  quelconque  contre  le  bien  delà  Chreftienté.  Ceux  du 
commun  peuple  aufîi,qui  auoyent  quelque  conoifTance  des  affaires  du  mon- 
de,  deiiroyent  que  l'authoriteEcclefiaftique  fuit  limitée  8cmoderée,6cque 
les  pauures  peuples  ne  fuiîènt  point  furchargés  de  tant  d'exactions ,  fous  les 
ipecicux  noms  de  diimes,  aumofnes,  6c  Indulgences  :  ni  foulés  par  lesOf- 
ficiaux  des  Ëuefques ,  fous  couleur  de  corrèctions,6c  iugemeris.  La  Cour  de 
Rome,  partie  en  ceci  tres-principale,fouhaitoi  t  le  Concile,  entant  qu'il  euft 
pu  reftablirl'obïilance ,  qui  auoit  eltéoltée  au  Pape  :  &  approuuoit  vnCon- 
ci  le ,  félon  les  formes  pratiquées  es  ficelés  prochainement  pafsées.  Mais  ne 
pouuoitagrecr  vn  Concile,  qui  euft  pouuoir  de  reformer  le  Papat,  6cd'a- 
boiir  les  vs  6c  couftume  introduites  par  laps  detemps,  dont  la  Cour  perce- 
uoit  de  fi  grands  emolumés,6c  par  le  moyen  défquelles  vhe  grande  partie  de 
for  deChreltientécouloitàRome.  Le  Pape  Léon,  ferré  des  deux  coftes  ,  &îHr  touf 
ne  f  auoit  que  délirer. Il  voyoit  que  tous  lesioUrsl'obïfrahfefediminuoiten-  de  L(0"' 
uers  lui,  o:  que  les  peuples  entiers  fe  feparoyent  de  lui ,  6c  en  euft  bien  déli- 
re le  remède  par  vn  Concile.  Mais  d'ailleurs ,  quand  il  confideroitqu'icelui 
feroitpirequelemal  mefmes ,  entant  qu'il  tireroit  en  confequence  necef- 
iaire  la  Reformation,  il l'abhorroi t.  Il  alloit  fongent  aux  voyes  6cmoyens 
de  tenir  vn  Concilie  «à  Rome ,  ou  en  autre  lieu  de  ï'Eftat  del'Eglife ,  comme 
Ion  predecefTeur  6c  lui  auoyent  peu  d'années  auparauant  tenu  celui  de  La- 
tranauec  tres-heureuxfucces,  6c  grand  auantage:  veu  que  par  icelui  ils 
auoyent  efteint  le  Schifme ,  réduit  le  Royaume  de  France  feparé  j  ÔC ,  ce  qui 
rcleuoitlc  plus ,  aboli  la  Pragmatique  fanction,  doublement  contraire  a  la 
Monarchie  Romaine  .tant,  pource  que  c'eltoit  vn  exemple  de  luienleuer 
toutes  les  collations  des  Bénéfices ,  grand  fondement  de  la  grandeur  Papa- 
le :  qu'aufli ,  pource  qu'icelle  eftoit  vnc  conferuation  ,  &  entretien  du  Con- 
cile de  Basic,  &par  confequent,  de  la  fuiettion  du  Pape  auConcile  gênerai. 
Mais  au 'fi  ilnepouuoit  voir  comment  vn  Concilie  de  telle  nature  puft  re- 
médier au  mal, lequel n'eftoit  point  es  Princes,  6c  grands  Prélats,  enuers 
lefquels  les  pratiques,  &  interelts,  font  de  mife  &c  valeur  :  mais  eftoit  es  peu- 
r>les,auec  lefquels  il  faloit  vne  realité,6c  vrai  changement.  En  ceteftat  d'af- 
faires, Léon  deceda  fur  la  fin  de  l'an  mil  cinq  cents  vintvn. 
Et  au  con-mancement  de  l'année  fuiu-ante ,  leo.  Ianuier ,  fut  élu  Adrien  : .,«;  en  a  te 
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i  <5  i  i.   l'aflomption  duquel  au  Papac  tourna  a  foi  les  veux  Se  les  penfées  de  ton*  : 
*mbi<juici  d'autant  que  c'eftoit  vne  perfonne,  qui n'auoit  iamais  efté  veuë  à  Rome,  in- 
tneurt ,  a-  conuë  aux  Cardinaux ,  Se  a  la  Cour ,  8ê  qui  pour  lors  Te  trouuoit  en  Efpagne  : 
lutfucceàe  gr  au  demeurant  eftoit  en  conception  entiers  le  monde,  de  n'approuuer 
Aadei*.     p0int  }es  façon^  &e  faire  Romanefques ,  Selalicentieufe  vie  desCuirtifans  : 
tellement  que  les  houueautésLutherienesn'eftoientplus  en  aucune  confia 
deration.  Aucuns  redoutoyent  qu'il  ne  fuft  que  trop  enclin  à  la  reforma-! 
lion:  autres,  qu'il  n'appeîlàft  à  foi  les  Cardinaux,  Se  ne  transportait,  le  Siège 
hors  de  l'Italie,  comme  il  eftoit  auenuautresfois.  Mai?  ils  furent  bien  toit 
releuesdeceteappreherifîon.CarlenouueauPape,  le  iour  après  qu'il  eut 
$jm  d'E. ^  receulan6uuelledéfotielecl:ion,quifutle  21.  du  mefme  mois,  en  la  ville 
#4S"f»  w  de  Victoria  en  Bifcaye,  fans  attendre  les  Légats,  que  leCollege  desCardi- 
naux  lui  auoit  députés  pour  le  lui  fignifier,Sc  auoir  de  lui  fon  confen  tement: 
afTemblale  peu  de  Prélats  qu'il  put,  Se  en  leurprçfence  confentit  àl'efte- 
Aion,  Scprit  les  habits  Se  paremens  Pontificaux,  Sefe  déclara  &  porta  pour 
Pape  :8c  fans  delaipàflaàBarcellone,  d'ouileicriuîtau  Collège  des  Ordi- 
naux la  câufe  pour  laquelle  il  auoitpris  le  nom  ,Sela  charge  de  Pape,  6c  s'e- 
ftoit  mis  en  chemin  .faris  attendre  la  venue  des  Légats  rieur  donnant  auifi 
commiflion  de  notifier  cela  par  toute  l'Italie.  Il  fut  contraint  de  leiourner 
àBarcellone,  attendant  le  temtfs  propre ,  pour  palier  le  golfe  de  Lion ,  afTez 
périlleux  rtoutesfois  il  ne  tarda  rien  plus  qu'autant  qu  il  eftoit  neceflaire 
pour  s'embarquer  feurement  vers  l'Italie ,  là  ou  il  arriua  fur  la  fin  du  mois 
d' Aouft ,  en  l'an  mil  ciiiq  certts  vintdeux. 
«rriue  en       Adrien  trouua  toute  l'Italie  en  trouble  Seefmotion ,  pour  la  guerre  entre 
lt»Ue,fort  l'Empereur  Se  le  Roi  de  France:  le  Siège  Apoftolic  engagé  en  vne  guerre 
ar y ee&  particulière  auec  le  Duc  de  Ferrare,  Se  celui  d'Vbin  :  Rimini  nouuelle- 
eet    ment  faifi  par  les  Malateftes,  les  Cardinaux  diuifes,  Se  en  desfiance  entr'eux: 
le  fiege  mis  par  lès  Turcs  deuant  Rhodes  :  toutes  les  villes  de  l'Eglife  efpui- 
fées,  fceen  extrême  corifufion,  par  huit  mois  d'Interrègne,  ou  Anarchie. 
penfe  i»    Nonobftant  cela ,  il  appliqua  principalement  fi  pêttféé  a-compofer  les  dif- 
remtdt  du  ferens  de  la  Religion  en  Allemagne  :  &  ayant  des  ion  enfance  efté  nourri , 
noi'ueau-   cf|eué>  Se  habitué  es  eftudes  de  la  Théologie  Scholaftique ,  il  tenoit  ces  opi- 
nions pour  fi  claires ,  Se  euidentes ,  qu'il  ne  pouuoit  croire ,  que  le  contraire 
puft  venir  en  la  penfée  d'aucun  homme  raiionnable.  Et  pourtant  ne  don- 
noit  autre  nom  a  la  doctrine  deLiîther ,  que  de  fade ,  folle ,  Se  brutale  :  6c  iu- 
geoit,qu'il  n'y  auoit  autres,  que  quelque  petit  nombre  de  fimplesSe  idiots, 
qui  lui  pretaflent  foî:Sê  que  la  fuite  quauoit  Luther,eftoit  dé  perfonnes,qui, 
quoi  qu'elles  tinlïent  pour  indubitables  les  opinions  Se  dogmes  de  Rome,fei- 
gnoyent  le  contraire,irritées  par  les  oppefiions. Et  pourtant  qu'il  eftoit  tref- 
aile d'eftoufFer  cete  doctrine,  laquelle  ft '.eftoit  fondée  que  lur les  interefts : 
dont  il  eftimoit,  qu'en  donnant  quelque  fâtisfacliori,  aifement  fegueriroit 
ce  corps,  qui  faifoitplus  femblant  d'eftre  malade,  qu'il  ne  l'eftoitde  vérité. 
Et pource qu'il  eftoit  natifd'Vtrèch,'  ViHedela  bafle  Allemagne,  il  efpe- 
roit  que  toute  la  nation  facilement  prefteroit  l'oreille  à  fes  ouuertures  Se 
propofitions,&inefmes'interen,eroit  a  maintenir  (on  author:té,commed'vn 
homme  Allemand,Se pourtant  feabïeSe  fincere, qui  ne  traitoit  point  auec  ar- 
tifices, Se  pour  defTeins  cachés.  Et  tenant  pour  aileuré  qu'il  importoit  beau- 
coup d'vfer  de  haftiueté,  il  fe  délibéra  d'en  faire  la  première  ouuertureen 
la  Diète,  qui  fedeuoit  bien  toft  tenir  àNorembcrg:  Se  afin  qu'elle  fuft  fauo- 
rablement  receuë,  Seque  fes  promeiTes  fulïent  tenues  pour  réelles,  Se  verita- 
commtncXt  blés,  auant  qu'il  commençait  de  traiter  c  Ko  fes  aucune  auec  les  Allemans, 
par  me  /f-  il  eftimoit  neceiïaire  de  donner  quelque  bon  auantgouft ,  par  quelque  eflaï 
«trerefor-  de  reformatîon,  qui  corrigeaftles  abus, qui auoyentcaufe les diflenfions. 
nwhn.      Pour  cet  effet ,  il  appel  la  à  Ronielean  Pierre  Carafte,  Archeuefque  de  Chi- 
ti,  Se  Marceau  Cazel,  de  Gaieté,  perfonnage  de  réputation  de  probité,  8c 
mœurs inreprehenfibles, 8c fort  entendus  es chofes concernantes  la  vraye 
difciplineEcclefiaftique  :  afin  que  par  àduis  Se  confeil  d'eux,  Se  desCardi- 
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naux  fes  plus  confidens >  il  trouualt  quelque  remède  aux  plus  importans 
abus  :  entre  lefquels  fe  prefencoit  la  profuiion  des  Indulgences  en  chef, 
pourauoixouuertla  porte  au  crédit ,  acquis  par  les  nouueaux  prefeheurs 
enAllemaene. 


qu 


Le  Pape  comme  Théologien,  qui  auoit  eferit  de  cete  matière  ,  auant 
.eiamais Luther  fongealt  41a  remuer ,  eitoit  d'auis  d'eitablir  par  décret 


fc  peut  faire  ,  que  cete  ceuure  lafoit  exécutée  en  tel  degré  de  perfection,  \nantgn- 
qu'iCellegaigne  l'Indulgence, ,5c  le  Pardon:  que  fi  enl'œuure  il  y  a  quel-»*, 
que  manquement  de  cete  axàcte  perfection,  l'opérant  n'obtient  point 
l'Indulgence  entière, mais  feulement  vue  part  proportionnément  relpon- 
dante  à  l'œuure  imparfaite.  Le  Pape  penfoit  qu'en  cete  manière  non  feu- 
lement eitoit  pourucu  à  tout  fc  an  d  aie  pour  î'auenir*  mais  auiïï  que  les 
precedensen  eitovent  fuffifamment  reparcs  :  attendu  que  toute  œuure  , 
quoi  que  très-petite  de  foi,pouuoit  eltre  fi  bien  qualifiée  en  fes  circon- 
itanecs,  qu'elle  pouuoit  mériter  loyer  6c  recompenfe  ,  quelque  grande 
qu'elle  fuit  :  par  quoi  eitoit  foluë  l'obieçtion  de  Luther ,  Comment  il 
eitoit  poflîble  ,que  par  l'offrande  dvn  feul  denier,  on  acquiitvn  fi  grand 
threfor:6c  d'ailleurs,  puis  que  celui  ,qui  par  le  manquement  de  fon  œu- 
ure ne  gaignoit  tout  le  pardon, en  obtenoit  neantmoins  vne  certaine  & 
mefuree  portion  ,  les  fidèles  ne  fe  diitrayoyerit  point  de  recercher  les  Par- 
dons. V 

Mais  Frère  Thomas  de  Gaieté, Cardinal  de  S.  Sixte,  Théologien  con-  »-ù*  tfi  • 
Femme, le  difluadoit  de  cela:  difant,Que  c'eitoit publier  vne  vérité, la- ^efioftmJt 
quelle,  pour  le  ialut  des  âmes, il  valoit  beaucoup  mieux  tenir  fecrette  en- '''"'  CrfJ'- 
tre  les  hommes  fauans, 6c  laquelle  eitoit  plus  difputable, que  décidée.    Par-  '*"' 
quoi  aufîî  lui  mefme,qui  en  fa  confeience  la  croycit  viuement  ,  neant- 
moinsl'auoit  tellcmentxouchée  en  fesefcrits,qu'il-n'y  auoit, que  les  hom- 
mes tres-confomm^s  en  l'auoir  quijapuiTcnt  recueillir  de  fes  paroles.  ,Ad- 
iouitantjQue  quand  elle  ieroitdiuulguée  6c  authorizée,  il  y  auoit  danger* 
que  mefmesles  hommes  lettres,  îi'inreraiTent  de  là  ,Que  l'ottroi  du  Pape 
ne  fert  de  rien  :  mais  que  le  tout  doit  eltre  rapporté  à  la  qualité  de  l' ceuure; 
chofe,  qui  refroidiroit  tout  le  zèle  de  gaigner  les  pardons,  &  raualeroi: 
l'authorité  Papale.  LeCardinal  dit  d'abondant,  qu'il  auoit,  par  comman- 
dement de  Léon  ,  diligemment  &  exactement  eitudié  cete  matière  ,  la. 
mefme  année  que  ces  diiputes  fourdirent  en  Allemagne, 6c  en  auoit  ef- 
erit vn  traité  complet  :mais  que  l'année  d'après,  citant  Légat  a  Augsbourg, 
il  auoit  eu  occafion  de  la  ventiler ,  &.  traiter  plus  diligemment  ,par  les 
propos  S>Z  conferances  qu'il  en  auoit  eu  auec  plufieursi  6c  par  larecerche 
des  difficultés ,  6c  remumens  qui  troubloyent  ces  prouinces  êc  qu'en  deux 
pourparlers  auec  Luther  en  cette  mefme  ville-là,  il  auoit  plainement  de- 
batu  cete  matière  ,6c  après  l'auoir  bien  digérée,  il  ne  fefaignoit  point  de 
dire  refolu'ment ,  ce  fans  danger  de  mefprandre ,  qu'il  n'v  auoit  autre  moy- 
en de  remédier  aux  fcandales  panes ,  preiens ,  6c  à  venir ,  qu'en  ramenant  les 
chofes  à  leurs  commencemens. 

Qujil  eitoit  bien  tout  affeuré,  &£  notoire,  que  le  Pape,  parle  moyen  des  q'<>  Ittypro* 
pardons,  peut  deliurer  les  fidèles  de  toutes  fortes  depeines  :  mais  que  pour-  pt>:ef*">*ci- 
tant,  par  la  lecture  des  Dccretales  il  apparoiiloit  clairement,  que  l'Indul-'"* 
gence,  ou  Pardon,  n'elt  autre  chofe  qu'vne  abfolution,  ou  deliurancedes 
lculcspcinesimpofeescnia  confeffiôn.  Et  que  pourtant  il  falloit  ramener 
l'vfige  des  Canons  penitentiaux ,  mis  en  oubli,  êc  chus  en  defaccouftu- 
rnenec  :6c  que  lors,  quand,  ici  miceux  feroyent  impofees  les  compétentes 
pénitences  .chacun  verroit  clairement  la  neceffi  té,  6c  l'vtili  té  des  pardons: 
6c  qu'ainfi  feroit  ramené  le  hecle  d'or  de  fEglife  primîtiuc  ,  auquel  les, 
frclats  couucrnovcnt  ablolument  les  fidèles,  non  pour  autre  caufe,que 

ai 
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j  "2i     pource  qu'lceux  eftoyent  entretenus  en  perpétuelles  occupations ,  &  exer- 
çiçes,parles  penïtences-.en  lieu  qu'çs  temps  préfens,eftans  deuenusoifeuK, 
ilspretendoyentdes'anS^nchirdetouteobeiffance.  Et  que  le  peuple  d'Al- 
lemagne, lequel  tout  noyé  en  l'oifiueté,  preftoit  l'oreille  à  Luther  >pref- 
çhanc  la liberté.Chreftienne ,  s'il  eftoit  tenu  en  bride  Se  arreft  par  les  péni- 
tence^ ne  penferoit  point  à  ces  nouueautés:8c  que  cependant  le  Siège  Apo- 
ftolicpourroitd'icclles  faire  grace,Sclargeue,  à  qui  les  rcconoiftroitdelui. 
lïquelgou.    Cet  aduisagreoit  fort  au  Pape,  comme  eftant  fondé  fur  l'authbri  té,  &ne 
fieptr  A-  yoyantpoint  comment  il  pufteftrecombatu  par  aucune  oppofition.  Il  le  fît 
"'       propôfer  en  la  Penitencerie,pour  auifer  à  la  forme  &  moyen  de  lemettre  en 
vfage,  premièrement  à  Rome,  puis  après  par  toute  la  Chreftienté.  Pour- 
tant fe  tinrent  fur  ce  fuiet  plufieurs  afiemblées  des  députés  au  fait  de  la  Re_ 
formation,enfemblelcs  Penitenticrs,  pour  traiter  du  moyen  de  le  mettre 
en  pratique. 
eji  rtietti    Mais  tant  de  difficultés  vinrent  â  la  trauerfe,  qu'enfin  Laurens  Pucci, 
f*r  «««y  Florentin ,  Cardinal  de  Santiquattïo>  qui  auoit  efté  Datairefous  le  Pape 

tntf^    .  j*  Léon  i  &  diligent&aceort  mihiftre  a  trouuer  argent ,  &  maintenant  eftoit 
reformate  Jn      .   &    .  .  t>  r\       »    •  r  ■ 

grand Penitentier ,  raporta parauis  commun  au  rape ,  v^re :a propofition 

eftoit  iugée  impoffible,  ôe  que  quand  on  viendroit  à  l'enai,  en  lieu  de  remé- 
dier aux  maux  prefeiis  ,elle  en  fufeiteroit  de  beaucoup  plus  grands. Que 
les  peines  Canoniques  eftoyent  furannées  ,  &.  tombées  en  defaccouitu- 
mance  :  d'autant  que  le  zèle  ancien  eftant  failli,  le  monde  ne  lespouucit 
plus  fupporter  ;  ôe  pourtant  fi  on  les  vouloit  ramener ,  de  neceffité  il  faloit 
àuffireftablirlemefmezele,  &  la  charité anciene,  en  l'Eglife.  Que  le  pre- 
fentfiecleiVeftoit  point  femblahle  aux  panes,  efquels  toutes  les  conftitu- 
tions  de  l'Eglife  eftoyent reccucs  indifféremment  j  fans  examen,  ne  con- 
tredit: enlieu qu'à  prefent  chacun  veut  fe  faire  iuge>  5c  fonder  les  rai- 
fons.  Que  fi  cela  fe  pratique  es  chofes  qui  ne  portent  aucune  charge,  ou 
*"  molefte, combien  plus  fe  feroit-ii  en  vne  qui  feroit  tréTgrieue,ôefafcheufe? 

Ileftbien  vrai,  dïfoic-ilquele  remède  eft  grandement  fortable  au  mal: 
maisaufîiil  n'eft  nullement  proportionné  auX  forces  du  corps  malade  ,&c 
au  lieu  de  le  guérir,  le  pourroit  porter  â  la  mort:  &  penfant  racquerir 
l'Allemagne,  premièrement  feroit  perdre  l'Italie  mefme,&puis  aliéne- 
rait l' Allemagne  encor  d'auantage.  Le  Cardinal  adioufta  ,11  m'eft  auis 
d'ouirla  voixdequelcun,  qui  die  comme  S.Pierre,  A  quoi  faire  tenter 
Dieu,impofantfurlesefpaulesdcs  difciples  ce  que  ni  nous,  ni  nos  pères, 
n'auons  Jamais  pu  porter?QueSa  Sainteté  fe  ramenteuft  ce  farrieuxpaflage 
de  la  Glofe,  employé  par-cil:  mefmes,en  fon  quatrième  liure  des  Senten- 
ces ,  Que,  quant  a  la  valeur  des  Indulgences,  la  querelle  en  eft  ancienne,'* 
encor  douteufe.  Qujelle  mift  en  confédération  les  quatre  opinions ,  que  la 
Glofe  rapporte, le  fquelles, quoi  qu'elles  foyet  toutes  Catholiques,  fontne- 
antmoinsîî  fort  différentes  entr'elles.  Dont  il  arpert  clairement,  que  cette 
matière  requiert  en  ce  teps  phiftoft  filencc, qu'autre  reccrceheou  exame. 
Adrien  Ces  raifons  pénétrèrent  bien  auant  dans  l'elprit  d'Adrien^  le  rendirent 
perfiltx,  fort  ambigu  de  ce  qu'il  deuoit  faire-  8e  le  mirent  en  perplexité  de  tant  plus 
grande  ,  qu'il  ne  defcouuroit  moins  de  difficultés  es  autres  chofes,  qu'il 
auoit  délibéré  de  reforme  r.  Au  fait  des  difpenfes  matrimoniales, enclinant 
à  cafTer  plufieurs  defences  &  inhibitions  de  contracter  mariage  entre  cer- 
taines fortes  de  perfonnes,lefquelles  lui  fembloyent  luperflues,  8c  fort  ma- 
laifées  à  obferuer  :  6c  dont  le  peuple  auroit  receu  vn  notable  foulagement  i 
il  en  eftoit  blafmédeplufieurs, comme  relafchant  par  là  le  nerf  Se  la  roideur 
de  la  difeipline  Ecclefiaftiquc:  à  l'oppoute  auffi  en  les  continuant  ,  on 
donnoit  fuiet  aux  Luthériens  de  crier,  que  c'eftoit  pour  tirer  argent.  La 
reftriction  des  difpenfes  à  certaines  qualités  de  perfonnes,  «à  laquelle 
auftiilpenfoit,  feruoit  a  donner  nouuelle  matière  de  plaintes  à  ceux  qui 
prétendent  &.  foutiennent ,  qu'es  chofes  fpir&uèlles ,  &  en  tour  ce  qui  eft 
duMûûfterede  Chrift,  il  n'y  a  aucune  différence  ni  inégalité  deperfon- 
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nés.  CafTer  auffi  les  defpehs  &  taux  percuniaires  pour  ces  chofes ,  né  fe  pou-  1 5  t  t. 
uoit  faire  fans  le  rachet  des  offices  vendus  par  Léon ,  les  acheteurs  defquels 
tiroyent  leurs  emolumens  ,6:1e  reuenude  leur  argent  de  ceci.  Ce  qui  em- 
pefchoit  auiîi  d'ofter  les  regres ,  accès ,  coadiutories ,  &  autres  moyens  pra- 
tiqués en  la  collation  des  Bénéfices ,  lefquels  auoyent  apparence  (  fi  pluftofr. 
de  vrai  on  ne  doit  dire  la  pure  &  pleine  eflence ,  &  realité  )  de  Simonie.  Ra- 
cheter les  offices,eftoit  chofes  impolfible  :  attendu  les  grands  frais,  qu'ila- 
uoitfaluparlepalTéj&faloit  encor  continuellement  faire.  Etcequiplus 
luiembaraffoit&confondoitl'efprit,  eftoit,  que  quand  ilauoit  refolu  d'o- 
fter quelque  abus ,  touuuiffi  toit  le  prefentoit  quelcunj  qui  entreprenoit  de 
mainteni r,  par  quelque  couleur  6c  defguifement,  que  la  chofe  eftoit  bonne, 
ou  neceflaire .  Parmi  le  flot  de  ces  incertitudes ,  Se  hefitations ,  le  Pape  affli- 
gea fon  âme  iufques  au  mois  de  Nouembre  :  délirant ,  quoi  qu'il  en  auinft , 
de  faire  quelque  notable  règlement ,  qui  puft  donner  au  monde  quelque 
gouft&elpreuue  de  fon  courage  Se  affection  :  &  refolu  de  porter  remède  à 
touslesabus,auantquecommanccrà  tiâitter  les  affaires  d'Allemagne. 

EnfinFrançoisSoderin, Cardinal  Preheftin,dit  de  Volterre,  pour  lors  ffirt  Ytf0,K 
fon  trefeonfident  (  quoi  que  depuis  il  fut  difgracié  de  lui ,  iufques  a  le  fat-  P*  '  z*r~ 
re  emprifonner  )  an-efta  ion  efprit ,  Se  lui  fit  prendre  vne  finale  réfolution.     «. 
Ce  Cardinal  trefverfé  es  négociations  ciuiles,  Se  qui  y  adoit  eftè  employé 
fous  les  Papes ,  Alexandre,  Iules ,  Se  Léon,  dont  le  règne  auoit  efté  plein  de 
diuers  Se importans  accidens jen  tous  fes  deuis  Se p ropos  auec lé  Pape  Adri- 
en, alloitentreiettant paroles , qui  le  pouuoyent  initrùire,  &  bieriimfor- 
mer  :louoitfabonté,Sefranchife,  Sefonaftéétion  encline  à  la  reformation 
dél'Eglife,  Se  à  l'extirpation  des  herefies  :  adiouftant  toutes-fois  pour  cor- 
rectif,qu'il  nepouuoit  acquérir  pleine  louange  de  la  feule  bonne  intention, 
infuffiiante  d'elle  mefmes  a  l'effet  dubien,fi  elle  n'eftoit  accompagnée  d'vn 
chois  exact  des  moyens  conuenables,  Se  d'vne  exécution  maniée  auec  vne 
iînguliere  prouuoyance  Se  circonfpeétion.  Mais  quand  il  le  vid  contraint  Se 
preffépar  la  brieuete  du  temps  a  fe  refoudre ,  ils  lui  dit  tout  ouuertement, 
Qu'il  n'y  auoit  nulle  efperance  de  confondre  Se  extirper  les  Luthériens  par 
la  correction  des  mœurs  de  la  Cour  deRomerainsquecelaferoicvn  moyen 
de  leur  accroiftre  le  crédit.  Car  quand  le  populaire ,  qui  toufiours  iuge  des 
chofes  par  les  eueriemés,  verra  &  fera  acertenepar  la  reformatio  enfuiuie, 
qu'a uec  raifon  le  gouuernement  Papal  a  efté  fenfuré  en  quelque  partie,  il  fe 
perfuadera  femblablement,  que  les  autres  nouueautés  auffi  ont  dés  bons  & 
légitimes  fondemens  :  &lesherefiarques  voyans  d'auoir  gaignéla  partie  en 
vn  chef,  ne  celferont  iamais  d'en  taxer  &  inuectiuer  d'autres.  Qu'en  tou- 
tes les  chofes  il  aduient ,  que  la  fatisfa&ion  &  contentement  receu  en' 
quelques  demandes,  donne  pretenfion  Scpretexte  d'en  faire  d'autres,  & 
d'eftimer  qu'elles  foyerit  dues.  Que  qui  lira  les  hittoires  des  temps  panes, 
dés  qu'il  s'eft  efleûe  des  herefies  contre  l'authorité  de  l'Egïife  Romaine, 
trouuera  que  toutes  ont  pris  couleur  Scpretexte  des  mœurs  corrompues  de 
la  Cour  de  Rome.  Etncantmoins  iamais  aucun  Pape  ne  iugea  eftreexpedi-y^rvwccw- 
entde'lesreformer:mais  bien,  apr es  auoir  employé  les  admonitions',  8£  in-  ftildcve- 
ftructions,  de  requérir  &  induire  les  Princes  à  la  Pfotection  de  l'Eglife.  Que  nkattxvo- 
cequiparlcpaflé  eftheureufementreulîi,  doit  eftre gardé  Kniiurentous^1  ^e  riy 
temps  inuiolablement.  Q^e  chofe  aucune  ne  fait  pluftoft  périr  vn  gouuer-  ï"fWrCr  * 
nementjque  le  changement  des  manières  &  formes  de  l'adminiftrer.  Que       * 
ouurir  voyes  nouuelles,  &  inufitées,  eftoit  s'expofer  à  grands  périls  :  ÔC 
qu'il  n'y  auoitau  contraire  rien  de  plus  afléuré,  que  fuiure  la  pifteôe  les 
traces  des  laints  Pontifes,  lefquels  toufiours  ont  eu  heureufe  iflue  de  leurs 
entreprifes.  Que  nuln'eftei2;nit  iamais  les  herefies  auec  les  reformations, 
mais  bien  en  publiantCroifades,&  excitant  &  Princes  &  Peuples  à  l'ex- 
tirpation d'icelles.  Quulfefouuinft,  qu'Innocent  troifiefme  par  tel  moy- 
enexterminaheureufementles  Albigeoisen Languedoc:  8c  les  Papes  en- 
faiùans  non  par  autre  voyes  cfteignirent  en  autres  lieux  les  Vaudois,Po- 
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5»  iit  ures  de  Lion»  Arnaldiftesj  Speroniftes,  Se  Pàterins,  tellement  qu'àpre- 
fent  n'en  eft  demeuré  que  le  feul  nom.  Qu'en  Allemagne  ne  manque- 
ïoyent  point  Princes  ,lefquels  auidement  en  accepteroyent  la  charge ,  en 
cas  que  le  Saint  Siège  leur  ottroyaft  d'occuper  les  Eftâts  des  fauteurs  des 
Luthériens  :  Se  qu'à  ceux-là  on  pourroit  donner  grande  fuite  de  peuple 
pàrl'ottroî  des  pardons  ,  Se  des  Indulgences  à  qui  iroit  à  leurfecours. 
Ce  Cardinal  mit  auffi  en  confiderationau  Pape,  qu'il  ne  failoit  pas  feu- 
lement auifer  aux  troubles  d'Allemagne,  comme  fi  le  Saint  Siège  n'auoit 
autre  danger  à  appréhender  :  veu  que  iapendoitdeuant  les  yeux  la  guerre 
d'Italie,  qui  eftoit  chofe  de  beaucoup  plus  grand  danger,  Se  à  laquelle  il 
eftoit  neceflaire  d'appliquer  principalement  fon  efprit  :  veu  qu'en  la  fuite 
Se  conduite  d'icelle ,  u  le  Pape  fe  trouuoit  fans  le  nerf  de  la  guerre  4  qui  eft 
l'argent,  il  pourroit  receuoir  quelque  notable  efchec  Se  preiudice:Seque 
d'ailleurs  on  ne  pouuoit  faire  aucune  reformation  ,  qui  n'accourcift  nota- 
blement les  reuenus  Ecclefiaftics:  lefquels  a  y  ans  quatres  fources  ,  l'vne 
temporelle,  aflauoir  les  reuenus  del'Eftat  Ecclefiaftic:  les  autres  fpiritu- 
elles  >  aflauoir  >  les  Indulgences ,  les  Difpcnces ,  Se  les  Collations  des  Benefi- 
ces>on  n  enpouuoit  eftouper  l'vne,  que  les  reuenus  n'en  demeuraient  com- 
me mutilés  ôc  retranchés  de  la  quatrième  partie. 
imàeVt-  Le  Pape ,  conférant  ces  difeours  auec  Guillaume  Encuuort ,  lequel  puis 
fe  montre  apresilCrea  Cardinal,  Se  Theodoric  Hez?  fes  familiers  trelconfîdens  af- 
rrprt.  feuroit  que  la  condition  des  Papes  eft  trcfmiferable  :  attendu  qu'il  voyoit 
toutàdefcouuert ,  que  quelque  vouloir  Se  defir  qu'ils  en  euflent,  Sequel- 
que  peine  qu'ils  y  myfïent,  ils  ne  pouuovent  "bien  faire:  Se  conclut,  qu  il  e- 
ftoitimpo  lubie  de  mettre  en  effet  aucun  point  de  reforniation  ,  auant  le 
voyage,  qu'il  pretendoit  faire  en  perfonne  en  Allemagne  :  Se  que  cepen* 
dant  on  le  deuoit  âfleurerfur  Ces  promeuves  :  lesquelles  il  eftoit  refolu  de 
maintenir  Se  effectuer ,  quand  bien  mefmes  il  é'dft  du  fe  réduire  i  eftre 
fans  domaine  temporel,  &  a  la  façon  de  vitife  Apoftolique.  Et  pourtant  il 
donna  treleftroit  commandement  à  tous  deux,  dont  l'vn  eftoit  Dataire,  Se 
l'autre  Secrétaire ,  qu'ils  hiflent  fort  retenus  a  ottroyer  Indulgences ,  Dif- 
pences, Regrés,  Coadiutories  :  iufqu  à  tant  qu'on  euft  trouue  moyen  de 
reiglèr  le  tout  par  loi  Se  ordonnance  ftable  &  perpétuelle.  l'ai  veu  ces  cho- 
fes  recitées  fort  au  long  en  vn  Iournal  de  l'Ëuefque  de  Fabriano  ,  auquel 
icelui  auoit  tenu  mémoire  des  chofes  notables  qu  il  ouït ,  Se  vid  de  ce  Pape 
Se  les  ai  ici  voulu  fommairement  rapporter,  d'autant  qu'elles  peuuent  gran- 
dement feruir  à  l'intelligence  dès  chofes, qu'il  efcherra  de  dire ci-aores. 

•  .  O  •  ■■  A,  /  A. 

•&enuoyt       Au  premier  Confiftoire  du  mois  de  Nouembre,  par  l'auis  des  Gardi^ 

i  Eut /que  nauX,  il  députa  François  Chiericato,  cetËuefque  de  Fabriano,  dont  nous 

"  auons  parle  tout  maintenant,  perfonnage  lequel  il  auoit  conu  en  Bfpa* 

^,'if  ^r    gne,  pour  Nonce  à  la  Diète  de  Noremberçr:  laqucle  feeelebroit  en  l'ab- 

Date UNo   p  rj    i>c  i>  >.•  j       .1     9,  >       *       a*     >    1  rr  r r 

ttmbcrr,  *ence  dei  Empereur,  d  autantqu  il  auoit  elte  neceihte  de  palier  enEipa- 
gue,pourappaifer  les  tumultes  Se  féditions,  qui  s'eftoyént  efmues  en  ces 
Koyaumes-la.  Le  Nonce  arriua  àNorembergfur  la  fin  del'année,  Sepre-* 
ïenta  les  lettres  du  Pape,  eferites  en  commun  aux  Electeurs,  Princes  Se 
Ambâfladeurs  des  Villes  ,  fous  la  date  du  vinteinquieme  Nouembre  , 
efquelles  ilfeplaignoitjQue  ,quoi  queMartînLuthereufteftc  condamné 
par  fentencedeLeon,Sequelafentenceeuftefté  mile  en  exécution  par  vn 
Edit  Impérial,  donné  en  la  ville  de  Vvorrrtesi  Se  publié  par  toute  l'Alle- 
magne :  icelui  neantnloinsperfiftoit  es  meimes  erreurs,  publiant  conti- 
&  m  /«jnnellementliures  pleins  d'herefie:  Se  qu'il  eftoit  fouftenu  Se  fauorifé  non 
cxbmèe  &  feulement  du  bas  Se  vil  populaire,  mais  auffi  des  grands  Se  nobles.  Ad- 
confetlle  iouftant ,  que , quoi  que  l'Apoftre  euftpreditque  lesherefies  eftoyent  ne- 
ccflaires,pour  efpreuue  Se  exercice  des  gens  de  bien  ,cete  neceffité  tou- 
tesfoiseftoit  tolerable  feulement  es  temps  eportuns:  non  certes  en  ceux> 
cfquels  la  Chreftienté  fe  trouuant  oppreûee  des  armes  des  Turcs,on  deuoit 
mettretoute  diligence  à  repurger  le  mal  de  dedans:  veu  que  le  preiudice 
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&  le  danger,qu'icelles  portent  quand  &  elles,  empefchent  de  s'employer , 
comme  il  appartiendroit,coritre  vh  fi  grand  &  redoutable  ennemi.  En  fuite, 
il  exhorte  les  Princes,3c  les  peuples',à  ne  plus  fembler  de  conniuer  oucôfen- 
tir  à  vue  fi  grande  impieté  Se  mëfchanceté ,  par  plus  long  fupport.  Leur  re- 
prefenteque  c'efl  chofe  honteufe  outre  toute  mefure ,  qu'ils  fe  laiffent  bef- 
flçr,&  mener  à  trauers  champs  par  vn  chetif  moine,hors  le  grand  chemin  de 
leurs  deuancîersxommefi  Luther  feulefloit  le  fauant&  l'étendu.  Leurre- 
mohtlr  c ,  que  fi  les  feclateurs  de  Luther  ont  aboli  &:  fecoué  toute  obeifl'ance 
aux  loix  Ecclefialliques ,  beaucoup  plus  vilipenderont-ils  les  Séculières  :  ÔC 
sils  ont  vfurpé&  raui  les  biens  de  l'Eglffe,  beaucoup  moins  s'abfliendont-ils 
des  1  ais  :  &  s'ils  ont  eflé  fi  téméraires  que  de  mettre4.es  mains  fur  les  preflres 
deDieu,ileflbienà  pfefurrier-queils  n'efpargrteront  les  maifons,  femmes, 
enfans  des  Séculiers.    , 

Les  exhorte,  que  s'ils  nepeduet  par  là  douceur  réduire  Luther,&fes  adhe-  *  Uphfe- 
rcns,à  la  droite  voyejils  vienentaux  remèdes  rigoureux,  &:  au  fer,  8c  ait  feu,  e'"!°"  ■ 
pour  retrancher  les  mebres  efliomenés  &  gangrenés  du  corps  :  comme  iâdis  Lu:herie*s 
lemefmefutexercécontreDatan,&Abira:contre  Ananie,&Sapphira:  cofi-  &i Tx  re~ 
tre  Iouinien  &  Vigilence:cvc5me  encor  plus  frefehement  auoyent  fait  leurs./mwf  ex~ 
anceflres  contre  Iean  H  us,  ôêlerome  de  Prague,  au  Concile  de  Confiance: 
l'excple  defquels,àdefaut  depouuoir  faire  autrement,  ils  doiitétenfuiure. 
En  rîn,ilfe  rapporte,  tant  pour  ce  fait,quepour.tous  autres,à  ce  qui  leur  fera 
dit  de  fil  part  par  François  Chierieato  ,fonNoace.  Ilefcriuit  auffi  lettres  à 
quafitous  les  Princes, dcfemblable  teneur.  Mais  à  l'Electeur  de  Saxeparti-  &  l'tle2 
culiercmentilefcriuitjQj^ilpefaftôCconfideraftbienjquelletacheceferoit  &»*  dv 
à  (a  poilerité,  que  lui  cuit  rauorif  é  vn  phrenetiqué.qui  troubloit  tout  le  inô-  SiXe  '""*■' 
de  par  fes  dannables,&  folles  inuentions  :  renuerfant  ce  que  defïus  deflbus  la  '"' m:nt' 
doctrine  feellée  par  le  fang  des  Martyrs,  Scconfermée  par  les  veilles  &  la-    . 
beurs  des  faints  Docteurs ,  &  par  les  armes  de  tant  de  tres-vaillans  &  géné- 
reux Princes:  qu'il  cheminaft  par  la  piflc  &  chemin  batu  de  fes  Anceflres» 
ne  fe  laiflant  point  esblouïr  les  yeux  par  la  forcenerie  d'vn  chetif  horameauj 
pour  aller  après  les  erreurs  condamnés  par  tant  de  Conciles. 

Le  Nonce  prefenta  en  la  Dicte,  non  feulement  le  bref  du  Pape,  mais  auflî  Ce  Nonce 
fon  inllrucliomen  laquelle  lui  eflaitcom'madé d'exhorter les  Princes  à  s'op-  */""«  /«» 
poferàlapefledeLuther,  parfeptraifons.  Premièrement, pour  le  deuoir  »*/*/"»'"^-. 
auieruicédeDiçu,&pourlacharitéçnuersleprochain.  Secondcmet,pour  ' fbeJ°?tnr 
euiter  l'infamie  de  leur  nation.Tiercementjpour  leur  honneur  propre,pour  ,,., ,  "'  v 
uepointparoittreenransrorhgnansdelavertudc  leurs deuanciers  &  pro- mfrmtSn. 
géniteurs,  qui  entreuinrent  eillacondannation  de  IcariHus ,  en  la  ville  de 
Confiance,  &  d'autres  hérétiques,  dont  eux-mefmes  en  auoyent  conduit 
aucuns  de  leurs  propres  mains  aubucher  :  &  d'ailleurs,  pour  ne  point  faillir 
a  leur  propre  parole  ic  confiance,  ayant  pour  laplufpart  approuué  l'Edit 
Impérial  donné  contre  Luther.  En  quatrième  lieu,  pource  qu'ils  deuoyent 
eflre  touchés  &  efmus  par  le  tort  5c  outrage.,  fait  par  Luther  contre  leurs 
progeniteursrpubliant  vne  autre  foi  ,que  celle  qu'iceux auoyent  tenue:dont 
il  iaiferoit  par  infaillible  confequence,  que  tous  efloyenten  Enfer.  Encin- 
qurcfmelicu ,  pource  qu'ils  deuoyent  appréhender  îe  motif  &  l'intention 
iécretcdesLutneriens,quie(ld'ëneruer&abbatrela  puiflance  Séculière, 
après  qu'ils  auront  anéanti  l'Ecclefiaflique  :  fous  ce  faux  mafque,  ôc prétex- 
te, qu'elle  àeflëvfuxpie  contre  l'Euangile:  quoi  que  cauteleufement  ils  fa- 
centfemblant  de fauuer  la  Séculière,  pour  les  tromper.  En  fixiefme  lieu, 
pource  qu'ils  deuoyent  comiderer  les  difTenfions,  &  troubles, lefquelles ce- 
refecte-laexite  en  Allemagne.  Et  pour  le  dernier,  pource  qu'ils  deuoyent 
.lui fer,  que  Luther  fuit  la  pifte  de  Mahumet ,  permettant  aux  hommes 
d'aflouuir  les  appétits  &  inclinations  de  la  chair  :  ores  qu'il  le  face  auec  plus 
d'apparence  de  modeflie,  pour  les  abufer  plus  fubtilement  &  efficacieufe- 
ment. -Que  fiquelcun  allègue, Que  Luther  a  eflé  condanné  fans  eflre  ouï, 
&  famauoir  evt  lieu  de  fe  défendre  ,  &  pourtant  qu  auant  toutes  chofesil 
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:  i  ouïr,  il  ordonne  à  fon.Ncn.ice  de  rei|>< 
:  qui  concerne  le  fait,  laiioir  elt,  S'il  a  pi 


c'a  iTtiicon^Mc  de  i  ouïr,  il  ordonne  à  fon.Ncn.ice  de  refondre,  Qujl  elt  iu- 
lte  de  l'ouïr.;  en  ce  qui  concerne  le  fait,  fauoiv  elt,  S'il  a prcfché ,  Se  eicrk ,  ou 
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r.v  ■  qaM  n'clt  nullement  conuenable  de  l'ouïr  fur  les  points  delà  foi;, 

cela  matière  des  Sacremens  :  d'autant  qu'il  ne  faut  point  reuoquer  en  dou- 
te, ne  remettre  à  délibérer  lescb.ofes,leiquelles  vne  fois  ont  elle  approu- 
.„_  vu  es  parles'Cuiiciles  généraux,  Se  par  toute  i'Eglife,  Puis  le  Pape  lui  bâille 
■  y/,  re.  charge  aaduouër  ingenuement,que  ces  troubles  font  furuenus  pour  lespe- 
;;..<-■  hn.  ches  des  hommes ,  fur  tout  desPreitres,  S:  des  Prélats:  confeflant  que  des 
pluiîeurs  années ,  maintes  chofes  abominables  ont  cité  perpétrées  en  ce  St. 
Siège  :  maints  abus  commis  éschoiesfpirituelles,  maints  excès  es  comman- 
demens  :& qu'en  fin  toutauoit  cite  changé  Sealtcrécnpis:  defortequ'on 
pouuoit  dire  aucc  veritc,que  la  maladie  eitok  deriuée  du  Chef  aux  mébres, 
Se  des  founcrains  Pontifes  aux  Prélats  inférieurs  :  de  forte  qu'il  n'y  auoit 
nul  qui  filt  bien,  non  pas  vnfeul.  Etquclui,  tant  par  fa  propre  inclitation, 
quepottr  le  deuoir  de  fa  charge ,  eltoit  tout  délibéré  de  s'employer  de  tou- 
te fa  forcé  Se  eiprit ,  â  la  correction  d'vn  fi  grand  mal  :  Se  qu'il  mettroit  toute 
peine  Se  diligence,  ace,  qu'auant  toutes  chofes,  la  Cour  de  Rome,  dont  > 
peut-eitre,  vn  mal  fi  extrême,  S:  pernicieux,  eltoit  tout  procédé,  fuft  re- 
formée. Et  de  tàntplus  fera-il  cela,  qu'il  voitqtïe  tout  le  monde  paffioné- 
mentle  délire.  Mais  toutesfois  qu'il  ne  faut  point  que  aucun  s'esbahiiïè ,  s'il 
ne  voit  fi  toit,  comme  il  defireroit,  l'amendement  de  tous  les  abus.  Car  le 
mal  cltantinueteré,  Se  grandement  multiplié,  Se  compliqué,  il  failoitpro- 
cederpi'edàpied  enlacured'iccluy,  Se  commencer  par  les  chofes  les  plus 
grieues  Se  importantes ,  pour  ne  confondre  Se  renuerfer  tout ,  voulant  en-^ 
treprendre  toutes  choies  a  la  fois. 
o~  ohfer.      Il  renchargcaaufli  de  leur  promettre  en  fonnom,  Qu'il  leur  tiendroit  de 
nation  dt  bonne  foi,  Se  conitamment,  les  Concordats  :  Se  qu'il  s'informeroit  des  procès 
ac^ordi  a  eu0qUés  par  la  Rote ,  pour  les  remettre  ad  ptne> ,  félon  droit  Se  raifon.  Et  en- 
piiMtjjts,  £n  ^karllk  commiffion  de  folliciter  en  fonnom  les  Princes  Se  Eftats,  a  ref- 
pondre a  fes lettres, Se  l'informer  des  moyens  par  lefquels  plus  commode- 
menton  pourvoit  obuier  auxLutheriens. 
vsvfàh  ('.f,V    ^  ucre  ^e  cref ai1  PaPe  '  Se  fon  initructioiij  que  ce  Nonce  exiba ,  il  reprefen- 
fUhnèon.  taauiîl ,  Que  quafi  par  toute  l'Allemagne  on  voyoit  les  Religieux  aban- 
\(-  donner  leurs  Monafteres,  Se  s'en  retourner  au  fiecle,  Se  les  Prellres  fe  ma- 
Hgliïîx  ci-j  :  icr  :  au  grand  mefpris  Se  diffame  de  la  Relion  :  Se  vne  grande  partie  d'iceux 
i .  ;^v'(.      commettre  plufieu  Vs  autres  execs  Se  enormités  :  Se  pourtant  eltoit  neceffai- 
re  qu'on  priit  quelque  bon  expédient,  pour  feparer  ces  mariages  facrileges» 
Sepunir  les  coulpables ,  Se  remettre  les  Moines  fui  tifs ,  Se  Apollats,  entre  les 
mains  Se  en  la  puiffance  de  leurs  Supérieurs* 
fabietere-      LaDietefit  refponfe  au  Nonce  par  elerit,  difant,  D'auoir  lu,auecle  du 
ïfon-d,       refpect  Se  reuerenee ,  le  Bref  du  Pape ,  Se  l'inltruction  qui  lui  auoit  elté  com- 
muniquée fur  l'affaire  de  la  faction  Lutheriene  :  qu'elle  rendoit  grâce  à 
Dieu  de  l'afîomption  de  Sa  Sainteté  au  Papat,  lui  fouhaitant  de  par  Dieu 
toute  profperi  te.  Et  après  auoir  expoléce  qui  efcheoit  fur  la  concorde  des 
Princes  Chreftiens ,  Se  la  guerre  contre  le  Turc  >  à  la  demande,  Quelafen* 
tence  publiée  contre  Luther ,  Se  l'edit  de  Vvormes,  fuffent  mis  en  exécu- 
tion, elle  refpondit ,  Qujls  eftoieiit  tous  prefts  à  employer  toutes  leurs  for- 
ces à  extirper  les  erreuvs  :mais'quilsauoient  diffère  d'exécuter  icelle  fen- 
tence ,  Se  Edir,  pour  de  trës-grandcs  Se  preilantes  raifons.  Car  la  plufpart  du 
peuple  eltoit  perfuadée  par  les  liures  de  Luther ,  que  la  Cour  de  Rome  auoit 
fait  plufieurs  griefs  à  la  nation  Allemande  dontfioneuit  entrepris  l'exécu- 
tion de  la  fentence ,  tout  le  peuple  auroit  pris  foupçon ,  que  cela  fe  filt  pour 
feuitenir  Se  guarantiries  abus, Se  impietés  :  Se  y  auroit  eu  dâger  d'exciter  fe- 
ditions  Se  ef  motions  populaires,  qui  euflentpuie  terminer  en  guerre  ciuile. 
Et  pointant ,  qu'en  femblables  difficultés  il  failloit  vler  de  remèdes  plus  op- 
portuns: fur  tout,  attendu  que  luimefmes  confeffoitau  nom  du  Pape,  que 
cesmauxprouenoventdo-  pèches  dehorames,  Sepromettoit  la  reforma- 
tion 
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tiondclaCour  deRome:  de  laquelle  files  abus  n'eftoyent  amendés,  &  les  ~, 
griefs  repares,  8c  quelques  articles  &  chefs  reformés,  félon  que  les  Prin- 
ces  bailleroyent  par  efcric ,  il  n'eftoit  poflible  de  mettre  paix  entre  les  Ec- 
clefialtics ,  6cles  Séculiers ,  ne  d'eftourïèr  les  prefens  troubles.  Et ,  d'autant 
que  l'Allemagne  eftoitcondèfcendue  au  payement  des  Annates,  a  condi- 
tion qu'elles  fuflent  employée  a  là  guerre  contre  les  Turcs ,  &  que  dés  tant 
d'années  quelles  auoyent  eftépayées,  elles  n'auoyent  pourtant  iamaisefté 
conuerties  à  cet  vfage ,  ils  prioyent  le  Pape ,  qu'à  l'auenir  la  Cour  de  Rome 
n'euftplusla  charge  de  les  exiger,  mais  qu'elles  fuflent  biffées  au  fifc  de 
l'Empire  ,  pour  les  frais  de  cete guerre.  Et  à  ce,  que  Sa  Sainteté  requeroit 
aduis  des  moyens  pour  remédier  à  tant  d'inconueniens  >  ils  refpondirent 
Que,  veuqu'ilfaloittraiter,rionde  Luther  feulement,  mais  tout  enfem- 
ble  d'extirper  plufieurs  erreurs,  &  vices  enracinés  par  long  vfage,  &  fou- 
ftenus  à  diuers  defleins ,  par  malice  des  yns,  &  par  ignorance  des  autres  :  ils 
neiugeoient  autre  remedepluspropre,  puiflantôc  opportun,  quefi  Sa  Sain- 
teté ,  auec  le  confentement  de  Sa  Maiefté  Impériale,  conuoquoit  au  plutofl 
vn Concile  pieux,  libre  6c  Chrelti  en,  Se  ce  en  quelque  lieu  conuenable  en 
Allemagne  ,  aflauoir,  ou  àStrasboug,  ou  àMayence ,  ouàCoulogne,ou 
mefmes  a  Mets ,  fans  dilayer  icelle  conuoeation  plus  haut  d' vu  an  :  èequ'en 
ce  Conciicilfun:  permis  à  toute;  perfonnes,  tant  Ecclefiaftiques,  que  Sé- 
culiers, de  propofer,  parler, 8c  donner  ion  aduis  a  la  gloire  de  Dieu,  &au 
falut  des  âmes, nonobftant ferment  6c  obligation  quelconque.  Et  que  ce- 
pendant, tenans pour  tout  afleurc  que  celaïeroitreceu 6c mis  par  Sa  Sain- 
teté en  exécution  aucc  toute  diligence  6c  promptitude,  ils  ne  vouloyent 
lailîer  de  faire  les  meilleurs  reglemens  que  faire  fepourroit,parprouiiion, 
pour  le  temps  prefent  :  Se  qu'ils  feroyent  tout  deuoir  auec  l'Electeur  de  Sa- 
xe, que  les  Luthériens  n'eïcriuiilent,  ni  ne  fuient  imprimer  autre  chofe: 
6cquelesprefcheurspar  toute  l'Allemagne  tinflènt  fous  filence  leschofes 
qui  pouuoycntefmouuoir  tumultes  populaires,6cprefchaflentfincerement 
Se  purement  le  faint  Euangile,  félon  la  doctrine  approuuéeparl'Eglife. 
ïansmouuoir  difputes,  ainsreferuant  toutes  les Controuerfes  iufques  à  la 
détermination  du  prochainConcile.  Que  les  Euefques  deputaflènt  per- 
fonnagepieux, 6c fauans, pour auoir  funntendance  furlesprefcheurs,  les 
addreflèr,  Se-les corriger:  en  forte  toutesfois ,  qu'on  ne  pufl:  prendre  au- 
cun foupçon,que  cefultpour  empefeher  la  vérité  Euangelique.  Qujà  l'a- 
uenir on  n'impriniaft  chofe  aucune  nouuelle,  qui  n'euft  au  préalable  efté 
veuè'Seaduoiïéepar  gensdeprobite  &  doctrine.  Et  que  par  ces  moyens  ils 
efperoyent  d'obuier  aux  tumultes  :  6c  que  les  troubles  feroyent  appai- 
fes,  6c  la  plufpart  des  hommes  fe  remettroit  en  repos  6c  tranquilité,  fi  Sa 
Sainteté  pouruoyoit  duemént  à  reparer  îes griefs, &amgnoitvn  libre  & 
Chreftien  Concile.  D'autant  que  les  gens  de  bien  attendroyent  fans  doute 
patienment  la  détermination  d'vnConcile,  quand  ils  verroyent  qu'icelui 
ie  tiendrolt  bien  tolL  Et'quant  aux  Preftres  qui  fe  marient,&  aux  Religieux 
qiii  retournent  aufiecle ,  pource  qu'es  loix  ciuiles  il  n'y  a  point  de  loi  efta- 
biiecontr'eux,  ils  penfoyent  deuoir  fuffire  qu'ils  fuffent  punis  par  les  Ordi- 
naires ,  despeinesCanoniques.  Maiss'ils  commettoyent  quelque  crime ,  ou 
forfait,  ce  feroit  aux  Prince,  eu  Magiftrat,  au  territoire  duquel  ils  au- 
royent  failli ,  de  leur  donner  le  condigne  chaftiment. 

Le  Nonce  ne  fut  point  content  de  cete  refponce,6crefolu  d'y  répliquer,  mais  au  gré 
Et  premièrement,  quant  à  la  raifon  qu'ils  allegoyent,  d'auoir  furfis  l'exe-  du  Nonce, 
cution  de  la  Sentence  du  Pape,ôcdel'Edit  de  l'Empereur  contre  Luther,  q»i  reptti 
pou  r  euiter  les  troubles  6c  fcandales  :  il  ne  la  pouuoit  prendre  en  payement:  ?"'• 
puurcequ'il  ne  faloit  point  tolérer  le  mal,afin  que  bien  en  auinft:6cqu'ils  de- 
uovent  faire  plu  s  d'eftat  du  falu  des  ames,que  du  repos  môdain.Et  adioufta, 
qu'il  ne  falloit  point  exeufer  lesadherans  de  Luther,  par  les  fcandales,  ôç 
griefs  de  laCoitr  de  Rome.  Car,quandbien  iceux  feroient véritables, il  ne 
faloit  pas  pourtant  fe  départir  de  l'vnité  Catholioue,  ainspluftoftfuppor- 
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j,  x  t     tertoutmaltrefpàtiemment.  Partant  les  prioit  Si  requeroit,  Qrfauant  que 
la  Diète  fe  terminal!: ,  la  Sentence ,  Se l'Edit  fulTent  exécutés.  Qu"e  fi  T  Alle- 
magne eftoit en quelqae point greuéepar laCour  de  Rome,  le  Saint  Siège 
feroittres-promptàlafoulager.  Que  s'il  y  auoit  quelque  eftrifs  entre  les 
Ecclefîaftics  î  Si  les  Princes  Séculiers  ,1e  Pape  les  compoferoit,  Se  eftôuffe- 
roit.  Qand  aux  Annates,  il  n'en  difoit  rien  pour  l'heure  :  d'autant  que  le  Pa- 
pe, ëntemps  opportun,  en  donneroit  la  refponfe.  Et  quand  à  la  requefte 
d'vn  Concile,  il  repartit,  Qujl  efperoit  que  Sa  Sainteté  ne  l'auroit  pour 
delagreable,  pourueu  que  ils  le  demandafTent  en  termes  conuenables  :  5c 
pourtant  les  prioit  d'olter  de  leur  demande  toutes  les  paroles  qui  pour- 
royent  donner  ombrage  â  Sa  Sainteté  :  comme  eftoyent  celle-ci ,  Que  le 
Concile  fuft  indiét  auec  le confentement  de  Sa  Maiefté  Inipe riale:8i  ces  au- 
tres,Que  le  Concile  le  tinft  plus  en  vne  ville  qu'en  vne  autre. D'autant  queft 
'ôh  ne  lesretrachoit,il  femble roi t  qu'ils  voulufsét  lier  les  mains  àSa  Sainteté: 
chofe  quine  produiront  aucun  bon  effet.  Quandaux  Prefcheurs,il  requit, 
Qu'on  obferuaft  le  décret  du  Pape,  qu'à  l'aduenir  nul  ne  puftprefcher,  fi  fi 
doctrine  auparauanr-  n'elloit  examinée  par  l'Euefque.  Quant  aux  Impri- 
meurs :  Sipublieûrs'deliûres,  la  refponfe  ne  lui  agreoit  aucunement  :  ains 
defiroit  qu'ils  executaflent  la  Sentence  du  Pape ,  Se  de  l'Empereu r ,  qui  por- 
toit,Quelesliuresr\uTentbrullés,  6c que  lespublieursd'iceux  fuffent  pu- 
nis aucorps:inltant,  Se  remôhltant  qu'en  cecigifoit  tout  le  fait.  Et  quant 
aux  liures  à  imprimer  j  qu'on  gardait  le  moderne  Concile  de  Latran.  Et 
quant  aux  Préftrés  maries,  larefponfeneluiauroit  pas  autrement  defplu, 
fi  elle  n'auoitvn  aiguillon  à  la  queue ,  dilant ,  Que  s'ils  commettent  quel- 
que crime ,  ou  forfait,  ils  feront  punis  par  les  Princes ,  ou  Magiftrats.  D'au- 
tant que  cela  feroit  contreuenir  à  la  liberté  Ecclefiaftique,  Si  mettre  la  fau- 
cille dans  la  moiflon  d'autrui ,  Se  la  main  fur  ceux  qui  (ont  referués  à  Chrift. 
Carilnefaloic  point  que  les  Princes  fe  perfuadalïènt,  que  par  l'Apoftafie 
iceux  fuffent  deuolus  à  leur  iurifdiction,  &  puflent  par  confequent  eftre 
par  eux  punis  des  autres  délits:  d'autant  qu'en  eux  demeuroit  le  Characte- 
re ,  S:  l'Ordre ,  à  râifon  duquel  il  demeuroyent  toufiours  fous  la  puiflance 
de  l'Eglife:  Si  les  Princes,  Si  Magiftrats  ne  poudoyent  faire  autre  chofede 
droit,  que  les  déférera  leurs  Euefques  &  Supérieurs,  afin  que  par  eux  i!s 
fuffent  chaltiés.  Concluant  pour  la  fin ,  qu'il  les  requeroit  qu'ils  filient  fur  les 
chofes  fufdites  délibération  plus  meure,  Si  lui  en  donnaient  vne  refponfe 
meilleure ,  plus  claire,  laine ,  Si  mieux  digérée. 
iwmefcm-     La  réplique  duftohee'  ne  fut  point  bien  Si  agreablem£t  receuë  par  la  Die- 
ttnttment  te:  Si  ce  s  Princes  difoyent  communément, Que  leNonce  auoit  vne  mefure 
eieU  Die-  du  bien  Si  du  mal,  rapportée  aux  feuls  aduantageï  Si  commodités  de  la 
te •  &/*"s-Coûv  de  Rome  ,  Sinon  aux  necelîités  d'Allemagne.  Que  la  conferua- 
îriltt:        tion  de  lVriité  .Catholique  deuoit  pluftoll  efmouuoir  à  faire  le  bien ,  aife  à 
exécuter,  qu'à  fdpporter  le  mai,  très-difficile  à  tolérer.  Et  toutesfois 
Monfieur  leNôrice  requeroit,  que  l'Allemagne  tolérait  trefpaticmment 
lesoppreffionsquéldifaifoitlaCour  de  Rome  ,  Si  elle  cependant  refufoît 
de  felaiffer  fléchir  tant  foit  peu  au  bien,  ou  pluftoll  a  fe  déporter  du  mal, 
finon  qu'en  paroles  Si  promenés.    Qu'icclle  fe  demonftroit  trop  cha- 
touilleufe  Si  fenhble  ,  de  s'offencer  de  la  demande  tant  neceflaire  ,  Se 
modefte  d'vnConcile.  Pour  ces  raifons,  après  longue  délibération  Si  dé- 
bat, par  commun  aduis,  fut  refolu  de  ne  donner  autre  refponce,  mais 
d'attendre  ce  à  quoi  lePape  fe  delibereroit  fur  celle  qu'on  auoit  ia  donnée. 
IssVrîncts     Apres  cela,  les  Princes  feculiers  à  part,  drefTerent  vne  longue  plainte 
dreffent     de  ce  qu'ils  pretendoyent  contre  la  Cour  de  Rome, Si  tout  l'ordre  Ecclelïa- 
£'E/oiV^ftic,lereduîfanta  cent  chefs,  qu'ils  appeloyent  pourcete  caufe  ,  Cmtum 
«tntCrltfs,  grMami„a  Et  d'autant  que  le  Nonce,  auquel  il  les  conférèrent,  partit  a- 
'  ' s  tn~  uantqu'ils  fuffent  couchés  par  eferit,  eux  mefmes  les  enuoyerent  au  Pape, 
"Bâpt.       auec  proteftation  de  ne  plus  vouloir  ne  pouuoir  les  endurer,  Si  qu  a  caule 
de  la  neceffité,  5c  de  l'iniquité  d'iceuxj  ils  feroyent  contraints  d'en  cercher 
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la  réparation  8c  foulagement  de  tout  leur  pouuoir ,  Se  par  les  plus  cornmo-  i  c  z  3.~ 

'des  voyes,  qu'il  pourroyent.  , 

Ce  feroit  chofe  trop  longue  S:  ennuyeufe,  d'en  rapporter  ici  tout  le  con- 
tenu :  mais  enfomme ,  ils  feplaignoyent  du  payement  exige  pour  les  Dif- 
pences ,  Se  Abfolutions:  des  deniers,  qu'on  tiroit  pour  les  Indulgences:  des 
caufes  Seprocés,qui  eftoyent  euoqués  à  Rome  :  des  Referues  des  Bénéfices, 
fie  d'autres  abus  de  Commandes ,  8c  d' Annates  :  de  l'Exemtion  des  Ecclefi- 
aftics  es  crimes  &  délits  :  des  Excommunications ,  8e  Interdits  imuftes  :  des 
Çaufes  feculieres  ;  tirées ,  fous  diuerfes  couleurs  *  à  la  Cour  Ecclefiaftique: 
des  grands  frais  qu'il  conuenoit  faire  es  Dédicaces  des  Eglifes,  8c  des  Ce- 
metieres:  des  Pénitences  pécuniaires:  des  defpens  qu'il  faloit  faire  pour 
auoir  les  Sacremens ,  Se  la  lepulture.  Et  reduiloyent  le  tout  a  crois  chefs  & 
buts  principaux:  aflauoir  à  afTeruir  les  peuples,  les  defpouiller  d'argent 
Se  s'approprier  la  iurifdicti on  du  Magiftrat  feculier. 

Le  lixiefme  Mars  fut  fait  le  Reces ,  auecles  articles, Se  mandemens  com-isrl^defut 
pris  en  la  Refponce  baillée  au  Nonce.  Et  peu  après,  toutes  ces  pièces,  tant  fe  dit*  **\ 
le  Bref  du  Pape,  que  l'Initruction  du  Nonce,  les  refponces,8e  répliques  ;  ?"/""  P"' 
auecles  Cent  griefs  ,  furent  imprimées  ,  &  publiées  par  toute  l'Ailema-  "'J  "s 
çrne:8c  de  là  pafferent  à  d'autres  lieux,  6c  vinrentiufques  àRome,  làoucete      •  '    i 
naifueconreilionduPape,quela  lource  de  tout  mal  vcnoit  de  la  Courdey„,  ^luns 
rvome,5cderordreEcclcfiaftic,nefut  nullement  bien prife, fie  générale-    «chant U 
ment  offenfa  les  Prélats  :  d'autant  qu'il  leur  fembloit,  qu'elle  eftoit  trop  p>-oadu>e 
ignomiiiicufepour  eux,6equ'ellelcsrendroitencoresplus  odieux  aux  Se-  *  Adrien, 
culiers,  fie  contemtiblcs  aux  peuples:fie  feroit  lesLuthericns  plus  audacieux 
Scinfolens.Surtoutlesgreuoit  de  voirvne  porte  ouuerte,p'ar  laquelle f;- 
roit  introduite  la  tant  abhorrée  modération  fie  racourciilement  de  leurs 
commodités ,  ou  conueincu  leur  incorrigible  endurcifTement.  Ceux,  qui 
plus  exeufoyent  le  Pape,  imputoyent  la  faute  àfonpeu  de  conoifTance  des 
moyens,  fie  artifices,  par  lefquelsfe  maintient  la  puiflance  Papale ,  fie  l'au- 
riioritédelaCour,  qui  ne  font  fondées  que  fur  la'  réputation.     Ils  haut- 
ioiioyentieiugement  fie  grand  fens  de Leoiï,  qui  fut  payer  les  mefeontans 
d'Allemagne  de  ce  trait, Que  la  mauuaife  opinion  qu'ils  auoyent  des  mœurs 
fie  procédures  de  la  Cour  de  Rome,  nep'rouenoit  d'autre, que  du  peu  d'ex- 
périence fie  conoifïance ,  qu'ils  en  auoyent.  Et  pourtant  en  la  Bulle ,  qu'il  pu- 
blia contre  Luther,  il  auoit  dit,  Que  fiicelui  eftant  cité,  fuit  allé  à  Rome, 
il  n'auroit point  trouué  cri  là  Courles  abus,  qu'il  fe  figuroit. 

Mais  eh  Allemagne  les  mal-affectionnés  à  la  Cour  de  Rome  interpre- 
toyentcetenàiueté  en  fens  fort  finiftre:  difans,  Que  c'eftoitvn  artifice  fort 
couftumieraux  Papes  cîeconfefFer  le  mal,  fié  en  promettre  le  remède,  fans 
aucune  volonté  de  l' effectuer,  feulement  pour  endormir  les  {impies,  Si 
iouïr  du  bénéfice  du  temps  :  fie  cependant,  par  le  moyen  des  pratiques,  Se 
negotiations  auecles  Princes,  fe  iuftifier  fiegarentir  entelle  façon,  qu'ils 
puflent  déplus  fort  afTuiettir  les  peuples,  Se  leur  ofter  tout  moyen  de  s'op- 
pofer  àleurs  volontés ,  Se  déparier  de  leurs  vices  fie  défauts.  Et  de  ce  que  le 
Pape  difoit,  Qu'il  ne  faloit  point  eflayer  de  remédier  à  toutes  chofes  àla 
fois,  pour  le  danger  euident  qu'ily  auoit  de  caufer  plus  grand  mal,  mais 
qu'il  faloit  procéder  pied  à  pied  à  pied,  ils  en  faifoyent  des  rifées  :  difant, 
que  c'eftoit  bien  de  vrai  pied  ,àpied,  mais  en  telle  forte  qu'entre  vn  pied 
Se  l'autre  il  yeuft  linterualle  de  tout  vnfiecle.  Neant-moins  ,  attendu  la 
bonne  fie  fainte  vie  d' Adrien,  auant  fonPapat,tant  desqu'ilfut  promuàla  lequel  deZ 
dignité  d'Euefque ,  fiepuis  de  Cardinal ,  qu'au  parauant.-fie  la  bonne  8e  droi-  tdetade/i 
te  intention  qui  fedefcouuroit  en  toutes  fesa&ions,  les  gens  de  bienpre-^"'  &;di 
novent  le  tout  en  tres-bon  fens,  Se  croyentpour  vi'aï  qu'il  confehoit  les  *dtïttitrt 
fautes  par  candeur ,  fie  ingénuité,  8e  qu'aufà  il  eftoit  difpofé  à  y  porterie  / 
remedeencor  plus  toit  qu'il  ne  promettoit.  Et  auflil'euenement  nedef-r,. 
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Risirtit point qe  ingénient  :  car,laCour  de  Rome  n'eitant  point  digne  à'yn. p4;x&(j}tt 
tel  Pontife,  Dieu  voulut  qu'il  décédait  toft  après  qu'il  eut  receula  relation  hliflhneat* 
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I(.z.     de  ion  Nonce,  de  Noremberg.  Et  finit  fesiours  le  treziefme  de  Septem- 
bre. 

.  Or  en  Allemagne ,  quand  l' Arreft  du  Reces  de  Noremberg  eut  efté  pu- 
blié ,  auec  les  reiglemens  6c  ordonnances  fur  le  fait  desprefches,  &  impref- 
fionsjlaplufpaft  n'en  tint  aucun  conte:  ains  les intere n'es,  tant  les  fecta- 
teurs  del'Eglife  Romaine, que  les  Luthériens,  les  entendirent  à  leur  fa - 
ueur.Car,èftant  par  iceux  porté,  qu'on  tinftfous  fdence  léschofes  qui  pou- 
uoyent  efmôauoi*  tumultes  populaires, les  Catholiques  parla  entendoyenr, 
qu'on  deaoit  taire  les  chofes  introduites  par  Luther  en  la  doctrine:  Se  les 
inuecKués  ôccenfures  contre  les  abus  de  l'ordre  Ecclefiaftic.  Au  contraire, 
les  Luthériens  difoyent,  l'intention  de  la  Diète  auoit  efté,  Que  oft  duftfê 
taire  dedefendreêcfoutenir  les  abus,  pour  lefquclsle  peuple  s'efmouuoit 
contre  les  preicheurs,  quandilleurentendoit  proférer  6c  propofer  publi- 
quement autant  les  chofes  mauuaifes,que  les  bonnes.  Et  quant  à  la  caufe  de 
rArreftjquicommandoitdeprefcheri'Euangilc  félon  la  doctrine  des  au- 
theursapprouuéspaiTEglife,  les  Catholiques  entendoycntque  ce  fuft  fé- 
lon la  doctrine  des  Scholaftiqiies ,  6c  des  derniers  apoftilateurs  &  glofeurs 
de  l'Efcritùre  Sainte.  Mais  les  Luthériens  difoyent,  que  cela  s'entendoit 
des  fa  ints  Pères ,  Hilaire  ;  Ambroife ,  Auguftin ,  ïerome ,  6c  autres  fembla- 
blés  :  inferans  encor  qu'il  leurs  eftoitloifible,en  vertu  de  l' Arreft  du  Reces, 
de  continuer  a  enfeigner  leur  doctrine  iufqu'au  Concile  :  comme  àl'oppo-* 
fite  les  Catholiques  pretendoyent  que  l'intention  de  la  Diète  auoit  elté, 
qu'on  ûiiit  continuer  en  la  Doctrine  de  l'Egliie  Romaine.  Et  partant  il  fem- 
bloit  que  l' Arreft,  enlieu  d'efteindre le  feu  des  differens ,  l'enrlammaft  aa- 
uantage;  6c  demeuroit  toufiours  au  eccur  des  gens  de  bien  l'ardent  defir 
d  vnConcilelibre,  auquel  il  iembloit  que  les  deux  parties  fe  remilîént,  en 
efpcrancequepar  icelui  duftarriuer  ladeliuanee  de  tant  de  maux. 
Clément -j.  Apres  la  mort  d'Adrien,  fut  crée  Pape,  Iules  de  Mcdicis,  cotifmdùPape 
qfleuytpe,  Lçcrn  ScfutnommeCÎementlepticfme.  Icelui  ioudainement  appliqua  fon 
efprit  aux  [affaires  d'Allemagne  :  6c,  comme  il  eftoitperl-annagc  Fort  ver- 
prend  tnt  feenlaconoiffanee  desaffaires  ,il  voyoitclairement  ,que  le  Pape  Adrien, 
aune  ryie  touc  a  contrepoil  du  ftyle  toufiours  pratique  par  les  fages  Pontifes ,  auoit  e- 
q»  Adnen  fe  trop  fac;le  t  tant  a  confefler  les  defFauts  de  la  Cour ,  qu'a  en  promettre  la 
reformation  :6c  trop  abiect  a  auoir  demandé  confeil  à  l'Allemagne,  tou- 
chant les  moyens  de  pouruoif  aux  contentions  decepaïs-lâ  :  d'autant  que 
par  cete  recherche ,  il  s'eftoit  attire  la  demande  d'vn  Concile ,  qui  eftoit  de 
grande  importance,  fur  tout  aucc  l'attache  de  la  condition,  qu'il  fe  rinft 
m  Allemagne  :6c  auoit  trop  releiié  le  courage,  6c  le  menton  aux  Princes, 
dont  ils  auovent  bien  pris  la  hardietfé,  non  feulement  d'enuoyer  a  lui  , 
mais  mefmes  de  faire  imprimer  6c  publier  les  Cent  griefs ,  eferit  ignomini- 
cuxàtoutrordre Ecclefiaftic d' Allemagne, Sccncorplusàla  Cour  de  Ro- 
me. Mais  toutbienpesé,il  délibéra  qu'il  filoit  de  heceflité  donner  quel- 
que contentemeht  a.  l'Allemagne:  auec  telle  referue  toutesfois,quefon 
authoriténe  couruft  aucun  nique,  6c  que  les  aduantages  6c  profits  de  la 
Cour  de  Rome ,  n'en  fuflent  point  amoindris.  Ii  confuiera  qu'es  Cent  griefs 
quoi  qu'aucuns  reeardaiTeiît  la  Cour  de  Rome ,  la  plufpart  neantmoins  tou- 
choitlesEuefques ,  OîKciaux,  Curés ,  6c  autres  Preftres  d' Allemagne.  Dont 
il  conceut  elperance  ,  que  fi  ceux-là  eftoyent  reformés,  les  Allemans  fe 
laifferoyenraifement  fermer  la  bouche  en  ceux  qui  concernoyent  Rome: 
6c  qu'aucccetc  reformation  il  romproit  6c  efquiueroit  le  coup  de  la  tenue 
duConcilc.  Pourtant  il  iun;ca  a  propos  dedefpefcher  promptement  vn  Lé- 
gat doiic  de  prudence,  6cd'authorité,  à  la  Dicte,  qui  lé  deuoit  tenir  de  la 
en  trois  mois  à  Noremberg:  auec  inftructions  6c  mémoires  de  fuiure  les 
voyes  deftufdites  'ec  fur  toutes  chofes ,  de  diffimuler  d'auoir  notice  des  pro- 
pofitions6coUuerturesfaitespar  Adrien,  6c  des  refponfes  qui  luiauoyent 
efté  rendues:  pour  n'en  receuoir  aucun  prciudiceenfa  negotiation  :  ains 
pouuoir  procéder  $C  agir  comme  en  chofe  qui  fuft  encorcs  toute  en  fon 
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entier.  is«. 

Ce  Legdt  fut  LaurensCampeggio,  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Ariaftâfiec  &  dijïf- 
léquel  citant  arriué  à  la  DIete,apres  auoir  traitéplufieurs  chofes  auec  quel-  cbe  le  Car. 
ques  particuliers,  pour  acheminer  fa  îiegotiation,  parla  auffi  en 'public,  &  dinalCam- 
dit ,  Qu'il  receuoit  vn  grand  esbahiflement ,  que  tant  de  Princes ,  &  fi-pru-  Ve£e  *  Vne 
dens  ,pufléntfoiiffrir,que  fuft  efteinte  Se  abolie  la  Religion,  Se  lescere-'^'r^- 
inonies,  efquellésils  eftoyent  nés  Se  nourris,  Scieurs oeres  &  ancdftres ôi-îf  ^Nore* 
ftbyent  morts  :  fans  prendre  garde,que  cete  noùùeauté  butoit  à  la  rebelion  ^  Vv"' 
des  peuples  centre  leurs  Magiftrats. Que  le  Pape,  fans  auoir  efgarda  aucun 
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lienintereft,  mais  par  pure  compaflion  paterrlelle  entiers  l'Allemagne,  blés: 
encourue  en  grieues  maladies  fpirituellesSetemporellesiScfur  le panchànt 
déplus  grands  maux  ,  l'auoit  enuoyé  pour  auifer  â  la  cure  du  mal.  Que 
l'intention  de  Sa  Saintetén'eftoitpoint  de  leur  preferire  Se  ordonner  cho- 
ie quelconque:  ne  de  permettre  aufR  qu'elle  lui  fuftpreferite:  mais  bien 
de  confdtter  conjointement  des  opportuns  &  conuenables  remèdes  :  con- 
cluant pour  la  fin ,  que  fila  diligence  de  Sa  Sainteté  eftoitpâr  eux  refufée,  il 
iieforoitpas  raifonnable  de  reiètter  puis  après  aucune  partie  de  la  faute 
fur  elle. 

Il eutpour refponfe  des  Prihcès(car l'Empereur  eftoit  abfent en  Efpàgriey  qui  a  p0ur 
comme  il  d  efté  touché  ci-deflus  )  Qu'ils  remercioyentle  Pape  de  fa  bonne  rtfioncet 
volonté  :qu'ils  reconoiflbyent  bienld  danger  pendant  iur  leurs  teftes,  pour  1"e la  Die* 
le  changement  de  la  do Arine  en  la  Religion:  Seque  pourtant,  en  la  Diète  tfPcr''"e 
de  l'année  précédente,  ilsauoyentdeirïonftré  au  Nonce  du  Pape  Adriefi?w''c,""V; 
le  moyen  &  la  voye  de  compofer  les  differêiis  ;  Se  lui  auoyent  auffi  baillé  par^^p^  ' 
eferit  tout  ce  qu'ils  defiroyent  Se  requeroyent  dé  Rome:  &  qu'ils  croyoyent 
que  cet  eferit  euftefté  réceu  par  Adrien ,  veu  que  le  Nonce  leur  auoit  pro- 
mis de  le  lui  cÔfîgnerenmainspropres:Sedemefme,ils  croyoyent  qu'a  tous 
eftoventnotoyresles  grietsque  l'Allemagne  receuoit  de  l'ordre  Ecclefia- 
itic,  attendu  Qu'ils  eftoyent  publiés  Se  imprimés  :  Seque  iufques  alors  ils  a- 
uoyent  efté  en  attente ,  comme  ils  l'eftoyent  encores ,  que  leurs  iuftes  fou- 
haits  fuffent  exaucés.  Et  pourtant ,  que  fi  prefentement  il  auoit.  quelque 
commiiîionouinftructionduPape,  ils  le  prioyent  de  l'expofer,  afin  qu'a- 
nëc  lui  ils  puffent  prendre  bon  confeil  atout.  .' ■■•. 

A  cela  refpondit  le  Cardinal,  fuiuant  fa  Comniiffion  ,•  Qu'il  ne  fatioit  ^  „uoy  /,;• 
point,  qu'au  Pape  ,  ni  aux  Cardinaux,  euft  efté  portée  ou  pref entée  aucu-  Cxrdind 
ne  information,  ou  niempires,  des  moyens  de  compofer  les  différents  de  la  *<«<:/">, 
Religion.  Bien  les  affeuroit-il  de  la  très-bonne  volonté  du  Pape,  duquel p*>- dijïU 
ilauoitpleinpoùuoit  de  faire  tout  ce  qui  pourroit  feruir  a  tel  effet  :  mais  multtiiii 
quel'puuerturedes  moyens  en  apparténoit  à  eux  qui  auoyent  conoiflan-  &     Jy 
ce  dé  la  condition  desperfonnes,  Se  des  façons  de  faire  du  pais.   Qu^iKr<w,'^v's 
eftoit  bien  informé,  que  l'Empereur,  en  la  Diète  de  V vomies,  auoit, 
de  leur  adui?,  Se  contentement,  publié  vn  Edit  contre  les  Luthériens  , 
auquel  aucuns  auoyent  obeï,  autres  non:  de  laquelle  diuerfité  il  nefauoit 
pas  la  caufe  >  rn'ais  bien  eftoit  d'auis ,  qu'auant  toute  autre  choie ,  on  délibé- 
rait, du  moyen  de  le  mettre  en  effet  Se  exécution.  Et  combien  qu'il  n'euft 
point  encores  entendu  ne  feeu,  que  les  Cent  griefs  euffent  efté  publiées, 
pourlesprcfenterau  Pape,  il  fauoit  bien neantmoins  que  trois  exemplair 
res  en  auoyent  efteportes  à  Rome  à  quelques  particuliers  ;Se  qui  luimef- 
meen  auoit  veu  vn ,  Se  qu'aufli  ils  auoyent  efte  veus  dit  Pape,  Se  des  Car- 
dinaux, qui  rie  fe  pouUoycnt  perfuader  qu'ils  enflent  efté  compilés,  & 
drefsés,  par  commandement  des  Princes-,  mais  eftimoyent  qu'ils  euffent 
efte  mis  en  lumière  par  quelque  malvueillant  ,  en  haine  de  la  Cour  de 
Rome.  Et  quoi  qu'il  n'euft  point  de  charge  ne  commïffion  exprefle  du 
Pape  fur  fe  fait,illesprioit  toutes-fois  de  croire,  qu'il  aiïoit  toutpouuoir 
d'en  traiter,  félon  qu'il  efcherroit.  Bien  leur  vouloit-il  dîréjQtféncre  leurs 
demandes  il  yenauoitplufieurs,  qui  defrogeoyent  à  lapuiflance  du  Pape, 
Se  s'entoyent  l'herefie  :  que  de  ceUé's-la  il  ne  pounoiç  entrer  en  £r3icc ,  mais 
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bien  s'offroitde  venir  en  conoiflance  &  pourparler  de  celles,  quineftov- 
ent  poinccontraires  au  Pape,  &  auoyent  fondement  en  l'équité:  que  fia - 
près  ildemeuroit  encores  quelque  chofe  a  négocier  auec  le  Pape,  ils  la 
ipourroventpropofer ,  mais  en  termes  plus  modérés.  Qujl  ne  pouuoit  Te  te- 
nir de  blafmer  ,  que  ces  G  riefseuflentefte  imprimés,  8c  publiés,  ce  qui  paf- 
rbit  toutes  les  bornes  de  raifon:  mais  toutesfois,que  nonobftant  tout  cela 
il  eftoit  très-certain ,  que  pour  l'amour  de  l'Allemagne,  le  Pape  feroit  tout  j 
comme  eftant  Pafteur  vniuerfel.  Que  fila  voix  duPafteur  n  eftoit  ouïe ,-le 
Pape ,  et  lui ,  ne  pourroyent  faire  autre  chofe,  que  prendre  le  tout  en  pa- 
tience ,  Scie  remettre  i  Dieu. 
fulekià       La  Diète  ne  peut  croire  que  le  Cardinal,  8c  le  Pape,  n'euuent  conoiflance 
W  UDie.  des  chofes  traitées  auec  Adrien  :&  iugea  qu'il  y  auoit  es  refponfes  duLe- 
te,yjHi  fa''  gzt  de  l'artifice,  8c delà  difllmulation:neantmoins ,  délirant  qu'on  priftfî- 
.atnfem  *•  nalement  quelque  bonne  délibération  pour  la  paix  8c  repos  de  l'Alterna- 
ueciity,    gne,  députa  quelque  Princes  pour  traiter  auec  leCardinal:  mais  ils  nepu- 
rent  obtenir  de  lui  autre  choie,  linon  qu  il  reroit  vne  bonne  rerormation 
pour  le  Cierge  de  l'Allemagne:  mais  pour  les  abus  de  la  Cour  de  Rome,  il 
nefutiamaispolfiblede  le  faire  condefeendre  A  chofe  quelconque:  car, 
quand  on  en  auançoit  le  propos,  ou  bien  ildiloit  ,  quec'eltoithereiiedelcs 
reprendre  :  du ,  qu'il  s'en  remettoit  au  Pape ,  8c  que  c'eftoit  auec  lui  qu'il  en 
failloit  traiter. 
ftifenvne      Le  Cardinal  fit  la  reformation  de  l'Allemagne ,  laquelle  ne  touchant  que 
<.egae  re-   IcrnemiCler£é,  il  fut  iuge  ,  que  non  feulement  elle  fomenteroitle  mal, 
fuite  pirU  comme  loin  couihimie  rement  les  remèdes  légers  8c  palliants,  mais  quelle 
Cardin*!,   feruiroit  àroidir  ôcefleuerlà  domination  de  la  Cour  de  Rome,  8c  des  plus 
csr  rehttee  grands  Prélats ,  au  preiudice  des  puiilances  feculieres  :  &C  qu'elle  feroit  ou- 
'*srl*  Die-  uertureàplus  grande  extorfion  de  deniers:8cpourtant  ne  fut  point  receuë: 
ie»  n'eftanteftiméequ'vnepure  mommerie,  pour  éluder  l'attente  de  l'Alle- 

magne ,  &c  pour  la  réduire  fous  plus  grande  feruitude  &:  tyrannie  :  quoi  que 
leLegatfiftdetres-cùrieuxScpuiuartsdeuoirs  pour  la  faire  accepter.  Par- 
tantluiaufll  ne  voulut  confentir  a  aucune  des  proportions  qui  lui  furent 
àui  fe  fe-  faites  parles  Députés  de  la  Diète.  Laquelle,  voyant  qu'elle  ne  pouuoit 
fxreUdef.  tonclurre  chofe  aucune  aueclui*  publia  le  Recés,  ledixhuitieme  Auril, 
fut,  <tuec  aùec  Arreft,  Que  par  le  Pape,  auec  le  confentement  de  l'Empereur,  fe- 
iotention    roit  au  pluftoftinditt  Se  intimé  vn  Concile  libre  en  Allemagne,  en  lieu  pro- 
du  Ccole  ■pregiconuenable  :8c  que  les  Eftats  de  l'Empire  s'aflembleroyent  à  Spire  > 
]'onz:emeNoûembre>pourarrefterentr'eux  comment  on  fe  deuoit  con- 
duire attendant  la  tenue  duConcile.  Que  chaque  Prince,  en  fes  eftats, af- 
lembleroit  perfonnages  depieté,  de  de  fauoir,  pour  recueillir  les  chofes 
ou  il  faîoit  difputer  au  Concile.  Que  les  Magiftrats  auroyent  le  foin  de  fai- 
re que  l'Euangile  fuft  prefché,  félon  la  doctrine  des  Autheurs,approuués 
par  l'Eglile  :  èz  que  tous  liures ,  !k  poureraits  diffamatoires  8c  contumelieux 
contre  laCourae  Rome;  feroyent  interdits,  8c défendus. 
ielegat  re-    Le  Légat  refpondit  à  tous  les  chefs  de  l' Arreft,  monftrant,  Que  ce  n'eftoit 
dînant,    point  de  la  charge  des  Séculiers,  de  délibérer  chofe  aucune  touchant  la  foi 
8c doctrine,  oupredication  d'icelle  :  promit  feulement,  quant  au  fait  du 
Concile,  qu'il  en  feroit  foii  rapport  au  Pape. 
lequel  i        Audepart  des  Princes  delà  Dicte,  le  Légat  movenna  aùec  ceux  qui  plus 
par  fait    adherovent  à  Rome,  qu'ils  s'afloinblanent  ,pour  faire  publier  la  reforma- 
atttoriftr    ticn,quin'auoiteftereceuëenla  Diète.  Et  a  Regensbourg  fe  trouuerent 
juïejor;».i-  aa.:c j.n  , Fcrdinand,  frère  de  l'Empereur;  le  Cardinal,  Archeuefque  de 
ton  pA     Saltsbou  rs ,  deux  Ducs  de  Bauiere ,  les  Euefques  de  Trente  5c  de  Regens- 
Princes,     bourg,8cles  Agens  de  neuf  Euefques  :  8c  la  premièrement  rirent  cet  Arrelt, 
en  date  dufixiefme  Iuillet ,  Que ,  avant  elle  ordonné  en  l' Aflemblée  deNo- 
remberg ,  que  TEdit  de  Vvormes  contre  Luther  feroit  exécute  entant  que 
faire  fe  pourroit  :  eux, pour  ces  caufes  ,  a  l'inftance  du  Cardinal  Campe- 
ge, Légat,  commandoyent , Qijjicelui  fuftobferué  en  tous  leurs  Eftats, 
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Sefeigneuries  :  que  les  innouateurs  fuflent  punjs,  a  forme  de rÈdit:qu'ori  ne  ITiÂT" 
changeait  niinnouaft  chofe  aucune  en  la  célébration  de  la  Mette,  Se  des 
Sacremens:  que  les  Religieux  Se  Religieufes  apoftats,Se  les  Preftresquife 
mariexovent,£eceuxquireceuroyent,  l'Euchariftie  fans  fe  confèfler,ou 
qui  mangeroyent  viande  deftendues,fuflentchaftiés:  Se  que  tous  leurs  fu- 
iets,  qui  eftoyent  enl' Académie  de  Vvittemberg,  s'en  duflent  retirer  dans 
le  terme  de  trois  mois,  retournant  en  leurs  maifons  ou  fe  tranfportant  ail- 
leurs. Le  iour  enfuiuât,  qui  fut  le  feptiefme,le  Cardinal  publia  (es  Conftitu- 
tions  touchant  la  reformation,  lefquelles  furent  approliués  Se  ratifiées  par 
tous  les  Princes  fufnommés,Se  fut  commandé,  Que  par  tous  leurs  Eftats 
Se  Seigneuries,  elles  fuflent  publiées,  recettes,  Se  obïeruées. 

En  la  préface  d'icelles  Conllitutions,le  Cardinal  difoit,  Que  puis  qu'il  im- 
portoit  grandement ,  pour  l'extirpation  de  l'herefié  Lutheriene ,  de  refor- 
mer la  vie  Se  les  mœurs  du  Clergé  :  lui ,  par  l'aduis  des  Princes,Se  des  Prélats 
aflemblés  auec  lui ,  auoit  ftatué  Se  ordonné  ces  décrets, commandant  qu'ils 
fuflent  receus en  toute  l'Allemagne,  par  les  Archeuefques,  Euefqùes,  8e 
autres  Prélats,  Se  Preftres,  Se- Réguliers:  Se  publiésen  toutes  les  villes  SeEgli- 
ies.  Iceux  contenoyent  trente  fept  articles ,  des  veftemens,  Se  de  la  conuer- 
fation  duClergé  :  d'adminiftrer  les  Sacremens,  &  autres  fonctions  Ecclefia- 
ftiques ,  gratuitement  :  des  banquets  :  des  baftimens ,  Se  fabriques  d'Eglife  : 
de  ceux  qui  deuoyent  eftre  promus  aux  faints  Ordres  :  de  la  célébration 
des  Feftes  :  des  iufnes  :  contre  les  Preftres  qui  fe  marioyent  :  contre  ceux 
qui  communioyent  fans  feconfeflèr:  contre  les  blafphemâtcurs,fortileges, 
deuins,  Se  autres  telles  chofes. En  fin  eftoit  eniointSe  commandé  que  cha- 
que année  fuflent  tenus  Se  célébrés  les  Conciles  Diocefaih9,pouf  l'obfer- 
uationdecesftatuts:  donnant  aux  Euefqùes  permiflion  Se  pouuoir  d'implo- 
rer le  bras  Séculier  contre  les  tranfgrefleurs ,  Se  coritreuenans. 

Apresquel'Edit  de  reformation  eut  efté  publié,  les  Princes  Se  Euefqùes,  /y,^  \ti 
qui  en  la  Diète  n'àuoyent  point  confenti  âîa  reqiiefte  du  Cardinal,  fe  tin-  autmmur- 
rentdfFenfés,  tant  de  lui,  que  de  tous  ceux  qui  s'eftoyent  aflemblés  auec  lui  murentt 
âRegënfboui'g:tenansàiniuredu  Légat,  qu'auec  linteruention  de  quel- 
que petit  nombre  feulement  il  euft  voulu  faire  vn  reiglemcnt  &  cftablifle- 
ment  gênerai  pour  toute  l'Allemagne  ;  Se  fur  tout  après  lui  auoir  eftéde- 
monftré,qu'iln'enpouuoitarriuer aucunbien.Ils reputeret aufli auoir  ré* 
ceu  vn  tort  de  ce  peu  de  Princes,  Se  Euefqùes,  de  s'eftre  attribués  Se  ingérés, 
d'obliger  toute  l'Allemagne,  contre  l'aduis  des  autres.  Et  de  plus,  on  ob- 
iecFoit  a  cete  reformation  ,  premièrement  ,  Que,  iaiflant  à  quartier  les 
chofes  les  plus  importantesjcommefi  en  icelles  il  n'y  auoit  aucun  defordre, 
on  pouruoyoitaux  chofes  friuoles  Se  légères:  car  l'Allemagne  ne  foufFroit, 
pas  de  grands  maux  des  abus  du  menu  Clergé,  mais  bien ''griefs  des  vfurpa- 
tions  Se  empiète  mens  des  Euefqùes  Se  Prélats,  Se  tres-griefs  Se  importabler 
de  ceux  de  ia  Cour  de  Rome.  Et  nonobftant  cela ,  comme  fi  ceux-là  euflent 
efté  mieux  reiglés  Se  difeiplinés  qu'en  laprimitiue  Eglife,  on  n'en  faifoit 
aucune  mention.  Et  puis  encores ,  en  ce  qui  concernoit  le  menu  Clergé, on 
netouchoit  point  les  abus  principaux, mais  feulement  les  plus  legérstce 
qui  n'eftoit  en  effet  autre  chofe ,  qu'approuuer  les  autres  :  Se  de  plus  j  ceux 

qui  eftoyent  cenlures,  n'eftoyent  que  notés  fans  y  appliquer  la  médecine  • 

forte,  Se  neceflaire  pour  guérir  le  mal. 

.  Mais  le  Légat ,  èeles  Princes  ftffnïentîonnès  ^ qui  s'eftoyent  aflemblés mt.v/isu^ 
auec  lui,  fefoucioyentbien  peu  de  ce  qui  eftoit  dit  par  l'Allemagne  Se  ^tlesmfi, 
encor  moins  de  ce  qui  pouuoit  s'enfuiure  de  la  publication  de  l'Edit:  car />»/<■  >w».j 
leur  but  n'eftoit  autre  que  de  contenter  le  Pape  :  Se  celui  du  Pape ,  que  de  dtnifeult* 
monftrer  d'auoir  pourueu  à  tout,  dont  il  n'eftoit  iabefoin  de  Concile.  Caç"*"" *  y~- 
CIement,forr  veffé  au  maniement  des  affaires  d'eftat,  mefme  du  viuant  cr",rr, 
d'Adrien, auoit  tcufiours  fouftenu ,  qu'es  occurences  de  ces  temps ,  le  con- 
feil  de  fe  feruir  du  moyen  des  Conciles  eftoit  pernicieux  :  Se  dfoit  ordinai- 
rement ,  que  les  Conciles  eftoyent  vtiles  toutes  les  fois  qu  on  traiterok  tou- 
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~Ï7T7~  te  autre  chofe,que  de  l'authorité  da  Pape  :  mais ,  quand  icelle  venoit  en 
débat,  qu'il  n'y  auoit  rien  de  plus  pernicieux.  Car  comme  es  temps  pafses 
les  armes  des  Papes  eftoyent  de  recourir  aux  Conciles,  ainfî  au  tempspre- 
fentlaleuretéduPapat  confifteàleseuiterêefuïr:de  tant  plus,  que  Léon 
ayant  iacondannéla  doctrine  de  Luther,  on  ne  pouuoitplus  remettre  fus 
cetemefme  matière  en  vn  Concile, pour  en  délibérer,  Se  l'examiner,  fans 
mettre  en  compromis  l'authorité  du  Saint  Siège, 
F  Empereur   L'Empereur ,  ayant  reçu  l'Arreft  de  Noremberg  >  s'efmut  grandement, 
Charles  u-  de  ce  qu'à  fon  defçu  on  euft  traité,Sedonné  refponce  tant  precife  à  vn  Prin- 
ctUDiae,  ceeftranger  ,enchofe  de  fi  grand  poids  riugeant  que  la  réputation  de  Sa 
Maiefté  Impériale  y  èftoit  grandement  inte  refiée;  Aufupeului  agréa  la 
rigueur  de  l'Arreft,  preuoyant  bien  que  le  Pape  le  prendront  à  defplaifir," 
làouildefiroit  s'entretenir  en  fes  bonnes  grâces,  àcaufe  delà  guerre,  que 
fesCapitàines  faifoyent  alors  contre  les  François.  Et  pourtant  il  referiuit 
en  Allemagne  aux  Princes, fe  plaignant  de  ce  qu'après  que  lui  Empereur 
auoit  condannétous  les  liures  de  Luther,  la  Diète  s'sltoit  reftreinteleule- 
ment  aux  diffamatoires  Se  contumelieux.  Mais  encores  plus  grieuemenc 
lescenfuroit-il.  qu'ils  eufTent  fait  vn  Arreft  de  tenir  leConcile  en  Allema- 
gne, &  eufTent  recerché  le  Légat  d'en  traiter  en  leur  nom  auec  le  Pape: 
comme  ficela  h'appartenoit  pas  beaucoup  plus  au  Pape,£e  a  lui ,  qu'à  eux. 
Que  s'ils  croyoyentque  la  conuoeation  d'vn  Concile  fuft  tant  vtile  à  l'Allé- 
es donne   magne ,  ils  deuoyent  recourir  a  lui ,  qui  l'obtiendroit  du  Pape.Nonobftant 
intention    tout  cela ,  lui  aufîi.reconoiffaiit  que  le  Concile  feroit  vtile  pourl'Allema- 
d  va  Con-  gnC)  eftoït  refolu  qu'il  fe  tinft  :  en  lieu  Se  temps  toutes-fois  ,  auquel  il  s'y 
pûlttrouuerenperfonne,  Mais,  quant  a  ce  qu'ils  auoyent  afïigne  vne  au- 
tre iourneeaSpirè,poury  reiglerlesaffairesdela  Religion  iufqu'au  Con- 
cile, il  dit, Qu'il  ne  le  vouloit  nullement  permettre  :  ains  leur  comman- 
doit,Qujls  fe  difpofaflentâobeïr  a  l'Edit  de  Vvormes,  Se  ne  traitaffent 
d'aucun  affaire  de  Religion,  iufques  a  ce  que  de  l'authorité  du  Pape, Se 
fiene,  fuft  conùoqué  vn  Concile.  Ces  lettres  Impériales, -de  plus  haut  Se 
impérieux  ftylej  que  l'Allemagne  n'auoit  accouftumé  de  receuoirdes  de- 
ùanciers  de  Charles, efmurenc  des  humeurs  affez  dangereufes  es  efprits 
deplufieurs  Princes  jlefqu  elles  bouillonnant  eufTent  pu  réunir  a  quelque 
fafcheufe  iffiièV 
tes  afîùres      Mais  ce  mouuémeiit  Se  flot  fut  bien  toft'appaisé,  Se  toute  l'année  fuïuan- 
ejtanttrotf.  te  mil  cinq  cens  vinteinq,  demeura  fans  aucune  negotiation  en  ecte  ma- 
'       fciere.  Car  en  Allemagne  s'efleua  la  rébellion  desPaifans  contre  lesPrin- 

V°  •/   »    ces  &Maç>;iftrats ,  Selaçuerre  des  Anabaptiftes  :  ce  qui  tint  chacun  en  alar- 
Corjale  cil  »_     ,. ,     •  . .    &  r  "1  . 

Jiiifis  pour  me:  ^  en  ita^ie  auint  au  commencement  del  année  la  bataille  de  Pauie, 
y»  ati,       &  la  prife  de  François  ,  Roi  de  France  :  laquelle  enfla  tellement  le  cou- 
rage de  l'Empereur,  qu'il  lui  fembloit  dâuoir  tout  le  monde  a  fon  arbi- 
trage-.mais  il  fuft  bien  toft  empefchéSe  occupé  d'affaires,  a  caufe  des  li- 
gues deplufieurs  Princes, qui  fe  traitèrent  contre  lui i  Se  de  la  negotia- 
tion delà  deliurance  du  Roi.  Le  Pape  aufîi,  voyant  l'Italie  demeurée  fans 
dcfence,a  la  diferetion  des  Minîftres  Impériaux,  penfôit  à  foi  mefme, 
6e  aux  moyens  de  s'allier  auec  autres,  qui  le  pûffent  de  fendre  contre  l'Em- 
pereur ,  duquel  il  s'eltoit  diftrait ,  le  voyant  deuenu  fi  puhîant ,  que  le  Pa- 
pat  demeuroit  abfolument  à  fa  difpofîtion, 
fà*  re»n<     Enl'année  mil  cinq  cens  vintfix,on  retourna  aux  mefmes  traités  en  Al- 
jus  en  h    iemagnë  ,  Se  en  Italie.  En  Allemagne,  tous  les  Ëftats  de  l'Empire  eftans 
Diète  de    alïemblécs  eh  Diète  en  la  ville  de  Spire,  fur  la  fin  de  Iuin,  par  ordre  exprès 
sP,y(i       del  Empereur,  fut  mis  en  délibération,  comment  on  pourroit  conferuer 
la  Religion  Chreftienne,  Se  les  anciens  vs,  couftumes,N&  cérémonies  de 
l'Eglife,  Sechaftier  les  violateurs.  Mais  les  aduis  eftans  fidiuers,  qu'iln'e- 
ftoitpoffible  de  venir  à  aucune  conclufion,  les  Reprefentans  Se  Députés 
de  l'Empereur  firent  lire  les  lettres  Impériales:  efquelles  Charles  difoit. 
Qu'il  auoit  délibéré  de  pafTer  en  Italie,  Se  à  Rome,  pour  prendre  la  cou- 
ronne, 
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ronne ,  5: pour  traiter  auec  le  Pape, pour  la  tenue  du  G5ncile  :  pourtant ,  1 5  j>  6, 
commandoit  qu'en  la  Diète  on  n'ordonnait  chofe  aucune  contre  les  loix, 
cérémonies,  Se  vfages  anciens  de  l'Eglife,mais  qu'on  obferuaft  la  forme 
del'Edit  de  Vvormes ,  Se  qu'on  portait  patiemment  ce  peu  d'attente ,  iuf- 
ques  à  ce  qu'aûec  le  Pa  pe  il  euft  moyenne  là  tenue  du  Concile ,  ce  qui  feroit 
en  bref.  D'autant,  que  de  traiter  les  affaires  de  la  Religion  en  Diète,  il  en 
naifloit  plultoft  du  mal  que  du  bien. 

Les  villes ,  pour  la  plus  grandpart  refpondîrent ,  Qne  leur  defir  eftoit  de 
gratifier ,  Se  obeïr  à  l'Empereur  :  mais  qu'elles  ne  voyoyent  point  le  moyen 
3e  mettre  en  effet  ce  qu'il  commandoit  par  fes  lettres  :  d'autant  que  les  dif- 
ferens  eftoyent multipliés, &  croiflbyentiournellement:  fur  tout  au  fait 
des  cérémonies  Se  obferuances  :  Se  que  liparle  pane on  n'auoit  pu  obfer- 
ueiTEditde  Vvormes ,  de  peur  des  feditions,  les  difficultés  eftoyent  au- 
jourd'hui beaucoup  plus  grandes ,  comme  on  l'auoit  fait  voir  au  Légat  du 
Pape.  Tellement  que  fi  l'Empereur  mefmesfe  trouuoitprefent,  Se  eftoit 
bien  informé  de  l'eftat  des  affaires ,  il  n'en  feroit  point  autre  iugement.  Et  defejleré 
quant  aux  promenés  de  Sa  Maieflé  touchant  la  tenue  du  Concile,  chacun  gênerai. 
difoit ,  Qujau  temps  qu'il  auoit  eferit  les  lettres  ,il  euft  pu  l'effectuer, 
d'autant  que  lors  il  eftoit  de  bon  accord  auec  Je  Pape  :  mais  que  depuis ,  e- 
itant  arriué  des  brouilleriesSe  meuntelligences  entr'eux,  iufqueslâ,que 
le  Pape  auoit  armé  contre  lui;  on  ne  pouuoit  voir,  comment  en  cet  eitac 
d'affaires  il  eftoit  poffibe  d'affembîer  vn  Concile.    Pour  ces  caufes  aucuns 
mettoyent  en  auant,  que ,  pour  remédier  aux  dangers  emïnens,il  feroit  bon 
derecercher  l'Empereur  d'accorder  vn  Concile  national  en  Allemagne.  &>  requi; 
Que  fi  aufll  cela  ne  lui  agreoit  point,  du  moins  il  fuft  content  de  différer  National 
l'exécution  del'Edit  de  Vvormes  iufqu'au  Concile  gênerai,  pour  obuier  enAliem& 
au  danger  des  troubles  Se  (éditions.    Mais  les  Euefques  ,qui  ne  vifoyent  à  int' 
autre  but, qu'à  la  conferuation  de  leurs  authorités,Se  prééminences, di- 
i'oyent,  Qu'il  nefaloit  point  venir  à  aucun  traité  en  fait  deReligionipcn- 
dantlesdifcordes  entre  l'Empereur  Se  le  Pape:  mais  que  le  tout  ruft  diffé- 
ré à  tempsplus  opportun. 

Lesaduis  eftoyent  fi  fort  differens,&  ils'efmut  vne  fi  grande  dinenfioii  *<ccpnnd 
entre  les  Ecclcfiaftics,  Scies  affectionnés  à  la  doctrine  Lutheriene,que  les  eftriftnU 
chofes  furent  en  euident  danger  d'efckter  en  guerre  ciuile:  Seia  plufieurs  Diete* 
Princes  fe  preparoyent  au  départ  &  retraite.  Mais  Ferdinand,  Scies  au- 
tres Députés  de  l'Empereur,  voyans  clairement  le  grand  mal  qui  nai- 
itroit  ,fila  Diète  le  departoit  en  fi  grande  rupture,  Se  défit nion  de  cou- 
rages, &fi  les  Princes  fe  leparoyent  ians  aucun  Arreft,  (car  chacuntra- 
uailleroit  félon  fes  propres  defïeinsSeinterefts,  auec  danger  de  diuifer  ir- 
reconciliablement  l'Allemagne  )  s'employèrent  à  appaifer  les  courages 
des  principaux,  tant  del'vnque  de  l'autre  parti  :  &  finalement  fut  prifé  ré- 
solution déformer  vn  Arreft:  lequel,  quoique  réellement  il  ne  concluft  pas 
lelon  l'intention  de  l'Empereur,  monitroitneantmoins  apparence  decon- 
cordeentre  les  Eftats,  Se  obeiflance  entiers  l'Empereur.  Le  contenu  d'i-  V"  A  fà 
celui  eftoit,'  QiVeftantneceflaire,  pour  donner  bon  ordre  Seforme  auxaf-  ''an  A"ec  ■ 
faires  de  là  Religion,  Se  pour  la  manutention  de  la  liberté,  de  célébrer  vn")"  Aïre^ 
Concile  légitime  en  Allemagne  ,  ou  bien  vn  général  de  toute  la  Chre-    r,  ^er'e'1 
ilienté,  lequel  foit  ouuert  Se  commencé  dans  vn  an  prochainement  ve- 
nant ,  il  faloit  cnuoyer  Ambafladeurs  à  l'Empereur ,  pour  îè  prier  de  ïetter 
lesyeuxfurlemiferable  Se  turbulent  eftat  de  l'Empire,  Se  au  plus toft re- 
tourner en  Allemagne  pour  procurer  icelui  Concile»     Que  iufqu'â  tant 
qu'on  pûft  obtenir  ou  ï'vn'pu  l'autre  des  Conciles  neceflaires  ,  tous  Prin- 
ces, Se  Eftats  ,  fe  goiuierneroyent  en  leurs  terres, Se  lieux  de  leur  iurif- 
uiJh'onau  fait  de  la  Religion,' Se  de  l'Edit  de  Vvormes,  en  manière  qu'ils 
pullent  rendre  bon  conte  de  leurs  actions  à  la  Maieftédiuine ,  Se  à  l'Em- 
pereur. 
Mais  en  Italie,  Clément,  qui  auoit  pane  toute  l'année  précédente  en  Clémente* 
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a    perpétuelles  perplexités  6c  frayeurs ,  fe  figurant  l'Empereur  Charles  ores 
Uloujiecl-  arme  à  Rome,  pour  occuper  l'Eftat  de  l'Eglife,  Se  reconquérir  la  pofeflîori 
tre  Cbar-  de  l'Empire  Romain;,  ampiete  Scenuahi  par  les  artifices  des  Papes ,  fes  prê- 
ta» decefTeurs  :  ores,,  prefidant  en  vn  Concile,  pour  reigler  8e  modérer  l'autho- 
rité  Papale  en  l'Eglife:  fans  quoi  il  voyoit  bien  qu'il  lui  eftoit  impoffible 
d'esbreeheï  la  temporelle  :  mais  fur  tout,  ayant  conceu  vn  tres-finiftrë 
prei'age,  de  ce  que  tous  fes  Miniftrcs,  Se  Àgens  qu'il  auoit  enuovés  en 
France  ,  pour  traiter  auec  la  Régente,  mère  du  Roi  ,  6c  auec  leConfeil 
d'Eftat,  eftoyent  tous  morts  6c  péris  par  chemin  :  finalement  fur  la  fin  de 
Mars  decete  année,  eut  quelque  refpit,  entendant  que  le  Roi  âuoit  efté 
s'illîe  suec  deliuré ,  6e  eftoit  retourne  en  France.  Là  deflus  il  enuoya  en  toute  diligen- 
ce i\<«£w-cefe  coniouïr  auec  lui ,  6c  conclure  allience  contre  l'Empereur:  laquel- 
pu&au.  leeftantarrcftéeâCognacle  vintdeuxiefme  Mai,  entre  le  Pape,  le  Roi, 
trfs  »|Wf i  Se  les  Princes  d'Italie  ,  fous  le  nom  de  Treffainte  ligue  :  8e  le  Pape  ayant 
pertw     '  àbfous  Je  Roi  du  ferment  fait  en  Efpagne  pour  l'obferuation  des  accords 
palTés ,  il  lui  fembla  d'eftre  en  pleine  liberté,6c  d'eftre  releué  de  la  peur ,  qui 
eftoit  la  paffion  qui  plus  le  dominoit.  Et  eftant  grandement  irrité  de  ce  que 
non  feulement  en  Efpagne ,  6c  a Nap les ,  fe  publioyent  iournellemerît  or- 
donnances au  grand  preiudice  de  la  Cour  de  Rome  :  rriaisauffi,  ce  qui  le 
greuoit  le  plus,  qu'en  ces  mefmesiours  là ,  vn  Notaire  Efpagnol  auoit  bien 
eulàhardiefle  de  comparoir  publiquement  en  Rote,  6c  au  nom  de  l'Em- 
pereur faire  commandement  a  deux  Napolitains,  de  fe  déporter  de  plai- 
der en  icelle  Cour  :  il  ferefoh.it  de  defcouurir  fa;penfée,pour  donner  cou- 
inai?/ il    rage  aux  Confédérés.  Et  efcriuit  à  Charles ,  fous  la  date  du  vinttroifiefme 
e/cric  vne  Iuin,vn  bref  aflezlong,  en  forme  de  plaintif  6c  d'inue&iue  :  auquel  ramen- 
lougue  m.  teuant  fes  bienfaits  entiers  lui,  6c  les  grands  partisse  ofFres  qu'il  auoit  re- 
tttttme.      fufes d'autres Princespour  fe  tenir  à  fan  amitié,  voyant  d'eftre  mal  ré- 
compensa: que  l'Empereur  ne  lui  correfpondoit  point  ni  en  bieiiviteil- 
lance  ,nienobferuation  des  promefTes  :  ains  tout  au  contraire,  lui  don- 
noit  grand  fuiet  de  foupçons,5e  lui  faifoit  mille  ofFcnfes,  allumantnou- 
ûelles  çuerresen  Italie, 6c  ailleurs,  lefquelles  toutes  il  fpecifioit,  impu- 
tarit  à  1  Empereur  lacaufe  de  tous  les  maux,  6c  monftrant  qu'en  tout  cela 
la  dignité  Papale  eftoit  violée  :  6c puis  panant  à  vn  autre  genre  d'ofFences , 
ayant  publié  en  Efpagne  loix  i  Se  à  Naples,  pragmatiques  fanctions,  con- 
trela  liberté  de  l'Eglife  , Scia  dignité  duSaintSiege  :  en  fin  conclut,  non, 
félon  la  couftume  des  Papes,  par  menaces  de  peines  fpirituelles,  mais  par 
proteftation,  Que  s'il  ne  fe  veut  ranger  aux  termes  de  la  raifon,Sciuftice, 
fe  déportant  d'enuahir  l'Italie ,  8e  de  troubler  les  autres  parties  de  la  Chré- 
tienté: il  ne  defaudra  point  de  fa  part  à  la  iuftice,  6c  à  la  liberté  de  l'Ita- 
lie,  en  laquelle  gift  la  garde  du  Saint  Siège,  ains  mouura  contre  lui  fes 
armes  iuftes  6c  fainteS ,  non  pour  l'offenfer  ,  mais  pour  defFenire  6c  garen- 
tirle  bien  Se  falut  commun  ,6c  fa  propre  dignité. 
fuiuiett'v.      Apres  que  cete  defpefche  eut  efté  expédiée  en  Efpagne ,  le  iour  enfui- 
MAKtre     liant  il  efcriuit  8c  defpefcha  à  l'Empereur  vn  deuxiefme  Bref,  fans  faire 
Itttre  pluf  mention  du  premier.  Et  en  cetui-ci  il  difoit  en  fubftance ,  Qu^il  auoit  efté 
mtderée.    obligé ,  pour  maintenir  la  liberté  de  l'Italie,  6c  preuenir  les  dangers  du 
Saint  Siège,  de  venir  aux  délibérations,  qui  ne  fe  pouùoyent  omettre, 
fans  défaillir  au  deuoir  de  bon  Pape,  Se  deiufte  Prince:  auxquelles  fi  Sa 
Maiefté  vouloit  porter  le  remède ,  qui  lui  eftoit  aifé ,  vtile ,  Se  glorieux  ,  la 
Chreftientéferoitdeliurée de  grands  dangers:ainfi  que  fon  Nonce, refi- 
dant auprès  de  lui ,  lui  expoferoit  plus  au  long.    Qijjil  le  prioit  par  lami- 
fericordedeDieu,  de  l'efcouter,  Scpouruoir  au  falut  6e  bien  public, fie 
contenir  les  efFienie,  6e  violentes  cupidités  des  liens  dans  les  bornes  du 
droit  6c  de  la  iuftice  :  afin  que  les  autres  pûlTent  eftre  enfeurté  de  leurs 
biens,  6e de  leurs  propres  vies'.  Sous  ces  dernières  paroles  le  Pape  com- 
prenoit  principalement  les  Colonois,  Pompée  Cardinal ,  Vefpafien,  Se 
_   -         Afcane  ,  Se  autres  de  la  mefmefàrniUe ,  partifans  de  l'Empereur ,  8c  fo- 
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mentes  &  fecouruspar  le  Viceroi  de  Nazies  :  defquels  il  receuoit  tous  les    m£ 
iou  rs  infinies  trauerfes  &  oppofitions  à  fes  defTeins.Et,ce  qui  faifok  plus  for- 
teimpreHionenfonefpritjilrédoudoit  encores .qu'ils  ne  lui  queièllaflent 
IcPapat.Car  le  fufdit  Cardinal,  Pompée  Colonne, homme  hardi, &  fuper- 
be ,  ne  fe  retenoit  nullement  de  dire  tout  haut  de  Jui ,  Qujll  eftoit  monté  au 
Papat  par  voyes  indues  :  6c  haut  louant  les  exploits  de  la  maifon  des  Colon- 
nes contre  autres, Papes  intrus,  comme  il  difoit,il  adiouftoit  que  c'eftoit 
chofe  fatale  à  ceux  de  leur  famille  d'eftre  haïs  par  les  Pontifes  tyrans  :  mais 
aufli  de  les  reprimer  &  abbatre  par  leur  vertu  :  6c  menaçoit  d'vu  Concile, 
faifant  grande  inftahceauec  les  miniftres  &  lieutenans  Impériaux ,  qu'ils 
difpofaffent  l'Empereur  àleconuoquer.  Parquoi  le  Pape ,  non  feulement 
irrité ,  mais  encores  voulant preuenir ,  publia  vn  rigoureux  Monitoire  co- 
tre ce  Cardinal, l'adiournant à  Rome  fous  tres-grieues  peines  6c  cenfu- 
res  6:  taxant  en  icelui  directement  le  Viceroi  de  Naples,  8c  obliquement 
l'Empereur.  Mais,  d'autant  que  la  prife  des  armes  ne  profperoit  point  en 
Lombardie,  &  que  l'armée  de  France  tardoit  à  venir, &  qu'en  mefme 
temps  eftoit  arriuée  la  desfaite  de  l'armée  Chreftienne  en  Hongrie,  auec 
lamortduRoiLouïs,8cquctouslesioursplusfe  multiplioitle  nombre  des 
fectateurs  de  la  Doctrine  de  Luther  *•&:  que  tous  requeroyent  inftamment 
vn  Concile ,  qui  moyennaft  lapaix  vniuerfelle  entre  les  Chreftiens,  6c  mift 
fin  à  tant  de  confufions:  Pour  ces  eau  fes,  le  Pape  appointa  l'affaire  des  Co^»*»  py'P* 
lonnois ,  6c  aunulla  le  Mohitoire publié  contre  le  Cardinal  ,puis  aflembla  le  ^°"e  V4*' 
Confiftoire ,  le  trciziefme  Septembre ,  duquel  il  expofa  piteufement  les  mi-  1,uc '$*[', 
feres  de  la  Chreftienté,  déplorant  la  mort  du  Roi  de  Hongrie  ,&  rappor- CH      ft  ■* 
tant  tous  ces  malheurs  au  courroux  de  Dieu ,  efmu  par  les  péchés  des  hom- 
mes ,  6c  confeflant  que  tous  auoyent  leur  fourcede  la  deprauation  de  l'or- 
dre Ecclefiaftic  :  6c.  remonftra  que, pour  l'appaifer,il  eftoit  necefîaire  de 
commencer  par  la  maifon  de  Dieu,(  ainfi  parla-il  )  6c  qu'à  cela  ilvouloit 
donner  bon  exemple  en  fa  propre  perfonne  :  il  exeufa  6c  iuftifia  la  prife  des 
armes,  &  les  procès  contre  les  Colonnois,  exhorta  les  Cardinaux  à, amen-, 
dément  de  vie ,  &  dit ,  Qif  il  eftoit  de  volonté  de  fe  tranfporter  en  perfon- 
ne vers  tous  les  Princes  Chreftiens ,  pour  traiter  vne  paix  vniuerfelle ,  e- 
itant  refolu  de  quitter  pluftoft  la  vie, que  d'abandonner  cete  entreprife, 
tant  qu'il  l'euft  conduite  à  chef  :>6c  ayant  ferme  efperance  en  la  grâce  8c  fe- 
cours  de  Dieu,  d'en  voir  laconclufiqn: ,&que  l'ayant  obtenue ,  il  eftoit  re- 
folu de  célébrer  le  Concile  vniuerfel,  pour  efteindre  par  mefme  moyen  la 
diuifionen  l'Eglife,  8c  Çftoufer  les  herefies.il  exhorta  tous  les  Cardinaux  à 
aduifer  ,8c  lui  rep'refenter  tous  les  moyens,  qu'ils  eftimeroyent  pouuoir 
léruir  à  ces  deux  intentions,  d'eftablir  lapaix, &  defraciner  l'herefie. 

Cete  harangue  du  Pape  fut  publiée  à  Rome,  ôcmefmes  par  toute  l'Italie,  vis  efl 
&  copies  en  furent  faites  6c  cnuoyées  es  mains  de  plufieurs  :  mais ,  quoi  que  "t/cru de 
lesfiensla  fecondaffent,  bien  fort  par  leurs  louanges  ,elîe  ne  trouua  pour-^;c""f*. 
tant  gueres  de  créance  de  fincerité  entiers  la plufpart. 

Mais  quand  en  Efpagne  les  deux  lettres  du  Pape  eurent  efté  par  le  Honce  Di«ers/e»Z 
Apoftolic*prefentees  à  l'Empereur  ,J,' Vne  après  l'autre  d'vn  ioiir:  le  Con- timens  en 
feil  de  ce  Prince  en  entra  en  de  grands  penfemens.  Aucuns  croyoyent  que  ^^nc 
Clément ,  repenti  de  l'aigreur  de  li  première ,  euft  eferite  la  féconde  pour  ^r  "du" 
correctif,  6c  lenitif :6c  pource  confeilloyent  de  n'en  faire  aucun  renenti-  p^ 
ment.  Et  cete  opinion  eftoit  fomentée  par  vn  bruit  feméà  deffein  par  le 
Nonce,  que  par  la  féconde  il  auoit  eu  commiffion ,  fi  la  première  n  auoit 
efté  prefentee,de  ne  la  liurer  point,  ains  prefenter  feulement  la  deuxiè- 
me, 6c  renuoyer  l'autre.Maislesplusfenfés  voyoyent  bien, que, veu  qu'il 
n'y  auoit  d'interualle  en  la  date  de  l'vne  6c  de  l'autre ,  que  d'vn  iour,s'il  euft 
eu  quelque  repentir  au  Pape,  aifémetit  il  euft  pu  faire  hafter  le  deuxième 
Courrier ,  pour  deuancer  le premier:6cpuis,qu'il  n'eftoit  nullement  croya- 
ble ,  qu'vn  Prince  prudent , commeClement ,  fe  fuft  refolu  d'eferire  auec 
tant  d'afpreté  6c  aigreur ,  fans  grande  confultation.  Et  pourtant  iugeoyent 
que  c'auoit  efté  vn  artifice  de  protefter ,  fans  vouloir  refponfe.  Dont  il  fut 
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5  ,  z  g,    conclue! ,  qu'il  feroit  imité  par  l'Empereur ,  refpondanc  pareillement  à  la 
premierelettre,  en  termes  refïentans la  rigeur  :  8c  vniour  après  à  la  fëeotk- 
de ,  enftyle  correfpondant  à  icelle. 
ianil'Em.    Et  aïnfi  fut  Fait  :  ôc fut  eferit  vne  lettre  d' Apologiepar  l'Empereur,en  date 
ftreur  re.  du  dixfeptieme  Septembre ,  laquelle  en  ion  Original  contenoit  vint-deux 
fpond  en  ^  fueilles  de  papier  de  coton:  laquelle  le  Chancelier  Mercurin  deGatinare 
conformité:  prefentà  toute  ouuerte  au  Nonce,  &  après  lui  en  auoir  fait  lecture,  lafeella 
titte  crie   en  fa  prel'ence,&  la  lui  remit  entre  mains,afin  qu'il  la  fift  tenir  au  Pape.  Dés 
fi/es  pUin-  l'entrée  de  la  lettre ,  l'Empereur  declaroit  que  la  procédure  du  Pape  eftoit 
tes  oz>  m  bien  fort  indigne  6c  mefïeante  à  la  charge  de  vrai  Pafteur ,  &  nullement  cor- 
des  cb*r-    refpondante  à  la  filiale  ôbferuance  rendue  par  lui  au  S.  Siège,  &  â  Sa  Sainte- 
ges  contre   té  :  qui  louant  Ci  fort  fes  propres  actions ,  &  chargeât  celles  de  lui  Empereur 
'■'Tape.     d'ambitionAd'auarice,  le  mettoiterineceflîtèàe  faire  apparoir  de  ton  in- 
nocence. Puis,  entrant  au  narré  de  ce  qui  eftoit  arriué  au  temps  de  Léon, 
6c  en  fuite  d' Adrien,  8c  finalement  de  lui  Clément,  faifoit  voir  qu'en  toutes 
fes  actions  il  aùo  tcut  tresbonne  intention, 8c  auoit  efté forcé  de  procéder 
comme  il  auoit  fait',  reiettant  toute  la  coulpe  fur  le  Pape.  Il  ht  auln  mention 
de  beaucoup  de  bienfaits  conférés  au  Pape  :  8c  à  l'oppofite  de  plufieurs  trai- 
tés Si  menées  de  lui  Pape  contre  loi, à  diuerfcS  occafioris.  Et  finalement  con- 
clut ,  qu'il  ne  defiroit  rien  tant,que  le  repos  public ,  8c  la  paix  vniuerfelle ,  6c 
là  iufte  6:  raifonnable  liberté  de  l'Italie.  Que  fi  ces  choies  eftoyent  égale- 
ment defirées  par  Sa  Sainteté  j  qu'elle  mift  bas  les  armes  ,  6c  rengainait  l'ef- 
pée  de  S.  Pierre:  d'autàntque,poféce  fondement, il  eftoit  àifé  debaftirla 
paix  denus,c\  de  vaquer  a  corriger leserreurs  des  Lutheries, Scaùtrés  héré- 
tiques: en  quoi  il  le  trouueroit  fils  trefobeiuant.  Maisfi  Sa  Sainteté  faifoit 
autrement,  il  proteftoit  deaaritDieu,  8c  deuant  les  hommes,  que  nul  des  fi- 
niftresaccidens,qui  pourroVent  arriuer  à  la  Religion  Chreftiene  ,  ne  lui 
pouuoit  eftre  imputé.  Promettant,que  ii  Sa  Sainteté  admettoit  fes  iuftifica- 
tions.comme  v rayes  &  legitimes,il  ne  fe  refouuiendroit  plus  des  offenfes  re- 
ceuës.  Mais  aùfïi,  que, fi  elle  coritinuo'it  à  procéder  contre  lui  par  armes  5c 
force  ouuerte ,  il  ne  feroit  en  cela  office  de  Père ,  mais  de  partie  :  non  de  Pa- 
fteur, mais  d'agg*-encur  :&  ne  feroit  nullement  conuenable  qu'il  fuftiuge 
en  ces  caufes.  Et  d'autant  qu'il  n'y  a  autre  à  qui  recourir  contre  lui,il  eft  re- 
folu,pour  fa  defcharge&liuftification,  de  remettre  le  tout  à  la  conoiflance 
&  iugement  d'vn  Concile  generai.de  toute  la  Chreftienté.  Exhortant  Sa 
Sainteté  au  iiom  du  Seigneur,  d'intimer  îcelui  enlieu  aiîeuré  &  propre  ,  a- 
■•       i  .i  uecaffignationdeterme  conuenable.  Car ,  voyant  que  l'eftat  de  l'Eglifc,  8c 
dppelle  à    de  l'1  religion Chreftienne ,  Te  troublé  tout ,  il  recourt  à  ieelui  faint  8c  vni- 
-,  >i  Comile.  uerfel  Concile,  pour  pouruoir  au  bien  &  falut  de  fes  propres  affaires,  8c-de 
la  Chreftienté ,  6c  à  îcelui  appelle  de  toutes  les  menaces  ,6e  griefs  futurs. 

La  refponfe  à  la  féconde  lettre  fut  en  date  du  dixhuitiéme  :  Si  en  icelle  il 
difoit,Q^ils'eftoitreiioui,voyant  qu'es  deuxièmes  lettres  SaSaintetétrai- 
toit  auechii  plus  benignemcnt,8c  de  meilleure  affection  defiroit  la  paix: 
laquelle  fi  lui  Empereur  auoit  le  pouuoir  d'eftablir,autant  que  d'autres  ont 
en  main  de  mouvioir  la  guerre,le  Pape  verroit  bien  toft  quelle  ferait  fa  pen- 
fee.  Quoi  que  de  vrai  il  tiene ,  que  Sa  Saintetéparle  a  l'inftigation  d 'autrui , 
8c  non  de  fon  propre  5c  libre  mo'uuément  :  8c  efpere  en  Dieu ,  qu'elle  procu- 
rera pluftoft  le  bien  public ,  que  de  féconder  les  pallions  d'autrui.  Et  pour- 
tant la  prie  de  ietter  l'œil  fur  les  calamités  du  peuple  Chreftien:  car  de  fa 
part ,  il  appelle  Dieu  a  tefmoin,qu'ileft  toufiours  preftàfaire  voir  à  cha- 
cun, qu'il  n'a  autre  but  que  la  gloire  de  Dieu, 5c  le  falut  de  fon  peuple.  Com- 
me plus  amplement  il  à  eferit  es  lettres  précédentes. 
j        r  „       L'Empereur  efcriuit  au  Collège  des  Cardinaux  ,  en  date  du  fixiefme 
ebofes  p.tr  UctoDre  leur  déclarant ,  Qujl  auoit  ienti  beaucoup  de  delplaihr  ic  regret , 
lettres  ait.  que  le  Pape, oubliant  la  dignité  Papale ,  tafchaftde  troubler  le  repos  public  : 
Colley  dei  8cc[ue  lorsque  lui  Empereur  cuidoit  auoir  m  istout  le  monde  en  paix, par 
Cardinaux l'accord  fait  auec  le  Roi  de  Frn'ce ,  lui  fuiïent  furuenu.es ;  lettres  du  Pape, 
telles,  que  iamais  il  n'auroit  cru  deuoîr  procéder  d'vn  Père  commun,  8cVi- 
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caire  de  Chrift  :  lefquelles  auffiila  cru  n'auoir  efté  minutées  &  confultee  j.^ 
Tans  leur  aduis  Se  confeil ,  iugeant  bien  que  le  Pape  ne  traite  chofes.de 
fi  grande  importance  fans  les  leur  communiquer.  Et  pourtant  qu'il  s'eft 
grandement  esbahi,  que d'vn  Pape,  &  de  Pères  tant  religieux, procèdent 
guerres,  menaces,  Se  pernicieux  confeils  ,  contre  vn  Empereur  prote- 
cteur de  l'Eglife,  Se  fi  bien  méritant .:  lequel,  pour  leur  complaire,  auoit 
bouché  fesoreilles  à  Vvorrhes  aux  requeftes  Scprieres;qui  lui  eftoycnt  prc- 
fentées  par  toute  l'Allemagne, contre  les  opprefTions,Sc  griefs, qu'icelle 
fourfrc  de  la  Cour  de  Rome  :  Se  n' auoit  tenu  conte  des  raiionnables  deman- 
des qui  lui  eftoyent  faites  de  conuoquer  vn  Concile,  pour  obuier  aux  fuldi- 
tes  ôpprefïiôs:ce  qui  feroit  tout  d'vne  main  remédier  à  l'herefieLutheriene. 
Qu'eii  faueur  du  S.  Siège ,  il  à  depuis  interdit  l'Aflemblèc ,  que  les  Eftats 
d'Allemagne  auoyent  intimée  en  la  ville  de  Spire,  preuoyant  bien  que 
ç'auroit  efté  vn  commancement  de  defmembrer  l'Allemagne  de  l'obeif- 
fance  de  l'Eglife  Romaine  :  &  a  diuerti  les  penfées  de  ces  Princes-là,par  la 
promefTe  qu'il  leur  a  faite  d'vn  Concile.  Dequoiayant  eferit,  Se :  rendu  con- 
te au  Pape,  Sa  Sainteté l'auoit  remercé  ,  qu'il  euft  rompu  l'aflemblée  de 
Spire:  le  priant  quant  au  Concile, de  le  différer  a  temps  plus  opportun.  Et 
kiij.  pour  gratifier  le  Pape,  auoit  fait  plus  d'eftat  de  le  contenter,  que  des 
tant  vrgentes  Se  neeefïairespriercs  de  l'Allemagne.  Et  nonobftant  tout 
cela,encores  lui  êfcriuoit  le  Pape  lettres  pleines  de  plaintes, &.  imputations: 
Semefmes  demandoit  de  lui  chofes,  qu'il  ne  pouuoit  accorder  de  iuftice,  Se  , 

auec  fa  feureté.  Defquelles  lettres  illeur  enuoye  la  Copie,leur  ayant  voulu y  reiteYAni 
expoferle  tout, afin  qu'ils. fubuiennent  à  laChreftientétombante,£cs'em-/rf  demide 
ployent  a  deftourner  lePàpe  de  confeils  fi  pernicieux:efquels  fi  tant  eft  qu'il  d'vn.  dn~ 
vueille  inflexiblement  perfifter  ,  qu'ils  i'exortent  à  la  conuoeation  d'vh  dt*> 
Concile,  à  quoi  fi  ieelui  ne  veut  condefcendrejl  recherche  Se  requiert  leurs 
Reuerendiiîimes  Paternités ,  Se  le  Sacré  Collège ,  que  félon  l'or  donnance  Se 
l'eftabhfTemét  de  la  Loi ,  en  cas  de  refus,  ou  de  dilatiô  du  Pape,eux-mefmes  A1l0l<ei ,  j 
le  çonuoquent,obfer  uant  tout  l'ordre  Se  la  bien  feance  requife.  Que  s'ils  lui  ttw  défaut 
refufentcetetantiufte  demande, ou  la  dilayent  outre  raifon,  ilypouruoira  U  poiauoi. 
par  authorité  Impériale,  y  apportant  remèdes  iuftes  Se  opportuns.  Cete  le.t-  }'<*  ^  <tfff  • 
tre  futprefeutée  le  douziefme  Décembre  dans leConfiftoire  :  Seau mefme 
lieu  futenfemblémentdeliurévn double  de  la  lettre, qui  auoit  efté  confi- 
gneé  au  Nonce  en  Grenade. 

Toutes  ces  lettres  furent  incontinent  imprimées  en  diuers  lieux  d'Alle- 
magne, Efpagne,  Se  Italie,  Seplufieurs  copies  encoururent  par  les  mains 
deshommes.Lesperfohnes,  qui  prenent  garde  aux  euenemens  du  mon- 
de, mais  toutesfois  ne  font  de  grande  capacité:  Se  viuentSe  fe  gouuernenc 
par  l'exemple  d'autrui ,  Se  fur  tout  des  grands:Sequi  auoyent  eu  opinion  de 
l'Empereur  Charles ,  par  les  demonftrations  qu'il  auoit  faites  contre  les 
Luthériens ,  tant  à  Vvormes ,  qu'en  autres  occafions ,  en  faueur.  du  Pape , 
que  par  religion  Se  confcicnce ,  il  fauorifoit  le  parti  du  Pape  j  voyans  a  pre- 
fent  vn  fi  grand  changement  enluii  furent  pleins  de  fcandale,fur  tout  pour- 
ce  qu'il  difoit,  qu'il  auoit  bouché  les  oreilles  aux  honneftes  demandes  de 
l'Allemagne,  pour  faire  plaifir  au  Pape.  Et  les  plus  entendus  eftimerent 
que  Charles  n  auoit  point  efté  bien  confeillé  ,  de  diuulguer  vn  fi  grand 
fecret  d'eftat ,  Se  faire  croire  au  monde ,  que  la  reuerence  demonftree  en- 
uers  le  Pape,  n'eftoit  autre  chofe  qu'vn  artifice  de  régner  ,  eouuert  du 
manteau  de  Religion.  Et  attendoyent  fur  ces  lettres  quelque  grand  refTen- 
timent  dja  Pontife,  attendu  qiie  l'Empereur  auoit  touché  deux  grands 
myfteres  du  Papat:  l'vn,  appellant  du  Pape  au  Concile '.futur , contre  les 
exprefles  conftitutions  de  Pie,  Se  Iules  deuxièmes  :  l'autre,  ayant  conuié 
les  Cardinaux  aconuoquerleConcile,  encas  de  refus,  ou  délai  du  Pape: 
iugeans  qu'il  eftoitineuitable  que  ce  commencement  netiraft  après  foi  de 
grandes  confequence.  ■       .     , 

■Kit    •  \       r  •  ./••!«    t  .  •  tint  ne /w - 

. Mais, comme  les  lemences,  quoi  que  tres-fertiles  Se  bien  nourries,  ne  \em      .  r 
fructifient  poim,fi  elles  font  iettées  en  terre  hors  de  fanon:  demefmesles  ,i'epeti 
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i  <  1 6.    grant^s  mouuemens &  entreprifes  hors  de  leur  point  >  &  occafion,  rciiflîf- 

v *t  i'mka-  &nt  ^ans  e&£t-  Ainfi  en  aduint-il  en  cetc  occafion.  Car ,  pendant  que  le  Pape 
[tondes  Co-  par  fes  armes,  &  celles  de  tant  de  Princes,  s'appreftoit  à  fe  reflentir,  pour 
w».      employer  en  fuite  les  remèdes  fpirituels ,  après  auoir  fait  quelque  bon  fon- 
■  dément  temporel,il  auint  que  les  Colonnois ,  foitpar  desfiance  despromef- 

iesduPape,  foit  pour  autre  caufe,  armèrent  leur  fuiets,  &  partifans,& 
s'approchèrent  enarmes  vers  Rome>  du  cofté  du  Bourg  S.  Pierre  ,  levin- 
tieme  Septembre  :  ce  qui  mit  tous  les  domeftics  du  Pape  en  grand  effroi  :  & 
le.Pape  fetroùuantfurprisàdefpourueu,  tout  confus  ,&irrefolu,  deman- 
da fes habits  Pontificaux,  &  parremens  folennels,  difant,  Qu^i  l'exemple 
&  imita  tiondeBoniface  huitième,  il  vouloit  s'afTeoir  au  Siège  Pontifical , 
&  attendre ,  pour  voi  r  s'ils  auroyent  l'afleurance  de  violer  encores  vne  au- 
tre fois  la  dignité  Apoftolique,  en  la  propre  perfonne  du  Pontife.  Mais 
lesfiens  lui  perfuaderent  tout  au  contraire ,  de  fauuer  fa  perfonne  par  la 
Gallerie  iu  chafteau  Saint  Ange ,  &  ne  point  donner  fuiet  d'eftre  noté 
d'imprudence. 
q-ii  mirent  ■   Les  Colonnois  entrèrent  dans  Rome  ,5c  pillèrent  tous  les  meubles  du  pà- 
«n  Atmcs    lais  du  Pape,  &.  l'Eghfe  de  S.  Pierre  :  Scs'eftendirent  iufques  auxpremie- 
ddMs  T{cre  res  mâiions  du  Bourg  :  mais ,  tant  pour  la  refiftance  des  habitans ,  que  pour 
coirrc  le    j*a.r jrî ctê<è  dès  Vrfins ,  faction  contraire ,  ils  furent  forcés  de  fe  retirer  au  lo- 
gement afléuré,  qu'ils  auoyent  pris  prés  de  Rome:  auquel  ils  emportèrent 
le  pillage  du  Vatican ,  auec  vn  infini  defplaifir  &  regret  du  Pape.  Et  là  grof- 
fiflans  tous  les  iours  par  le  lecours  qui  leur  arriuoit  de  Naples ,  le  Pape  com- 
mença à  appréhender  quelque  plus  grand  efchec:  &,  veincuparla  necef- 
ejr  le  «w-  foé,  appela  au  Chafteau  Don  Hugues  de  Moncade,  Lieutenant  Impérial, 
trùgntnta  &  auec  lui  conclut  vne  trefue  pour  quatre  mois:  à  condition  que  les  Co- 
■vnt  trefut.  ionnojs  i  &  Neapolitains ,  fe  retireroyent  de  Rome  :  &  le  Pape  rappelleroit 
fes  gens  deLombardie.  Ce  qui  fut  exécuté  parles  deux  parties:  &  Clément 
fît  retourner  Ces  gens  à  Rome,  fous  ombre  d'obieruer  le  traité  de  la  trefue. 
nembBtut  Mais  quand  il  fut  aflburé  par  icelles,  il  fulmina  contre  les  Colonnois,  les 
Utjmtle  il  déclarant  hérétiques  j  &lchifmatiques:&  excommuniant  quiconque  leur 
<?.  excom-  pre^;j»rojtf;jugljrjaj<ie&  confort:  ou  bien  leur  donneroit  entrée  &  retrai- 
te chez  loi.  Etenoutreilprjuaôc  deftitua  le  Cardinal  de  la  dignité  Cardi- 
nalefque.  Mais  lui,  eftant  a  Naples,  ne  fit  pas  grand  eftat  des  Cerifuresdu 
&tnx*p-  Pape  :&  publia  vn  Appel  au  Concile,  reprefentant  non  feulement  l'iniufti- 
ptSent  A<t  ce  &  la  nullité  des  nlonitoires  icenfures,  Se  fentences,  mais  auffi  ianecef- 
mct  f'     fité  de  1  Egiife  vniuerfelle ,  laquelle  réduite  au  point  de  manifefte  ruine,  ne 
pouuoiteftrereleuée  par  autre  voye,  que  par  la  convocation  d'vn  Conci- 
le légitime  j  qui  la  reformait  au  Chef  >&  es  membres.  Citant  &  adiournant 
le  Pape  Clément  au  Concile,  que  l'Empereur  conuoqueroit  à  Spire. 
*uez«yani     Lesaffiches ,  &  placards  de  ce  cet  Appel,  foit  Citation,  ou  Manifefte,  fu- 
rroi&le  &  rent  attachés  de  nuit  â.Rome  par  les  partifans  des  Colonnois,  fur  les  por- 
fr.neur  du  tesdes  Eglifes  principales  i&autresdiuers  endroits ,  êepuis  femés  parl'I- 
Pape  ^swtalie.  Ce  qui  caiifa  grand  trouble  d'efprit  à  Clément,  lequel  abhor  roi  tex- 
"a"te~  •  tremementlenom&  la  mention  de  Concile:  non  tant  de  crainte  du  rei- 
ctdiers    "  glement  &  rabaiflement  de  l'authorité  Papale  ,  &  des  auantages  de  la 
Cour  de  Rome,  que  pour  fes  propres  efgards  &.  interefts.  Car,  quoi  que 
Leonfoncoufin,  le  voulant  créer  Cardinal,  euft  fait  faire  enquefte  &ve- 
fifier,  qu'entre  la  mère  d'iceluiôcfon  père  Iulien  deMedicis,  il  yauoit  eu 
promefTes de  mariage;  toutesfois  la  fauftété  des  preuues  eftoit  toute  no- 
toire.   Et  combien  qu'il  n'y  ait  point  de  loi,  qui  empefche  aux  baftards  de 
monter  au  Papa  ,  fi  eft-ce  que  cete  opinion  eft  emprainteSc  enracinée  en 
lapenfee  de  tous  communément,  que  la  dignité  Papale  eft  incompatible 
auec  cetc  qualité.  ïlapprehendoit  bien  fort  que  ce  prétexte,  quoi  que 
vain, ne  fuft  renforcé  &  animé  par  [es  ennemis,  fouftenus  &  portes  parla 
puilïancede  l'Empereur.  Mais  plus  encor  redoutoit-il,  fâchant  bien  en  fa 
confidence  par  quels  artifices  il  eftoit  monté  au  Papat  ,  &  comment  le 
Cardinal  Colonne  auoit  moyen  de  les  vérifier;  qu'attendu  la  feuere  Bulle 
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de  Iules  deuxième ,  qui  annulle  SecafTe  toute  élection  Simdniâque ,  &  de-  i  <  %'j„ 
fend  qu'elle  ne  puifle  eftre  validée  par  confentement  fubfequent ,  il  ne  lui 
aduinftlemefmequ'à  BalthafarCofTa,  nommé  Iean  vinttroifieme.  Orie 
n'ai  pu  auoir  notice  quel  fut  ce  traité  de  Concile  de  Spire  ,  n'en  ayant  trou- 
ué  aucune  mention,  fauf  audit  Manifefte,  Se  chez  Paul  loue,  en  la  vie  du 
fufmentionnéCardinal.  Ces  broulleries  eftans  à  leur  comble ,  arriua  là  fin 
de  l'année ,  auec  attente ,  &  crainte  publique  Se  commune ,  de  quel  cofté 
cherroit  l'orage. 

.  Et  partant  en  l'année  fumante  mil  cinq  cens  vintiept ,  les  tra  i  tés  pou  r  ces  menées 
le  Concile  furent  mis  fous  iilence,Se  furfîs,felon  la  couftume  des  chofes  hu-  efdMcmen 
maines  qu'en  temps  de  guerre  les  prouifions  £e  reiglement  des  lois  n'ont  wegurre. 
point  de  lieu.  Il  aduint  toûtesfoispluneurs  chofes  notables ,  lefquelles  il  eft 
neceflaire  de  rapporter  ici  ,  pour  l'intelligence  des  chofes  qui  fuiuirent 
après,  au  fuiet  que  nous  traitons,  Lé  Yicéroide  Naplesdonques,preten-f/;^    e[Iè 
dantquelePape  ,par  fes  procédures  contre  les  Colonnois,  auoit  violé  la  u  i>„pe  efi 
letreue,Seeftantpoufleparle  fufdit  Cardinal,  Se  par  autres  de  lamefme  ajfsUlipar 
famille ,  ènuoya  derechef  fes  gens  vers  Rome  :  Se  d'autre  cofté  auffi  ,Char-  ^  i>»pe-, 
lesde  Bourbon,  chef  de  l'armée  Impériale  en  Lombardie,  n'ayant  dequoi  "«*/?«» 
payer  fon  armée ,  &  craignant  qu'elle  ne  fe  mutinaft,  ou  dilfipaft,  la  vou-   "  cofleiie 
lant  en  toutes  fortes  tenir  fur  pied,  l'enuoyafurl'Eftatde  l'EgliiTe:  à  quoi  j'Te'\  .'> 
aulfiileftoitpuinammentfollicitépar  George  Fronfperg,  Coloiinel  Alle-^-f- 
maud:  lequel  auoit  mené  en  Italie  vne  troupe  de  treize  à  quatorze  mille 
foldats  d'Allemagne,  quafi  tous  adheran  s  aux  opinions  de  Luther,  fans  au- 
tre paye  que  d'vnefcu  par  telle,  de  fes  propres  deniers,  Se  de  la  promené 
de  les  mener  à  Rome,  leur  monftrant  la  belle  occafion  de  s'enrichir  du 
butin  d'vne  ville  ,  en  laquelle  découle  l'or  de  toute  l'Europe.  A  la  fin  de 
Ianuier  Bourbon pafla  le  Po  ,  auec  toute  cete  armée,  Se  s'achemina  vers  la 
Romagne  :  dequoi  Clément  fe  troubla  bien  fort,  confiderant  la  qualité  de 
ces  gens  >Seles  continuelles  menaces  de  Fronsberg ,  qui  après  l'enfeigne 
colonnelles  faiioit  porter  vn  cordeau,  duquel  ildifoit  vouloir  faire  pen- 
dre le  Pape  ,pour  animer  fes  gens  à  fe  tenir  vnis ,  Se  fupporter  la  fatigue  Se 
le  chemin,  quoi  que  non  payes.  Toutes  ces  chofes  induiîîrent  le  Pape  a  pre^ 
fter  l'oreille  à  CefarFieramofca,Neapolitain,  lequel  venu  nouuellcment 
d'Efpagne,lui  auoit  portévnelonguelettre  de  l'Empereur,  pleine  d'offres: 
Sel'auoitacertenéque  l'Empereur  auoit  trefmal  pris  l'entrée  des  Colon- 
nois dans  Rome,  &  qu'il  defiroit  la  paix:  dont  il  le  porta  à  entendre  à  vn 
traité  de  treues,  qui  fe  deuoyent  negotier  entre  lui  Se  le  Viceroi  de Naples. 
Et  combien  qu'au  mois  de  Mars  furuinft  vn  accident  d'apoplexie  auCo- 
lonnel  George  Fronsberg  -qui  le  porta  quafi  à  la  mort  >  toutesfois  d'autant 
que  l'armée  eftoitia  entrée  dans  l'eitat  de  l'Eglife,  Se  tiroit  toufiours  che- 
minJePapeà  lafindumefmemoisferefolutde  venirà  l'accord,  quoi  qu'il 
yift  bien  qu'il  fe  feroit  auec  grade  indignitcSe  auec  foupçon  des  confederés> 
Se  peut  eftre ,  aliénation  de  protection  Se  defenfe.  La  furfeance  d'armes  fut 
donques  arreftee  Se  conclue  pour  huit  mois ,  à  condition  que  le  Pape  paye- 
roitfoixantemil  efcus,Sedonneroit  l'abfolution  des  Cenfures  aux  Colon- 
nois, Se  reftitueroic  au  Cardinal  fa  dignité  :  auquel  il  condefeendit  auec 
extrême  difficulté.  s 

Mais  quoi  que  la  treue,fuft  conclue  auec  le  Viceroi ,  Se  que  le  desbourfe-  &  ooww, 
ment  de  l'argent  s'en  fuit  enfuiui,  Se  le  reftabliflément  des  Colonnois,  elte^,ye  & 
ne  fut  point  pourtant  acceptée  par  le  Duc  de  Bourbon  :  lequel  faifant  fuccAgit. 
toufiours   chemin,  le  cinquième  de  Mai   logea  près  de  Rome.  Scie 
iour  enfuiuant  donna  l'aflaut  du  cofté  du  Vatican.     La  fut  rendu  grand 
combat,  Se  fait  courageufe  renftance  par  les  gens  de  guerre  du  Pape,  Se 
parla  ieunefle  de  Rome,  fur  tout  de  la  faction  Guelfe  :  Se  Bourbon  y  fut 
tué  d'vne  arquebuzade  :  mais ,  nonobftant  cela ,  à  la  fin  l'armée  Impériale 
perça  Se  entra  dedans ,  donnant  lachafle  aux  deff^nfeurs ,  lcfquels  s  enfui-, 
rent  a  vaude  route  dedans  le  Bourg  S  Pierre. Le  Pape,comme  iladuienten 
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.  ^,    cas  Soudains  ,  plein  d'effroi,  fe  fauua  auec  quelques  Cardinaux  dedans U 
■     /%    ChafteauS.  Ange:8ereiettantlcbon  confeil  qui  lui  fut  donné,  de  ne  s'a  r- 
relier  point  en  icelui ,  ains  paner  en  la  ville,  &  de  là  fe  fauuer  en  quelque 
lieu  d'afleurance ,  le  refolur,  peut  eftre  par  la  difpofitionSe  ordonnance  de 
quelque  caufe  iuperieure ,  d'y  tenir  ferme.  La  ville  de  Rome ,  fe  trouuant 
fans  chef,  fut  pleine  de  defarroiSeconfufion:  de  mauïere  que  nul  ne  peu - 
fa  de  pratiquer  le  moyen  Se  remède,  lequel  feuLeiloitpropreencetemps, 
qui  eftoit  de  couper  les  ponts  duTibre  qui  ioignent  le  Bourg  à  la  ville  :  ce 
qu'eftant  fait,  les  Romains  auroyét  du  moins  eu  loifir  de  retirer  les  perfon- 
nes  de  marque,  Scies  chofes  de  prix,  en  lieu  de  fauueté.  Mais,  cela  eftant 
négligé  Se  omis,  les  fol  dats  entrèrent  de  furie  dans  la  ville,  pillèrent  non 
feulement  les  maifons  priuées ,  mais  auffi  les  Eglifes,  de  tous  leurs  pare- 
mens,Sc  ameublement:  ietterentpar  terte,Se foulèrent  aux  pieds  les  re- 
liques S&:  autres  chofes  facrées  qui  n'eftoyent  de  valeur:  prirent  prifon- 
niers  les  Cardinaux,  Se  autres  Prélats,  Se  en  firent  des  publiques  rifées,les 
menant  par  ville  fur  des  afnes,  Se  autres  viles  montures ,  en  habits  Se  pare- 
mensPontificaux.EtefttrefcertainquelesCardinaux  deSiene,delaMiner- 
tie ,  Se  Poucet  furent  très-bien  ballonnés ,  Se  menés  entres-grande  ignomi- 
nie en  proceilion:  Se  que  les  Cardinaux  EfpagnolsSc  Allemands,  qui  auoy- 
ent pris afleurance  de  leurs  compatriotes,  dont  eftoit  compofée l'armée, 
ne  furent  pas  moins  malmenés  que  les  autres, 
é'U'Pip.     LePapefutaflïegéauChafteauS.  Ange, ou  ils'eftoit  retiré,  êeenfin  for- 
<*A"?e'c3r  ce  à  capituler:  quittant  leChafteauaux  Capitainnes  Impériaux,  Se  fe  ren- 
fnjonnwi  dantprifonmer  en  leurs  mains  dedans  icelui:  la  ou  il  fut  par  eux  tenu  bien 
à  l'eftroit.  Maisioutre  les  autres  afflictions  qu'il  s'en  toit  pour  les  chofes  ar- 
dues, il  lui  en  furuint  encores  vne,  qui  l'outra  d'auantage,  Se  qu'il  eftima 
plusgrieueSecuilânte:c'eft,quele  Cardinal  de  Cortone,  lequel  eftoiten 
G-F/em/ce  îonnomgouuerneur  de  la  ville  de  Florence  ,  a  i'inftant  qu'il  eut  ouï  cete 
reùefice      nouuclle ,  fe  retira  de  la  ville  ,8e  la  laifla  en  liberté.  Lors  la  ville  tout  fou- 
*uxM€-    ^ain  dcchaûales  Medicis,  Se  fe  remit  en  liberté ,  Se  mit  nouuel  ordre  ,8e 
'        reiglement  à  fon  gouuernement  :  Se  la  plu  fpart  des  citadins  demonftrerent 
tant  d'animofité  contre  le  Pape,  Se  fa  maiion,  qu'ils  biffèrent  Se  cancelerent 
toutesleursenfeignes8earmoiries,mefmes  es  lieux  particuliers:  &  desfi- 
gurerent  &  mutilèrent  de  plufieurs  coups  les  ftatues  de  LeonSe  de  Clément, 
quieftoyentenl'EglifederAnnonciade. 
Cbm-les  \  *    Cependant  l'Empereur ,  ayant  receu  les  nouuelles  du  fac  de  Rome ,  Se  de 
fîmide  en    la  prifon  du  Pape ,  donna  beaucoup  de  fignes  de  trefgrand  regret ,  &  mar- 
fes  kcw-  riflcment,êc  en  fit  des  demonftrations,faifant  tout  à  I'inftant  ceffer  tou- 
tmecs,       teslesïeftesSe  folennités,quife  faifoyent  en  Valdolid,  pour  la  nailfance 
defonfils,auenuelevintvniemc  dumefme  mois.  Par  lefquelles  apparen- 
ces il  auroit  de  vrai  frit  croire  au  monde  d'eftre  touché  de  pieté  £c  Reli- 
gion,fi  quant  &  quant  ileuft  foudain  commande  du  moins  que  le  Pape  fuft 
efiargi,  Semis  en  liber  té.  Maislemonde,qui  vid  demeurer  le  Pape  encores, 
fix  mois  en  prifon  ^s'apperceut  bien  qu'il  y  agrande  différence  entre  lave- 
rite,  &  l'apparence. 
tr&ite  v      On  commença  tout  aufiitoft  a  traiter  de  l'accommodement,  Se  delade- 
tuNclttdac-  liurance  du  Pape.  L'Empereur  vouloit,  qu'il  fuft  conduit  en  Efpagne  , 
e»rd  mcc   cftimant,comme  de  vrai  il  euft  efte,  que  ce  lui  feroit  vne  grande  gloire,fi  en 
..cPtpe.     l'jeipacè  decteux  ans,  deux  fi  grands  Potentats,  comme  le  Roi  de  France,8c 
le  Pape,  lui  enflent  efté  amenés  prifonniers  d'Italie  en  Efpagne:  Mais  d'au- 
tant que  toute  l'Efpagne,  Se  fur  tout  les  Prélats ,  deteftoyent  devoir  de  leur 
yeux  vne  ti  grande  ignominie  ,  que  celui  qui  reprefentoit  laperfonnede 
Chrift,fuft  m  n  '  orifonnier,il  fe  déporta  de  cetepenfée:  ayant  mefmes  aul- 
fiefgard  de    'exciter  point  trop  d'enuie  Se  de  maltalés  cotre  ibvSe  den'irri- 
ter  le  courage  du  Roid'Angleterre,lequelil  redoutoitgrandemcnt,en  cas, 
quecontraintuar  lui,  il  fe  fuft  coniointpluseftroitement  qu'il  n'eftoit  défia 
par  la  paix  trai  tee  Se  conclue  au  mois  d' Aouft ,  auec  le  Roi  de  France,lequel 

auoit 
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auoit  défia  enuoyévne  puifTante  armée  en  Italie,  6c  gaignédiuerfes  victoires  ~r~ 7T 
enLombardie.  Pour  ces  raifons,  fur  la  fin  de  l'anneée,  l'Empereur  accorda  ** 
que  le  Pape  fuftmisen  liberté,  fous  ces  conditions ,  QimI  ne  luy  fuft  point 
contraire  es  affaires  de  Naples ,  ôc  de  Milan ,  6c  que  pour  aifeurance  il  mift  en 
fes  mains  Oflie,  Ciuitauecchia,  Ciuita  Caftellana ,  6c  la  citadelle  de  Forli  :  6i 
luydonnaftpouroftages,  Hippolyte',  6c  Alexandre,  fesneueux.  Et  en  ou- 
tre qu'il  luy  octroyait  la  Croilàde  en  Efpagne,  &  vne  décime  des  reuenusEc- 
clefiaflics  de  tous  fes  royaumes  6c  Eftats.  Apres  quelade  liurance  eut  efté 
conclue,  le  Pape  ayant  receupouuoir  de  fe  retirer  du  Chafleau  S.  Ange  le 
neufiéme  Décembre,  'ne  fe  fia  point  d'attendre  le  temps  ordonné  :  ainsla 
nuict  du  huictiefme  fortit  defguifé  en  marchand,  &  fe  retira  tout  droit  A 
Montefiafcone,  où,  ayant  feiournépeu  de  temps, il  pafia  delà  àOruiete. 

Pendant  que  les  Princes  eftoient  tous  occupes  en  la  guerre ,  les  affaires  de 
la  Religion  s'alloient  altérant  en  diuers  endroits  :  e's  vns,  par  Arrefts  publics 
des  Magiflrats  :  es  autres ,  par  fedition  populaire.  La  ville  de  Berne  en  SuiiTe,  fendant 
après  auoir  tenu  vne  folennelle-affembléc,  tant,  de  fes  propres  Docteurs ,  que  ces  "•"- 
d  étrangers, &ouy  vne difputeôc  conférence  deplufieurs  iours,  en  finaa1»      ,'{rf 
mit  6c  receut  la  Doctrine  de Zuingle,  comme  Zurich  *  6c  en  celle  de  Bafle,  .  'i""t 
par  efmotion  populaire,  furent  abbatuës  ÔC  bruflées  les  images,  ôc  le  Magi-  ^wyv 
flrat demis,  6c  autres  efleus  en  fa  place,  6c  la  nouuelle  Religion  eilablie.  De  &  lieux 
l'autre  cofté  s'affemblerent  huicl  Cantons,  lefquels  eftablirent  6c  confer-  voljîns. 
merent  la  doctrine  de  l'Eglife  Romaine  en  leurs  terres  Ôcpaïs  ,  ôc  tout  d'vne 
main  efcriuirent  vne  longue  remonflrance  aux  Bernois,  les  exhortant  à  ne 
faire  aucun  changement  en  la  Religion ,  comme  eftant  chofe ,  qui  de  droit  ne 
peut  appartenir  à  aucun  peuple  ,  ôcpaïs,  mais  au  feul  Concile  vniuerfel  de 
tout  le  Monde.  Nonobltant  tout  cela ,  l'exemple  de  Berne  fut  enfuiuy  par  les 
villes  deGeneue,  de  Confiance,  &.  autres  circonuoifines  :  6c  à  Strasbourg, 
après  vne  difpute  publique ,  par  Arreftfut  interdite  la  MefTe,  iufquesàce 
quelesdefenfeurs  d'icelle  euiïentpû  demonftrer  que  c'eftoit  vn  feruicea- 
greableaDieu  :  nonobflant  que  la  Chambre  de  Spire  leur  fift  vne  longue  ÔC 
ample  remonftrance ,  qu'à  vne  ville,  mais  non  pas  mefmes  a  tous  les  Eftats  de 
l'Empire,  en  corps,  il  n'efloit  point  loifible  de  faire  innouation  es  cérémonies 
Se  Doctrine  :  cela  eftant  communicablement  propre  à  vn  Concile  ou  Gene-r    ■ 
rai, ou  National. 

En  Italie  mefmes  de  ce  temps ,  auquel  elle  fu  t  l'efpace  de  deux  ans  fans  Pa- 
pe, 6c  fans  Cour  de  Rome,  plufieurs,  fe  perfuadans  que  ces  calamités  pre- 
f  entes  fufîent  vne  exécution  d'vne  fentence  diuine  contre  Rome,  ôc  fon  gou- 
uernementjs'adioignirent  à  la  reformation:  ôcen  plufieurs  maifonspriuées,  /•  '*  '/" 
fur  tout  à  Faience,  ville  du  Pape,  on  pref  choit  contre  l'Eglife  Romaine:  ÔÇ  mes.  ' 
tous  les  iours  croiffoit  le  nombre  de  ceux  qui  par  les  autres  eftoient  appelle^ 
Luthériens ,  6c  par  les  leurs ,  Euangeliques. 

L'année  fuiuante  mil  cinq  cens  vingt- huit,  l'armée  Françoife  fit  des  grands 
progrés  au  Royaume  de  Naples ,  ôc  l'occupa  quafi  tou  t.  Ce  qui  contraignit  les 
Capitaines  Impériaux  de  mener  hors  de  Rome  leur  armée,  fort  diminuée  de  «  „.   a. 
nombre,  tant  a  caule  de  ceux,  qui  charges  de  butin,  le  voulurent  conduire  deliurêe 
en  lieu  de  feureté  :  que  de  la  pefte ,  qui  ï'auoit  rauagée.  Les  Alliés  faifoient  de  l'ar- 
grandeinftanceauPape-  que  attendu  que  Romecftoit  deliuré  parneceffité  mée  lm* 
ôc  contrainte ,  ôc  non  point  de  la  franche  volonté  de  l'Empereur,  ôc  qu'il  n'e-r"'"'"^ 
ftoit  plus  obligé  à  diflimuler,  outemporiferauec  luy,  il  prit  le  point  de  ecte 
bonne occafion pour  fe  déclarer  conioint  aueceux,6c  procéder  contre  luy 
par  les  armes  fpirituelles,  ôc  le  priuer  du  Royaume  de  Naples,6c  de  l'Empire. 
Mais  le  Pape ,  tant  pource  qu'il  eftoit  tout  las  6c  recru  de  fes  trauaux  >  ôc  ad- 
uerfités,  que  principalement,  pource  que  les  Confédérés,  s'ils  venoîentà6"^'* 
auoir  le  defTus ,  maintiendroientla  liberté  deFlorence>  de  laquelle  il  defiroit^T 
beaucoup  plus  paffionnementracquerirlafeigneurie,  que  de  fe  venger  des^j}'"'^. 
torts  6c  outrages  receus  de  l'Empereur  5  fit  ferme  refolution  de  ne  luy  eftre/wr  '  *mt 
point  contraire,  ains  à  lapremiere  ouuerture  ,  de  fe  conioindre  eftroi  te- f/orr»«. 
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~iç2g.  ment  auec  luy,  pour  recouurer  Florence:  laquelle  ,  le  Roy  de  France  6c  les 
Vénitiens, s'ils fuflent  demeurés  victorieux  ôcfuperieurs  enltalie,  eufleht 
afTeurcment  voulu  maintenir  en  fa  liberté.  Toutesfois  ,  retenant  encores 
pour  lors  ce  deflein  caché  en  fa  poitrine,il  s'excu  fa  ajlegant  que  pour  fa  pou- 
reté  6c  impuiflanec,  il  feroitplustoft  à  charge ,qu'à/foulagement aux  Alliés: 
6c  d'ailleurs,  queladepofition  de  l'Empereur,  feroit  foufïeuer  toute  l'Alle- 
magne, deialoufiequelePapcnepretendifttirer  à  foy  l'authontéde  créer 
l'Empereur.  Et  apperceuànt  que  les  Alliés  auoient  defcouuert  6c  halené  où, 
cete  refponfe  tendoit,  comme  il  eftoit  tres-habile  6c  flngulier  à  cacher  fes 
defTeins ,  il  fit  toute  demonftration  extérieure  d'auoir  quitté  toutes  les  pen- 
fées  des  affaires  feculieres-- 6c  fit  par  diuers  moyens  entendre  aux  Florentins, 
qu'il  eftoit  tres-efloigné  Jde  l'intention  de  s'ingérer  en  leur  gouuernement 
feulement  :  qu'il  requeroit  d'eux  qu'ils  le  reconuflent  pour  Pape ,  &  non  plus 
outre  deeeque  faifoient  tous  les  autres  Princes  Chreftiens:  qu'ilsne  perfe- 
cutafTent ,  6c  ne  moleftaflent  point  les  fiens  en  leurs  affaires  particulières: 
qu'ils  fuflent  contens,  que  leurs  armoiries  fuflent  es  baftimens  de  fes  ance- 
f  très  :  ne  parloit  point  d'autre ,  que  de  la  Reformation  de  l'Eglif  e,  £c  de  la  ré- 
duction des  Luthériens:  qu'il  eftoit  délibéré  d'aller  en  perfonne  en  Alle- 
magne ,  &  donner  tel  exemple,  que  tous  feconuertiroient.  Et;  tint  ce  beau 
langage  toute  cete  année -là:  de  manière  que  plufîeurs  fe  perfuadoient , 
que  les  fafcheries  que  Dieu  luy  auoit  enuoyées  pour  fon  amendement,  a- 
uoient  produit  leur  vray  fruit.  Mais  les  chofes  ,  qui  auinrent  es  année 
fuiuantes  ,  firent  bien  croire  aux  gens  de  bien  ,  qu'icelles  n'auoient  efté 
qu'vne  femence  iettée  fur  la  pierre  ,  ou  fur  le  chemin  battu  :  &  aux  plus 
accorts,que  les  belles  paroles  n'eftoient qu'vne  amorcepour  endormir  les 
Florentins. 

L'année  enfumante,  mil  cinq  cens  vingt  neuf,  pendant  la  négociation  de 
paix  entre  l'Empereur  &  le  Roy  de  France,  l'ardeur  de  la  guerre  eftant  vn 
peu  refroidie ,  on  retournaà  traiter  du  Concile.  Car  François  Quigrones, 
tntre  en  Cardinal  de  fain&e  croix,  venu  d'Efpagne,  ayant  apporté  de  la  part  de  l'em- 
traùé  a-  pereurau  Pape,  le relafchement  des  places  d'Oftie,6cCiuitauecchia,  &  au- 
utd  tm-  tres  vjUes  d'Eglife ,  qui  auoient  efté  baillées  en  oftage  aux  Capitaines  Impc- 
ftreur.    riauX)  p0ur  aflèurance  des  promefles  du  Pape,  auec  tres-larges  offres  de  la 

Î>art  de  l'Empereur  :  le  Pape  Clément ,  attendu  la  negotiation  de  paix  de 
'Empereur  auec  le  Roy  de  France,  qui.  eftoit  fur  le  bureau:  confiderant 
d'ailleurs,  combien  fes  propres  interefts  l'obligeoient  àfe  ioindre  eftroite- 
ment  auec  Charles,  enuoya  vers  ledit  Charles,  Ierome,  Euefque  de  Vafon, 
fon  Maiftred'Hoftel,àBarfelone,  pour  traiter  les  articles  de  l'Accord:  à  la 
lequel e(l  conclufîon defquels on paruint  facilement,  le  Pape  de  fon  cofté  promettant 
conclu,    l'inueftiture  du  rovaume  de  Naples,fous  la  feule  cenfe  d'vne haquenée  blan- 
che, le  droit  de  patronage  de  vingtquatreEglifes,  lepaflage  aux  armées  de 
l'Empereur ,  &  la  couronnelmperiale.  Et  l'Empereur  du  fiens  l'obligeant  de 
promefTe  de  reftablir  en  Florence  Alexandre  neueu  du  Pape,  6c  fils  de  Lau- 
rens  de  Medicis ,  6c  luy  bailler  en  mariage  Marguerite  fa  fille  naturelle,  6c 
de  prefter  ayde  6c  fecours  au  Pape  au  recouurement  de  Ceruie,  de  Rauenne, 
de Modene , 6c de  Rege,  faifies  fur  luy  parles  Vénitiens,  5c  par  le  Duc  de 
Ferrare.  Ils  commirent  aufîi  entr'eux  de  fe  receuoir  refpectiuement  ,  au 
couronnement,  auec  les  cérémonies  6c  folennités  accouftumées,  Il  n'y  eut 
qu'vn  article ,  quif ut  longuement  debatu ,  c'eft  que  les  gens  du  Pape  propo- 
ioientjQue  l'Empereur  Charles  6c  fon  frère  Ferdinand  ,  s'obligeaflent  de 
contraindre  par  armes  lesLutheriens  à  retourner  fous  l'obeiflance  de  l'E- 
glife  Romaine  :  6c  au  contraire  les  Imperialiftes  requeroient ,  Que  pour  leur 
*? [**}  j  réduction  le  Pape  conuoeaft  le  Concile  gênerai.  Sur  quoy ,  après  longue  dif- 

onee   u  pute  p0urne  point  rompre  tant  d'autres  impor  tans  defTeins,  furlefquels  ils 
Concile.  rrL  .   r  A  .r    ,  i     i  i   ri  •  i     j 

eitoient  très-bien  appointes,  on  conclud de  demeurer  pour  cet  article  de- 
dans les  termes  généraux,  Que  pour  la  réduction  des  Luthériens  à  l'Eglifc, 
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le  Pape  employèrent  les  moyens  fpirituels,  6c  Charles  <Sc  Ferdinand  les  tem-   i  o.» 
porels,  &  qu'ils  en  viendroient  iufques  aux  armes,  en  cas  qu'iceux  fe  ren- 
diflentobftinés:6c  qu'alors  le  Pape  lèroit  obligé  de  moyenner  euuers  les  au- 
tres Princes  Chrefliens,  de  prefler  aide  6c  fecours  à  l'Empereur. 

En  cete  forme  fut  conclue  la  Confédération ,  à  la  grande  ioye  de  Clément, 
6c  au  grand  esbahifiement  du  monde,  comment,  après  auoir  perdu  l'EitatSc 
la  Réputation ,  il  auoit  pu  en  fi  peu  de  temps  retourner  à  la  précédente  gran- 
deur. Et  l'Italie,  ayant  veu  toute  cete  fuite  d'affaires  pleine  de  tant  de  va- 
riétés, voire  contrariétés,  reûffit  à  cete  fin ,  l'attribua  généralement  à  vn  mi- 
racle diuin:&  les  amateurs  de  la  Cour  de  Rome  àvne  euidente  demonftra* 
tion  d'vne  fpeciale  faueur de  Dieu  enuers  fon  Eglife. 

Mais  en  Allemagne ,  vne  iournée  d'Empire  ayant  elle  intimée  à  Spire  pour ce  ?«*  eC* 
le  qu'nziefme  Mars,  le  Pape  y  députa  Iean  Thomas  de  la  Mirandole,  pour  [el*efe?t* 
exhorter  à  la  guerre  contre  le  Turc,  promettant  d'y  contribuer  de  fa  part,  *,t. 
autant  que  fes  forces,  efpuifées  par  les  calamités  panées,  lepourroient  per-  .  '  *  ■ 
mettre:  6c  pour  afleurer,qu'ils  employoit  &  employeroit  de  tout  fon  lens, 
6c  pouuoir,  à  accorder  les  difFerens  d'entre  l'Empereur,  6c  le  Roy  deFran- 
ce:  afin  que  toutes  chofes  calmées,  6c  tousempeichemensoftés,  onpeuft  au 
pluftoft  vaquera  la  conuoeation  6c  tenue  du  Concile,  pour  reitabiir  la  Re- 
ligion en  Allemagne.  f  uUmem 

En  la  Diète  fut  premièrement  traité  le  fait  de  la  Religion  :  Se  les  Catholi-  [cs  or- 
ques penferent  depouuoir  mettre  difTenfion  entre  leurs  Aduerfaires,  di-  liquestaf- 
uifés  en  deux  différentes  opinions,  les  vns  fuiuans  la  doctrine  de  Luther ,  bi  c!wi.1    ai 
les  autres  celle  de  Zuingle.  Mais  le  Landgraue,  perfonnage  prudent  6c  fage,  met"'el<* 
alla  au  deuant  du  daneer  :  monftrant  que  la  différence  n'eftoit  de  conie-  *''""  en 
quence  ,6cdonnanteiperancequonlepourroitraciiement  accorder,  6c  re-j  c.„r. 
prelentant  1  inconuement  qui  naiftroit  de  la  dmilion,  6c  1  auantage  qu  en 
prendroient  les  aduerfaires.  Apres  vn  long  débat  en  la  Diète ,  pour  trouuer 
quelque  forme  de  compofi  tion ,  en  fin  l' Arreft  fe  fit  en  ce  fens,  Que»  veu  que  puisfefiiît 
1  arreft  de  la  précédente  Diète  de  Spire  auoit  eftédeftors,  par  finiitresinter-  v*  Arreft 
pretations ,  àla  defenfe  6c  manutention  de  toutes  fortes  dabfurdités  d'opi-  ^accon>' 
nions, il  eftoit  neceffaire  qu'à  prefentil  fuft  déclaré  :  &i  que  pourtant ,  ils  m3"(mni 
ordonnaient ,  que  qui  auoit  gardé  l'Êdit  de  Wormes,  continuait  en  cete 
obferuation ,  y  contraignant  mefme  le  peuple  iufqu'au  Concile ,  de  la  pro--» 
chaine  conuoeation  6c  tenue  duquel  l'Empereur  donnoit  certaine  efpe- 
xance.  Et  aufîî,  que  qui  auoit  changé  la  doctrine ,  6c  ne  s'en  pouuoit  déporter 
fans  péril  de  f  édition,  s'arreftaft  à  ce  qui  eftoit  fait,  fans  innouer  choie  au- 
cune de  plus ,  iufqu'au  Concile.  Que  la  méfie  ne  fuit  fupprimée ,  ne  fon  vfa* 
ge  empefché  en  lieu  aucun ,  auquel  euft  efté  introduite  la  nouuelle  doctrine. 
Que  l'Anabaptifme  fuft  interdit  fous  peine  de  la  vie ,  félon  l'Edit  publié  par 
l'Empereur ,  iequel  ils  ratifioient  :  6c  quepour  le  fait  des  prédications,  6c  im- 
preffions,  fuflent  obferuéesles  Arreft  des  deux  dernières  Diètes  de  Norem- 
berg:  aflauoir  ,  Que  les  prefeheurs  vfent  de  prudence  èi  circonfpectionj 
pour  fe  garder  d'oftenfer  aucun  de  paroles ,  6c  ne  donner  aucune  occafion  au 
peuple  de  fe  foufleuer  contre  [es  Magiftrats:qu'ils  né  propofent  aucuns  dog- 
mes nouueaux,  ou  peu  fondés  en  l'Efcriture  faincte:  ainsprefehent  l'Euan- 
gile,fuiuant  l'interprétation  approuuée  de  Y  Eglife, Scfans  toucher  à  d'autres 
chofes  qui  fontencontrouerfe:  attendant  la  détermination  du  Concile,  oii 
le  tout  fera  légitimement  décidé. 

A  cet  Arreft  s'oppofa  l'Electeur  de  Saxe ,  auec  cinq  autres  Princes  :  difant  contyedii 
Qujln'eftolt  nullement  conuenable  de  fe  départir  de  l' Arreft  faiten  la  Di-/"0- <#""■* 
ete  précédente,  en  laquelle  fut  permis  à  chacun  deviure  en  fa  propre  Reli-  Vftnceii 
eion,  iufqu'au  Concile  :  veu,que  cet  Arf  eft  ayant  efté  fait  du  commun  con-  lm  ?.~ 
lentement  de  tous,  ne  le  pouuoit  changer  que  par  le  mefme  commun  con-  Concile& 
fentement.  Qujen  la  Diète  de  Norembergon  auoit  clairement  vett  la  fource  -A  icciuy 
6clacaufedesdifTenfions,  6c  que  le  Pape  f  auoit  aduoùée,  auquelonenuoya  appellenu 
lors  les  demandes  >  ^L  expofa  les  Cent  griefs.  Mais  que  pour  tout  cela  on  n'a- 
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Ï525.    uoitveu  aucun  amendement.  Qu^en  toutes  les  délibérations  on  auoit  tou- 
jours conclu  ,  qu'il  n'y  auoitvoye  plus  propre  à  efleindrclesdifferens , que  le 
Concile.  Que  11  pendant  qu'on  éft  en  l'attenté  d'iceluy,  on  acceptoit  l'Ar- 
reft  fait  par  eux  ,  ce  feroit  renier  la  parole  de  Dieu  pure  ,  Se  nette  :  accorder 
la  Méfie,  Se  renouueller  les  abus  Se  defordres.  Que  de  vray  ils  loiïoientbien 
laclaufe,  Quel'Euangile  fuftprefché  félon  les  interprétations  approuuées 
parrEglife:maisquetoufioursdemeuroiten  doute  &  débat,  Quelle  cftoit 
la  vraye  Eglife.  Que  former  vn  Arreft  tant  obfcur  &  ambigu  ,  n  eitoit  autre 
cfiofe,qu'ouurir  la  porte  à  beaucoup  de  troubles  Sediuifions.  Et  quepour- 
tantilsnepouuoient,nynevouloientconfentiràcét  Arrelt:  Se  quede  cete 
leur  opinion,  il  rendroient  bon  conte  a  tous,  Se  à  l'empereur  mefme.  Qu/at- 
tendàinl\>uueftured'vn  Concile,  ou  General  de  toute  la  Chrellientc,  ou 
National  de  l'Allemagne, Ils  n'entreprendront ,  ny  ne  feront  chofe  quelcon- 
que, qui  meritoirement  piaffe  eflre  improuuée. 
htte  fin-     A  cete  déclaration  fe  ioignirent  quatorze  villes  principales  d'Allema- 
peursyil-  gne,  &  de  cecy  vint  le  nom  de  Proteftans ,  duquel  font  nommés  ceux  qui 
l" :  &  rf  fuiuent  là  Religion  renouuellée  par  Luther.  Car  ces  Princes,  Se  Villes, 
la-f0v""'  publièrent  leur  Proteftation,&  appel  de  cet  Arreft  à  l'Empereur,  Seau  fu- 
teiïms.      tur  Concile  General,  ou  National  d'Allemagne,  Se  à  tous  iuges  non  fus- 
pects. 

Et  d'autant  que  mention  a  efté  faite  du  différend  d'opinion  en  la  matière 
Corinne    delafaintcEuchariftie  entre  Luther  Se  Zuingle,  il  efl  à  propos  d'en  repre- 
fsUfuittc  fenter  icy  l'eftat.  Le  renouuellement  de  la  Doctrine  Chreltienne  s'enanc 
du  dife-  commencé  en  deux  diuers  lieux,  Se  par  deux  perfonnes  indépendantes  l'vnc 
rend  entre  de  PautrejafTauoir  i  par  Luther  en  Saxe,  Se  par  Zuingle  à  Zurich  :  iceux  s'ac- 
Uither  &  cordèrent  en  tous  les  points  de  doctrine,  iufqu'à  l'année  mil  cinq  cens  vint  ■ 
Zmng  e.    c-      .  jQrs  en  l'explication  du  myftere  du  S.  Sacrement  de  l'Euchariilie,quoy 
qu'ils  GonuimTent  enfemble ,  Que  le  Corps  Se  le  Sang  de  noltre  Seigneur  Ie- 
fus-Chrift  font  au  Sacrement  feulement  en  l'vfage ,  Se  à  l'efgard  d'iceluy ,  Se 
iontreceus  du  eœur,  Se  parla  foy  :  toutes-fois  Luther  enfeignoit  que  ces 
paroles  de  noftre  Seigneur,  Ceci  efl: mon  corps,  doiuent  eftre  prifesSe  en- 
tendues en  fensliteral  pur  Se  {Impie:  au  contraire ,  Zuingle  enfeignoit,  que 
que  ce  font  paroles  figurées ,  quife  doiuent  entendre  fpirituellement,  Se  la- 
cramentellement.L'eflrifallatoufiourscroifTant,  Se  s'enaigriffant,  fur  tout 
ducofté  de  Luther,  lequelmanioit  cette  dîfpute  auec beaucoup  d'aipreté 
contre  la  partie  aduerfe.  Et  cela  donna  fuiet  aux  Catholiques  en  la  Diète 
de  Spire,  tenue  cetemefme  année ,  de  s'en  feruir  à  mettre  ces  deux  partis 
en  mutuelles  desfiances,  Se  mefeontentemens.  Mais  le  Landgraue  deHef- 
fen,  ayant  defcouuert  l'artifice  des  aduerfaires  ,  retint  les  fiens  en  con- 
cordé ,  en  efperance  de  concilier  les  opinions  contraires ,  Se  tant  pour  main- 
tenir les  promefTes  qu'il  en  auoit  faites ,  que  pour  obuier  aux  dangers  à 
venir,  il  moyenna  qu'on  vinft  à  vne  conférence  ,  Sefollicita  les  Suiffesd'y 
enuoyer  leurs  Docteurs,  Se  affigna  le  lieu  d'icelle  à  Marpurg  ,  pour  tout 
le  mois  d'Octobre  de  la  mefme  année  mil  cinq  cens  vingt-neuf.  Là  fetrou- 
uerent,  de  Saxe,  Luther  auec  deux  de  {es  difciplesrSe  Se  de  SuilTe,  Zuin- 
gle ,  Se  Ecolampade.  Luther  SeZuingle  difputent  feuls  ,  Se  la  difpute  dura 
plufieurs  iours  :mais  ne  futiamais  pourtant  pofTible ,  qu'ils  s'accordaffent: 
îoit,  pource  que  la  Controuerfe  eftant  venue  il  auant  ,  il  fembloit  qu'il 
s'agift  de- l'honneur  des  autheurs:  foit  pource  que  ,  comme  il  aduient  en 
toutes  les  queftions  de  mots  Se  de  termes ,  la  ténuité  du  différend ,  efl  nour- 
riture Se  entretien  d'obftination  :  foit  aufli,  pour  la  caufe  que  Luther  ef- 
criuit  quelque  temps  après  à  vn  fien  amy,c'eft,  que  voyant  ia  vnfi  grand 
trouble  elmu,  il  ne  vouloit  point,  par  les  façons  de  parler  Zuinglienes,  ex- 
trêmement abhorrées  des  Romaniftes,  mettre  fes  Princes  en  bute  de  plus 
grande  haine,  Se  les  expofer  a  plus  grands  dangers.  Mais  quelle  qu'en  fuit  la 
caufe  d'entre  toutes  celles-cy ,  il  eft  certain  qu'il  y  en  eut  vne  plus  vniuer- 
felle  y  c'eft  que  Dieu  voulut  fe  feruir  de  cete  différence  d'opinion,  pour  di- 
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uers  effets  qui  fuiuirent  aprCs.   Il  fut  force  de  mettre  fin  à  la  Conférence  ■-— -^~- 
fans  concluiîoïi>  finon ,  que  par  l'entremife  du  Landgraue,  ils  conuinrent  en-     ^  % 
fembleencecy,Qu^eftansd'acordés  autres  chefs,  pour  l'aduenir  ils  s'ab- 

ftiendroient  de  toutes  aigreurs  en  ce  j3oint:priantDieu  qu'il  fift  voir  quelque 
lumière  de  parfait  accord  ôc  eonfentemerif.  Cete  conclufion,  arreftéepar 
prudence,  &  comme  ils  difoient,  par  charité,  n'ayant  pas  cfté  obferudc  par 
îesfuccelTeurs,  a  porte  vn  grand dcftourbier  au  progrcs  de  la  Doctrine  re- 
nouuclléc.  D'autant  qu'es  affaires  de  Religion3toutelubdiuifioncitvnepuif- 
iànte  arme  en  la  main  du  parti  contraire. 

Or  la  ligue  ÔC  confédération  d'entre  le  Pape,  &  l'Empereur  ,  aVant  ëfté  ,.       , 
conclue,  &1  ordre  pris  6c  arreitepour  lalolennitedu  couronnement,  a  cet  ?-&  //„ 
effet  futdeftinée  la  ville  de  Bologne:  d'autant  qu'il  fembloitmelfeant  au  Pa-  du  Vape 
pequ'iceluyfefïftenlavillede  Rome,  auec  l'interuention  de  ceux,  qui  W-&delEm 
uoient  deux  ans  auparauantfaccagée.  Et  l'Empereur  mefmes  l'eut  pour  a.  fereurcS- 
greable  :  comme  abrégeant  par  ce  moyen  la  cérémonie  :  ce  qu'il  defiroit  $*'' 
grandement,  pour  pouuoir  paner  au  pluftoften  Allemagne.  Pouf  cet  effet 
le  Pape  y  arriua  lepremier,  comme  le  plus  grand  :  6c  puis  l'Empereur  y  entra  &  nn* 
le  vingtcinquiemeNouembre,  6c  y  feiourna quatre  mois ehtiers,âiant  ta  de-  treuoyent 
meure  en  vnmefme palais  auec  le  Pape.  Pluneurs  chofes  furent  traite-es  ôc  *'Be'a2«f- 
négociées  par  ces  ceux  Princes,  en  partie  pour  le  repos  vniuerfel  de  la  (  hit- 
ftiencé,  en  partie  pour  les  interefts  de  l'vnôc  de  l'autre.  Les  principales  fu-  • 
rent,  la  paixgenerale  de  l'Italie,  ôc  l'extinction  des  Proteftans  en  Allema-  l^clJl!Un* 
gne.  Pour  la  première,  il  n'efchet  point  d'en  parler  pour  le  ïuietque  nous  e,  "a""^ 
auons  entrepris. M ais,pource  qui  concerne  les  Proteftans,  il  fut  propofé  par  mrtrm\ 
quelques  Confeillers  de  l'Empereur,  qu'attendu  le  naturel  des  Allemans, 
grands  amateurs  ôctenans  de  leur  liberté,  il  valloit  beaucoup  mieux  vfer  de 
moyens  bénins,  &  douces  perfuafîôns  &  remonftrànces  ;  6c  diumiuler  plu- 
Heurs  chofes  -  ôc  cependant  procurer  par  ce  moyen  de  ramener  les  Princes 
à  l'obeiflance  du  Pape.  Car  cette  protection  eftant  oftêe  aux  nouiteaux  Do- 
cteurs, on  remedieroit  aifement  au  derrîeurant.  Et  pour  ce  faire  leVray  ôc 
iîngulier  remède  eftoit  le  Côcile.-tantpource  qu'eux  mefmes  le  requeroiét, 
quepourccquechacunpayeroitfouscenomaugufteôc  vénérable. 

MaislePapequi  ne  redoutoit  rien  tant  que  le  Concile,  ôc  principalement  -^w; 
s'il  eftoit  célébré  de  là  les  monts,  libre,  6c  auec  l'interuention  de  ceux  quia-  fuadepour 
uoient  jaouuertementfecoué  le  ioug  del'obeiilance,  voyoit  très-bien  qu'il plupeurs 
pourroit  aifement  aduenir  que  ceux-là  perfuadaffent  les  autres.  Il  conCide- raifons. 
roiten outre,  que  combien  quela  caiifefuft  commune  auec  tous  les  Euef- 
ques,  lefquels  les  opinions  renouuellees  tafehoient  de  priuer  de  la  poflelfiotl 
deleursncheffesiily  auoittoutesfois  quelque  matière  defimultés,ôcmef- 
contentemensentr'eux  6c  la  Cour  de  Rome:  les  Euefques  pretendans  qu'on 
àuoitvfurpé  fur  eux  la  collation  des  bénéfices,  par  les  referues  ôc  preuen- 
tions  :  &  auffi  fouftrait  grande  partie  de  leur  iurifdictions ,  par  les  euoeations 
descaufesàRome,releruésdedifpenfe,  ôcabfdlutions,  6c autres  tels  f)ou- 
uoirs,  lefquels  les  Papes  de  Romeauoicntaffc&ésàeux  feuls,  quoy  que  ia- 
dis  ils  fufïent  communs  à  tous  les  Euefques.  Et  pourtant  il  fe  figuroit,  quela 
tenue  d'vn  Concile  feroit  vn  total  rabais  &c  diminution  de  l'au thorité  Papale. 
Et  pour  cete  raifon  tourna  toutes  fes  penfées  à  perfuader  à  l'Empereur,Quc 
le  Concile  n'eftoit  point  vtile  à  appaifer  les  troubles  de  l'Allemagne ,  6c  qu'il 
eftoit  grandementpreiudiciable  à  l'authorité Impériale  en  ces  prouinces-là. 
Il  luymettoit  en  confideration ,  qu'ilyauolt  deux  fortes  de  gens  infectées 
d'herefie  :  les  peuples  6c  les  Grands ,  ôc  Princes  qu'il  eftoit  bien  vrayfembla- 
ble  que  la  multitude  ôc  les  peuples  eftoientfeduits  6c  abufés:  mais  que  de  les 
contenter  en  la  fequifition  d'vn  Concile ,  ce  n'eftoit  point  le  moyen  de  les  ef- 
claircir,ains  d'introduire  la  licence  populaire.'  Que  fi  on  accordoit  au  peu- 
ple de  mettre  en  doute  la  Religion,  ôc  en  rechercher  plus  grand  efclaircifle- 
ment,  incontinent  après  il  s'ingeroit  de  donner  loy  au  gouuernement  de  l'E- 
ftat ,  ôc  de  reftreindre  ôc  brider  l'authorité  des  Princes  par  A  rrefts  ôc  ordon- 
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is.  X9-  nances:  6c  après  qu'il  au  roic  obtenu  d'examiner  &  dcbatre  l'authorité  Ec- 
clcfiaftique,ilapprehendoit  auffi  à  mettre  des  difficultés  6c  oppofiuons  à  la 
temporelle.  Illuyremonftra  qu'il  eft  beaucoup  plus  aifé  de  rembarrer  les 
premières  demandes  du  peuple ,  que  de  les  borner ,  après  qu'on  s'eft  porté  à 
luy  complaire.  Quant  aux  Princes  Se  grands  ,  il  pouuoit  bien  tenir  pour  chofe 
toute  afléurée,  qu'il  n'auoient  aucun  but  depieté,  mais  feulement  de  s'em- 
parer des  biens  ecclefiaflics  ,  6cdeuenirabfolus,  fans  plus  du  toutreconnoi- 
itre l'Empereur,  ou  certes  bien  peu ,  Que  plufieurs  d'entr'eux  s'eftoient 
conferu  es  purs  de  cete  contagion,  pource  qu'ils  n'auoient  pas  encoresdef- 
couuertlefecret  :  mais  quand  iceluy  feroit  efuenté6c  publie,  tous  viferoient 
aumefmebut.  Qu'il  n'y  auoit  point  de  doute,  que  le  Pape,  perdant  l'Alle- 
magne, ne  perdift  beaucoup:  mais  que  toutes  fois  plus  grande  feroit  laper- 
te  de  l'Empereur    &:  de  lamaifon  d'Auftriche.  Et  que  voulant  pouruoir  à 
cela ,  il  n'auoit  autre  moyen  que  d'employer  rigoureufement  l'authorité ,  6: 
l'empire,pendant  que  la  plus  grande  partie  eftoit  encores  en  fon  obeiflance: 
enquoy  lapromptitude  eftoit  grandement  requife,  pour  preuenirque  le 
nombre  ne  s'augmentaft  d'auantage*  6c  que  ne  fuft  defcouuerte  1'vtilité  qu'il 
a  à  fuiure  ces  opinions.  Qo^àcete  promptitude  6c  diligence,  il  n'y  auoic 
rien  de  plus  contraire  que  de  parler  6c  traiter  de  Concile ,  car  ores  que  tous 
généralement  y  enclinaflént,  6c  que  nul  empefehement  n'y  fuft  donne  j  fi  eft- 
ce  qui  ne  pouuoiteftre  convoqué  de  plufieurs  années  :  6c  les  chofesn'y  pou- 
uoienteftre  debatuè's  6c  examinées,  qu'auec  longueur6c  prolixité  :  ce  que 
léulemétilvouloit  mettre  en  confédération.  Car  le  ne  feroit  iamais  fait,de 
parler  des  autres  empefehemens,  qui  fourdroyent  des  diuers  interefts  des 
ffiptint    perfonnesquis'oppofoient  fous  diuers  prétextes,  ou  entreietteroient  des 
Je  n'y  a-  délais ,  pour  mettre  le  tout  à  néant.  Qu/on  auoitefparsvn  bruit ,  que  lesPa- 
mrru»*  pesrefufent  le  Concile,  par  crainte  que  leur  authorité  ne  foit  reftreinte: 
*yi  *&-  raifon,quien  luyn'apoint de  poids,  6cne  fait  impreflion  aucune:  veu  que 
fa,         fon  authorité  eft  immédiatement  de  Chriftauec  promette  que  non  pas  mef- 
mes  les  portes  d'Enfer  ne  pourront  preualoir  contre  icelle:  8c  que  l'expé- 
rience des  temps  paflfés  a  aflez  monftré  que  iamais  par  aucun  Concile  célébré 
n'a  efté  amoindrie  l'authorité  Papale  :ains  que  toufiours  ,  félonies  paroles 
du  Seigneur,  les  Pères  l'ont  aduouée  abfoluë6c  illimitée,  comme  auffi  elle 
l'eft  véritablement.  Et  quand  les  Papes ,  par  humilité  ou  pour  autre  efgard, 
fe  font  abftenus  d'en  vferabfolument ,  les  Pères  ont  efté  les  promoteurs  6c 
autheurs  de  la  leur  faire  mettre  tout  en  v  fage.  Et  quiconque  lira  les  hiftoires 
des  choies  paflees ,  verra  cela  tout  clairement:  car  les  Papes  fe  font  toufiours 
feruy  de  ce  moyen  contre  les  nouuelles  opinions  des  hérétiques,  6c  en  toute 
autre  occafion  de  neceflité ,  auec  accroiflement  de  leur  authorité.  Et  quand 
mefmeonvoudroitlaifTeràquartierlapromefïedeChrift,  qui  eflle  vray6c 
vnique  fondement,  &i  confiderez  les  chofesen  termes  purement  humains, 
le  Concile  eftcompofé  d'Euefques ,  6caux  Euefques  la  grandeur  Papale  eft 
grandement  vtile  ;  d'autant  que  par  icelle  ils  font  protégés  6c  maintenus 
contre  les  Princes ,  6c  les  peuples.  Auffi  les  Rois,  6c  autres  fouuerains  qui  ont 
entendu  6c  entendront  bien  les  reiglesd'Eftat,  fauoriferont  toufiours  l'au- 
thorité Apoftolique:veu  qu'ils  n'ont  autre  moyen  de  reprimer ,  6c  retenir  en 
deuoir  les  Prélats ,  quand  ils  entreprennent  d'outrepalfer  leur  rang. Le  Pape 
conclut,qu'il  eftoit  en  fon  efprit  fi  certain  de  l'iiTué'  qu'il  en  ofoit  parler  com- 
me Prophète ,  6c  afleurer,  qu  e  tenant  vn  Concile,il  en  fuiuroit  de  plus  grands 
maux  &  troubles  en  Allemagne.  Car  ceux  qui  le  demandent ,  cerchent  par  là 
vn  prétexte  de  continuer  iuiques  à  ce  temps-là  en  leurs  attentats:  6c  quand 
le  Concile  aura  condamné  leurs  opinions ,  ce  qui  aduiendra  infailliblement, 
ils  prétendront  lors  vne  autre  couleur  pour  reprocher  lef  Concile  :  6C  au  bout 
l'authorité  Impériale  en  Allemagne  fera  anéantie  ,  ôc  en  autres  lieux  fort 
esbraniée:  6c la  Papale,  quoy  que  diminuée  en  ce  pays-là  ,  fera  beaucoup 
plus  authorifée  6c  amplifiée  au  demeurant  du  monde.  Et  pourtant  que 
l'empereur  luy  deuoitprefterfoy,de  tant  plus  qu'il  n'eftoitpouflc  d'aucun. 
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propre  interefr,  mais  du  feul  defir  de  voir  l'Allemagne  réunie  à  l'Eglife  ,  Se   153  O: 
l'Empereur  obey.  Et  que  cela  ne  Te  pouuoit  obtenir ,  finon  qu'ait  plus  toft  il  intium 
fe  tranfportaften  Allemagne ,  Sepromptement  employait  fon  authoriré ,  in-  aucdtrai- 
rimant  a  tous,  que  fans  réplique  ne  contredit  (bit  exécutée  la  fentencede  w  l'tm- 
Leon,  Sel'Edit  de  Vvormes  :  lans  ouir  chofe  aucune ,  que  les  Proteftans  fa-  Pere,tr  * 
chentdire  au  contraire ,  requerans  Concile ,  ouplus  grande  inltruction  Se  in-  yfe''4e 
formation  :  ouallegansleur  proteftation,  ou  appel,  ou  autre  exeufe  auellé  ^'"0" . 
qu  elle  loit:  quinepeuuentcitrequ  autant  de  prétextes  d  impiété.  Etqu  au  \y^f  for- 
premier  rencontre  6:  heurt  de  defobeïflance,ilpaflail  à  la  force:  laquelle luv  ces  d\u~ 
feroitaifée  à  employer  contre  vn  petit  nombre,  ayant  de  fon  cofté  tous  les  ms. 
Princes  Ecclefiaftics ,  &  la  plus  grande  partie  des  feculiers ,  qui  prendroient 
les  armes  pour  Se  auec  luy,  à  cet  effet.  Et  que  c'eft  là  la  feule  voye ,  fans  plus-, 
conuenableSefeanteau  deuoirde  l'Empereur  ,  Aduocat  de  l'Eglife  ,  Se  au 
ferment  fait  par  luy  au  couronnement  d'Aix,  Se  à  celuy  qu'il  fera  encores, 
receuant  la  couronne  de  la  main  de  luy  Clément.  Et  finalement ,  que  c'efroit 
cho  fe  toute  euidente,  que  la  tenue  du  Concile,  ôc  toute  autre  negotiation  & 
traité,  qui  fuir,  mis  fus  en  femblable  occafion,  de  necellité  aboutiroit  à  vne 
guerre  ouuerte.  Et  pourtant,  qu'il  valoit  beaucoup  mieux  d'eflay  er  de  com- 
pofer  ces  troubles  par  la  vigueur  de  l'Empire,  Se  l'abfolu  commandement, 
chofe  qui  efraifcmentreufllble:  Se  à  défaut  de  ce  venir  plusroft  à  la  force  & 
aux  armes ,  que  non  pas  de  lafeher  la  bride  à  la  licence  populaire,  à  l'ambiriou 
desgrands,6c  àlaperuerfitédesherefiarques. 

Ces  railons ,  qui  euflent  efré  malfeantes  en  la  bouche  de  Frère  Iules  de  Me-  i^m,H_ 
dicis,Cheualier  de  Malte,  (car  ainfis'appelloit  le  Pape,  auant  qu'il  fuit  crée  reur  en. 
Cardinal)  non  qu'en  celle  de  Clément  feptiefme  Pape,  eurent  poids  &  crédit  c/«rV. 
enuers  l'Empereur  Charles,  fécondées  Se  fortifiées  par  les  perfuailons  de 
MercurinGattinara, Chancelier  Impérial,  Se  Cardinal:  auquel  auffi  le  Pape 
fit  de  grandes  promelTes,  Se  fur  tout  d'auoir  efgard  à  fes  parents  Se  depen- 
dans,enlapremierepromotiondesCardinaux  qu'il  pretendoit  faire  bientoft: 
mais  plus  que  tout  cela ,  par  la  propre  inclination  de  l'Ernpereur  qui  defiroit 
d'acquérir  en  Allemagne  vn  empire  plus  abfolu,  que  celuy  qui  auoit  elle  per- 
mis à  fon  ayaeul ,  Se  bifayeul. 

Tous  les  actes ,  Se  cérémonies  accouitumées  au  commencement  fe  firent  à       Ç 
Bologne,  Se  le  routfutparacheué  au  huictiefme Mars.  Et  cependant  l'Empe-  i„tjme 
reur  efrant  refolu  de  palier  en  Allemagne,  pour  mettre  fin  à  ces  troubles ,  in-  yneDiete 
tima  vne  Diète  Impériale  à  Augsbourg ,  pour  le  huictiefme  Auril ,  Se  en  Mars  i  Augs- 
fe  mit  en  chemin  bourg. 

L'Empereurpartitde,  Bologne  auec  cette  ferme  refolution,  d'employer  ouilfe 
fon  authorité ,  Se  Empire ,  en  la  Diète ,  pour  faire  que  les  Princes  fepares  re-  ren^  *uec 
tournaflent  à 1  obeiflance  de  l'Edile  Romaine,  Se  interdire  tous  prefchesSe  *     e*at 
liures  de  la  doctrine  renouuellée.   Le  Pape  le  fit  accompagner  à  cette  Diette    '*  ù 
par  le  Cardinal  Capegé,  comme  Légat.  Et  tout  d'vn  train  enuoya  Pierre  Paul 
Vergere  pour  Nonce auRoy  Ferdinand,luy  donnant  cômifiïonSeinltru&ion 
de  moyeimer  auec  luy,  qu'on  ne  difpuraft  ne  délibérait  en  la  Diere  d'aucun 
affaire  de  Religion:  ny  moins  qu'on  fift  aucune  refolurion  de  renir  Concile  en 
Allemagne  pour  cet  effet.  Etpour  rendre  ce  Prince  de  tantplus  fauorable, 
lequel,  comme  frère  del'Empereur,  Se  qui  auoit  par  tant  d'années  demeuré 
en  Allemagne,  il  croyoit  auoir  vn  grandpouuoir,il  luy  accorda  de  leuer  vne  /^„f/ 
contribution  du  Clergé  d'Allemagncpour  la  guerre  contre  les  Turcs:  Se  de  d'entrée 
fe  pouuoir  feruir  de  l'or  Se  de  l'argent  deltiné  au  parement  des  Eglifes.  ttfcbe  d'ë 

A  la  Diere  arriuerenr  quaffrous  les  Princes  auec  l'Empereurdequel  y  vint  le  &**erJe 
treiziefme  Iuin,veille  de  laFefte  Dieu:Se  le  iourenfuiuant  il  affiftaàlaproccf-  ^  ^ 
fioum'ayint  pu  obtenir  des  Princes  Proteitas  d'acquiefeer  à  s'y  trouuer:  cho-  iefa-mce 
fe,qui  fut  de  trefgrand  regret  auLegat,pour  le  preiudice,que  cete  cotumace,  deî^pine^ 
corne  il  l'appelloit,  faifoit  au  Pape.  Etpour  vaincre  ce  point  Se  heurt,  Se  faire  p^rvne  ce 
entreuenir  les  Proteftans  aux  cérémonies  de  l'Eglife  Romaine ,  il  confeilla  à  remome 
l'Empereur,  que  l'aiTemblée  fe  deuant  ouurir  huict  iours  après,  il  ordonnait  à  fdcncile. 
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1530.  l'Electeurdc  Saxe  de  porter  deuant  luyl'efpée,felon  fon  office  &  rang,quanct 

l'Empereur  va  6c  efl  à  la  Meffe.  L'Electeur  de  Saxe  le  trouuaperplex  :  d'vn 

collé  il  luy  eftoitbienaduis  >  qu'il  contreuenoit  a  fa  profeffion,  &  conlciencc, 

dont  je    s»-j  condefcendoit  :  &  l'autre ,  il  craignoit  de  perdre  ta  dignité ,  s'il  refufoit: 

fonttuee-  ayant  prefenty>  qu'a  fon, refus,  l'Empereur donneroit  cethonneur«à  vnau- 

perS.       tre-  Mais  ^cs  Théologiens,  dif  ciples  de  Luther  luy  baillèrent  par  aduis ,  qu'il 

le  pouuoit  faire  fans  aucunement  blefler  fa  confcience:  entreuenat  comme  à 

vne  cérémonie  ciuile,  6c  non  conjme  à  vne  religieufe  :  allegans  l'exemple  du 


j quanc 

floit  nullement  approuué  parles  autres:  card'iceluy  on  pouuoit  inférer  & 

conclure,  qu'il  eitloifible  à  chacun  d'entreuenir  à  toutes  les  cérémonies  6c 

actes  de  religion  différente ,  comme  à  cérémonies  ciuiles  :  veu  que  iamais  ne 

manquent  diuers  colorés  prétextes  de  neceffité  ou  d'vtilité ,  qui  induifent  à 

ce  faire.  Autres  approuuoient  ceconfeil,  &  la  refolution  de  l'Electeur  :  6c 

concluoient ,  que  fi  les  nouueaux  Docteurs  en  eiuTent  vfé  par  le  paffé ,  ou  en 

vfoient  à  l'aduenir  ,  en  cette  façon,  en  plufieurs  occafions  on  n'ouuriroïc 

point  la  porte  à  diuers  inconueniens  :  6c  que  fuiuant  cet  exemple, il  efloit  loi- 

fible  à  chacun,  pour  la  conferuationde  fa  dignité ,  ou  eflat ,  ou  de  la  bonne 

I    *,.,  grâce  de  fon  Seigneur ,  ou  de  quelque  autre  perfonneeminente  5  d'affilier  à 

fecrttsdu toute  action ,  en  qualité  de  ciuile ,  quoy  qu'autres  y  entrcuinffent  en  qualité 

?ape  &  de  religieufe. 

de  l'Em-      En  icelle  MefTe,  auant  l'offrande,  fut  faite  vne  Oraifon,ou  fermon,  en  La- 
ftreur     tin,  par  Vincent  Pimpinelle,  ArcheuefquedeRofan ,  Nonce  Apoflolic  :en 
de/cou-   laqUelle  il  ne  parla  d  aucune  matière  fpirkuelle ,  ou  religieufe  :  mais  feule- 
verts  par  mcnt  reprocha  â  l'Allemagne ,  d'auoir  fupporté  tant  de  maux  des  Turcs, 
j*v„  W°  ^ans  fe  venger  j  6c  par  plufieurs  exemples  des  anciens  Capitaines  de  la  Repu- 
Htnc:.    blique  de  Rome,  les.  exhorta  à  la  guerre  contr'eux.  Et  dit  que  le  defauantage 
de  l' Alemagne  eftoit,queles  Turcs  obeiffoient  à  vn  feul  Prince:en  lieu  qu'en 
Allemagne  plufieurs  ne  rendoient  point  d'obeiffance:  que  les  Turcs  viuent 
en  vne  feule  religion:  6c  les  Allemands  tous  les  iours  en  forgent  de  nouuelles, 
Scfemocquent  de  la  vieille,  comme  rance  6cfurannee:  6c  les  cenfura  de  ce 
que,  voulans  changer  de  foy ,  ils  n'en  auoient  du  moins  cerché  vne  plus  fain- 
te ,  6c  plus  prudente.  Qu^à  l'imitation  de  Scipion  Nafica  >  de  Caton ,  du  peu- 
ple Romain,  6c  de  leurs  anceflres,  ils  fe  tinffentà  la  Religion  Catholique. 
Finalement  il  les  exhorta  à  delaifler  ces  nouueautés,  6c  penler  à  la  guerre. 
erpltls      En  la  première  feance  de  la  Diète,  le  Cardinal  Campege  prefenta  les  let- 
emdtm-  trcs  de  fa  légation  :  6c  fit  vne  harangue  en  Latin  en  l' AlTemblee ,  en  prefence 
mem  far  de  l'Empereur,  dont  telle  efloit  la  fubftance,  Que  de  tant  de  fectes    quire- 
le  L^rgnoient  en  ce  temps,  l'origine  6c  la  caufe  efloit  l'extinction  6c  amortiffement 
qui  declt-  jeja  charité  6c  bienvueillance  mutuelle: que  le  changement  des  cérémonies, 
"'  l'ch'  &  delà  doctrin«,auoit  non  feulement  defehiré  l'Eglife  ,  mais  aufïï  mifera- 
r-\.  .,./•!!  blement  ruiné  toute  police.  Qu'à  ce  grand  malles  Papes  precedens  auoient 
htrZzite.  délire  6c  procure  de  remédier ,  a  cet  effet  auoient  enuoye  diuerlcs  légations 
aux  Diètes ,  mais  que  ce  bon  deuoir  ayant  iufques  alors  eflé  fans  fruit ,  Clé- 
ment l'auoit  enuoyé  pour  exhorter,  confeiller,6c  opérer  tout  ce  qu'il  pour- 
roit  pourreflablirla  Religion.  Et  après  auoir  loiié  l'Empereur  il  exhorta 
tcusd'obeïr  à  ce  qu'il  ordonneroit  j  6c  refoudroitau  fait  de  la  Religion»  6c 
des  articles  de  la  foy.  Il  incita  à  la  guerre  contre  les  Turcs,  6c  promettant 
que  le  Pape  n'efpargneroit  aucune  defpenfe  pour  les  fecourir.  Il  les  pria,  dz 
coniurapour  l'amour  deChrilt,  par  le  falut  de  leur  patrie,  6cparleleur  pro- 
pre, de  quitter  les  erreurs,  6c  vaquer  à  la  deliurance  de  l' Allemagne,  6c  de 
toute  la  Chreflienté.  Que  s'ils  en  faifoient  ainfi ,  le  Pape»  comme  fucceffeur: 
de  S . Pierre ,  leur  donnoit  fa  ben  ediction . 
nffSitû      A  cote  harangue  duLegat ,  par  commandement  de  l'Empereur,  6c  delà 
p*Y  U    Diete,rArcheuefqnedeMayencefitrefpQnfe,Quel'Empcreur,pacdeuoir 

defupreme 
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defupreme  Aduoçatdel'Eglife,  eflayeroittous  moyens  pour  compofer  les  T53ÔT 
difïcrens,  employeroit  toutes  fes  forces  en  la  guerre  contre  les  Turcs  ,&  Diète  en 
que  tous  les  Princes  feioindroyent  à  lui,  fe  portans  tous  en  forte,que  leurs  ttrmes  ge~ 
actions  feroyent  approuuéesdeDieu,  Se  du  Pape.  Apres  que  d'autres  de-  »«"*«*• 
putations,  Seambaflades,  eurent  elle  ouïes,  l'Electeur  de  Saxe ,  enfemble 
les  au  très  Princes  Se  Villes  Protestantes  ,vnies  auec  lui,  fe  leua,&prefenta  lesProte2 
à  l'Empereur  la  Confeiîion  de  leur  foi,  couchée  en  Latin  Se  en  Allemand ,  P**s  tre~ 
faiiantinftanc^  qu'elle  fuit  lue.  Et  l'Empereur  ne  l'ayant  voulu  accorder^*'"  (f"" 
pour  la  feancedece  iour-l«à,cela  fut  remis  au  lendemain:  auquel  le  Légat,  cJ"Jer%on 
depeurdcfepreiudicier,  ne  voulut  y  entreuenir:mais  les  Princes  eftans         " 
aflemblés  enprefence  del'Empereur,envnefale  capable  de  deux  cens  per- 
fonnes ,  elle  fut  lue  à  haute  voix.  Et  les  villes,  qui  adheroyent  à  la  doctrine 
dcZuingle  ,prefentcrcntaufli  fepa renient  laleur,  accordante  en  tout a- 
uec  la  fufdite,  fauf  en  l'Article  de  l'Euchariftie. 

LaConfeflîon  des  Princes ,  laquelle  puis  après  fut  appellée  d' Augsbourg,  appelée  dés 
de  cete  iournée  , en  laquelle  plie  auoit  cité  lue ,  contenoit  deuxparties.  En  lors,  cifef^ 
la  première ,  eftoyent  expofés  les  articles  de  leur  foi, en  nombre  de  vintvn  :  P<>d'Augfm 
Del'vnité  delà  diuine  Eil.ènce  :  du  Péché  originel  :  de  l'Incarnation:  de  °mg,y 
la  Iuftitication:  du  MiniftercEuangelic  :  de  l'Eglifc  :  de  l' Administration 
desSacremens:  du  Baptefme  :  de  l'Euchariftie:  de  l'Ordre  Ecclefiaftic  : 
des  Cérémonies  de  l'Eglife  :  de  la  République ,  Se  police  :  du  Iugernent  der- 
nier: du  Franc  arbitre  :  delaCaufe  du|  péché:  de  la  Foi  :  des  Bonnes  ceu- 
ures:Scdu  SeruiceSc  Inuocation  des  Saints.  En  la  féconde  eftoyent  expo- 
fés les  dogmes  difFerens  de  l'Eglife  Romaine,  &  les  abus  que  les  ConfeiBo- 
niftesreiettoyent,  couchés  en  lept  articles  au  long  :De  la  fainte  Commu- 
nion :  du  Mariage  des  Preftres  :  de  la  Mené  :  de  la  Confcfllon  :  de  laDiftin- 
dion  des  viandes  :  des  Vœux  Monaftics,8edelaIurifdictionEcclefiaftique. 
Et  s'offroyent  enfin  d'en  prefenterencores  plus  ample  information,  &  ex- 
plication. Or  en  la  préface  de  cete  Confeiîion,  ils  declaroyent  qu'ils  a- 
tioyent  rédigé  leur  Confeffion  de  foi  par  eferit,  pour  obeïr  au  commande- 
ment de  SaMaiefté  ,  Que  tous  lui  prefentaftent  leur  opinion  :  Se  pourtant  *'°fFr<wt  à 
fi,  félon  cela  ,  les  autres  Princes  bailloyent  les  leurs  par  eferit,  ils  eftoyent  vnecl'J]"<te 
tout  prefts  de  conférer  à  l'amiable,  pour  tafeher  de  venir  à  vn  accord.  Et  ""  C9"J"î 
que  n  mefme  on  n'y  pouuoit  paruenir,  attendu  que  Sa  Maiefté  auoit  en 
toute  les  Diètes precedétes  fait  entendre  de  nepouuoir  déterminer  chofe 
quelconque  en  matière  de  Religion,  pour  diuers  efgards,  lors  produits  Se 
allègues,  mais  bien  qu'il  feroit  tout  deuoir  auec  le  Pape,  pour  conuoquer 
vn  Concile  gênerai  :  &  qu'en  la  dernière  Diète  de  Spire  il  auoit  fait  re- 
prefenter,  Qu'eftant  fur  lepoint  de  compofer  fes  difFerens  auec  le  Pape,  tu  au  Om2 
il  ne  faloitplus  douter  que  le  Pape  ne  confentift  à  vn  Concile  :  ils  s'offroyent  ede promut 
de  comparoir,  rendre  conte  d'eux,  &  défendre  leurcaufe,  en  vne  telle 
AfTemblee ,  générale ,  libre ,  8c  Chreftienne,  de  laquelle  on  a  toufiours  trai- 
té es  Diètes  tenues  du  temps  defon  Empire.  Auquel  Concile  aufli?  6c  en- 
lemblementà  Sa  Maiefté,  ilsonten  due  forme  de  droit  appelé  :&:  qu'à  cet 
Appel  ilsperfiftent  encores,  n'entendans  aucunement  renoncer  à  icelul 
parce  traité,  ne  par  aucun  autre,  (i  tout  premier  les  difFerens  ne  font  ap- 
pointés encharitéChreftienne. 

Et  ce  iour-là  on  ne  pana  à  aucune  autre  action.  Mais  l'Empereur ,  auant  èsafeA  <t« 
faire  aucune  refolution,  voulut  auoir  l'aduisdu  Légat:  lequel,  ayant  lu  Se  LelM /'"■ 
confideré  ,  auec  les  Théologiens  qu'il  auoit  amenés  d'Italie  ,  la  fufdite  ceiJ  a^ 
Confeffion ,  ne  voulut  confentir  à  leuriugement ,  de  la  réfuter ,  Se  d'en  im- 
primer  fous  fon  nom  vne  Cenfure:  preuoyant  qu'il  4«nneroit  occafion» 
plus  grands  troubles.vScdifanttoutouuertement,  que,  quant  à  la  doctri- 
ne, le  différent  lui  fembloit,  pour  la  plus  grande  partie,  de  paroles  feule- 
ment: Se  .qu'il  impof  toit  peu  de  dire  en  vne  manière  pluftoft  qu'en  vne  au- 
tr?:  Se  qu'il  n'eftoitpoint  raifonnable,  que  le  S.  Siège  s'engageait  es  difr 
Jutes  des  Efcholcs:  Se  pourtant  ne  permit  point  que  Ton  nom  fuit  employa 
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éc  méfié  es  difputés.  Et  fit  rdfponfe  à  l'Empereur  ,QuJiln'eftoit  nullement 
"  °    befoin  d'entrerpour  lors  en  exact  examen  delà  doctrine:  mais  qu'il  faloit 
auoirefgard  à  l'exemple,  qu'on  donne  roît  à  tousefprits  inquiets,  &  lub- 
tils,qui  rie  mânqueroyent  iamais  de  nouueautés  à  propofer,  non-moins 
vraifemblables  que  celles-là  ,  lefquelles  feroyent  auidement  receuës,  & 
ouïes,  pour  le  chatouillement  d'oreilles ,  lequel  les  nouueautés  excitent 
au  monde.  Et  quant  aux  abus,  qui  yeftoyent  remarqués,  la  correction  d'i- 
ceuxcàuferoitinconueniensplus  grands,  que  ne  (ont  ceux  j  qu'on  cuide- 
roit remédier. Que  fonaduis  eftoit,que,puisquela  doctrine  desLutheri- 
ensauoit  efté  lue  publiquement,  pour  ofter  tout  preiugé,  fuft  demefme 
lue  vne  refutationjaquelle  toutesrois  ne  fuft  point  publiée  par  copies,  pou  r 
rie  donner  ouuerture  aux  difputes:mais  qu'on  s'emplo.yaft  par  nego tiations 
&traitis,  à  faire  que  les  Proteftans  s'arreftafTent^cela,  fans  paffer  plus 
auant  :  leurpropolant  faueurs  6:  menaces. 
&  les  <//-     Mais  la  lecture  de  cetc  Confeffion  produifit  diuers  fentimens  es  efprits 
wrs  iuge  des  Catholiques,  qui  l'auoyent  entendue:  aucuns  tinrent  les  Proteftans 
mn\    es   pour  plus  impies  &  mefehans  qu'ils  ne  s'eftoient  fieurés ,  auant  qu'auoir  e- 
iteparticulierement  informes  de  leurs  opinions  :  autres  au  contraires,  ra- 
battirent beaucoup  de  la  mauuaife  opinion  qu'ils  en  auoyent,ô:  ne  tinrent 
point  leurs  opinions  pour  tant  eftranges  &abfurdcs,  comme  ils  auoyent 
penfe.  E  t  quant  aux  abus,ils  confeffoyent  qu'ils  eftoyent  cenfurés  auec  rai- 
ion.  Il  ne  faut  cependant  omettre  le  dire  public  du  Cardinal  Matthieu 
Lang,  Archeuefque  de  Saltsbourg,  Que  devrai  la  reformation  de  la  Mef- 
fe  eitoit  raifonnable  i  &  la  liberté  es  viandes  conuenable,  &  la  demande 
d'eftre  défehargés  de  tant  de  commandemens  humains  tres-iufte  :  mais, 
qu'il  n'eftoit  nullement  tolerable  ,  qu'vn  chetif  Moine  vouluft  reformer 
tout  le  monde.  Corneille  Scoper  auflî ,  Secrétaire  de  l'Empereur ,  dit ,  Que 
files  prefeheurs  Proteftans  auoyent  de  l'argent,  ils  acheteroyent  aifément 
des  Italiens  la  Religion  qui  plus  leur  agreeroit:  mais  que  fans  or,  ils  ne 
.  pouuoyent  efpcrer  que  la  leur  reluifift  iamais  au  monde. 
/  Empereur     L'Empereur,  conformément  au  Confeil  du  Légat ,  approuuépar  fespro- 
%\  ,  c''  presConfeillers,defirantdecompoferletoutparlapure&  fimple  neeati- 
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*&f  \t  ue>t:îfcfta  premièrement  dediuiferles  Ambafladeurs  des  villes  de  l'vnion 
réfuter  la  des  Princes  :  ce  qui  n'ayant  réuni ,  il  fit  dreffer  vne  réfutation  del'efcritdes 
Çenftfiioti:  Proteftans  &fepa  rément  vrie  autre,  de  celui  qu'auoyent  produit  les  villes. 
Et  ayant  afTemblé  toute  la  Diète  ,  dit  aux  Proteftans ,  Qu'il  auoit  pefé  Sz 
Confideré  la  Confeflion,  qu'ils  lui  auoyent  prefentée,&auoit  baillé  charge 
àcertains  perfonnages  de  pieté  &  fauoir ,  d'en  donner  leur  iugement.  Et 
lâdeffus  fit  lire  vne  réfutation  d'icelle:  en  laquelle,  après  auoircenfuré 
plufieurs  de  leurs  opinions,  on  auoùoit  àlafin,  qu'enl'Eglife  Romaine  il  y 
âuoit  quelques  chofesqui  meritoyent  amendement,  aufquelles  l'Empereur 
promet'toit  depouruoir  :  &que  pourtant  les  Proteftans  fe  remiflent  à  lui , 
&  retournaient  en  la  commnioft  de  l'Eglife  ;  les  certifiant ,  qu'en  ce  faifant, 
ils  obtiendroyent  toutes  leurs  iuftes  demandes:  qu'autrement,  ilnefau- 
droit  point  de  femériftrer  protecteur  &  defenfeur  d'icelle. 
mtis  les       Les  Princes  Proteftans  offrirent  d'eftre  promps  à  tout  ce  qui  fe  pouuoit 
Protestas  fajrej  la  confeience  fauuc:  &:  de  corriger  tout  erreur  de  leur  doctrine, 
twAmfcr-  ^ont  on  jear  feroit  apparoir  par  l'Efcriture  Sainte  :  ou  s'il  efcheoit  plus 
me>  grande  déclaration  d'icelle,  de  la  donner.  Etpourceque  d'entre  les  Arti- 

cles pi'opofés  par  eux,  aucuns  en  la  réfutation,  eftoyentpafles&aduoués, 
autres  réfutés,  (ion  leur  bailloit  copie  de  la  réfutation,  ils  eftoyent  tous 
prefts  dé  s'expliquer  plus  clairement, 
l'Empereur'   En  fin ,  après  plufieurs  traites ,  furent  eflus  fept  d'entre  les  Catholiques,  & 
confent  à    fept  d'entre  les  Proteftans  ,pour  conférer  enfembley&'trouuer  moyen  de 
vne  c,'w/i'--Compofition  :  mais ,  ne  fe  pouuans  accorder,le  nombre  fu  t  réduit  à  trois  de 
nna,        chaque  parti:&c*ombienque  quelques  articles  de  doctrine,legers,&en  petit 
nombre,  &  quelques  chofes  menues,concernant  lesceremonies^uftent  ac- 
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cordées  on  vîttoutesfois  à  la  fin  que  la  conférence  ne  pouuoit  en  aucune    I530. 
manière  fe  terminer  en  total  accord  :  d'autant  que  nulle  des  parties  ne  s'en- 
clinoit  à  céder  à  l'autre    es   choies    plus  importantes.'  Apres  que  plu- 
sieurs ioursfe  furent  confumés  en  ce  traité,  lecture  publique  fut  faite  delà 
réfutation  de  la  Confeflîon  prefentée  parles  villes:  laquelle  ouïe,  les  Am- 
baffadeurs  d'icelles  refpondirent ,  Que  plufieurs  articles  de  leur  eferic 
eftoient  rapportés  diuerfement  de  ce  qui  auoit  efté  eferit  par  eux ,  6c  que 
plufieurs  autres  chofes  par  eux  propofées,eftoient  deftorquees  en  fens  mau- 
uais  Si.  finiftre,  pour  les  jyndre  odieux.   Et  qu'ils  repliqueroient  à  ces  obie- 
ctions,  fi  on  leur  bailloit  copie  de  la  réfutation.  Et  que  cependant  ils  prioienc 
qu'on  n'adiouftaft  point  foy  à  la  calomnie ,  mais  qu'on  attendift  leur  defenfe 
fcciuftification.Lacopie'Iseur  fut  déniée  endifant,  Que  l'Empereur  ne  vou- 
loit  point  permettreque  les  matières  de  laReligion  tu  fient  mifes  en  difpute; 
L'Empereur  eflayadegaigner  les  Princes  par  la  voye  des  pratiques  :  aile- 
gant  pour  principales  raifons,  Qi/ils  eftoient  en  petit  nombre,  que  leur  do- 
ctrine eftoitnouuelle ,  qu'elle  auoit  efté  fufïïfamment  refutée  en  cete  Diète; 
que  leurhardiefle  eftoit  grande ,  de  vouloir  condanner  d'erreur ,  herefie  6c 
faune  religion ,  la  Maiefte  Impériale,  tant  des  Princes  &  eftats  d'Allemagne, 
aufquels  eux  eftans  comparés,  montoient  bien  peu  :  &  qui  pis  eft ,  tenir  leurs 
propres  pères,  6c  anceftres  pour  hérétiques  :  &  de  requérir  vn  Concile,  6c  ce- 
pendant palier  toufiours  auant  en  leurs  erreurs.  Mais  ces  remonftrances  fer- 
T.ioientdepeu  :  d'autant  qu'eux  nioyéntabfoiument,  que  leur  doctrine  fuft 
nouuelle ,  6c  que  les  cérémonies  &  traditions  de  l'Egliie  Romaine  fuflent  an- 
ciennes. Dont  l'Empereur  mit  en  œuure,  &  en  ieu ,  les  autres  expedièns  prô- 
pofes  parle  Légat  Campege ,  faifant  traiter  leparement  auec  chacun  d'eux, 
6cleur  faifant  ouuertures de  quelques  accommodemens,  £c  contentemens 
qu'on  leur  donneroit  es  chofes  de  leur  propre  interefts,  6c  fort  defirées  :  6C 
d'ailleurs  leur  mettant  au  deuant  plufieurs  oppofitions ,  &  trauerfes,  que  luy 
mefme  leur  donneroit  à  leurs  propres  6c  particuliers  affaires ,  s'ils  perfiftoiëc 
en  la  refolution  de  ne  fe  réunir  àl'Eglife.  Mais  l'Empereur  ne  pût  point  feu- 
lement obtenir  d'eux,  qu'ils  vouluflent  accorder  l'exercice  delà  Religion 
Romaine  en  leurs  terres,  iufqu'au  Concile,  lequel  il  promettoit  de  faire  in- 
timer dans  fix  mois  prochainement  venant  :  d'autant  que  les  Proteftans  hale- 
nerent  que  c'eftoitvneinuention  6c  rufe  du  Légat,  lequel  ne  pouuant  tout 
pïomptement  obtenir  fon  intention,  eftimoit  de  faire  aflez  de  reftablir  IV- 
lage  de  la  religion  Se  doctrine  Romaine  en  tous  lieux ,  6cpar  ce  moyen  ietter 
les  defordres  6c  la  confufion  parmy  les  peuples ,  ia  aliénés,  dont  aifement  nai- 
ftroient  des  occafions  qui  ex  tirperoient  la  nouuelle.  Car  quant  à  la  promène 
de  l'intimation  du  Concile  dans  le  terme  de  fix  mois,  il  feauoit  bien  qu'on 
pourroitpretendretous  les iours beaucoup  d'empefchéméns ,  pourdilayerj 
6c  en  fin  pour  éluder  toute  attente. 

Les  Proteftans  fe  départirent  a  la  fin  d'Octobre, fans  auoir  pu  conclure  cho-  à-neponr 
fe  quelconque  :  6c  l'Empereur  fit  vnEdit,  pour  l'eftabliflement  des  ancien- ""*'  rie* 
nés  cérémonies  de  la  Religion   Catholique   Romaine  :  lequel  contenoit  en  S4,i^ 
fubftance,  0,2e  r^en  ne  ^R.  changé,  ny  innoué  en  la  Méfie ,  au  Sacrement  de  ^/j"  " 
la  Confirmation;  6c  de  l'extrême  Onction:  que  les  Images  ne  fuflent  oftées  «ucurd'vtt 
d'aucunlieu:6cquccelles,quiauoienteftéoftées,  fuffent  remifes  :  qu'il  ne  Edit  cok- 
fuft  loifible  de  nier  le  Franc  Arbitre,  ne  fentir ,  que  la  feule  foy  iuftifie  :  qu'on  nehsPre- 
obferuaft  les  Sacremens,  les  cérémonies  6c  vfages  anciens,  6cles  obfequesSc  tePans' 
feruice  pour  les  morts, fans  alteration:que  les  Bénéfices  fuflet  conférés  à  per- 
fonnes  idoines  6c  capables:  que  les  preftresmariésjou  quitaflent  leurs  femes, 
ou  fuffent  afluiettis  au  ban  :  que  toutes  ventes  de  biens  Ecclefiaftics ,  6c  toutes 
autres  vfurpations,  fuflent  caflees6cannulées:qu'onn'euft  à  fe  départir  de  ce 
reiglement,  en  enfeignant  6c  prefehant  :  ains  qu'on  exhortait  le  peuple  à  ouïr 
la  Méfie,  à  inuoquer  la  Vierge  Marie  6c  les  autres  Saints ,  &c  à  obieruer  les  fe- 
ftes, 6clesieufnes:que  les  Monafteres,  Se  autres  édifices  facrés,  fuflent  re- 
baftis  es  endroits  ou  ils  auoiét  efté  ruinés:§c  que  lePape  fuft  requisse  recerché 
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,,  ,0    de  tenirle  Concile,  Sel'intimer  dans  le  terme  defixmois,  en  lieuconuena- 
ble,  Se  après  l'ouurir,  au  plus  tard  dans  vn  an.  Et  que  toutes  ces  chofes  fuf- 
fent fiables  Se  fermes,  fans  admettre  appel  ,  ou  exception  quelconque  au 
contraire.  Et  qu'à  l'exécution  de  cet  Edit  Se  Arreft,  chacun  employait  toutes 
{es  forces,  Se  moyens  :  Se  mefme  la  vie,  Scie  fang  s'il  efcheoit.   Et  que  la 
Chambre  procédait  contre  les  contreuenans. 
lequel  ne      Le  Pape,  ayant  eu  notice  de  ce  qui  s'eftbit  pafle  en  la  Dicte ,  par  l'aduis  que 
wnente    luy  en  donna  ion  Légat,  conecut  vn  grand  regret  Se  defplaifïr  en  fon  cœur, 
nullement  voyant  que  Charles,  quoy  qu'il  euftfuiui  ion  confeil,  &  vfé  d'authorité,  Se 
le  ?«f>  fouuerain  commandement,  Semenacé  de  force,  n'auoit  point  pourtant  açi 
quiconçm  en  ^duoeat  de  l'Eglife  Romaine ,  auquel  n' amer  t  point  de  prendre  cognoïï- 
inÂnJ*  ^ance  de  la  Caufe ,  ains  d'eitre  pur  Se  fimple  Exécuteur  des  Arreft  du  Pape  :  à 
tioncr     quoy  eftoit  tout  à  fait  contraire  d'auoirreceu,  Se  fait  lire  les  Confefîîons ,  Se 
ftvpcons.  ordonné  vne  Conférence  pour  accorder  les  differens.  Il  le  pleignoit  outre 
mefure,  que  quelques  points  enflent  eité  accordés  :  Se  plus  encores,  que 
l'Empereur  euitconfentî  à  l'abolition  de  quelques  cérémonies  :  iugeantque 
l'authoritéPapaleeitoitvioléeJorsquechofesdefi  grande  confequence  fe 
traitoient  fans  luy  :  que  cela  auroît  pu  eftre  toléré,  iî  du  moins  l'authorité  de 
fon  Légat  y  fut  entreuenuë.  Il  confideroit  en  outre ,  que  ce  que  les  Prélats  y 
auoient  confenty  ,  eltoit  à  fon  grand  preiudice:  Se  fur  toutes  chofes  legre- 
uoit  la  promené  du  Concile,  tant  abhorré  de  luy:  en  laquelle,  quoy  qu'il 
femblaft  que  mention  y  euftelté  faite  de  fon  authorité  fort  honorablement: 
neantmoins,  auoit  prefeript  le  terme  deiîxmoisàleconuoquer,  Sed'vnan 
à  l'ouurir,  eltoit  mettre  main  en  ce  qui  eft  propre  au  Pontife,  Se  faire  l'Em- 
pereur principal ,  Se  le  Pape  miniltre  Se  exécuteur  feulement.  Sur  ces  fonde- 
mens  il  conclut,  qu'il  ne  pouuoit  prendre  que  bien  peu  de  bonne  efperance 
des  affaires  de  l'Allemagne,Se  qu'il  faloit  de  bonne  heure  penfer  à  vnprefer- 
uatif,  afin  que  le  mal  ne  gaignaft  fur  les  autres  parties  du  corps  de  l'Eglife. 
mais  pour      Et  puis  que  ce  qui  eltoit  fait  Se  pafTé,  ne  pouuoit  plus  eftre  non  fait ,  il  iugea 
fauuer  [a  que  ceferoitacte  de  prudence,  de  ne  monflrerqu'il  euftefté  fait  contre  ion 
réputation  vouloir ,  ains  de  s'en  faire  autheurluy-mefmeSj  Scpar  cemoyen  gauchir, Se 
il  feint  de  rabacre  [e  coup  porté  contre  fa  réputation. 

you  otr   e    ££  pOUrtant  j]  donna  aduis  de  tout  ce  qui  s'eftoit  pafle ,  à  tous  les  Rois  Se 
dont  il  d\-  Princes  ,defpefchans  fes  lettres  fous  la  date  du  premier  Décembre,  toutes 
ne adnis    de  cete  mefme  teneur ,  Qujil  auoit  efper é  que  lTierefie  Luthérienne  fe  pou- 
j><tr  lettres  uoit efteindrepar laprefence  de  l'Empereur:  Se  pour  cete  caufe  il  s'eftoit 
aux  Vote-  abouché  auec  luy  àBologne ,  pour  luy  en  faire  lesinltances  necefîaires,  quoy 
'?'  if.i .  qu'il  l'y  conuftaflez porté  de  luy-mefmes.  Mais  ayant  eu  aduis  de  l'Empe- 
e  rej  me}  reur)  &  de  fon  Légat  Campege,  que  les  Proteftans  ferendoient  de  plus  fort 
obftinés,  il  auoit  communique  tout  l'affaire  auecles  Cardinaux,  Seaueceux 
auoit  clairement  veu ,  qu'il  n'y  refte  autre  remède  que  celui ,  qui  toufîours  a 
efté  pratiqué  par  les  Anciens,d'vn  Concile  generahSe  pourtant  les  exhorte  Se 
requiert  tous,de  fauorifervne  caufe  fi  fainte,par  leur  prefence,ou  parleurs 
.         Ambafladeurs,en  vn  Concile  gencral,Se  libre,  lequel  il  eft  délibéré  d'intimer 
mni3*r~  &  conuoquer  au  plutoft  en  quelque  lieu  commode  en  Italie.  LeslettresduPa- 
pe  vinrent  a  notice  à  tout  le  monde,  parla  diiigcnce  de  les  miniltres:  non  de 
vrai,pource  que  le  Pape,ne  la  Cour ,  defirafTcnt  réellement  le  Concile ,  ou  y 
appliquaient  leur  pensée:car  ils  eftoient  portez  tout  à  fait  au  contraire,mais 
pour  c  ntretenir  les  hommes,afîn  qu'en  l'attente,  que  bien  toft  feroient  corri- 
gés les  abus, Se  defordres,ils  demeuraflent  fermes  en  l'obeifTance. 
Toutes-fois  bien  peu  y  furent  trompés:  d'autant  qu'on  voyoit  tout  àtra- 
vttwejitt  uc-rs  que  l'inftancc  raiceauxPrinces  d'enuover  Ambafladeurs  à  vn  Concile, 
dont  on  n  auoit  encore  arrefte  le  temps,ne  leheu,nc  la  forme,  eftoit  vne  pre- 
uention  trop  affectée. 
«fiP,',!",~      Mais  les  Proteftans aufïï  prirent  occafion  de  ces  lettres  Papales  d'eferire 
tofttt  ef-  femblablement aux Rois,Se  aux  Princes,Sel'année d'apres,en Feurier, drefle- 
"  rent  à  chacun  d'eux  vne  lettre  au  nom  commun  de  tous,  de  cete  teneur 
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Qujl  leurs  Maieftés  e/loit  notoire  la  vieille  plainte  des  gens  de  bieii  contre  les    1^30. 
abus,  6c  defordre  du  Clergé,  marqués  par  Iean  Geribn,  Nicolas  de  Cle-  c,i„et'eùx 
mangis,  6c  autres,  en  France:  Se  paj  Iean  Collet,  en  Angleterre-  £c  par  au-  mefmes, 
très ,  ailleurs.  Que  le  mefmc  eftoit  es  années  paflees  aduenu  en  Allemagne,  à  />««>  leur 
l'occaflon  du  deteftable  &:  infâme  trafic  des  Indulgences ,  exercé  par  aucuns  "tR'fic*i- 
Moines.  Delàpaflansà  expofer  tout  ce  qui  s'eftoit  paffé  iufques  à  la  dernière  ','•*; 
Diète,  ils  difoient,  que  leurs  aduerf  aires  eftoient  après,  à  inciter  l'Empereur, 
6c  autres  Rois ,  contr'eux ,  employant  diuerfes  calomnies ,  lefquelles  ils  font 
tout  prefts  de  réfuter  Scpurger  deuant  vn  Concile  gênerai  de  tout  le  monde,  reI"ierenf 
comme  ils  les  auoientia  rabatus  en  l'Allemagne  :  &  qu'à  vn  tel  Concile  ils  fe  ''""    ctï~ 
remettront  volontiers, pourueu  qu'il  foit  tel,  qu'en  iceluy  les  paffions  Scies  ^™co"~ 
prciugés  n'ayent  point  de  lieu.  Qu^entre  les  calomnies ,  qu'on  leur  impaioit, 
cete  cy  eftoit  la  principale,  qu'ils  condannoient  les  Magistrats,  6c  puhTances 
fuperieures,  6c  rabaiflbient  la  dignité  des  loix..  Ce  qui  non  feulement  eft 
contre  vérité:  mais,  comme  ils  l'ont  demonftré  en  la  Diète  d'Augsbourg, 
leurdo&rine  honore  lesMagiftrats ,  authorife  6c  défend  la  force  des  loix, 
plus  qu'il  n'aïamais  efte  fait  es  fiecles  paflés  :  enfeignant  aux  Magiftrats,  que 
leureftat,  &:  cete  forte  de  vie,  eft  tres-agreable  à  Dieu  :  6cprefchans  aux 
peuples,  qu'ils  font  obligés  à  prefter  honneur  6c  obeiffance  auMagiftrat,  ôc 
ce  par  le  commandement  de  Dieu,  qui  ne  laiffera  impunis  les  rebelles  &i  def- 
obeyffans  :  puis  que  le  Magiftrat  a  fon  authorité,  &  puiffance,  par  ordonnan- 
ce diuine    Qu^ils  leur  ont  bien  voulu  eferire  ces  chofes  ,  comme  à  Rois  Se 
Princes  de  fi  grande  authorité ,  pour  fe  iuftifier  entr  'eux  :  les  prians  de  n'ad- 
ioufter  aucune  créance  à  ces  calomnies,  ainsconferuer  leur  iugement  en- 
tier, iufques  à  ce  que  lesaceufés  ayent  moyen  6c  lieu  de  fe  purger  publi- 
quement. 

Et  pourtant  qu'il  leur  plaife  prier  l'Empereur,  d'affembler  au  pluftofl  vn  *e  l'Em" 
Concile  fain  6c  Libre ,  en  Allemagne ,  pour  le  bénéfice  de  toute  l'Eglife ,  ôc  ne  Perew'P'xr 
procéder  pointpar  la  voye  de  larorce,  iufques  à  cequelacaufe  ait  eftéde-  ^ffy**'* 
batué,  6c  légitimement  décidée. 

Le  Roy  de  France  refpondit  par  lettres  forteourtoifes  &l  officieufes,  re-  *uqueldt> 
merciant  en  fubftance  de  la  communication  d'vn  affaire  de  fi  grande  impor-  fir  *l>/o»t 
tance:  &  monftrant  d'auoir  leurs  iuftifications  fort  à  gré,  d'approuuerrin-^"!"^. 
fiance  qu'ils  faifoient,queles  abus  foient  corrigés  :  en  quoy  la  volonté  fe*/fV,WM 
roitiointe  à  la  leur:  que  la  demande  du  Concile  eftoitiuffce,  &  fain&e ,  voire  ^  ^An* 
neceffaire,  non  feulement  pour  les  neceffités  de  l'Allemagne,  mais  auffi  pour  tlttem* 
toute  l'Eglife.-  qu'il  n'eftoit  nullement  raifonnable  de  venir  aux  armes > 
quant  on  peut  terminer  les  differendspar  voye  de  droit,  &z  de  traité.  De  fem- 
blable  teneur  furent  les  lettres  du  Roy  d'Angleterre  :  lequel  de  plus  en  par<* 
ticulier  fe  déclara  de  defirer  de  fa  par  t  auffi  grandement  le  Concile ,  6c  de  fe 
vouloir  entremettre  entiers  l'Empereur,pour  trouuerquelque  voie  d'acord. 

Des  que  le  décret  impérial  fut  allé  par  toute  l'Allemagne,  incontinent^  Par 
commencèrent  en  la  Chambre  de  Spire  les  aceufations  contre  ceux  qui  fui-  E-mpe- 
uoientlanouuelle  Religion,  intentéesdesvns  par  zèle,  des  autres  pardefir,far  me'T 
de  vengeance ,  6c  inimitiés  particulières ,  &l  des  autres  par  cupidité  d  enua-  vtit  Â„ 
hir  les  biens  des  aduerfaires.  Plufieurs  femences  furent  rendues  ,  plufieurs  fartftri- 
declarations  données,  6c  plufieurs  confifeations  faites  contre  Princes,  Villes,  goure»*. 
&  particuliers  :  fans  que  toutes-fois  aucune  euft  effet ,  fauf  quelqu'vn  contre  mefprifé 
les  particuliers,  qui  auoient  leurs  biens  fous  la  iurifdiction  6c  eftatsdesCa-0""""    - 
thohques.  Par  les  autres  ces  Arrefts  5c  fentences  eftoient  mefpifées,au  grand 
déchet  de  la  réputation .  non  feulement  de  la  Chambre ,  mais  de  l'Empereur 
mefmes:  lequel  s'apperceut  bien  toft  après ,  que  la  médecine  n'efloit  point 
appropriéeaumal,qui  ferengregeoittous  lesiotirs.  Car  les  Princes,  ôcles 
Villes  Proteftantes, outre  ce  qu'ils  faifoient  peu  d'eftat  des  iugemens  delà 
Chambre ,  s'eftoient  vnis  entr'eux ,  &l  préparés  à  la  defenfe ,  6c  fortifiés  d'in- 
telligences eftrangeres  :  tellement  que,  files  chofes  pafToient  outre,  on voy- 
oitnaiilrevnegue.reciuilejperilleufe  pour l'vn6c pour  l'autre party,& quel- 
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i<5  3 1.  que  iffuë  qu'elle  puftauoîr,  en  tout  cas  pernicieufe  à  l'Allemagne.  E  t  pour- 
do»?  o».f-  tant  il  acquiefça,que  quelques  Princes  s'entremiffent,  ôctrouuaflentquel- 
touTue  attx  que  voye  d'accord.  Et  pour  cet  effet  cete  mefme  année ,  mil  cinq  cens  trente 
traités,  &  vn  ^  piuf]eurs  traités  &  negotiations  fe  firent ,  pour  les  articles  &  conditions 
ejt  dcecr}-  je  C£;t  accor^ .  g^  pour  |e  COnclurre,  fut  ordonnée  vne  Dietc  à  Reçrenfpouro- 
jet     iffî-  i'  '    r  •  D       r        ° 

«fc  D/m  Pour  1  annee  «uuante. 

;  Bjoenf-  Cependant  les  affaires  demeuroient  pleins  de  foupçons,dqntles  mef-ïntel- 
fonrg.  ligences&  desfiances  des  deux  partis  croifïoient  pluftoft  qu'autrement.  Et 
kitroubles  en  cete  année  aduintauflî  vn  notable  accident  en  buifle,  qui  fut  caufe  d'ap- 
de  Ejligio  p0]nter  lenrs  differens.  Car,  quoy  que  la  controuerfe  de  la  Religion  d'entre 

m  S    Zurich  » Berne  '  &  Baflc  d'vne,Part> &  ^s  Cantons  Papiftiques  de  l'autre,euft 
"tJ<»JJe-   eftémaintesfois afloupieparrentremife  de plufieurs,  les efpritsnelaifloienc 
pas  d'en  demeurer  grandement  aigris  &  vlcerés:  Scpar'les  iournelles  occa- 
tnvîetdux  iions|demefcontentemens,les  eftrifs  fe  renouuelloient.    En  cete  année  ils 
Armes,      vinrent  àleur  comble,  par  les  defenfes  des  viures,que  firent  ceux  de  Zurich, 
&  de  Berne,  aux  cinq  Cantons;  ôcpour  cete  caufe  les  vns  &:  les  autres  pri- 
rentlesarmes.  Et  ceux  de  Zurich  fortans   à  la  guerre,  Zuingle  alla  auec 
eux  au  camp  :  quoy  que  plusieurs  de  fes  amis  l'exhor  taffent  a  demeurer  chez 
foy  j&àlaifTer  aller  vn  autre  à  cefte  charge:à  quoy  il  ne  voulut  iamaiscon- 
fentir,  afin  qu'il  ne  femblaft  qu'il  ne  fuft  bon  qu'a  animer  le  peuple ,  &:  ce- 
.  o  pendant  qu'il luy  vouluft  faillir  au  befoin  enoccafiondangereufe.  Ils  liurc- 
esl  tu'  en  rcnt  bataille  l'onziefme  Octobre ,  en  laquelle  ceux  de  Zurich  eurent  du  pi- 
batitilh:    re ,  Se  Zuingle  y  fut  tué  :  dequoy  les  Catholiques  firent  plus  de  ioye,  que  de  la 
mais  U    victoire  mefme:  Se  mefmes  firent  plufieurs  infolences  Se  ignominies  à  ce 
palxejire-  corps  mort.  Toutesfois  cete  mort  fut  caufe  principale,  que  derechef,  par 
fiêblie-     l'entremife  de  quelques  vns ,  ils  s'accommodèrent  entr'eux  :  chacun  des 
deux  partis  retenant  fa  propre  Religion:  &  les  Cinq  Cantons  Catholiques 
tenant  pour  tout  afleuré,  que  parle  decés  deceluy  qu'ils  eftimoient  auoir 
efté,  par  Ces  prédications ,  autheur  du  changement  de  Religion  au  païs, 
tous  retourneroient  à  l'ancienne:  confermés  en  cete  mefme  opinion, par- 
ce qu'Ecolampade  ,  Miniftre  de  Bafle  ,  confentant  en  tout  auec  Zuingle, 
eftoit  mort  peu  de  iours  après  iceluy ,  d'affliction  conceuë  de  la  mort  de  Ton 
amy  :dont  :  les  Catholiques  attribuoient  ces  deux  morts  confecutiues  à  la 
prouidence    de   Dieu  ,  lequel  par  compafîion  enuers  la  nation    Helue- 
tique,   auoît  punis ,    &  offcés  du  monde ,  les  chefs  &  minifbres  de  la  dif- 
fention.  Et  de  vray  c'eftbien  vnepenfée  pieufe  Se  religieufe  d'attribuer  la 
difpofition  de  tous  euenemens  à  la  prouidence  diuine:  mais  de  terminer  à 
quel  but  font  dirigés  les  euenemens  par  cete  fouueraine  Sapience,  c'en:  cho- 
ie qui  ne  s'efloigne  point  de  l'outrecuidance  &  prefomption.  Et  les  hom- 
mes efpoufent  fi  paifionnemènt  leurs  propres  opinions,  qu'ils  croyentque 
Dieu  les  porte  Se  fauorife ,  autant  qu'ils  font  eux  mefmes.  Mais  les  chofes  a- 
uenuè's  es  temps  fuiuans,  ont  monftré,qu'apres  la  mort  de  ces  deux ,  les  Can- 
tons, appelles  Euangeliques,ont  fait  plus  grands  progrés  en  la  doctrine  qu'ils 
auoient  embraflee.  Argument  certain  qu'icelîe  procedoit  de  caufe  plus 
haute ,  que  de  Zuingle. 
&en  Al-    En  Allemagne  la  concorde  des  Proteftans  auec  les  autres  fut  moyénée  par 
UmAone    les  Electeurs  de  MayenceSc  Palatin  :  &  plufieurs  eferits  furent  faits,  &iou- 
loute  T9je  tient  changés ,  parce  qu'ils  ne  contentoient  pas  entièrement  ne  l'vne  ne  l'au- 
d' accord    tre  partie.  Cela  fit  venir  l'Empereur  à  cete  refolution ,  hue  le  Concile  eftoit 
tjlantten-  extrêmement  necenaire:&  ayant  communiqué  auec  le  Roy  de  France,  il  en- 
tre enram  UOya,hornrneenpofteàRome,  pour  traiter  auec  le  Pape,  Scie  Collège  des 
VEmpe-    Cardinaux.  L'Empereur  ne  faifoit  point  force  fur  le  lieu,  ne  fur  aucune  con- 
remfere-  dition  fpeciale,  pourueu  que  les  Allemans  receufTent  contentement,  en  for- 
fom  auCc-  te  qu'ils  y  entreuinfTent,  &  s'y  foufmiflent  :  &  le  Roy  de  fon  coflé  auffi  iugeoit 
ciU,6r  le  raisonnable  de  les  contenter  ,8c  s'offroitde  s'y  employer.  L'AmbafTade  fut 
fanrcqiie-  exV)0Ç^c  au  pape  en  ces  termes,  Ç|*e  l'Empereur  auoitefTayé  toutes  voyesSe 
tleClcma  moyens  pour  reunir  les  Proteitans  al  ligule,  y  ayant  employé  ce  1  authonte, 
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&  les  menaces,  6c  les  perfuafiQns,&enfirtle  bras  de  la  iuftice  :  mais  que  ~77yî~ 
le  tout  auoitefté  en  vain  :  dont  il  ne  reftoit  plus  que,  ou  la  guerre, ou 
leConcile.  Qu'il  ne  pouuoit  venir  au  premier  ,  pour  les  grands  appareils 
de  guerre,  quefaiibitle  Turc  contre  lui:  Scque  pourtant  il  eftoit  forcé  de 
venir  à  l'autre  moyen  :  £c  prioit  le  Pape ,  qu'a  l'exemple  de  fes  predecef- 
feurs  ,  il  fe  contentaft  d'ottroyer  vn  Concile  ,  auquel  les  Proteftansne 
fîllcnt  point  de  difficulté  de  fefoufmettre:felôqu'à  plufieurs  fois  ils  auoyet 
offert  de  fe  tenir  à  la  détermination  d'vn  Concile  libre ,  auquel  fuflént  iu- 
gesperfonnesnonintereffées*  Le  Pape,  qui  pour  tout  ne  vouloit  point  de  quiy  ntet 
Concile,  ayant  ouï  ceterequefte,  6c  ne  la  pouuant  rabattre  par  vn  précis  des  ftcrett 
refus  ,6cnegatiue,y  confeiltit  en  telle  façon,  &  à  telle  condition,  qti'il  fa_©*«o%«** 
uoitbiennepouuoireftre  acceptée.  Il  mit  enauantpourlelieu  chïGotfcile  mMc™^ 
vne  des  villes  dé  l'Eftat  de  l'Eglife,  nommant  Bologne,  Parme,  ou  Plaifance: 
villes  capables  de  receuoir  vne  grande  multitude ,  opulentes  &  abondantes 
pour  la  nourrir,  6c de  très-bonne  température  d'air ,  auec  vnbeau  6c  ample 
territoire  àl'enuiron:  en  l' vne  defquelleslesProteftansnedeuoyet  point 
faire  de  difficulté  de  venir ,  veu  qu'il  leur  donneroit  plein  6c ample  faufeon- 
duit,  6c  mefmes  fe  trouueroit  là  en  perfonne ,  afin  que  le  tout  s'y  maniaft  en 
bonnepaixChreftienne,fans  faire  tort  à  aucun.CHyl  ne  pouuoit  codefeen- 
dre  aie  laine  r  tenir  en  Allemagne  :  d'autant  que  l'Italie  ne  fupporteroit 
>oint  d'eftrepoftpofée  à  l'Allemagne  :5c  l'Efpagne,  6c  la  France,  qui,  pour 
e  refpect.6cprerogatiue  du  Pontificat,deferét  à  l'Italie  en  chofes  Eccîefia- 
ftiques,  ne  voudroyent  point  Céder  à  l'Allemagne  :5c  que  l'authorité  à'vii 
Concile,  ou  il  n'y  euft  qu"  Allemans,  ou  bien  peu  d'autres  nations ,  feroit  de 
peu  d'eftime.  Qu'on  ne  remettoit  point  la  médecine  au  vouloir  6c  chois  du 
malade,  mais  du  médecin.  Et  que  l'Allemagne ,  corrompue  par  la  multipli- 
cité ,  6c  varietédes  nouuelles  opinions,  ne  pouuoit  donner  bon  6c  fain  iuge- 
ment  en  ces  matières,  comme  l'Efpagne,  l'Italie ,  6c  la  France ,  qui  font  en- 
coresentieres,6cperfeuerentenrobei{rance  6c fuiettion  du  S.  Siège,  5c  de 
l'Eglife  Romaine,  qui  eft  la  Mère  èc la  Maiftreffe  de  tous  Chreftiens.  Et  quat 
à  la  forme  de  définir  les  matières  au  Concile, il  n'eftoit  point  neceflaire  d'en 
parler,  veu  qu'il  n'y  efcheoit  point  de  difficulté ,  fi  non  qu'on  vouluft  intro- 
duire vne  forme  deCôcilenouuelle,6cfans  exemple  en  l'Eglife.  Qu/il  eftoit 
tout  notoire,  qu'il  n'y  a  que  les  Eucfques  qui  ayent  voix  6c  fuffrages ,  par  les 
Canonsj5cles  Abbés,par  la  couftume  ;5cquelques  autres,par  priuilege  Papal. 
Touslesautres,quipretendentyeftreouïs,font  tenus  de  fe  foufmettre  âla 
determinatiqn  de  ceux-là  :  6c  que  tout  décret  fe  fait  au  nom  du  Synode,fi  le 
Pape  eft  abfent:miis  s'il  y  eft  prefent  enperfonne,  les  décrets  fe  parlent  fous 
fon  nom,auec  la  feule  approbatio  des  Pères  du  Synode.  Les  Cardinaux  auf-  comme  an  f- 
fiparloyentenmefmefens,entreiettans  neantmoinstoufiours  quelque  rai -f\[es  c^-. 
fon, pour  monftrer  que  le  Concile  n'eftoit  point  neceflaire,  attendulade-  atMUX' 
termination  deLcon,laquelle  eftantmifesenefFet,onremcdioic  àtout:5£ 
qui  refufe  de  fe  remettre  à  la  determînatio  du  Pape,  fur  tout  faitepar  l'ad- 
uis  5c  co  nfeil  des  Cardinaux,beaucoup  plus  mefp  rifera  tout  décret  du  Con- 
cile. QvTon  voit  à  l'œil  que  les  Proteftans  ne  reclament  le  Concile,que pour 
entreietter  du  temps  à  l'exécution  de  l'Edit  de  Vvormes  :  d'autant  qu'ils 
fauentbien,  que  le  Concile  ne  pourra  faire  autre  chofe,  qu'aprouuer  Am- 
plement ce  queLeon  a  déterminé ,  s'il  ne  veut  deuenir  Conciliabule ,  corne 
ont  elle  tous  ceux  qui  fe  font  efloignés  de  la  doctrine ,  6c  obeiflance  Papale. 

L'Ambafladeur  de  l'Empereur,  pour  trouuer  quelque  tempérament,  eut  m/ejuds 
plufieurs  deuis  6c  conférences  auec  le  Pape, 8c  deux  Cardinaux ,  deputéspar  />*rlepru* 
lui àcet affaire.  Etmkenconfideration,  que  ce  n'eftoit  ne  l'Italie,  ne  ^{"fV'i. 
France,ne  l'Efpagne ,  qui  euffent  befoin  du  Concile ,  ne  qui  le  requinent  >  6c  lfmbf** 

pourtant  qu  il  neltoit  a  propos  de  mettre  en  conte  leurs  efgards:  qu  icelin  i-Em/>ej;e>^ 
eftoit  recherché  pour  guerirles  maux  de  l'Allemagne,  aufquelsildeuoitc- 

ftre  approprié,5cproportiôné.Et  pourtant,qu'il  faloit  choifir  vn  lieu,  auquel 

toute  cete  nation  puft  entreuenir  :  car ,  des  autres ,  il  fufrtfoit  qu'il  y  en  euft 
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x    ~'.~~~  quelques  principaux perfonnages,veu qu'une  s'agifibit  poinc  d'elles.  Que 
les  villes  propofees  eitoyent  bien  douées  de  très-bonnes  qualités,  mais  e- 
ftoyenttropefloignées  de  l'Allemagne.  Et,  quoi  que  la  foi  &  paroles  de  Sa 
Sainteté  duft  afleurer  chacun ,  que toutesfois  les  Protcftans  auoyen t  diuer- 
fesraifonsd'ombrages»Se  foupçons ,  Se  vieilles,  Se  nouuelles:  entre  lelqucl- 
Iesilstenoyent  pour  la  moindre,  que  le  Pape  Léon  dixiefme,  coufinde  lui 
Clément,  les  auoit  ia  condannés  5c  déclarés  hérétiques,  Et ,  ores  que  toutes 
cesraifonsfepuilènt  Se  dufTent  refoudre  parla  feule  créance  qu'on  doit 
prendre  de  la  parole  du  Souuerain  Pontife,  Sa  Sainteté  neantmoins,  tant 
prudente ,  Se  verfée  en  affaires, pouuoit  aifement  reconoiftre ,  qu'il  faut  de 
necefïïtécondefcendre  quelquesfois  aux  imperfections  des  autres,  Se  par 
compafïïon  s'accommoder  à  ce,  qui,  fi  non  du  de  rigueur,  du  moins  eftcon- 
uenable  félon  equité.Et  quant  aux  voix  Se  fuffrages  deliberatifs  du  Concile, 
illuireprefenta,qu'iceuxayans  eux  introduits  par  couftume,  &  en  partie 
par  priuilege,  il  fe  prefentoit  vn  beau  champ  ouuert  d'exercer  fa  bénignité, 
donnantlieu  Se  entrée  à  vne  autre  couftume  plus  propre  au  temps  prefent. 
Car,  fi  jadis  les  Abbés,  par  couftume, furent  admis, pourec  qu'ils  eftoyent 
les  plus  doctes  Se  entendus  es  affaires  de  la  Religion  :  la  raifon  commande  , 
qu'au  temps  prefent  on  face  le  mefme  enuers  perfonnes  d'égal ,  ou  plus 
grand  fauoir,  quoique  fans  titre  Abbatial.  Mais,  que  le  priuilege  donne- 
roit  moyen  de  fatisfaire  à  tous  :  car ,  accordant  ce  priuilege  à  toute  perfon-» 
ne,quipuiflefaireleferuice  de  Dieu  en  cete  Aflemblée ,  on  compofera  6c 
fera  vn  Concile  faint,SeChreftien,  iuftementtelque  le  monde  ledefire. 
maùleVa.      Le  Pape  refpondit  à  toutes  ces  raifons,  furies  motifs  Scfondemens  defuf- 
fe  démet*   dits  :  tellement  que  l'Empereur  ne  pouuant  obtenir  autre  du  Pape ,  le  traité 
ramroide,  demeura  pour  lors  imparfait.  Et  l'Empereur  s'employa  à  foliciter  l'accord 
i  Empereur  encomnïencé,lequel  eftant  ia  fort  auancé,  8c  la  guêtre  des  Turcs  eftant  à  la 
0'!/n    c'  porte, finalement futpubliéi' Accord,  le  vinttroifieme  Iuillet,encefens, 
donne  li-  Qu/ily  aitbonne  paix  commune  &  publique  entre  la  Maiefté  Impériale,  8ï 
bertê  aux  tous  les  Eftats  de  l'Empire  d'Allemagne,  tant  ecclefiafticsyque  feculiers , 
Trotefttm  iufqu'à  vn  gênerai,  libre,  Se  Chreftien  Concile  :  8c que  cependant  nul  n'ait 
tvf<jH*u    pour  c'àufe  de  Reigiori,à  faire  guerre  à  l'autre,le  faifir,delpouiller  ou  affic- 
Ceficile  :    ger.Mais  qu'être  tous  il  y  ait,8c  foit  gardée  vne  vraye  amitié,8c  vnion  Chre- 
ftiene.  QuMlplaife  à  l'Empereur  procurer  que  dansfix  mois  foit  intimé  le 
Concile, 8c  dans  vn  an  ouuert.  Que  fi  cela  ne  fepeut  effectuer,  tous  les  Eftats 
de  l'Empire  foyent  appelés,  8c  aflemblés,  pour  délibérer  ce  qui  fera  à  faire 
tant  à  l'efgard  du  Concile,  que  detoutes  autres  choies  necçlïaires.  Que 
l'Empereur  fufpéde  Se  furfée  tous  procès  iuridiquesen  caufe  de  Religion, 
intentés  par  fon  Procureur  fifcal,ou  par  autrcs,contre  l'Electeur  de  Saxe,  Se 
fes  alliés, iufqu'à  la  tenue  du  futurConcile ,  ou  iufqu'à  la  délibération  fuf- 
dite  des  Eftats. Que  refpectiuement  l'Electeur  de  Saxe,8c  les  autres  Prince:?, 
Sevilles,  promettent  de  garder  de  bonne  foi  cete  paix  publique:8cde  rendre 
à  l'Empereur  l'obeiffance  due ,  Se  de  lui  prefter  conuenablefecours  contre 
le  Turc.Cete  paix  fut  ratifiée  8c  confermée  par  l'Empercur,par  fespatentes 
du  deuxième  Aonft,  Serons  procès  furfis:auec  promenés  de  faire  tout  de- 
noir  que  le  Concile fuft  intimé  dans  fix mois,  8c ouuert  dans  vnan  prochai- 
nement venant.  Il  expofaauiTi  aux  Princes  Catholiques  le  fucces  del'Am- 
bafTade  qu'il  auoit  enuoyée  à  Rome,pour  la  tenue  du  Concile  :  adiouftans 
qu'on  n'auoit  pu  encoresiufques  alors  appointer  certaines  difficultés  bien 
grandes  fur  la  forme  8e  lieu  dudit  Concile:  mais  toutesfois  qu'il  continue- 
roitàtrauailleràles  refoudre,  Se  faire  venir  le  Pape  à  lajconuoeationref- 
perant  qu'il  ne  voudroit  faillir  au befoin  de  la  Chreftienté ,  Se  à  fon  deuoir. 
Mais  que ,  quand  cela  ne  reiiffiroit  point ,  lui-mefme  intimeroit  vne  Diète , 
.,.    pour vtrouuer remède. 
furnuot  e>     Ce  fut  là  la  première  liberté  de  Religion,  laquelle  les  adherans  â  lacon- 
1rf-min^    fefliondeLuther,  dite  d'Âuc:sbourg,  obtinrent  par  Arreft  public: fur  le- 
diner-      quel  Les  iugemeas  Se  difeours  furet  fort  diuers  par  le  monde..  A  Rome  l'Em- 
pereur 
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pereuveftoitblafméd'auoirmlsla  Faucille enlamaifon  d'autrui:  veuque    i«x. 
tous  Princes  font  obligés ,  par  liens  trefeftroits  de  Cenfures ,  à  l'extirpation 
des  condamnés  par  le  Pape  de  Rome  :  en  quoy  ils  font  tenus  d'employer  Fa- 
lloir, l'Eftat,  ôda  vie.  Et  les  Empereurs  de  tant  plus,  qu'ils  en  font  folennels 
fermens.  Aufquels  l'Empereur  ayant  contreuenu  d'vne  façon  inouïe ,  il  e- 
ftoit  à  craindre  qu'on  n'en  vift  bien  tort  la  vengeance  celelte.  Autres  lou- 
oyent  grandement  la  pieté,  &  la  prudence  de  ÏEmpereur,  d'auoir  eu  plus 
d'efo-ard  au  danger  pendant  du  nomdeChreftien  parles  armes  des  Turcs, 
ennemis  capitaux  de  la  Religion  Chreftiene,  aufquels  il  n'euftpû  refîfter, 
fanss'affeurer  des  Proteftans,Chreftiens  auffi,quoi  que  difFerens  des  autres 
en  quelques  cérémonies  particulieres,quieftvne  différence  tolerable. Que 
lamaxime,  tant  cornée  à  Rome,  qu'il  faut  pluftoft  pourfuiure  les  hereti- 
ques,que  les  infideles,eftoit  bien  auenanteà  la  domination Papale,mais  non 
au  bénéfice  de  la  Chreftienté.  Aucuns  autresjlaiflans  à  part  la  confideration 
du  Turc,  difoyent,Queles  Royaumes  &Eftats,nefe  doiuent  point  gduuer- 
ner  par  les  reigles  &  maximes  des  Preftres,plus  que  tous  autres  interetfés  eri 
leu  rs  grandeurs,  &  commodités:  mais  félon  l'exigence  du  bien  public,  le- 
quel parfois  requiert  la  tolerence  de  quelque  defaut,Que  le  deuoir  de  tout 
Prince Chreftieneft de  procurer  également  que  tous  les  fuiets  tienentla. 
vraye  foi,  comme  auffi  qu'ils  obferuenr. tous  les  commandemens  de  Dieu, 
fans  exception  de  l'vn  plus  que  de  l'autre.  Nonobftantcela,  quand  vnvice 
ne  fe  peut  extirper  fans  la  ruine  de  l'Eftat,  Dieu  auoitpour  agréable  qu'on 
le  tolérait.  :  &  qu'il  n'v  auoit  point  plus  grande  obligation  à  punir  les  héréti- 
ques, que  les  paillards  :  lefqucls  fi  on  fouffre  pour  le  repos  public,il  n'y  a  pas 
plus  d'inconuenient  à  fouffrir  ceux  qui  n'adhèrent  à  toutes  nos  opinions.  Ec 
quoi  qu'on  ne  puiffe  aifément  alléguer  exemple  de  Princes,qui  ayent  prati- 
qué cete  équité  &  fouffrance  dés  huit  cens  ans  en  ça  :  toutesfois ,  qui  regar- 
dera l'hiftoire  des  temps  qui  ont  précédé  ces  huit  fiecles ,  trouuera  que  tous 
enontainfivfé,&  loùablement,  quand  la  necefïïté  l'a  requis.  Que  ft  l'Em- 
pereur Charles,  après  auoir,  par  l'efpace  de  douze  ans,eflayépartoas  moy- 
ensde  remédier  aux  diuifions  de  la  Religion  ,  n'eneftpûveniràchef,  qui 
l'oferoit  reprendre,  li,  voulant  efprouuer  auffi  lavoyedu  Concile,  il  a  ce- 
pendant eftabli  la  paix  en  Allemagne,  pour  ne  la  point  voir  aller  en  ruine? 
Qnenulnefaitquec'eftdegouuerner  vnEftat,que  le  propre  Prince,  qui 
feulvoid&conoit  toutes  les  necefïïtés  d'icelui.Q*ie,  quiconque  gouuerne- 
rafonEftat,  regardant  aux  interefts  d'autrui,  le  ruinera  :  êl  qu'au  fil  peu 
pouuok-il  reufïir  de  gouuerner  l'Allemagne  en  la  manière  que  défirent 
ceux  de  Rome,  que  de  régir  Rome  au  gré  des  Allemens. 

Nul  homme ,  lifant  cet  a&e ,  ne  doit  trouuer  eftrange ,  fi  tels  difcours ,  & 
maints  autres  femblables,tournoyentlorspar  lapenféedcs  hommes,  veu 
que  c'eft  chofe,  qui  touche  à  tous  fur  le  vif:  car  il  s'agit  en  cela  de  fauoir ,  fi 
chacune  région  de  Chreftienté  doit  eftregouuernee,  félon  que  requiet  fa 
necefllté,  &.  vtilité  :  oubien,  fi  elles  font  toutes  efcliues  d'vne  feule  ville  de 
Rome  :  &  fi  pour  maintenir  les  commodités  d'icelle ,  toutes  font  obligées  a 
employer  &  y  mettre  leur  tout,  voire  m  ~fmefedefoler.  Les  temps  qui  ont 
fuiui,  ont  donné  &  donneront  document  à  perpétuité,  que  larefotutionde 
l'Empereur  eftoit  conforme a  toutes loixdiuines  &humaines.  Le  Pape,  le- 
quel plus  que  tous  autres  fut  troublé  de  ceci ,  vid  toutesfois  bien ,  comme  il 
eftoit  tres-entendu  au  fait  du  gouuernement  d'Eftat ,  qu'il  n'auoit  point  de 
fuiet  de  fé  plaindre:  mais  au  fïi  il  conclut,  que  fes  propres  interefts  ne  pou- 
uoyent  conuenir  auec  ceux  de  l'Empereur  :  &  pourtant  en  fon  cœur  il  s'a-  ..? 

liena  totalement  de  lui.  ,  /"^"J 

L'Empereur,  après  auoir  repouffé  le  Turc  de  l' Auftriche ,  pafTa  enîtalie >  ^mci)t.f^ 
êcs'aboucha  auec  le  Pape,  Se  traitèrent  là  enfemble  de  toutes  les  affaires HtcleVtpe 
communes.  Et,  quoi  qu'ils  renouuelafTententr'eux  leur  confédération  ,1e  .1  Bologne 
Pape  n'eftoitpas  entièrement  content,  tant  pour  la  liberté  de  Religion  ot-fur  U  fait 
croyée  en  Allemagne,  que  pource  qu'ils  ne  s'accordoyent  point  bien  au  fait  du  c<»/«/f;; 
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du  Concile.  L'Empereur,  conformément  à  la  proportion  faite  par  fon  Am- 
"       bafladeur  l'année  précédente, perfiftoit  à  requérir  vnConcile  tel,  qu'il  pull 
remédier  aux  maux  de  l'Allemagne  :  ce  qui  ne  pouuoit  eftre ,  finon  que  les 
Proteftans  y  enflent  part. LePape  infiftoit  auffi  de  fon  cofté  à  la  délibération 
d'alors,De  defirer  qu'il  ne  fe  tinft  point  de  Côcilé  pour  toutanais,  quad  on  y 
euft  efté  porté  de  neceflité,que  ce  fuft  en  Italie,ôc  que  nul  autre  n'i  euft  voix 
deliberatiue,queceux,lefquelslesloix6cdecretsdesPapesordônent.L'£m« 
pereur  fe  feroit  facilement  accommodé  à  la  volonté  du  Pape ,  en  cas  qu'on 
euftpu  trouuer  moyen  de  contenter  les Proteftans:  Se  pour  en  certifier  le 
Pape, il  mit  en  auant,CHyi  enuoyaft  vn Nonce  en  Allemagne,Sc  lui  conjoin- 
tement vnAmbafTadeur  pour  trouuer  quelque  expédient  à  ces  difficultés: 
promettant  que  fon  A.mbauadeur,fe  gouuerneroit  félon  la  vo  lonté  du  Non- 
ce. Le  Pape  accepta  l'offre  6c  ouuerture:  mais  pour  tout  cela  n'eftoitpasà 
plein  fatisfaitdel'Empereur  :  d'autant  qu'il  tenoit  pour  aiTeurc,  qu'en  cas 
quelesinftancesdecesdeuxminiftresScdeputésn'eun^cnteffwtjl'Eiripereur 
r  afcheroit  en  quelque  forte  que  ce  fuit,  de  donner  contentement  à  l'Alle- 
magne. Et  pourtant  dés  lors  Clément  ferefolut  defeioindre  plusrftroite- 
mentauec  le  Roi  de  France,  pour  auoir  toufiours  le  moyen  de  trauerfcr6c 
empefcher  tout  ce  que  l'Empereur  propoferoit ,  ou  entrepre-ndroit, 
tnuTjtm       En  exécution  de  l'ouuerture  faite ,  8c  acceptée ,  âpre  s  Pafques  de  l'année 
umionn-    m[\ c]nq  cens  trentetrois,  le  Pape  enuoya Hugues  Rangon,  Eucfque  de  Re- 
mV*t.  /rTWr  ge> accompagné  d'vn  Ambafladeur  de  l'Empereur  :  lefquels  arriues  vers 
tnjilUm'  *ean  Frideric,Ele£teur  de  Saxe,  chef  des  Proteftans,  lequel  peu  de  mois  au- 
enefur  c  parauantauoitjfuccedéàfon père decedé, ledit  Rangonexpofa faeommif* 
/met.       non,Que  le  Pape  Clement,dés  fon  auenement  au  Pontificat,auoit  toufiours 
furtoutes  chofes  defiré,  que  les  differens  de  Religion,efmus  en  Allemagne, 
fuilent  terminés  &  compofés  :  Se  à  cet  effet  y  auoit  enuoyéplufieurs  tres-fa- 
uansperfonnages:  lefquels  ayans  trauaillé  en  vain, le  Pape  auoit  eu  efperan- 
cequ'ài'arriuee  de  l'Empereur  ,  après  fon  couronnement,  tout  l'affaire  fe 
termineroit.Ce  qui  n'ayant  eu  le  fuccés  defiré,  l'Empereur  eftant  retourné 
en  ltalie,lui  auoit  môftré,  qu'il  n'y  auoit  remède  plus  propre, que  d'vn  Con- 
eilegeneral,  fouhaitefemblabîementdes  Princes  d'Allemagne.  Cequelui 
Pape  auoit  eu  pour  fort  agréable,  tant  pour  le.  bien  public,  que  pour  grati- 
fier  à l'Empereur:Se pourtant  auoit  enuoyé fa  perfonne pour  conuenir  delà 
forme,  Se  du  lieu,  6e  du  temps  du  Concile  futur.  Quanta  la  forme,  Se  ordre, 
lePapemettoit  en  auant  certaines  conditions neceffairesda  première, Qu'il 
foit  lîbre,Segeneral,ainfi  que  les  Pères  iadis  les  ont  toufiou  rs  célébrés.  En  a- 
pres,queceux  qui  le  requièrent,  promettent  Se  donnent  feurté  de  receuoir 
les  décrets  qui  y  feront  faits ,  Se  s'y  tenir  .Car  autrement, ce  feroit  peine  per- 
due de  faire  des  loix,  lefquelles  on  ne  vueille  obferuer.D'auantage,que  qui 
n'y  pourra  eftreprefent,  y  enuoyeAmbaffadeurs,  pour  faire  la  promené, 6c 
donner  les  feurtes  requifes.  Et  qu'outre  tout  cela, il  eft  neceffaire,qu'auant 
le  Concile  toutes  chofes  demeurent  en  l'eftat  ou  elles  font, fans  innouation. 
Le  Nonce  adioufta,  que  quant  au  lieu  delà  tenue,  le  Pape  y  auoit  fait  vne 
grande,  longue  &  fréquente  confideration.Caril  faloit  pouruoir  qu'il  fuft 
fertile, pour  fournir  de  viures  èz.  de  cômodités,à  vn  fi  célèbre  abord  de  gens: 
Seenfemblémentdebonair6efain,afinquelecours6e  progrès  n'en  fuft  in- 
terrompu par  les  maladies  furuenantes.  Et  finalement  il  lui  fembloit  que 
Pvnede  ces  villes,  Bologne,  Plaifance,ou  Matouë,eftoit  fort  propre,  îaiflant 
au  chois  de  l'Allemagne  de  prendre  celle  qui  lui  agreeroit  le  plus.  Adiou- 
fta nt  au  (fi  d'ailleurs,  qu'en  cas  que  quelque  Prince  ne  viene  ,  ou  n'enuoye 
fes  Ambaffadeurs  au  Concile,  il  fera  lors  ïufte  6c  raifonnable ,  que  tous  les 
autres  prenent  en  main  la  defenfede  l'Eglife.  Et  pour  fa  eonclufiondit, 
Que,  fi  l'Allemagne  donne  conuenable  refponfe  àcespropofitions,lc  Pape 
fans  délai  traitera  auec  les  autres  Rois,6c  dans  le  terme  de  fix  mois  intimera 
le  Côcile,  pour  l'ouurir  das  vn  an:afin  qu'on  puiffe  faire  prouifion  de  viuresr 
Se  que  tous ,  nommément  les  plus  efloignés ,  fe  tinflent  préparer  au  voyage. 
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TLe Nonce prefenta  auffifapropofitioiiparefcrit:.6crAmbatfadeurntles  ^777 
mcfmes  inftances  auec  l'Electeur:  lequel  ayant  requis  terme  à  refpondre, 
le  Nonce  en  receut  vnfingulier  contentement,  ne  defirant  autre  que  délai 
6c  remife  :  &  prit  cete  refponce  pour  prefage que  fa  negotiationauroit  heu- 
reuse illue.  Et  ne  fepût  contenir  de  louer  l'Electeur, qu'il  vouluft  mettre  du 
temps  à  délibérer  d'vn  affaire,  qui  certe  le  meritoit.  Toutesfois  l'Electeur 
refpondit  peu  de  jours  après,  Qu'il  s'eftoit  grandement  refiouï,  qu'enfin 
l'Empereur,  ôclePape,  eftoyent venus  à  la  refolution  de  tenir  vnConcile  : 
auquel ,  fumant  les  promenés  tant  de  fois  faites  à  l'Allemagne ,  les  contro- 
uerfes  fuflent  légitimement  traitées,  félon  la  reigle  de  la  Parole  de  Dieu. 
Que  pour  fon  particulier ,  il  deûreroit  pouuoir  donner  tout  prefentement 
relponfe  aux  chofes  propofées  :  mais,  d'autant  qu'il  y  a  plufieurs  Princes  ,6c 
Villes,  qui  en  la  Diète  d'Augsbourg  ont  embrafle  la  mefme  Confeffionde 
foi  que  lui,  il  n'eft  conuenable,  ni  vtile  pour  la  caufe,  qu'il  refponde  feparé- 
ment  fans  eux.  Mais,puisqu'vne  iournée  a  eftéintimée  pour  le  vintquatrie- 
me  Iuin,  que  le  Nonce  foit  content  d'accorder  ce  peu  de  délai ,  pour  auoir 
vne  conclufionplus  commune ,  6c  refoluë.  Tant  plus  grande  encores  fut  la 
ioye,  &  l'efperance  du  Nonce ,  lequel  euft  defiré  que  le  délai  euft  efté  d'an- 
nées pîuftoft  que  de  mois.  Mais  lesProteftans ,  affemblésàSmalcadau  ter-     .  r( 
medeffufdits,  rer. dirent  leur refponfc , Remercians  l'Empereur, d'auoir,,.^,,^ 
pourlagloiredeDieu,&lefalutderEftat,  pris  lapeine  de  faire  célébreriez-  UsVro 
vnConcile  :  laquelle  peine  toutesfois  feroit  vaine  8c inutile,en  cas  qu'icelui  teH*m  <*/- 
fufttenu,  fans  les  conditions  neceflaires  pour  guerirlesmaux  de  l'AUema-  ftmblét   à 
gne,  qui  defire qu'en icelui  les  controuerfes  fovent  décidées  par  droit  or-  Smalcaldt 
dre,8clegitimeprocedurei6cefpere  totalement  de  l'obtenir  tel:  attendu 
les  frequentespromefles  qu'en  a  fait  l'Empereur  en  di uerfes  Diètes  Impé- 
riales:^ que,felon  la  meure  délibérât  ion  6c  refolution  des  Princes  6c  Eftats, 
ilferoit  tenu  en  Allemagne.  Et  que,  puis  qu'à  l'occafion  des  Indulgences 

Îirefchées, plufieurs  erreurs 6c  abus  auoyent  eftédefcouuerts,  6c  là  deflus 
e  Pape  Léon  auoitcondanné  la  doctrine,  6c  les  Docteurs,  qui  auoyent  re- 
ueléles  a£>us :  6c  qu'au  réciproque  la fentence  deçondannation  de  Leona- 
uoit  efté  impugnée  par  les  tefmoignages  des  Prophètes  5v  des  Apoftres, 
donteftoitnéelaControuerfe  .-icelle  maintenant  ne  pouuoit  eftre  termi- 
née qu'en  vn  Concile  :  mais  tel ,  qu'en  icelu  i  la  fentence  du  Pape,  ne  la  puif- 
fancedequiquecefoit,  nepuftpreiudicierà  la  caufe,  6c  que  leiugement 
fuft  rendu ,  non  félonies  décrets  des  Papes ,  ou  les  opinions  fcholaftiques , 
mais  félon  la  Sainte  Efcriture.  A  défaut  dequoi ,  toutepeine  feroitprife  en 
vain.  Comme  en  font  foi  les  exemples  de  quelques  autres  Conciles ,  tenus  î 
es  temps  precedens.  Que  maintenant  les  proportions  du  Pape  fontcontrai- 
resàcesfins,  aux  requeftes  des  Diètes,  6c  aux  promenés  de  l'Empereur. 
Car ,  quoi  qu'en  paroles  le  Pape  propofe  vn  Concile  libre ,  de  fait  toutesfois  i 
il  le  veut  brider,  tellement  que  les  vices  6c  abus  n'y  puiflent  eftre  cenfurés , 
Scqueluiypuiflemaintenirfapuiflance.  Quec'eft  vne  demande  defraifon-  ' 
nable,qu'aucun  s'oblige  à  garder  les  Arrefts,auant  qu'on  fâche  quel  or- 
dre,procedure,&  forme,on  tiendra  à  les  faire  :  fi  le  Pape  voudra  que  le  fou- 
uerainpouuoir  foit  par  deuers  lui,  6c  les  fiens:  s'il  voudra  que  les  contro- 
uerfes foyent  examinées  à  la  reigle  des  Saintes  Efcritures,ou  des  l'oixSc  tra- 
ditions humaines.  Qu/ils  tenoyent  auflx  cete  claufe  pour  captieufe ,  Que  le 
Concile  fuft  célébré  félon  les  ancienes  couftumes:  car  fiparicelles  onen- 
tendoit  celles  des  premiers  6c  plus  ancienstemps,quand  on  faifoit  les  déci- 
dons conformément  aux  Saintes  Efcritures ,  ils  ne  le  refuferoyent  nulle- 
ment. Mais,que  les  Conciles  des  fiecles  prochainement  precedens  auoyent 
efté  fort  differens  de  ces  anciens-là ,  Se  auoyent  trop  déféré  aux  décrets  des- 
hommes, 6c  des  Papes.  Que  la  propofition  eftoit  bien  fpecieufe ,  mais  oftoit 
toute  la  liberté  requife  6c  neceflaire  à  la  caufe.  Qu'ils  pr  îoyent  l'Empereur 
de  moyenner  que  le  tout  fe  paflaftjlegitimement. Que  tous  peuples  eftoyent 
fufpendus  en  l'attente  duConcile ,  6c  le  requeroyent  auec  voeux  6c  prières  : 
lefquelles  fe  conuertiroyente^en  grande  triftefTcSc  trauail  d'efprit,  en  cas 
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que  ceté  efperance  fuft  fruftrée ,  par  l'ottroi  d' vn  Concile  >,  mais  diuérs  3e 
'    "    ce  qui  eftoit  defiré  &  aaoit  efte  promis.    Qu^il  ne  faloit  point  douter -que 
tous  lesEltats  del'Empire  6c  les  autres  Rois  6c  Princes ,  ne  fuflènt  auffi  de 
mefmes  aduis,  de  reietter  ces  liens  5c  entraues  ,defquellesle  Papepretend 
les  enferrer  en  vn  nouueau Concile.  Que  s'il  lui  eftpermisde  manier  les 
chofes  à  foii  arbitrage  &  bon  plaifir ,  ils  remettront  le  tout  à  Dieu  >  &  pe  re- 
feront à  cequ'ils  auront  à  faire.  Etnonobftant  tout  cela,  s'ils  fontcitesa- 
uec  feuretesfuffifantesSc légitimes,  &  voyentde  pouuoir  opérer  quelque 
ehofepourleferuicedeDieujilsnefaudront  de  comparoir:  à  condition, 
Scauec  protefte  toutesfois,  de  ne  confentir  aux  demandes  du  Pape,  ni  à 
Concile  non  conforme  aux  Arrefts  des  Diètes  Impériales.  Pour  conclufiori, 
ils  prioyent  l'Empereur  de  ne  prendre  leur  refolution  en  mauuaifepart  : 
ains  de  procurer ,  que  lapuifFance  de  ceux  >  qui  des  plufieurs  années  exer- 
cent leur  cruauté  contre  les  innocens  >  11e  foit  de  plus  fort  confermée ,  6c 
authorilée. 
<}tù  pu-     ,  Les  Proteftans  fe  délibérèrent  non  feulement  d'eriiioyer  cete  refponfe  au 
bile"r  <■?*<*  Pape,  &:  à  l'Empereur,  mais  aulîî  de  l'imprimsr,auec  la  propofition  du  Non- 
rcjftwfei  :  ^ .  jaqlicije  par  Je  pape  mefmes  fut  iugee  imprudente,6c  trop  defcouuerte. 
Et  pourtant,  foits  prétexte  qu'il  eftoit  vieil,  Si  impuiiTant  àfouftenircete 
charge,  le  Pape  le  rapella,  Scefcriuità  Vergere,  Nonce  auprès  du  Roi  Fer- 
dinand, qu'il  en  prift  la  charge ,  auec  les  mefmes  inftructions  :  prenantbien 
garde  de  ne  fe  départir  iamais  de  fa  volonté  ,  Se  de  ne  prefter  l'oreille  à  au- 
cun expédient,  quoi  que  le  Roi  le  recherchai];:  pour  n'eftre  par  mefgarde 
ietté  en  quelque  deftroit,  8c  en  neceiïité  de  venir  actuellement  au  Concile, 
qui  n'eftoit  nullement  vtilepourl'Eglife,  ne  pour  le  S.  Siège. 
&le  Vape     Pendant  qu'on  traitoit  ces  affaires ,  le  Pape  preuoyant  bien  la  refponfe 
mdcontem  qu'il  auroit  d'Allemagne  :  6c  ayant  défia  dés  Bologne  pris  peu  de  confiance 
de   t  cm-  del'Empereur,  s'aliéna  à  cete  heure  totalement  defon  amitié:  d'autant 
peteurp on>  qU'cn \x caufe  deModene,  5c  de  Rege,  ventilante  entre  Sa  Sainteté  Scie 
cm  m]  m~  ^^c  ^£  perrare   [e  jUg;ement  de  laquelle  auoit  efté,  par  le  confentemeilit 
ce  du  Cou     .  .  •    1  i»e  -1  •  c  j     r\        r»    1 

die    s  *l-  "es  parues,  remisa  1  Empereur,  il  auoit  prononce  en  raueur  du  Duc.Pour^ 

lie  a'uc  le  toutescescaufes,  le  Pape  negotia  vne  allience  auec  le  Roi  de  France  :1a- 
pji  de      quelle  fut  conclue,  &mefme  confermée  par  le  mariage  de  Henri ,  deuxie- 
f  rance,     me  fils  du  Roi,  auec  Catherine  de  Medicis ,  arriereniece  du  Pape.  Et  pour 
mettre  la  dernière  main  à  tout  ce  traité ,  le  Pape  fe  tranfporta  en  perfon- 
ne  à  Marfeille ,  pour  s'aboucher  auec  le  Roi.  Et  entendant  que  ce  voyage 
eftoit  généralement  blafmé  de  tous,  comme  entreprisnon  à  aucun  but  du 
bien  public,  mais  delà  feule  grandeur  defa  maifon  5  il  le  iuftifioit ,  difant , 
Qifiirentreprenoitafindeperfuader  le  Roi  à  fauorifer  le  Concile  ,pour 
exterminer l'herefieLutheriene.  Et  eft  bien  vrai ,  qu'en  ce  lieu-là,  outre 
fes  autresnegotiations  ,il  fitofftee  enuers  le  Roi  Trefchreftien,  qu'il  s'enr- 
ployaft  enuersles  Proteftans,ScfurtoutenuersleLandgraue  deHeflen'jqui 
le deuoit aller  trouuerenFrance,àcequ'ils  fe  deportafient  de  demander 
vnConcile  :  leur  propofant,qu'ils  trouuafFent quelque  autre  voye  d'accom- 
moder les  difFerens,  6c  promettant  d'y  contribuer  en  fontemps,  de  bonne 
foi ,  touspuiflans  moyens  5c  deuoirs. 
tjue  pen-       j^e  Roi  fit  l'office ,  !k  ne  put  pourtant  gagner  chofe  aucune  :  le  Landgraue 
jxnt  }*i>e  aUegUailtjqa'j[n'yauojtautrc  moyed'obuiera  la  totale  defolation  de  l'Ai- 

'1*  1     '    lema°;ne:6cque  de  neparler  plus  du  Concile,  eftoit  autant  que  feiettervo- 
*»*/*>      1       E  -1 .     i       r         r.lrn...  ^       ,.  , 

lontairemcnt  en  la  guerre  ciuilc.  Le  Roi  traita  en  après  auec  lurque  du 

moins  ils  fuffènt  conteiis  qu'icelui  fe  tinft  en  Italie.  Mais ,  ni  à  ceci  ne  vou- 
lurent confentir  les  Allemans,  difans,  Que  c'eftoi't  vn  parti  pire  que  lepre- 
mier,lcquel  feulement  les  mettfoit  en  guerre  :  en  lieu  que  cetui-ei  les  iet- 
toiten  vne  irréparable  feruitnde  corporelleSc  fpirituelle:  à  laquelleonne 
pouuoi tobuier  autrement, que  par  lcConcile,Scicelui  tenu  en  lieu  libre.  Et 
quccondcfccndans ,  en  fausur  de  SaMaiefté ,  à  toutes  chofes  poflîbles,  ils 
defifteroyentbiende  l'irrftanceqn'il-fe  tinft  en  Allemagne ,  pou  rueu  qu'on 
afïïgnafthors  del'Italie  quelque  lieu,  quoique  proche,  mais  qui  fuft  libre.- 
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Le  Roi,  au  commencement  de  l'année  mil  cinq  cens' tfenteqùatTCj'donna 
aduis  au  Pape  de  ce  qu'il  auoicopperé,  6c  s'offrit  de  faire  que  les  Proteftans, /c7"jT 
iecontentaiîentdu  lieu  de  G'e  ne  ne,  Sur  quoi  le  Pape  douta  queleRoi,quoi  [mnttgrtci 
quefon  nouueau  allié  '&  confédérés  n'euft  à plaifir  de  le  voir  en  peine,  ou 
bien  qu'il  euft  en  cet  affaire  manque  de  lbn  accouftumée  prudence.  Et  con- 
clut, qu'il  n'eftoit  pas  expédient  de  l'employer  plus  auant  en  cet  affaire  :& 
lui  efcriuit  lettres  de  remerciement  du  bon  deuoir  rendu,  fans  toucher  à  là 
particularité  de  Geneue  :  &  releua  le  courage  à  plufieurs  de  faCouf,qui  en 
auoyent  pris  l'alarme ,  les  afleurant  que  pour  chofe  du  monde  il  ne  confen- 
tiroit  à  vnc  telle  folie. 

Mais  en  cete  année,  en  lieu  de  racquerir  l'Allemagne,  le  Pape  perdit  l'o-  •  ;    ,  - 
beiffance  de  l'Angleterre,  par  auoir  procédé  en  vne  caufe  plus  par  cour-^^.f.,, 
roux  6cpaffion,  que  par  la  prudence  neceffaire  en  grandes  affaires.  L'acci-  leurs  fe"fe~ 
dent  fut  de  grande  importance,  &  de  plus  grande  fuite  encores.  Et pou  rie pw  de  J 
reprefenter  par  ordre,  il  en  faut  reprédre  de  plus  haut  les  caufespremîeres.  l'£gli/ê 

Henri  huitième, Roi  d'Angleterre, auoit  efpoufé  Catherine  Infante  d'Ef-  Kmuineï 
pagne,tante  par  mère  de  l'Empereur  Charles  Quint. Icëlle  auoit  efté  mariée  """/»» 
enpremieresnocesà  Artus,  Prince  de  Gales,  frère  aimé  de  Henri  :  après1  ",  """"* 
la  mort  duquel,  le  père ,  par  dilpenfe  de  Iules  deuxième ,  la  donna  à '-fdmmef  >;-  s%  = 
àHenrihuitieme,quieftoit  demeuré  fuccefleur  delaCoufonne.  Ce  te  Roi- 
nediuerfes  fois  auoit  efté  enceinte  :6Ctoufiours  eftoit  accouchée,  ouhors 
de  terme,  ou  d'enfans  de  courte  vie,  horfmis  d'vne  fille ,  nommée  Marie.  Le 
Roi  Henri,  foit  par  indignation  conceuë  contre  l'Empereur ,  foit  pardefir 
d'enfans,  foit  pour  autrecaufe,felaiffa  couler  dansrefpritvnfcrupule,que 
fon  mariage  n  eftoit  point  légitime,  ne  valable  :  6c  après  en  auoir  conféré  a- 
uec  fes  Euefques ,  de  fa  propre  authoritéfe  fepara  de  la  compagnie  de  fa 
femme.  Les  Euefques  firent  toutes  inftances  auec  la  Roine,qu  elle  confen- 
tiftaudiuorce,difans,  Que  la  dilpenfe  du  Pape  n'auoit  efté  ne  valable, ne 
véritable.  La  Roine  ne  voulut  y  prefter  l'oreille,  ains  eut  recours  au  Pape: 
auquel  auflî  le  Roi  enuoya  demander  le  diuorce.  Le  Pape ,  qui  lorsfe  trou- 
uoitencoresà  Oruiete,  6cefperoit  auantager  fa  condition  parla  continua- 
tion des  fatieurs  6c  ailiftances  queluy  faifoient  la  France6c  l'Angleterre, 
en  moleftant  l'Empereur  au  royaume  de  Nap'les  :  enuoya  en  Angleterre 
le  Cardinal  Campege,  delegantlacaufeà  lui,  coniointement  auec  le  Car- 
dinal d' YorcK.  Le  Roi  eut  de  ceux  ci,  &  de  Rome  mefmes,  efperance  d'ob- 
tenir fentence  à  fon  gré  6c  faueur.  Et  mefmes,  pour  faciliter  la  refolution 
de  l'affaire ,  afin  que  les  folenriités  du  iugement  ne  le  portaffent  en  lorîgeur , 
fut  formé  le  Bref,  auquel  il  eftoit  déclaré  libre  6c  deflié  de  ce  mariage ,  auec 
des  claufeslesplus  amples  6c 'expreffes,  qui  ayent  iamais  efté  couchées  en' 
Bulle  de  Pape ,  6cicelui  enuoyé  en  Angleterre  au  Cardinal ,  auec  permiflion 
de  le  prefenter ,  après  qu'on  auroit  vérifié  certaines  petites  preuues ,  dont 
on  eftoit  tout  afleuré  :6c  ceci  aduint  l'année  mil  cinq  cens  vinthuit.  Mais, 
après  que  Clément  iugea  plus  à  propos,  pour  effectuer  fes  defleins  fur  Flo- 
rence ,  comme  il  a  efté  dit  en  fon  lieu ,  de  fe  ioindre  à  l'Empereur ,  que  de 
continuer  en  l'amitié  de  la  France  6c  de  l'Angleterre,  en  l'année  mil  cinq 
censvintncufil  defpefcha  François  Campanaau  Cardinal  Campege, auec 
ordre  exprès  de  brufler  le  bref,  6c  de  procéder  auec  retenue  en  cete  caufe. 
Campege  commença  dés  lors  à  porter  l'affaire  en  longueur,  6c  puis  a  met- 
tre des  difficultés  en  l'exécution  des  promenés  faites  au  Roi.  Donticelui, 
tenant  pour  tout  afleuréelacollufiondulugeauecfa  partie ,  enuoya  faire 
confulter  fa  caufe  es  Vniuerfités  d'Italie ,"d'  Allemagne,  &  de  France  :6c 
trouua  vne  partie  des  Théologiens  fauorable  à  fon  intention,  vne  autre 
contraire.  Le  plus  grand  nombre  de  ceux  de  Paris  fut  pour  le  Roi, 6c  lei>ruit 
courut  qu'ils  auoyent  efté  pluftoft  gaignés  par  les  prefens  du  Roi ,  que  per- 
fuadés  parla  raifoil.  J(, 

Mais  le  Pape,foit  pour  grattfier  à  l'Empereur,foit  qu'il  craignift  qu'en  An- 
gleterre, par  le  moyen  duCardinal  d' YorK  ,'nafquift  quelque  accident  non 
bien  accordant  àfon  intention:  6caufïï,  pour  donner  occafion  au  Cardinal 


6z  Hift.du  Concile  de  Trente-         c.lem.  vu. 

;.  .  Çapege  defe  retirer,euoqua  la  caufe  â  fqi.Le  RoiHenri,par  impatience  de 
la  longeur  >ou  parce  qu'il  auoit.defoouuert  ces  artifices.  Se  menées ,  ou  pour 
quelque  autre  caufe  que  ce  fuit ,  publia  le  diuorce  d'.auec  fa  femme ,  8e  fe 
maria  auec  Anne  Boulen  :  ce  qui  auint  en  l'année  mil  cinq  cens  trentetrois: 
mais  pourtant  la  caufe  nelaiffoitpas  de  continuer  toutiours  deuant.le  Pape: 
lequel  eftoit  tout  refolu  d'y  procéder  lentement,  pour  donner  contente- 
ment à  l'Empereur,  &  n'irriter  point  le  Roi,  Et  pourtant  on  traitoit  pluftoft 
incidens  ,que  le  fonds  de  la  caule  :  Scie  débat  s'arreftafus  bout  en  l'Article 
des  attentats:  auquel  lePapeiugca  contreleRoi,  prononçant  qu'il  nelui 
auoit  efté  loifible,  de  fe  feparer  de  fa  propre  authorité  >  fans  le  iuge  Eccle- 
fiaftic,  de  la  cohabitation  coniugale  auec  fa  femme.  Le  Roi,  ayant  entendu 
çete  prononciation,  aucommancemeiM  de  cete  année  mil  cinq  cens  trente 
quatre,  ofta  l'obéi  {Tance  au  Pape  -.commandant  à  tous  fes  fuiets  de  ne  por- 
ter aucuns  deniers  à  Rome,8c  de  ne  payer  plus  l'ordinaire  denier  de.S.  Pier- 
re. Ceci  troubla  grandement  la  Cour  de  Rome ,  Se  tous  les  iour  on  conful- 
toit  quel  remède  on  pourroit  apporter  à  ce  grand  efçlandre.  Les  vnspar- 
loyentde  procede.r.contrelui  par  Cenfures ,  Se  par  interdits ,  défendant  à 
toutesnations  le  commerce  auec  l'Angleterre.  Mais  leconfeil  modéré  fut 
jugé  plus  expédient,  detemporifer  auec  ce  Roi  ,6c  cependant  de  moyenner 
quelque  compofition  par  l'entremife  du  Roi  de  France.  Le  Roi  François 
accepçalachargej&enuoyal'EuefquedeParisà  Rome,pour  négocier  cete 
compofition.  Et  cependant  onnelaiffoit  point  à  Rome,  de  paner  outre  au 

Procès,  quoi  quelentement,8eauecrefolutiondene  venir  auxfenfures,  fi 
Empereur,  ou  tout  premier,  ou  enfemblément,  ne  venoitaux  armes.  On 
auoit  à  Rome  partage  l'affaire  en  vinttrois  articles  :8e  lors  on  traitoit,  Si  le 
Prince  Amis  auoit  eu  cohabitation  charnelle  auec  la  Roine  Catherine  :  8e 
en  cela  fe  confuma  le  temps  iufqu'à  pafTélami-quarefme.  Alors  au  dix- 
neufuicme  Mars  courut  vnenouuelle,  qu'en  Angleterre  auoit  efte  publié 
vn  libelle  diffamatoire  contre  le  Pape,  8e  toute  la  Cour  de  Rome  :  Se  que 
mefmes-deuant  le  Roi ,  8e  toute  fa  Cour ,  auoit  efté  ioiiée  vne  Comédie ,  au 
très-grand  opprobre  8e  diffame  du  Pape ,  &  de  tous  les  Cardinaux  en  parti- 
culier. Cela  alluma  la  chaude  choie  en  tous,  &  de  là  on  courut  à  vau  de 
route  à  la  fentence  finale,  laquelle  fut  prononcée  enConfiftoire  le  vintqua- 
trieme  dumefmemois  :  Se  fut  dit ,  Que  le  mariage  entre  Henri ,  Scia  Roine 
Catherine  eftoit  valide,  Se  qu'icelui  eltoittenude  la  tenir  pour  fa  femme: 
qu'à  défaut  de  ce  faire,  il  eftoit  excommunié. 

Le  Pape  eut  bien  toft  regret  de  cefte  précipitation  :  car,fîx  iours  après, ar- 
riérent lettres  du  Roi  de  France,qui  portoyent,  que  celui  d' Angleterre  e- 
ftoit  content  de  fe  tenir  à  la  fentence  donnée  fur  les  attentats,Serendre  l'o- 
beifTance:àtel  fi  toutesfois,que  les  Cardinaux  fufpects  fe  déport  aflent  de  ce 
îugemét,Sc  qu'on  enuoyaft;à  Cabrai  perfonnages  no  fufpects  pour  informer. 
Et  le  Roi  auoit  ia  enuoyé  fes  procureurs  àRome,pour  entreuenir  au  procès. 
Pour  cete  caufe, le  Pape  alloit  imaginant  quelque  couleur  8c  pre  texte,fous 
lequel  il  put  furfeoir  la  fentece  precipitée,8cremettre  la  caufe  en  sô  entier. 
Mais  Henri,  dés  auffi  toft  qu'il  eut  veu  la  fentence,  dit,Qu'il  lui  enchaloit 
bien  peu  :  que  le  Pape  feroit  Euefque  de  Rome  ,  8c  lui  feul  maiftre  de  fon 
Royaume:qu'ilenfuiuroit  l'exemple  ancien  de  l'Eglife  Orientale,8cne  laif- 
feroit  pas  d'eftre  bon  Chreftien,fans  donner  entrée  en  fon  Royaume  à  l'he- 
refie  de  Luther,  ni  d'autre.  Et  ainfi  fit.  Car  il  fit  vnEdit,  par  lequel  il  fe  dé- 
clara chef  de  l'Eglife  Anglicane  :  impofa  peine  capitale  a  qui  diroit,  Que  le 
Pape  de  Rome  a  aucun  pouuoir  8e  authorité  en  Angleterre:  dechafla  le  Col- 
lecteur du  denier  de  S.  Pierre:  8e  fit  ratifier  toutes  ces  chofes  au  Parlement, 
auquel  de  plus  fut  arrefté,  Que  tous  les  Euefchés  d'Angleterre  feroyentà 
lacollationdel'ArcheuefquedeCantorberi,  fansauoirplus  rien  à  traiter 
auec  Rome  :  Se  que  le  Clergé  payeroit  au  Roi  cent  cinquante  mil  liures 
fterlins  annuelles ,  pour  la  defenfe  du  Royaume  contre  qui  que  ce  fuft. 

Cet  acte  du  Roi  fut  diuerfemét  interprété.  Aucunsiugeoyentqueç'auoit 
efté  vne  grande  prudence  à  lui,  de  s'eftre  affranchi  de  la  fuiet tio  n  de  Rome, 
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fans  aucune  innouation  au  fait  de  la  Religion:  6c  fans  mettre  fes peuples  en    1534.,. 
dager  de  fedition,6c  fans  fe  remettre  au  iugemet  d' vn  Concile,'chofe  qu'ori 
voyoit  fort  difficile  à  effectuer,  &  qui  mefmes  eftoit  perilleufepourlui  :  veu 
que  de  raifon  il  eftoit  bien  à  prefumer,qu'vnConcile,compofé  deperfonnes 
-    Ecclefialtiq,ues,fouftiendroittoufioursrautliorité6:pui{IancePapaleiCom- 
me  e  liant  l'apui  de  leur  ordre ,  lequel  auec  icclle  eft  fttperieur  à  tous  Rois 
6c  Empereurs:  en  lieu  que,  fans  elle,il  faut  qu'il  demeure  fuiet,attendu  qu'il 
n'yaautreEcclefîaftic  quelconque  qui  ait  principauté  auec  fuperioritë,' 
que  le  Pape  de  Rome.  MaislaCoùrde  Rome  fouftenoit,  qu'on  ne  pouuoit 
dire,  que  Henri  n'euft  point  changé  la  Religion  :  veu  qu'il  auoit  changé  le 
premier  de  principal  chef  de  la  doctrine  6c  Religion  Romaine,  qui  eft  la  fu- 
perioritë du  Pape  :  6c  que  pour  ce,tui-là  feul  naiftroyent  les  mefmes  fedi- 
tions,quepour  tous  les  autres  enfemble.  Etl'euenementconferma  ceteo- 
pinion:  car  le  Roi  fut  forcé,  pour  maintenir  fon  Edit,  de  procéder  à  des 
exécutions  bien  feuercs  contre  des  officiers,  &  grands  perfonnagesde  fon 
Royaume,  par  lui  auparauant  chéris  6c  honores.  Il  ne  fe  peut  dire,  combien 
de  regret  eut  Rome,6c  tout  l'ordre  Ecclefiaftic,  de  l'aliénation  6c  diftf  action 
d'vn  h  grand  Royaume  de  l'obeifTance  Papale:laquelle  donna  fuiet  depen- 
feràlamiferedeschofeshumaines,  efquellesleplus  fouuent  on  reçoit  ex- 
trêmes dommages  &  pertes j  de  ce  dont  précédemment  on  auoit  tiré  fouue- 
rains  bénéfices;  Car  es  temps  parles,  le  Papat  a  fait  de  mcrueilleux  progrés , 
parles  difpenfés  matrimoniales,  6c par  les  fentences  de  diuorce,  ou  ot- 
troyées,  ou  déniées  :  faifant  ombre ,  par  le  nom  de  Vicaire  de  Chrift,aux 
Princes,  à  la  bienfeance  defquels  il  eftoit  d'vnir  à  leurs  Eftats  quelque  prin- 
cipauté, ou  efteindre  les  droits  de  diuerspretendans,  par  quelque  mariage 
inceftueux,ou  par  la  difTolution  de  lVn,  pour  en  contracter  vn  autre.  Dont 
ilsfetenoyent  tres-ioint  aux  Papes,  8cengageoyent  leur  puiffance  à  lade- 
fenfe  de  cete  au  thon  té,  fans  laquelle  leurs  actions  enflent  eftécondannêes, 
6cmefmesempefchées.  Voire  mefme  par  ce  moyen  ils  y  obligoyent6c  inter- 
refloyent  toute  leur  pofterité,  pour  foufteni  r  la  légitimité  de  leur  naifïance 
6c  extraction.  Mais  âcete  fois  on  pourroit  attribuer  lacaufe  du  malheur  à 
la  précipitation  de  Clément,  qui  en  ceci  ne  fut  mefnager  fon  authorité  i  que 
fi  Dieueuft  voulu  lui  laiflerence  fait  l'vfage  de  fonaccouftumie  pruden- 
ce, il  pouuoit  faire  vn  grand  acqueft,  en  lieu  qu'il  fouffrit  tref-grade  perte. 

Mais,  pour  retourner  à  l'Allemagne,  rEmpcreur,aprcs  qu'il  eut  eu  aduïs  'Empcmù 
de  ce  que  leNonce  Rangon  auoît  negotié  en  Allemagne,fur  le  fait  du  Côci-  fe  plaint 
le,e"fcriuit  a  Rome,  fecôplaignantde  ce  qu'ayant  promis  le  Concile  à  l'Ai-  tuVupede 
magne,6cconuenu  auec  le  Pape,  de  la  procédure  qu'il  faloitténir  auec  les  f»n°bliqué 
Princes  d'Allemagne  en  cet  affaire  ,  les  Nonces  de  Sa  Sainteté  n'auoyent ' /"'(,w^«*,f  • 
toutesfois  negotié  fur  ce  pied  :  ains  auoyent  traité  en  manière ,  que  lesPro- 
teftans  croyoyentauoir  elle  pipés.  Et  pour  conclufion  ,prioit  qu'on  trou- 
uaft  moyen  de  donner  contentement  à  l'Allemagne. Ces  lettres  de  l'Empe- 
reur furent  lues  enConfiftoire  le  huitième  Iuin.Et  d'autant  que  peu  aupa- 
rauant  eftoit  arriuée  la  nouuelleque leLandgraue  de Heflen auoit,  à  force 
d'armes,ofté  la  Duché  de  Vvirtemberg  au  Roi  Ferdinand  ,èi  l'auoit  rendu 
à  Vlrich  fon  feigneur  légitimeront  auffi Ferdinand  auoit  efté  forcé  de  fai- 
re paix  auec  eux  :  pour  cete  caufeplufieurs  d'entre  les  Cardinaux  difoyent, 

Que  puisque  les  Luthériens  auoyent  obtenu  vne  telle  victoire,  il  faloit  de  \ r 
ncceiiite  leur  donner  quelque  contentement,  6c  ne  procéder  plus  par  arti-  ctmme,,cei 
fices  6c  desfaites ,  mais  venir  à  vne  réelle  exécution ,  6c  demonftration  d'ef-  cmoéfke  la 
fets.  Sur  tout,  veu  qu'après  de  fi  exprefles  6c  réitérées  promettes  de  l'Em-  necefati 
pereur,  on  ne  s'en  pouuoit  enfin  défaire.  Et  que  fi  le  Papone  trouuoit  quel-  duUnciU. 
que  expédient  à  cela ,  il  eftoit  à  craindre  que  l'Empereur  ne  fuft  contraint  ^        .   . 
de  condefeendre  à  quelque  autre  moyen  de  plus  grandpreiudicé2c  défier- pj^,  l^\ 
iiice  aTEglife.MaislePape,6cla  plus  grand  part  des  Cardinaux,voyant  qu'il i)ereAuût  ' 
n'eftoit  polfible  de  faire  acquiefcèr  les  Luthériens  à  accepter  le  Concile ,  en  ptrltmtï* 
la  manière  que  requeroyent  les  interefts  delà  Cour  de  Rome:&tres-refolus  ritag 
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.     .      cependant  de  n'en  vouloir  aucun  autre,  fe  délibérèrent  d'efcrireà  l'Empe- 
reur,QVM*ls  conoifloyent  tresbien l'importance  des  temps,  &  quelle  neccffi- 
té  il  y  auoit  d'vn  Concile  vniuerfel  :  &  que  pourtant  ils  eftoyent  prefts  à  l'in- 
timer,pourueu  qu'il  fepuft  tenir  en  forte,  qu'il  puft  produire  les  bons  effets, 
que  la  neceffité  du  temps  requeroit.  Maisque,voyans  nouuelles  querelles 
efmuës  entre  lui  &  le  Roi  de  France,  ôcdiuerles  diflenfions  entre  autres 
Princes  Chreftiens ,  de  neceffité  il  les  faloit  terminer ,  &:  réconcilier  les  ef- 
prits,auantqueconuoquerle  Concile.  Car,  pendant  les  diflenfions,  il  ne 
pourroitproduire  aucun  boneffet:  &  moins  encores  en  ce  temps,  que  les 
Luthériens  font  armes,  &  enorgueillis  po  ur  la  victoire  de  Vvirtemberg. 
h  mon  de     Or  il  falut  mettre  bas  tous  propos  de  Concile  auec  le  Pape:  car  il  tomba 
clément     en  vne  longue  &  mortelle  maladie ,  de  laquelle  aufli  à  la  fin  de  Septembre  il 
fumint  u  trerpafTa,  au  grand  plaifir  de  la  cour  de  Rome.  Car,  quoi  qu'on  admiraft  fes 
eJJm>      vertus,  qui  eltoyent  vne  grauité  naturelle  &.  maieftueufe,  vne  frugalité  ôc 
fobrieteexemplaire,&vneprofondedilïimulation:  onhaifïbitneantmoins 
beaucoup  plus  f  6  auarice, durete,&cruaati,hfquelless'egregerent, ou  cer-* 
tes  femanifefterét  plus  que  l'ordinaire>d.:squ  il  fut  accueilli  de  fa  maladie. 
&*****      EnSIegevacât,  les  Cardinaux  ont  accouftu  m;  de  drefler  vne  forme  d'Ar- 
e  ec  ion    tj  qes    «our  ja  reformation  du  eouuernement  Papal ,  à  l'obferuationdef- 
ftm  onlui  îîue"  chacun  d  eux  s  oblige  par  lerment ,  en  cas  qu  A  paruienne  au  Papat  : 
drefîe  v»  quoi  quepar  tous  les  exemples  des  temps  paiLsont  aittoufîours  veu  qu'ils 
article}     font  ce  fe rment  auecinteneion  de  n'en  rien  tenir, s'ils  vienent  à  eftre  Papes: 
jurer,  de  &  incontinent  après  qu'ils  font  crées ,  protègent  &  difent,  Qrf ils  n'ont  pu 
eonuorjuer  s'obliger,  &quepar  l'acquifition  d.i  Papat  ils  en  font  defobliges.  Apres  la 
le  Concile,  mort  cleClement,les  Articles  furent  dreffes  félon  la  couflume.  Et  entr'iceux 
Pvn  fut,  Que  dans  le  terme  d'vn  an,  fans  plus ,  le  Pape fuft  obligé  de  conuo- 
,      .        quer  le  Concile.  Mais  ces  articles  ne  purent  eftre  arreftés,  ne  iurés:  car  le 
Paul  trol  mefme  iour ,  que  le  Conclaue  fut  fermé,  tout  à  defpourueu  fut  créé  Pape  1  e 
crée  f*pe,  CardinalFarnefe,&  en  fa  première  création  prit  le  nom  de  Honoré  cin- 
tfperAntv-  quieme,Scpuisau  couronnement  celui  de  Paul  troifieme.  Prélat  doué  de 
tiUt'e  du    belles  qualités,  2c  qui  entre  toutes  fes  vertus,  ne  faifoit  eftat  d'aucune  plus , 
Concile,     que  delà  diffimulation. Icelui, ayant  efté Cardinal  fous fix Papes, &: de  gran- 
de expérience ,  Doyen  du  Collège  des  Cardinaux ,  &  fort  verfe  es  negotia- 
tions,ne  monftroit point  de  redouter  le  Côcile,commeClement  :  ains  eftoit 
d'auis,  qu'il  eftoit  expédient  pour  les  affaires  du  Papat  de  monftrer  de  le  de- 
firer,  Scie  vouloir  totalement  :  eftant  tout  aflèuré,quJil  ne  pouuoit  eftre  for- 
céà  le  faire  eu  lieu,  &  manière,  ou  iln'euftfes  aduantages  :  Se  que,  en  cas 
qu'il  le  faluft  empefeher ,  la  contradiction  de  la  Cour  de  Rome,  Se  de  tout 
l'Ordre  Ecclefiaftic,leroit  fuffifante  à  ce  faire.  Il  iugeoit  que  celamefmes 
lui  feruiroitpourtenlrritalie  en  repos:  ce  qu'il  eftimoitlui  eftre  neceffai- 
re ,  pour  régner  paifiblement. 
Il  voyoit  auffi  tresbien,  que  cepretexte  de  Concile  lui  pouuoit  feruir  à  ca- 
cherplufieurs  chofes  :  S:  à  s'exeufer  de  faire  cellesqui  ne  feroyent  de  fon 
yint  tar-  gré,Sevouloir.Etpartant,incotinent  après  fa  création, il  fefîtentedrejCHie, 
der,         combien  que  les  Articles  n'euflent  pas  efté  iurés ,  il  eftoit  toutesfois  refolu 
de  carder  celui  de  la  conuoeation  du  Concile  ,  lequel  il  conoiffoit  eftre  ne- 
cefïaireputr  la  gloire  de  Dieu,  6c  le  bien  de  l'Eglifé:  Se  au  dixhuitiemedu 
mefme  mois  il  tint  vne  Congrégation  générale  des  Cardinaux,  laquelle  ne 
s'appelle  pointC  mtïftoire,  le  Pape  n'eltant  pas  encores  couronna,  Se  là  pro- 
tropofe  fes  facete  matière.  Il  monftrapar  puifTantes  raifons,  quel'intimation  duCon- 
rii(omAux  cilenefe  pouuoit  plus  différer  :  car  autrement  il  eftoit  impolTible  qu'il  y 
Cardinaux  evift  bonne  amitié  entre  les  Princes  Chreftiens,£c  que  les  herefies  faflent  ex- 
tirpées:8cpourtantil  requeroit  tous  les  Cardinaux  de  penfer  meurementau 
fdtconfid.  moven  de  le  celebrer.il  députa  au  Si  trois  Cardinaux,qui  fîiTent  les  confide- 
/    les  c'ir.  rarionsnece(lairesfurletemps,& îeîieu,Seautresparticularités:auecchar- 
6onJl.tnces   aeexprefïe , qu'au  première  mfiftoire,  après lecouronnement,  ils  vinflent 
auec  leur  aduis  digéré.  Et  pour  comencer  àietter  lesfemences-des  contra- 
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dirions ,  dont  il  fe  puft  ferair  es  occafîons ,  il  adioufta ,  Qu'au  Concile  fe  fe-  153  4, 
roit  la  Reformation  de  l'Ordre  Eçclefîàftic  :  &  n'eftoit  conuenable  qu'il  mats  p«e- 
fuftloitfbofoin  de  reformer  les  Cardinaux:  &:  pourtant,  qu'ileftoitnecef-'""f#>'<«-K 
fairequepromptementiîscommericafTentà  fe  reformer  eux  mefmes,  d'au-  '•*  Cour  de 
tant  que  refolument  il  vouloit  tirer  dufruit  de  la  tenue  duConcile:&que  ^Tr  ie 

1  adieuje 


;r  dufruit  de  la  tenue  du  Concile  :  &  que  vT*  . 
de  petite  valeur,  fi  tout  premier  on  n'en  ^rm! 


Itort, 


les  ordonnances  d'icelui  feroy  ent 
voy oit  les  effets  es  Cardinaux. 

Selon  la  couftume,qu'éspremiersiours,lesCardinaux,  principalement  refù/e l'a 
grands,  obtiennent  aifement  grâces  &  faùaurs  du  Pape,le  Cardinal  deLor-  colUtiodes 
raine,  &  autres  François,  mefmes  au  nom  du  Roi,,  lui  demandèrent  qu'il  bénéfices^* 
ottroyaftauDuc  de  Lorraine  la  nomination  des  Euefchés,  &  Abbayes  de  P»«*t«r- 
festerresj&Eftats:  ce  qu'on  entendoit  que  demanderoit  auffi  la  Republi-  r*'"x 
que  de  Venife  pour  les  fiens.  Le  Pape  refpondit,  Qujau  Concile:  lequel  il 
efperoit  tenir  bien  toft,  il  feroit  nece'flaire  d'ofter  ce  droit  &  pouuoir  de 
nomination  aux  Princes  qui  le  poflèdent  :  non  (ans  note  &  fleftrifTure  des 
Papes  fespredecefTeurs,  qui  le  le  11  rauoyentottroyé.Et  pourtant,  qu'il  n'e- 
ftoit raiforinable  d'accroiftrc  le  nombre  des  abus  :,6cottroyer  lors  vne  chofe 
laquelle  dans  peu  de  temps  ii  fauoit  biendeuoir  eftre  reuoquée,  auecpeu 
d'honneur;  . 

Au  premier  Confiftoire,  qui  hit  le  douzième  Nouembre,  il  remit  fus  le 
propos  touchant  le  Concile ,  6cdit ,  Qu/auant  toutes  chofes ,  il  eftoit  necef- 
ïaire  d'obtenir  vne  générale  vnion  de  tous  les  Princes  Chreftiens:  ou,  du 
moins,  vne  afleurance,  que  pendant  le  Concile,  on  ne  mouura  point  les 
armes.  Et  pourtant  qu'il  vouloit  defpefcher  des  Nonces  à  tous  les  Princes , 
pour  traiter  de  ce  point,  &  d'autres  qui  feroyent  rcprefentés  parles  Car- 
dinaux. Il  appella  auffi  Vergere  d'Allemagne,  pour  bien  entendre  de  lui 
l'eftat  de  ces  Prouin.ces  :  &  députa  trois  Cardinaux,vn  Euefque,  vn  Preftre, 
&vn  Diacre,  pour  confulter  les  points  de  la  Reformation.  Iceux  furent  le 
Cardinal  de  Siene ,  de  S.  Seuerin ,  &  Cefis.  Et  iamais  ne,  tenoit  Confiftoire, 
qu'il  n'entraft  &  ne  s'eftendift  en  cete  manière  :  &  replkjuoit  fouuent ,  qu'a 
cet  effet  il  eftoit  neceflaire,quela  Cour,  &  fur  tout  les  Cardinaux,  fe  re- 
formatent auprealable:ce  qu'aucuns  croyoyent  eftre  dit  de  bon  zele,8c  de 
defir  de  l'effet:autres,afin  que  laCour,  &  ks  Cardinaux,  trouuauent  moyen 
d'empefcher  le  Concile  ,  pour  n'auoir  à  venir  à  la  Reformation.  Et  pre-  maistoutce 
noyét  vn  argument  de  cete  opinon,.de  ce  qu'en  la  dépuration  des  trois  Car-  faux  maf- 
dinaux,  il  n'auoit  point  choifilesplus  zélés,  expeditifs,  6c  a&ifs  :  ainsles  quefcdcf- 
pluspefans  6c  mois  de  la  Cour.' Mais  le  mois  de  Décembre  enfuiuant  donna  """< Pir 
encoresplus  ample  fuiet  de  difcours.Car  le  Pape  créa  Cardinaux ,  Alexadre  t',,"iuct'^ 
Parnafe,fon  neueu  par  Pierre  Lois ,  fon  fils  naturel  ;  &  Gui  Afcagne  |S force,  T" T  * 
fon  neueu  auffi  par  Confiance  fa  fille,:  le  premier  de  quatorze,  le  fécond  ntueu'x  4t+ 
de  feizeans:  refpondantà  ceux  quimettoyentenconfideration  leur  ïeune  cardinÀ- 
aage ,  qu'il  y  fuppleeroit  par  le  fien  décrépite.  L'opinion ,  qu'on  âuoit  Con-  Ut: 
ceuè  de  voir  quelque  reformation  es  Cardinaux,  6c  h  crainte  qu'en  auoyét.     .  » 
prife aucuns  d'eux, s'efuanouit  tout  auffi  toft:  attendu  qu'il  s'embloit  bien 
qu'on  ne  la  pouuoit  commencer  d'ailleurs ,  que  de  l'aage  8c  de  la  naiflànce, 
de  ceux  qui  deuoyent  eftre  promus  à  ce  degré.  Le  Papeaufli  fe  déporta  d'en 
plus  parlenayat  fait  vn  acte,qui  l'empefchoit  de  plus  mafquér  fon  intention. 
Toutesfoisla  propofition  détenir  le  Concile  demëuroitfurpied.    . 

Et  au  Confiftoire  du  feiziefmélanuier,  en  l'an  milcinq  cent  tréntecinq.,  il  perjîfle  r 
il  fit  vne  longue,  6c  trefeificacieufe  harangue  :  exhortant  les  Cardinaux  de  nemmoim^ 
prendre  vne  fois  refolution  ferme  fur  cetê  matière:  car,  partant  de remi-  *Mfû"c"e* 
lés ,  6c  lentes  procédures ,  on  donnoit  à  eonoîftre  au  monde ,  que  de  vrai  on 
ne  defiroit  poi  nt  de  Concile,  mais  que  Te  tout  n'eftoit  que  paroles ,  6c  amu- 
fement.  Et  parla  auec  fentences  fi  graues ,,  8c fortes,  qu'il  les  efmut  tous.  . 

Ence  Confiftoire  fut  arrefté  qu'on  enuoyeroit  Nonces  à  l'Empereur , au  'Jr^   i 
RoiTrcfchreftien,  6c  aux  autres  Potentats  Chreftiens:  auec  charge  d'ex-,^" 
pofer,QuelePape,6clc  Collège  des  Cardinaux,  auoyent  abfolumcnt  ar-  p,;,*,,, 
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j  ,  :  i     reftê  dé  tenir  vn  Cohcile,pour  le  bien  de  la  Chreftïerité  :  &  pourtant  les  vou- 
loyent  exhorter  à  le  fauorifer ,  &  à  àfieurer  la  paix  &  le  repos  public ,  pen- 
dant la  tenue  d'icelui  :  mais  que  quant  au  temps ,  8c  au  lieu ,  Sa  Sainteté  n'en 
eftoit  pas  encor  refoluë:  L'inftru&ion  plus  fecrete  de  ces  Nonces  portoit 
en  outre ,  qu'ils  trouuaflent  moyen  de  defcouurir  la  penfée  des  Princes  fur 
le  fait  du  lieu,  pour  pouuoir,  ayant  reconuleur  interefts  &  defleins,les 
faire  choquer  les  vns  contre  les  autres,  pour  les  empefcher,&  mettre  le 
Cen  en  effet.  Il  leur  donna  aufli  charge  de  fe  plaindre  des  actions  du  Roi 
d'Angleterre,  &  en  cas  qu'ils  y  viflentouuerture,deles  inciter  contre  lui, 
fcr  Vtrgtre  êcmelmcsde  leur  offrir  ce  Royaume  en  proye.  Entre  ces  Nonces  fut  Ver-* 
*«.v  P>otr-  gère,  renuoyé  auec  plus  expreffes  commi (lions  en  Allemagne,pour  halener 
flans  yduec  J^  penf^e  des  Proteftans,fur  la  forme  de  traiter  au  Concile,  afin  qu'on  y  puft 
^^.^"barérconuenablement.  Ill'enchargea  aufli  fpecialement  de  traiter  auec 
mtfitcs.  Ljltjicr)§:auecles  autres  principaux  prefcheilrs  de  la  Doctrine  renouuel- 
lée,employant  toute  forte  depromefles,8cde  partis,pour  les  ramener  à  quel- 
que compofition.Le  Pape  à  toutes  occafions  blafmoit  la  dureté  du  Cardinal 
Caietan ,  d'auoir  refufe  en  la  Diète  d' Augsbourg ,  en  l'an  mil  cinq  cens  dix- 
huit,  l'offre  de  Luther,  Que  pourueu  que  on  impofaft  filcnces  à  Ces  Ad- 
Uerfàires  j  lui  aufli  de  fon  cofté  eftoit  content  de  fetairc.  Et  côndannoit 
l'àfpreté  de  ce  Cardinal,  lequel,  voulant  extorquer  de  Luther  vne  formel- 
le retractation 8c  defdite,  l'auoic  précipité  au  defefpoir  :  lequel  auoit  cou- 
rte, 8c  coufteroit  àl'Eglife  Romaine ,  autant  que  la  moitié  de  fon  authorité. 
Qu'il  n'enluiuroit  point  l'exemple  de  Léon  ,  qui  crut  que  les  Moines  e- 
ftoyent  inftrumens  propres  a  opprimer  les  prefcheurs  d'Allemagne.  Ce 
qui  parla  raifon,  8c  par  1  euenement,  eftoit  paru  entièrement  vain ,  Si  faux. 
Qujl  n'y  auoit  que  deux  voyes,  celle  de  la  force,  8c  celles  des  pratiques: 
qu'il  vouloit  employer  celle-ci ,  8c  fe  porteroi t  promptement  à  tout  accord, 
quimi{làcouuerc8c  referuaft  l'authorité  Papale  :  8c pour  ces  fins,  difant 
d'auoir befoin  deperfonnagesde  valeur  ,8c  dafïaires,  il  créa  le  vintvnieme 
ftfonifit    Mai,fixCardinaux,8cpeude  iours  après  vn  feptieme  :  tous  perfonnages 
de   l'tu-t    debeaucoupd'eftime  8c  réputation  à  la  Cour.  Entre  ceux-là  fut  IeanFif- 
grand  >mm-  cner ,  Euefque  de  Rochefter,  lequel  alors  eftoit  prifonnier  en  Angleterre, 
are  de  Gw.  p0ur  auoj  r  refufé  d'adherér  au  décret  du  Roi ,  caftant  l'authorité  du  Pape. 
tttfoHx;     ^n  i'eie^on  J'icelui ,  le  Pape  eut  efgard,  qu'il  faifoit  honneur  à  fa  promo- 
tion ,  mettant  en  icellevn  perfonnage  fauant ,  &c bien  méritant  pour  la  per- 
fecution  qu'il  fouffroit  :  efperant  aufli  que  le  Roi  d'Angleterre  feroitpar 
ecte  nouuellé  dignité  induit  à  lui  porter  refpect,  8c  que  le  peuple  l'auroit 
enplus  grand  crédit.  Maisiladuint  le  contrepied  :  d'autant  que  le  Cardi- 
nalat ne  lui  feruit  à  autre ,  qu'à  hafter  fa  mort ,  qu'il  fouffrit  quarantetrois 
iours  après ,  la  tefte  lui  eftant  tranchée  en  public. 
fturuoit        Mais,  nonobftant  que  le  Pape  fift  de  fi  euicientes  demonftrations  de  defi- 
d'vne  tr,u  rerleConeile ,  en  forte  qu'il  donnait  contentement ,  8c  puft  réduire  l'AUe- 
uerfe  tn-   magne }  laCrjur  toutesfois ,  6c  les  plus  intimes  8c  confidens  du  Pape ,  auec 
//<> mont*-  jefqUe}s  jl  conférait  de  ces  chofes  à  fonds,  difo vent ,  Qu'il  ne  fe  pouuoit  te- 
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on  ne  pouuoit  choilir  autre  heu  que  Mantouc. 
Vergere         Vcfgere,retourné  en  Allemagne,nt  fon  Ambaflade,au  nom  du  Pape,pf  e- 
fgrle  aux  jnJcreriïent  a  Ferdinand,  depuis  a  tous  les  Proreftans,  quialloyent  trouuer 
>°ttj  ans,  ce  j^0j  pQlir  jes  affaires  furuenantes  :  8c  en  fin  fit  aufli  vn  voyage ,  pour  trai- 
ter auec  le?  autres.  D'aucun  d'eux  il  n'eut  autre  re(ponfe,finon, Qu'ils  con- 
fulteroyent  de  cela  en  l' Aflemblée ,  qui  feroit  conuoquee  fur  la  fin  de  l'an- 
née, la  ou  par  communs  aduis,  ils  delibereroyent  delà  refponfe  a  faire.  La 
dulm  del  propofition  du  Nonce  eftoit ,  Qj^  c'eftoit  la  le  temps  du  Concile  tant  defi- 
ftrdupye  ré,  puis  que  le  Pape  auoit  traité  auec  l'Empereur,  8c  tous  les  autres  Rois, 
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d'eux  ans  auparâuant.  Quecete  ville-la,  appartenant  à  vn  Feudatairede  1535. 
l'Empire, & eftant  voifine  des  frontières  de  l'Empereur,  &  des  Vénitiens 
ils  la  deuoyent  tenir  pour  feure:  outre  ce  que  Se  le  Pape,  &  l'Empereur  , 
donneroyent  toute  forte  de  cautions,  les  plus  authentiques  &  inuiolables. 
Qvul  n'eftok  befoin  de  parler,  ne  refoudre  de  la  procédure  &  forme  de 
traiter  au  Concile:  veu  que  cela  fe  feroit  beaucoup  mieux  au  Concile  mef- 
mes,  quand  il  feroit  conuoqué.  Qu^icelui  ne  fe  pouuoittcnir  en  Allema- 
gne, qui  aboildoit  en  Anabaptifte,  Sacramentaires,  Se  autres  Sectairesj 
pour  la  plufpart  forcenés  &  furieux.  Car  il  ne  feroit  point  afîeuré  aux 
autres  nations  d'aller  en  lieu,  auquel  cete  multitude  cftpuifîante  ,  Se  là 
condanner  la  doctrine  d'icelle:  qu'au  Pape  eftoit  indifferentde  le  tenir  en 
quelque  pais  que  ce  furbmais  il  ne  vouloit  point  qu'on  penfaft  qu'il  euft 
efté  forcé:  ne  que  l'autorité ,  laquelle  dés  tant  defiecles  ilpoffede,  depref- 
crire le  lieu desConciles  généraux,  lui  fuftoftée. 

En  ce  voyage  Verge re  trouua  Luther  à  Vvitemberg,  Se  traita  auec  lui  traite  *uce 
fort  humainement,  es  tetimes  qui  lui  àuoyenc  efté  preferits,  les  dilatant  &  L<«lxrp<*r 
amplifiant  bien  fort.  L'afïèurant  en  premier  lieu,qu'il  eftoit  en  très-grande  aliec'mH"> 

reputation  entiers  le  Pape,  Se  tout  le  Colleo;c  des  Cardinaux,  qui  portoyent  't.  n      r'5 
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grand  regret  de  la  perte  d  vntelperlonnage.lequeljS  employant  au  lerui- 

ce  de  Dieu ,  Se  du  S. Siège,  qui  font  infeparàblement,conioints,pduuoit  faire 
vn  fruit  ineftimable  :  Se  qu'ils,  vouloyent  faire  le  poffible,  pour  le  racquerir. 
Illuitefmoignaquele  Pâpeblafmoitla  dû  reté  du  Cardinal  Caietan, laque  1- 
le  au  (fi  n'eftoit  pas  moins  condannéepar  lesCardinaux:  qu'il  pouuoit  s'af- 
feurer  de  toute faueur  du  S.  Siège:  que  tous  auoycnt  defplaifir  de  la  ri- 
gcur  dont  vfa contre  lui  PapeLeon,pluftoftpariiiftigàtion  d'autrui,quc  de 
la  propre  inclination.  Puis  lui  adioùfta, qu'il  ne  vouloit  point  difputer  auec 
lui  fur  les  points  contentieux, ne  faifailtpas  proreilioh  de  Théologien  :  mais 
bien  lui  monftrer  le  grand  bien  qu'il  y  auroit  à  fe  rciinir  au  Chef  de  l'EglifeJ 
Car,  confiderant  que  n'y  ayat  encor  que  dixHuit  ans,  que  fa  Doctrine  eftoit 
venue  en  lumiëre,fa  publication  auoit  excité  feqtes  innomb?;ables,dont  IV- 
ne  detefte  l'autre,  Scinfinics  feditions  populaires,  auec  la  mort  Se  deftru- 
ction  de  tant  de  milliers  de  pérfonnes,  on  ne  pouuoit  iuger  qu'elle  vinft  de 
Dieu:  bien  pouuoit-on  tenir  pour  certain,  qu'elle  eftoit  pernicieufe  au 
Monde,  veu  que  d'icelle  procédoit  tantde  mal.  Vergeredifoit,  C'eft  vn 
tropgrandamour.de  foi  mefmes,  Se  trop  grande  eftime  de  fes  propres  opi- 
nions, qd'vnfè.ul  homme  vueille  troubler  tout  le  mondé  r,:  pour  les  femer. 
Si  c'eft  par  confcience,Sepourvoftre  falut,difoit  Vef  gère,  que  vous  auez 
innoueenla  foi, en  laquelle  vouseftiezné,Seauiezefténourripai-refpace 
de  trentecinq  ans, vous  pouuicz  tenir  voftre  fentiment  en  vous  mefmes.  Si. 
la  charité  entiers  leprochain  vous  nfoùùoitj  à  quoi  faire  troubler  le  monde 
pour  chofe  non  neceiTaire ,  veu  qu'auparauant ,  fans  cela ,  on  ne  laifloit  pas 
deviure  SedefcruiriDreupaifiblement  îLaconfufion,  difoit-il,eftpafl|ée 
fi  auant,qu'onnepcutplus différer  le  remède.  Le  Papecft  refohide  l'ap- 
pliquer par  la  Célébration  d'vn Concile,  auquel  eftans  afFembl.es  tous  les 
hommes  fauans  de  l'Europe ,  la  vérité  fera  mife  en  euidence ,  &  au  iour,  à  la 
home  Se  confulîon  des  efprifs inquiets  6c  turbulens  :  6c  apour  ces  fins  afïïgn,é 
ia  ville  de  Mantouc.  Et  quoi  qu'il  faille  auoir  fa  principale  efperance  en  la 
bonté  de  Dieu,  fi  eft-ce  que  mettant  aufli  en  quelque  conte  les  moyens  hu- 
mains, il  eftoit  au  pouuoir  de  Luther,  de  faire  que  le  remède  reufTift  aiféSc 
prompt, s'ilfe trouuoitenperfonneauditConcile,Selà traitoitles  matières 
en  charité  :  en  quoi  faifant  il  pouuoit  obliger  le  Pape, 'Prince  tres-liberal 
•!>c  qui  reconoit  fort  largement  les  pérfonnes  de  mérite. Il  lui  râmentutl'ex- 
emple,d'jEncasSyluius,lequel,fuiuàtfes  opinions  particùlieres,apresbeau- 
roupdeferuicc,  &  de  peines,  ne  fe  put  pouffer  plusauant  qu'à  Vne  Cha- 
noinerie  de  Trente:  mais,s'cftantrauife  en  mieux,  déuint  Euefque, Cardi- 
nal, &.  en  fin  Pape  Pie  deuxième.  Il  lui  réprefénta  aufli  BelTarion  deNicée, 
lequel  de  chetifCaloier  de  Trebifonde,  deuintfî  prand  &  renomma  Car- 
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dinal,&r>euefloignéde  deuenirPape. 
ï y  >°_        Les  reparties  de  Luther  furent,  conformément  à  ion  naturel,  vchemen- 
tkerlerti  -  tes> &  roidcs  :  difant ,  Qujl ne  faifoit  aucun  eftat  de  l'eftime ,  qu'on  pouuoit 
ùxnepuif.  faire  de  lui  en  la  Cour  de  Rome ,  de  laquelle  il  ne  craignoit  la  haine ,  &  mef- 
fdiÂmeah    prifoit  la  bien  vueillace  :  qu'il  s'employoit  de  tout  fon pouuoir  au  feruice  dé 
Dieu, mais auec le fuccés de feruiteur inutile:  qu'il  ne  voyoit  point  com- 
ment le  feruice  de  Dieufuftconioint  à  celui  du  Pape,  finon  comme  la  lu- 
mière aux  ténèbres:  qu'en  toute  fa  vieil  n'auoitfentichofe  aucune  plusv- 
tilepour  foi, que  la  rigueur  du  PapeLeon,&la  dureté  du  Cardinal  Caietan  : 
&  qu'il  ne  la  peut  attribuer  à  eux,  ains  à  la  prouidence  de  Dieu.  Car,  en  ces 
temps  là,  n'eftant  pas  encôres  illuminé entoutes  les  vérités  de  lafoiChre-' 
ftiene ,  mais  ayant  feulement  defcouuert  les  abus  au  fait  des  Indulgences* 
ileftoit  tout  preft  de  garder  filence,  fi  fes.Aduerfaires  euflent  voulu  faire  le 
mefme.  Mais  que  les  elcritsduMaiftre  du  facré  Palais,  lesfupercheriesde 
Caietan ,  Se  la  rigeur  de  Léon,  i  auoyent  contraint  d'eftudier,  &  defcouurir 
maints  autres  abus,  &  erreurs  de  la  Papauté,  beaucoup  moins  tolerables: 
lefquels  en  bonne  confeience  il  ne  pouuoit  diffimuler,  &  fe  retenir  de  les 
faire  voir  au  monde.  Que  le  Nonce  auoit  vfé  d'ingénuité  à  cônfefler  qu'il 
n'entendoit  point  la  Théologie:  ce  qui  devrai  aulTïparoiflbit  aiïez  parles, 
raifonspar  lui  alléguées  :  attendu  que  fa  doctrine  ne  pouuoit  eftre  appelée 
nouuelle,  finon  par  perfonne,quicruft  que  Chrift,  les  Apoftres,  &  les  Saints 
Pères  ayentvefcu, comme  font  au  temps  prefent  le  Pape,  lesCardinaux,  S: 
les  Euefques.Etquedesfeditionsfuruenuesen  Allemagne  ne  fe  peut  for- 
mer argument  contre  fa  doctrine ,  finonpar  perfonne  qui  n'ait  point  lu  les 
Saintes  Efc  ri  tures ,  &.  qui  ne  fâche ,  que  telle  eft  la  propriété  de  la  parole  de 
Dieu,  &  de  l'Euangile,  que  là  ou  il  eft  prefché  il  excite  tumultes  &  troubles', 
iufquesàfeparerlepered'aueclefils.  Que  c'eft  là  fa  vertu,  qu'à  qui  le  re- 
çoit ,  il  donne  la  vie:  à  qui  lereiette  ,  ileltcaufe  déplus  grande  condanna- 
tion.  Il  adioufta,  Qne  c'eftoit  là  le  plus  vniuerfel  vice  de  ceux  de  Rome ,  de 
vouloir  eftabli  r&  arrèrmi  r  l'Egli  fe  par  maximes,^,  forme  de  gouuernement 
tirés  de  la  raifon  humaine,  comme  fi  c'eftoit  vn  Eftat  temporel.  Que  c'e- 
ftoit là  cetefapience,  laquelle  S.  Paul  dit  eftre  folie  deuant  Dieu:comrrie  a 
l'oppofite,  ne  faire  nul  eftat  des  raifons  politiques. ,  par  lefquelles  Ro- 
me fe  gouuerne ,  ainss'arrefter&.  confier  aux  promenés  de  Dieu ,  &:  remet- 
tre à  lui  feul  la  ceduite  des  affaires  deJ'Eglife,eftoit  ce.te  folie  humaine  qui 
eft  fapience  diuine.  Que  de  faire  réunir  le  Concile  au  bien  &  profit  de  l'E- 
glife,  n'eftoit  point  au  pouuoir  de  Luther ,  mais  de  celui  qui  lui  pouuoit  Iaif. 
le  r  fa  liberté,  afin  qnel'Efprit  de  Dieu  vprçfide,&.  le  conduife,&que  laSte. 
Efcriture  y  foit  la  rçiglede  toutes  délibérations,  fans  y  apporter  interefts, 
vfurpatiQns,&  artifices  humains  :&•  que  quand  cela  arriueroit,  de  fon  co- 
ite auffi  il  y  apporterait  toute  fincerité  &:  charité  Chreftienne ,  non  pou  r  o- 
bliger  à  foi  le  Pape,  ni  autres:ainspour  le  feruice  de  Chrift,  &  pour  la  paixôc 
liberté  de  l'Eglîfe.  Mais  qu'il  ne  peut  efperer  de  voir  vn  fi  grand  bien ,  pen- 
dant qu'on  ne  voit  point  l'ire  de  Dieu*  appaifée ,  par  vne  ferieufe  repenten- 
ce ,  &  conuerfion  de  l'hypocrifie ,  qu'on  ne  pouuoit  faire  grand  fondement 
fur  l'aflemblée  compofée  d'hommes  lettrés  &  fauans  :  attenduque ,  pédant 
que  l'ire  déDieu  eft  allumée, il  n'y  a  erreur  nabfurde&defraifonnàble.que 
Satan  neperfuade ,  &plus  encor  à  ces  grands  Sages ,  qui  s'eftiment  tant  fa- 
uoir,lefquels  il  plait  à  Dieu  de  confondre. Que  de  Rome  il  ne  peut  receuoir 
chofe  aucune  compatible  aueel'Euangile:&qu'il  nes'efmouuoit  point  par 
les  exemples  d'^cneas  Syluius,ou  de  BeflariompoUrce  qu'il  ne  fait  aucune  e- 
ftime  de  ces  fplendeurs  tenebreufes  :  &  quand  ores  il  voudroit  exalter  foi- 
m;fme,ilpourroit  auec  vérité  alléguer  le  dire.facetieux  d'Erafme,  Que 
Luther  poure  ôichetif  s  enrichit  plufieufs:quc  lui  Nonce  fauoit  très-bien, 
pour  n'aller  gueres  loin ,  qu'au  mois  de  Mai  prochainement  pafle  lui  Luther 
auoit  eugrandpart  en  la  création  du  Cardinal  deRochefter,  &  auoit  efté 
1  vnique  caufe  de  celle  de  Schomberg.  Que  fi  au  premier  la  vie  a  efté  toft  a- 
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près  oftée,cela  fe  doit  imputer  àla  diuine  prouidéce.  Vergé rè  nepût  flefehir   1535. 
Luther  à  relafcher  d'aucunpoint  fa  fermeté  :  lequel  difoit  d'eftre  autant  & 
plus  afléuré  defa  doctrine,  que  s'il  la  voyoit  de  fes  propres  yeux:&qu'auant 
qu'il  àbadonnaft  fa  creace,  le Nonce,voire  mefme  le  Pape,  l'embrafleroyét. 

Vergcre ,  félon  le  mandement  du  Pape ,  eflaya  auffi  les  autres  prefcheurs  le  mefmes 
àVvittcmberg,&en  autres  lieux  ,  en  lbn  voyage:  mais  n'y  trouua  aucune  per  l.ilf* 
dîfpofition  conforme  à  fes  defirs  SidefTeins  :  ains  roide&  inflexible  fermeté  Peinc  «"(c 
entousccuxquieftoyentde  quelque  considération  :  6c  quant  aux  autres,  Us  *"tref 
qui  le  feroyent  accommodés  cilles  trouua  défi  peu  de  mile,  &  fi  renchéris  ^>f/'/;"/n° 
Scpretendans  fi  haut,  qu'ils  ne  faifoyent  point  pour  lui. 

Maislesproteftans,ayanseritendulapropofitionde  Vergere,  affemblés  les  Vrote- 
a  Smalcald,  en  nombre  de  quinze  Princes,  &  de  trente  Villes,firent  relpon-  si*us  cn 


fe,  Que  iaenpluneurs  Diètes  ils  auoyent  déclaré  leur  volonté  &  intention  "^  rcJ" 
fur  le  fait  du  Concile  ■>  &  nommément ,  deux  ans  auparauant,  au  Non-^"rf<w 
ce  du  Pape  Qemeht ,  &  à  l'Ambafladeur  de  l'Empereur  :  en  laquelle  ils  j,nL  ' 


uns 


perfiftoyent  encor  :  defirans  vn  Concile  légitime,  tel  qu'ils  fauoyenttres-  en  \e 
bien  que  toutes  gens  de  bienrequeroyent,  auquel  ils  eltoyent  tous  prefts  premières, 
d'aller ,-  &:  de  comparoir ,  aihfi  qu'il  auoit  cfté  par  plufieurs  fois  arreité es  p>y>fitiost 
Diètes  Impériales.  Et  quant  à  ce  que  le  Pape  Pauoitafligné  a  Mantouë,ils  &  rektus 
efpcroyeiit  que  l'Empereur  ne  fedepartiroit  point  des  Arrefts  des  Diètes,  '°"tescelie* 
&  des  promenés  qu'il  leur  àuoit  tant  de  fois  réitérée,  Que  le  Concile  fe  tien-    *     *?'' 
droiten  Allemagne:  en  laquelle  ils  ne  pouuoyent  voir  qu'il  y  euft  aucune 
apparence  de  dangenattendu  que  tous  les  Princes&Villes  obeiflent  a  l'Em- 
pereur, &  font  fi  bien  polices,  que  les  eftrangers  n'y  reÇoiuent  que  toute 
courtoifie,  6:  bon  traitement.  Et  qu'ils  ne  pouuoyent  comprendre  quelle 
afléuranee  le  Pape  pouuoit  donner  à  ceux  qui  fe  tranfporteroyent  à  fon 
Concile  :  fur  tout  iettant  l'œil  fur  les  chofes  aduenues  au  fiecle  pa{Iéi.Quela 
Chreftienté  a  befoind'vn Concile  faint,8dibre,&  qu'à  vn  tel  ils  ont  appelle. 
Etquantàce;  que  le  Pape  propofe,.  qu'on  né  parle  |>oint  auant  main  delà 
procédure,  &  forme  à  y  tenir  ,  cela  ne  fignifie  autre  chofe,  finon  qu'il  n'y: 
ait  point  de  liberté,  ains  qUetoutfe  rapporte  au  pouuoir  du  Pape:  lequel 
ayant  défia  tant  de  fois  condanné  leur  Religion, fi  au  Concile  il  fied  encores  l 
comme  iuge,  iceluinefera  point  libre.  Que  le  Concile  n'eft  point  vn  tribu- 
nal du  Pape,  ne  des  Preftres  feuls,  ains  de  tous  les  ordres  de  l'Eglife ,  &  mef- 
mes çlês  feculiers.  Q^5  de  vouloir  préférer  le  pouuoir  du  Pape  a  l'authori- 
t^  de  toute  l'Eglife,  c  eftvrie  opinion  inique,  &  pleine  de  tyrannie:  &  veu 
que  le  Pape,  qui  n'eft  quVnc  par  tic  en  ce  procès,  maintient  les  opinions  des, 
fiens ,  mefmes  par  cruels  Edits,  la  raifon  veut  que  ce  foyent  les  Princes , 
qui  ordonnent  de  La  procédure  S:  forme  de  l'action. 

A cete  mefme  Aflembléede Smalcald enuoyerent leurs  Ambafladeursles  &  font A- 
RoisdePrace,&:  d'Angleterre.  Celui  de  France fitpropofer,  Que  François  M*»«  des 
Sforce, Duc.de Milan 9 eftantdecedé,  il  auoit  defteirt  défaire  laguerre  en  *    tf  co"~ 
Italie.  Etlesrequeroit  den'accepter  lieu  pour  la  célébration  du  Côcile,fans  1  .   , 
le-feu&confeil  de  lui  ,&  du  Roi  et  Angleterre  :  promettant  qu'eux  aulli  dé  ?r.mce,.& 
leur  part  n'en  accepteroyent  aucun  fans  eux.  Le  Roy  d'Angleterre  leur  fît  d'Amde- 
enoutreentédre,  qu'ils  prinflentbié  garde  qu'on  ne  fiftvn  Concile,  auquel,  terre. 
en  lieu  de  corriger  les  abus, on  vinft  de  plus  fort  àeftablir  la  domination  du 
Pape,  c\ies  requit  qu'ils  approuuaflent  fon  diuorce.  D'autre  part  eux  propo- 
ferent,queleRoireceuitla  Confeflion  d'Augsbourg.  Mais  ces  chofes, trai- 
tées en  plufieurs  Dictes  &  AlFëmblécs,  n'eurent  aucune  con'clufîon»  - 
(.OrVergcre,au  comeheement  de  l'an  mil  cinq  cens  trentefix,  retourna  au  Vergererét. 
Pape,pour  lui  faire  le  rapport  de  fa  légation:  qui  portoit  enfomrne,Que  les  mrnt   4* 


cfperance  ,  Sequ'onne  pouuoit  penfer  à  autre  chofe.,  qu'a  les  opprimera  <N,un  ef- 
force. d'armes.Vergere  fut  recopenfé  del'Euefché  de  Cap  dlftrie,fa  patrie  ftitcôimei 
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"T      y  êcfutparlePapeenuoyéàNaples,  pour  fairelemefme  rapporta  l'Empe- 
,    Y    '    reur,  lequel,apres  fa  victoire  d' Afrique, eftoît  pafle  en  ce  royaume-là,  pour 
mutpârdr.  mettre  ordre  aux  affaires  d'icelui.  L'Empereur,  ayant  entendu  la  relation 
mes  :  efi     du  Nonce ,  pana  à  Rome:8c  eut  de  trei-eitroites  conférences  auec  le  Pape, 
enft*jê  .<    fuir  les  affaires  d'Italie ,  8c  (ur  les  moyens  depacifier  l'Allemagne. 
i'Enpen  ur     Le  Pape  lui  rcmonftra  qu'il  n'y  en  auoit  point  d'autre  que  la  guerre ,  fui- 
poujlitjjt.  uantleconfeilde  Vergere.  Mais  l'Empereur,  qui  ne  voyoit  point  le  temps 
jgnptrl*    à  point,  pour  tirer  de  la  guerre  le  fruit  qu'on  lui  perfuadoit  :  d'ailleurs  fe 
?  p'''e  &  voyoïr  engage  en  Italie,  dont  il  ne  fe  pouuoit  defmefler ,  fmon  en  quittant 
l'Empereu:  le  Duché  de  Milan ,  lequel  il  auoit  totalement  arrefté  de  s'approprier,  bu- 
j'fmafljir,  tant  principalement  a  cela  en  toutes  les  actions  ;  allegoit  pour  desfaiteSc 
&  le  J'*^caufe  de  dilation,  Qu'il  eftoit  en  ce  temps  là  plus  neceflaire  de  défendre 
le  jmjfe  à  Milan  des  François. D'autre  coite  le  Pape, qui  auoit  toutes  fes  penfees  tour- 
fa  i*me,  nges  à  faire  choir  ceteitatlà  es  mains  d'vn  Italien,  &  qui  pour  cet  efgard 
projpofoit  la  guerre  d'Allemagne,  non  tant  pour  l'opprelîion  des  Luthé- 
riens,comme  il  clifoit  en  public, que  pour  diuertir  l'Empereur  del'inuafion 
de  Milan ,  ce  qui  eftoit  ion  intention  principale ,  quoi  que  fecrete  *  repli- 
quoit  à  l'Empereur ,  qu'auec  les  Vénitiens  il  efperoit  par  armes  &  par  négo- 
ciations plus  aifément  faire  déporter  le  Roi  de  France  de  Milan,  que  fi  Sa 
Maieité  Impériale  s'en  mefl  oit. 
é-l'Enitc-     Mais  l'Empereur,  ayant  pénétré  l'intime  penfée  du  Pape,  par  égale  8cre- 
renrfimul'  ciproque  di  annulation, fit  lemblant  d'eftregaignè,  8c  tout  porteàlaguer- 
nTâdbtrer*  re  d'Allemagne  :  feulement  remonftroit,que,pourn'efmouuoirtoutlemo- 
<xt*diii,,  de  contre  foi,  il  en  faloit  bien  iuftifierla  caule,8cpar  l'intimation  du  Con- 
m/ns  rc-     ciledemonitrer  qu'il  auoit  eflayé  tout  autre  moyen,  auant  que  venir  aux 
%   ?  '.  '""  armes.Le  Pape  n'auoit  point  autrement  à  defplaifir,  que  ne  pouuant  enfin 
Je  nci'e  efchaper  d'intimer  leConcile,  cela  fefift  en  vntempsque  toute  l'Italies'en 
alloit  embrafeede  guerres, par  l'enuahiuement  èc  occupation  recentede 
la  Sauove  2cdu  Piémont  par  les  François  :  dont  le  Pape  auroit  vn  tres-fpeci- 
eux  prétexte  d'enuironner  le  Concile  d'armes, fous  couleur  de  garde,  5c 
protection. Et  pourtant  monftra  d'agréer  ladite  intimation  ,•  à  tel  fi  toutes- 
fois  ,que  telles  conditions  fuflent  eftablies,  qui  ne  dérogeaient  point  a  l'au- 
thorite ,  8c  à  là  réputation  dû  S.  Siège. 
<qm  lui  e-     L'Empereur,  à  l'occafion  delà  victoire  d'Afrique,  auoit  le  courage  gran- 
jîo:t  ad-    ^emencefleué,6cplein  de  vaftesdefleins,&:  efperoit  dans  le  terme  de  deux 
taZe,{-     ans,  pour  le  pliis  ,  venir  à  chef  de  la  guerre  de  Lombardie,  8c  enferrer  le 
Roi  deFrance  delà  les  montî  ,  &  puis  vaquer  aux  affaires  d'Allemagne  fans 
empefchement.il  vouloit  fe  feruir  du  Concile  à  deux  fins  :  le  premier  à  tenir 
en  bride  le  Pape ,  pendant  la  guerre  d'Italie  :  en  cas  que ,  félon  la  couftume 
des  Papes,  iceluieuftpenfé  de  fe  ioindre  au  parti  de  France, s'il  aduenoit 
qu'il fuftveincu, pour  faire  contrepoids  au  victorieux: l'autre, à  réduire 
l'Allemagne  à  fon  obeiûance ,  à  quoi  il  butoit  :  car  pour  la  Papale ,  ce  luy  e- 
ftoit  choie  accefïbire.  Le  lieu  de  Mantouclui  agreoit:  au  demeurant, ne 
fefoucioitpas  beaucoup  quelles  conditions  lePapey  appoieroit:  d'autant 
que  ,quand  le  Concile  feroit  aflemblé,  ilcroyoity  pouuoir  changer  ce  qui 
lui  plairoit.  Et  pourtant  conclut,  d'eftre  content  de  toutes  Conditions, 
pourueu  feulement  que  le  Concile  fe  tinfballegant  qu'il  efperoit  de  perfua- 
der  finalement  à  toute  l'Allemagne,  ou  du  moins  à  la  plus  grande  partie, 
d'y  confentir  .Parquoi  la  délibération  en  fut  arreftée  par  le  Pape ,  enfemble 
tout  le  Collège  des  Cardinaux. 
,=»  fdlicite     L'Empereur  entreuint  au  Conuftoire  public  ,  ténu  le  vinthuitieme  Auril, 
uEdle>   &  remercia  le  Pape,  &  le  Collège,  de  ce  que  promptement  &  facilement 
ils  auoyent  arrefté  la  conuoeation  du  Concile  gênerai:  8c  les  requit  en  fuite, 
que  la  Bulle  en  fuit  expédiée  auant  fon  départ  de  Rome,afin  qu'il  puft  pour- 
ri» 49m    uoir  au  demeurant. 

nrnr,decon     Icelle  ne  pûfteftre  couchée  fitoft:  d'autant  qu'il  y  efcheoit  grande  confi- 
fultuw,   de  ration,  pour  y  inférer  paroles  à  propos,  lefquelles  donnaient  autant 
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qu'il  fepouuoit  de  bonne  efperance  de  liberté,  ôe  cependant  'ne  portaient    . -  ■ 
aucun  preiudice  à  l'authorité  Papale.  A  cela  furent  députés fix Cardinaux^     " 
&  trois  Euefques  :  &  en  fin  fut  expédiée  la  Bulle ,  fous  la  daté  dû  douzième 
luin ,  Se  fut  publiée  en  Confiftoire ,  Se  fignée  de  tous  les  CardiriauxXa  te- 
neur en  eftoit  telle. 

Que  dés  l'entrée  de  fon  Pontificat ,  il  n'atioit  rien  tant  defiré ,  que  de  re-  eft  publiée: 
purger  d'herefies ,  &  erreurs  ,1'Eglife ,  que  Dieu  auoit  recommandée  à  fori 
foin ,  Se  vigilance  :  Se  de  reftablir  la  difcipljné  eiï  fon  ancien  eftat  :  Se  que , 
n'ayant  a  cet  effet  trouuévoye  plus  commdde,  que  celle  du  Concile  gene^ 
rai,  toufioursvfitée  en  femblâbles  occafions,ilen  a  doit  £>lufieurs  foisef- 
crit  à  l'Empereur, &  aux  autres  Rois:  auec  efperance  ,  ùort  feulement 
d'obtenir  cete  intention  :  mais  auffi,  de  faire,qu'apres  que  les  querelles  des 
Princes  Chreftiens  feroyent  appaifées ,  on  entreprendroit  la  guerre  contré 
les  infidèles  >  pour  affranchir  les  Chreftiens  de  cetemiferablé  feruitude ,  Se  , 

mefme  réduire  à  la  foi  les  infidèles. Et  pourtant ,  par  le  plein  pouuoir  qu'il  ™  limite 
a  de  Dieu ,  auec  l'approbation  Se  confentement  de  fes  frères  les  Cardinaux ,  '"hy  ftt 
il  intime  vn  Concile  gênerai  de  toute  la  Chreftienté,pburie  vitttfeptienie  intmf  *  , 
Mai,  de  l'année  prochainement  venante, mil  cinq  cens  trentefept,enla  Mam"c: 
ville  de  Mantouë ,  lieu  abondant ,  Se  propre  pour  la  tenue  d'vnConcile.  Et 
commande  auxEuefques,  Se  autres  Prélats  de  quelque  lieu  qu'ils  foyent,' 
fous  l'obligation  de  leur  ferment ,  &  fous  les  peines  ordonnées  par  les  Saints 
Canons,  &  Décrets ,  qu'ils  ayent  à  s'y  rendre  &  trouuer  au  iour  affigné.Pric 
l'Empereur,  8de  Roi  de  France  Se  tous  les  autres  Rois  Se  Princes,  pour  l'a- 
mour deIefusChrift,8epourle  bienSe  falut  de  toute  la  Chreftienté ,' qu'il 
leur  plaife  y  affilier  en  p'erfonne  :8c  en  cas  qu'ils  ne  puiflent,  y  députer  Am- 
baflades  honorables,  auec  ample  pouuoir,  félon  que  l'Empereur,  &  le  Roï 
^le  France ,  Scies  autres  Princes  Chreftiens ,  ont  plufieu  rs  fois  promis  à  dé- 
ni et  ,Se  à  iui.  Et  auffi,qu'ils  facçnt  que  les  Prélats  de  leurs  royaumes  Se  eftat? 
y  aillent,  &  y  demeurent  iufques  à  la  fin,  pour  y  déterminer  ce  qui  fera 
conuenable  pour  la  reformation  de  l'Egliie ,  extirpation  des  herefies ,  Se" 
entreprife  de  la  guerre  contre  lés  infidèles. 

Le  Pape  publia  auffi  vne  autre  Bulle,  pour  purger ,  comme  il  difoit,  de  fnfmUe 
tous  vices  6:  défauts ,  la  ville  de  Rome,  Chef  de  toute  la  Clireftiénté,  Se  Mai-  v"e  *ut*e 
ftrefïe  de  la  doctrine,  des  mœurs,  Se  de  la  difeipline:  afin,  qu'ayant  nettoyé  ^f  re/or-, 
fapropremaifon,plusaifementilpuftnettoyer  les  autres.  Et  ne  pouuant  ?*£*•  '. 
vaquer  à  cela  fuffifamment,il  députa  à  cet  effet  les  Cardinaux  d'Oftie,S;  Se-  nome[r 
uerin,Ginuce,SeSimonete:commandantàtous,fousgriéuespeines,de  leur 
rédre  entière  obeifTance.CesCardinaux,enfemble  quelques  autres  Prélats, 
auffi  députés  par  le  Pape,fe  mirent  tout  a:  l'inftantà  traiter  delà  reforma- 
tion de  la  Penitencerie ,  Daterie ,  Se  des  moeurs  dés  Courtifans  :  mais  pour 
tout  cela,  chofe  aucune  n'en  fut  mi  fe  en  effet.  Or,  quant  à  l'intimation  du 
Concile,elle  fembla  à  tous  efprits,  quoi  que  mediocres,faite  hors"  de  faifon, 
en vntemps, auquel,  efïtre  l'Empereur  Se  lé  Roi  de  France,  eftoyent  al- 
lumées grofFes  guerres  en  Picardie,  enProuence,  SeenPiedmont. 

Les  Proteltans,ayansveu  la  Bulle,  efcriuirerit  à  l'Empereur,  Qiwls  ne  *•<"'  Piote- 
voyoyent  point  encor  quelle  deuoiteftre  la  forme  &  manière  de  procéder  <****  m  If 
du  Concile,  lequel  ils  auoyent  toufiours  requis  faint,  pieux,  libre,  &  en  co"?e "lj"î . 
Allemagne,  8c  tel  auffi  leur  auoit  toufiours  efté  promis.  Et  pourtant  qu'ils  ^f  J  • 
fe  fioyent ,  que  l'Empereur  pouruoirroit  que  leurs  demandes  feroyent  ex-  pape> 
aucées,  Se  fa  promette  accomplie. 

Mais  l'Empereur,  au  commencement  de  l'année  enfumante,  mil  çitiq  l'Enyereïtr 
cens  trentefept ,  enuoya  Mathias  H'eld,  fon  Vicechancelier ,  aux  Prote-  tes  exhorte 
itans,  pour  les  exorter à  accepter  leConcile,lequelpar  fon  fi  grand  trauail  'h  «qui$~ 
auoit  efté  côuoqué,8c  auquel  ilfaifoit  eftat  de  fe  trouuer  en  perfonne,finon  ^c"'» 
qu'il  entreuinft  quelque  grand  empefehement  de  guerre ,  qui  l'obligeaftà 
cftre  ailleurs:il  leur  ramenait  qu'ils  auoyent  appelé  au  Concile:&  pourtant 
qu'il  n'eftoit  nullement  conuenable  de' changer  maintenant  d'aduis:  & 
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x  «  î  -».   de  refufer  de s'aflemblcr  auec  toutes  les  autres  nations  ,  qui  en  icelui ont 
mis  toute  l'efperance  de  la  Reformation  de  l'Egliie.  Quant  au  Pape ,  l'Em- 
pereur leur  Ht  dire,  Qiyl  ne  doutoit  nullement,  qu'il  ne  fe  gouuernall 
comme  il  appartient  au  principal  Chef  de  l'Ordre  Ecclefiâftic  :  que  s'ils 
ont  quelque  plaintif  à  faire  contre  lui,  ils  le  pourront  pourfuiure  dans  le 
Concile  modeftement.  Quant  à  la  procédure ,  &  forme,  qu'il  n'eftoit  point 
faifonnablc  qu'eux  feuls  voulurent  donner  loi  à  toutes  les  autres  nations: 
qu'il  faloit  penfer  que  leurs  Théologiens  n'eftoyent  pas  feuls  infpirés  de 
Dieu,  ôc  entendus  es  choies  fac rées ,  mais  qu'il  y  enauoit  auffi  ailleur  s ,  qui 
ne  manquoyent  point  de  faùoir,  5:defainteté  de  vie.  Quant  au  lieu,  quoi 
qu'ils  en  ayent  demandé  vn  en  Allemagne,ils  doiuenttoutesfoisconfiderer 
ce  qui  eft  commode  aux  autres  nations.  Que  Mantouë  eft  proche  de  l' Alle- 
magne, abondante, &d'vne bonne Scfaiubre température  d'air ,fuietteà 
l'Empire,  dont  le  Duc  eft  feudataire  :  de  forte  que  le  Pape  n'y  a  aucun  pou- 
uoir  :que  fi  en  outre  ils  défirent  ençoresplus  grandes  feuretés ,  l'Empereur 
eft  tout  preft  de  les  leur  bailler.  Icelui  parla  auffi  auec  l'Electeur  de  Saxe  a 
part,  l'exortaritd'enuoyer  fes  Ambafladeurs  au  Concile,  fans  exceptions , 
ni  excufes,  lefquellesne  pouuoyent  produire  autre  chofe  qu'inconueniens. 
tntts  eu     Les  proteftans  firent  leur  rcfponfe,  fur  ce  point  du  Concile  ,  Que  parla 
ym  ,/>/«-  \cftu  re  jes  lettres  du  Pape ,  ils  voyoyent  bien  que  le  Pape ,  &  Sa  Mai  efte  Im- 

,YS   *f;"  periale,  n'auoyelit  point  vue  mefme  penfée.  Et  rebrenans  les  chofes  trai- 
jons  nue  »(j  i  ,  ai.         >-.i  nTiii  »  ■    •       1    ■ 

alleeuent    tecs  auec  Adrien ,  Clément ,  &  Paul ,  conclurent  qu  on  voyoït  clairement 

tn  lew  re.  <Hie  tous  les  Papes  n'auoyeritqU'vn  mefme  but.  Panèrent  puis  après  à  décla- 
rée à  rer  les  caufes ,  pour  lefquelles  il  n'eftoit  nullement  râifonnable  que  le  Pape 
l'Empe-  jfuft  juge  au  Concile  :  ni  auffipeu ,  ceux  qui  font  à  fon  ferment.  Et  quant  au 
•**rà  lieu  àlTigné ,  outre  ce  qu'il  eftoit  contre  les  Diètes  Impériales ,  il  n'y  auoit 
aucune  feuretéqui  lesy  puftfaire  aller  fans  danger.  Car,d'autant  que  le 
Pape  a  fesadheraiis par  toute  l'Italie,  qui  portent  vne  haine  mortelle  à  la 
doctrine  des  Proteftans,  il  y  à  eminent  danger  d'embûches ,  &.  de  defleins 
fec rets.  Ioint  que  >  n'eftànt  point  conuenable  de  traiter  chofes  de  fi  grande 
irrirjortance  par  procureurs,  il  faudroit  que  plusieurs  Docteurs  &  Miniftres 
de  la  parole  de  Dieu  s'y  tranfportaflent  en  perfonne  :  &  allans  hors  de  l' Al- 
lemagne, ce  feroitlaïfîer  beaucoup  d'Egliiesdcfertes.  Mais  encores,  com- 
ment eft-ilpoffible qu'ils fefoufmettent au  iugementdu  Pape,  qui  ne  bute 
à  autre  chofe,  qu'à  extirper  leur  do&rine,  laquelle  il  nomme  Herefie,& 
&  ne  fe  peut  contenir  de  le  dire  en  toute  fes  Bulles,  mefmes  en  celle,  par 
laquelle  il  intime  le  Concile;  :  ScéncorplusexprefTément  en  celle  qu'il  a  fai- 
te, faignant  de  vouloir  reformer  la  Cour  de  Rome,  difant,  D'auoircon- 
uoquéle  Concile,  pour  extirper  l'herefie  Lutheriene  ?  De  quoi  auffi  il  don- 
ne afTez  de  documens  par  les  effets,  procédant  cruellement  par  fupplices  Se 
tormens  contre  les  poures  innocens,  qui  adhèrent  par  conlcience  aicelle 
religion. Et  comment  pourront-ils  actionner  1  e  Pape,  &  fes  adher  ans,  filuî 
mefme  veut  eftrele  luge?  Qu\approuuer  fonBrief,  n'eftoit  autre  chofe, 
que  fefoumettre  à  foniugement.  Et  pourtant  qu'ils  ont  demandé  vn  Con- 
cile libre  &Chreftien,  non  tant  afin  que  tous  y  puïffent  parler  en  liberté,  & 
que  les  Tu  fes  &  infidèles  en  foyent  exclus,  que  pour  empefeher  que  ceux 
qui  font  ligues  &  obligés  les  vns  aux  autres  par  fermens ,  &c  pactions,  n'y 
foyent  iuges  :  ains  que  la  parole  de  Dieu  y  prefîdc,  &  décide  toutes  contro- 
uerfes.  Qif ils  fauent  tresbien  qu'il  y  a  des  gens  de  bien  &  de  fauoir  es  autres 
nations:  mais  auffi  fo'nt-ils  certains,  que  fi  l'exceffiue  puifTance  du  Pape  eft 
réfrénée,  non  feulement. leurs  Théologiens,  mais  auffi  plufieurs autres, 
qui  âprefent  de  crainte  d'eftre  opprimes,  fe  tiennent  cachés ,  s'employe-» 
font  cou rageufement  àla  reformation  de  TEglife.  Qujls  ne  veulent  point 
difputerdela  fituationô:  commodité  de  la  ville  Mantouë:  mais  bien  dire, 
que  la  guerre  eftant  en Italie,ils  n'y  peuuent  cftrcfans  ombrage.  Quant  au 
Duc  d'icelle ,  fuffit  de  dire,  qu'il  a  vn  frère  Cardinal ,  des  premiers  de  la 
Cour.  Qu'en  Allemagne  il  y  apluficurs  villes,  de  nonmoindres  commodités 

que  Man- 
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que  Mantoue ,  efqilelles  fleurit  l'équité  &  la  iuftice  :  &  en  Allemagne  font  j  " 
inconus  &:  inouïs  ces  proditoires  &  fcelerats  moyens  de  rauir  la  vie  aux 
hommes, qui  font  tant  communs  &  couftumiers  en  autres  lieux.  Qu\*sCon- 
ciles  anciens  toufiours  a  efté  principalement  recherchée  la  feurtedulîeu, 
laquelle  toutesfois,  ores  que  l'Empereur  fuft  en  perfonne  au  Concile,  ne  fe*- 
roitfuffifante:veuque  tout  le  monde  fait  aflez,  que  les  Papes  accordent 
bien  aux  Empereurs  d'affifter  aux  Confultations,  mais  refe ruent  cependant 
â  euxfeuls  le  pouuoir  de  déterminer.  Que  chacun  fait  ce  qui  aduintâu 
Concile  de  Confiance  à  l'Empereur  Sigifmond,  le  faufconduit  duquel  fut 
violé,  &  lui  contraint  de  receuoirvn  fi  grand  affront.  Et  pourtant  prioyent 
l'Empereur  depefercesraifons. 

En  la  mefme  Diète  s'eftoit  prefenté  l'Euefque  d' Aix,  endoyé  par  le  Pape,  &  à  y» 
pour  les  conuier  au  Concile:  mais  il  n'auançarien,8cmefmes  quelques  vns  wC;;<*</w 
des  Princes  refuferent  totalement  de  l'efcouter  :  Se  pour  donner  à  conoi-  Paprpar, 
ftreleursraifonsàtoutle  monde,  ils  publièrent  &  firent  imprimer  vn  Ma-  w  ty**u 
nifefte,  auquel  principalement  ils  s'eftudioyent  de refpondre  à  cete  obie-  W\ 
clion,  Qu'ils  nû  le  vouloventfoufmettre  a  aucun  iuge,  qu'il  mefprifoyent 
les  autres  nations ,  qu'ils  refufoyent  le  fouuerain  tribunal  de  l'Eglif  e,  qu'ils 
renouucloyent  les  herefies  îadis  condannées ,  qu'ils  aymoyent  les  diflen- 
fionsciuiies,£c  que  les  chofes  qu'ils  reprerioyent  en  la  Cour  de  Romen'e- 
ftoyent  que  légères,  &;  tolerables.  Ils  alleguoyerit  les  raifons ,  pour  lefquel- 
lesiln'eftoit  cônuenable  que  le  Pape,  oufeul,  ou  auec  lesfiens  ,  fuft  iuge: 
rapporcoyent  des  exemples  de  plufieurs  Conciles  recLlfés1  p'ar  diuers  des 
Saints  Pères,  &.  finalement  employèrent  tous  lés  Princes  à  leur  defenfe, 
s'offransquefien  aucun  temps  eftoit  afïemblé  vil  Concile  légitime,  ils  de- 
fendroyent  en  icelui  leur  caufe ,  &.  rendroyent  raif  on  de  leurs  actions. 

Ilsenuoyerentauflî  vn  Ambafïadeur  exprès  au  Roi  de  France,  pourl'in-  \t  j{0;  de 
formerparticulierement  desrriefmeschofes:  lequel refpondit,  Que  pour  Frâce/ac^ 
le  fait  du  Concile,  il  eftoit  de  mefme  fentiment  auec  eux ,  de  ne  le  point  ap-  ™-de  *utc 
prouuer,  finon  légitime,  &  eh  lieu  de  feurté:  &  les  afïeuroit  auffi  de  la  vo-  >*x  au  fait 
lonte  conforme  du  Roi  d'Efcofîe,fon  gendre.  *"*  Cond- 

Le  Duc  de  Mantoue  accorda  fa  ville  pour  y  tenir  le  Concile,  pour  grati- /*         ,. 
fier  le  Pape,  fans  confidererp'lusauant  :iugeant  conformément  a  l'opinion  M  1    -^ 
commune, qu'il  feroit  impoffible  de  conduire  ce deflein  à  chef,  à  caiifede  pï0,jare  je 
la  guerre  qui  eftoit  lors  entre  l'Empereur  Sde  Roi  de  France ,  &  de  la  repu-  amiûions 
gnance  de  l'Allemagne,  pour  laquelle  fetenoit  le  Concile.  Mais,  après  qu'il  u<?ttpe, 
eut  veu  l'intimation, il  commença  âpenfer ,  comment  il  afleureroit  fa  ville.  f9Hr  U 
Et  enuoya  repÉefenter  au  Pape,  qu'attendu  le  grand  nombre  de  perfonnes  ■"'•'"  de 
qui  aborderoyent  au  Concile  ,  il  eftoit  neceflaire  démettre  dans  la  ville  '*?"'** 
grofte  garnifon ,  laquelle  il  entendoit  ne  dépendre  d'autre  que  de  lui ,  &  de 
fes  commandemens,  £c  cependant  n'auoit  moyen  de  l'entretenir  du  lien  :  6c 
pourtant  qu'il  faloit ,  que  Sa  Sainteté  lui  fournit!:  argent  pour  payer  les  fol- 
dats,s'il  vouloit  que  le  Concile  fe  tinft  en  fa  ville.  Le  Pape  refpondît,Que  ce 
grand  nombre  ne  feroit  point  de  gens  de  guerre ,  ou  faifans  profeftion  d'ar- 
mes, mais  d'Ecclefiaftics,  &  gens  de  lettres  :  lefquels  aifement  feroyenc 
contenus  en  leur  deuoir  par  vn  feul  Magiftrat,  que  lui  Pape  deputeroifi 
pour  rendre  iuftice,  auec  petit  nombre  de  fergens,  &  de  gardes  :  qu'vne 
garnifon  de  foldats  armés  feroit  de  grand  ombrage  à  tous ,  &  peu  feante  au 
heu  d'vn  Concile,  qui  doit  n'auoir  autre  apparence,  ni  effets,  quedepaix 
&tranquillité.  Etquequandmefoiesily  au  roi  tbefoin  d'armes  pourla  gar- 
de ,  il  n'eftoit  nullement  raifonnable  qu'elles  fufïènt  en  autres  mains,  que 
du  Concile  mefme,  affauoir ,  du  Pape,  qui  en  eft  Chef.  Le  Duc ,  confideranc 
que  la  Iurifdi clion  tire  toufiours  après  foi  la  fouueraineté  ,  répliqua,  Que 
pour  tout  il  ne  vouloit  point  que  la  iuftice  fuft  administrée  en  fa  ville  par 
autres,  que  par  fes  officiers.  Le  Pape,  perfonnage  tres-prudent ,  à  qui  rare- 
ment il  aduenoit  d'ouïr  refponfe  non  preueuë,  demeura  plein  d'esbahi/Te- 
rjterit  :Sc  refpondit  à  l'homme  du  Duc,  Qu'il  n'auroit  jamais  cru,  quefon 
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r^,  _     Maiftre,  Prince  Italien,  duquel  làmaifonauoit  recéutant  de  bienfaits  du 
5  '  "    S.  Siege,&:qui  auoit  vn  frère  Cardinal,lui  euft  du  refufer,ce  qui  ne  lui  iùoi  ï 
jamais  elle  debatu  par  aucun  ,&  que  toute  loi ,  diuine,  &  humaine ,  lui  don- 
ne i  &  que  les  Luthériens  mefme  ne  lui  fauent  denier ,  aflauoir ,  d'eftre  iuge 
fupreme  des  gens  d'Eglife  :  ce  que  mefme  le  Duc  ne  querelle  point  à  fon  fi- 
lmique, qui  iuge  des  caufes  des  Preftres  à  Mantouë.  Qifau  Concile  n'en- 
treuiendroyent  que  perfonnes  Ecclefiaftiques ,  exemptes  de  la  Cour  fecu- 
liere  ,  tarit  pour  elles ,  que  pour  leurs  familles:  ce  qui  eft  tant  euident ,  que 
tous  les  Dorïeursaduouëntvnanïmement,  que  mefmes  les  concubines  des 
Preftres  font  iufticiables  de  la  Cour  Ecclefiaftique:&:  lui  lui  veut  denier 
d'auoir  vn  Mâgiftrat,qui  pendant  le  Concile, rende  iuftice  aux  mefmes 
Eccleiîaftics  i  Nonobftant  tout  cela ,  le  Duc  demeura  ferme ,  tant  à  refufer 
au  Pape  iurifdiction  en  Mantouë , qu'à  demander  argent  pour  payer  fol- 
.effiellet    ûzvi.Cis  conditions  femblerent  dures  au  Pape,8c,  comme  il  difoit,con- 
'  .  ?e  "  traires  aux  anciennes  couftumes,&  indignes  du  S.  Siège  ,  &  de  la  liberté 
tdmtttre    Ecclefiaftique  :  &  pourtantil  réfuta  d'y  acquiefeer ,  &  délibéra  de  ne  plus 
vouloir  Concile  à  Mantouë,  ferefïbuuenant  fort  bien  de  ce  qui  eftoit  ad- 
ùenu  à  Ieanvinttroifieme,  tenant  Concile  en  lieu, ou  il  n'eftoltpas  leplus 
fort:&lerefolutàfurféoir  le  Concile  :  6:  s'exeufa  par  vne  Bulle  publiée, 
en  laquelle  en  fomme  il  reprefentoit,  Qu_e,quoi  que  ce  fuft  à  fon  grand 
regret,  il  eftoit  contraint  d'aflignervn  autre  lieupour  la  tenue  du  Concile: 
ce  qu'il  lupportoit  enpatience,  puis  que  cela  aduenoitpar  la  faute  d'autruî, 
&nonparlafienne:  Scque,nepouuantainfià  l'improuiftefe  refoudre  d'vn 
autre  lieu  à  propos,  ilfurfeoit  &  differoit  la  célébration  du  Concile,  iuf- 
ques  au  premier  Nouembre  de  la  mefme  année. 
.  Cot,  >U     ^e  l^°i  d'Angleterrepublia  en  ce  mefme  temps  vnManifeftë,en  fon  nom, 
iji'fuAs    &  de  la  njbleiT;  de  fon  Royaume  ,  contre  la  conuoeation.  faite  par  le  Pipe, 
ftr  m  ,e      comme  par  perfonne ,  qui  n'en  a  le  pouuoir  :  &  en  temps  de  guerre  allumée 
Bulle  P.»  en  Itxlie,6c  en  lieu  mal  afIeure:idiouftarit, qu'il  defire  bien  vn  Concile 
pde,a>itr  Chreitieni  mais  qu'à  celui  du  Pape,  il  n'y  ira  nullement,  &  n'y  enuoyera. 
hqtclle  t  ambaiTade  aucune,  n'ayant  que  faire  de  l'Euefque  de  Rome,  ne  de  tous  fe$ 
*y"    A'r  ed'ts,  non  plus  que  de  ceux  de  quelque  autre  Euefque  du  commun  :  que 

^  'r,n)e      iadis  les  Conciles  eftoyent  conuoquéspar  authorité  des  Rois:&  que  tant 
publie   yu     ,         -.  /  t        r(  ,  ~i 

mani\  ftp.  P'us  doi  t  eitre ramenée  cete  couitume  a  prelent ,  qu  on  traite  d  acculer  les 

défauts  &  abus  de  la  Cour  du  Pape:  que  c'eftoit  chofe  afTezcouftumiere  aux 

Tripes  de  manquer  de  foi: ce  quiàlui  eftoit  plus  confiderable&à  appre- 

hn  1er,  pour  la  haine  capitale  qu'il  auoit  excitée  contre  foi  en  abolmant 

en  fon  royaume  la  domination  du  Pape ,  &  la  ceilfe  qui  lui  eftoit  payée. Que 

deietterlacoulpefurle  Duc  de  Mantouë,  pource  qu'il  ne  vouloit  rece-* 

uoir  tant  de  gens  en  fa  ville  fans  garni  fon,  n'eft  autre  quefe  mocquer  du 

monde  :  commeauiïi  de  différer  le  Concile  iufqu'au  mois  de  Nouembre ,  &: 

ceoendant ne  defigneraucunlieu, auquel  il  foit  célébré.  Car, fi  lePapeen 

choifi  t  aucun ,  fans  doute  il  enprendra  vn  de  les  Eftats,  ou  de  quelque  autre 

Prince  fen  obligé.  Et  pourtant  que ,  veu  que  nul  homme  de  fens  ne  pouuoit 

efperer  d'obtenir  vn  vrai  Concile,  le  plus  expédient  eftoit  que  chafquc 

Prince  cor  rigeaft&  reformait  la  Religion  chez  foi.  Etpour  conclufiondit, 

que,  fi  aucun  lui  monftroitautrevoyemeilleure,  ilnela  reietterolt  point. 

le   Apepar     £n Italie  auîlî  on  eftoit  fort  porté  àinterpreter  ftniftrementles  actions  du 

'h  \ il  ^aP2  :  Scdifoit-on,  librement,  que,  quoi  qu'il  reiettaft  la  faute  furie  Duc 

ut  de  (ta  de  Mantouë,  de  lui  feul  toutesfoisprocedoittoutl'empefchement  de  la  te- 

ttf  <mi,  r   rm  "  lu  Concile:  &que  de  ce  eftoit  figne  euident  ,   qu'au  mefme  temps  il 

k:  m  \  i  auoitpubliehBu!ledelaRcformationdelaCour,&enauoitbaillelachar- 

r.ior  »*t  i  ge  à  quatre  Cardinaux,  à  quoi  n'y  auoit  point  d'oppofition  du  Duc, ne  d'au- 

dtfxct  r>  tres  >ains  qUe  le  tout  eftoit  en  fon  pouuoir, &  cependant  onn'enparlok 


&enren>tt  plus  $  comme  aulfi  le  mefme  affaire  propofépar  lui  incontient  après  fon 
,,"  f "p  _  affomption  au  Pontificat, eftoit  demeure  en  filénce  &  furfeance  trois  ans 
faSm         durant.Poiirobuierâcesblafmes,&diffamés,lePapedeliberade  repren- 
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cire  en  main  cet  affaire ,  reformant  tout  premier  foi  mefme,  les  Cardinaux*  153  p 
&L  la  Cour  :  afin  dç  fe  purger  de  tous  reproches ,  ôedes  fmiftres  interprétati- 
ons de  fes  actions.  Et  à  cet  effet  efleut  quatre  Cardinaux»  &  cinq  autres  fre- 
iats>  tanteftîmésdeluiqiiediceuxil  en  créa  quatre  Cardinaux  es  années 
fumantes  :  enioignanta  tous  neuf  de  ramafler  tous  les  abus  qui  meritoyent 
reformations  &c  tout d'vne main adioufter  les  remèdes  ,  par .lefquelsaifé- 
fnent  Scpromptement  onlesppurroit  corriger, pour  ramener  toutes  chofes 
à  vn  bon  reiglemcnt.  Ces  Prélats  firent  ce  recueil,  ielon  le  commandement 
du  Pape ,  Se  le  rédigèrent  par  eferit. 

D'entrée  ils  reprefentoyent,  que  la  fource  &  l'origine  de  tous  les  abus  qàïkMr*/. 
eftoit  la  facilité  des  Papes  à  prefter  l'oreille  aux  dateurs,  &  à  déroger  aux  A ■»ty»lo»i 
lois,  aueccontrauention  aux  conimandemehs  de  Chrift^  de  ne  tirer  profit  'fait  > 
des  chofes  fpirituelles„  Puis,  defeendans  aux  particuliarites,  ilsmarquoy- 
ent  vintquatre  abus  en  l'admihiftration  des  choies  Ecclefiaftiques,8cquatre 
augouuernementfpecial  de  Rome:  ils  touchoyent  l'admifilon  du  Clergé 
aux  faints  ordres,  la  collation  des  Bénéfices ,  les  pendons,  les  permutations, 
les  regrets ,  les  referues ,  la  pluralité  des  Bénéfices ,  les  commandes ,  la  refi- 
dence,  les  exemptions ,  ladeprauation  des  Religieux,  l'ignorance  despref- 
cheurs ,  &  confeiîéurs ,  la  licence  d'imprimer  liures  dannables ,  les  lectures, 
le  fupport  des  Apoftats,  les  quefteûrs  :  puis,paflans  aux  difpcnfes,  tou- 
choyent ,  enpremier  lieui  celle  de  marier  perfonnes  qui  auoyeht  les  faines 
ordres, la  facilité  dedifpenfer  mariages  en  degrés  défendus ,  les  difpenfes 
aux  Snnoniaques ,  la  facilité  d'ottroyer  abfolutions  penitentielles, ôc  indul- 
gences ,  là  difpenfe  des  voeuX ,  la  liberté  de  teftêr  des  biens  d'Eglife,le  chan- 
gement des  dernières  volontés ,  là  tolérance  des  putains  publiques ,  la  non- 
chalance au  gouuenlement  des  hofpitaux  :  &  autres  choies  femblables , 
efpluchéesparlemenu  :  expofant  la  nature  des  abus ,  les  càufes  ôc  origines 
d'iccuxjléscorifequêces  dés  niaux  qii'ils  portent  aueç  eux, Se  les  moyens  d'y 
remédier ,  8c  conferuerpour  l'auenir  le  corps  de  la  Cour  en  l'intégrité  de 
la  vie  Chreftienne.  Cfeuure  digne  d'eftreluë  ,  Se  qui  meritoit  d'eftre  infé- 
rée tout  au  long ,  fi  la  longeur  &  prolixité  ne  l'éiift  défendu. 

Le  Pape,  ayant  receucete  relation  de  ces  Prélats,  la  fit  examiner  à  plu-  &l'afaîre 
deiirs  Cardinaux,  Scpuispropo fa  la  matière  en Confiftoire ,  pour  en  delibe-  al  d'vbat» 
rer.  Freré  Nicolas  Schomberg,  Iacopin,  Cardinal  de  S.  Sixte,  autrement  f»C«*JL 
nommé, de Capouë, par vn  long  difeours  monftraque  le  temps  d'alors  ne  litire' 
portoitdefaireaucUn  reformation.il  mit  en  premier  lieu  en  confédération 
la  malice  humaine ,  laquelle  ,  quand  vnmal  lui  eft  défendu ,  en  trouue  tou- 
dotirs  vn  pire  :  ôc  qu'il  y  a  moins  de  mal  de  tolérer  vn  defordre  tout  conu,  & 
lequel  par  fonvfage  Se  fréquence  ne  caufe  aucun  eftonnement,  que  d'en 
encourir  vn  autre ,  lequel  par  fa  nouueauté  fera  plus  fignaléfic  apparent ,  & 
par  confequent  donnera  plus  de  fuiet  de  reprehendon.  Ioint  que ,  ce  feroit 
donner  aux  Luthériens  matières  de  fe  glorifier,  d'auoir  contraint  lé  Pape  à 
faire ceteRefofmation.  Mais  lur  tout  il  remonftroii,que  cela  feroit  vn 
commancement,  non  d'ofter  les  abus  feulement,  mais  au  ut  les  bons  vfages , 
&  de  mettre  en  plus  grand  danger  la  Religion.  D'autant  que ,  par  la  Refor- 
matiou  on  viendroit,à  confefler,  que  les  chofes,  aufquelles  on  auroit  reme- 
dié,auoyent  elle  meritoi rement  reprifes  par  les  Luthériens:  ce  qui  ne  feroit 
autre  chofe,  que  fomenter  toute  leur  Doctrine.  A  l'oppbfité  Iean  Pierre 
CarrafFe,  Cardinal  Theatin,  monftraque  la  reformation  eftoit  neceflaire: 
&  que  l'omettre  eftoit  vne  tref-grande  offenfe  de  Dieu  :  ôc  refpondit  que  la 
reigledes  actions  Chreftienesportoit,  Que,  commeilne  faut  faire  aucun 
mal ,  afin  que  bien  en  aduiene  :  aufli,  es  chofes  qui  font  du  deuoJr&  de  l'obli 


gation,  on  ne  doit  laifTer  de  faire  aucun  bien,  par  crainte  qu'il  en  aduiene 

du  mal.  Les  opinions  furent  diuerfes ,  6c  en  fin ,  après  plufieurs  aduis  dits  &  f-^fl 

propofes,  il  fut  conclu,  Qu'on  difFereroit  d'en  parler  iufques  à  vn  autres  jf/^f 


temps  :&  le  Pape  commanda,  que  la  rcmonftrance  des  Prélats  fuft  tenue  cVmdèfr 
fecrete.  Mais  le  Cardinal  Schomberg  en  enuoya  vne  copie  en  Allemagne  îfori. 

Kij 
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"" 7T~  non  fans  leTeti  du  Pape ,  comme  on  crut  :  afin  qu'il  paruft  qu'a  Rome  il  y  a- 
uoi  t  quelque  deflein,  8c  melmes  effet  de  reformation.  Cccc  copie  enuoy_>e 
fut  foudain  imprimée,  &  publiée  par  toute  l'Allemagne,  8c  plufieurs  auifi 
efcriuirentàl'encontreeniangue  Allemande  8c  Latine.   Et  cependant  eii 
Allemagne  croiffoitteufiours  le  nombre  des  Proteftans ,  le  Roi  de  Dane- 
marcK,  Scquelques  Princes  de  la  maifon  de  Brandenbôûrg,  eftans  entrés 
en  leuraflociation. 
le  P*/>e .'  >    Le  mois  de  Nouembre  s'approchant,le  Pape  publia  vne  Bulle  de  conuoea- 
timelfCon.  tion  de  Concile  en  la  ville  de  Vincence:  &  allegatqu'à  caufe  de  la  proximité 
die  a  vi»-  de  l'hyuer  il  eftoit  neceflaire  de  prolonger  le  terme ,  il  l'intima  au  premier 
cime , /><*r  Mai  de  Tannée  enfuiuante,  mil  cinq  cens  trentehuit,&  députa  pour  Légats 
vm '  r,m"   encelieulà,troisCardinaux,Laurens  Bampege,Legat  de  Clément  feptie- 
'"  me  en  Allemagne,  laques  Simonete,  8c  Ierome  Aleandre,  créés  Cardinaux 
parluimelme. 
contre  la-       Apres  quecete  Bulle  fut  fortie  en  lumière  *  le  Roi  d'Angleterre  publia  vn 
quelle  de    autre  Manifefte  contre  cete  nouuelle  conuocation,adrefTé  a  l'Empereur,  Se 
nouue.ui  le  aux  Rois  8c  peuples  Chréftiens ,  fous  la  date  du  huitième  Anril  de  la  rriefme 
l{oi  d'An,  année  mil  cinq  cens  trentehuit ,  lequel  portoit,  Que ,  ayant  ia  fait  voir  au 
gtenrreef.  monde  les  grandes  8c  numereufes  raifohs  qu'il  auoit  eues  p'ojir  réeufer  le 
c>"'         Concile,lequel  le  Pape  auoit  feint  vouloir  célébrer  à  Mantouë,8dequelpuis 
après  il  auoit  prolongé,  fans  afligiiation  d'aucun  certain  lieu,  il  ne  lui  fem- 
bloit  point  conuenable,  toutes  lesfois  quelePapc  fongeroit  quelque  nou- 
ueau  moyen,  de  prendre  la  peine  de  protefter,ou  de  reeufer  le  Concile  qu'il 
feroit  femblant  de  vouloir  célébrer.  Etpourtant,  qu'il  entendoit  quefori 
prefedent  Manifefte  ïuftifiaft  fa  caufe,  8c  celle  defoilrovaume,contretous 
les  attentats  de  Paul  troifieme,8c  de  tout  autre  Pape  de  Rome:8cqu'eneores 
il  l'a  voulu  d'abondant  confermer  par  ces  prefentes  lettres,  par  lefquelles 
il  defired'eftreéxcufé  autant  d'aller  à  Vincence,  qu'à  Mantouë  :  ores  qu'il 
ne  ccàe  à  aucunau  defir  d'vne publique  Scgenerale  aflembléè  des  Chreftiês: 
pourueu  que  ce  foit  vn  Concile  gênerai,  libre  ;  &  faint ,  tel  cju'il  l'a  figuré  en 
fa  proteftatidn  contre  le  Concile  de  Mantotië;  Et  i  comme  il  n'y  a  chofe  plus 
fainte,  qu'viie  générale  affemblée  de  Chréftiens,  au  (fi  n'y  a-il  rien  qui  puifle 
apporter  plus  de  preiudice  bL  détriment  à  la  Religion,  qu'vn  Concile  cor- 
rompu-parauarice,incerefts  particuliers,8cde{Teins  de  maintenir  erreurs. 
Qu/>n  l'appelloit  Concile  general,pource  que  tous  Chréftiens  y  peuuent  di- 
re leurs  aduis  :  8c  qu'on  ne  pouuoit  nullement  nommer  gênerai  le  Concile , 
auquel  nul  autre  n'eftoitouï,que  ceux  qui  auoyct  arrefté  de  tenir  toiifiours 
en  toutes,chofeslepirti du Pap^j,& ouïes  mefmes  eftoyent,  demandeurs, 
défendeurs,  aduoeats, 8ciuges.  Qtfonpouuoitobieéler  contre  la  Villede 
Vincence  les mefmes  chofes , qui  auoyent  en  fon  autre  Manifefteefté  pro- 
duitescontre  Mantouë.  Et  après  auoirbrieuement  répété  le  contenu  d'i- 
celui,il  dit,  SiFriderich,Due  de  Mantouë, n'a  déféré  à  l'authorité  du  Pape* 
en  lui  accordât  fa  ville  en  la  manière  qu'il  vouloit,quelle  raifon  auons-nous 
de  la  tant  prifer,que  nous  allions  au  lied  ou  il  lui  plaira?Si  le  Pape  a  le  pouuoir 
de  par  Dieu  d'appeller  les  Princes  là  ou  il  lui  plaift,pourquoi  ne  Pa.il  au  {fi  de 
choifir  le  lieu  qui  lui  plaift,8cde  fe  faire  obéir?  Si  le  Duc  de  Mantouë  peut  a- 
uec  raifon  refufer  le  lieuchoifi  par  le  Pape,pourquoi  ne  pourrot  aufll  les  au* 
très  Rois  8c  Princes  refufer  d'aller  enicelui?Q.ue  fi  tous  les  Princes  lui  refu_ 
foyent  leurs  villes,ou  feroit  fon  pouuoir  ?Que  feroit -ce,fi  tous  fe  fulTent  mis 
en  chemin,8ceftansarriués  àMantouë,fe  fuflenttrouués  forclos  par  îe  Duc? 
Cequieftaduenuàl'efgard  de  Mantouë, peut  aufii  aduenir  a  l'efgàrdde 
Vincence.  ;  ' 

leFape         Les  Leçats,  au  temps  affigné,  fe  tranfporterent  à  Vincence,  8c  en  mefme 
l'Em  n  temPsle  Pape  allaajNicedeProuence  ,pour  entreuemr  au  pourparier  de 
&  i,  l'Empereur,  8c  du  Roi  de  France,  lequel  il  auoitmoyené ,  donnant  Iavoix, 


reur 


Eni  de      que  c'eftoit  feulement  pour  pacifier  ces  deux  grand  Princes  :  combien  que 
t  tance ,  de  fon  but  principal  fuft  de  tirer  le  Duché  de  Milan  en  fa  maifon.  En  <:e  lieu-là 
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^mbafladeursauConcle&quMsy  fiffent  aller  les  Vrc\^^l\s^oYcZ^^ 

eilats,  de  fe  mettre  en  chemin.  Qua.nt  à  ee  dernierj'vn  &  l'autre  s'en  excu- 
ia.difant,  Qu  il  eftoit  neceflaire  de  conférer  tout  premier  aueclesPrrhr*  '"^ 
^sneceiiitesdeWsEal^ 

,1  y  adroit  de  la  difficulté Jeur  perfuader.  d'y  aller  feuls  ,fa  ns  T^!^i    '^ 
mqueScpnsconfeilaueçlesautres.  Le  Pape fclaiflàfi  ai fémem contenter    ' 

decetcrefponic,quiietdouterlaquclleildcfirQkleplus,raffiriPatiue  on 

la  negatiue.  Partant  tout  ce  deuoir  du  Pape  eftant  r eu  ffi  fans  effet ,  comme 

auffi  tous  les.autres  qu  il  fit  en  cete  Aflemblée,  il  fe  partit  de  là ,  &  eftart dr 

retour  Gènes',  récent  de  Vincence  lettres  des  Légats, qui  portèrent 

Quille  trouuoyent  cncoreslà  tous  feuk,  fans  aucun  Prélat.  Ddnt il lL' 

rapella,  &  par  vue  autre  Bulle,en  date  du  vinthuitieme  Iuillet,  il  proton»  J 

le  terme  du  Concile,  iufques a  Pafques prochain.   En  cete  année  le  PapLp      !  1 

rompu  la  prudente  patience  ,  ou  diflîmulation,  dont  il  auoic  vfe  enJrl  ÏÏV** 

lAngleter.eparquatreannéesconfe^^^^ 

contre  ce  Roi-la,  d  vne  manière  qui  n'auoit  Jamais  eftë  pratiquée  par  fes  ^g/e- 

deuanaers^depuisnaefteenfuiuiepar  fesfuccefleurs.  Et  d'autant  one  ""*?■* 

cete  ï ulmmauon^nt  fon  origine  desmanifefkes  publiéspar  le  Roi  contre  le  **&»& 

(concile  intime  a  Matouë,&  à  Vicence,mon  but  requiert  que  l'en  face  me      *"&*** 

•in-  ,  s"11- AU5llt-1"e  >  en  i  année  mil  cinq  cens  trente-  re>  ••»"« 
quatre,comme  il  a  efte  dit  en  fon  lieu,  le  Pape  Paul  fut  tout  aulïï  toit  loi  ici   ^ejié  „ 
te  a  fulminer  contre  ce  Roi  :  Par  l'Empereur ,  pour  fes  propres  hnereft s  ■&  P""*'»"  > 

terre,oukmettretoutenfeu.Cequelui,commefortentenduauxarFai?eS 
ingeoic  eftre  peu  a  propos  :  confiderant  que  fi  les  fulminations  de  fes  prede- 

ceflcursn  auoyentiamais  eu  bonne  iffue,  au  temps  mefmes  qu'on  leurTefe 
roit  toute  créance,  &  reuerenee.il  eftoit  beaucoup  moins  à  efperer  ont la"      ' 
dotent  auoir,apres  la  publicatiô  &  réception  d  Vne  doctrine  qui  les  Sm 
foitEttenoitpourade^ 

n  a  autre  trenchant ,  qu'en  l'opinion  de  ceux  contre  lefquels  on  combT 
Mais ,  après  qu  en  1  année  mil  cinq  cens  trentecinq  fut  aduenue  la  decan  i 
ta  tion  du  Cardinal  de  Rochefter ,  les  autres  Cardinaux  s'adreiïerent  ,u  P?a 
pe,ku  remonftrans  a  grande  ignominie  qu'en  reccuoit  leurordr qui  e~ 
ljoit  reputefacre * inuio  able,Kle  dager qu'il encouroit,fi on  kif£   prerT 
di  e  pied  a  cet  exemple..  Attendu  que  les  Cardinaux  défendent  le  Panait  en 
uers  tous  es  Prince,  en  toute  hardieiTe ,  par  la  feureté  qu'ils  on  de  leur  vie " 
que  fi  .celle  leur  eftoit  rauic&on  monftr'oit  aux  feotfi  que  lesC  ard  naux 
mefmes  peuuent  eftre  exécutés  à  mort,  ils  feroyent  contraints  de  procéder 
auectropdecrainte.Toutesfoisnipourc 

fa : re  oluti ommais trouua  vn expédient  mitoyemqui iamaisn'auoit  e^é vfité 
par  aucun  Pepe ,  qui  eftoit  de  hatuTer  la  mainauec  le  foudre ,  &  de  menacer 
de  le  lafeher  ,1e  retenant  toutesfois  en  fa  main  :  penfant  par  ce  mo^n  con 
tenter  les^ardinaux^^ 

zard  la  puuTancc  Papale.  Et  pourtant  il  forma  vn  tf  rocés^nTfem  &  rref 
rigonrcnfc  contre  ce  Roi ,  fous  la  date  du  trentième  Aouft  de tannée  mU 
cinq  cens  trentecinq,  &  tout  enfemble  en  f  urfit  la  publication  â  fonbônSi 

le  il i  fauoit  bien  la  lui  feroit  tenir,*:  faifant  courir  bruit  delà  Bul ^formée  * 

&  de  la  furfeance  d'icelle,  auec  q  uelque  vent  aue hier.  J5L  r  t0/mee  ' 

leuée.îl  viedrnïrâ  li  n„kiv..-   H      T  c  V5™  que  bien  toit,  toute  furfeance 

ir  ;    l£        K%r  P?bJlcanon:  qu°i  quauec  intehtiÔ  de  n'y  venir  iamais 

Et  combien  qu  il  ne  fuft  point  horsd 'efpéranee   mi*.  Un    •        I  l*m. 

te  au  roudre  prépare,  on  par  1  inclination  de  fon  peuple,  ou  parlaffitude 
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des  fupplices  contre  les  defobeïflans  à  fon  décret,  cederoit  de  foi  mefme , 
■:.  •    ou  y  feroit  porté  Se  induit  par Tentremife  de  l'Empereur,  ou  du  Roi  de 
France,  encas  que,  félon  les  occurrences  des  affaires  du  monde,  il  fuft  con- 
traint de  sVnir  auec  l'vn  d'eux  :  toutesfois  la  principale  caufe  qui  le  porta 
■âcela ,  fut  pour  ne  faire paroiflre  la  foibleue  de  fes  armes ,  6c  par  ce  moyen 
affermir  8c  roidir  de  plus  fort  ce  Roi  en  la  feparation.  Mais  au  bout  de  trois 
ans, il  fe porta  à  changer d'aduis,  pour  les  irritations,  Si  indignités  qu'il 
pretendoit  receuoir  fans  caufe  de  ce  Roi ,  qui  mettoit  toufiours  en  lumière 
quelques  manif elles  contre  fes  conuoeations  du  Concile,  S:  oppugnoit  tou- 
tes fes  actions ,  quoi  que  non  butées  à  aucune  fiene  particulière  offenfe  :  SC 
tout  nouuellemerit  auoit  actionné,  cité,  6c  condanné domine  rebellé  du 
Royaume ,  auec  confifeation  de  biens,  S.  Thomas  de  Canturberi ,  lequel  le 
Pape  Alexandre  III.  auoit  iadiscanonizé,  pourauoir  elle  mis  a  mort  pour 
la  defenfe  de  la  libertés  de  la  puilïànce  Ecclefiailiqde,dés  l'année  mil  cent 
feptentvnrdontencoreson  célèbre  la  fefte  annuelle  en  l'Eglife  Romaine. 
Etapreslacondannation,  auoit  procédé  à  l'exécution,  faifant  defterrer 
fes  os,qui  furent  brufiéspar  la  main  de  l'exécuteur  delà  haute  indice,  6c  les 
cendres  iettées  en  la  riuiere:  omettant  la  main  furlestrefors,  ornemens, 
reuenus  des  Eglifes  qui  lui  efloyent  dédiées.  Ce  qui  elloit  auoir  touché  vri 
fecret  du  Papat,  beaucoup  plus  importât  que  l'affaire  dit  Concile.  Aufquel- 
les  caufesfutadiointe  quelque  efpérance  conceuë  eu  l'entreiieuë  auec  le 
Roi  de  France,  que  ce  Roi  la  fourniroit  fecours  6c  aide  aux  malcdiitens 
d'Angleterre,  tout auflitofl  qu'il  feroit  à  deliure  des  guerres  qu'il  auoit 
leUna      auec  l'Empereur. Donques  le  dixfeptiemeDecebreillençale  foudre  for- 
fttneitfcr    gé  dés  trois  ans  auparauantiouurant  la  main  qu'il  auoit  tenue  fi  long  temps 
en  acte  Scpofture  de  fulminer.  Les  caufes  alléguées  furent  en  fubilance ,  Le 
diuorcejî'obeiffance  abolie,  la  mort  du  Cardinal  de  Rochelle  r,  &  là  fen- 
tence contre  S.  Thomas;  Les  peines  furent,  poUr  lui,  de  la  rJridàtion  du 
Royaume  :6epour  fes  âdherans,  de  tout  ce  qu'ils  polTedoyent:  comman- 
dant aux  fuiets  de  ne  lui  plus  obeïr,  &  aux  eftraiigers  de  n'auoir  aucun  com- 
merce en  ce  royaume,  6c  à  tous  de  fe  leuer  en  armes  contre  lui,  8:  ceux  de 
fon  perti,  Se  les  perfecuter  à  outrance:  leur  expofantenproye  les  ellats  Si 
les  biens  deux  tous,6cenferuitudeleitrsperfonnes. 
mus  fdm     Mais  les  ligues,alliances,  paix,  traités,  que  l'Empereur ,  le  Roi  deFrance, 
Se  autres  Pi-inces  Catholiques,  firent  de  puisauec  le  Roi  Henri  d'Angleter- 
re, monflrent  aflez  eii  quelle  eftime  fut  tenu  le  Bref  du  Pape,  6c  combien 
peu  furent  obferués  fes  edmmandemens. 
les  non-       Au  commancement  de  l'année  mil  cinq  cens  treiïtcneuf ,  nouuelles  que- 
blts  a  Al-  relies  fourdirent  en  Allemagne  pour  la  caufe  de  la  religion  ,  ôc  peut  eflre 
Uma?ne     parperfonnesmaî  affectionnées,  qui  fe  feruoyent  d'icelle  pour  prétexte  : 
enij)  us ,  f\ont  fut  tenue  vne  Iournee  à  Francfort ,  à  laquelle  l'Empereur  enuoya  vn 
o  ;  i :f«o-  Commiffaire  :  6e  là ,  après  Vn  long  débat ,  par  le  confentement  d'icelui  il  fut 
fbrt  &  B  concm  Ie  dixneuuiemé  Aùril  ,  de  faire  vrte  conférence  à  Norembergle 
pYopofé  v«Prem^er  Aoufl,  pour  traiter  paifiblement  6:  amiablement  de  la  Religion: 
moyen  de   6c  qu'en  icelle  >  outre  les  Docteurs,  entreuiendroyent  d' vne  part  Se  d'autre, 
traité  àl'a  perfonnesfages  Se  prudentes ,  députées  de  l'Empereur,  du  Roi  Ferdinand, 
tniMe3     6c  des  Princes,  pour  modérer  la  conférence  ,  6:  eftfe  entremetteurs  en- 
tre lesparties  :  Se  que  ce  qui  de  commun  confentement  feroit  arreflé,  fe- 
roit notifie  à  tous  les  Eflats  de  l'Empire ,  6c  puis  en  la  prochaine  Diète  rati- 
fie par  l'Empereur.  Les  Catholiques  vouloyent,  que  le  Pape  fufl  recherché 
dJenuoyerauiîi  quelque  perfonnage  à  ceteConference:maislesProtellans 
iugerent  que  cela  elloit  chofe  contraire  à  leur  protestation,  Si  pourtant 
ne  fut  point  exécuté.  La  nouuelle  de  cete  afTemblée  ellant  allé  à  Rome ,  le 
Pape  en  fut  grandement  offencé  :  tant  pource  qu'on  entreprenoit  de  faire 
quelque  traité  de  Religion  en  Allemagne,  que  pource  que  celaefloit  au 
gradpreiudice  delà  réputation  du  Concile,  intiméparlui,  quoi  qu'il  fe'fou- 
ciaft biénpeu qu'il fetmfl:  mais  plusp2rticulierement,pource  qu'ayant  elle 
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propoféd'y  adiiiettfevn  député  du  Pape,  foriauthoritè  en  auoit  puis  après    j?™ 
cfte  totalement  forclofe.  Et  pourtant  il  expédia  tout  foudain  l'Euefquede 
MontpulciànenEfpâgne,  fur  tout  pour  faire  inftance  à  l'Empereur  délie 
ratifièrpointles  décrets d'icelle Diète, ainslescafler  j  Scannuller. 

Ce  Nonce  eut  vne  longue  &  grande  inftruclion, premièrement  de  fe  zontredît. 
plaindre  grieuement  des  deportemcnsducommilTairede  l'Empereur,  qui/" *r  ^  p^ 
eftoit  leari  Vvefa,  Archeuefque  de  Londonen  DanemarK  :  lequel  ayant ^ 'Te  "Cr 
oubliéle  ferment  qu'il  auoit  au  S.  Siège ,  &  infini,  bienfaits  receus  du  Pape ,  ew"  ^!l° 
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6c  1  înftruction  qu  il  auoit  receue  de  1  hmpcreur,auoit  contenu  aux  deman-  i'El)lt>e)  tur 
des  des  Luthériens,  au  preiudice  du  S.  Siège,  &aû  deshonneur  de  Sa  Ma-  f0„  com- 
ieftélmperiale.  QuJ.il  auoit  efté  corrompu  par  prefens  &  promenés ,  ayant  migùrêi 
receu  de  la  ville  d' Augsbourg  vinteinq  mil  florins  d'or,&  du  Roi  de  Danne- 
marK,promefïe  de  quatre  mil  florins  annuels,  fur  les  reuenus  de  fon  Ar- 
cheuefché  de  London,  qui  lui  auoit  efté  faifi.  Qujilminutoit  defe  marier, 
Sviquitterl'Eglifcj  dontauffiiamais  il  n'auoit  voulu receuoir  lesfaints  or- 
dres. Le  Nonce  eut  auffi  charge  de  remonftrer  à  l'Empereur,  que  s'ilrati- 
hoit  les  chofes  ofctrdyées  pa r  fon  Commiflai re,il  feroit  plroiftre  qu'il  n'eftoit  ' 
point  vrai  fils  du  S.  Siège  :  &  que  tous  les  Princes  Catholics  d'Allemagne  en 
faifoyentplainte,&efperoyent que  Sa  Maieftenelesratifieroitpoint.il  eut 
auflicommifllondeluipropofer  autres  fiens  propres  interefts  touchant  le 
Duché  de  Gueldres,  &  l'élection  du  Roi  des  Roma  ins,pour  l'emouuoir  d'a- 
uantage:  6:  de  lui  ramenteuoir,  qu'en  fupportant  les  LUtlierieris  en  leurs  y  tous  les 
erreurs,  il  ne  pourroit  pas  pourtant  difpofer  de  l'Allemagne,  comme  le  Lutheries), 
Commiflaire  Vvefa  , Vautres,  luifiguroyént:  car  c'eft  vne  chofe  meshui  &  t-'^ime 
toute  notoire,  qu'on  ne  fe  peut  afleurer  de  conferuer  les  Eftats,là  ou  la  Re-  "nnt  euXt 
ligionfcperd,oulâou  deux  Religions  font  tolérées.  Que  cela  c'eft  veu  es 
Empereurs  OriéntauXjlefquelsayansfecouérobeifîançeenuers  le  Pape  de 
Rome,  Chefvniuerfel  de  l'Eglife  ont  enfin  perdu  &  forces  &Eftats.  Que  les 
fraudés  des  Luthériens  font  tout  euidentes  :  qu'ils  ont  toufiours  procédé 
malignement  eriuérs  Sa  Maiefté,  &;  que  fous  ombre  de  remettre  la  Reli- 
gion en  bon  ordre  ,  ils  procurent  autre  chofe  que  Religion.   Que  de  cela 
rendoyenttefmoignage  les  Diètes  de  Spire  de  l'année  mil  cinq  censvint- 
f;x,  celle  deNoremberg  de  l'année  mil  cinq  cens  trentedeux,  êc  celle  de 
Caldau  en  Bohême  de  l'année  mil  cinq  cens  trentequatre ,  quand  le  Duc  de 
Vvitembergreconquitfon  Duché:  ce  qui  monftra  bien  lors,  que  lesmoii- 
ucmc'ns  duLandgraue  ,  &  desLutheriens  ^n'auoyent  point  efté  pour  cau- 
fe  de  la  Religîoiï ,  mais  pour  enleiier  céteftat  là  au  Roi  des  Romains ,  Qu'il 
miiten  considération  quejs'ils'accordoit  auec  les  Luthériens,  les  Princes" 
Catholiques  ne  pourroyent  fouffrir  vn  tel  defordre,  que  Sa  Maiefté  euft 
plus  de  pouuoir  fur  eux,  que  fur  les  Proteftansj  &  partant  penferoyent  â  Je 
nouueaux  remèdes.  Qu/il  y  a  plufi eu rs  autres  voy es  licites  &  honneftes,  pat, 
lefquellesonpeut  ranger  l'Allemagne,  &  que  Sa  Saintetéeft  toute  prèfte 
del'aflifterdetoutlecours,  félon  la  portée  êc  qualité  de  fes  forces.  Et  s'il 
plaift  à  Sa  Maiefté  y  bien  penfer,  elle  trouuera  que  ces  Articles  ne  peu- 
uent  eftre  approuués ,  que  toute  l'Allemagne  ne  fe  face  Lutheriene,  ce  qui 
ofteroità  elle  mefme  toute  authorité  :  veu  que  leur  fecte  renuerfe  toute 
luperiorité,prefchant  fur  toute  chofe  la  liberté,  ains  lalicence.  Qu'il  re- 
prefentaft  à  l'Empereur ,  qu'il  féroit  bon  d'accroiftre  la  Ligue  Catholique , 
&  d'ofter  les  adherans  aux  Luthériens,  autant  que  faire  fe  pourroit,  enuoy- 
ant  en  Allemagne  le  plus  d'argent  qu'il  feroit  poflibîe ,  pour  en  promettre , 
&mefmes  diftribuer  pareffet  à  ceux  qui  fuiuroyent  la  Ligue  Catholique. 
Et  que,  fous  ombre  du  Turc,  on  enuoyaft  en  ces  quartiers  la  bon  nombre 
degensItalienes&Efpagnoles,les  entretenant  es  terres  du  Roi  des  Ro- 
mains. Et  que  le  Pape  de  h  parteftoit  refolu  d'éuoyer  quelque  perfonnagé 
aux  Princes  Catholiques*  auec  argent,  pour  en  promettre,^  gratifier  ceux 
oui  feront  à  propos  pour  fes  deffeins.Qu^ilexortaft  l'Empereur  de  faire  vh 
Edit  femb'laMè'a  celui  queîe  Roi  d'Angleterre  auoit  fait  erifon  royaume , 
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&  mefmes  fift  dextrement  femer  le  bruit ,  que  Sa  Maîefté  traîtoit  auec  ledit 
Roi ,  pour  le  ramener  à  l'obeiflance  du  Pape. Le  Pape  bailla  aufïï  cha  rge  au- 
&/■  pUint  dit  Montpulcian,  de  fe  plaindre  à  l'Empereur,  Q*je  la  Roine  Marie,  Gou- 
aeuGtu.  uernantedes  Païsbas,  fafeeur,  preftoit  faueur  aux  Luthériens,  &  tenoit 
uefHMitt    correfpondance  auec  eux  par  enuoi  deperfonnes  exprefTes  :  que,  quand  on 
u'u  fays    eftoitapresà  former  la  Ligue  Catholique,  elle  auoit  eferit  à  l'Electeur  de 
Treues,  qu'il  n'y  entrait  point ,  Scqu'ainfi  ce  faint  œuure  auoit  efté  rompu  : 
qu'elle  auoit  empefchéMonfieurdcLauaur,  Ambafladeur  du  Roi  de  Fran- 
ce, d'aller  en  Allemagne,  pour  confulter  auec  le  Roi  des  Romains, &a- 
uecle  Légat  de  Sa  Sainteté,  fur  les  affaires  de  la  Religion.  Que  le  Pape  vou- 
loit croire , que  tout  cela  ne  procedoit  point  de  mauuaife  volonté  d'elle, 
mais  du  confeil  de  mauuais  miniftres. 
LeJ^oiUc.    Or,pource  que  i'ay  fait  mention  d'vnEdit  du  Roi  d'Angleterre  enma- 
ù%d'An.  tiere  de  Religion,  il  ne  fera  hors  de  propos ,  de  représenter  en  cet  endroit , 
(('.terre      cornrne  aumefme  temps  de  la  Diète  de  Francfort ,  Henri  huitième ,  foit 
■:»■•  'rmet*      ,.j  cmft.  je  faire  feruice  à  Dieu,  ne  permettant  aucune  innouation  de 
l'àttife     &englon  en  *  m  royaume,  ioit  pour  demonltrer  conitance  en  ce  qu  il  auoit 
Romane    eferit  contre  Luther,  foit  pour  defmantir  le  Pape ,  qui  en  fa  Bulle  le  char- 
tafmrq  geoit  d'auoir  publié  vne  doctrine  hérétique  en  Ion  royaume  :  tic  vn  Edit  pu- 
*«mc  :       blic  ,par  lequel  il  commandoit,  Que  par  toute  l'Angleterre  on  tinft  &  cruft 
là  reella  prefence  du  vrai  &  naturel  corps  &fang  de  Noftre  Seigneur ,  fous 
les  efpeces  du  pain  &  du  vin ,  fans  que  la  fubftance  de  ces  elemens  demeure 
après  la  conf  ecration  :  que  fous  l'vne  Se  l'autre  des  efpeces  Chnft  eftoit  con- 
tenu tout  entier-  que  la  communion  du  Calice  n'eftoit  point  n'eceffaire: . 
qu'il  n'eftoit  loifible  aux  Preftres  de  fe  marier:  queles  Religieux,  après  la 
profemon,&:  vœu  de  chafteté,eftoyentperpetuellementobligcs  à  la  garder, 
&  viureauConuent:quela  Confeflionfecrete&.  auriculaire, eftoit  non  feu- 
lement vtile,  mais  au  lli  neceflaires  :  la  que  célébration  des  Méfies ,  mefmes 
priuées ,  eftoit  chofefainte ,  &  commandoit  qu'on  la  continuait  en  fon  roy- 
aume. Il  interdit  à  tous  de  faire  ou  enfeigner  contre  aucun  de  ces  Articles, 
fous  toutes  les  peines  eftablies  par  les  lois  contre  les  hérétiques.     Et  c'eft 
bien  merueille,  que  le  Pape,  qui  peu  de  iours  auparauant  auoit  horrible- 
ment fulmine  contre  ce  Roi ,  fuft  contraint  de  louer  fes  actions,  &  le  propo- 
ser pour  exemple  â  imiter  a  l'Empereur.  Ainfiauient-il  que  les  propres  in- 
terefts  font  par  fois  îouër,  par  fois  auffiblafmer  vne  mefme  perfonne. 
UVApc  ir.     Le  Pape ,  après  aucir  depefchc  Montpulcian,  voyant  que  parla  conuoea- 
refnUptr    catjon  du  Concile ,  &  puis  par  la  dilation  du  terme  alligné,  il  ne  faifoit  qu'a- 
."/    ''  mufer  &  entretenir  les  perfonnes ,  &  cependant  perdoit  beaucoup  de  fa 
-    <*  i  réputation,  iugea  qu'il  eftoit  neceflaire  de  quitter  cette  procédure  ambi- 
deliîtr*.    g*^>  laquelle  à  la  longue 'pouuoit  produire  quelque  mauuais  effet:  &  refolut 
ti»1it         en  foi  mefme  de  fe  déclarer  vne  fois,  Scfortir  de  cesperplexitésS:  incerti- 
tudes. ParquoiilpropofaenConGftoire,apre5auoir  faitvn  narré  detoute 
la  fuitte  de  cet  affaire,  qu'il  eftoit  neceflaire  de  faire  vne  ftableSc  ferme 
refolution,  ou  en  vne  manière,  ouen  vne  autre.  Etmitla  matière  en  con- 
fliltation.  Aucuns  des  Cardinaux  ,par  defir  de  fe  deliurcr  de  la  crainte,  qui 
tous  les  iours  plus  les  alarmoit,  n'approuuoyent  point  le  terme  de  fufpen- 
fion,  ou  furfeance:  mais  euflent  defiré  qu'on  euft  fait  vne  exprefle  Décla- 
ration, Que  le  Concile  ne  fetiendroit  point,  d'autant  qu'il  y  auoit  des  em- 
pef  chemens  qu'on  ne  pouuoit  furmonter,  que  tout  premier  n'euft  efté  faite 
&eftablie  vne  bonne  paix  entre  les  Princes:  qui  eftoit  vn  moyen  abfolu- 
ment  neceflaire,  fans  lequel  on  ne  pouuoit  efperer  de  le  tenir.  Mais  les  plus 
p rudensbalançoyent entre cetecrainte,&r vne  autre,  qu'onnevinftà  des 
Conciles  nationaux, ou  à  d'autres  remèdes  plus  nuifibles  pour  eux,  que  le 
Concile  gênerai  :  6cpourtant  la  plus  grande  partie  fe  rangea  à  ce  mefme  ad- 
uis ,  de  le  fufpendre  &  furfeoir  iufqu'au  bon  plaifir  du  Pape  :  confiderans , 
qu'en  cas  qu'il  ne  trouuaffent  vtile  pour  eux  de  venir  à  l'effet,  ilspouuoyent 
toufiours  pretexer  la  jdiflention  des  Princes,  ou  quelque  autre  caufe,  pour 
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continuer  la  fufpenfion:  que  li  aufll  fe  prefentoit  à  la  trauerfe  quelque  dan-  "ïIÂoT 
ger  de  Concile  N  ational ,  ou  de  Conférences  ,  ou  d'autre  chofe ,  on  y  pou  r- 
roit  remédier,  mettant  en  auant  le  Concile  gênerai,  &  affignant  lieu  & 
temps  pour  icelui  :  pourluiure  puis  après  le  conleil,  que  le  temps,  ètYoc-^n"'/ 
cafiondonneroyentpour-le  tenir,  ou  non.Cetaduisfutembrafle,ôcfut  fài~{„/peùd   ■ 
mée  vnc  Bulle  fous  la  date  du  trezîemeluin ,  par  laquelle  leConcile  ia  inti-  tufauïfon 
mé,  eitoitfufpenduiufqu'aubonplaiiIrduPape,&a\iS.Siege.   .,  bonpUfir. 

Le  Nonce  Montpulcian,eitantarriué  enEfpagne,  exécuta  {es  commif- 
fions  entiers  l'Empereur  ;  lequel ,  pour  lescaufes  alléguées  parle  Nonce,  M9!"f"t1' 
ou  pour  autres  efgards  particuliers,  ne  fe  déclara  point  s'il  vouloit  affentir,  V*?  •  .'• 
ou  diiléntir  la  Conférence  affignée  au  mois  d'Aouft  à  Noremberg.  Mais 'Mtc /•£»«. 
puis  après,  eftantaduenue  la  mort  de  fa  femme,  &  en  fui  te  le  fouleuant  de  meur. 
Gand  ,  &  d'vne  partie  des  Païs  bas,  il  prit  occafion  de  laifTer  la  chofe  en 
fufpens,  prétendant  affaires  de  plus  grande  importance.  Etainfifepâfla. 
toutel'année  mil  cinq  cens  trenteneur. 

Quand  ie  me  fuis  mis  à  eferire  cete  hiifoire,  confiderant  les  diuerfes  Con- 
férences, ou  intimées, ou  tenues, pour, compofer  les  differens  de  la  Reli- 
gion, i'ai  eftéfouuent  en  doute, fi  ie  les  deupis  toutes  mentionner  :  &auoi  de 
grandes  raifons  pour  encontre  :  mais,  enfin,  confiderant , que  i'auoi  entre- 
pris de  représenter  toutes  lescaufes  ce  motifs  duConfile  de  Trente,  &.que 
nulle  çonferencejou  pou  rparler,n'auoiteftéintimé,ou  tenu, finon  pour  em- 
pefcher,  diuertir ,  retarder  :  ou  mefmes  pour  folliciter  ôchafter  le  Concile  : 
i'airefoluenmpimefmede  faire  mention  de  toutes,  &  fur  toutàcaufedu 
fruit  qu'on  peut  recueillir  de  la  conoiilance  des  particularités  notables,qui 
font  auenues  en  chacune  d'icelles  :  comme  notamment  en  celle  qui  fut  or- 
donnée en  l'année  fuiuante,mil  cinq  cens  quarente:  dont  l'origine  fut  telle. 

L'Empereur,  pour  appaifer  les  feditionsfufmentionnées,  palTantpar  la  i'Emt>e2 

France,  alla  au  Païs  bas,  ou  fon  frère  Ferdinandl'allatrouuer.  Et  l'vne  des  rcuranine 

principales  affaires  dont  ils  conférèrent  eniemble ,  fut  de  trouuer  quelque  *up4ysb*s 

expedientau  fait  de  la  Religion  en  Allemagne.  Et  apresque  la  çhofe eut  e-:  M'"f"tce  de 

'  pacifier  les 


accompagné  l'Empereur  en  ce  voyage ,  (  Cardinal  ieune  au  deflous  de  vint  necoferen- 
ans,  mais  qui  auoit  auprès  de  foi  plufleurs  hommes  d'eftat  &  d'affaires,&en-  :e,  puiffU 
tre  autres  Marceau  Ceruin,  Euefque  de Nicaftre,  lequel  après  fut  crée  Pa-  ***"  Î'/A 
pe,  6c  appelle  Marceau  deuxième)  il  s'oppofa  à  cete  délibération,  remon-  ^ucl^epty 
fixant  à  l'Empereur,  &  Ferdinand,  &à  tous  ceux  du  Confeil,  que  ia  par  plu-        £?' 
fieurs  fois  on  auoit  traité  d'accord  auec  les  Proteftans,  commençant  dés  la   *'"e'e' 
Diète  d' Augsbourg ,  il  y  auoit  dix  ans  partes  :  &.  que  iamais  on  n'eftpit  pu  ve- 
nir à  aucune  conclufion  :  laquelle, quand  mefmes  elle  auroitefté  faite,  &  ar- 
reitée.feroitreiiffie  de  nul  effet:d'autantqueles  Proteftans  chagent  tous  les 
iours  d'opinion, &  ne  fe  tienent  à  aucune  certaine  &.  afTeurée  doctrinè,con- 
treuenans  mefmes  à  leur  propre  Confeflion  d'Ausbourg  :  qu'il  font  gliflàns, 
&  s'efehapent  comme  anguilles  :  du  commencement  ils  monftroyent  de  dé- 
fi rer  feulement  que  les  vices  &  abus  fuflentofr.es:  maintenant  ils  ne  veulent 
plus  de Papat corrigé,  mais  efteint ,  &leS.  Siège  exterminé,  &:  toute  iurif- 
diction  Ecclefiaftique  abolie. Que  fi  iamais  ils  furent  infolens,ils  leferoyent 
n  cete  heure,  que  la  paix  auec  la  France  ri'eftoit  point  bien  affermie,  &  le 
Turc  menaçoit  de  près  la  Hongrie.  Qu/ilnefaloitpointpenferdelespou- 
uoirflefchir&defmouuoir  de  leurs  opinions,  attendu  que  les  Controuerfes 
cftoyentlur  inumerables  dogmes.   Que  de  s'accorder  auec  tous,  il eftoit 
impoffible ,  d'au  tant  qu'ils  font  diuifés  en  plufieurs  fectes.  Ioint  que  la  plus 
grande  partie  d'entf'eux  n'a  autre  but  que  d'enuahirle  bien  d'autrui,& 
defpouiller  l'Empereur  de  toute authorité.  Qujl  eftoitbien  vrai,  quela 
gue  rrc  inftante  du  Turc  confeilloit  à  faire  quelque  accord  en  la  Religion  : 
mais  que  cela  ne  fe  deuoit  faire  en  Diètes  particulières ,  ou  aflemblées  Na* 
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te  à  Utra  feulemeÀf  elgard  à  L'Allemagne ,  mais  aufïi  à  la  France,  à  1  Ef  pagne,  à  l'Ita- 
uerfe  la  lie, Seaux  autres  nations:  fans  l'aduisdefquelles  fi  l'Allemagnefaifbitquel- 
ttmtedu  que  changement,  il  en  naiitroit  vne  dangereufe  feparation  de  cete  Prouin- 
Conatc?.-  ce_iàd|auec  les  autres.  Que  e'efl  vne  très-ancienne  coufturae,  depuis  les 
Apollres,  de  terminer  les  difFerens  par  la  feule  voye  du  Concile:  que  tous 
o-  exhorte^  Roi$>  Princes ,  Se  gens  de  bien  le  defirentà  prefent.  Qui  cet  heure  fe 
auxmyensV^Ot  aifément  conclure  la  paix  entre  l'Empereur  6c  le  Roi  de  France,  Se 
violms,  o-puis  tout  promptement  célébrer  le  Concile  :  S:  cependant  tafeher  d'ac- 
Auxartifi  croillre  la  Ligue  Catholique  d'Allemagne  de  nombre ,  Se  de  puiflance  :  ce 
Cls'-  qui  fera,  que  les  Proteftans  intimidai  fefoumettront  au  Concile  ,  ou  feront 

forcés  par  lesCatfroliques  :8c  quand  ce  viendra  au  point  de  là  necefïïté  de 
renfler  au  Turc,  la  Ligue  Catholique  citant  puifTante  ,  on  pourra  mefmes* 
contraindre  les  Proteftaris  à  y  contribuer.  Ce  que  quand  mefmes  il  ne  vou- 
droyent  faire ,  il  eftoit  toutesfois  neceffairc  de  choilîr  de  deux  maux  le 
moindre  :  Se  qu'il  y  auoit  plus  de  mal  d'ofFenfer  Dieu,  abandonnant  la  caufe 
dé  laReligion,que  de  manquer  du  fecours  d'vne  partie  d'vne  Prouince.Sur 
tout,  qu'il  ne  le  peut  aifément  définir,  lefquels  font  les  plus  cohtraires  à 
Chrilt,  les  Prôteftansoules  Turcs:  attendu  que  ceUx-ci  ne  tendent  qu'A, 
airéruir  les  corps,  mais  ceux-là  Scies  corps  &  les  âmes  tout  enfemble.  Tous 
les  difeours  Se  propos  du  Cardinal ,  aboutifïbyent  à  cete  conclufion,  Qu/il 
faloit  conuoqùer  le  Concile,éc  l'ouurir  cete  mefme  année ,  Se  ne  point  trai- 
ter des  matières  deReligionés Diètes  d'Allemagne,  ains  traînaillera  ac- 
croiftre  la  Ligue  Catholique,  Se  faire  la  paix  auec  le  Roide  France. 
nj.ï/j  tnù-    L'Empereur,  après  longue  délibération,  conclut  de  vouloir  efTayer  la 
cbftdnt      voye  de  la  concorde:  Se  ordonna  qu'vne  Diète  fe  tiendroiten  Allemagne, 
l'Enfoeu;  au  \\cxx ,  que  Ferdinand  iugeroi  t  le  plus  à  propos  :  Se  conuia  les  Princes  à  s'y 
ftrtfoKt    trouueren  perfonne,  Se  promit  feuretc  publique  à  tous.  Le  Cardinal  Far- 
au  traite    nefe>  ayant  ouï  cete  conclufion,faite  à  fon  deffeu,  fe  partit  tout  a  l'initiant, 
a  'icc°r.     '  SepafTant  par  Paris,  obtint  du  Roi  de  France  Vn  rigoureux  edit  Contre  les 
1  hérétiques,  Se  Luthériens ,  lequel  fut  publie  en  cete  ville  là ,  Se  puis  fut  exé- 
cuté par  toute  la  France  à  toute  rigeu r. 
vjfiçuét  à    En  Allemagne  la  Diète  fut  afTignée  par  Ferdinand  à  Haghenau ,  la  ou  fe 
W^,<v.,'*">trouuercnrplufieurs  d'entre  les  prefeheurs  Se  Miniftres  Luthériens,  auec 
là  eu  <V"f  les  Docteurs  Catholiques.  Et  furent  deputésmoyenneurs  Se  entremetteurs 
p  "/'"<>*    entre  les  parties ,  les  Electeurs  de  Treues,  Se  Palatin  :  enfemble  le  Duc 
Louis  deBauieres,8cGuillaumeEuefque  de  Strasbourg.  LesProteftans  e- 
ltans  requis  de  prefenter  les  chefs  de  la  Doctrine  controuerfe,  refpondi- 
rent-Qnjlv  auoitiadixans,qu'ilsauoyenta  AugsbourgprefcntéleurCon.. 
feffion  de  foi ,  Se  vne  Apologie  en  defenfe  d' icelle  :  qu'ils  perfeueroyent  en 
cete  mefme  Doctrine  ,  Se  eftoyentprefts  d'en  rendre  raifon  à  tous  :  Se  nefa- 
chans  ce  qui  en  icelle  eftoit  repris  par  leurs  Aduerfaires,  ils  n'auoyent  au- 
tre à  dire  :  niais  attendoyent  d'eux,  ce  qu'ils iugeoyent  en  icelle  eftre con- 
traire à  la  vérité  :  que  procédant  ainfi,  on  pouuoit  venir  à  vne  conference,Se 
qu'en  tel  cas  ils  ne  faudroyent  de  vifer  toufiours  à  la  concorde.  LesCa- 
tholiques  les  prirent  à  pied  leue:  Se  leur  accordant  ce  qu'ils  propofoyent,ils 
infto"entqueleschofcspafFies  en  icelle  Diète  d'Augsbourg  ruflentdonc 
touu".ipprouuésSereccu£s,&:querArreftprononcéau  Recésfuftconfer- 
mé-,  Se  qu'on  fuiuiftàauancer  la  forme  de  réconciliation  embauchée  Secom- 
tficncéecn  Scelle  Diète.  LesProteftans,  reconoifians  leur  defauantage  s'ils 
venoyent  à  fuiure  cete  forme,  Se  le  prciudice  que  cet  Arrcft  leur  porteroit, 
inftoyct  pour  vne  nouuelle  forme,  mettant  à  quartiertous  preiugés.  D'au- 
tre eofte  les  Catholiques  demadoyent,que,  s'il  faloit  ofter  tous  preiugés,les 
Prôteftai\saufTi  deleurcoftépurgeaflent  les  attentats ,  Se  que  les  biens  oc- 
cupés Sefaifis  fuffent  reftitucs  auxEglifes.  LesProteftans  repliquerent,Que 
les  biens  n'auoventpointeftéfaiiîs,  ains  par  le  reftabliflem  :nt  Se  renouuel- 
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ïement  de  la  bonne  doctrîne,appliqués  derechef  aux  légitimes  èc  honneftes    1^40, 
vfagesi  aufquels  ils  auoyent  elte  dcdiés  en  leur  première  infticucion ,  de  la- 
quelle les Ecclefiafticsauoyentforligné:&  pourtant  qu'il  eftoit  neceflaire 
de  décider  les  points  de  Doctrine,  premier  que  parler  des  biens,  Maisl'e-  Vfte  CmifeZ 
ftrif s  efchauffant ,  Ferdinand  conclud ,  qu'on  dreilaft  vne  nouuelle  forme,  >ence  de  ' 
fanspreiudice d'aucun  :  Se  que  les  Docleiirs  des  deux  coftés  conferafTent  ^'"^m 
en  nombre  égal ,  5c  qu'il  fuit  loifible  au  Pape  d'y  értuoyer  fes  Nonces,  Scque  'Jf  *fi*z 
laConferenee  fûft  remife  à  commencer  à.  Vvormesle  vinthuitieme  d'O-  ""f  * 
clobre  prochain,  fous  le  bonplaifir  de  l'Empereur.  Les  Proteftans  accepte-  yVome:r. 
rent  cet  Arreft,declaraus',  qu'ils  lie  repugnoyent  point  que  les  Nonces  y 
entreuiniïènt  :.  mais  n'entendoyent  pourtant  qu'aucune  primauté  par  là 
fuft  attribuée  au  Pape,  ni  au  thorité  aux  Nonces.  ■    . ..         , 

,  L'Empereur  ratifia  l'AiTeft,  8c  ordonna  l'afTemblée,  Se  députa,  pourfon  Mnl^itm 
Commiflaire  en  cete  Conférence ,  Granuele ,  lequel  s'y  traniporta  auec  fon  de  ffrufâ 
filsEuefqued'Arras,  6C  depuis  Cardinal,  Se  trois  Theologferis  Efpagnols,  m<>; 
Granuele  fît  l'entrée  de  l'a<ftion',parvndifcoursfortpieux,&propre  à  com-        ,  . 
poferlesdifferens..  Peude.iours après  ,arriua Thomas Campege,  Euefque  h  ?tye  .y 
de  Feltre,  Se  Nonce  du  Pape.  D'autant  que  le  Pape ,  quoi  qu'il  vift  bien  que  ^'y  c*~ 
touttraitédeReligionenAUemagneeltoitpernicieuxpour  fes  affaires,  &  Pe&'  °" 
pourtant  euft  fait  toute  diligence  de  rompre  ladite  Côference,  ueàntmoins    er^"e%. , 
eitimojt  qu  uy  auQitmoins  de  mal  ai  auouer,qu  alalailier  tenir  contre  ion  f?      & 
vouloir.  Le  Nonce,(uiuantl'inftruction  dû  Pape,pourfonentréefitce  dif-  Maintenir, 
cours,  Qu_e  la  tranquilité&  le  repos  de  l'Allemagne  auoittoufioursefté£f-/3«  *utUz 
feclionné  S:  procuré  par  les  Papes,&:  principalement  par  Paul  troifieme:  le- «'«• 
quel  à  cet  effet  auoit  intimé  le  Concile  gênerai  à  Vincençe,  quoiqu'il  euft 
elle  forcé  de  le  diffçrer  en  autre  temps ,  pource  que  nul  ne  s'y  eftoit  rendu  : 
&  â  prefent  auoit  derechef  l'intimer  en  lie,u  plus  propre  :&  afin  quen  icelui 
les  chofes  de  laReligiohfuflent  traitées  auec  fruit,il  auoit  ottroyèà  l'Em- 
pereur,de  tenir  vne  Conférence  en  Allemagne.,  qui  fuft comme  vn prépa- 
ratifs: prélude  à  la  refolution  du  C6cile:à  laquelle  il  auoit  député  lui  Non- 
çe,pour  y  entreuenir,Se  y  contribuer.Etpourtat  les  prioit  tous  d'acheminer 
toutes  chofes  à  la  concorde  ^promettant  que  le  Pape  fe  diiboferoiti  toutes 
chofes  poffible,Ia  pieté  fa,uue.  Vergcre,Euefqae  de  Cap  d'Iftrie,  fufnommé, 
yarritia  auffi,&.entreuint  en  qualité  de  4epu  té  de  France,  pour  mieux  faire 
le  ferûice  du  Pape,lequel  de  vray  l'y  auoit  enuoyé  en  fon  propre  nom, corne 
>erfonnage  fort  verféen  la  cognoiflancedes  humeurs  de  l'Allemagne.  îce- 
ui  fît  imprimer  vne  harangue,qui  auoit  pour  fuiet,  La  paixSe  l'vnïtéen  l'E- 
glife:  &  pour  but,demonftrer,que  pour  paruenir  à  icelle,le  Concile  Natio- 
nal n'eftoit  point  vnbonmoyen.il  en  diftribua  les  copies  à  tous  ceux  qu'il 
pût,  en  intention  de  rompre  cete  Conférence,  qui  auoit  la  femblance  d'vn 
Concile  National. On  confumabeaucoup.de  temps  à  dôner  forme  à  la  Con- 
ference,tant  â  l'cfgard  du  fecret  Se  iilenccque  des  Douleurs,  qui  deuoient 
eftrelcs  Interlocuteurs  :  Se  n'y  auoit  point  faute  de  ges,qui  à  deflein  prolon- 
geoyent  le  teps,  induits  par  les  inftances  Scfollicitations  duNonce^apege,. 
8c  par  les  fecretes  menées  de  Vergere.  Finalement  il  fut  ordonnc,que  de  la. 
part  des  Catholiques  parleroit  Iea  EckÎus:5c  de  celle  des  Proteftas,Philippe 
Mclanthon:6c  que  le  iuiet  feroit  du  Péché  originel.  Pendat  que  ces  affaires  &  c?/>.-«- 
pafïbient  outre  %  Vvormesde  Nonce  Papal, refidant  auprès  de  l'Empereur,  >*t  U  fait 
ne  ceiloit  de  remonftrer  à  Sa  Malefté,  que  c  cte  Conférence  eftoit  pour  en-  y<"»pre  f*t 
fanter  quelque  grand  Schifmc,Sepour  faire  denenir  Lutheriene  toute  l'Ai-  '"n  ™onee. 
lemagneArpournonfeulemétofterrobeiflanceauPape,maisau{najpFoiblir  ÎT'1    f, 
celle  de  l'Empereur  mefmes.  Remettoitfusles  mefmes  conceptions  &  rai-  ,f;<", 
fons,  que  l'Eue fque  de  Montpulcian  auoit  employées  pour  empefeher  la 
Conférence  ordônée  en  la  Diète  de  FrancfortrSc  le  Cardinal  Farnefe,  pour 
romprecelle  de  Haghenau.  En  fin  l'Empereur,ayant  confideré  ces  ra:fonsx 
Scies  aduis  qu'il  auoit  d'Allemagne  touchant  les  difficultés  qui  fe  prefen-. 
toient: d'ailleurs,  e  fperant  de  faire  plus  d'effet  par  fa  prefence»  refolut  que 
la  Conférence  feroit  arreftée  fus  bout.  Et  partant,  après  que  Eckîus,  èc  ^4  %  ce 
Melanthon,  eurent  conferépar  trois  diuersiours,  le  Colloque  fut  rompu  me/me  but 
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ÏS4.I.  par  lettres  de  l'Empereur,  qui  rappelloyent  Granuele,  &  femettoyent  le 
mu  ,*  va-  demeurant  à  la  Diète  à  Regensbourg.  Icelle  le  commeça  au  mois  de  Mars, 
Diète  à.  enl'annéemilcinq  cens  quarante vn,&I'Empereur s'y  trouua enperfonne, 
Aeg'nf  auec  grande  efperance  de  terminer  tous  les  differens  ,  &  vnir l'Allemagne 
bourg,™  il  en  vnemefmeReligiomayant  pour  cet  effet  prié  le  Pape  d'y  enuoyervnLe- 
fe  trmue  perfonnaçe  de  fauoir  &  diferetion ,  auec  tref-ample  pouuoir  :  dema- 

-  iuereqU  îlnemitpointneceliaire  de  recourir  a  Korae  pour  choie  aucune  : 

ains  qu'on  pûft  déterminer  tout  fur  le  champ  ce  que  5:1a  Diete,&  le  Légat, 
trouueroyent  conuenable  :  difant,  Que  pour  cela  il  auoit  acquiefeé  aux  • 
grandes  inftances  de  ion  Nonce,  de  rompre  la  Conférence  de  V  vormes, 
&lc?ipe  Le  Pape  enuoyapour  Légat  GafparContarinCardinal,perfonnage  réputé 
y  enuvye    d'excellente  preud'hommie  6c  fauoir  ;  Scie  fît  encor  accompagner  par  per- 
Contïriit    fonnes  bien  inftruites  de  tous  les  interefts  de  la  Cour,  &par  Notaires,  qui 
poarLegat,  drefTafTent  actes  authentiques  de  tout  ce  qui  fe  diroit&traiteroit:&.lui  bail- 
la-charge, qu'en  cas  qu'il  p  refendit,  qu'on  traitait  défaire  chofe  aucune  en 
diminution  derauthoritePapaIe,ilarreftaft  tout  court  le  traité,  propofant 
le  Concile  gênerai,  vnique  Sevrai  remede:£cque  fi  l'Empereur  eftoit  con- 
traint de  condefeendre  en  faueur  des  Proteftans  à  quelque  chofe  preiudi- 
ciable,  il  l'interdift,  &  empefehaft  par  authorité  Apoftoliquetque  fi  mefmes 
elle  eftoit  ia  faite  &  paflée,il  la  condannaft,&  la  déclarait  nulle^fruftratoi- 
re,8cfepartiftdulieu  de  la  Diète, mais  non  de  la  compagnie  de  l'empereur. 
Dés  que  leLegat  fut  arriué  à  Regensbourg ,  la  première  chofe  qu'il  eut  à. 
faire  auec  l'Empereur  fut  d'exeufer  le  Pape,  de  ce  qu'il  ne  lui  auoit  donné  (I 
ample Scabfolu pouuoir,  comme  Sa  Maieltédefiroit.  Premièrement,  d'au- 
tant qu'icelui  eft  tellement  attaché  aux  os  du  Pontificat ,  qu'il  ne  peut  eftre 
conféré  à  autre  perfonne:en  après  aufli>d'autant  qu'on  ne  peut  trouuer  ter- 
mes,ne  claules,par  lcfquelles  le  Pape  puifle  communiquer  l'authorité  de 
dete  rminer  les  controuerfes  de  la  foi ,  attendu  que  le  pr  iuilege  de  ne  pou- 
uoir faillir  e(t  donné  à  la  feule  perfône  du  Pape,en  ces  paroles,I'ai  prié  pour 
toi,Pierre.  Mais  bien  lui  auoit  Sa  Sainteté  donnéplein  pouuoir  de  conférer 
auec  les  Proteftans, pourueu  qu'ils  admiflent  les  principes  :  qui  font ,  la  Pri- 
mauté du  S.  Siège,  ordonneepar  Chrift  :  ôcles  Sacremens, en  la  façon  qu'ils 
font  enfeignés  en  l'Eglife  Romaine  ,&  les  autres  articles  déterminés  en  la 
Balle  de  Léon  :  s'offrant  es  autres  chofes  de  donner  tout  contentement  a 
l'Allemagne:  mais  aufli  priât  Sa  Maiefté  de  ne  prefter  l'oreille  à  aucune  ou- 
uerture, laquelle  nepûft  eftre  accordée  à  l'infeu  des  autres  nations  :  pour 
cuiterqu  il  n'arriuaft  quelque  d'angereufe  diuifion  en  la  Chreftienté.  Il  eft 
neceflaire  de  fpecifîer  par  le  menu  les  chofes  qui  fe  panèrent  en  cete  Diète. 
Car  icelle  fut  la  caufe  principale,  qui  induifit  le  Pape,  non  feulement  à  con- 
fentir,  comme  au  parauant,  mais  auflî  à  faire  tout  effort  que  le  Concile  fe 
tinfhSc  les  Proteftans  à  s'afleu  rer ,  que  ni  en  Concile,  ni  en  lieu  ou  entreuinft 
aucun  Miniftre  duPape, ils  ne  pouuoyët  efperer  d'obtenir  chofe  quelcoque. 
UDieteco-     La  première  action  fe  cômença  le  cinquième  Auril,  la  ou  au  nom  de  l'Em- 
mtnee ,  &  pereur  il  fut  propofé,Que,  voyant  le  Turc  entré  dans  les  entrailles  de  l'Al- 
V  Empereur  îemagne,par  la  diuifion  dcsEftats  de  l'Empire,  caufée  par  les  diflenfîons  au 
propo^U   g^  ^e  ja  j^eUgion,il  auoit  toufrours  cerché  moyen  de  la  pacifier:  S:  qu'ayac 
voye  c  ne-  ■u<r,L\:iV0ye d'vnCÔcileeeneraltres-proprejileftcittoutexpresalléenlta- 
Eelirhn     Le, pour  en  traiter  auec  Clément,  ht  nel  ayantpulors  conduire  a  effet,  il 
p.trrne  Ço-  eftoit  encor  vue  autre  fois  depuis  allé  a  Romepour  en  traiter  auec  Paul ,  le- 
ference.      quel  s'y  eftoit  monftié  tres-p  rompt,  &facile:mais  la  guerre  ayantporté  di- 
uersempefchemens  à  l'exécution,  il  auoit  finalement  afTemblé  cete  Diète» 
ôcrecerehéle  Pape  d'y  enuoyer  vn  Légat.  Qujàprefentil  ne  defire  autre 
chofe>finon  que  quelque  bon  accord  foit  conclu  6c  eftabli  :  &que  d'vnepart 
&  d'autre  foit  élu  vn  petit  nombre  de  perfonnages  pieux,ÔC  fauans,  lefquels 
confèrent  amiablement  des  chofes  controuerfes,  fans preiudice  d'aucune 
desparties  :  8: qu'après  cela  ilspropofent  en  la  Dîeteles  moyens  d'accord, 
afin  quele  tout  eftant  mis  en  délibération  auec  le  Légat ,  on  puifle  venir  à  la 
conclufion  tantdefîrée.Ils'efleua  incontinent  vn  débat  entre  les  Catholi- 
.  ques  &  les  Proteftans ,  fur  la  forme  d'eflire  les  acteurs  de  cete  Conférence, 
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Et  pourtant  rEmpereur,defirantqu'onfift  quelque  chofe  de  bon,  demanda    2 
Se  obtint  des  deux  parties,qu'ils  lui  concedafient  de  nommer  les  perfonnes ,  ' 

&  fc  nattent  qu'il  ne  feroit  rien  qui  ne  fuft  au  bénéfice  commun.ll  eflut  pour  jmt  iu{ 
les  Catholiques  Iean  Ecxius,  Iules  Pflug ,  &Iean  Groper  :  Se  pour  IesProte-  me/me  «^ 
ftânsjFhilippe  Melanthon,Martin  Bucer.SeleanPiftorius-.lefquels  il  appela  me  les  col- 
à foi  jSc  auec paroles trefgraues les admonefta de  bannir  toutes  partions,  faUtcura 
ne  viferqu'àla  gloire  de  Dieu.  Il  ordonna  pour  modérateurs  de  la  Confé- 
rence Friderich,Prince  Palatin,&  Granuele:Sc  leur  adioignit  quelques  au- 
tres, qui  y  deuoyent  entreueïair,  afin  que  le  tout  palTaft  auec  plus  de  dignité 
Se  reuerence.  Apres  que  le  Colloque  eut  efté  aflemblé,  Granuele  produifit  \tur  t^t 
vnli'ure,  lequel  il  diloitauoir  efté,  par  quelques  gensdebienSc  defauoir,  prefartèr 
prefenteàl'£mpereur,cômeproprepourl'accordqui  le  deuoitfairer&que pour  Juki 
l'Empereur  vouloit  qu'ils  le  luflènt,6crexaminanrent:&  qu'illeur  feruifteô- ^/4««/"e- 
me  de  fuietSe  de  thème  de  ce  qu'ils  deuoyét  traitera  que  ce  qui  agreeroit*"fncf  >  *| 
à  tous,  fuft  conferméSc  approuué:ce  qui  defagreroit,fuftcorrigé:êclàou  ils ceru,n  *H 
ne  s'accorderoyentpas,qu'ilstafchaiTent  de  venir  à  quelque  appointemet.  *"',  e     * 
Le  liure  côtenoit  vintdeux  articles:de  la  Création  de  l'home,&  de  la  Natu- 
re en  fa  première  integrité,du  Frac  arbitre,delaCaufe  du  péché  Originel, 
de  la  Iuftification ,  de  I'Eglife  Se  de  fes  marques ,  de  la  Parole  de  Dieu,de  la 
Pénitence  après  le  peché,de  V  Authorité  de  I'Eglife ,  de  l'interprétation  de 
rEfcriture,desSacremés,duSacremetderOrdre,duBaptefme,  delaCon- 
firmation,de  la  Penitence,du  Mariage, de  l'extremeOnc1:ion,de  la  Charité, 
de  la  Hiérarchie  Ecclefiaftique,  des  Articles  Se  do&rines  déterminées  paf 
l'Eglife,de  l'vfage,  adminiftration,  Se  cérémonies  des  Sacremens,  de  la  Dis- 
cipline Ecclcfiaftique,de  la  difeipline  dupeuple.Icelui  ayant  eftélu,&exa-  dont  queU 
miné,quelqucs  chofes  furet  approuuées,autres  corrigées  par  aduiscômun,  qtes  Ani- 
en  autres  ils  ne  purent  conuenir  :  afTauoir,auneufuieme  article ,  de  lapuif- cl"  font 
fance  de  l'Egliferau  quatorzième,  du  Sacremét  de  la  pénitence  :  au  dixhui- receui  >  ^fs 
tieme,de  la Hierarchie:au  dixneufuieme,des articlesSe  doctrines  determi-  A1ttrcs 
nées  par  rE2life:aiivintvnieme,duCelibat.Es  chofes,efquelles  il  demeuré- ■  j-/e' 
rct  apointes  cotraires,l  vneSel  autre  des  parties  rédigea  so  aduis  par  eicnt. 

Cela  ayant  efté  fait,  l'Empereur  porta  en  la  feance  de  tous  les  Princes  les  u  tetnitiu 
articles  accordés,  Scies  opinions  différentes  des  collocuteurs:  recerchant  JeUconfe, 
l'aduis  de  tous,  Scpropofant  lareformation  de  l'Eftat ,  tant  politic ,  qu'Ec-  renceeflant 
clefiaftic.  LesEuefques  refuferent  abfolumcnt  le  liure  de  Concorde  ,  Sc/""'f'  en  ls 
toute  l'acliô  du  Colloque.  Mais  les  autres  Electeurs,^  Princes  Catholiques,  Dtete .' .  '' 
amateurs  de  paix,ne  confentant  point  en  cela  auec  les  Euefques,il  fut  arre-^  *    '"ta- 
fté,  Que  l'Empereur,  en  qualité  d'Auocat  de  I'Eglife ,  enfemble  le  Legac 
Apoftolic ,  examineroit  les  chofes  accordées  :  Se,s'il  y  auoit  quelque  chofe 
obfcure,la  feroit  expliquerrSepuis, quant  à  celles, qui  eftoyet  demeurées  en 
con trouerfe ,  il  movenneroit  auec  les  proteftans ,  qu'ils  conuinflent  à  quel- 
que torme  de  concorde  Chreftienne.  L'Empereur  conféra  le  tout  auecle  &U  Lcût 
Légat,  Se  fit  inftance  que  l'Eftat  Ecelefiaftic  fuft  reformé.  Le  Legat,apres  a- pour  /on 
uoir  meurement  confideré  toutes  chofes,donna  vne  refpôce  par  efcrit,auf-  *duit^eut 
fi  claire  Scnettcque  les  oracles  ancies  des  Payens,encetc  forme,  Qu'ayant  lu'le  tout 
veu  le  liure  prefenté  à  l'Empereur,  Se  les  choies  eferites  par  les  députés  à\x')U \J'tm,s 
Colloque,tant  celles  efquélles  ils  s'accordoyent  enfemble,  auec  les  apoftil-  M   4^e' 
les  de  l'vnc  Se  de  l'autre  des  deux  parties;  que  les  exceptions  des  Proteftans, 
il  lui  fembloit,  que,  veu  que  les  Proteftans  eftoyent  différents  en  aucuns  ar- 
ticles du  commun  confentement  de  I'Eglife  ,efquels  toutesfois  il  ne  defef- 
peroit  point  qu'auec.raide  de  Dieu,  ils  ne  duflent  confentir ,  onne  deuoit 

fiafTer  plus  outre  à  ordonner  autre  chofe  fur  le  demeurant:  mais  remettre 
e  tout  au  Pape,  ou  au  S.  Siège  :  lequel,  foit  en  Concile  gênerai,  qui  bien 
roft  fe  tiendra, foit  par  autre  voye, s'il efcherra, lespourra déterminer  Se 
décider  félon  la  vérité  Catholique,  auec  l'efgardconuenable  au  temps,  &C 
à  ce  qui  fera  expédient  pour  la  Chreftienté ,  Se  pour  l'Allemagne  parti- 
culièrement. 

Mais,  quant  â  lareformation  de  l'eftat  Ecelefiaftic,  il  s'y  monftra  fore &cepMat 
prompt:SeafIcmbla  en  fa  maifon  tou $  les  Euefques,  Se  leur  fit  vne  longue  ex«/>«»r  ««-♦ 


un 
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'  hôrtation.Premierement,  pour  la  manière  de  viure,  qu'ils  fegardaflent  dé 
^s  ':/  tout  fcandale,apparécedelùxe,d'auarice,8c  d'ambition.  Et  que  pour  leurs 
Jtteprend  domeftics,ils  feuifent,que  d'iceuxlc  peuple  prend  argument  des  moeurs  de 
'quèlquert'  l'Euefque.  Que  pour  bienprendre  garde  à  leurs  troupeaux ,  ils  fuTent  leur 
formation    demeure  es  lieux  plus  habités  duDiocefe,8c  qu'es  autres  ilseuflent  des  fidel- 
{du  clergé,  \Qè  furueillans:qu'ilsvifitaffentlesDiocefes,côferafFent  les  Bénéfices  à  <*cs 
de  bien  >  6c  fuffifans ,  difpenfafTent  les  reuenus  Epifcopaux  es  neceffités  des 
pouresjfuyânt  non  feulement  le  luxe,mais  auffi  lafplédeur  fuperflue:  pour- 
ueuiTent  de  bons,fauans,6cdifcretsprefcheurs,  non  contentieux  :  procuraf- 
mais  n'*~  fent  que  la  ieunefte  fuftbien  inftruite ,  attendu  qu'on  voyoit  que  les  Prote- 
çrée,»iaux  ftaris  par  cemoyen  tiroyent  après  eux  toute  la  NoblefTe.  Il  rédigea  cete  ha- 
V»-,  ni  aux  ran<nxcpar  eferit,  6c  la  bailla  a  l'EtnpereuiMUX  Euefques,  ôc  aux  Princes:ce 
autres:      ^uj  donna  occanon  aux  Proteftans  de  taxer  tant  la  refpohfe  du  Légat  don- 
née à  l'Empereur,  que  l'exhortation  faite  par  lui  aux  Prélats:  al!egant,pour 
motif  de  leur  action ,  que  cet  efcrit-là  ayant  efté  publié,  s'ils  s'en  taifoyent , 
Scie  diffimuloyent ,  il  femblcroit  qu'ils  l'àddoiiaiFent.  Auffi  peu  agréa  aux 
Catholiques  la  refponfe  dudit  Légat  faite  à  l'Empereur ,  d'autant  qu'il  leur 
femblôit  qu'il  approuuaft  les  choies  appointées  au  Colloque. 
V Empereur    L'Empereur  expofa  en  Diète  publique  tout  ce  qui  iufques  alors  auoit  efté 
propofe  U    Fait,6c çômuniqua les  Efcrits  du Legat,6c  conclut, Que, après  auoir employé 
reuption     toutes  les  diligences  poffibîes,il  ne  voyoitpoint  qu'on  pùft  faire  autre  chofe 
des  Arti-  de  plus^finon  de  deliberer,n,lauf  le  Recés  de  la  Diète  d' Augsbourg ,  on  de- 
des  conue-  uo]t  receuoir  les  Articles  appointés  en  ceteConferecei  comme  Chreftiens, 
"ui  *  p      fans  les  mettre  plus  en  difpute ,  du  moins  iufqù'au  Concile  gênerai ,  qui  fe 
Vile  "  ""'  aeu°ic  tenir  bien  toft,  comme  tel  femblôit  auflleftreraduis  du  Légat:  ou,  (î 
le  Concile  ne  fe  tenoit  point,  iufqu'â  vne  Diète,  en  laquelle  toutes  les  con- 
t  roueries  de  la  Religion  feroyent  :rai  tées  5c  debatues  à  plein  fonds. 
les  Vrinees    Les  Electeurs  Catholiques  refpondirent,approuuantabfolumctpour  bon 
Jeculicrs    £c  vtile,que  les  Articles  appointés  en  la  Conférence  fuflènt  receus  de  tous, 
Y admet-    îufqu'au  Concile;  auquel  de  nouueau  on  les  pourroit  examiner  :  ou ,  au  de- 
tenty         faut  d'iceluijerivnÇoncile  National, ou  en  vne  Diète. Et  que  cependant  ce- 
la feruiroit  pour  acheminer  vne  plus  parfaite  compofition  es  autres  articles 
non  appointés.  Mais  auffi,qu'ils  prioyent  Sa  Maiefté  depafler  plus  outre ,  & 
effayer  s'il  y  àùroit  point  d'efperance  d'appointer  autre  chofe  de  plus  en 
icelîeDietefquefi  celane  fepouuoit  commodément, ils  trouueroyent  gran- 
dement bon,qù'ori  traitaft  auec le  Pape,6cmoyennaft,qu'au pluftoft  en  Alle- 
magne fuit  aflemblé  vn  Concile  General,  ou  vn National,  auec  fon  adueu , 
pour  eftablir  parfaitement  l'vnion.  La  mefme  refponfe  firent  auffi  les  Pro- 
teftaris,fe  declarans  feulement ,  qu'ils  deliroyent  bien  de  tout  leur  cœur  vn 
libre  6c  Chreftien Concile  en  Allemagne:  mais  ne  pouuoyent  côfentir  à  au- 
cun,auquel  1  e  Pape  &  les  liens  euflent  pomtoir  de  conoiftre,6c  iuger  les  cau- 
mAtdet  E-  ^es  de  ^a  Religion.  Mais  les  Euefques,enfemble  quelque  petit  nombre  d'au- 
uefgnei  la  très  Princes  Cotholiques ,  refpondirent  autrement ,  Aduoùans  enpremier 
reiettem,    lieu,qu'en  Allemague  ,'Sc  autres  nations ,  il  y  auoit  plufieurs  abus ,  lectes ,  & 
&  requie-  herefies,qui  ne  pouUoyerit  élire  extirpées  fans  vn  Concile  generar.mais  ad- 
rent&nct  jouftans,  qu'ils  ne  pouuoyent  confcntiràaucun  changement  de  religion, 
le,  ohg  -  ceremonies,  6c  obferuances,  puis  que  le  Légat  offre  le  Concile  dans  peude 
1?  .  '  ,'.  temps,  Se  que  Sa  Maiefté  en  doit  traiter  auec  Sa  Sainteté:  mais  quand  ores 
raefmes  le  Concile  ne  fe  pourroit  tenir,  ils  prioyent  le  Pape ,  êc  l'Empereur , 
de  vouloir  affi^ner  vnConcileNational  en  Allemagne  :  que  fi  encor  ceci  ne 
leur  agreoitpoint,qu  on  aiïemblàft  derechef  vne  Diète,  pour  extirper  les 
erreurs.  Et  que  quant  àeux,ils  eftoyent  tout  refolus  d'adhérer  à  l'ancienne 
religion,auiu  qu'elle  eft  comprife  en  l'Efcriture  fainte,és  C6ciles,en  la  Do- 
ctrine des  Pères,  6c  auffi  es  Arrefts  Impériaux,  6c  fur  tout  en  celui  d'Augf- 
boug.  Qu'ils  ne  confentirontiamaisâce,  que  les  Articles  appointés  en  la 
Conférence  foyent  receus,d'autant  que  d'iceux  aucun  font  fuperflus,côme 
les  quatre  premiers:6cqu'en  iceuxil  y  a  des  façons  de  parler  non  conformes- 
àrvfagedel'Eglife:8coutrecela  ,  aucuns  dogmes  en  partie  dannables,  en 
partieauffi  dignes  de  modération  :£cpource  auffi  que  les  Articles  appoin- 
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tés  'font  de  moindres  confequence,  &  les  importans  revient  en^debat  :  &  en  leAj, 
hn,pourceque  les  Catholiques  de  la  Conférence  auoyept  trop  cédé  aux 
Proteltans,  àla  grandelefion  de  la  réputation  du  SouuerainPontife,&  des 
Eftats Catholiques.  Et  pourtant  concluoyent  qu'il  valoit  beaucoup  mieux 
laiflerlalesacYesdela  Conférence,  &  différer  tout  ce  qui  appartenoit  à  la 
Religion  iufqu'au  Cécile  general,ou  National, ou  iufqu'à  la  Diète.  A  cete 
lefponfc  des  Catholiques  donna  occafion  la  propofition  faite  par  l'Empe^ 
reur,qui  leurs lembloit fort  auantageufepour  lesProteftans  j  &.  la  difïen- 
ïion  qui  s'eftoit  fourrée  entre  les  Docteurs  Catholiques  de  la  Conférence. 

Mais  le  Légat,  ayant  entendu  que  l'Empereur  l'audit  nommé  pour  çou-  ie  Lt  „at 
fentent'à  l'eitabliflement  des  Articles  appointés,  tant  de  crainte  propre,  explique 


i  que  les  Articles  appointés  fu fient  tolérés  iufqi 
Concile.  Que  fon  intention  auoitefté,  que  rien  ne  fuit  refolu,  mais  qu'on  "fr*l>P'H 
renuovaftletoutauPape  :  lequel  en  foi  de  bon  Pafteur,  &  de  Pontife  vni-J,  J"e?' 
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ueriei ,  promettoit  de  faire  que  le  tout  luit  détermine  par  vn.Concne  gène-  m  %  [a 
râl  :  eu  par  autre  vcvéequiualente ,  fincerement,  c-cfanspaffioii  :  non  preci-  ttîeié, 
pitammenc \  mais  meùrement,  ayant  toufiours  la  vifée  au  leruice  de  Dieu  :. 
félon  qu'a  ce  mefme  effet  Sa  Sainteté  auoit  dés  le  commancement  de  fon 
Pontificat  eicrit  lettres,  &  cnuoyé  Nonces  aux  Princes,  pourcelebrer  le 
Concile  ,  Se  puis  l'auoit  intimé,  &  auoit  enuoyé  fes  Légats  au  lieu  ordon- 
ne:que  ce  qu'il  auoit  fupportéjque  tant  de  fois  en  Allemagne  on  euft  traité 
des  affaires  de  la  Religion ,  auec  peu  de  refpeét  à  fon  authoritéa  à  qui ,  fans 
plus,  cela  appartient,  ill'auoit  fait,  d'autant  que  SaMaielte  lui  auoit  donné 
intention,  Scpromis,  que  cela  fe  faifoit  pour  bonne  fin:  que  c'eftoit  chofe 
Contre  toute  raifon,  que  l'Allemagne  voùluft,  au  preiudice  du  S.  Siège,  s'â- 
tribuer  ce  qui  appartient  à  toutes  nations  Chreftiehes.  Et  pourtant  qu'il  ne 
faloit  plus  abufer  de  !a  clémence  du  Pape,concluat  en  vne  Diète  Impériale 
ce  qui  appartient  au  Pape,Sc  à  l'Eglife  vniuerfellc  :  ainsenuoyer  leliure,& 
tous  les  actes  de  la  Conference,enfemble  les  aduis  S:  les  opinions  des  deux 
parties,  à  Rome,&.  attendre  de  Sa  Sainteté  la  délibération.  Non  content  de 
cela,leLegatpubliavntroifiemeefcrit,duquellecôtenueftoit,cmei'efcrit, 
lequel  il  auoit  baillé  à  Sa  Maiefté  Impériale  fur  le  traité  de  la  Conférence,  ,  : 

auoit  efté  diuerfement  interprété:  par  aucuns,  comme  s'il  euft  confenti 
qu'on  obferuaitles  Articles  appointes  iulqu'au  Concile  gênerai  :  par  au- 
tres, comme  s'il  euft  remis  au  Pape  ,  &  iceux  Articles  ,  &  tout  le  demeu- 
rant. Pourtant ,  afin  qu'il  ne  demeurait  aucun  icrupule  en  cet  affaire,  il  de- 
«  ql  are,  Qne  fon  intention  n'a  efté  de  décider  chofe  quelconque  par  fonejT- 
crit,  ne  qu'aucun  Articlefuft  receu  ou  toléré  iufqu'au  Concile:  Scqu'en- 
cor  moins  aprefent  le  decidoit  ou  definilToit-il  :  mais  qu'il  a  remis  au  Pape 
r»u:  le  traité,  6c  tous  les  Articles  d'icelui  ;  comme  encores  il  les  lui  remet- 
toit.  Et  qu'ayant  ia  fait  cete  déclaration  de  bouche  à  Sa  Maiefté  Impéria- 
le ,  il  la  vouloit  auffi  faire  à  tout  le  monde  par  eferit» 

Outre  tout  cela,confiderant  que  les  fuffrages  de  tous  les  Princes  Catholi-  nSilim- 
eues,  melmes  des  Ecclefialtics,s'accordoyent  a  requérir  vn Concile  Natio-  jmznefuif*. 
nal:  à  quoi  il  auoit  tres-expres  commandement  du  Pape  de  s'oppofer, /■*'»"*>" 
quand  mefmes  ils  parle royent  de  le  tenir  par  authorité  Papale,  Se  auec  l'in-/"""  yn  ef~, 
teruention  des  Légats  Apoftolics  :  &  de  monftrer  viuement  combien  cela  critPMtu 
feroit  pernicieux  au  falut  des  ames ,  6c  iniurieux  à  l'authorité  Papale ,  à  la- 
quelle par  ce  moyen  feroitoftée  la  puiflance,  que  Dieu  lui  à  donnée,  pour 
l'attribuer  à  vne  natiomScde  ramenteuoir  à  l'Empereur,côbienlui  melme, 
eftant  a  Boulogne,  auoit  detcftéleConcile  National,  le  reconoiflant  gran- 
dement préjudiciable  a  l'authorité  Imperiale:attenduque  les  fuicts,vovans 
on  leur  ottroyoit  de  pouuoir  changer  les  chofes  concernâtes  la  Religion 

rendroyent  hardicile  de  penfer  auffi  à  changer  l'Eftat:dont  Sa  Maiefté  dés 
i  année  mil  cinq  cens  trentedeux  n'auoit  iamais  voulu  tenir  Diète  Imperia- 
le  eu  L\  prefence,pour  ne  donner  occafton  de  demander  Concile  National: 


__  88  Hift.  du  Concile  de  Trente.  Pavl  m. 

t       j     félon  ces  inftructions,di-ie,  le  Cardinal  fit  de  fort  exprès  &:  inftans  .offices 
auec  l'Empereur,  S:  chacun  des  Princes,  pour  rompre  ce  coup.  Et  en  outre 
publia  vu  autre  efcrit,adrefTé  aux  Catholiques,  auquel  il  difoit ,  Qu'il  auoit 
diligemment  confideré,  combien  il  feroit  preiudiciable  que  les  controuer- 
fesde  la  foifuuent  remiies  au  Concile  d'vne  feule  nation  :  &  auoit  eftimé 
eftredefon  deuoir  de  les  admonefter,  que  totalement  ils  rayaffent cete 
claufe:  attendu  que  c'eftoit  vne  chofe  toute  euidente,  qu'en  vn  Concile 
National  ne  peuuent  eftre  déterminées  lescontrouerfes  de  la  foi  ,eftarït 
chofe  qui  regarde  l'eftat  vniuerfel  de  l'Eglife:  &  que  tout  ce  qui  envntel 
Condie  feroit  arrefté,  feroit  nul,  frultratoire,  8c  vain.  Que  s'ils  rayoyent 
cete  claufe,  comme  il  vouloit  croire  qu'ilsfferoyent,  le  Pape,  chef  de  l'E- 
glife ,&  de  tous  les  Conciles,  l'auroitfingulierement  agré:fmon,le  pren- 
droitàfouueraindefplaifir.  D'autant quepar  cemoyenon  ne  pouuoitat- 
tendre  que  rengregement  &  accroiffement  de  différons  &  troubles ,  au  fait 
de  la  Religion, tant  es  autres  nations,  qu'en  la  noble  prouince  d'Allema- 
gne. Qujil  n'auoit  voulu  omettre  ce  bon  deuoir,  pour  obéir  aux  inftructions 
deSaSaintetej&pour  fatisfaireàlachargede  fa  Légation. 
mi$nel  rc-     Acetefcrit  du  Légat  fut  refpondu  par  les  Princes,  Que  lui  mefmes  auoit 
jfondetit    en  main  le  pouuoir  de  remédier  &:  obuier  à  tous  inconueniens  :  moyennant 
in  Prince*  cnuers  Sa  Sainteté,  que  le  Concile  vniuerfel  fuft  intimé,  &  célébré  fans  plus 
Cttbali-    ^e  ^elai .  qu'ainfi  faifant,  il  leur  ofleroit  toute  occafion  de  Concile  Natio- 
$*'**         nahquec'eftceque  requièrent  &  délirent  inftamment  tous  les  Eftatsde 
l'Empire.  Mais  auffi,  en  cas  que  le  Concile  vniuerfel ,  tant  de  fois  promis,  & 
finalement  par  lui  mefmes,  nevinft  point  à  effet,  l'euidente  neceffitéde 
l'Allemagne  requeroitquelescontrouerfesfviflent  décidées  en  vn  Concile 
les  pfo_  National,où  en  vne  Diète  Imperiale,auec  l'afliftance  d'vn Légat  Apoftolic. 
tefias  auL  ^-cs  Théologiens  Proteftans  refpondirent  auffi  par  vn  long  eferit,  difans, 
/,  /«»/j?c-  Qu^iln'y  auoitpoint  dedanger  de  plus  grands  troubles, voire  d'aucun  trou- 
va»* l'a»  ble,quandlescontrouerfes  de  la  Religion  feront  décidées  félon  la  parole 
thorité  di  de  Dieu,  &  que  les  abus  tous  manifeftes  feront  corrigés  félon  la  doctrine  de 
tonàlej      l'Efcriture  fainte,  &:  les  authentiques  &  indubitables  Canons  de  l'Eglife. 
1i*ti<%      Qu'es  temps  paflesïamais n'a  eftéinterdit  aux  Conciles  Nationaux  dede- 
njy ,  4«  termmer  je  ia  foi ,  veu  que  Chrifl:  a  promis  fon  affiftance ,  quand  mefmes  il 
avn  Ce-   nY  auroit  que  deux  oU  trois  aflemblés  en  fon  Nom.  Qu^il  y  a  grand  nombre 
xaili       deConciles,  non  feulement  Nationaux,  mais  mefmes  de  fort  peud'Euef- 
ques-  lefqùehj  ont  décidé  lesControuerfes,&faitreiglemens  fur  les  mœurs 
de  l'Eglife,  en  Surie,  Grèce,  Afrique,  Italie ,  France,  &  Efpagne  :  contre  les 
erreurs  de  PaulSamofatcnien,  d' Arrius,  des  Donatiftes,  de  Pelagius,  &  au- 
tres hérétiques.  Et  que  les  decifions  de  ces  Conciles  ne  fe  peuuent,  fans» 
impiété, apellernullesifruftratoires,&: vaines.  Qu'il eft vrai ,  qu'au  Siège 
Romain autresfois  auoit  efté accordé,  d'eltre  lepremier  :  &  à  l'Euefque  de 
Rome,  dauoir  le  premier  rang,  &:  quelque  prerogatiue  d'authorité  entre 
les  Patriarches:  mais  qu'il  ne  le  trouuera  en  aucun  Père  ancien,  qu'il  foit 
nommé  Chef  de  l'Eglife,  &  des  Conciles.  Que  Chrift  feul  eft  le  Chef  de  l'E- 
glife: Paul,  Apollos,  &Cefas,  ne  font  que  miniftres  d'icelle.  Que  ia  prati- 
que de  Rome  dés  plufieursfiecles>&  la  tergiuerfation  à  venir  à  vn  Conci- 
ey/*£w*e-  le  légitime ,  monftrerït  afïez  que  c'eft  qu'on  en  peut  attendre. 
rfurf*itle     L'Empereur,apres  long  débat,  &:  examen,  fît  le  Recés  de  la  Dîete,  le  vint- 
Fc'Tf><fc/«  huitième  Iuillet,  remettant  toute  l'action  delà  Conférence  au  Concile  ge~ 
bitte  tn    neral.ou  au  Synode  National  de  l'Allemagne,  ou  bien  à  vne  Diète  de  l'Em- 
mi  /"•«<■  set,  pire, Et  promit  d'aller  en  Italie, &detraiter  auec  le  Pape  touchantle  Conci- 
UijjtM      le^q.fencasqu'ilne  le  pûft  obtenir  ne  General,  ne  National,  il  intimeroit 
'r'iteS /"«/"-  ^ans  ^c  terme  ^e  dixhuit  mois  vne  Dîete  de  i'Empire,pour  compofer  les  af- 
pens  &  en  ^ires  delà  Religion  ,&movenneroit  que  le  Pape  y  enuoyaftvn  Légat.  Et 
hurefidi    commanda  au  Proteftans  de  ne  receuoîr  nouueaux  dogmes,fors  les  appoïn- 
iufquei  au  tés  :  ScauxEuefques ,  de  reformer  leurs  Eglîfes.  Il  fit  aufïï  inhibitions  de 
Ctnàu  :     démolir  lesMonafteres,faifir  les  biens  d'Ec;lifc,&:foHîciter  aucun  à  changer 
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de  Religion.  Et  pour  donner  plus  de  contentement  aux  Proteftans ,  il  ad-     154  r; 
iouita ,  Que  ,  quant  aux  dogmes  nonencores  conuenus ,  il  ne  leur  en  pref- 
criuoit  choie  aucune:  ôc  quant  aux  Monafteres  ,qu  ils  ne  fuflent  point  dé- 
molis ,  mais  réduits  à  vne  bonne  8c  Chreftienne  reformation  :  &  que  les 
biens  d'Eolife  ne  fuflent  point  faifis  ,  mais  laines  aux  Miniftres  indifférem- 
ment ,  fans  efr  ard  à  la  diuerfité  de  Religion  :  qu'on n'euft  à  folliciter  aucun 
à  changer  de  Religion ,  mais  bien  qu'on  puft  receuoir  &  admettre  ceux 
qui  de  leur  plein  gré  la  voudroient  changer*  Il  fufpendit  aufli  le  Recés 
d'Augsbourg  :  en  ce  qui  concerne  la  Religion  ,8c  fes  dépendances  ,  iufques 
à  ce  qu'au  Concile  ,  ou  en  vne  Diète ,  les  differens  éuflent  efté  décidés. 

La  Diète  finie,  l'Empereur  pana  en  Italie,  &  àLuques  s'aboucha  auec  le  puis  s'à^ 
Pape  fur  le  fait  du  Concile ,  &  de  la  guerre  contre  les  Turs:  &  demeurèrent  houebe  tùei 
encete  conclufion ,  Que  Sa  Sainteté  enuoyeroit  vn  Nonce  en  Allemagne, le  P*fc/"r 
pour  pr  endre  refolution  en  l'vne  &  en  l'autre  affaire ,  en  la  Diète  ,  qui  fe  de-  "  fmet>  °" 
uoit  tenir ,  à  Spire  :  au  commencement  de  1  année  prochaine,  &:  que  le  Con-  ^  un.f  { 
cile  fe  tiendroit  à  Vincence ,  comme  ia  il  auoit  efte  concerté.  Le  Pape  figni-  Con^e  ^ 
fia  cete  conclufion  au  Sénat  de  Venife:  lequel  changea  fon  précèdent  aduis,  vimence  % 
6c  pour  diuers efgards  ne  trouua  pas  à  propos,  qu' vne  fi  grande  multitude  qui  eR  re-* 
abordait  à  cete  ville-là:  &  qu'en  icelleon  traitait  de  la  guerre  contre  les  M*'  pur 
Turcs ,  comme  pour  certain  il  aduiendroit  ,  foit  en  intention  d'en  venir  lef  Veni* 
réellement  à  l'exécution  ,foitpour  en  faire  monltre  feulement.  Et  pourtant  nens  '' 
refpondit,  Qjfà  caufe  dé  l'accord  qu'ils  auoient  nouvellement  faitauec  le 
Turc  ,  ils  auoient   maintenant  autres  confiderations  ,  &  ne  pouuoient 
erfilter  en  leur  première  délibération:  d'autant  que  Soliman  prendroit  om- 
rage,qu'ilsne  procuraient  de  faire  coniurer  les  Princes  Chreftiens  con- 
tre luv.  Dont  le  Pape  fut  contraint  défaire  autre  deflein.  Mais  le  Cardinal  &leiëgài 
Contarinfouffritde  grandes  calomnies  en  la  Cour  de  Rome  ,  où  l'on  auoit  Cemarin 
pris  opinion  qu'il  euït  quelque  affection  au  party  Luthérien  :  8c  ceux  qui  bU[mi  i 
parloient  le  moins  des  fauorablement  de  luv ,  difoient,  Qojl  ne  s'eftoit  point  %?"*  ' 
oppofé  iufquesoùilfaloit ,  &  qu'il  auoit  mis  en  hazard  l'authorite  Papale. 
Le  Pape  aulli  ne  fe  tenait  point  bien  feruy  de  luy ,  quoy  que  le  Cardinal  Fre- 
gofe  le  defendilt  à  cor  5c  à  cry.  Mais ,  quand  il  fut  de  retour  au  Pape  ,  qui  fe 
trouuoit  à  Luques ,  attendant  la  venue  de  l'Empereur  ,  8c  eut  rendu  conte 
de  fa  légation ,  il  luy  donna  plein  contentement. 

En  cet  eltat  d'affaires  s'acheua  l'année  mil  cinq  cens  quarantevn:  8c  en  l'an-  '"  ™f  D»^ 
née  d'après  le  Pape  enuoya  à  la  Diète  de  Spire,  qui  fetenoit  enprefence  de  ,  paù    ^ 
Ferdinand  :  Iean  Moron  ,  Euefque  de  Modene  :  lequel ,  fuy liant  fa  commif-  rfe  [e  çon? 
lion,  expo  fa,  Que  quant  au  Concile ,  l'intention  du  Pape  eftoit  la  mefme,  ,//f  : 
que  par  le  pafle  :  aflauoir  ,  qu'vne  fois  en  fin  le  Concile  fe  tinft  :  qu'il  l'auoit 
fu rfis du  conlentement 8c adueu de  l'Empereur  ,  pour  frayer  au  preallable 
quelque  voye  de  concorde  en  Allemagne  :  mais  que,  voyant  que  tout  l'eflay 
en  eftoit  reiilïi  vain,  il  retournoit  à  fa  précédente  délibération  ,  de  ne  plus 
différer  la  célébration.  Mais,  que  de  le  tenir  en  Allemagne,  il  eftoit  impof- 
fibledeleur  complaire:  d'autant  qu'il  s'y  vouloit  trouuer  en  perfonne >  8c 
fon  aage,  8c  la  longueur  du  voyage,  &  le  changement  d'air  ,  tant  différent 
dufiênnaturcl,rempefchoientdefe  tranfporter  en  ce  pays  là  *  quiaufll  de 
vray  ne  fembloit  point  commode  pour  les  autres  Nations  :  ioint  qu'il  y  auoit 
grand  fubjet  de  craindre  qu'en  Allemagne  les  affaires  ne  fe  pourroient  trai- 
ter fans  troubles.  Et  pourtant  il  iugeoitplus  à  propos  Ferrare ,  ou  Boulogne, 
ou  Plaifance ,  villes  toutes  grandes ,  Se  tres-commodes  :  8c  en  cas  que  celles- 
là  ne  leur  agreaflent ,  il  eftoit  bien  content  qu'il  fe  tinft  à  Trente  ,  ville  qui 
eft  es  frontières  d'Allemagne.  Qu^il  eult  bien  defiré  le  commencer  àla  Pen-  frt  /,  -^ 
tecofte ,  mais  pour  la  brieueté  du  temps  ,  il  àuoit  prolongé  iufques  autre-  de  Trente  i 
ziefme  d'Aouft.  Prioittousde  vouloir  s'y  trouuer  ,  8c  defpoùillant  toutes 
haines  8c  animofités:  traiter  la  caufe  de  Dieu  en fincerité.  Ferdinand,  Si-  les 
Princes  Catholiques ,  remercièrent  le  Pape  ,  difant  :  Que  ne  pouuans  ob- 
tenir vn  lieu  propre  en  Allemagne  ,  comme  feroit  Regensbourg  ,  ott 
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que  ùspro-  *a  Vl^e  ^e  Trente.    Ce  qui  fut  caufe  qu'en  cete  Diète  ne  fut  faite  autre  re- 
tefiam  le    folution  fur  le  fait  du  Concile. 

refuftm,        Nonobftant  cela ,  le  Pape  publia  la  Bulle  de  l'intimation ,  fous  la  date  du 
vint-deuxiéme  May  de  cete  me fme  année.  En  laquelle  il  expolbit  ,  Qu_e 
le  Pape  en  fon  defir  auoit  toufiours  eftédepouruoir  auxmauxdeChreftienté:  Se  qu'il 
publie  U    auoit  continuellement  penfé  aux  remèdes  :  Se  que,  n'en  trouuant  aucun 
Bulte  de    p[us  COnuenable  ,  que  la  tenue  du  Concile ,  il  auoit  arrefté  de  le  conuoquer, 
.  '""*"     Et ,  après  auoir  fait  mention  de  la  première  conuocation  à  Mantoué  ,  &  de  la 
fufpenfion  d'icelle ,  puis  de  celle  de  Vincence ,  Se  de  l'autre  fufpenfion  faite 
à  Gènes  :  8e  finalement  de  celle  qui  auoit  efté  faite  iufques  au  bon  plaifir  :  il 
vint  à  déclarer  les  raiforts  qui  l'auoient  mu  à  continuer  la  mefme  fufpenfion 
iufques  alors ,  qui  eftoient ,  la  guerre  du  Roy  Ferdinand  en  Hongrie ,  la  ré- 
bellion de  Flandres  contre  l'Empereur ,  Se  les  chofes  enfuyuies  par  la  Diè- 
te de  Regensbourg-.attendant  toufiours  que  le  temps ,  ordonné  de  Dieu  pour 
cet  œuure ,  fuft.  venu.  Mais  qu'en  fin  il  auoit  confidere  ,  que  tout  temps  eft 
agréable  à  Dieu ,  quand  il  s'agit  des  chofes  faintes  ,6c  pourtant  eftoit  refolu 
de  n'attendre  plus  autre  contentement  de  Princes  :  8c  puis  qu'il  ne  pouuoit 
cheuirdulieude  Vincence  ,  8cdefiroit  pour  le  lieu  donner  contentement 
aux  Allemans ,  lefquels  il  entendoit  deftrer  la  ville  deTrente  ,  quoy  qu'à 
fon  aduis  vn  lieu  plus  ait  dedans  de  l'Italie  etift  efté  plus  propre,  par  charité 
paternelle  il  auoit  ployé  fa  propre  volonté  à  leurs  demandes  ,  8c  auoit  choifi 
le  lieu  de  Trente ,  pour  y  célébrer  le  Saint  œcuménique  Concile  ,  à  com- 
mencer le  premier  Nouembre  prochainement  venant  :  interpofant  cete  ef- 
pace ,  afin  que  fon  décret  puft  eftre  publie  , 8c  les  Prélats  euffent  temps  con- 
uenable  pour  fe  poùuoir  rendre  au  lieu  aingne.  Et  pourtant ,  de  l'authorité 
du  Père ,  du  Fils ,  8c  du  Saint  Elprit  :  8c  des  Apoftres  Pierre ,  8c  Paul  ,  laquel- 
le il  exerce  en  terré  ydu  confentement  Se  confeil  àes  Cardinaux'  ,  toute  fuf- 
penfion leuée  ,  il  intime  le  Saint ,  œcuménique ,  8c  général  Concile ,  en  icel- 
îevilledeTrerfte,  lieit  commode ,  libre j  Se  opportun  à  toutes  Nations  ,  à 
eftre  ouuert  Se  commencé  au  premier  du  mois  lufdit ,  Se  puis  pourfuiuy ,  8e 
terminé  :  appellanttous  Patriarches  ,  Archeuefqiïes ,  Euefques ,  Abbés ,  Se 
tous  ceux  en  fomme  ,  qui ,  par  ordonnance  ,  ou  priuilege ,  ont  voix  8e  droit 
de  fufFrage  es  Conciles  :  &  leur  commandant,  en  vertu  du  ferment  qu'ils  ont 
àluy  ,8e  au  S.  Siège,  Se  par  deuoir  d'obeyflance  ,8c  fous  les  peines  de  laloy, 
des  couftumes  contre  les  des-obeynans ,  qu'ils  ayent  à  s'y  trouuer  :  Se  en  cas 
d'enpefchementlegitime,qu'ilsenayentàfaire  duement  apparoir,  ou  en- 
ooyer  Procureurs.  Priant  l'Empereur,  le  Roy  Tres-chreftieri,  Se  les  autres 
Roys ,  Du  es ,  Se  Princes ,  de  s'y  trouuer  1  ou  T  s'ils  en  font  empefehés ,  y  en- 
uoyerperfonnagesgrauesSc  d'authorité  ,Sey  faire  aller  de  leurs  Eftats  les 
Euefques  Se  Prélats.  Et  que  fur  tout  il  defire  cela  des  Prélats  Se  Princes 
d'Allemagne  ,  pour  lefquelsle  Concile  eft  intimé  en  la  ville  par  eux  defirée: 
afinqu'eniceluy  on  puifle  traiter  les   chofes  appartenantes  à  la  Religion 
Chreftienne  ,  àla  correction  des  mœurs  à  la  paix  Se  concorde  despeuples 
UqueUeed  Se  Princes  Chreftiens  ,8e  à  1  abbaïffement  Se  ruine  des  Barbares  Se  infidèles. 
empefehée      Cete  Bulle  fut  incontinent  enuoyée  de  Rome  à  tous  les  Princes  :  mais  elle 
par   U      fortit  mal  à  point,  d'autant  qu'au  mois  de  luill  et,  François,  Roy  de  France, 
guej  te/uf  denonçala  guerre  à  l'Empereur  auec  paroles  atroces,  Sela  publia  par  vnfien 
eue- p*  /f  jvlanifefte  r&enmefaietempslWiritenBrabant,Luxembourg,  Rouiul- 

Roy  Fr-tn-  ,  '  .  r  ^ 

coù  contre  lon'  1  *edmont ,  8c  Artois. 

l'Empereur  L'Empereur  ,  ayant  rcçeu  la  Bulle  du  Concile ,  refpondit  au  Pape  ,  Qujl 
UqueUuf-  n'eftoit  point  content  du  contenu  d'icelle.  D'autant  que  luy  n'ayant  iamais 
fi  ft  plaint  efpargné  ne  refusé  aucune  peine  ,  danger  ,  ne  defpenle ,  pour  taire  que  le 
du  Fape,  Concile  fe  tinft  ,  Se  à  l'oppofite  ,1e  Roy  de  France  ayant  toufiours  trauaillé  à 
&  l'incite  l'empefeher,  il  luy  fembloitbien  eftrange  ,  qu'en  fa  Bulle  le  Pape  le  luy  éga- 
cmnt  ledit  laft^cojnparafti  Et  après  auoir  fait  récit  de  tous  les  torts  qu'il  pretendoit 
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auoir  reçeusdu  Roy  ,iladioufta.  Qu'en  laderniere  Dlete  dcSpire  il  auoit  154^ 
trauaillè  ,  par  le  moyen  de  fes  AmbalTadeurs ,  à  nourrir  Se  fomenter  les  dis- 
cordes de  la  Religion^promettant  àl'vnSe  à  l'autre  party  feparémentfaueun 
Se  ami  tic  :  en  fin ,  il  remet  à  Sa  Sainteté  de  penfer ,  n  les  actions  de  ce  Rov  fer- 
uoient  à  remédier  aux  maux  de  la  Chreftienté  »ôe  à  donner  commencement 
au  Concile,  lequel  au  contraire  il  auoit  toujours  trauerlé  pour  fes  interefts 
particuliers:  Se  auoit  contraint  luy  Empereur,  qui  s'en eftoit  apperçeu  ,  de 
trouuervne  autre  voye  pour  pacifier  les  affaires  de  la  Religion.  Et  pour 
tant  que  Sa  Sainteté  imputait  àce  Roy  ,  non  à  luy ,  11  le  Concile  ne  fe  pour- 
roit  tenir.  Et  s'il  vouloit  avderaubien  public,  qu'il  fe  déclarait  ouuerte- 
jnent  ennemy  d'iceluy:  ce  qui  eftoit  le  vray  6c  vnique  moyen  de  venir  à  bout 
de  tenir  le  Concile,  eltablir  les  affaires  delà  Religion,  Se  recouurer  la  paix. 

Le  Roy,  deuinant  bien  qu'il  feroit  chargé  d'auoir  fufeité  vne  guerre  au  lequel  ff.n 
détriment  de  la  Religion ,  Se  empefehement  du  feruice  de  Dieu,  qui  fe  pou-  p ■• r  (*«• 
uoit  attendre  du  Concile,  auoit  paré  à  celapar  auance ,  publiant  vn  Edit  con-  §'*"" 
tre  les  Luthériens,  Se  commandant  l'exécution  inuiolable  d'iceluv  aux  Par-     '"  f  ' 
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lemens  :auec  jnionctionstres-eitroites,que  tous  ceux  qui  tiendroient  11-  </;m-f,Jf    ' 
ures  contraires  à  l'Eglife  Romaine,qui  s  alTembler oient  en  conuenticules  fe- 
crets,qui  contreuiendroient  aux  commandemens  de  l'Eglife  ,  Se  fur  tout 
ceux  qui  n'oblérueroient  la  doctrine  des  viandes ,  ou  feroient  oraifon  en  au- 
tre langue  que  Latine ,  fufTent  déférés:  commandant  aux  Sorboniftes  de  fai- 
re contre  toutes  telles  gens  tres-diligente  perquifition.  Puis,  ayant  defeou- 
uertles  articles  dé  l'Empereur,  qui  s'efforçoit  d'inciter  le  Pape  contre  luy, 
ilfollicitoit,pour  remède  à  cela,  que  par  exécutions  on  procédait  contre 
les  Luthériens  réordonna  qu'à  Pans  on  dreflaftvn  formulaire  pour  lesdef- 
couurir  Se aceufer , auec  grieues  peines  àqui neles  reueleroit, Se  recompen- 
fes  à  qui  les  déférerait. -Et  ayant  en  outre  efté  fpecialement  informé  de  tout  &  tA-t  J$ 
ce  que  l'Empereur  auoit  eferit  au  Pape  ,  luyauuî  de  fon  coflé  luy  efcriuit  nasales rc. 
vne  longue  lettre  d'apologie  pour  foy ,  Se  d'inuectiue  contre  l'Empereur:  luy  trfmi»*- 
reprochant  en  premier  lieu  la  prife,  Se  le  fac  de  Rome,  au  dommage  de  la-  tims  contré 
quelle  il  auo:t  d'abondant  adioulte  vne  manifelte  mocquerie  Se  derifion,  l'tm£ereuf} 
ayant  fait  faire  procédions  en  Efpagne  pourladeliurance  du  Pape  ,  lequel 
luy  mefmes  detenoitpriionnier  :  Se  reprefentant  en  fuite  toutes  les  caufes 
d'offenfe  entre  foy  Se  l'Empereur,  Se  luy  imputant  tout  le  mal.  Et  conclut 
quel'empefchement  ,ou  retardement  du  Concile  ne  luy  pouuoit  eftre  im- 
puté ,  veuqu'iceluy  ne  luy  pouuoit  porter  aucune  vtilité  particulière,  Se 
eftoit  choie  fort  efloignée  des  exemples  de  fes  anceltres  :  à  l'exemple  def- 
quels  il  employoit  tous  les  efprits  à  conferuer  la  Religion  :  comme   les 
Edits,8e  les  exécutions  nouuellement  faites  en  France  ,  le  tefmoignoient 
affez.  Etpourtant  prioit  Sa  Sainteté  de  n'adioufter  foy  aux  calomnies,  ains 
s'afleurer  de  l'auoir  touliours  à  fa  deuotion ,  en  tout  ce  qui  attouchercit ,  ou 
luy  j  ou  l'Eglife  Romaine. 

Le  Pape  ,pour  fe  maintenir  en  la  poflefïïondu  titre  du  Père  commun ,  dont    ie  papé 
fes  predecefTeurs  auoient  toufiours  fait  parade  ,  enuoya  des  Légats  à  tous  s'ingère  de 
deux,  pour  movenner  quelque  traité  de  pacification.  Le  Cardinal  Contarin  les  recon- 
fut  depefché  à  l'Empereur  ,  Se  le  Cardinal  Sadolet  au  Roy  de  France  :  potif  c''"r* 
les  prier  de  donner  leurs  iniures  Se  offenfes    particulières  au  bien  public-, 
Se  à  le  pacifier  entr'eux,  afin  que  leurs  diflenfioh's  n'empefchafTent  l'accord 
delaReligion.  Mais  le  Cardinal  Contarin  eftant  mort  en  ces  entrefaites ,  le 
Pape  luy  ftib'ltitualeCardinal  Vifce,âu  grand  esbahiflement  delà  Cour  , 
d'autant  qu'on  fauoit  qu'il  n'eftoit  point  en  la  grâce  de  l'Empereur,  à  qui  il 
eftoit  enuoy é.  Et  >  quoy  que  la  guerre  fuit  embrafée  en  diuers  endroits ,  le 
Pape ,  croyant  que  s'il  ne  pouuoit  outre  l'affaire  du  Concile ,  fa  réputation  y 
demeuroit  lefée  ,lcvintfixierrïe  Aouit  de  cete  année  1541.  deputapour  fes 
Légats  àTrete  les  Cardinaux  Pierre  Paul  Paris,Iean  Moron,Sc  RenaudPolus: 
le  premier ,  comme  tres-fauant  Se  exr/ert  Cànonifte ,  le  fécond,  comme  tres- 
cntenjiu  en  affaires  d'eftat  :  le  troilléme ,  pour  monltrer  ,  que  combien  que 
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1541.  'e  R°>  d'Angleterre  fc  fuft  diftrait  de  robeyflance  de  Rome  ,  le  Royaume 
neantmoîns  auoit  grande  part  au  Concile.  11  leur  depefcha  leurs  lettres  de 
Légation ,  Se. leur  bailla  charge  de  fetranfporter  à  Trente  >  Scia  d'entrete- 
ni  r  les  Prélats ,  Se  les  Ambafladeurs  qui  s'y  rendroient  :  fans  toutes-fois  faire 
aucune  action  publique,  iufques  à  ce  qu'ils  eurent  reçeu  leur  inftrucUon  ; 
laquelle  il  leur  enuoyeroit  en  fon  temps.   -         ...  ■- 

&l'Emf>e-      L'Empereur ,  ayant  entendu  ladeputation  des  Légats,  non  qu'il  efperaft 
mur  j(s    qu'en  L'eftat  courantdes  àfFaires  il  ne  pu,fl .  reuflir  aucunbien ,  mais  feule- 
Ambtfîir   nient  pour.empef cher  que  le  Pape  ne  braflaft  quelque  chofeàfonpreiudî- 
dturs.        ce  ^  y  enuoy apour  ambalTadeurs  D.  Diego  Meridozze ,  fon  Ambaftadeur  re- 
ndent à  Vernie, Se  Nicolas  Perrenotde  Granuelle  ,enfemble.  Antoine  fon 
fils  ,Euefquje  d'Arras  ,8e  quelque  peu  d'Euefques /du  Royaume  de  Naples. 
Le  Pape  y  enuoya  auflî,  outre  les  Légats,  quelques  Euefques  de  .fes  plus  con- 
fidens,auec  commandement  toutes-fois  de  s  y  acheminer,  lentement.  Les 
députes ,  tant  Impériaux  ,queduPape ,  y  arriuerençau.temps  affigné.  Etlei 
Impériaux  prefenterent  aux- Légats  le  mandement  Impérial:  Se  infiftoyem 
que  le  Concile  fuft  ouuert  s8é  qu'o»  donnaft  commencement  aux  Actions. 
Les  Légats  y  mirent  delay-5.difans,  Qu^il  n'eftoit  point  de.labien-feance  d$ 
commencer  vn  Concile  en  fi  petitnombre ,  fur  tout  efcheant  d'y  traiter  Ar- 
ticles de  fi  grande  importance ,  comme  eftoient  ceux  qui  eftoient  1  suoqués 
en  doute  par.  les  Luthériens.  Les  Impériaux  repliquoient ,  Que  par  entre- 
temps on  pouuoit  bien  traiter  lamatieredelareformatian  ,  plusneceffaire 
Sefuiette  àmohis  de  difficultés.  Les  autres  allegoient,  Que  la  reformation 
deuoit  eftre  appliquée  à  l'vfage  de  diuers  pays,  oc  pourtant  eftoit  plus  »  qu'en 
aucune  autre  choie  >  heceflairequetousy  entreuinflent.  En  fin  les  Impéri- 
aux vinrent  iuiques  ides  proteftations,  aufquellesles  Légats  ne  donnoient 
aucune  refponfe,ains  là  remettoient  au  Pape:  au  moyen  dequoy  nefe  fai- 
foit  aucune  conclulîon„    -  .   - -    -'< 
pur  fe         La  fin  de  l'année  approchant:  l'Empereur  ordonna  à  Granuelle  d'aller  à 
pr(u£«i,-    la  Diète ,  qui  fe  deuoit  tenir  au  commencement  dé  l'année  fuyuante  à  No- 
<tf  cet,  0»,   remberg  :  Se  bailla  charge  à  Don  Diego  de  Mendozze  de  demeurer  à  T-ren- 
trrdeCe»-  te  ,6cprocurer  qu'on  donnaft  commencement  au  Concile  :oudumoins,que 
cil  tu  I*    jes  a[femy^s  né  fe  departiflent  point ,  pour , fe  preualoir  de  cete  ombre 
Uoniitba   ^e  Concile  en ^a  Diète.  Granuelle,  à  Nuremberg  :  propofa îa  guerre  contre 
-  les  Turcs,  &  de  fecourir  l'Empereur  contre  le  Roy  at  France.  Les  ProteT 
ftans  répliquèrent,  requerans,  Que  les  difFerens  de  la  Religion  fulîent.tout 

f>r emier  compofes , 5c  efu  on  pftaftïes  oppreffions ,  que  faifoient les  luges  de 
a  Chambre  \  tous  autres  prétextes ,  quoy  qu'à  la  vérité  ce  ne  fuft  que  pour 
la  feule  caufe.  de  La  Religion.  Mais  Granuelle  refpondit,  Que  cela  ne  fe  pou- 
uoit ne  deuoit  faire  en  ce  temps ,  Se  lieu  :  véu  que  pour  celamefmes  eftoit  ia 
v  conùoqui  &  affëmblé.  le  Concile  dé  Trente.  Mais  cete  exeufe  eftoit  en  vain, 
f*  T'y  '  d'autant  que  les  Proteftans  n'approuuoient  point  le  Concile  de  Trente  ,  Se 
ni  le  laif  v"oient  tou':  haut ,  qu  ils  ne  s  y  trouueroient  point,  La  Diète  le  termina  lans 
/tnitepai   concluiîon-.&ç  D,  Diego  s'en  retourna  àfonAmbafladcà  Venife:  combien 
fiXCt  '       que  les  Légats  fiïlènt  inftance ,  à  ce  que  ,pour  donner  réputation  à  l'affaire, 

il  s'entretinft,  à  Trente  iufqûes  à  ce  quilseuffentreiponte  du  Pape. 

cl.-jjem-      L'Ambailadeur  de  l'Empereur  eftantparty  ,  les  Euefques  Impériaux  le 

hic?    ce     {uvuircnt  ,&  iousdiuerfes  couleurs  furent  auflî  congédies  les  autres  :  Scfi- 

1  !"  ".  ^  '     rialeinént  les J-cgats  mefmes ,  après  auoir  là  feiourné  fept  mois  de  fuite ,  fans 

effectuer  choie  quelconque  ,  furent  rappelés  par  le  Pape.  Et  telle  fut  la  fin 

le    Pape  decete  aflemblée.LePape  auoit  deflèin  de  s'aboucher  àuecl'Empereur,le- 

i»l>,u>.ke    quel  deuoit  en  bref  eftre  en  Italie ,  eftant  party  d'Efpagnc  par  mer,  pour  al- 

àe  rtchtf    1er  en  Allemagne,  6c  défi roit  que  ce  fuft  à  Boulogne:6c  enuoya  Pierre  Louis, 

du  e  i'~m    fon  h]  s,a  Gènes,  pour  le  conuier.  Mais  TEmpereurne  voulutpoint  (ortir  de 

fertm.       fon  chemin,  ne  perdre  temps  en  voyage:  dont  le  Pape  luy  enuoya  le  Cardinal 

Parnefe  au  deuant  ,pourle  prier  detenirle  chemin  de  Parme ,  oùle  Pape  le 

pourroit  attendre.    Mais  y  ayant  de  la  difficulté  ,  comment  l'Empereur 
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entrerait  en  ceue  ville-là ,  ils fe  trouuerenr.  tous  deux  ehfêmbte  le.  il.  luin.    1545, 
de  l'an  15  43.  à  Buffet,  bourg  des  Paluoiims,a{u"s  fur  le  bord  du  Tar,ëntre 
Parme  Se  Plaifance/  Les  interefts-de  l'vn  Se  de  l'autre  ne  leur  permirent  pas 
de  faire  leur  principal  traite  fur  le  fait  du  Côcile,  Se  de  la  Religiô .  ainsl'Em-  miis  ptW 
pereurauoit  toutes  fespénfe'îsiournees  contre  le  Roy  dé  France,  Seprocu-  jadeffein-' 
roit  d'inciter  le  PapéCoiure  luy,Sede  tirerduPape  argent  pour  cette  guerre»  f  «(*<.-»- 
Et  d'ailleurs  le  Pape,  fe  feruantde  loçcafions  eftoit  tout  buté  à  obtenir  la  Utru 
Duché  de  Milan  pouç  fes  neueux .  en  qiioy  il  eftoit  fecondé>8e  fauorifé,pour 
Ces  propres  intereftê ,  par  MargU  ferite ,  fille  naturelle,  çle  l'Empereur,  mariée 
à  Oclaue  Faf  nefe , neueu  du  Pape ,  Se  pourtar.  créeDnchefle  de  Camerin.  Le 
Pape  promettoit  à  l'Empereur  de  s'allier  auecluy  contre  le  Roy  de  France  s 
créer  plufieurs  Cardinaux  à  fa  nomination ,  luy  payer  cent  cinquante  mil  ef-     .  ^j^ 
eus  annuels ,  par  quelques  années  ,  Se  luy  laifler.  en  main  les  Chafteaux  deMi-  jen(  y4ilttj 
lan,  Se  de  Crémone.  Mais  lès  Impériaux  demaridoyent  vn  million  de  Ducats 
tout  contant,8evn  autre  dans  certains  terme^âflezbriefs.  dont  l'affaire  ne  fe 
put  conclurre  pour  lors  :  Se  à  caufe  que  l'Emt'ereur  ne  pouuoit  s'arrefter  d'à-' 
uantage ,  ce  traité  fut  remis  à  eftre  continué  par  le  moyen  des  Minières  du 
Pape ,  qui  deuoyent  iuiii  re  l'Empereur  :  lequel  fe  monftra  content ,  pour  le 
fait  du  Concile  ;  âtîë  par  Tcniiov  des  Leçats ,  Se  par  Pàilee  de;  ce  peu  de  Pre-  &  'm\  eÇ 
lats,lesC  athohques  d  Allemagne  eulientaumôinscor.ulapromptevolonte.       cs  ^ 
Et  puis  qu'on  pouuoit  imputer  les  cmpelchémeris  au  R.ôy  de  France  >  il  con-  &BC;/e. 
dut»  qu'il  ne  fàloïtpenfer  à  y  porter  aucun  remède,  tant  qu'on  n  euft  veu 
quelle  route  prendroit  cette  guerre.  Ilsfe  départirent  auee  grande  démon- 
{trationdemntuel  contentement:  mais  le  Pape  demeura  en  perplexité  en 
foy-mefme,  fi  l'Empereur  enclineroit  à  luy  complaire*  Et  pourtant  dés  loirs 
commença  à  tourner  lavoile  de  fespenfecsversle  Roy  de  France.  ■••'  •  . 

"  Or ,  pendant  qu'il  eftoit  en  ces  ambiguïtés,  fut  publiée  la  ligue  contre  &cWr*fi 
î'Empereur,Se  le  Roy  d'Angleterre  :  laquelle  obligea  le  Pape  à  s'aliéner  tout  ,.     ?e 
à  fait  de  l'Empereur:  voyant  combien  par  icelle  eftoit  lefee  fbn  autorité  5  Cs.mptrtVx 
eftant  faite  auec  vn  excommunie,  anathematifé  par  luy >  Se  deuoiïé  a  danna-  a«,y„/,>  J 
tiori  éternelle,  fchif  matique ,  de  chu  Se  priué  de  toute  dominatioii  Se  royau-  auec  le  I[»y 
mejaueccafïatîoriSediflolutior'detoute  alliance  contractée  auec  qui  que  tt'Jn^letir 
Ce  fuft:  contre  lequel  au$,  par  fon  commandement,  tous  les  Princes  Chre-  "    txcam^ 
ftîeris  ëftoyenc  oblige?  à  prendre  les  armes  :8e,  ce  quiimportoît  leplus,  le-  mmit!: 
quel'fe  monftroit  tous  les  iours plus  coutumax  Se  rebelle  ,  Se  mefprifoit  par 
paroles  ouuerte  toute  fon  authorité.  Dont  il  paroiffoit  à  tous  que  1  Empe- 
reur ne  luy  portoit  aucun  reipecl  jne  temporel ,  ne  ipirituel  :  ainsdonnoit  e- 
xemple  à  tous  autres  de  ne  faire  aucun  eftat  de  fon  authorité.Et  l'affront  luy 
en  fembloit  de  tant  plus  grand ,  que ,  pou r  faire plaifir  à  l'Empereur,8e  pour 
{csfeulsintereftsyle  Pape  Clément,  qui  auoit  alternent  pu  temporifer  en 
cetu  caufe  ,aUojt  procède  à  la  rigueur  contre  ce  Roy  ,  autrement  bien  âfFe- 
élionné,  Se  méritant  du  S ,  Siège.  AcesorFenfesoppofoitlePape,commepar  ,    eF'Pe 
contrepoids,  ce  que  le  Royde  France  auoit  fait  pour  le  maintien  delaReli-  cti^  "'£" 
gicn ,  Bide  l'authorite  Papale,  en  tant  d'Edits,  Se  loix  fufmentionnees.  Et  d'à-  Frtncris*, 
fondant ,  que  les  Théologiens  de  Paris  auoyent  à  fon  de  trompe ,  Se  amas  de 
peuple, publié  ks  Chefs  de  ïa  doct  rine  Chreftienne ,  en  nombre  de  vinteinq^ 
projjofant  leurs  coriûlufîofis ,  ou  déterminations  toutes  nues,  fans  raifons > 
perfualions ,  ne  fondement  a  mais  feulement  preferiuant ,  comme  de  puiffan- 
ce.fouueraine ,  ce  qu'ils  vouioyent  eftre  tenu  Se  cru  -IciquelsAmcles  furent 
imprimés,  Se  enuoy  es  par  toute  la  France ,  confermespar  lettre  du  Roy» 
fous  peines  tres-grieues  à  qui  pari  eroii  ou  enfeigneroit,  autrement  :ioint  vn 
autre  nouueau  mandementd'enquerir  contre  les  Lutl  eriens.Toutes  chofes, 
qui  de  tant  plus  plaifoyent  au  Pape,  qu'il  fauoît  que  le  Roy  ne  les  faifoit  point 
iant  pour  la  caufe  fufmentionnee ,  de  fe  iuftifier  entiers  le  monde ,  que  la 
guerrequ'il  auoit  entreprife  contre  l'Empereur  neftoit  point  pour  fauorifer 
les  Luthériens ,  ne  pour  empefeher  leur  extirpation  :  que  principalement 
pour  agréer  au  Pape  5  Sedemonftrer  reuerence  anS-  Siège. 
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x5  44'       Mais  l'Empereur,  ayant  eu  notice  des  plaintes  du  Pape,  refpondit,  ÇHele 
ttinperrw  Roy  de  France  auoit  bien  fait  alliance  auec  le  Turc  contre  les  Chreitiens: 
Jt/ïjlifici    colîirne  jl  eltoit  paru  au  fiege  de  Nice  de  Prouence ,  par  la  flotte  du  Turc , 
ious  la  conduite  de  Polin ,  AmbafTadeur  du  Roy ,  6c  par  les  rauages  6c  pillerie 
des  coites  du  Royaume  de  Naples:  dont  il  auoit  auili  cru  luy  eftre  loifible , 
pourfafimpledefenfe,defepreualoirduRoy  d'Angleterre,  lequel  ,  quoy 
qu'il  ne  reconnoiffe  le  Pape ,  eft  toutesfois  Chreftiert  :  de  mefmes  que  fon  frè- 
re Ferdinand,  &  luy ,  fe  preuaioyentbien  j  auec  la  bonne  grâce  6c  aueu  du 
Pape,  des  fe  cours  des  Proteftans,  beaucoup  plus  contraire  au  S.  Siège  ,  que 
n'eftoitceRoy.  Quec'eufteftédudeuoirduPape,  ayant  entendu  cette  al- 
liance du  Rov  de  France  auec  le  Turc ,  de  procéder  contre  luy  :  mais  qu'on 
y  auoit  clairement  remarqué  la  différence  :  d'autant  que  la  flotte  des  Turcs, 
qui  auoit  fait  tant  de  degafts  fur  les  Chreftiens,  par  toutou  elle  auoit  parle  > 
auoit  coftoyélesterres  du  Pape,  fans  faire  ne  receuoir  aucun  atle  d'hoftili- 
té  :  ains  eftant  abordée  à  Oftie ,  pour  faire  aiguade ,  la  nuit  de  S.  Pierre ,  dont 
toute  la  ville  de  Rome  fut  en  effroy  6c  alarme,  le  Cardinal  de  Çarpi,  qui  y 
commandoit  au  nom  du  Pape  abfent ,  arreftatout  le  peuple ,  eftant  afïeuré , 
pour  l'intelligence  qu'il  auoit  auec  le  Turc. 
Q-Uspropis      La  guerre ,  êc  ces  plaintes,  tinrent  le  traité  du  Concile  en  nlence  pour  cet- 
du  Concile te  année:  mais  elles  furent  remifes  fus  pied  en  l'année  1544.  6c  lecommen- 
font  remis    cemét  en  fut  fait  en  la  Diète  de  Spire-  En  laquelle  l'Empereur  reprefenta  les 
fus  en  vne   grands  trauaux ,  qu'il  auoit  autresfois  fupportéspour  remédier  aux  difeor- 
VieieiSfi-  des  de  la  Religion  :6c  dernièrement  encores.fa  grande  folicitude  6c  diligen- 
-- :  ce ,  employée  à  Regensbourg  :  6C  ramentut  comment ,  n'ayant  efté  lors poffi- 

ble  de  côpofer  les  controuerfes ,  la  chofe  en  fin  auoit  efté  remife  à  vn  Conci- 
le ou  General ,  ou  National ,  ou  bien  à  vne  Diète  :  adiouftant ,  que  le  Pape  a- 
uoit  du  depuis  intime  leConcile  à  fon  inftance,auquél  luy  mefmes  auoit  déli- 
béré de  fe  trouuer  enperfonne ,  6c  l'auroit  fait ,  s'il  n'e  uft  efté  empefché  par 
la  guerre  de  France.  Qu/àprefent  demeuroit  encores  la  mefme  difTenfion 
en  la  Religion,  6c  caufoitles  mefmes  inconueniens  :  dont  il  n'eftoit  plus  temps 
de  dilayer  le  remède  :  6c  pourtant  il  leur"  ordonnoit  d'y  auifer ,  5c  de  luy  pro- 
pofer  les  moyens  qu'ils  iugeoyentlesplus  expediens.  Plufieurs  confideratiôs 
furent  faites  fur  l'afFaire  de  la  Religion:  mais,  d'autant  que  les  occupations 
de  la  guerre  preflbyent  beaucoup  plus,  cela  fut  remis  à  la  Diète,  qui  fe  de- 
uoit  tenir  au  mois  de  Décembre  prochain.  Et  ce  pendant  fut  fait  vn  Arreft, 
Qne  l'Empereur  bailleroit  charge  à  quelques perfonnage  de  preud'hômie 
Uwefifdit  &  lauoir,  de  drefler  par  efcritvn  formulaire  de  reformation:  6cque  lemef- 
y„  AYreft     me  feroyent  auiïï  tous  les  Princes,  afin  qu'en  la  prochaineDiete  ,  toutes  ces 
pyoHifimnd  pièces  rapportées,  on  puftd'vn  commun  confentement  arrefter  ce  qui  fe 
de  p*i*  tr  deuoit  garder ,  iniques  au  prochain  Concile  General ,  qui  fe  tiendroit  en  Al- 
ctnmde  i     lemagne,  ou  bien  iufqu'au  National. Que  ce  pendant  tous  vefeuflent  en  paix 
&  qu'on  ne  fift  aucun  trouble  pour  la  Religion  :  6c  que  lesEglifes  de  l'vne  6cde 
l'autreReligion  iouy  flent  de  leurs  biens.  Ce  Recés  ne  plut  point  generalemet 
aux  Catholiques.  Mais,  pource  qu'aucuns  d'entr'eux  s'eftoyent  ioints  aux 
Proteftans,  force  fut  aux  autres  d'approuuer  cette  voye  mitoyenne.  Et  ceux 
qui  n'en  èftoyerit  point  contens  ,fe  refolurent  de  le  porter  en  patience. 
«eq«i  itfhe      Or  ia  guerre  continuoït  toufiours  :  6c  le  Pape,  outre  l'indignatiô  qu'il  auoit 
de  plus  fi  t  conecué  contre  l'Empereur  pour  l'alliance  auec  l'Angleterre,yadiouf  ta  que 
iePsçe.      l'Empereur  n' auoit  iamais  voulu  entendre  aux  grands  6c  larges  offres  qu'il 
luy  auoit  faits  par  le  Cardinal  Farnefe  ,  lequel  il  auoit  enuoyé  pour  Légat  a- 
uecluy  en  Allemagne ,  pour  l'inueftiture  du  Duché  de  Milan  aux  Farnefes: 
6c  que  ,fe  voulant  en  fin  trouuer  à  la  Diète  de  Spire ,  il  n  auoit  permis  que  le 
Cardinal  Légat  l'accompagnaft  à  icelle  :  de  peur  d'offenfer  les  Proteftans.  Ec 
finalement  confiderant  l'Arreft  fait  en  la  Diète,  au  fi  grand  preiudice  du  S. 
Siège  6c  fien  ,6c  voyant  toutes  fes  efperancesfenées ,  fon  authorité  dechuë,&C 
fa  reputatiô  rauallee,il  iugea  qu'il  cftoit  neceflaire  de  s'enrefTentir.  Et  quoy 
quefesplusintimss6cconfidensluy  confeillaflént  de  diffimuler,  attendu  que 
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ion  parc'  eftoit  ia  fort  afFoibly  en  Allemagne,  il  le  relblut  neantmoins  de    15  4  4; 
commencer  par  paroles,  pour  prendre  occafion  de  venir  aux  effets  ,  felori 
que  le  cours  des  affai  res  le  porteroit  :  eftant  certain  qu'en  fe  déclarât  ouuer- 
tertient  contre  l'Empereur,  il  obligoit  de  tant  plus  étroitement  le  Roy  de 
France  à  fouitenir  fa  réputation. 

Enfuitedequoy,iléfcriuit  à  l'Empereur  vne  longue  lettre  ,  en  date  du  quîparvaè 
vint-cinejuieme  Aoûft  :  dont  la  teneur  eftoit  telle  ,  QVayant  entendu  qu'à  lettre  en 
Spire  auoient  efté  faits  certains  arrefts ,  il  ne  pouuoit  ie  paner  de  luv  en  dire  fat  d'*i- 
fon  fentiment  ,  par  le  deuoir  de  fa  charge  ,  Se  par  charité  paternelle  :  pour  &y"rejfen- 
n'imiter  l'exemple  d'Heli ,  Sacrificateur ,  qui  fut  grieuement  puni  de  Dieu  ttme*'  cm- 
pour  Ion  indulçïence  entiers  fes  enfans.  Que  les  Décrets  faits  à  Spire  eftoyent    '     mfe7. 

*      1^  1    1,   °     -  1    1     -  1-     l  o         —     r  j  îii     iVn    i-r  >•,  yeur  t  tuf- 

audagerdel  amedeluy  Empereur,8e  au  trelgrand  trouble  de  1  .Lgbie-.quil     .^    ^ 
ne  fe  deuoit  départir  des  ordonnances  Ghreftiennes,  qui  portent,  Que,  quad  menues. 
il  s'agi  t  de  la  Religion ,  le  tout  remis  à  l'Eglife  Romaine  :  Se  que ,  nonobftant 
cela ,  fans  faire  aucun  eftat  du  Pape ,  qui  feul  par  toute  loy ,  diuine  Se  humai- 
ne ,  à  authorité  de  conuoquer  Conciles ,  Se  donner  Arrefts  en  chofes  faintes  3 
luy  Empereur  s'eftoit  ingéré  de  tenir  Concile  General ,  ou  National:  Se  en 
outre ,  auoit  permis  a  des  lais  Se  hérétiques  de  iuger  de  la  Religion  :  auoit  fait 
décrets  fur  les  biens  facres,  Se  réintégré  en  leurs  honneurs  les  rebelles  à  l'E- 
glife,lefquels  luy  mefme  auoit  ia  condannés  par  fes  propresEdits.  Qu/il  vou- 
loir bien  croire ,  que  ces  choies  n'eftoient  point  procedees  de  la  pure  Se  fran- 
che volonté  Se  mouuement  de  luy  Empereur,  mais  du  pernicieux  confeil  des 
mal-afFeJlioilnesa  l'Eglife  Romaine:  Se  qu'il  fe  plaignoit  de  celamefmes, 
qu'il  leur  eufttant  deferé  :  quel'EfcritureSaincte  eftoit  remplie  d'exemples 
Je  l'ire  deDieu  contre  les  v  iurpateursde  l'office  du  Souuerain  Sacrificateur, 
corne  Oza,  Datan,Abiron,  G  u-e, le  Roy  Ozias,  Se  autres.  Que  l'excufe  ne- 
doit  point  receuable ,  de  dire ,  Que  les  Arrefts  neiont  qu'à  temps ,  Se  proui- 
fionels,  iufqu'au  Concile  tant  feulement.  Car ,  quand  meimes  la  chofe  en  foy 
f croit  bonne  Se  fainte ,  elle  fe  rend  impie ,  Se  mauuaile ,  àl'egard  de  la  perfon- 
nequi  l'afaite  outre  les  termes  de  fa  charge.  Que  Dieu  auoit  en  touttemps 
exalté  les  Princes  deuots  au  Siège  Romain ,  Chef  de  toutes  les  Eglifes,  com- 
me Conftantin ,  les  Theodofes ,  Se  Charles  Magnes  :  Se  qu'à  l'oppofite  il  auoit 
puni_ceux  qui  ne  l'auoient  eu  en  reuerence  :  dont  faifoyent  foy  les  exemples 
d'Analbale  ,  de  Maurice ,  de  Conllansdeuxielme,  de  Philippe,  de  Léon, de 
Henri  quatrieime  ,  chaftie  pour  cefte  caufe  par  fon  propre  fils ,  Se  de  Fride- 
xich  deuxiefme  ,perfecute  de  melme  par  le  lien.  Et  que  non  feulement  les 
Princes ,  mais  auiïï  les  nations  entières  auoyent  efté  chafti  ees  pour  cela  mef- 
mes.LesIuifs,  pour  auoir  occis  Iefus ,  Fils  de  Dieu:  les  Grecs  , pour  auoir  en 
maintes  façons  mefprifé  le  Vicaire  d'iceluy  :  Se  que  detatpliisluv  Empereur 
deuoit  redouter  ces  choies,  qu'il  eftoit  extrait  des  Empereurs,  qui  ont  plus 
feceu  d'honneur  de  l'Eglile  Romaine ,  qu'il  ne  luy  en  ont  baillé. Qujl  le  lou- 
oit  du  defir  qu'il  auoit  de  la  correction  de  l'Eglile  :  mais  auiïï  l'admonneftoit- 
il,d'enlaifler  la  charge  à  qui  Dieu  en  auoit  commis  le  foin:  que  1  Empereur 
eftoit  bien  Miniftre,  mais  non  point  Régent,  ne  Chef.  Il  adiouftoit  que  luy 
auiïï  defirolt  lare  formation:  Se  en  auoit  donné  bonne  preuue  par  l'intimation 
du  Concile  faite  par  plufieursfois:Se  que  iamaisn'eftoitparu  eftincelle  d'ef- 
perance  de  le  pouuoir  conuoquer,  qu'il  n'y  eut  fait  tout  deuoir ,  tant  pour  le 
bénéfice  gênerai  de  Chreftiété ,  que  pour  le  particulier  de  l'Allemagne ,  qui 
plus  en  abefoin.  Que  ia  il  eftoit  intimé  ,  quoy  que  différé  à  temps  pluspropre 
a  caufe  des  guerres.  Et  pourtant,  qu'a  luy  Empereur  appartenoit  de  froyer" 
le  chemin  à  la  tenue  d'iceluy  ,  faifantla  paix  ,  ou  différant  la  guerre ,  peridat- 
qu'on  traitera  les  affaires  de  la  Religion  au  Concile.  Qnjil  obeifTe  à  fes  com- 
mandemens  paternels,  exclue  des  Diètes  impériales  toutes  difputes  de  Re- 
ligion, les  remettre  tout  au  Pape  %ne  face  point  d'ordonnance  fur  les  biens 
Ecclefiaftics,  reuoque  Se  cafle  les  chofes  octroyées  aux  rebelles  au  S.  Siège 
Romain.  Afaute  dequoy ,  luy ,  pour  ne  faillir  à  ion  deuoir,fera  contraint  d  v= 
fer  entiers  luy  de  plus  grande  feuerité  qu'il  ne  defireroit. 
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La  paix  entre  l'Empereur ,  &  le  Roy  de  France ,  e fiant  conclue ,  le  propos 
du  Concile  eji  remis  fus:  &  le  Pape  l'intime  a  Trente:  &*y  députe  f es  Légats, 
&  ï Empereur  fes  Ambajfadeurs.  Aiais  furl'opvojîtion  des  Protejlans  ,  le 
Cardinal  Farnefe  ,  Légat,  incite  l'Empereur  a  la  guerre  contreux.  LEnt~ 
pereur  procède  contre  l'ElecTeur  de  Cologne ,  qui pretendoit  reformer  J on  Dio- 
cefe:  mais  le  Pape  euoque  lacaufea  foy.  Et  >nonobjlantle  refus  des  Prote- 
(lanSyfaitouurir  le  Concile  .  auec  beaucoup  d' auantage  pour  fort  authoritéyZ2* 
auecplufieurs  dénotions  ,  O*  cérémonies.  Apres  quoy  ejl  fait  le  Décret  de  la 
première  Sejfion  Jur  l'ouuerture  d'iceluy.  Et  en  cet  endroit  ejl  dif  couru  par 
ï Autheur  des  diuerf es  fortes  de  Conciles  ,  &  des  différentes  manières  d'y 
traiter  le  s  affaires.  Les  congrégations  font  eflablies  a  Trente,  auantles  Sef- 
fions  :  0*  fur  la  difbute  du  titre  du  Concile ,  les  Légats  font  en  forte  ,  qu'il  ejl 
donné  félon  leur  de fir.  Puis  ejl  célébrée  la  féconde  Sejfion,  fur  cho fes  prépara- 
toires. Et  en  la  fuyuante  Congrégation  ,  les  Légats  prenent  leurs  ordres  dé 
Rome  3{y  ejl  conclu  qu'on  traitera  des  Dogmes  :  0*  de  la  Reformation ,  con- 
jointement. Et  ne pouuant  pajfer  plus  auant ,  latroifiéme  Sejfion  ejl  célébrée  : 
en  laquelle  n  ejl  fait  autre cbo je,  que  de  lire  le  Symbole  des  Apojlres.En  Alle- 
magne la  nouuelle  Doctrine,  s' ejpand,&  Luther  meurt.  Le  Pape  comman- 
de,qu 'auConcile  onentre  enmatiere  :&  pour  premier Chef ejl proposé  l Article 
de  la  Parole  de  Dieu  :  et  des  Traditions,  &  après  If  ne  longue  dijpute  touchant 
le  Canon  :  laVerfion  Latine ,  X  Interprétation  del '  Ejcriture;&  lesTradi- 
tions  ,fe  tient  la  quatrième  SeJJîon ,  auec  le  Décret  fur  ces  matières.  Et  en  la 
fuyuante  Congrégations jl  proposé  a  traiter  ï  Article  du  Péché  Originel:  auant 
lequel  font  'ventilés  quelques  chefs  de  Reformation ,  concemans  les  Lectures 
&  Prédications  des  Moines  ,  le f quels  font  foujlenus  par  le  Pape  contre  les 
Euefques.  Puis  onentre  en  lafufdite  matière ,  du  Péché  Originel ,  qui  ejl  de- 
èatueauec  beaucoup  deprolixité ,  fur  tout  par  les  Dominicains  ,  contre  les 

Francif- 
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Francifcains,  qui  font -enfin  arrejiés  par  authorité Papale.  Et  en  fuite  rfi  te-  M  4  4* 
nie  la  cinquième  Sejfion  auecfon  Décret  furie  fuiet  fuf dit.  En  cet  entre- 
temps  :  arriue  a  Trente  V  Ambajsadeur  de  France ,  &  le  Papc,&  V Empereur 
fe  liguent  enfemble  contre  les  Prôtefians.  A  Trente e fi  refoluen  Congrégation, 
de  traiter  de  la  Grâce  de  Dieu ,  &  $  antres  points  de  D'oarihe  t  appartenant 
a  icelle  ■  &  pour  Article  de  Reformation  j  de  la  Rèfidencè ,  des  Euefques.  Et 
■pendant  que  l'vn  &  l'autre  chef e fi  debatu  aTrente ,  &  celuy  de  là  Refiàen- 
ceprejfé  auec  grande  'Véhémence  par  les  Euefques  y  fur  tout  Efyàgnols ,  croyant 
par  la  r acquérir  leur  authoritéperdue  }&  contredit  par  les  Courtifans  de  Ro- 
me: la  guerre  contre  les  Protefians  s'allume  m  Allemagne,  Et  le  Pape  fait 
tenir  la  jixiéme  Sep  on  fur  les  points  fuf  dit  s.  Et  puis  3enlàfuyuante  Congre- 
cation  ,  ejipropofêe  la  matière  dès  SàCrëmens  engeneral ,  C7*  celle  du  Bàptef- 
me  :  &  de  la  Confirmation ,  en  particulier  :  pour  chef  de  Doctrine  :  &  pour 
article  de  Reformat  ion ,  quelques  points  appartenais  a  làRefidence  ,  omis  en 
la  précédente  Sejfion  :  &  la  pluralité  des  Bénéfices.  Et,  al  'occafion  deplu- 
fieurs  difficultés  :  furûetiiiés  au  Concile,  eti  des-faueur  du  Pape ,  ilfe  refout  de 
le  transférer  a  Boulogne.  Ce  qui,  après  là  tenue  de  lafeptiéme  Sejfion  :  il  fait 
publier  &  exécuter  de  fait  par  fes  Légats  }nonobfiàttt  les  protefiations  des  Im- 
périaux. Les  Roy  s  Henry  huitième  d' Angleterre  :  CjT*  François  premier  dé 
France ^meurent peu  de  temps  ïnjn  après  l'autre, 

A  guerre  entre  l'Empereur  ,  Se  le  Roy  de  France ,  ne  dura  gùe*   fa  pfâ 
,  res  :  d'autant  que  l'Empereur  reconut,  qu'eftant  engagé  en  icel-  faite,  entré 
le,  Se  fon  frère  Ferdinand  en  celle  contre  les  Turcs  ,  l'Aile-  l'Empereur 
magne  empietoit  tellement  la  liberté  ,  qu'il  eftoit  à  craindre,  &  h  fyy 
que  dans  peu  de  temps  le  nom  Impérial  n'y  feroit  pas  mefmes  re-  "e  Fr4nc^ 
conu:.8e  que  luy  ,  faif  ant  la  guerre  ,  rciTembloit  le  chien  d'Efope,  lequel  fuy- 
uantl'ombrc,perditSc  l'ombre  Scie  corps.  Et  pourtant  il  prefta l'oreille  aux 
ouuertures  de  paix,  faites  par  les  François  :  auec  deflein  ,  non  feulement  de: 
fe  deliurer  de  ce  deftourbier ,  mais  auifi  de  s'accommoder , par  le  moyen  des 
François,  auec  les  Turcs,  pour  pouuoir  puis  après  tout  à  deliurépenlerà 
l'Allemagne.  La  paix  fut  conclue  aCreipy,le  vint-quatriéme  de  Septembre, 
Se  entre  autres  articles ,  l'vrt  8c  l'autre  Princes  capitulèrent  de  défendre  l'an- 
cienne Religion ,  6c  de  s'employer  à  l'vnion  de  l'Eglife ,  Se  à  la  reformation 
de  la  Cour  de  Rome,dont  procedoient  toutes  les  difTenfiOns:  Se  que  pour  cet  d-mefuiet 
effet  ,1e  Pape  fuit  coniointement  requis  de  contioquer le  Concile:  Se  que  le  deremettre 
Rov  de  France  enuoyait  à  la  Diète  d'Allemagne ,  pour  folliciter  les  Prote-  f^le  pre* 
ftansde  l'accepter.-  Le  Pape  rie  s'eitonna  point  pour  l'article  du  Concile,  Se  ^««Cox- 
de  reformer  la  Cour  :  citant  tout  certain  *  que ,  quand  ils  mettraient,  la  main  ",  eà?ut  '"■ 
àfemblable  entretirife,  ils  ne  pourraient  Ions-temps  demeurer  d'adeord-,    ,  [  .  «j 
pour  leurs  diuers  Se  contraires  mtereits  :  Se  ne  doutoit  nullement ,  que  s  il  ta-  wc'  par  \g 
loit  mettre  leurs  defleins  en  exécution  parla  voye  du  Concile  ;  il  nepuft  v*pe. 
tourner  tout  traité  àramptifieatioride  fon  authorité  :  mais  il  iugea  bien,  que 
de  conuoquer  le  Concile  a  leitr  reqùifition,  feroit  eftimé  vnë  force  forcée, 
ce.  qui  raualeroi.t  fa  réputation,  Sereleueroit  lé  courage  à  ceux  qui  defi- 
roient  le  rabais  de  l' authorité  Papale.  Et  pourtant ,  ne  voulut  attendre  d'e- 
ftre  preuenu  par  aucun  d'eux ,  Se  mefmes  diiîimula  les  foupçons  Se  ombrages 
qu'il  auoit  contre  l'Empereur,  fur  tout  pour  auoir  fait  fa  paix  fans  fort  en- 
trcmife,auec  des  articles  preiudiciables  a  fon  authorité:  Se  publia  vne  Bulle* 
enlaqtielle  il  conuyoit  toute  l'Eglife  àfe  refiouyr  de  la  paix  :  par  laquelle 
eftoit  oftq  l'vnique  empefehement  de  la  tenue  du  Concile,  lequel  il  afligna 
derechef  à  Trente ,  à  commencer  au  quinzième  du  mois  de  Mars. 
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254  4.       Il  voyoit  bien  que  le  terme  eiloit  trop  court ,  pour  le  notifier  par  tout,  Se 

encorpiuspour  donner  loiiir  aux  Prélats  de  fe  mettre  en  ordre  ,  Se  faire  le 

«née  de/"  voyage.  Toutes-fois  il  eflima  qu'il  y  auoit  grand  auant âge  pour  luv,fi  tant 

fan  lie  1  es  eft0it  qu'jlle  faluft  tenir  ,  qu'il  fuit  commencé  par  peu,  Vieeux  Italiens, 

propos  m->  courtjfans   &  fes  afHJés ,  lefquels,  folli  cites  par  luv ,  s'y  rendroient  les  pre-> 

miers:d  autant  qu  a  1  entrée  on  traiterait  delà  rormeSe  procédure  a  tenir 

au  Concile  :  ce  qui  eftoit  le  principal ,  voire  le  tout ,  pour  maintenir  l'autho- 

rité  Papale.  Et  qu'à  la  détermination  de  ceux-là  ieroient  obligés  Se  con- 

traintsde  le  tenir  ceux  quideiour  à  autrey  arriueroient.  Et  qu'il  n'eftoitny 

nbiuieau  ,  nv  eftrange ,  qu'vn  Concile  gênerai  commençait  par  peu  de  gens  % 

veu  qu'en  celuy  de  Pile  ,  Se  de  Confiance ,  il  ëftoit  bien  arriuc  de  melmes  ,  Se 

cependant  iceux  ne  laiffoient  pasd'auoir  heurèuiement  fuccédé.  Et,  ayant 

p  tr  Xceux    Penetr^  dans  la  v*"aye  &  intime  caufe  de  la  paix *il  efcriuit  à  l'Empereur,  que 

del'Empe-  pourfon  feruice il  aucit  anticipa ,  Sehafté  l'imitation  du  Concile.  D'autanc 

rem  :  ^ne ,  fâchant  bien ,  que  Sa  Maiefte  auoît  efté  contrainte ,  p"ouf  la  guerre  des 

!     François ,  de  permettre  Se  promettre  beaucoup  de  chofes  aux  Protellans ,  il 

luy  auoit ,  par  l'imitation  du  Concile,  donné  moyen  de  s'exeufer  en  la  Diète,- 

qui  le  deuoit  tenir  au  mois  de  Septembre  prochain,  fi,  le  Concile  initant,  il 

nepermettoit  l'effet  de  ce  qu'il  auoit  promis  iuiqu'à  la  tenue  d'iceluv.- 

«î   </«*'    U       Mais  la  haftiueté  du  Pape  n'agreapoint  à  l'Empereur  ,  lequel  auïïî  nefe 

bxjtiuett     pay a pas  je  |a rajfon  alléguée:  ains auroit  defiré  d'eftre  principal  authëuf  du 

*     afe    Concile ,  tant  pour  fa  réputation ,  que  pour  le  faire  tant  plus  ayfément  ac- 
defpUit.  >i>aii  q  ^    r  r       j       o  c- 

f  cepter  a  l  Allemagne  ,  Sepour  plufieurs  autres  eigards  :  Se  ne  pouuant  taire 

autre  chofe,  il  via  de  toutes  les  procédures,  qui  pouuoient  l'en  faire  paroi- 
lire  autheur  en  chef,  Se  le  Pape  feulement  fécond.  Il  enuoya  Ambafladeurs 
à  tous  les  Princes,pourleur  fignifier  l'intimatiô,Se  les  prier  d'y  enuoyer  leurs 
Ambaffadeurs ,  pour  honorer  l'AiTemblée  ,  Se  ratifier  les  Ar refis  quis'vfe- 
teptnhnt    r°ient-  Et  cependant  faifoit  tous  préparatifs  ne  cefTair es ,  comme  fi  devray 
fait  pte pu-  toute  l'entreprife  de  cet  ceuureeuft  efté  fienne.  Il  donna  diuerfes  commif- 
rer    fts      fiousaux  Prélats  d'Ëfpagne ,  Se  des  Pays  bas  1  Se  en  autres  chofes  ,  ordonna 
Tbeolo-7      qUe  les  Théologiens  de  Louuain  s'afTemblafTent ,  pour  confiderer  les  dog- 
gtens  ptur  meS)  qUj  fedeuoient  propofer  au  Concile  ,  lefquekils  reduilirent  à  trente- 
*e  *■*  :       deux  Chefs ,  fans  toutes-fois  y  adiouftef  aucune  preuue  ou  confirmation 
del'Efcriturefainte,  mais  propofam  magiflralement  la  conclufion  ,  ouaf-* 
fertion  toute  nuë.  Et  ces  Articles  furent  du  depuis  confermés  par  Edit  de 
l'Empereur ,  Se  publiés  auec  commandement ,  que  tous  les  eufTent  à  tenir ,  Se*. 
fuyure.  Et  l'Empereur  ne  peut  tellement  celer  le  mefeontentement  qu'il  a- 
uoitreçeu  contre  le  Pape,  qu'ilnelefilt  euidemment  paroir  par  les  paroles 
qu'il  tint  au  Nonce ,  tant  à  ce  rencontre,  qu'en  autres  audiences.  Et  en  outre, 
le  Pape  avant  au  mois  de  Décembre  créé  treize  Cardinaux ,  Se  entre  ceux- 
là  trois  Efpagnols ,  l'Empereur  leur  défendit  d'en  accepter  les-  enfeignes  >  Se 
d'en  prendre  le  nom ,  Se  l'habit, 
ce  (juaufsi      Le  R_0ydeFranceau{lidefoncoftéfïtafrembier  les  Théologiens  de  Paris 
?"  c     -"y  à  Melun,pour  confulter  des  dogmes  necefTaires  delà  foy  Chreftienne  ,  qui 
!  fe  deuoïent  propofer  au  Concile ,  Se  là  y  eut  grand  débat  :  pource   qu'aucuns 
vouloientqu'ony  propofift  la  confirmation  deschofes  arreltées  àConltanceSe 
à  Baflë ,  Se  le  reftabliflément  de  la  Pragmatique  Sanction  ,  les  autres  con* 
feilloientdene  mettre  point  cetedil  pu  te  fur  le  bureau,  de  peur  d'offenler. 
le  Roy  ,  par  le  renuerfement  du  Concordat,  faitpar  luy  auec  le  Pape  Leon,- 
D'ailleurs,  pource  qu'en  l'Vniuerfitéde  Paris,  les  opinions  font  fort  diuer- 
fes,  mefmes  en  la  matière  des  Sacremens,les  vns  leur  attribuant  vertu  acliue 
miniiterielle  ,  les  autres  non,  Se  chacun  délirant  de  faire  pafler  ion  ienti- 
ment  pour  article  de  fov  ,  ilnefepeut  faire  autre  conclufion  ,  que  de  de- 
le  Vipère-  mearer  ésvintcinq  Articles ,  publiés  deux  ans  auparauant. 
bï.uidit  OrlePape  fit  entendre  au  Roy  de  France  le  mal-talent  de  l'Empereur 

itmpt-       contre  luv,  Se  le  pria  qu'il  enuoyaft  au  pluftoll  les  Ambaffadeurs  au  Concile, 
rs*ry  jpour  fûultenir  la  dignité  du  S.  Siege,Se  bailla  auilî  charge  à  Ion  Nonce  auprès 
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de  l'Empereur  ,  qu'il efpiafl  toutes  lesoccafions  dé  mefcontëntémènt  que  TTZX 
lesProtcitans  pourroient bailler  à  l'Empereur,  6c  là  deffusluy  offrift,  de  la. 
part  du  Pape ,  toute  afliftance  à  recouurer  l'autorité  Impériale ,  par  moyens 
ipirituels  8c  temporels.  Le  Nonce,  n'en  ayant  que  troplouuent  oc  canon  ,  fit 
tant  que  l'Empereur  comprit,  quilpourroitauoir  beloinduPapeenl'vn8c 
en  l'autre ,  8c  pourtant  relafchade  fa  dureté ,  &  en  donna  des  fignes ,  permet- 
tant aux  nouueaux  Cardinaux  de  prendre  le  nom  ,  &  les  enleignes  du  Car- 
dinalat, &  donnant  audiences  plus  agréables  au  Nonce  ,  6c  conférant  auec 
luy  des  affai  res  d'Allemagne  plus  que  d'ordinaire. 

Lahafle  du  Pape  fut  grande  à  conuoqucr  le  Concile  :  mais  encores  plus ,  à  deputeprel 
depeicher  les  Légats ,  aufquels  ils  ne  voulut  permettre ,  comme  aucuns  con-  ùfitum- 
feilloierttj  d'énuoyer  deuant  par- bien- feance  quelque  fubflitut  à  receuoir  miut    trtit 
les  premiers  Prélats,  qui  arriueroient,  afin  que  puis  après  eux  fiffent  leur  en-    ' S-*"   4U 
trée  folennelle ,  auec  réceptions  Se  cérémonies  :  ains  ordonna  qu'ils  y  fuflent      c  e  * 
lespremiers,  8c  y  arriuafTent  auant  le  terme.  -Il  députa  pour  fes  Légats  Iean  • 
Marie  deMonte,Ëuefquej  Cardinal  Preneflin:  Marceau Ceruin,  Preflre» 
de  S.  Croix  :  ôc  Regnaud  Polus ,  Diacre,  de  S.  Marie  en  Cofmedin.  En  cefluy- 
cy  il  eut  efgard  à  la  noblefle  du  fang ,  £c  à  l'opinion  commune  de  fa  pieté ,  8c 
à  ce  qu'il  eftoit  de  nation  Anglois  :  pour  monftrer  que  toute  l'Angleterre  n'e- 
ftoit  point  rebelle.  EnCeruinilchoiiitla  confiance  fanspeur,  6c  l'immobile 
fermeté  ,  coniointe auec vne  exacte  conoiflànce  des  affaires.  En  Monte, la 
realité,  6c  le  cœur  ouuert,  mais  toutes- fois  attrempéde  telle  fidélité  à  fes 
Maiftres,  qu'il  n'en  poilpofoit  iarnaîs  lesinterefts  àfapropre  confeience.  Il 
depefcha  ces  trois ,  auec  vn  Bref  de  la  Légation  :  mais  ne  leur  bailla  point  la 
Bulle  de  pouuoir ,  comme  c'eft  la  couftume  de  bailler  aux  Légats ,  ny  aucu- 
ne inftruction  pareferit:  n'eftant  pas  encores  bien  refolu  quelles  commif- 
fions  illeur  bailleroit  :  ains  prétendant  de  Ce  conduire  félon  que  le  fuccés  des 
affaires,  6c  les  procédures  de  l'Empereur  confeilleroient.  Etainfilesfitpar^ 
tir  auec  le  feul  Bref. 

Mais  le  Pape ,  outre  le  foucy  pour  les  cliofes  de  Trente  ,  en  auoit  vn  autre 
de  non  moindre  poids,  touchant  la  Diète,  qui  fedeuoit  tenir  à  Vvormes:  à 
laquelle  la  commune  créance  eftoit,que  l'Empereur  n'entreuiendroit  point. 
Car  le  Pape  craignoit ,  que  l'Empereur  irrité  de  la  fufmentionnée  lettre ,  ne 
fift  ou  ne  permift  faire  quelque  Arreft  encor  plus  preiudiciable  à  fes  affaires 
quelesprecedens  :  8c  pourtant  iugea  ,  qu'il  eftoit  neceflaire  d'auoir  en  ce  , 

lieu-là  vn  Miniftre  d'authorité  6c  de  réputation ,  auec  titre  de  Légat.  Mais  il  cardind 
redoutoit  grandement  de  n'y  receuoir  quelque  affront,  cas  aduenans,  qu'en  Fame/e  i 
laDieteiceluyne  fuit  reçeu  auec  l'honneur  du  6cconuenable.  Enfin  il !  prit  l'Empe- 
pour  expediens  d'énuoyer  le  Cardinal  Farnefe ,  (on  neueu  ,  à  l'Empereur,  6c  «*  pour 
de  le  faire  parte r  par  Vvormes,  6clàdonner  aux  Catholiques  les  inftruclions  Feueniv 
6c  commifTioiisnecelfaires  :  6c  après  auoir  fait  tous  les  deuoirs  opportuns ,  pal-    efet  de'* 
fer  outre  vers  l'Empereur  :  6ccependantilenuoyad'auance  Fabio  Migna-    " e  s 
nello,de  Siene ,  Euefque  de  GrofTet  ,  pour  Nonce  refident  auprès  du  Roy 
des  Romains,  auec  charge  de  l'accompagner  à  la  Dicte. 

Puis  après  il  tourna  fa  penfée  aux  affaires  de  Trente  ,  6c  fît  commencer  à  f«U  dreffet 
confulter  la  teneur  des  poituoirs,  qu'il  faloit  bailler  aux  Légats.  Ce  qui  ne'-*  Bttlleju 
fut  fans  quelque  difficulté,  Veu  qu'il  n'auoit  aucun  exemple  à  enfuyure.Car  ("MUOirt*es. 
au  dernier  Concile  de  Latran ,  le  Pape  y  eftoit  entreuenu  en  perfonne  :  6c  au-   e^M$  * 
parauant, en celuy de  Florence  s'efboit  pareillement  trouué  Eugène  qua- 
trième :celuy  de  Confiance  ,  quiefleignit  le  Schifme ,  auoit  eu  fon  com- 
mencement ,  prefent  Iean  vint-troifiéme  ,  l'vn  des  trois  Papes  depofés  :  6c  fa 
fin,  prefent  Martin  cinquième  :auantcetuy-là,  celuv  de  Pife  fut  première- 
ment aflemblé  par  les  Cardinaux ,  8c  puis  acheué  par  Alexandre  cinquième. 
Et  es  temps  encor  plus  efloignés,  Clément  cinquième  afiîfla  à  celuy  de  Vien- 
ne :  Innocent  quatrième ,  &c  Grégoire  dixième ,  aux  deux  de  Lyon  :  6c  auant 
ceux-là  ,  Innocent  troifiéme  ,  à  celuy  de  Latran.  Il  n'y  auoit  que  celuy  de 
Bafle,lequel ,  pendant  qu'il  demeura  fous  l'obeyiîance  d'Eugène  quatrième} 

N  i) 
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"fut  célébré  aueclafeuieprefence  des  Légats.  Mais  il  fembloit  que  ce  fe- 
->     ^    roit  chofe  demauuaisaugured'enfuyure  chofe  aucune  pratiquée  en  ice- 
luy.  Et  enfin  refoiution  fut  prife  de  conceuoir  la  Bulle  en  ces  termes ,  Qu/il 
les  enuoyoit -,  comme  Anges  de  paix  •,  au  Concile  fà  par  cy-deuant  intimé  par 
iuy  enïa  ville  de  Trente  :  6c  leur  bailloit  plein  6c  libre  pouuoir ,  afin  que,  par 
défaut  d'iceluy ,  la  célébration  6c  continuation  dudit  Concile  ne  puil  eitre 
retardée  ,  aueci'authoritéd'y  prefider,  6c  d'ordonner  tous  décrets  6c  lia- 
tuts,6cdeles  publier  es  Sellions  ,  felonla  couftume  :  6c  de  propofer ,  con- 
clurre  j  6c  exécuter  tout  ce  qui  feroit  necenaire  pour  condanner  6c  extirper 
leserreurs  detoutes  pfouinces,  6c  royaumes:  deconoiitre  ,  ciivr k,  décider, 
6c  déterminer  encaures  d'herefve,  5c  en  toute  autre  concernant  la  foy  Ca- 
tholique^ de  reformer  l'Eftat  de  l'Eglifeentousfes  membres,  tant  Ec-, 
cleiîaftics ,  que  Séculiers",  de  mettre  la  paix  entre  les  Princes  Chrelliens  :  6c 
en  fomme  de  déterminer  toute  autre  choie ,  qui  foit  à  l'honneur  de  Dieu ,  6c 
àraccroiirementdelafoyChreftienne:auecpouuoir6c  authorite  de  repri- 
mer, par  cenfuf  es  6c  peines  Ecçjefiaftiqûes,  touscontre-diians,  6c  rebelles, 
de  quelque  dignité  -,  degré,  6c  hautefle  qu'ils  puiflent  eftrc  :  voire  mefmes  Pa- 
pal e:ouRoyalei  6c  de  faire  6c  gérer  toute  autre  choie  neceflaiire  6cexpedien- 
te,  pour  l'extirpation  des  herefiès&C  erreurs  j  réduction  des  peuples  aliénés 
del  obeyflanceduS.Siege,  conferuation 6c  réintégration  de  la  liberté  Ec- 
clefiaftique,  A  la  charge  toutes-fois ,  de  procéder  en  toutes  choies  par  l'auis 
&  contentement  du  Concile. 
in  fuit  yne      Mais  le  Pape  penfok  d'abondant ,  non  feulement  à  acheminer  le  Concilei' 
*mre  feere-  iPaisaufll  aux  moyens  de  le  pouuoir  difloudre,  après  qu'il  feroit  ouuert,  cas 
te  par  p>e-  aduenant  que  le  feruice  de  tes  affaires  le  requin:  ainfi ,  afin  de  fc  prémunir  de 
utatttn,      bonne  heure  :  fuyuant  en  cela  l'exemple  de  Martin  cinquième ,  lequel  ,  re- 
doutant les  mefmes  accidens,qui  auinrent  à  lean  vint-trdifiéme  a  Confiance, 
bailla  aux  Nonces,  qu'il  enuoyoit  au  Concile  de  Pauie,-  vn  Bref  fecret ,  6c 
particulier ,  aiiec  pouuoir  de  prolonger  ledit  Concile ,  le  difloudre ,  6c  trans- 
férer là  où  il  leur  plairoit.  Secret  d'eftat,-  pour  trauerfer  toute  délibération 
contraire  aux  defleinsde  Rome.  Selon  cela  ,peu  de  iours  après ,  il  fit  vne  au- 
tre Bulle ,  donnant  pouuoir  aux  Légats  de  transférer  le  Concile.  Cette  Bulle 
fut  expédiée  en  date  dix  vint-deuxiéme  Feurier  de  lameîme  année  mil  cinq 
cens  quarante  cinq.  Et,  d'autant  qu'il  nous  en  faudra  parler  cy-apres  quand 
nous  traiterons  de  la  tranflarionfaiteà  Boulogne  >  nous  remettrons  tout  ee 
qui  s'en  doit  dire  iufques  alors. 
Us  deux        En  ladite  année ,  mil  cinq  cens  quarante  cinq ,  le  treziém'e  iour  de  Mars  ar- 
Légats  or-  riuerent  à  Trente  les  Cardinaux  de  Monte  ,&C  Sainte  Croix  j  6c  furent  reçeus 
r  wnt  *    parle  Cardinal  de  Trente ,  en  la  publique  &c  lbîennelle  entrée  qu'ils  firent  ce 
mefme  iour  :  6c  donnèrent  trois  ans ,  6c  autant  de  quarantaines  d'indulgences, 
à  ceux  qui  fe  trouuerent  làprefens,  quoy  quedevray  ils  n'enflent  cete  au- 
thorite de  par  le  Pape  >  mais  efperoient  que  le  Pape  ratificroit  le  tout.  Ils  ne 
trouuerent  aucunPrelat  arriué:  combien  que  le  Pape  en  euft  fait  partir  quel-' 
ques-vns  dé  Rome,  pour  fetrcuuer  à  Trente  au  temps  prefix, 
&  fatcor-     La  première  choie  ,  que  firentles  Légats  ,-futde  confiderer  leeontenu  de 
Ntet    la^     "!  "ulle  de  leur  pouuoir  :  6c  trouuerent  expédient  de  la  tenir  cachée  ,  6c  don- 
B>ii!e   de    ,,ercnt  aduis  à  Rome  >  que  la  claufe  6c  condition  ,  de  procéder  par  l'aduis  6c 
lem    pou-  conientement  du  Concile  ,  les  tenoit  trop  brides  ,  6c  les  mettoit  au  pair  de 
m  :,ap     tout  autrc  moindre  Prélat:  &c  que  s'il  faloit  que  toutes  les  particularités  fui- 
fent  communiquées  à  tous  ,  la  conduite  de  l'action  en  feroit  beaucoup  plus 
diiïïcile.  Ioint  que  c'eftoit  donner  trop  de  liberté  ,  ains  de  licence  ,  à  la 
multitude.  A  Rome  ces  raifons  furent  reconucs  bonnes  6c  valables  :  6c  la 
t-  .   ,  tf.    Biillefittcorri£reefcloncétaduis,donnamaux  Leg-atsvnplcin  pouuoir  6c  au- 
de*r  de     conte-Les*  Légats  cependat,attcndansla  relponicordonnerent  <x  deleignercfc 
l'kmptrtftr  enl'Egliie  Cathédrale, le  lieu  de  laSeilion  capable  de  quatrecens  perionnes. 
miue    4»     Dix  iours  après  les  Legars ,  arriua  à  Trente  D.  Diego  de  Mendozze  ,  Am- 
GjM'.lfi  ".    baladeur  de  l'Empereur  vers  la  Seigneurie  de  Venife,pour  afufter  au  Cô  cile 
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auec  vnc  tfèfample  commillion ,  defpefchee  de  Brufèelles , fous  la  date  dit     X  5  4  5^ 
zo.ïeurier  de  futreeen  par  les  Légats,  afsiftés  du  Cardinal  Madruce,  & 
de  trois  Euefques:  car  autant ,  fans-plus  >  eftoyent  arriaés  ïufquës  alors:  £t 
d'autant  qu'ils  furent  les'prémiers ,  il;  eft  à  propos  d'en  coter  les  noms.   Ces 
trois  donques  eftoyent  Thomas  Capege ,  Euefque  de  Feltre  , neueu  duCar- 
dinal  Campege  :  Thomas  de  S.  Félix ,  Euefque  de  la  Cane:  ScFrere  Corneille 
Mus ,  Cordelier,  Euefque  de  Bitonte ',  le'plns  éloquent  prefeheur  de  ce  téps- 
là.  Quatre  ioùrs  après ,  D.  Diego  fit  fa  propofitiôn  par  èlcrit ,  laquelle  conte-  f*'1  ff  Pro^ 
noit  la  bonne  volonté  de  Sà'Maiefté  Impériale  pour  la  tenue  du  Concile,  Se  le  P$fitim'. 
commandement  qu'il  âuoit  fait  aux  Prélats  d'Efpagnede  s'y  trouuer,  les- 
quels il  croyoit  eitre  meshuy  en  chemin.  Il  s'excufaiur  les  indifpofitions ,  de 
ce  qu'il  h'eitoit  venu  plus  toft:  requit  qu'on  donnait  commencement  aux 
Actions  Synodales  ,6c  à  la  reformation  des  mœurs:  comme  deux  ans  aupa- 
ravant le  mefme  auoit  elle  rëprelenté,6e  requis  par  Monieigneur  de  Gran-  &  reçoit 
uele,  Selùv.  Les  Legacsluy  firent  reipônfe  par  eicrit  l'oiians  les  bonnes  in-  refyoncesdeï 
tentions  de  l'Empereur,  admettans  les  excùfes  dé  iaperfonne,  6e  demonftras  Ltgtts. 
grand  defir  de  là  venue  des  Prélats  d'Efpàgne.  Cete  propofitiôn,  SC  refponfesi 
furent  par  la  partie  a  qui  il  âppartcno'it ,  receuës  entre  les  articles  non  preiu- 
diciables  aux  droits  de  ton  Prince ,  refpe cliuement.  Caution ,  qui  donne  in- 
dice  manifefte  de  qu'elle  charité  6c  confidence  on  traitoit  en  proportions,  8C 
refponfes  :  puis  qu'elle  fut  àppofée  en  ce  fait  ,où  il  n'y  âuoit  paroles ,  que  de 
pur  Se  fimple  compliment ,  fauf  en  la  mention  dé  la  Reforma'tion'. 

Les  Légats ,  erièbr'és  incertains  qu'elle  dëùoit  eftre  la  façon  6e  l'ordre  de  enutls  • 
traiter  ^faifoyentfëmblantde  vouloir  procéder  coniointement  auec  l'Am-  Ju^cret  de 
bafladeur  ,6c  les  Prélats  :6c  leur  communiquer  le  fonds  de  tout:  dont  à  Par-  ieur  j^Jh 
riuee  des  lettres  de  Rome  ,  ou  d'Allemagne  ,  ils  les  anembloyent  tous  pour  tien* 
les  lire.  Mais  dés  qu'ils  le  furent  apperceus ,  que  D.  Diego  s'egaloit  à  eux,6c 
que  les  Euefques  ië  prëfùmoyënt  pluS  quê.neportbitl'yfàge  de  Rome  :  Se 
"d'ailleurs,  fcraignaris  que ,  quand  lé  nombre  feroit  accru,  il  n'en  nafquift 
quelque  incoriu  enient ,  ils  donne  rënt  àduis.  a-Rorhe  i  qu'en  toutes  les  defpef- 
ches  leur  riift  efhr.itë  vric  lettre  oiUiertë  ,  qu'ils  pu.  (lent  faire  voir  :  6cvne  au- 
tre à  part ,  contenant  les  clioleS  (eCrctës ,  d'autant  qu'il  auoit  falu  qu'ils  fe 
feruifleht  des  lettres  récéuës  itliqucs  alors  auec  beaucoup  de  circonfpectio. 
Ils  demandèrent  aufliyn  Chiffre,  pour  communiquer  les  affaires  plus  im- 
portantes; îenay  voulu  omettre  Ces  particularités,  léfquclles  ,  enfemble 
plufieurs autres ,  qu  lieront  toitchees  cy-apres,  i'ay  tirées  du  regiftre  des 
lettres  du  Cardinal  de  Monte;  d'autant  qu'ellespeuiient  feruir  de  beaucoup 
àpenetrér  dans  l'intime  de  toutes  ces  menées. 

LemoisdeMarsëltoitiapa'lîé  ;  6c  le  terme  preiix  en  la  Bulle  du  Pape 
pour  ouùfir  le  Concile ,  expiré  de  plufieurs  iours ,  quand  les  Légats  conful- 
terententr'eux,s'ilsledeUoyent  commencer:  mais  ils  refolurent  d'attendre 
ïiduisdeFabio  Mignanello, Nonce  près  de  Ferdinand,  touchant  ce  qu'on 
iraitoit  à  Vvormes:  6c  quant 6c  quant  ordre  de  Rome ,  après  que  le  Pape  au- 
roit  entendu  l'arriuee,  6c  la  propofitiôn  de  D.  Diego:  fur  tout,  d'autant 
qu'il  leur  fembloit  chofe  honteufe  dé  faire  vue  telle  entrée  auec  trdisEuef- 
ques  feulement;  .  ....  ■     . 

Le  huitième  Auril  arriuerent  Ambafladéurs  dti  Roy  des  Romains,  6e  UsAmh<tJ-\ 
pour  les  recéuoir  fut  faite  lolennelle  Congrégation:  en  laquelle  D.  Diego  [odeurs  de 
youloitauoiriaprefeancefurle  Cardinal  de  Trente  ,  6c  s'afleoir  auprès  des  Ferdin*nd 
Légats  ,difantque  ,  puis  qu'il  reprefentoit  l'Empereur  ,'il  e-ftoit  raifonnable  ^rtututèç 
qu'il  fuftaflis  au melme  rang  ,. auquel  Sa  Maieftéfeerroitjfi  elle  eftoit  pre-  T>em^ueç. 
lente:    Mais  pou  r  ne  donner  deitourbier  aux  Actions ,  on  trouua  vn  certain  rart  • 

moyen  de  les  colloquer  tous  deux  êfi  forte ,  qu'il  n'apparaîflbit  point  qiii  râ[gt     — ' 
^.uoitlapreféance.  Les  Ambafladéurs  du  Roy  prefenterent  feulement  vhc 
lettre  de  leur  Prince,  6c  de  bouche  expoferent  le  refpeftôc  la  reuerence,' 
que  le  Roy  leur  maiftre  portoit  au  S .  Siège ,  6e  au  Pape ,  6c  fa  bonne  volon- 
té à  fauorifer  le  Concile,  auec  grands  offres.  Adiouftans  <ju'il  enuoyerait 
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j,  .        la  créance  en  due  forme,  6C  autres  perfonnages  auec  plus  amples  inftru- 
ctions. 

Apres  seiaarriuerent  à  Trente  ,6c  à  Rome,  les  tant  attendues  nouuelles 

Ferdinand  ^c  lapropofition ,  faite  le  vingt  quatrième  Mars ,  en  la  Diète ,  par  le  Roy  Fer- 

*  '40te'f    dinand ,  lequel  y  prefidoit  au  nom  de  l'Empereur  :  &  de  la  délibération  qui 

",  ,,.   auoit  elle  faite  fur  icelle.  Lapropofition  de  Ferdinand  fut,  Que  l'Empereur 
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timunondu  auoit  ia  paix  auec  le  Roy  de  rrance ,  pour  pouuoir  vaquer  a  compoler  les 
Concile.       difFerens  de  la  Religion ,  6c  pourfuiure  la  guerre  contre  les  Turcs  :  6cque  du- 
dit  Roy  il  auoit  eu  promenés  de  fecours ,  6c  de  l'approbation  du  Concile  de 
Trente ,  auec  ferme  intention  d'y  entreuenir ,  foit  en  perlbnne ,  foit  par  fes 
Ambafladeurs.    Et  que  pour  ce  mefme  effet  il  auoit  requis  le  Fape  de  l'inti- 
mer de  rechef,  &  l'auoit  aufïï  follicité  à  contribuer  aide  &c  fecours  contre 
les  Turcs,  Que  de  Sa  Sainteté  il  auoit  obtenu  l'intimation:  &c  que  ia  en 
la  ville  de  Trente  eftoyent  fes  Ambafladeurs:  6c  ceux  du  Pape  :  que  cha- 
cunpouuoit  fauoir, combien  de  peine  l'Empereur  auoit  pris  pour  faire  célé- 
brer le  Concile ,  premièrement  entiers  le  Fape  Clément ,  à  Bologne  :  puis  en- 
tiers Paul,  à  Rome,  Gènes, Nice,  Luques  6c  Buiïèt  :  que  lelon  l'Arreft  de  Spi-< 
re,  il  auoit  baillé  charge  à  quelques  perfonnages  de  fauoir,  8c  bonne  conf- 
cience,  de  dreffervne  manière  de  rerormatiô,  laquelle  aufsi  auoit  efté  or- 
donnée en  icelle  Diète.  Mais  que  la  chofe  meritoit  longue  6c  meure  delibe^ 
ration ,  6c  que  le  temps  eftoit  trop  court ,  veu  que  l'Empereur  auoit  ia  fur  les 
bras  la  guerre  contre  les  Turcs  :  dont  il  auoit  deliberé,qu'on  difFeraft  de  par- 
ler plus  auant  de  cet  affaire ,  attendant  de  voir  tout  premier  quel  progrés  fe- 
roit  le  Concile ,  6c  quelle  ifsue  on  en  pouuoit  efpcrer  :  ce  qui  apparoiftroit  en 
bref,  veu  que  bientoftonle  commenceroit.  Ques'il  n'en  paroifsoit  aucun 
bonfruit,  on  pourroit, auant  lafind'icelleDiete,  en  intimer  vn  autre  pour 
traiter  des  affaires  de  laReligion  à  plein  fonds  :  mais  qu'à  prefent  il  faloit  va- 
quer à  ce  qui  prefsoit  le  plus ,  qui  eftoit  ,1a  guerre  contre  les  Turcs. 
.     p     _      Les  Proteftans  prirent  fuiet  de  grand  ombrage  de  cete  refponfe  :  car  la  paix 
ftans  s'em-  ^e  ^a  ^-e^g^on  n  eftant  arreftée  que  iufques  au  Concile ,  ils  apprehendoyent 
butent.      qu'après  qu'ils  auroy ent  efté  efpuifes  6c  affoïblis d'argent  par  les  contributi- 
ons cotre  lesTur  es ,  ils  ne  fufsent  afsaillis,  fous  prétexte  que  l'Edit  de  la  paix 
eftoit  terminé  par  l'ouuerture  du  Concile  de  Trente.  Et  pourtant  requirent 
qu'on  continuait  le  traité  de  Religion  encommencé,  allegans,  qu'il  y  auoit 
reiettent  le  de  temps  aflez  pour  gens  craignans  Dieu:  ou,  du  moins,  qu'on  eftabliftde 
Concile   de  nouuçau  la  paix ,  iufques  à  vn  légitime  Concile,  tant  de  fois  promis  :  tel  que 
Trente.       n'eftoit  nullement  ecluy  de  Trente ,  pour  les  raifons  tant  fouuent  produites. 
Et  déclarèrent ,  qu'il  ne  pouuoyent  contribuer,  s'ils n'auoyct  feureté  de  paix 
abfoluë ,  non  aftreinte  à  aucun  Concile  Papale ,  tel  que  touliours  ils  auoyent 
refufé.  Les  Ecclefiafticsconfentoyent  absolument  que  la  caufe  de  la  Reli- 
don  fut  remife  au  Concile  :toutesfois  il  fut  refolu  d'attendre  la  refponfe  de 
ieTttpemd  l'Empereur ,  auec  la  conclufion. 

contant  dr      Trois  points  en  cette  action  defpliirem  au  Pape ,  Se  aux  Légats ,  qui  eftoy  ce 
Upiete.      à  Trente  :l'vn,  que  l'Empereur  attribuait  à  foy  d'auoir  induit  le  Papeà  la 
célébration  du  Concile  :  ce  qui  fembloit  marquer  peu  de  foucy  des  affaires 
de  la  Religion  au  Pape:  l'autre,  d'auoir  induit  le  Roy  de  France  à  y  confeiv 
tir  :  ce  qui  n'eftoit  point  à  l'honneur  de  Sa  Sainteté,  à  qui  cela  appertenoit: 
le  troifielme,  que  l'Empereur  luyvouluftencor  tenir  le  mords  en  bouche, 
d'vne  Diète  à  venir ,  afin ,  que  cas  aduenant  que  le  Concile  n'allaft  auant , Ils 
fu  fient  toufiours  en  crainte,  qu'en  la  Diète  on'ne  traitaft  des  affaires  de  laRe- 
.   ligion.  Le  Pape  eftoit  en  continuelle  fafcherie  d'efprit,  non  tant  des  ouura- 
ges,  qu'il  receuoit  iourncllemcnt  des  Proteftans ,  que  des  actions  de  l'Empe- 
reur, lelquelles il fouloit dire,  que  plus  elles  auoyent  d'apparence  d'eftre 
fauorables ,  plus  eftoyent  elles  pernicieufes  à  la  Religion ,  &  à  l'authorité  du 
Pape-:  qui  font  deux  chofes  infeparables  lVn  de  l'autre,   lôint  qu'il  auoit 
fjc  vne  perpétuelle  apprcheniîon  que    l'Empereur  ne  s'accordait  auec  les 

Proteftans ,  àfon  preiudice  :  6c  ,penfariç  aux  remèdes ,  il  n'en  trouuoit  aucun, 
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finonde  fufcitcf  vnc  guerre  de  Religion:  attendu  qu'également  par  îcelle     * 5  4  5~ 
les  Protcitans  feroyent  reprimés,SelTimpereur  embafaise  env.ne  rude  8edif-  ,,, 
hcille  cntrepnlé  :  Se  qu  ainii  pourroit  auenir  que  toutpropos  de  Concile  Sede 
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ion  ieroit  fupprimé  Se  mis  à  néant.  Il  auoit  grande  efperace  de  pou-  n  ^s  fteih 
r  à  bout  d'exciter  cette  guerre  par  lesaduis  qu  il  receuoit.de  Ton  aim. 
Nonce,  que  l'Empereur  eftoittous  les  iours  plus  indigné  contre  les  Prote- 
ftans:Sequ'il  preftoit  l'oreille  aux  ouuertures  de  les  fubiuguerpar  force.Pour 
cette  caufe,  outre  la  luimentioniiee  d'émpefcher  qu'en  la  Diète,  ne  fe  fill 
chofe  preiudi ciable  contre  luy ,  Se  releuer  le  courage ,  8c  redoubler  la  for ce; 
aux  Tiens,  il  enuoya  le  Cardinal  Farne le  ,fonneueu,  pour  Légat  en  Allema- 
gne,auec  les  inftrudionsnëcevTaires.Maisil  y  en  auoit  vne  troifiefme ,  encore, 
plus  vrgente ,  comme  regardant  les  intereftsparticuliers:  c'eft ,  que  le  Pape 
auoit  délibéré  de  faire  tomber  Parme  Se  Plaifance  es  mains  de  fon  fils  naturel 
Pierre  Lo  uis ,  Se  ne  luy  fembloit  point  de  le  pouuoir  faire  feurement ,  fans  le 
confentement  de  l'Empereur,  lequel  pouuoit  prétendre  diuers  prétextes  de 
l'empéfcher:foit  parce  que  ces  villes-là  anciennement  eftoyent  membres 
du  Duché  de  Milan  :  foit  que,-  comme  AduoCat  de  l'Bglife ,  il  ne  pouuoit  per- 
mettre qu'elle  fu  ft  en  dommage  par  cete  aliénation. 

Mais  les  Légats,  ayans  eu  commifflonduPape,  qu'en  cas  qu'ils  entendif-  ies  i(pj$ 
fent  qu'on  traiftaft  de  la  Religion  en  la  Diète ,  ils  ouuriflent  le  Concile ,  fans  confnltem 
attendre  plus  grand  nombre  de  Prélats ,  ainsauec  ceux-là  ieulement ,  qui  fer  le  Ptpefnr 
trouueroyent  prefens:maîsaufIî,quefionen  traîtoit  point,  ils  euffent  à  [çj'ouuertwe 
conduire  félon  que  les  autres  confiderations  confeilleroyent  :  virent  bienpar  >     C<males 
la  proportion  de  la  Diète,  qu'ils  n'eftoient  point  obliges  de  l'ouurir:  mais  i°ur  ?  "'« 
bien,  par  le  petit  nombre  de  Prélats ,  qùiiufques  alors n'eftoy et  que  quatre,!  /     S,-onu 
jnduits,Scperluadcs  à  le  différer:  mais  nonobftant  cela  eftoyent  en  doute,que 
le  darger  des  àiMes  du  Turc  ne  contraigrîift  Ferdinand  à  faire  la  Recés:  Se, 
félon  lapromelTc,  a  intimer  vne  autre  Diète,  en  laquelle  on  traitaft.de  laRe- 
ligion ,  reiettarit  la  fau  ce  fur  cïix ,  foi's  cepretexte.  Qu/il  1  eur  auoit  fait  no- 
tifier fapropofition ,  afin  qile , fçachans  ce  qui  aiïdit  efte  promis  à.  bonne  in^' 
tendon,  ils  ouuriflent  meshuy  le  Concile,  Separ  ce  moyen  oftaflent  le  fuiet 
d'en  venir  à  1  exécution.  Et  pourtant  enuoyerent  en  diligence  au  Pape,pou-r 
receuoir  inftruction  de  luy ,  lur  Ce  qu'ils  auoyent  à  faire  en  vn  tel  deftroit  de 
délibération  :  fe  voyans  d'vn  cofte  neceflités  d'vne  puiflante  confideration  à 
Jhafter  :  Se  de  l'autre ,  contraints  àfurfeoir ,  parce  qu'ils  fe  trouuoVent  qualî 
feuls  à  Trente,   Ils  reprefenterent  au  Pape ,  Qo^ils  auoyent  plufieurs  Conje- 
ctures,  Se  grands  indices,  que  l'Empereur  ne  le  foucioit  pas  beaucoup  de  la 
célébration  du  Concil  e  :  que  D.  Diego,  dés  la  première  comparenflance,  n'a- 
iioit  iamaisplus  dit  vn  feul  mot  :  Se  demonftroit.quafi  en  fon  front  d'auoir  gra- 
deriïent  à  plaifir  cete  oifnteté, Se  perte  de  temps:  fe  contentant  d'auoir,  par 
fon  acte  de  prefentation ,  iuftlfié  lonmaiftre,  fi,  après" aiïoir,  Se  de  foy  mefmes, 
&Çar  Àmba{Tadeurs,c6tiiuiellemct.  requis,geibllicité  le  Côcile ,  Se  auoir  con- 
duit l'affaire  à  fon  point  Se  terme,  Se  toutesfois  n'en  voyant  point  de  progrès 
conu en abl e ,  il  intimoit  vne  autre  Diète ,  Se  en icelle  terminoit  les  afFaires  de 
la  Religion,  comme  par  raifondeuolus  à  luy ,  attendu  fa  diligence,  &  la  né- 
gligence du  Pape.  ïlsluypropofoyentvri  expédient  moitoyen,  de  chanter 
vne  Méfie  du  S.  Efprit,  auant  que  l'Empereur  arriuaft  à  la  Dicte  :  Se  que  cete- 
Mcfle  fuft  vne  ouuerture  Se  commencement  du  Concile ,  Se  qu'aînfi  on  pre- 
uint  tout  ce  que  l'Empereur  pourroit  faire  au  Recés:  Se  que  cependant  on 
oftaft  1  occafion  de  dire ,  qu'on  auoit  commencé  à  traiter  les  afFaires  duCon- 
cile,auec quatre perfonnes feulement.  Demeurant  en  liberté  de  iouir  du 
bénéfice  du  temps,  Se  au  pouuoir  de  procéder  plus  outre  3  ou  furfêoir,ott 
transférer ,  Se  fermer  le  Concile ,  félon  que  les  accidens  confeilleroyent. 
Ils  luy  remonftrerent  auffi ,  que  fi  le  Concile  eftoit  ouuert ,  après  que  leCar- 
dinal  Farnefe  auroit  parlé  à  l'Empereur ,  on  pourroit  croire  que  le  Cardinal 
auroit  efté  enuoyé ,  pour  faire  tant  qu'il  ne  fe  tinft  point ,  ce  que  toutesfois-it 
n  auroit  pu  obtenir.  Ioint  q.ue  le  bruit  des  armes  Turquefques  croiflant  tous 
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1 5  4  5.    les  iours ,  on  pourroit  dire ,  que  le  Concile  euft  efté  ouuert  en  temps ,  auquel 
il  faloit  penfer  à  autre  choie,  6c  auquel  on  fauoit  bien  qu'il  eftoit  impoilible 
de  le  tenir.  Le  Cardinal  de  Saincte  Croix  auoit  grand  deilr ,'  qu'on  monftraft 
de  grands  lignes  de  deuotiort,6c  qu'on  amaflaft  le  peuple  par  les  cérémonies 
accoitftumees  de  l'Eglile  :6c  pourtant  fut  autheur  qu'ils  eicriuiffent  au  Pa- 
ie ,  pour  demander  vn  bref  de  pouuoir  >  pour  donner  Indulgences ,  6c  qu'ice- 
uy  fuft  antidaté  des  le  ioùr  de  leur  départ,  afin  que  les  Indulgences ,  "don- 
nées par  eux  à  l 'entrée ,  fuflerit  valides.  Ce  Cardinal  auoit  Icrupule  j  que  ce 
peuple  i  qui  s  eftoit  trouuéprefent  à  cete  entrée  ;  ne  fuft  fraude  de  ces  trois 
ans  &  tfoisquaranteines,qu  'ils  auoy  eut  accordé  rfievouloit  faire  ce  fupple- 
mënt ,  fans  confiderer.qu'ily  a  de  la  difficulté ,  à  refoudre  :  Si  celuy  qui  a  au- 
thorité  de  donner  deslndulgences,peut  valider  celles  qui  ont  efté  octroyées 
par  autres  >  fans  pouuoir; 
leVdperr     ^e  Cardinal ,  Euefque ,  Se  Seigneur  de  Trente ,-  auîfant  que  fa  ville  eftoit 
fttfe  earni-  petite  de  foy  meimesjSevuidesd'habitans,  dont  elle  feroit  a  la  diferetion 
fm  "rf«     des  eftrangers ,  en  cas  que  le  Concile  allaft  auant ,  auec  danger  de  fedition  : 
turdind  de  fit  entendre  au  Pape ,  Qu/il  y  faloit  vne  garnifon  au  moins  de  cent  cinquante 
Trente,       foldats  :  fur  tout ,  fi  les  Luthériens  y  venoyent ,  6c  que  pour  luy  ,  il  rie  pouifoit 
fournir  à  cete  delpenfe ,- eftant  efpuifé  par  les  grands  debtes  que  fon  prede- 
cefleur  luy  auoit  laifsés.  Lé  Pape  refpondît ,  Que  celane  ferniFoit  qu'à  don- 
nef  vn  prétexte  aux  Luthériens  de  corner , que  le  Concile  n'eftoit  point  li- 
bre :  que,  pendant  qu'il  n'y  auroit  qu'Italiens  à  Trente,  il  n'y  auoit  nul  lieu 
de  craindre  :  6c  qu'il  n'auoit  moins  de  foin  du  repos  de  cette  villc-là,-qué  luy 
Cardinal  mefmes:  attendu  que  la  feureté  du  Concile  importoit  plus  au  Pa- 
pe, que  cette  de  la  ville  à  fon  Euefque:  6c  pourtant,  qu'il  luy  en  laiflaft  le 
lbin->6c  fuft  fout  afteuré , qu'il  veîllef oit ,  fie pburtfoiroit  à  tous  darigérs,pour 
fon  propre  intereft ,  ne  le  chafgeroit  d'aucuns  frais.  Puis ,  après  auoïr  meu- 
rementp^ensé  à  toutes  les  raifons,qnlperfuadoyent  oit  diftuadoyent  l'ouuer- 
xure du  Concile ,  il  ne  Voy  oit  pour  la  negatiue  autre  raifoiï  Confia*  erabî  e ,  fî- 
non  qu'après  qu'il  auroit  eftéouuért , on  le  pourroit  recercher  de  le  laifser 
ainfi  en  îurfeanfe  jinfqttès  à  ce  que  les  empefehemes  de  la  guerre  des  Turcs 
&  autres  ,fu  fient  ceisés-.céqui  rie  feroit  autre  èhofe^qûe  luy  tenir  vn  mords 

»     ,   ,  ,  enbouchejpourîetoirrrierpartoutoùeuflentvôuluceiix  qui  enflent  eu  les 
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f*ireoau,ir  rein6s  des atfcures  enmain  :  danger  extrême  pour  les  amures.  Cecy  le  ht  rc- 

tcCtocile.  foudre  fermement  en  foymefme, que,  pour  chofedumbnde,  il  ne  le  faloit 
laifler  oifiueiïïent  ouuêrt,  ne' fe  départir  de  cete  alternatiûe ,  que  ,  s-'iî  fé 
poûuoit,  1  e  CoWcile  fe  tinft  :  s'il  né  fe  pouuoit  /ori-le  fermai!,  où  le  iufpendiftT 
iufques  à  ce  que  kiymefmcs  publiait,  le.iour ,  pour  le  reprendre.  Cela  eftant 
arrefté  ,il  efcriuit  aux  Légats ,  Qujls  l'ouuriflent  le  iour  de  S.  Croix. Et  eux 
publièrent  cete  commiffion  à  l 'Ambafladeur  Impérial ,  8c  à  tous  les  autres ,' 
nunslesLe-  fans  toutesfoisparticulàrifer  le  iour, ■ 

*ntl*e~  ^eu  ^e i°urs  aPres ar riua le  Cardinal  Fafnefe  à  Trente ,  pour  pafsef  de  fa 
nMion  "du  à  Vvormes,6cportoitlamefme  charge.  Dont,  le  tout  ayant  efté  eonfulté' 
iour,  entre  luy ,  6c  les  Légats, , ils  conclurent  qu'on  continueroït  r  notifiant  à  tous 

la  commiffion  générale  d'ouririr  le  Concile  s  fans  venir  à  aucune  particulari- 
té du  iour  :  finon,  après  que  le  Légat  feroit  arriué  à  Vvormes ,  6e  auroit  parlé 
à  l'Empereur  :  duquel  il  auoit  conceu  très-bonne  efperance ,  ayant  entendu 
que  l'Empereur  auoit  pris  cete  Légation  du  Pape  à  nrigutier  plaifir  6c  con- 
tentement :6c  s'eftoit  fait  entendre  de  vouloir  agir  vnanimement  auec  luy. 
Dont ,  pour  ne  donner  aucun  deftourbier  à  ces  bonnes  intentions  ,ilsne  vou- 
loient  procédera  aucune  nouuelle  Action  ,  fans  le  feu  de  Sa  Majefté  :  fur 
tout ,  pource  que  tant  D»  Diego ,  que  le  Cardinal  de  Trente  ,  le  confeil- 
'pmtnfim    lQjem  ainlï. 

de  VAml*  ^'  Diegorenouuelafa  pretenfiondeprefeancefur  tous,  fauf les  Légats  : 
/el'EJle.  '  allegantrque,  comme  fi  le  Pape,  6c  l'Empereur,  eftoientenlemble,  nul  ne 
rt  ur  remife  /aflerroit  au  milieu  ;  le  mefmes  deuoit  eftre  obferué  enuers  leurs  Miniftres, 
À  fyme.     &  Reprefçnuas  :  6c  difant ,  qu'il  en  auoit  pris  l'auis  des  hommes  fauans. 

Les 
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Les  Légats  refpondirent  feulement  entérines  généraux,  Qu^ils  eftoyent  îTIT" 
tout  appareilles  de  donner  à  chacun  fon  lieu,  attendans  cependant  d'auoir 
leur  reiglement  de  Rome  :  ce  que  D,  Diego  agreoit  aufli  :  d'autant  qu'il  ef- 
peroit  que  là  es  Chartes  publiques,  onentrouueroit  des  decifions&  exem- 
ples: femonftrantaufefte  difpoféde  céder,  hors  du  Concile, atout  petit 
Preftre  :  mais  adiouftant  auffi ,  que  dans  le  Concile ,  nul  n'a ,  après  le  Pape , 
plus  grande  authoritéquefonMaiftre.  Ce  récit  pourroit  fembler  fuperflu 
a  aucun,  comme  eftant  de'chofes,&: prétendons  fort  legeres:mais  a  l'oppou*- 
te ,  j'ai  eftimé ,  eicriuant  cete  hiftoir  e  *  neceflaire  de  monftrer  de  quels  pe- 
tits ruifleauxeft  produit  ce  grand  lac,  qui  occupe  quafi  toute  l'Europe.  Et 
quiconque  pourroit  voir  es  regiftres,  combien  de  lettres  allèrent  haut  8c 
bas  fur  ce  fuiet ,  auant  qu'on  vinft  à  la  conclufion  de  l'ouuerture ,  s'efton- 
neroit  del'eftat  qu'on  en  faifoit,  ÔC  des  ombrages  qu'on  en  prenoit  géné- 
ralement, 

Enltalie ,  apr.e.squ'on  eut  veu  le  Concile  acheminé,  auec  efperance  qu'à  lj  Vkeroi 
cete foismeshuionlecelebreroit, les Euefques commencèrent âpenferau    iNaPle* 
voyage.  Le  Viceroi  de  Naples  entra  en  opinion,  que  tous  ceux  de  ce  Roy-        ?"' , 
aumeyiroyent:ccpenloit  quil  lurhroit  dy  enenuoyer  quatre,  nommes  .,./-„„„  ^ 
par  lui,  auec  procuration  des  autres,  qui  paflent  le  nombre  de  cent.  Et  \yaume 
pourtant  le  grand  Chapelain  du  Royaume  fît  vne  afTemblée  de  Prélats  en  fa'  tiUent  »u 
maifon,£cleur  fignifia  qu'ils  euffent  à  faire  la  procuration.  Mais  plufieurs  Concile,  «à 
s'y  oppoferent  :  difans,Qu'ils  y  vouloyent  aller  en  perfonne  ,  felonleurfer-  utc  froctu 
ment  ôc  obligation  :  6c  en  cas  qu'ils  ne  pufïènt,  qu'il  eftoit  de  raifonqu'vn*" •*'""*  *es 
chacun conftituaftprocureur, félon fapropreeonfcience,6c  non qu'vn  feul/"".^  '.ee 
le  fuftpour  tous.  Le  Viceroi  s'efmut  de  cete  oppofition,  6c  derechef  corn-  Lr-f  et/e 
manda  au  Ggrand Chapelain  du  Royaume  de  les  appellera  leur  enjoindre  •,,  £u  r_ 
qu'ils  enflent  à  faire  la  procuration:  &  defpefcha  mefme  commandement  jues  ,  ûr 
à  tous  officiers  &Magiftrats  du  Royaume.  Cet  acte  donna  beaucoupà  pen-/à«c»  au, 
fer  au  Pape,  &  auxLcgats ,  ne  fachans  s'il  procedoit  de  la  particulière  fan-  P-*/*» 
tafie  du  Viceroi,  pour  faire  de  l'entendu,  ou  de  fon  peu  de  conoiflance  en 
femblables  affaires:ou  bien ,  que  d'autres  le  lui  filFent  faire ,  &  qu'il  vinft  de 
plus  haute  fource. 

Pour  defcouurir  ce  motif,  le  Pape  fit  vne  Bulle  fort  feuere,  défendant  ab-  quifaitvne 
folu'ment  qu'aucun  n'euft  à  comparoir  par  procureur  :  mais  les  Légats  la  Bulle,  in- 
tinrent  cachée  par  deuers  eux,  comme  trop  dure  ,eftant  générale  pour  tous  ttrdifxnt. 
lgs  Prélats  de Chreftienté,mefmes  très-lointains,  6c  avansiufte  empefche-  tau"com^. 
ment,  aufquels  il  eftoit  impolfible  del'obferuer  :6c  trop  rigoureufe  aufli,^0'-^'*'7" 
ordonnant  que  ceux  qui  contreuiendroyent  eneouruflent ,  tpfofatto  ,6c  fans  ewr      "" 
autre  forme  de  procès ,  la  peine  de  la  fuipenfion  des  chofes  facrées,  &  de  cor.cile 
l'admimftr'acion  des  Eglifes  :  dont  les  Légats craignoyent  qu'elle  necau- 
faft  plufieurs  irrégularités,  nullités  d'actes ,  6c  indues-perceptions  de  fruits  : 
&  qu'à  cete  caufe  elle  n'euefueillaft  quelque  nation  malcontente  à  entre- 
ietter  quelque  Appel,  6c  commecer  quelque  procès  deiurifdiction.  Et  pour-  mx^  [(s 
tant  efcriuirent  a  Rome,  qu'ils  ne  la  publieroyent  point  fansnouuelle  com-  u cars  U 
million  :  iugeans  auiïi  que  le  feul  bruit  de  la  Bule  faite  fuffifoit ,  fans  venir  à  uprimcm 
la  publier,  Se  faire  voir  au  monde.  En  fon  lieu  fera  touché,  quelle  iflue  prudemmit 
eu  t C  ete  B  ulle .  demandent 

Il  y  auoitvn  autre  affaire  fur  le  bureau,  non  moins  fafeheux,  quoi  que  de  **  pa/"; 

moindre  importance.  C'eft  que  les  Leçats  auoyenteuiufquesàeeiour-là  ''1  "e*?e" 
j>    rr  •     r  i  r  j  r1         .  ^r     .    •     '        i.        „   -1  >    n  r-  "*  deniers, 

d  aliezpetitsluLMides,  pour  fournir  aux  frais  iournaliers,6c  n  eftoyent  pas  fi 

riches  qu'ils  puflent  continuer  à  fuppleer  du  leur,  comme  il  leurauoitia 
fait;  faire  à  quelque occafions:  6c  pourtant  redoutoyent  de  ne  pouuoirfe 
maintenir  en  cete  forte:  dont  ils  en  conférèrent  premieremet  auec  le  Car- 
dinal Far-efe,  puis  efcriuirentau  Pape ,  Qujly  alloît  de  fa  réputation,  de 
t  Mvr  vn  Concile  fans  ornemens  ,&:  appareil  neceflaire,  &vfité,  defnue  de  la 
fpiendeur  requife  en  telle  aflemblée:  &  qu'il  eftoit  neceflaire  d'auoir  là  vne 
pcrfohneauecchargeparciculiere  d'argentier  du  Concile,  entre  les  mains 
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duquel  fuftremifc  vne  fonime  d'argent,  pour  fournir  aux  neceflités  furUc- 
nantes ,  Sipour  fubuenir  à  quelque  Prélat necefliteux,  Si  gratifier  quelque 
homme  de  feruife.  Choie  fort  neceflaire,  pour  faire  àuoir  hcu'reufe  iifue 
au  Concile. 

tienent  vne    Le  troifiefme  ioitr  de  Maij  dix  Euefques  eftaris  arriués ,  lés  Légats  tinrent 
Congrega.  vne  Congrégation ,  pour  ordonner  des  chofes  préparatoires  :  Si  en  icelle  li- 
tiopour  le  gnifîerent  publiquement  la  corn  million  du  Pape ,  d'ouurir  le  Concile  :  ad- 
sffaiiespr^  joufl?ànt)qU']is  attendoyent  à  en  déterminer  le  iour,apres  qu'il  en  auroyenc 
""'  dorinéaduisa  l'Empereur.  La  Congrégation  fe  pana  pour  la  plus  grand  part 
en  cérémonies:  Si  fut  ordonné,que  tous  les  trois  Légats,  quoi  que  d'ordres 
differens>lVnefl:antEuefqae,rautrePreft:re,Sile  troifiefme  Diacre,euflent 
pareméns  conformes,  S:  également  portaient  chapes ,  félon  qu'ils  auoyent 
charge  Si  authoritéegale  en  la  Légation,  Si  Preïidence:  que  le  lieu  des  Sef- 
fionsfuft  tendu  de  tapiueries,  afin  qu'il  ne  femblaft  vne  ademblée  de  mc- 
clianiques.  Ilspropofcrent,  Si  on  deuoit  faire  des  fieges  pour  îc  Pape,  & 
pour  l'Empereur,  lefquels  tout  parés  dem-eu  raflent  toutesfois  vuides.  On 
traita, s'il faloitdoWner  à  D.  Diego  lieu  plus  honorable,  qu'aux  autres  Am- 
balladeurs:  onmit  en  confédération-,  Que  les  Euefques  d'Allemagne,  qui 
font  au  ni  Princes  d'Empire  ,  prétendent  la  Prefeanfe  fur  tous  les  autres 
Preiats,mefmes  Archeuefques  :  Si  allegueiu,  Qu'es  Diètes  Impériales,  non 
feulement  cela  s?obferue,  mais  mefmes  que  les  Euefques  non  Princes  fe 
tiennent  telle  nue  deuant  eux  :  Si  que  l'année  précédente  en  la  mcfme  vil- 
le de  Trente  la  chofe  fut  debatue  pardiuerfitéd'adu'is,  fur  l'occafion  que 
Î^Euefqued'Eichftetts'eftoittrouuéen  vne  Mefle  auec  les  Archeuefques'1 
de  Corfoù ,:  Si  d'Otrante  :  Si  quelques  vns  alléguèrent  de  plus ,  Qu'en  la 
chappeïledu  Pape,  les  Euefques,  qui  font  Ambafladeurs  de  Ducs,  Si  autres 
Princes,  précèdent  les  Archeuefques  :  dont,  à  plus  forte  raifoiï,  lesperfon- 
nes  mefmes  des  Princes  les  doiuent  précéder,  La  conclunon  fut ,  de  ne  re- 
fondre chofe  quelconque,  iufques  a  ce  que  le  Concile  fuftplus  numereux, 
pour  voir  aufii  comment  lesFrançois,Si  les  Efpagnolsl'entendroyent. Il  fut 
ordonné  de  renouueler  le  décret  du  Concile  de  Balle,  Si  de  Iules  deuxiè- 
me, en  ceïuvdeLatran,  Qujl  ne  preiudiciaftâ  aucun  de  feoir  hors  de  foii 
lieu.  On  approuua  la  relolution  d'attendre  adnis  du  Cardinal  Farnefe, 
pour  irrelier  le  iour  de  l'ouucrture,  augrandcontentement  de  D.  Diego. 
Voïus,tYoù  Ce  peu  d'Euefques  demonftra  grande  obeïnance  Si  deuotiori  au  Pape,  com- 
Ji  Pi-e.Lf-  mefitauln  l'Euefquede  Verfel,  quia'rriuale  iour  me  fine  que  finît  laCon^ 
l?.t  arrhte,  gre-gation,  enfemblele  Cardinal  Polus,  troifiefme  Légat. 
Pirfecv.      Pendant  qu'à  Trente  on  tenoitaflemblées,  pour  conueincre  l'herëficpar 
tons  en     je  m0y  en  du  Concile ,  le  mefme  fe  faifoit  en  France  par  la  forces  des  armes,- 
îoue, .ce.   Contre  quelque  partie  des  relies  des  Vaudois,  qui  demein'oit  es  Alpes  de 
Prouence,  lefquels  s'eftovcnC  maintenus  feparcs  de  l'obeilTance  du  Siège 
Romain,  fuiuans  autre  doctrine,  <k.  cérémonies  :  alTez  gro (lie res toutes- 
fois^  imparfaites:  maisapresla  renotfation  de  la  doctrine  faite  parZuin- 
gle,  ils  auoyent  par  icelle  fait  quelque  fupplement  aux  défauts  de  la  leur, 
Si  auovent  donné  quelque  forme  à  leurs  cérémonies  :  cequiauint  lors  que 
Geneueembraflala  réformation.  Il  v  auoitia  quelques  années  que  le  Par- 
lement d'Aix  auoit  donné  vn  Arreft  contr'eux,  lequel  toutesfois  n'auoit 
encorescftécxcutéunaisen  ce  temps,  le  Roi  commanda  qu'il  le  fufbdontle 
Prefident  dirdit  Parlement,  ayant  amaflë  les  foldats  qu'il  put  des  lieux  cir- 
conuoifins ,  Si  duConté  d' Auigrion ,  Éftat  du  Pape,  alla  en  armes  contre  ces 
poures  gens,  lefquels  eftoyentfans  armes,  Si  ne  penfoyent  pas  mefmes  a  fe 
défendre  finon  parla  fuite. On  ncparla point delesinftruire,ne  de  lcscom- 
miner  de  quitter  leur  opinions  Si  cérémonies:  ainscefut  a  remplir  tout  le 
païsdeviolemens,  &"  faccagcmcns,  Si  à  mettre  au  fil  de  l'efpce  tous  ceux' 
qui  ne  purent  fuir  ,  Si  eftoyent  expofes  à  la  merci  des  maûacrcurs,  fans 
laifïer  envie  ne  vieillards,  ne  petits  enfans,  de  quelque  qualité,  8i  condi- 
tion qu'ils  fuflent.  Ilsdeftruilirent  aufii-,Sirafcrent  les  villes  ou  bourgs  de 
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Cabrieres  en  Prouence,&  de  Merindol  au  Contât  de  Venefïïn,  appartenant    i^, 
au  Pape,  enfemble  tousles  lieux  de  leur  reflort  &  territoire.  Eteftchofe 
trefaflèurée  qu'il  y  eut  plus  de  quatre  mil  perfonnesmifes  à  moh,  lesquel- 
les, fans  faire  aucune  re(iitance,requeroyent  mifericorde^ 

Or  en  Allemagne ,  le  feizieme  Mai,  l'Empereur  arriua  à  Vvormes ,  &  le  l'E>»tertur 
jour  enfuiuant  y  arriua  aufli  le  Cardinal  Farnefe ,  lequel  traita  aueç  lui ,  &  *™me  * 
auec  le  Roi  des  Romains  feparément.  Il  expofa  particulièrement  ftcom-^^ 
miflion  fur  le  fait  du  Concile,  déclarant ,  que  le  Pape  auoit  donné  pouuoir  & le  j"fj 
aux  Légats  de  l'ouurlr.Ce  qu'ils  attandoyent  de  faire, après  qu'ils  auroyent  ta)»/e 
entendu  de  lui  l'eftat  des  affaires  de  la  Diète.  Il  remonftra  à  l'Empereur ,  4»// f  j»} 
qu'il  ne  faloit  auoir  aucun  efgard  aux  oppofitions  faites  par  les  Proteftans ,  p><tfe  U 
attendu  que  l'empefehement  qu'ils  mettoyent,  n'eftoit  point  nouueau,  ••««'/*,ca^ 


l 


féà  des  innoua tions  fi  mefehantes,  &  impies,  contre  la  forme  duferuice  di- 
uinobferué  par  tant  de  centaines  d'années,  &  approuuépar  tant  de  célè- 
bres Conciles,  ils  regimberoyent  auflîde  mefme  animofité  contre  le  Con- 
cile, qu'on  alloit  tenir,  quoi  que  légitime, gênerai,  &Chreftien:eftans 
certains  d'eftre  condannés  par  icelui.  Et  pourtant  qu'il  n'y  auoit  plus  autre  incite  fEm 
moyen,  fîrïon  que  Sa  Maieftélcs  induiliftparauthorité,  ou  par  force  les  pew*rj  U 
contraignit:  à  obeïr.  Que  fi  on  ne  le  faifoit,ains,à  leur  contemplation ,  on  fe  ™ïce  ou~ 
deportoit  de  procéder  à  leur  condannation  :oumefmes,  fi  après  eftre  con-  umt  s 
dannés,ils  n  eftoyent  contraints  de  quitter  leurs  erreurs,  onferoitvoir  à 
tout  le  monde,  que  les  hérétiques  commande  nt,&  que  le  Pape&  l'Empe- 
reur obeïflent.  Que  Sa  Sainteté  loùoit  bien  qu'on  vfaft  premièrement  de  la 
voye  de  douceur:  mais  aufli  eftimoit  neceflaire ,  de  monftrer  par  les  effets, 
ju'apresicelleonviendroità  la  force  &  aux  armes.  Et  pour  cet  effet  luîof-  !»i  promet 
rit  la  permiflion  de  fe  preualoir  d'vne  partie  des  reuenus  Ecclefiaftics  d'Ef-  feçvm  » 
pagne ,  &  de  vendre  des  fiefs  de  ces  Eglifes-là ,  &  de  lui  fubuenir  de  fes  pro- 
pres deniers,^:  d'enuoyer  d'Italie  à  fon  fecours  douze  mil  hommes  de  piec\ 
&  cinq  cens  cheuauxpayés  :  &  demoyenner  que  les  autres  Princes  d'Italie 
aufli  lui  enuoyaft  d'autre  fecours:&, pendat  qu'il  feroit  cete  guerre,  de  pro- 
céder par  armes  fpirituelles  &.  temporelles,  cotre  quiconque  attenteroit  de 
moleiter  fes  Eflats.  U  reprefenta  aufli  à  1'Eempereurl'entreprife  du  Vice-ftpUindë 
roi  de  Naples,  de  vouloir  enuover,  au  nom  de  tous  les  Euefques  dudit  Roy-  *&*  du 
aume,  quatre ,  ayans  procuration  de  tous  les  autres  :  lui  remonftrant ,  que  Ylctr.H 
cela  n'eltoit  ne  raifonnable  ,  ne  légitime ,  &.  tourneroit  à  peu  de  réputation    *%  eSi 
au  Concile:  que,  files  Euefques,  tant  voifins  ,&ienfi  grand  nombre,  fepou- 
uoyent  exeuferpar  l'enuoi  de  quatre,  à  plus  forte  raifon  lepourroyent  fai- 
re la  France ,  &  l'Efpagne  :  &  ainfi  fe  feroit  vn  Concile  gênerai  auec  vint 
Euefques.  Et  pria  l'Empereur  de  ne  permettre  vne  entreprife  tant  contrai- 
re à  l'authorité  du  Pape  ,  &à  la  dignité  du  Concile,  dont  il  eft  protecteur, 
ains  à  y  rcmediercomme  il  appartenoit.Le Cardinal  traita  aufli  auec  l'Em-  is-pmkuZ 
pereurfurlefait  de  la  promené,  qui  auoit  efté  faite  au  nom  de  fa  Maiefté  l'fcment 
en  la  proportion  enuoyée  à  la  Diète.  Qu'en  cas  que  le  Concile  n'allait/^"7'"'  '"* 


Ka  allait  auant,  il  ne  pouuoit  aucunement  au  Recés  intimer  vne  autre  treDhte^  ' 
Diète  fous  cete  couleur.  Et  preffa  grandement  cepoint:  d'autant  qu'ilen 
auoit  trefe/troitecommiflion  de  Rome  :&pource  aufli  que  le  Cardinal  de 
Monte,  homme  fort  libre,  lui  en  auoit  fait  grande  înftancede  bouche,  & 
puisenfonnom&defesCollegues,  lui  en  auoit  eferit -après  qu'il  fut  parti 
de  Trente ,  en  termes  trefexpres ,  Que  ce  point  eftoit  de  trefgrande  impor- 
tance, &  qu'il  y  deuoit  continuellement  auoir  la  vifée,&  ne  l'oublier  ia- 
maisenia,negotiation:  &' qu'il  fegardaft bien  d'admettre  aucune couuer- 
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2e  ture  ou  prétexte:  car  cela  féal  caufejoît  tout  autre  bon  concert.  Et  que, 
quant  à  lui ,  il  remonftreroit  à  Sa  Sainteté  d'ab  andonner  plus  toft  le  Siège  > 
èc  remettre  les  clefs  à  S.  Pierre,  que  de  permettre  que  la  puiflance  fecuh'e- 
res'aftribuaftl'authorité  de  terminer  les  caufes  de  la  Religion,  fous  cou- 
leur &  prétexte,  que  l'Ecclefiâftiqueeuft  failli  à  fondeuoir  à  tenir  le  Con- 
cile, ou  en  autre  chofe.  4 

l  Empereur     L'Empereur  refpondit  fur  le  fait  du  Viceroi  deNaples  ,due  ce  motif  ne 
Jedcjmef-  •    r        i    i    •         r        q*  »-i  -rr  •         >••    >  n.  -r 

le  dexirt-  venoitquedelui  meime,ccques  ilapparoiiloitqu  un  y  eultvrgente  raiion, 

ment  de  U  on  l'en  feroit  defifter.  Sur  l'ouuerture  du  Concile,  il  ne  lui  donna  aucune 

pUmtetm-  refpônfe  nette  :  mais  pirloit  diuerfement,  ores  difant ,  Qujl  auroit  elle  bon: 

chant  le    de  le  commencer  en  lieuplus  propre  :  ores,qu'auantl'ouuerture  il  eftoit 

Vïcerote  ne,ffaire  de  faire  diuerfesprouiuons  :  dont  le  Cardinal  voyoit  clairement  i 

tergiHaie^  QLie  ['Empereur  tendoit  à  tenir  la  chofe  en  fufpens,  &  à  n'y  faire  autre  cho- 

jje.,1'  fepourfegouuernerfelonleseuenemens,ouàl'ouurir,  ou  à  lediffoudre. 

duÇoncue,   _,r  \      r.      .  r-..  .  ,  (T»  .  ,     1     „     ,;    . 

&  de  l      Quant  an  intimervneautreDiete  pour  traiter  des  attaires  de  la  Religion, 
jyiete,       il  n'y  rendit  qu'vne  générale ,  ôtirrefoluë  refpônfe ,  QVil  feroit  toufiours 
mats  ad-    eftat ,  autant  qu'il  lui  feroit  poffible ,  de  l'authorité  Papale.  Mais ,  quant  à  la 
uouèledef.  guerre  contre  les  Luthériens,  il  refpondit ,  Q^yl  recognoiffoit  leconfeil  du 
fein  de  la  pape  pour  tresbon,  &  que  c'eftoit  là  l'vniquevoye,  laquelle  aufli  il  eftoit  ' 
guerreco»  ref0lu  de  fuiure  :  mais  qu'il  y  faloit  proceder  auec  les  dues  précautions: 
tre„      .ro";  concluant  tout  premier  la  treueauec  le  Turc,  laquelle  il  traitoit  tresdili- 
'.*-     gemment  &  fecretement,par  l'entremife  du  Roi  de  France  :  &  tafehant  de 
diuiferlesProteftansentr'eux,  oudelesfurprendre  à  defpourueu  :  car  au- 
trementleur  nombre  &  leur  puiflance  eftantfi  grande,  Sunuincible,  îlya- 
uoit  danger  que  la  guerre  n'en  fuft  bienhazardeufe ,  £c  douteufe.  c*ujil  fa- 
loit tenir  ce  deflein  fort  fecret ,  iufc|ues  à  ce  que  l'accafion  paruft  à  propos  : 
&  qu'alors  il  en  enuoyeroit  traiter  auec  le  Pape:  &  cependant  qu'il  acce- 
ptait les  offres  qui  lui  eftoyent  faits. 
le  Carâl-      Outre  ces  affaires  publiques ,  le  Cardinal  en  eut  vn  particulier  pour  fa 
nal  traite  maifon.  C'eft ,  qu'il  fembloit  au  Pape  d'auoir  peu  aduantagé  fa  maifon ,  lui 
aufii  de     donnant  le  Duché  de  Came  rin ,  8c  de  Nepi,j&  pretendoit  lui  bailler  Parme[&: 
nnfeoda-  piaiiance:  mais  d'autant  qu'elles  auoyent  peu  auparauant  efté  poffiidees 
Uo  J-pf*.  par  les  Ducs  de  Milan ,  il  defiroit  que  le  contentement  de  l'Empereur  y  en- 
fanoe  am  treuinft,  pour  en  authonfer  &  eftablirplus  fermement  la  difpofition.  Le 
lcAïr.tfes,    Cardinal  traita  de  cela  auec  l'Empereur,  lui  remonftrant  que  cela  tourne- 
roità  l'aduantage&auferuicedeSaMaiefté,ficesvilles,  tant  proches  du 
Duché  de  Milan,  eftoyent  entre  les  mains  d'vne  maifon  tant  deuote  8c  con- 
jointe à  Sa  Maiefté,  comme  eftoit  la  fiene,plus  toft  qu'en  la  puiflance  de  l'E-» 
glife ,  en  laquelle  arriuant  quelque  Pape  mal  affectionné ,  il  en  pouuoit  nai- 
ftrediuersinconueniens.  Que  cela  ne  feroit  point  vne  aliénation  du  patri- 
moine de  l'Eglife,  attendu  qu'elles  n  eftoyent  paruenuesà  l'Eglife  de  plus 
haut,que  dés  le  temps  de  Iules  deuxième  :  &mefmes  la  pofleffion  n'en  auoit 
efté  bien  eftablie  que  fous  Léon.  Que  l'Eglife  y  receuroit  vn  notable  ad- 
uantagé: veu  qu'en  efchange  d'icelles  le  Pape  donneroit  à  l'Eglife  Camerin: 
&quediftraits  les  frais  qu'il  faloit  faire  à  la  garde  de  ces  deux  places,  &ad- 
iouftanthuit  mil  efeus,  que  le  nouucau  Duc  payeroît  à  l'Eglife ,  elle  tireroit 
plusdereuenude  Camerin  que  de  ces  villes.  Le  Cardinal  accompagna  ces 
l  quoi     perfuafions  des  lettres  de  la  fille  de  l'Empereur,  laquellepour  fonpropre  in- 
/  EiBpereu*  xëreft  l'en  requeroit  inftamment.  L'Empereur  n'auoit  point  la  chofe  pour 
T>eJ[Jj'"1-  defagreable,  tant  pour  l'amour  de  fa  fille,  &  de  fesneueux,quepource  qu'il 
"  eftoit  &  feroit  plus  aife  de  les  arracher  à  vn  Duc,  qu'à  l'Eglife.  Nonobftant 

eela,ilnerefufa,nineconfentit:feulemetdit,  Qu\il  ne  s'y  oppoferoit  point. 
les  Vrote-  Le  Légat  traita  auec  les  Catholiques ,  Scfur  tout  auec  les  Ecclefiaftics  :  les 
ftanspren.  exhortant  à  la  defenfe  delà  vrayeReligion,&i  leur  promettant  toute  faueur 
net  ombra-  ju  pape.  Les  Proteftans  prirent  ombrage  de  la  negotiation  de  la  guere,quoï 
gede la  ne.  ^ue  trajtl;e  fort  fecretement  :  parce  qu'vn  Cordelier ,  prefehant  en  la  pref- 
pnation    cnantenia  prefence  deCharles,  &  deFerdinand,  Se  du  Légat,  après  vne 


Pavl  lit  Liiire  Premier.  iop 

grande  inuech'ue  contre  les  Luthériens,  fe  tourna  deuers  r.Empéreur,8c  dit,  "1545  7" 
Q_ue  fondeuoir  eftoit  de  défendre  l'Eglife  par  armes  :  que  iufques  alors  il  [mette d» 
auoit  failli  à  faire ,  ce  qu'il  faloit  défia  auoir  exécuté  Se  accompli  •.  que  Dieu  Leg*ts 
lui  auoit  fait  tant  de  bénéfices,  qu'ils  meritoyent  bien  vile  recognoiflance 
contre cetepefte de  gens,  qui  ne  deuoyent  plus  viitre  :  8e  qu'il  ne  deuoit 
plus  différer,  d'autant  que  par  ces  délais  fe  perdoit  tous  les  iours  grand 
nombre  d'ames ,  defquelles  Dieu  lui  redemanderoit  conte ,  s'il  n'y  reme-  ' 
dioit  bien  toft.  Ce  fermon  engendra  non  feulement  foupçons>mais  auffi  dif- 
Cours,  qu'il  auoit  efté  fait  parle  commandement  duLegat  :  &  des  exhorta- 
tions faites  en  public ,  on  concluoit  quelles  deuoyent  eftre  lespriuées  &  fe„ 
crêtes.  LeCardinal,pour  remédier  à  ces  bruits,  partit  fecretement  de  nuit, 
Ses'en  retourna  en  hafte  en  Italie.  Mais  le  foupçon  des  Proteftans  s'aug- 
menta, par  les  nouuelles,  qui  vinrent  de  Rome  >  que  le  Pape ,  congédiant 
quelques  Capitaines ,  leur  auoit  baillé  efperance  de  les  employer  l'année 
fuiuante. 

Le  18.  MaiarriuaàTrentel'EuefquedeSidonia,  auecvn  Moine  Théologies  proctil 
gien ,  Sevn  Docteur  feculier,  comme  procureurs  de  l'Electeur  Cardinal  Ar-  ret<rs  de 
cheuefquedeMayence.  L'Euefque  fît  vn  demi  fermort  de  l'obferuance  Se  ''Electeur 
deuotion  de  l'Electeur  entiers  le  Pape ,  Scie  S.  Siège ,  louant  grandement  la  deMdyenA 
célébration  du  Concile, comme  remède  vnique  Se  neceffaire  pour  les  agita-  j  ^ntues 
tions  Se  troubles  de  la  foi  Se  Religion  Catholique.  Les  Légats  refpondirent ,  j,  reçoiueni 
haut  louant  la  pieté  Se  la  deuotion  de  ce  Prince  j  mais ,  quant  à  la  réception 
de  fa  commilîion ,  ils  dirent,  Qu'il  la  faloit  premièrement  voir  :  d'autant  vnet  'W»-' 
que  Sa  Sainteté  auoit  tout  nouuellement  fait  vn  règlement,  que  nul  ne  pufl  jntte\  Par 
donner  fon  fuffras;e par  procureur,Sequ'ilseftoyent  en  doutefiiceluicom-  e   re'fle- 
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prenoit  vn  Cardinal  Se  Prince  :  qu  ils  iauoyent  très-bien  la  prerogatme  que  ^-       r 
meritoit  Sa  Seigneurie  Illuftrifïïme ,  a  laquelle  ils  eftoyent  tout  prefts  de  [e  f^  dl 
rendre  tous  honneurs,  Seporter  tout  refpect.  Ces  trois  perfonnages  furent  compta  oif- 
confus,  voyant  qu'on  faifoit  difficulté  de  les  receuoir,  Se  minutoyent  ia  leur  Uns  pur 
départ.  Mais  les  Légats  fe  repentirent  bien  toft  de  la  refpôfe  qu'ils  auovent  procureur 4 
donnée,  reconoiflans  la  confequence  qu'il  y  auroit,  file  premier  Prince  8c 
Prélat  d'Allemagne ,  en  dignité,  Si.  en  richefles ,  s'alienoit  de  ce  Concile  :  & 
moyennerent  par  offices  dextrement  faits  par  le  Cardinal  de  Trente,  par 
les  Ambafladeurs,  Se  par  autres,  qu'ils  s'arreftafTentidifants,  que  la  Bulle 
parloit  feulement  des  Euefques  Italiens  :  Se  que  les  Légats  auoyent  pris  fau- 
te. Ainfi  burent  les  Légats  cete  honte,  pour  obuier  à  vn  fi  grand  defordre. 
Mais  cependant  efcriuirent  à  Rome ,  donnant  aduis  de  ce  qui  eftoit  arriué ,  lequel  les 
Se  demandans  s'ils  les  deuoyent  admettre,  attendu  la  Bulle:8eadiouftoyent,  i-egatsde- 
Qujl  leur  fembloitchofe  bien  dure  d'efeonduire  lés  procureurs  8c  chargé^'"'  <fttè 
ayans  d'vn  fi  grand  perfonnage ,  lequel  fe  demonftroit  fi  feritent  Se  fauora-  ,noite*è. 
ble  au  parti  desCatholiques:  lequel  auffipour  cete  caufepourroit  s'attiédir. 
Etrequeroyentinftamment  refponfe  :  d'autant  que  la  délibération,  qu'on 
feroit  en  cete  caufe  là  ,feruiroit  d'exemple  :  car  ilpourroit  auenirqueles 
autres  grands  Euefques  d'Allemagne  enuoyeroyent  auffi  leurs  procu- 
reurs rveumefmes  qu'il  ne  feroit  pas  à  propos  qu'ils  allafTent  à  Trente  en 
perfonne  :  pource  qu'eftans  accouftumés  d'aller  a  grand  train  de  cheuaux , 
Se  fuite,  la  ville  de  Trente  ne  lespourroit  tous  receuoir.  Et  efcriuirent  > 
que  fur  toutes  chofes,  il  ne  faloit  point  indigner  les  Allemans ,  naturelle- 
ment foupçonneux ,  Sebrufques  à  prendre  des  refolutionsrtant  pros,  s'agif- 
fans  de  perfonnes  affectionnées ,  Se  bien  méritantes  :  tel  qu'eftoitCocleus, 
qui  défia  eftoit  en  voyage ,  au  nom  de  l'Euefque  d'EÎchftett ,  Se  lequel  auoit 
tant  eferit  contre  les  hérétiques,  qu'ils  auroyent  honte  de  dire, qu'il  ne 
puft  auoir  voix  Se  fuftrage  au  Concile.  Le  Pape  ne  trouua  pas  bon  de  ref-ce  que  le 
pondre  précisément  fur  ce  fait,  attendu  les  difficultés  deNaples:carle  Vi-  P«*/v  ne 
cêroi  continuoit  en  fa  refolution,  Se  fut  fait  le  mandement  aux  quatres  deùpwt  f*he 
fufdits,  afin  qu'ils  entreuinflent  au  nom  de  tous.  Ceux-là  s'eftansmisen^"",""/'f'- 
djenain,  palferentpar  Rome ,  celans  d'eftreertus  procureurs  des  autres,  8c  '"em' 
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i<a<,  difans  d'aller  enleur  nom  propre,Se  que  les  autres  fuyuroyent  après. Mais  il 
efcriuit  aux  Légats ,  qu'ils  entretinflènt  les  procureurs ,  leur  donnant  bon- 
nes parolles,iu^[uesà  ce  qu'ils  donnaft  autre  refolution.  Les  Neapolitains, 
àlcurarriuée  à  Trente,  tinrent  aufll  le  mefme  langage  :1e  Pape, 8c  les  Lé- 
gats, gardant  cete  diflimulation ,  iufques  à  ce  que  le  temps  d'ouurir  le  Con- 
cile euft  efté  refolu. 
imui  des  ^  la  fin  du  mois  de  Mai  eftoyent  arriués  à  Trente  vint  Euefques,cinq  Ge- 
£  neraux  d'Ordre, Scvn  Auditeur  de  Rote  :8c  eftoyent  ia  bien  recrus  de  l'at- 

'  *     tente,  &  loùoyent  les  autres,qui  ne  s'eftoyent  point  fouciés  d'eftre  fi  haftifs , 
&  qui  attendoyeht  de  voir  occafion  plus  raifonnable  8e  apparente  de  pa  rti  r 
deleursmaifons:  lefquelsà  l'oppofite  les  appelloyent  par  brocard,  Mef-* 
lîeurs  les  efchaufés.  Et  pourtant  demandoyent  aux  Légats  permiflîon  d'al- 
ler pour  quinze  iours  ou  trois  femaines  à  Venife,ouà  Milan,  ouaillieursi 
pour  fuir  les  incommodités  de  Trente,  fous  prétexte  d'indifpofîtion,ou  de 
neceffité  de  fe  fournir  d'habits ,  ou  pour  autre efgards.  Mais  les  Légats ,  re- 
conoiflàns  combien  cela  importeroit  à  la  réputation  du  Concile ,  les  entre- 
tenoyent,en  partie  difant,  qu'ils  n'auoyont  point  depouuoir  de  donner 
telles  permimons,  en  partie  aufll  leur  donnant  efperance ,  que  dans  peu  de 
iours  on  commenceroit.    L'Ambafladeur  de  l'Empereur  retourna  à  fon 
Ambafîade  de  Venife ,  fous  prétexte  d'indifpoiltion  :  laiflant  les  Légats  en 
doute,  s'ille  faifoitpar  commandement  de  l'Empereur  au  ec  quelque  arti^- 
l  tifice  caché:  oupar  laflitude  Se  ennui,  de  demeurer  auec  incommodité 

fans  rien  faire  :  promit  de  retourner  en  bref,  &  adioufta  ,que  cependant 
les  Ambafladeurs  du  Roi  des  Romains  demeureroyentlà ,  pour  prefter  ai- 
de &  lecours  au  feruice  de  Dieu,  Se  qu'il  defiroit  qu'on  attendit  ion  retour, 
auantqu'ouurir  le  Concile. 
qui   p.tfle    Mais  à  la  fin  du  mois  enfuiuant ,  la  plufpart  des  Euefques ,  poufles  ,  les  vns 

tufques  a  depoureté,  les  autres  d'incommodité,  firent  des  grandes  plaintes,  &avans 
vue  e/pece  •    >  -  j  •_»  /  ; 

i     Jr.     excite  vne  manière  de  mutinerie  entr  eux,  menaçoyent  de  partir  :Se  pour 

tié  barde-  ce  recouroyentà  FrançoisCaftel-Alto,gouuerneurde  Trente ,  lequel  Fer-    j 
frdefere  dinandauoit  deputépour  tenir  fa  place,  auec  Antoine  de  la  Quêta.  Cetui- 
ther,        làfeprefenta  aufll  auxLegats ,  Scieur  fit  inftance ,  au  nom  de  fon  Roi ,  que 
meshui  on  commençait,  veu  qu'on  voyoit  le  grand  bien  qui  arriueroit  de 
la  tenue  duConcile;  Se  le  grand  mal  à  l'oppofite  que  caufoit  le  temporife- 
ment  Se  dilation.  Les  Légats  s'en  tinrent  offenfes,eftimans  que  c'eftoit  vou- 
loir faire  paroiftre  au  monde  tout  le  contraire  delà  venté,  Se  attribuer  à 
eux  la  demeure  Se  attente,  qui procedoit  de  l'Empereur.  Et  combien  qu'ils 
euflfcnt  refolu  entr'eux  de  difllmuler ,  Se  de  refpondre  en  termes  généraux , 
le  Cardinal  de  Monte  nepeut  refréner  fa  liberté,qu'en  fa  refponfeilnedift 
pourconclufion:  Qiwls  l'exhortoyent  d'attendre  D.  Diego,  lequel  auoit 
commifllonsplus  particulières  que  lui. Il  y  auoit  grande  difficulté  à  entrete- 
nir Se  confoler  les  Prélats ,  qui  fupportoyent  malement  ce  long  Se  oifeux  fe- 
iour ,  6c  fur  tout  les  poures ,  qui  auoyent  befoin  d'argent,  Se  non  de  paroles. 
réprimée    .Les Légats  là  defFus  fe  refolurent  de  donner, aux  delpés  du  Pape,  aux  Euef- 
parUdtt'  <,ues  d' Aich,de  Bretinore,  8c  de  Chio°;e ,  qui  feplaienoyent  plus  que  les  au- 
%n  l'té      très, quarante  ducats  partelte:mais,  craignant  que  cete  libéralité  ne  panait 
desLe»<tt<,  *  vn  droit  acquispour  l'aduenir ,  ils  declarerent,que  cela  fe  faifoitîpar  fub- 
uention,non  par  penfion.  Etelcriuirentau  Pape,  lui  rendant  conte  de  ce 
qu'ils  auovent  fait,  Se  lui  déclarant  la  neceflité  qu'ils  auoyent  d'eftre  fecou- 
rus  de  quelque  plus  grande  fomme  d'argentrmais  aufll  lui  remonftrant  qu'il 
n'eftoit  point  expidient  de  donner  chofe  aucune ,  fous  nom  de  penfion  efta- 
blie,afin  que  les  Prélats  ne  femblalïent  ftipendiaires  du  Pape,  ce  qui  fomen- 
teroit  l'excufe  Se  desfaite  des  Proteftas, de  ne  fe  vouloir  foufmettre  au  Con- 
cile, d'autant  qu'il  eftoit  côpofé  de  feuls  dependans  du  Pape,Scobligés  à  lui. 
Etnpcreur    ^  ncemefme  temps  l'Empereur ,  à  Vvormes,  adiourna  l'Archeuefquede 
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l'Arche-    Cologne, qu'il  euft  à  comparoir  deuantlui  danstrente  briefs  iours,  ou  en- 
uefque  de  uoyer  procureur,pour  refpondre  aux  charges  Se  imputations  qu'on  lui  don- 
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noie  :  lui  commandant  aufli  de  n'inriouer  chofe  aucune  au  fait  de  la  ReliViô:    ï<4À 
&des  cérémonies,  en  cet  entretemps,  ains  remettre  les  choies  innoùce's  en  Caot,J°, 
leur  premier  eftat.  Dis  l'année  mil  cinqcenstrentefix,Hermàn  Archcuef-  juivoulott 
que  de  Cologne  ,  Voulant  reformer  fon  Eglife ,  fit  vn  Concile  dés  Euefques  '  t/br,a"  3° 
fes  fufïragans ,  auquel  furent  faits  plufieurs  décrets,  dont  fut  imprime  vn  L>'mfi:> 
liure  compofépat  Iean  Groper,  Canonïfte,  lequel,  pour  fes  feruices  rendus 
à  l'Eglife  Romaine,  fut  du  depuis  crée  Cardinal  par  le  Pape  PaulIV.  Mais 
ledit  Archeuefque ,  foit  que  lui ,  ou  lendit  Groper ,  ne  fuflent  point  contens 

de  ladite  reformation  :  foit  qu'il  eùft  changé  d'auis, en  l'année  mil  cinq  cens 
quarentetroisaflembla  le  Clergé,  Scia  Nobleue,Sc  les  principaux  de  fes 
eltats,Seeftablit  vne  autre  forme  de  reformatiou,laquelle  fut  bien  approu- 
uée  de  plufieurs,  mais  toutesfois  n'agréa  point  à  tout  le  Clergé,  ains  la  plus 
grande  partie  s'y  oppofa,  delaquelje  fefitchef  ledit  Groper,  qui  aupara- 
uantl'auoit  confeillée  Scauancce.  Ilsinfterent  enuers  l' Archeuefque  qu'il 
defiftaft,  Se  attendift  le  Concile  gênerai,  ou  du  moins  la  Dicte  Impériale: 
ce  quene  pouUansobtenir ,  en  l'année  mil  cinq  cens  quarante  quatre  ils  ap- 
pellerent  au  Pape.Se  «à  l'Empereur ,  comme  f  upreme  Aduocat  Se  Protecteur 
de  l'Eglife  de  Dieu.  L' Archeuefque  refpondit,  par  vn  fien  eferit  publie, 
Que  l'Appel  eftoit  friiiole ,  Se  de  néant,  &  qu'il  ne  pouuoit  defifter  de  ce  qui 
appartient  à  la  gloire  de  Dieu,  6c  à  lacorectiori  de  l'Eglife.  Qiyl  n'auoit 
que  faire  auec  les  Luthériens ,  ni  auec  autres  :  mais  qu'il  gardoit  la  doctrine 
conforme  aux  faintesEfcritures.  L'Archeuefque  paiTaiitoutre  en  fa  refor- 
mation ,  &  le  Clergé  de  Cologne  inftant  au  contraire ,  l'Empereur  receut  le 
Clergé  en  fa  protection ,  Se  adiourna  l'Archeucfque  ,  comme  il  à  tfté  dit. 

La nouuelle  en eftant/portée à  Trente ,  donna  luiet  de  s'entretenir  en  ce  &       ;    . 
grand  loifir ,  au  moins  en  difeours.  Les  Légats  s'en  efmurent  fort  :  Se  les  mi-  \reprife  ue 
euxfe.nfés  d'entre  les  Prélats blafmoyent  l'Empereur,  qu'il  fe  ffft  iuge  en /' emp^ur 
matière  de  foi, ôcdereformation:6cla  plus  douce  parole, qu  ils  difTent,eitoit,  e.HuUj„ne 
.Que  la  procédure  de  l'Empereur  eftoit  fort  icandaleufe  :  Se  commencèrent  *  Treatt, 
à  comprendre  qu'on  ne  faîfoit  aucun  eftat  d'eux,  Se  que  de  demeurer  la  af- 
femblés  fans  rien  faire  les  mettoit  en  opprobe  Se  mefpris  à  tout  le  monde. 
Etpourtant  difeouroyeut  qu'ils  eftoyent  contraints  dé  déclarer  qu'ils  e- 
ftoyent  Concile  légitimement  aflemblé  ,:&  de  donner  commencement  à 
l'ceuure  de  Dieu  ,  procedans,  pour  premières  Relions ,  contre  l'Archeuef- 
quefufdit,  contre  l'Electeur  de  Saxe,  leLandgrauedeHcfle,Semefme  con- 
le  Roi  d'Angleterre.  Ils  auoyent  fi  fort  feleué  leurs  courages,  Se  conceu  des 
penféesfi  grandes,  qu'ils  ne  fembloyentplus  ces  poures  gens,  qui,  pende 
iours  auparauant,fe  reputoyent  confinés, ou  prifonniers  en  la  ville  de  Tren- 
te. Les  députés  de  Y  Archeuefque  de  Mayence  rabbatoyent  ces  ardeurs, 
leur  reprefentant  la  grandeur  Se  les  adheranecs  de  ces  Princes,  Se  le  dan- 
ger de  les  faire  vnir  auec  le  Roi  d'Angleterre, Se  par  ce  moyen  allumer 
vn  feu  plus  grand  en  Allemagne.  Le  Cardinal  de?  Trente  parloit  enmefme 
fens.  Mais  les  Euefques  Italiens,  croyans  d'acquérir  grande  authorité,Sc 
réputation,  s'ils entreprenoyentperfonnes  de  haute  eminence  ,difqyent, 
Qu'il  eftoit  bien  vrai,  que  tout  le  monde  auroitles  yeux  fichés  fur  tels  pro- 
cès: mais  que  le  tout  eftoit  de  les  commencer ,  Se  de  les  bien  fonder:  Se  s'in- 
citoyent  les  vns  les  autres.,  difans ,  Qu^il  faloit  reparer  la  tardiueté  paflee  ».' 
par  la  prefente  célérité. QVil  faloit  demander  au  Pape  quelque  homme,qui* 
prift  fes  conclufions  contre  les  Coulpables,  comme  fit  Melchior  BaldafTin, 
contre  la  Pragmatique  Sanction,  au  Concile  deLatran  :  feperfuadansque 
pourpn'nef  les  Princes  de  leurs  eftats,il  n'ya  autre  difficulté  ,que  de  bien 
garderies  formes ,  Scies  procédures.  Les  Légats  reconnurent  bien  toutes- 
fois,  que  tant  pour  cet  efret,quc  pour  toutautre,il  eftoit  neceflaire  d'auoir 
vn  tel  Docteur,  Se  efcriuirent  à  Rome,  afin  qu'il  en  fuftpourueud'vn. 

Le  Pape,  ayant  entendu  l'action  de  l'Empereur,  en  fut  eftonné,  Se  en^.^; 
perplexité  s'il  deuoi t  s'en  plaindre  ,  ou  fe  taire.  Il  iugeoit  bien,  que  feplain-  ^ome  ^ 
dre,  fans  qu'il  en  duft  fuiure  aucuneffet,  eftoit  non  feulement  cbofe'vaine,  !eP«pe} 
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Uac.  mais  mefmevne  publication  de  Ton  peu  de  pouttoir  :  &  cete  considération 
le  mouuoic  grandement.  Mais  auifi  d'ailleurs,  ayant  bien  pefé  de  quelle 
c onfequence  eftoit  de  paflervn  fi  grand  affaire  fous  filence,il  délibéra  de 
n'vfer  point  de  paroles, comme  on  faifoit  à  Trente,  mais  devenir  aux  ef- 
fets, pour  refpondre  puis  après  à  l'Empereur,  s'ilvouloit  parler.  Et  pour- 
{jidyobuk  tant ,  le xviii.  Iuillet  il  fit  vne  autre  citation  contre  lemefmc  Af  cheuefque, 
pdrvntart.  que  dans  foixanteiours  il  euft  à  comparoir  perfonnellement  deuantlui.  Il 


tua/i/joi.  mefme  tenlpS  :  &  comment  vn  débat  de  compétence  de  iurifdi&ion  pouuoit 
appartenir  à  l'honneur  de  Chrift.  Mais  en  Ion  lieu  fe  dira  quel  fuccéseut 
cet  affaire,  &  comment  cete  caufe  fut  terminée. 
VBnpereur     Retournant  à  ce  qui  concerne  de  plus  presle  Concile ,  l'Empereur  en  la 
en  hDiete,  -Qlete  effaya  tous  moyens  de  faire  condefcendre  les  Proteftans  à  contribuer 
f'F'-y-"-  contre  les  Turcs,  fans  faire  mention  des  chofesdela  Religion:  mais  eux 
J1" en '     perfiftoyent à refpondre,  qu'ils ne pouuoyent faire  aucune refolution,finon 
fi  oh  r  au  que  tout  deuantieurete  leur  mit  baillée  que  la  paix  ieroit  obieruee,  ôcque 
Coisch'j  de  par  l'atTemblée  faite  en  la  ville  de  Trente ,  fous  nom  de  Concile  ,  ne  feroit 
Trente,  &  point  entendu  le  cas  delapaixfinie ,  felonl'Arreftdeîa  Dietè  précédente: 
eux  le  re.  ains  qu'il  feroit  déclaré,  que  la  paix  ne  feroit  point  rompue,  ni  eux  forcés 
fufent  »b-  paraucuns  Arreftsquifepourroyent  faire  à  Trente  :  d'autant  qu'ils  ne  fe 
(dûment',    pOUUOyentfoufmetCre  à  vn  tel  Concile,  là  ou  le  Pape,  qui  défia  les  auoit 
condannés,auoit  tout  pouuoir,&  pleine  difpofition.L'Empereur  difoit  qu'il 
ne  leur  pouuoit  accorder  aucune  paix,  quiiesexemtaft  du  Concile,  àl'au- 
thorité  duquel  tous  font  afluietis  :  qu'il  n'auroit  moye  n  aucun  de  s'exeufer 
&iuftifier  entiers  les  autres  Rois  &  Princes,  fi  à  la  feule  Allemagne  il  eftoit 
permis  de  n'obéir  au  Concile,  aflemblé  principalement  pour  elle.  Que  s'ils 
pretendoyent caufe, comme  ilsdifoyent,de  ne  s'y  afluiettir,  qu'ils  allaf- 
îent  au  Concile,  &  làdiflent  leurs  raifons,  pour  lefquelles  ils  le  rénovent 
pour  fufped  :  qu'ils  feroyent  ouïs,  &  que  fi  puis  après  il  leur  fembloit  d'eftre' 
greués,ilspourroyent  reeufer  :  &  qu'il  n'eftoit  point  raifcnnable  d'antici- 
per ,  &  prendre  ombrage  de  ce  qui  n'apparoiffoit  point  encor  ,  fiepretendre 
grief  de  chofes  à  venir  faifant  iugement  de  ce  qui  ne  fe  traitoit  encor.  Mais 
euxrepliquoyent,  Qujls  ne  parloyent  point  de  chofes  à  venir ,  mais" des 
panées,  attendu  queleur  Religion  auoit  ia  efté  condannée,  &:  perfecutée 
par  le  Pape,  &;  tous  fes  adherans.  Dont  ils  n'auoyent  que  faire  d'attendre  vn 
iugement  à  venir,  ayant  ia  le  paffé.  Et  pourtant  qu'il  eftoit  raifônnable  & 
&iufte,  qu'au  Concile  ,1e  Pape  auec  les  adherans  d'Allemagne,  &:  de  tous 
autres  pais,  conftituaft  l'vne  des  parties ,  &  eux  l'autre  :6c  que  des  difficul- 
tés fur  l'ordre  &  forme  deproccder,fuflentiuges  l'Empereur,  les  Rois,  & 
les  Princes:  mais  du  mérite  &  fonds  de  la  caufe,  la  feule  parole  de  Dieu. 
Et  ne  purent  iamais  eftre  defmus  de  cete  refolution ,  encores  que  l' Ambaf- 
fadeur  de  France,  qui  eftoit  là  prefent ,  fift  de  très-grandes  inftances  qu'ils 
acceptaient  le  Concile,  en  termes  qui  fentoyent  la  menace,  preferits  à 
cet  Ambafladeur  ,  quand  il  partit  de  France ,  par  lesminiftresde  ce  Roi , 
fauteurs  du  Pape.  Les  agens  de  l'Empereur  mirent  enauantde  transférer 
le  Ce  ncile  en  Allemagne,  auec  promette  que  l'Empereur  feroit  tout  fon 
tout  àc4    poilible,  pour  y  faire  condefcendre  le  Pape.  Cete  propofition  eftoit  bien 
meure  en  acceptée  des  autres,  mais  fous  condition,  que  la paix  fufteftablic,  iufques 
fufpïsivf-  à  tant  que  le  Concile  fuft  aflemblé  en  Allemagne.  Mais  l'Empereur ,  qui 
rjnes  ~  vne  fauoitbien  que  iamais  le  Pape  n'y  confentiroit,  vid  que  c'eftoit  leur  ac- 
autre  D>e-  corjer ynepaix perpétuelle :&pourtantqu'ilvaloitmieuxlaiiîer  les  cho- 
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ieseniuipensjottroyant  la  paixieulement  îuiques  a  vne  autre DieteiSc 
de  fait  il  s  y  voyoït  contraint:  a  autant  qu  il  n  auoit  point  encor  conclu  la 
treueauec  le  Turc,  &;  apprehendoit  plus  cete  guerre-là  que  les  affaires 
des  Proteftans,  penfant  bien  que  par  le  moyen  dequelque  Conférence,  il 

feroit 
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feroit  à  l'auenîr  quelque  raifonnableouuerture,  pour  les  contraindre  de-  "î7TT~ 
rechef à  accepter  le  Concile  deTrente  :  8c  en  cas  de  refusées  tenir  pour  re- 
rebelles ,'&fleur  declarerlaguerre.  Pour  ces  caufes  finalement  le  quatriè- 
me Aoii ft  il  mit  fin  à  la  Diète ,  8c  quant  6c  quant  en  affigna  vne  autre  pour  le 
mois  de  Ianuierprochain  en  la  ville  de  Regensbourg  >  eh  laquelle  les  Prin- 
ces deuoy  eut  entreuenir  en  perfonne  :  8c  ordonna  vne  Conférence  furies 
matières  de  la  Religion ,  de  quatre  Docteurs  ,  6c  deux  iuges  de  chaque  par- 
ti, laquelle  deuoit  lecommancerau  mois  de  Décembre,  afin  qu'auantla 
Diète  les  matières  fuflent  digérées.  Il  conferma  aufll  ôcrenouuela  les  pre* 

cedentsedits  de  paix,&mit  règlement  aupayement  des  contributions  pour 
la  o-uerre.  Or  quel  fut  le  fucces  dé  cete conférence,  il  fera  dit  en  fon  lieu. 

Les  Proteftans ,  eftans  partis  de  Vvormes, publièrent  vnliure,  auquel  en  les  *?>oté2 
fomme  ils  difoyent ,  Qu'ils  ne  reputoyent  point  l'aflemblée  de  Trente  pour  H*nsrepr<>* 
Concile,  veu  qu'il  ne  fe  tenoit  point  en  Allemagne  fuiuant  les  promettes  chlnt  lt 
d'Adrien,&de  l'EmpereunSc  que  ce  qu  on  auoit  fait  femblant  d'y  farisfarre  Qoncile  ^ 
par  le  chois  de  la  ville  de  Trente,  n'eftoitquvne  pure  moquerie*  attendu    nn,e' 
que  Trente  ne  fepouuoit  dire  d'Allemagne ,  finon  entant  que  fon  Ëuefque 
eft  Prince  d'Empire  :  mais  quant  a  la  f  eureté ,  elle  eft  autant  en  Italie ,  8c  au 
pouuoir  6c  difpofition  du  Pape,comme  Rome  mefmes.Et  que  de  plus  fort  ils 
ne  pouùoyent  tenir  cete  Afiemblée  pour  légitime ,  pource  que  le  Pape  Paul 
y  vouloir prefider,  6c propoferparfes Légats;  6c pource  que  les  luges  lui  e- 
ftoiëtobligésparfermét:6cqtie,veu  que  le  procès  eftoit  intété  cotre  lePape, 
iln'eftoitpasraifonnablequ'ilcn  fuftlui  mefmeleiuge:qu'auantmainil  fa- 
loit  traiter  de  la  forme  &  manière  de  procéder  au  Concile,£cdes  authorités, 
fur  lefquelles  oii  deuoit  prendre  fondement.  Mais  également,  à  Rome,  Se  à  &ie  -p4f>e 
Trente,  defplut  extrememet  la  refolution  de  l'Empereur:  tat  pource  qu'vn  &  Us  TYr. 
PrincefecUiiers'entremettoit  en  affaires  de  Religion,que  pource  qu'il  leur  'in-  s'mi- 
fembloit  qu'il  auoit  raualé  8c  dégradé  le  Concile,  ordonnant  de  traiter  les  ftntdei  «- 
affaires  de  la  Religion  ailleurs  qu'en  icelut,  quieftoitpendant,&procheà<^""'i</r 
ouurir.  Les  Prelats,qui  eftoyent  à  Trente ,  blafnioyent  quafi  d'vne  voix  le- l  E>HPenur 
dit  Arreft,  difans,  qu'il  eftoit  pire  que  celui  de  Spire  :-8c  s'eftonnoyeiit  com- 
ment le  Pape,qui  s'eftoit  monltré  fi  vif  Scfenfible  contre  cet  autre- là ,  auoit 
toléré,  6c  toleroit  encor  cetui-ci  après  le  Concile  indict  8c  conuoqué  :  ils  ti- 
xoyent  de  là  vne  confequence,  que  leur  demeure  à  Trente  eftoit  chofe  vai- 
ne 8c  deshonorable.  Les  Légats  s'efrorçoy  et  de  tout  leur  pouuoir  de  les  con- 
foler,8cdeleurperfuader,  que  le  tout  auoit  efté  permis  par  Sa  Sainteté  à 
bonne  fin.  Mais  eux  repliquoyent ,  qu'à  quelque  fin  qu'il  euft  efté  permis ,  6c  r/f(  j>rf- 
quoi  qu'il  en  arriuaft,  iamaisnepourroiteftre  effacée  la  fleftriûure,  faite /.«>  de 
lionfeulement au  Pape,8cau S.Siege,mais aufli au Concile,6càtouterEglife.T«wf  en 
Et  les  Légats  ne  pouùoyent  plus  refifter  à  leurs  Plaintes,  Isfquelles  aboutit-  prenemoc- 
foyent  toutes  à  demander  congé  départir,  les  vns  allegans  affaires  particu-  c'£to**.fe 
lieres  neceflàires  8c  importantes  :  les  autres ,  defirans  de  fe  retirer  en  quel-  '  '?'"'"•  t 
cune  des  villes  voifines  pour  eaufe  d'infirmité,  ou  d'indifpofition.  Les  Lé- 
gats ne  donnoyent  congé  à  aucun  :  mais  quelques  vns  deiour  à  autre  le  pre- 
noyent  de  propre  mouuement  8c  authorité,  tellement  qu'auant  la  fin  du 
mois  de  Septembre  ils  demeurèrent  là  en  très-petit  nombre.  Mais  à  Rome, 
quoiqueparlanegotiation  duCardinalFarnele  oneuft  bien preueu, qu'il 
en  arriueroit  ainfi,  neantmoins  après  que  la  chofe  fut  auenue,  on  commen- 
ça à  y  penfer  plus  à  fonds  :  on  confideroit  les  intentions  de. l'Empereur 
grandement  différentes  de  celles  du  Pape:  d'autant  que  i'Empereur!,tenant 
ainfi  les  affaires  en  fufpens,faifoittresbienfes  affaires  en  Allemagne  entre- 
tenant les  Proteftans  d'efpcrance,  que  s'ils  lui  complaifoyent,  il  empefche-  • 
roit  t'ouuércure:da  Concile^cles  intimidant,  que  s'ils  ne  1s  vouloyent  faire 
il  le  feroit  ouurir,  8c  permettroit  qu'eîv /celui  on  prpeedaft  con't'eux.   Et 
pj&urtant  faifoit  tous  les  io'ursnaiftrenouueaux  cas  rpour  tenir  les  affaires- 
en  branle",  pouffant  doucement  letemps  fous  diuers  pretextesv8c  mefmes 
quelque. fbispropofant  qu'il  feroit  meilleur  de  trâsfprer  ailleurs 'îeCancile'y 
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&  donnant  efperanced'agreerqu'ilfufttransferé  en  Italie,  voire  mefme  à 
Rome,  afin  que  lePape,  Se  les  Prélats Italicnspretafïent  tant  plus  aifément 


furcaptr.  loit  en  lui  1  ancien  dehr  de  les  tfi;cdecciieurs,que  le  Concile  ne  le  tinft  pc 
plexités  (,(  &  fe  condannoit  foi-mefmes  d  âuoir  a  cete  fois  fait  vne  démarche  fi  auant  : 
rejout  à  ta  majs  d'ailleurs  il  voyoitbien,  qu'il  ne  pouuoit,  fans  grand  fcandale  Se  dan- 
tranjlatua  gCfj  monftrertoiit  à  defcouuert  de  ne  vouloir  point  *  Cn  rompant  ce  peu 
du  Çoeile,  j'jjjj-g^j^i  qL1i  eftoi t  à  Trente.  Il  voyoit  clairement  que  le  Concile  n'eftoit 
point  remède  propre  à  efleindre  les  hercfies.  Car  pour  l'efgard  de  l'Italie, 
il  valoic  beaucoup  mieux  y  pouruoir  par  la  force ,  &  par  l'inquifition  :  Se  tou- 
tesfois  cet  vnique  remède  eftoit  empefché  par  l'attente  du  Concile.  Et 
pour  l'efgard  de  l'Allemagne ,  il  paroifloit  ouuertement ,  que  le  Concile 
apportoit plus  de  difficulté ,  que  de  facilité ,  à  ces  affaires.  Au  demeurant  » 
quand mefmes  ileuft  falu  de  neceflité  le  célébrerai  demeuroît  fort  endou, 
te  s'il  deuoit  accorder  à  l'Empereur  la  moitié  des  fruits ,  &  des  Vaffellages 
desMonafteresd'Efpagne  :  car  s'il  ne  le  faifoit,SaMaieftés'enindigneroit: 
&  s'il  le  faifoit,  il  redoutoit  que  les  Prélats  Efpagnols  ne  monftrâfTent  dans 
le  Concile  quelque  màltalent  contre  lui,  Se  le  S.  Siège,  comme  entrepre- 
nant de  donner  ce  qui  appartenoit  à  eux.  Ilpreuoyoit  aufli  vn  grand  mef- 
contentement  es  Prélats  du  Royaume  de Naples,  qui  euffent  trouué  into- 
lérable de  payer  les  décimes ,  Se  enfemblement  eftre  à  grands  frais  au  Con- 
cile :  Se  iugeoit  que  ceux  de  France  s'adiondroyent  à  eux ,  non  par  charité* 
mais  pour  trauerf  er  les  affaires  de  l'Empereur.  Pour  ces  caufes ,  il  commen- 
ça à  tourner  fes  penfées  à  la  tranflation ,  pourueu  feulement  qu'on  ne  par» 
laftpointdeletranfparterplusaudedansde  l'Allemagne,  comme  il  ena- 
uoit  elle  traité  a  Vvormes,à  quoi  abfolument  il  ne  vouloit  confentir:  quand 
mefmes.,  difoit-il,  on  euft  eu  cent  oftages ,  Se  cens  feurtés  :  fur  tout  d'autant 
qu'il  croyo'it ,  que  ,  le  transférant  plus  au  dedans  de  l'Italie ,  il  euitoit  l'in- 
conuenient  de  continuer  en  cet  eftat ,  8c  de  tenir  le  Concile  arreftéfus  bout, 
6c  le  prolonger  de  faifon  en  faifon ,  qui  eftoit  la  pire  délibération  qui  fe  puffc 
faire,  pour  les  infinis  &  perpétuels  preiudices  qui  en  pouuoyent  naiftre. 
Iointque,  parle  laps  du  temps,  que  porteroit  la  tranflation,  on  remedioit 
au  mal  preient,qui  eftoit  de  tenir  le  Concile  concurremment  auec  vne  Con- 
férence, &vne  Diète aflignee pour  caufe  de  Religion,  fans  fauoir  quelle 
ifTue  pourroit  auoirnel'vne  ne  l'autre  :  ce  qui  cependant  eftoit  deshonora- 
ble ,  Se  dangereux ,  Se  de  trefmauuais  exemple  :  outre  ce  que  par  la  tranfla- 
tion on  donnoit  grand  contentement  aux  Prélats  par  leur  départ  deTrete. 
dont  il  m-  Cete  délibération  prife,  afin  de  pouruoir  à  la  mettre  opportunément  en 
uoyeUBul  éxecution ,  il  enuoya  aux  Légats  la  Bulle  du  pouuoir,  pour  le  transférer, 
U  aux  Le   fousladateduvingtdeuxiemcFeurier,  de  laquelle  il  acftéparlé  cideflùs. 
£"**  .,,         Ces penfees  ne  pofTedoyent  pas  pourtant  toutl'efp rit  du  Pape,  nelaprin- 
i^tt-T  cipale  partie  d'icelui,  en  forte  qu'il  ne  penfaft  beaucoup  plus  à  l'infeoda- 
Glsbtfitrd  tiondeParme&dePlaifanccenlaperlonnedefonfîls,  laquelle  il  auoitia 
de  Varm  communiquée  a  l'Empereur.  Partant ,  à  la  fin  du  mois  d' Aouft ,  il  la  mit  en 
crJeVlai  effet , fansauoirefgard.augeneralmurmure,quependantqu'ils'agiflbit de 
f*me,       reformer  le  Clergé,leChefd'icelui.dônaft  des  Principautés&Eftats  à  vnfien 
fils  conceu  de  dannabiedoniondioii  :  Senonobftant  que  tout  le  Collège  des 
Cardinaux  l.'improuuaft  grandement:  (quoique  de  vrai  le  feul  Cardinal  de 
Trani,  Iean  Dominique  de  Cupis,  s'y oppofaft  formellement,  fécondé  de 
quelque,  petit  nombre)  SequeleanVega,  AmbafTadeur  de  l'Empereur  re- 
çu fait  d'y  affifter  :  Se  que  Marguerite,  femme  de  fon  neueu  Ottaue,qui  euft 
defîréquerinueftitureeneufteftéfaiteà  fonmari >  s'enmonftraft  malcon- 
tcnte^'autaraquelleperdait  le  titre.de  Duceflè de  Camerin,&en'enacq.ue-. 
roi  t  point  d'autre.  Depuis  il  fe.tournatout  âfe  definefler  des  difficultés:,:  Se, 
périls,  quc'pprtoitleConcile  en  l'efiat  ambigu  ou  il.eftoit,niouuei*,niclOsj 
çntermeifculemènt  depouuolr  feruïr  a  l'Empereur  contrelui  :  5d délibéra 
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d'enuoyerl'Euefque  deCaferte,  pouf  traiter  auec  Sa  Maifté,ÔC  propofer 
d'ouurir  le  Concile,  ou  bien  d'en  faire  vne  fufpenfion  pour  quelque  temps  ;  or  \!ï2ïye 
&  en  cas  que  cela  n'agreaft  i  de  le  transférer  enltalie,  pour  donner  fiaftme-  yn  Nç»ce 
ment  panade  &efTor  à  ce  qui  pourroiteftre  traité  en  la  Conférence  j ;ou  en  fotrtraïtèf 
laDiete:ou,enfomme,trouuercvpratiquerquelque  autre  expédient,  qui/'"' te  f"lt 
ne  fuft  de  fi  grande  infamie  &  danger  pour  Y  Egliié, comme  eftoit  de  tenir  le  du  Consalei 
Concile  pendant,  SdesLegatsôC  Prélats  oififsïans  rien  faire.  «uecl'Em- 

Cete  negotiation  femit  en  train  auec  beaucoup  de  difficulté  :  car  l'Èmpe-   „'*!'*     •' 
reur  eftoit  bien  refolu  deneconfentir  ni  à  fufpenfion,  ni  à  tranilation  :  S:  ie  Jandes 
toutesfoisrietrouuoitpasrouuertureâpropospourfes  defleins:  partant  il  Perplexités 
ne  reiettoit  point  abfolument  aucune  des  proportions, mais  ne  fâchant  que  p*e»d    vn 
faire  d'autre,  entreiettoit  des  difficultés  fur  toutes  trois.  Finalement,  au  f*rtii 
mois  d'Oétobre,  iltrouua  vn expédient,  que  le  Concile  fuft  oiiuert,  mais' 
qu'on  n'y  traitaft  que  de  la  Ré  formation  :  furfeant  de  traiter  des  herefies-,&: 
des  dogmes,  pour  n'irriter  les  Proteftans.  LePape,aduerti  de  cela  par  fon  fart  def*~ 
Nonce,en  fut  touché  au  vif  :  car  il  voyoit  bien  que  c'eftoit  donner  caufega-  yeMe  *» 
gnée  aux  Luthériens,  Scie  defpouiller  de  toute  authorité,le  faifant  depen-  Pd?e> 
dre  de  Conférences ,  8c  Diètes  Impériales ,  aufquelles  on  remettoit  les  trai- 
tés des  affaires  de  Religion ,  pendant  qu'on  en  interdifok  la  conoiflance  au 
Concile  :  &  l'aiffoiMir ,  en  aliénant  de  lui  fesaffidés  par  la.  Reformation  :8z 
fortifier  au  contraire  les  Lutheriens,enfupportant  leurs  herefies,  ou  ne  les 
eondamiant  pas. Par  ainfieftant tout acertené, que fes  interefts  ne  fe  pou- 
uoyent  allier  ni  vnir  auec  ceux  de  l'Empereur, pou  r  leur  grande  contrarie- 
téjil  délibéra  de  tenir  fes  defleins  caches ,  Se  ne  laiffer  pas  cependant  d'agir, 
comme  il  verroit  que  requerroit  le  bien  de  fes  affaires.  Pourtant,fans  mon-  qui  fe  re- 
ftrer aucun défplaifir  delà refponfe, qui  lui  auoit  efte  rendue,  il refc finit  foutàefc. 
promptement  à  i'Euefque  de  Caferte,  Que  pour  complaire  à  Sa  Maiefté ,  il  '" omriï  le 
eftoit  refolu  d'ouurir  le  Concile,fans  aucun  delai,commandant  qu'on  don-  Cmc'le> 
naft  commencement  aux  Actes  Conciliaires,  Se  que  tous  y  procedaifenta- 
uec  pleine  liberté,  Se  auec  l'ordre  Se  la  manière  due  Se  conuenable.  Ceque 
le  Pape lignifia  ainfi  entermes  généraux ,  pour  ne  s'expliquer  point  ouuer- 
tement , qu'elles chofesdeuoyenteftre  propofees,  ou  traitées,  deuantou 
après,  ou  entièrement  omifes-.eftant  bien  refolu  que  les  points  de  la  Reli- 
gion, Se  des  Dogmes,  fuCTent  principalement  traités:  fans  le  vouloir  aftrein- 
dre  à  rendre  autre  raifon,  finon,  que  de  traiter  de  la  Reformation  tant  feu- 
lement , eftoit  errofe qui n'auoitiamaiseftépratiquée,&  eftoit  contraire  à 
fa  réputation,  6c  à  celle  du  Concile.  Et  pourtant,  le  dernier  iour  d'Octobre> 
après  auoir  conféré  tout  l'affaire  auec  les  Cardinaux ,  de  leur  aduis,  Secon.» 
feil,  il  arrefta,  Se  efcriuit  à  Trente,  Que  le  Concile  fuft  ouuertle  prochain 
Dimanche  Gaudete  de  l'Aduent,  qui  etcheoit  au  treizième  Décembre. 

Cete  nouuelle  eftant  arriuée  aTrente,  les  Prélats  en  monftrerent  très1-  auquel  U 
grande  ioye,  fe  voyans  deliurés  du  danger  qui  les  menaçait  de  demeurer  dif/cultê 
longuement  aTrente, fans  rrenfaire.  Mais  peu  de  temps  après,  autres per-  des  PreLts 
plexités  ferekuerent:  carilarriua.des  lettres  du  Roi  de  France  à  [es  Pre- f ^"f w 
lats,  qui  eftoyent  trois,  qu'ils  euffent  à  fe  retirer.  Cela  fembla  aux  Légats  v.'u  *^4r' 
chofe  de  très-grande  importance:  car  c'eftoit  comme  vne  déclaration  tou-  "  e'  ,1e'. 
temanifefteque  Roi,  SelaFrance,n'approuuoyent  point  leConcile.  Ilsef-  ' 

fayerent  toutes  fortes  de  perfuanons ,  Se  inductions, pour  empefcher.ee  de- 
part  :  Se  remonftroyent  aux  troisPrelats ,  que  ce  commandement  auoîrefté 
baillé  par  le  Roi  ert  autre  eftat  d'affaires,  Se  qu'il  en  faloit.attendre  vn  autre 
nouueaude  Sa  Maiefté,  après  qu'il  auroit  entendu  l'eftatpreiént:  leur  re- 
prefentantlefcandalequi  autrement  en  arriueroit,  Se  l'offcnfc  qu'en  pren- 
droyent  les  autres  nations.  Le  Cardinal  de  Trente  au  (n,&  les  Prélats  Efpa- 
gnols  Se  Italiens,  proteftoyent  qu'on  ne  les  laiftaft  point  partir.  Dont  finale- 
ment fut  pris  pour  expédient  que  Monficur  de  Renés  feulpartift>pourren- 
dre  conte  au  Roi ,  Se  que  les  deux  autres  cemeuraflent.  Ce  qui  auln  fut  ap- 
prouué  par  le  Roi,  quand  ille  fur. 

Fij. 
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Le  dernier  iour  deNouembre,le  terme  affigné  à  l'ouuerture  du  Concile 
ta  ueïti  approchantes  Légats  efcriuirent  à  R.ome,que,pour  conferuer  l'authorité 
pourutyenr  du  S.  Siege,il  eftoit  necefTaire,en  Pouurant,  de  lire,Scenregiftrer  vne  Bulle, 
àfaird'm*  qui  le  cômandaft  :  Scpourtant  defpefcherenc  en  toute  diligence,  afin  qu'el- 
unture  le  puft  venir  à  temps.  Larefponfe,enfemble  la  Bulle  arriua  l'onzième  De- 
adu.intx-  Membre  :  &le  iour  enfuiuant  les  Légats  commandèrent  vn  iufne,&  vne  pro- 
geufe  à  ceflionpourceiourlà>&  firent  vneCongregation  de  tous  les  Prélats,  en  la- 
fU-a\     quelie  premièrement  fut  lue  la  fufdite  Bulle,  Scpuis  traité  de  tout  ce  qu'il 
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&  font /f.  £uoitfaireleiourfuiuantenla  Seffion.  L'Euefque  d'Aftorgeen  Efpagne 
préparatifs  propofa  d'vne  fort  douce  façon-,  qu'il  eftoit  neceflaire  de  lire  en  !  a  Congre- 
de  U  pre-  gationleBref  de  la  Legation,&.Prefidence.afin  que  ce  fuft  comme  vne  pro- 
miere  Srf.  feffiort&  proteftation  de  robeiflance&fuietion  d'eux  tous  cnuers  le  S.  Sle- 
£**•  ge.  Cete  demande  fut  approuuéequafi  par  toute  la  Congrégation,  chacun 

y  adibuftant  quelque  initance  particulière.  Mais  le  Légat  S.  Croix,  confia 
derant  a  quoi  cete  demande  pouuoit  reùffir,  &  qu'en  cete  publication  dé 
l'authorité  de  laPrefidence  il  y  pourroit  auoir  du  dager  qu'elle  fuft  limitée! 
iugeâ  qu'il  valoit  mieux  la  tenir  fecrete  Se  cachée ,  pour  s'en  feruir  comme 
les  accidens  &  les  affaires  le  porteroyent  :  &  pourtant,  refpondit  fur  le 
champ,  Qujui  Concile  ils  eftoyent  tous  vnmefme  corps  :  &:  que  de  mefmes 
il  feroit  donc  neceflaire  délire  les  Bulles  de  chaque.Euefque,pour  monftrer 
qu'il  eftoit  tel ,  &  eftabli  par  le  Saint  Siege:ce  qui  feroit  vne  chofe  longue , 
&  qui  emretiendroit  toutesles  Congrégations ,  pour  ceux  qui  de  iour  à  au-* 
trearriueroyent.  Par  cete  fubtile  desfaiteil  rabatîteeteiriftance,  Semain- 
tint  la  dignité  de  la  Légation,  qui  confiftoit  en  ce  qu'elle  fuft  illimitée. 
pardonspw     Le  trezieme  iour  de  Décembre  venu ,  lePape  publia  à  Rome-yne  Bulle  de 
lAiés,&de  Iubilé, en laquelleilcxpofoit,  Comment  il  auoitintimé  le  Concile,  pour 
notions  ce-  guérir  Iesplayes,  que  les  mefehans  hérétiques  auoyent  caufées  en  l'Églife. 
khees  â    £t  pourtant  exhor  toit  tous  d'aider  les  Pères  aflemblés  en  icelui ,  parleurs 
fyme  ^  rfprjeres  à  Dieu:  &  que  pour  ce  faire  de  tant  plus  efficacieufement,&:  vtile- 
ment ,  tous  euflent  à  fe  confefier ,  &;  à  iufner  par  trois  iours ,  efquels  auffi  ils 
euflent  à  aflifter  es  procédions ,  &puis  à  fe  communier ,  &  prendre  le  S.  Sa- 
crement,ottroyant pardon  de  tous  péchés  à  qui  le  feroit  ainfi.  Etlemefme 
iour  à  Trente,  les  Légats ,  auec  tous  les  Prélats ,  en  nombre  de  vint  cinq  eii 
habits  Pontificaux,accompagnés  des  Théologiens,  du  Clergé,  &  du  peuple , 
tant  eftranger  que  de  la  ville ,  firent  vne  foïlennelle  proceffion  depuis  l'E- 
glife de  la  Trinité  iufques  à  la  Cathédrale  :  là  ou  eftarts  arriués ,  le  premier 
Legàt  de  Monte  chanta  la  Mené  du  S.  Efprit  :  en  laquelle  l'Euefque  de  Bi- 
ferteufe     tontciit  vn  long  Se  éloquent  fermon.  Lequel  fini ,  lesLegats  firent  lire  vne 
ex  tortotnn  £ort  jongUe  «^  prolixe  exhortation ,  couchée  par  efcrit?dont  le  fommaire  e- 
l    '  ftoit, Que /puisque  leur  charge portoit  d'admonefter  les  Prélats  félonies 
occafions,  en  tout  le  cours  du  Concile,  il  eftoit  raifonnable  d'en  faire  le 
commancement  en  cete  première  Seffion:  entendant  de  faire  tant  cet  ad- 
uertiflement-là,que  tous  les  autres,  auffi  à  eux  mefmes,  comme  eftansde 
la  mcfme  condition  que  les  autres  Prélats.  Que  le  Concile  eftoit  conuoqus 
pour  trois  caufes  :  pour  l'extirpation  de  l'herelie,  pour  le  reftabliflement  de 
IaDifcipline Eeeleliâftique ,  Scpourle recouurement  de  lapaix.  Aufquel- 
les  fins  pour  paruenir,  il  raloit  tout  premier  auoir  vn  vrai  &  intime  fentimét 
d'auoirefté  caufe  de  toutes  ces  trois  calamités  .-des  herefies,  non  certes^ 
pour.îes  auoir  fufcitées,mais  bien  pour  n'auoir  fait  fon  deuoir  à  femer  bon-  ' 
ne  doctrine,  &  defenger  ryuraye  :  des  mauuaifes  mocurs,&:  corrompues,  en- 
tant qu'il  eftoit  notoire ,  que  le  feul  Clergé ,  &  les  Pafteurs ,  auoyent  efté  8c 
les  corrompus  ,  Se  les  corrupteurs.  Pour  lefquelles  caufes  auffi  Dieu  auoit 
enuoyé  le  troifiefme  fléau,  de  l'a  guerre,  tanteftrangere  des  Turcs,  qu'inté- 
rieure Se  ciuilc  entre  lesChreftiens.  Que  fans  cete  vraye  &  intérieure  re- 
cognoiflancejc'eftoit  en  vainqu'ilsentroyent  dans  le  Concile,  &ert  vain  in- 
uoquftyent-ils  le  S,  Efprit.  Que  le  iugement  de  Dieu  eftoit  iufte ,  lequel  les 
chaftioitencete  forte ,  quoi  que  de  chaftiment  plus  bénin  &  plus  doux,  que 
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n'efloit  le  démérité  de  la  faute.  Etpourtant  >  qu'ils  exhortoyeht  chacunà    i<a<- 
reconnoiftre  fes  fautes,  Scà  appaifer  l'ire  de  Dieu  :  répliquant,  que  le  S.Ef- 
prit,  imloquépar  eux,  ne  viendroit  point  s'ils  refufoycnt  d'ouïr  le  reproche 
de  leurs  pèches,  &  de  les  ConfefTer ,  à  l'imitation  d'Efdras ,  de  Nehemie  i  & 
de  Daniel  :  ôcadioufto vent,  que  c'eftoitvn  grand  bénéfice  dé  Dieu,  d'auoir 
occafion  de  commencer  léConcile,  pour  reftablir  toutes  chofes.  Qu'ils  fa- 
uo  vent  bien  qu'il  ne  faudroit  point  à  y  auoir  phifieurs  contredifans ,  Se  ad- 
uerfaires  :  mais  que  leur  deitoir  eftoit  de  fe  porter  coiiftamment:  £e  de  le 
garder  comme  bons  iuges,de  toutes  palliôs*  Se  regarder  feulemét  à  la  gloire 
de  Di  eu  :  feans,Se  rendaris  ce  deuoir ,  en  la  prèfence  de  Dieu,  des  Anges,  Se 
de  toute  rEglife;Finalemet,ils  adrriortefterét  les  Euefques ,  enuoyéspar  les 
Princes>de  faire  le  feruice  de  leurs  Seigneurs  en  toute  loyauté,  Se  diligécei 
en  forte  toutesfois,  qu'ils  préferàiïént  toufiours  le  refpect  6e  la  reuerence  leBure  dU 
due  à  Dieu  à  tout  autre  efgard.  Apres  cela  fut  lue  la  Bulle  de  l'intimation  b«0«  & 
du  Concile  de  l'année  mil  cinq  cens  quarantedeux,  enfemble  vnBrief  de  la  Eriefsdii 
/impie  deputatiori  des  Légats,  aueclaBullederouuerture  du  Concile  ,  la-  ^*£** 
quelle  auolteftéluëen  la  Congrégation.  Immédiatement  âpres  cela,  fepre- 
.  fenta  AlphonfeZorilla  Secrétaire  de  D.  Diego  de  Mendozze ,  &  produifit 
derechef  le  mandement  Impérial,  qui  iaauoitefte  prefenté  aux  Legats,au- 
quel  il  adïoufta  vne  lettre  de  D.  Diego,  par  laquelle  il  exeufoit  fon  abfence 
fur  fon  indifpofitio.Les  Légats  refpondirent,  que  qiiat  à  l'excufe,elle  eftoit 
valable  par  toute  raifon,Se  admiffiole:mais,  quant  au  mandement  Se  crean- 
ce,quoi  qu'ils  duffent  perfifter  en  la  refponfe  qu'ils  auoyent  faite  au  temps 
fufdit,neantmomsils  agreoyent,poUr  tefmoigner  plus  grand  refpect,  de  le 
ireceuoir  denouueau,  Se  l'examiner:  après  quoi,  ils  rendroyent  refponfe. 

Ces  chofes  eftans  faites,felon  les  couftumes  Se  obferuances  du  Ceremoniel  prières  & 
Romain,  tous  s'agenouillèrent,  pour  faire  l'oraifo  ri  à  voix  bafle,vfitéc  en"1'""'"» 
toute;  les  Sefïïons,Scpuis la  publique,  *4i  fumus  Domine ,  s an£ie  Spirttus&'c,  la- 
quelle le  Prefident  recita  a  haute  voix,  au  nom  de  tous:£eapres  qtte  lesLeta- 
nies  eurent  eftéch«atées,le  Diacre  lut  YEaa.gi\e,Sipeccai*crittntefraicrtHiis>&c. 
&finalement,  après  qu'on  eut  chanté  le  Hymne  ,  vent  Creator  spintus  &c.  & 
que  tous  fe  furent  afïïs  en  leursplaces,le  Cardinal  de  Monte  prononça  de  fa 
propre  bouche  le  Décret ,  par  paroles  interrogatoires:  S'il  plaifoit  aux  Pe-  /"'<Wo»«\*- 
res,  à  la  louange  de  Dieu,  extirpation  des  herehes ,  reformation  du  Clergé ,  tlonci'lDe* 
&  du  peuple  >  deprefiion  &  abaiflement  des  ennemis  du  nom  Chreftien,  °a  .e 
déterminer  6e  déclarer  que  le  faint  6e  gênerai  Concile  de  Trente  commen-  Se/SîS  por- 
ç.aft,6e fuft  commencé.  A  quoi  tous  refpondirent  '.premièrement  les  Légats,  u'ntl'eu- 
puis  les  Euefques,  Scies  autres  Pères,  par  le  mot,  VUcet.  Il  adïoufta  en  fui  te  ,  nature  du 
S'il  ne  leur  plaifoit  pas,  attendu  les  empefehemerts  des  feftes  de  la  fin  5c  du  Concile  : 
commencement  de  l'année,  que  la  fuiuânte  Seffîon  fe  tinft  le  feptiemede  tfà&Atiwi 
Ianuicr.  Et  tous  refpondirent  femblablement,  Qujl  leur  plaifoit.  Cela  fait,       "  >e~ 
Hercules  Seuerole,  Promo  teur  du  Concile, fit  inftance  aux  notaires, que  de c 
tout  ils  prifïent  acte,  ScdrelTaiTentinftrument.  Apres  on  chanta  leHymne, 
Te  Oe»m  laudamw.  Et  les  Pères ,  ayans  defpouïllé  les  habits  Pontificaux ,  Se  re- 
ueftu  les  communs,  la  Croix, allant  deuant,  accompagnèrent  les  Légats.  Ces' 
cérémonies  font  reprefentées  ici  vnefois  pour  toutes: car  elles  furent  puis- 
après  pratiquées  de  mefmes  en  toutes  les  minantes  Sellions. 

L'Allemagne,  6c  l'Italie,  viuoyent  en  grande  curiofité  d'entendre  les  pre- 
mières actions  de  cete  afFembleccommencés  auec  tant  de  difficultés  :  6c  les 
Prélats, 6eleursdomeftics,  qui  efto  vent  à  Trente,efto^rent  charges  par  leurs 
amis  de  leur  en  donner  aduis.  Et  pourtant,  incontinent  après  la  Seffion  fu- 
rent enuoyées  par  tout  copies  de  la  remonftrance  des  Légats,  Se  du  Sermon 
de  l'Euef  que  de  Bitonte:  lefquelles  auflï  furent  bien  toft  imprimées".  Et  pou/ 
reprefenter  les  diuersiugemens,  qui  s'en  faifoyertt,il  eft  neceflaire  de  rap- 
porter premièrement  le  fommairedu  contenu  dudit  Sermon. Il  coinxnença'y^^;^ 
parmonftrcr  la  neceflî  té  du  Concile:  d'autant  qu'il  s'eftoitiapafTé  cent  ans  „•„  fermoa 
depuis  la  tenue  du  Concilie  deHorence,  &  les  chofes  hautes  Se  difficile*,  de  ï&nefi. 


n8  Hift.  du  Concile  de  Trente-         v*^  &• 

concernantes  l'Eglife  ,  ne  fe  peuuent  bien  &:  folidement  traiter  ailleurs 
*^' .  qu'en  icelui.Pource  qu'es  Côciles,les  Symboles  ont  efté faits,lesherefiesoht 
méki't'u-  e^  condannées,les  mœurs  ont  efté  reformés ,  les  peuples  Chrefties  ont  efté 
ne  -,  tare  du  reùnies,les  armés  ont  efté  enuoy  es  à  la  coquette  de  terre  fainte,  Rois  &  Em  - 
ÇoneiU  %     pereiirs  ont  efté  depofes,5des  Schifmes  ont  efté  fupprimés  Se  efteints.Et  que 
pourtat  les  Poètes  introduisent  les  Côciles  des  Dieux.Et  Moyfe  efc rit  que  le 
Décret  de  Dieu  toUchatla  création  de  rhôme,&:la  confufion  des  laguesdes 
Geans,fut  fait  par  forme  de  voixConciliaires.Quela  Religion  a  trois  chefs, 
Doctrine,Sacremens,ôcCharité.Qu_e  tous  trois  reclament  Concile. Il  repre- 
fentà  les  corruptiosqui  s'eftoyent  gliflees  en  tous  ces  trois  chefs:  8é  que  pour 
les  reftablir.  Je  Pape,  auec  la  faueur  dô  l'Empereur,  des  Rois  de  France ,  des 
Romain's>&  de  Portugal,  &  de  tous  les  Princes  Chreftiens,auoit  conuoqué  le 
Concile ,  &  y  àtfoit  enuoy  efes  Légats.  Il  fit  vne  tréflongue  digreflion  fur  les 
louanges  du  Pape  :  k  vne  autre  vn  peu  plus  breue  fur  celles  de  l'Empereur  : 
en  après  il  loua  les  trois  Légats,  tirant  les  éloges  dunom&dfurriom  de  chacun 
d'eux:&  adio\tfta ,  que  le  Concile  eftant  conuoqué,tous  s'y  deuoyent  rédui- 
re, comme  dans  le  Cheual  de  Troye.  Il  iriuita  les  forefts  de  Trente  à  refon- 
ner  par  tout  le  monde ,  que  tous  fe  foufmettent  à  ce  Concile  :  que  s'ils  ne  le 
font,  on  pourra  dire  auec  râifon,Que  la  lumière  du  Pape  eft  venue  au  mon- 
de, &l  que  les  hommes  ont  mieux  aimé  les  ténèbres  que  la  lumière.  Il  le  dou- 
lut,  que  l'Empereu'f  n'eftoit  prefent ,  ou  du  moins ,  D.  Diego ,  fon  Ambafla- 
deur.  IlcongratulaléCardinalMadrucedecequele Pape  auoit  aflemblé 
en  fa  ville  les  Pères  difperfés,  &  errans.  Puis  il  fe  tourna  aux  Prélats ,  &.  dit, 
ÇJJvTjouurïr  les  Portes  duConcile  eftoit  ouurir  celles  de  Paradis,  dont  doit 
deicendre  l'eau  viue,  pour  remplir  la  terre  de  la  feience  du  Seigneur  Jl  ex- 
horta les  Pères  à  s'amender,  &  à  ouurir  leurs  cœurs, comme  terre  feiche, 
pour  ïâreceuoir.  Adiouftat,que  s'ils  ne  le  font,le  Saint  Efprit  ne  lahlera  pas 
de  leur  ouurir  la  bouche,mais  comme  à  Balaarh,&  â  Caiphe,afin  que  le  Con- 
cile faillant  &  errant  ,toute  l'Eglife  ne  viene  â  faillir  &  à  errer  :  quoi  que  ce- 
pendant leurs  penfées  demeurent  pleines  d'eipritmauuais.  Il  les  exhorta  £ 
defpouiller  toutes  pâmons,  pourpouuoir  dire  dignement  &  auec  vérité  ,11 
a  femblé  au  Saint  Efprit,  8C  à  nous.  Il  inuita  aux  noces  îa  Grèce ,  la  France  ,• 
l'Efpagne,  &  l'Italie,  &  toutes  les  nations  Chreftienes.  Et  en  fin  fe  tourna  à 
Ghriii.,  le  priant  par  l'interceflîon  de  S.  Vigile:  prote&eurSc  patron  delà 
iutemens    Vallée  de  Trente,  de  vouloir  a  (lifter  à  ce  Concile. 

fur  U  re-  I  à  RemonftrartccdesLegâts  futeftiméepieufe,Chreftiene,  &modefte,êc 
mmUïAna  en  fomme  digne  des  Cardinaux.  Mais  le  Sermon  del'Euefque  deBitontefut 
des  Legsts,  iugebiendifrerenc  :  la  vanité>&  l'oftentation  de  l'éloquence  eftoit  marquée 
&  jur  p  de  tou^*  mais  les  perfonnes  entendues  faifoient  comparaifon  de  cesfran- 

fjww    e  cji£S  ^  véritables  paroles  des  Légats,  Que'fan?  vne  vrafe  ree-onoiflance  in- 
i  Eue/que.         .  .      f       ,    .      ,  .       ,S    c    ^7—  .  ,, ;     ,    , ,        r  , 

3      teneure,  en  vain  leroitinuoqueleS.  Eipnt:  auec  celles  deï  Euelquetouta- 

l'oppofitej  Q.U;*  "lefmesfansicelle  l'Efprit  de  Dieu  leur  ouuriroit  la  bou- 
che, quoi  que  le  cœur  demeurait  rempli  d'efprit  mauuais:  les  confrontant 
comme  vne  fentence fainte  à  vne  impie  &mefchante.  On  repu  toi  ta  arro- 
gance,dJafFermer  qu'en  casque  ce  peu  de  Prelatserraftj  toute  l'Eglife  vien- 
droità  faillir:  comme'  fi  d'autres  Conciles,  de  fept  cens  Euefques ,  n'a- 
uoyentpointerré, l'Eglife  cependant  refufant  de  receuoir  leur  doétrine. 
Autres  adïouftoyent,  Que  cela  n'eftoit  point  conforme  à  la  doctrine  Papa- 
le, qui  n'attribue  l'infaillibilité  à  autre  qu'au  Pape  :  &  au  Concile,  en  vertu 
^bienfait  delaconfi.-mationPapale.  La  comparaifon  duConcileau  Che- 
ualde  Troyes,qui  fut  vne  machine  de  furprife,trahifon,&embufches,eftoit 
taxée  d'imprudence,&;eenfuréed'irreuerence.  On  iugeoitblafpheme, que 
ces  paroles  de  l'Efcriture,QueChrift,&:  fa  Doctrine,  qui  eft  la  Lumière  du 
Père, eft  venu  au  monde,  &que  les  hômesontmieuxaimé  lestenebresque 
laLumierejeuflent  efté  deftorfes  au  Concile,comme  fi  le  Concile,  ou  fa  Do- 
ctrine, eftoit  la  Lumière  du  Pape,  qui  ait  refplandi  au  monde ,  laquelle  fi  on 
ne  reçoit-,  on  puifle  dire ,  Que  les  hommes  ont  mieux  aimé  les  ténèbres  que 
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la  Lumière.  Dû  moins  eu  ft-ondefiré  qu'il  n'euftpointempruntéics  paroles  ï777~~ 
formelles  de  l'Efcriture  Ste4  pour  monftrer  fi;ouuerternét  delà  villipender. 

Mais  à  Trente,  après  l'oituerture  faite,ni  les  Prélats,  ni  les  Légats  mefmes  (,    * 
ne  fauoyent  ce  qu'il  faloit  traiter,ne  quelle  procédure  &  ordre  il  faloit  fui-  demandent 
ure.  Et  pourtant  les  Légats,  pour  rendre  raiionde  ce  qui  auoit  efte  fait  a.u-'inftrudion 
parauant ,  &  en  cete  première  Seflion,efcriuirentvne  lettre  à  Rome,  qui  tuPape 
mérite  d'eftre  ici  rapportée  en  toutes  fes parties>Premierement  ils  difovent,  A*  /»'«- 
Qu'ils  auoyent  aiTigné  la  fuiuante  Sefîion  au  iour  d'après  laFefte  des  Rois: l>eurs  c^°" 
comme  à  vn  terme  qui  ne  pouuoit  eftre  taxé  ni  d'excefliue  prolongation ,  ni  '"  **"  c<"i2 
de  trop  de  brieuete:  pour  pouuoir  cependant  eftre  Inftruits  comment  ils ct  w- 
muerner  es  autres  Sellions:  fur  quoi  ils  défirent  eftre  efclair- 


auront  àfe  gouuerner  es  autres  Sellions  :  fur  quo 

cis  :  &pource  qu'ilpourroit  auenir  qu'ils  feroyent  d'heure  en  heure  inter- 

S elles  de  diuers  affaires, defquels  ilsn'auroyentloifirde  donner  aduis,& 
'attendre  la  refponfe,  ils  requeroyent  qu'on  leur  enuoyaft  vnc  inftruction 
la  plus  particulière  qu'il  feroic  polïïble  :  &  fur  tout  defiroyent  d'eftre  infor- 
més delà  maniereScforme  de  proceder,depropofer,S:derefoudre:&  quant 
aux  matières  à  traiterais  demandèrent  fpeciaîement,files  caufesd'herefie 
deuoyent  eftre  lespremieres:&s'il  faloit  les  traiter  en  gênerai,  ou  en  parti- 
culier,condanantlafaufle  doctrine,  ou  les  perfonnes  desprincipaux  &plus 
fameux heretiques,ou  tous  deux  coniointement:fi,en  cas  quepar  les  Prélats 
fuftpropofé  quelque  article  de  Reformation ,  à  laquelle  il  fébloit  que  tous 
vifalfent,  icelui  fe  deuoit  traiter  coniointement  auec  l'article  du  dogme, ou 
après, ou  deuant  :  fi  le  Concile  deuoit  fignifier  aux  peuples  &  nations  fon  ou- 
uerture  &  commencement,  conuiant  les  Prela  ts,8c  les  Princes,  Se  exhortant 
les  fidèles  à  prier  Dieu  pour  l'heureux  progrès  d'icelui,  ou  bien  fi  Si  Saint  e- 
télevoudroit  faire  elle  mefme  :  quelle  forme  on  deuoit  garder,  &  de  quel 
cachet  vfer,en  efcriuant  lettres  miflîues  &  refponfiues:quelle  forme  il  fau- 
droit  tenir  à  coucher  les  Décrets:  s'ils  deuoyent  monftrer  de  fauoir  la  Con- 
férence &  la  Diète  d'Allemagne,  ou  le  diffimuler  :  s'ils  deuoyent  procéder 
lentement  ou  haftiuement,tant  à  déterminer  les  Selfions  qu  àpiopoferles 
matières.  Ils  donnerét  aduis,  que  l'opinion  de  quelques  Prélats  eftoit  qu'on 
procedaft,6crecueillift  les  fuffrages  par  Nation:  mâis.qu'ilstrouuoyent  cete 
façon  feditieufe,&  qui  pourroit  faire  mutiner  ceux  de  chacune  entr'eux  :5c 
d'auantage  que  par  cemoyen  le  grand  nombre  d'Italiens,les  plus,  affidésau 
S.  Siège,  neferuiroit  de  rien,encas  que  le  fufFrage  d'eux  tous  enfemble 
n'euft  point  plus  de  poids  Se  de  valeur ,  que  celui  de  peu  de  François ,  ou  Ëf- 
pagnols,ou  Allemands.  Ils  aduertirent  aufïï qu'on  defcouuroit  qu'il  y  en  a- 
uoit  qui  en  auoyent  le  deflein  de  difputer  de  la  puilïance  du  Concile ,  &  du 
Pape  .-point  dangereux  &  capables  d'exciter  vn  chifme  entre  les  Catholi- 
ques mefmes  :  &  qu'en  la  Congrégation  du  douzième  Décembre,  il  eftoit 
paru  que  tous  les  Prélats  infiftoyent  à  vouloir  voir  le  Mandement  du  pou- 
uoir des  Légats:  ce  quileurauoitfalueuiter  auec  beaucoup  d'artifice, ne 
fâchant  encores  comment  leur  Prefidence  fe  deuoit  entendre,  &  iufques 
ou  Sa  Sainteté  pretendoit  la  faire  valoir.  Ils  requirent  auflî  qu'on  eftablift 
les  poftes  par  tout  le  chemin,  afin  que  tous  les  ioursSeà  toute  heure  ilspûf- 
fent,  félon  les  occurences,  donner  Se  receuoir  auis.  Ils  demandèrent  aulli 
quelque reiglementfurle  fait  delà  prefeancedes  Ambafladeurs  des  Prin- 
ces :Senouuelleprouifton  de  deniers ,  attendu  que  les  deux  milefcus,qut 
leur  auoyent  efte  enuoy es  quelque  temps  auparananc ,  eftoyent  ia  dépen- 
dus en  l'entretien  des  Euefques  indigens. 

.Les Prélats follicitoyent  qu'on  donnaft  commencement  à  Iabefogrid:  Se  &  "p"* 
les  Légats,  pou  r  les  contenter,Semonftrer  de  ne  chômer  point,  firent  le  dix-  dat  e*"'~ 
huitième  du  mois  vne  Congregation,en  laquelle  ne  fut  propofe  autre  cho-^  '""""  e* 
fe,  que  larrçaniere  de  viureSe  conuerfer^c  tenir  les  domeftics  en  deuoir  :  &  ^     cho/[ 
plufieurs  choies  furent  dites  contre  l'vfage  introduit,principalement,  à,Ro  ie„tif(  . 
me,  de  porter  l'habit  dcPrelat,  feulement  es  cérémonies,  &  actions  publi- 
ques, Se  au  demeurant  fe  veftir  en  Séculier  :  également  furent  repris  Se  cen- 
furés  les  veftemenslpnrptueux,  comme  les  vils  Se  fordides:U  fut  auffi'beaa- 


no         Hift.  du  Concile  de  Trente-         ^^  ni- 

'  coup  parlé  del'aage  des  feruiteurs  domeftics  :  mais  enfin  le  tout  fut  remis  à 
*   ''    vne  atitreCongregation,laquelle  fetint  le  vintdeuxieme  du  me  fine  mois,  & 
fe  conf  uma  tottte  en  difcours  &  deuis  de  femblables  cérémonies,  aUec  cete 
côclufiort ,  Qu'auant  toutes  chofes  eftoit  neceflaire  Vne  bonne  reformation 
cal'ame  :  car,  quand  chacun  voudra  regarder  à  la  bienfeance  du  degré,&:  â 
l'edificatiô  du  peuple,il  trouuera  aflezque reformer  en  foi,&enfa  ramilles 
LtV'tptre-    Le  Pape,  ayant  receu  lesnouuelles  del'ouuerture  duConcile,deputa  vne 
fpuad  aux  afïemblée  de  CardinauX,&:  gcs  de  Cour,pour  confulter,&  aitoirla  lurinten- 
Ugxts  /«»  dancefur  les  affaires  deTrente  :  &par  leur  aduis  ôi  confeil  refolut ,  que  les 
beaucoup    cj10fosn,eftovent pasencoresen eftat , qu'on  pûft  clairement  voir  &  iuger 
epmtctt-  qa'enesiî1atjeres il  faloit  traiter ,  &  par  quel  ordre.  Il  fit  refpondre  aux  Le-< 
gats,  Qu'il  n'eftoit  nullement  à  propos  de  conuier  au  Concile  ne  Prince ,  ne 
Prelats:&moins  encores,d' exhorter  aucun  a  leur  aider  par  prieresîd'autanc 
que  cela  auoit  efté  fuffifamment  fait  par  lui  par  la  Bulle  du  Iubilc ,  &  par  les 
lettres  de  la  conuoeation.  Qu^auflï  il  ne  faloit  point  penfer  que  le  Concile 
efcriuift  à  aucun  :  &  qu'à  cela  pouuoyent  fuppleer  les  lettres  eferites  par  les 
Légats  mefmes  en  nomeommun.  Et  quant  a  la  manière  découcher  les  De-* 
crets,  qu'ils  leur  baillafïènt  ce  titre,  &  infcription,Le  Saint»  Oecuménique , 
&  General  Concile  de  Trente,  y  prefidans  les  Légats  Apoftolics.  Quant  à  la 
manières  de  donner  les  voix  8c  fufFrages,  que  leurs  raifons  eftoyent  tresbon- 
nes,  de  n'introduire  que  cela  fefift  par  nations:  de  tant  plus,  que  cete  façon 
ne  fut  iamaispratiquéepar  l'ancieneté,  mais  fut  premièrement  introduite 
en  celui  de  Confiance,  &puis  enfuiuie  par  celui  de  Bafle ,  lefquels  ïl  ne  faut 
imiter.  Que  la  manière  obreruée  au  dernier  de  Latran  eftoit  tres-bonneSc 
bienfeante,  &  pourtant  qu'ils  s'y  tinflent ,  &  que  par  cet  exemple  récent ,  &C 
qui  auoit  bien  reùffi,ils  fermaflent  la  bouche  à  quiconque  en  propoferoic 
vn  autre.  Quant  à  ce  qui  confeme  la  condamnation  des  hérétiques,  &  les 
matières  à  traiter,&les  autres  chefs  de  leurs  lettres,  qu'il  y  feroit  pour ueix 
en  fon  temps, Cependant,  félon  la  couftume  des  autres  Conciles,  qu  'ils  s'en- 
treÊinfïentenchofe préparatoires  &  enpreambules:queleur  Prefidece  fuft 
conferuéeaurang&grauité  côuenable  aux  Légats  du  S.  Siege,maisqu'en- 
femblementils  procuçafTent  de  donner  matière  de  contentement  à  tous: 
mais  que  fur  toutes  chofes  ilsmiflent  toute  diligence  à  faire  qus  les  Prélats 
ne  fortifient  poin  t  hors  des  termes  d'vne  honnefte  liberté ,  &  reuerence  en- 
tiers le  S,Siege,  L'affaire  leplusvrgent  eftoit  de  fubuenir  les  Prélats, à  ce 
qu'ils  pûflent  porter  les  frais, àcet  effet  il  enuoy  a  vn  Bref>par  lequel  II  eXeiïï- 
ptoit  des  décimes  tous  les  Prélats  du  Concile,  Se  leur  permettoit  la  perce- 
ption de  tous  les  fruits  &emoîumés  en  leur  abfcéce,de  mefme  que  s'ils  euf- 
fc  rit  eftéprefens:  il  enuoya  au  ffi  deux  mil  efcus,pourlecourir  les  Prélats  in- 
diges,  auec  charge  qne  la  dîftributiô  en  fuft  faite  fans  la  circôfpéction  de  la 
tenir  fecrete:  car,  ores  que  la  chof  e  fuft  venue  en  euidence,  elle  ne  pouuoit 
eftre  interprétée  en  autrcsés,que  d'vn  deuoir  de  charité  du  chef  duCocile. 
digyepon      Cet  endroit  requiert ,  que,  pour  ce  qui  a  efté  di  t ,  &  fera  dit  ci  après ,  tou- 
des  dîner-  chant  la  manière  de  dire  les  auis  au  Concile,  ie  reprefente  comment  cela  fe 
jes   forte!  faifbitencienement,  &:  comment  oneneftvenu  à  la  manière  tenue  en  ces 
cr  manu-  £en:lFs•  L'aflêmblée  de  toute  vne  Eglife ,  pour  traiter ,  aunom  de  Dieu  ,  les 
resdetrai.  ch°'fes  appartenantes  à  la  Doctrine ,  &:  à  la  Difcïpline,  eftehofe  defingulie- 
ter  en  i-  vtiïité,pratiquée parlesfaints  Apoftres  en  l'élection  de  Matthias,&  des  fept 
eeux,  en-  Diacres:  &  à  cela  font  affez  femblables  les  Conciles  Diocefains:  mais  delà 
iienes ,  &  Conuocation  de  Chreftiens  de  plufteurs  lieux,  &  efloignés,pour  coferer  en- 
tnodernes.  femblc,ily  enalecerebreexempleésattes-des  Apoftres,quandPaul  &Bar- 
nabas,  auec  autres  de  Syrie,  fe  reduifirent  en  lerufalem  auec  les  Apoftrcs , 
Se  autresdifciplcsquicftoyentla,furlaqueftiou  dcî'obferuation  de  la  loi 
Mofaïque  :  & ,  quoi  qu'on  p'itft  dire  ,  que  ce  fuft  vn  recours  des  Eglifesdes 
Gétils  ffotfuelïes,  à  vue  anciene  Eglife  matrfce,de  laquelle  à  euxeftoft  de-  • 
riuée la  foi, comme  cela  fut  obferuê  pour  vn  long  temps- éspremiers  fiecles , 
&  fouirent  en ïrenée  &  Tertulien  en  eftV  faite  mention  :  Se  que  les  lettres 
fovet  eferites  au  ftom  des  feuls  Apoftres,  Anciens  Se  frères  lerofolimitains: 

néant- 
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ne  antmoins,  d'autant  qu'eux  ne  parlèrent  pas  tous  feuls  en  cete  Âffemblée,  "^TTT; 
mais  aufsi  Paul  6c  Barnabas ,  on  la  peut  railonnablement  appeller  Concile.  A      ' 
cet  exemple  les  Euefques  qui  vinrent  après ,  tenansque  toutes  les  Eglifes 
Chreftienesne  font  qu'vne  mefmeEglile  ,  Se  que  tous  les  Euefchés  ne  (ont 
qu'vnfeul  ,  compofe  en  forte  j  quechaeunen  tient  vne  partie,  non  comme 
propre-,  mais  en  manière  que  tous  doiuënt  gouuerner  Se  régir  le  tout ,  à  tel  fi 
toutes-fois ,  que  chacun  le  doit  plus  employer  Se  occuper  en  la  pârtie,qui  luy 
eft  fpecialement  recommandée  ,  Se  comifé:  âinfi  que  Saint  Cyprianle  de- 
monftre  faintement  en  Ion  excellent  petit  Traité  de  l'Vnité  de  l'Eglife  : 
quand  il  efcheoit  quelque  nécelsité   de  quelque  Eglife  particulière  ,  au 
remps  me  (mes  de  l'ardCur  des  perfècutions  ;  ceux  qui  poituoient  s'aftem- 
bloiem,  pour  ordonner  en  commun  le  remède  &  la  prouinonnecéfTaire.  En 
ces  aiîémblees  Iefùs-ChriftjScle  Saint  Ëfprit  prefidansj  Se  les  pafsions  hu- 
maines n'y  avans  point  d'entrée  ii^  de  lieu  ,  aiiisla  feule  charité  :  fans  céré- 
monies ,  5c  fans  formes  pref cri  tes  j  on  confultoit  Se  réfoliioit  ce  qui  cftoit  ex- 
pédient. Mais  5  par  fuccésde  temps',  les  pafsions  humaines  s'eflans  méfiées 
au  ce  la  charitc,il  fut  neceffairc  de  les  reigler  par  quelque  ordre  ,  dont  entre 
ceux  qui s'eftoiet aflémbles enC6eiie,ie principal, foit àl'efgardde laDoctri- 
ne  ,  (oit  pour  la  grandeur  de  la  ville ,  ou  Eglife ,'  d'où  il  eftoit  j  foit  pour  quel- 
que autre  railond'erninence,preiloit  la  charge  de  propofer  ,  8c  de  modérer 
l'action,  5c  de  recueillir  les  fuftrages.  Apres  qu'il  eut  plû  à  Dieu  de  donner 
paix  aux  tîdeles,5c  que  les  Princes  R.omains  eurerit  reçeu  la  foy  Chrèftiene, 
il  aduint  que  les  troubles  Se  les  difficultés  en  la  Doctrine,  8e  en  la  difeiplinei 
ic  rendirent  plus  fréquents  :  dontaufsilà  paix  publique  eftoit  grandement 
troublée  par  l'ambition,  Se  autres  mauuaifes  affections  de  ceux  qui  auoient 
de  la  fuite  5c  du  crédit  :  Se  pour  cete  caufe  fut  introduite  vne  âutrefdrte 
d'alTembléesEpifcopalesjCortuoquces  par  les  Princes,  ou  leurs  Lieutènans 
Se  Gouuerneurs  ,  pour  remédier  aux  troubles.   En  icelles ,  l'action  eftoit 
conduite  par  les  Princes,  ou  Magift  rats,  qui  les  affembloient  ,  lefquels  aufli 
entreuenoifent  es  Actions ,  propoloient ,  Se  moderoient  le  traité ,  &  donfloient 
arrefts  interlocutoires  fur  les  différends  luruenans,laiffant  au  commun  ad- 
tiis  de  l'Aifemblëe  la  decifion  de  la  caufe  8e  queftion  principale,  pour  laquel- 
le icdle  eftoit  conuoquée.  Cete  forme  de  procéder  parojt  manifeftement 
es  Conciles,  dont  les  actes  font  demeurés  en  eftre.  On  peut  alléguer  pour 
exemple  la  Conférence  des  Catholiques  Se  Donatiftés  en  prefence  de  Mar- 
tell  in:  Se  plufieurs  autres.  Mais,  pour  parler  feulement  des  Conciles  géné- 
raux ,  cela  le  voit  au  Concile  d'Ephefe ,  en  prefence  du  Conte  Candidien: 
que  l'Empereur v  auoit  eiiuovépourprefider  :  Seencorplus  clairement  au 
Concile  gênerai  de  Calcédoine  ,•  en  1  aprefence  de  M  artian ,  Se  des  luges  par 
luy  députes:  Se  en  celuy  de  Çrmftantinople  m  Trullo ,  en  la  prefence  de  Con- 
stantin le  Barbu  :  auquel  le  Prince  Se  Magiftrat  préfidant,'8e  comande  ce  qu'il 
faut  traiter  ,  qUel  ordre  il  faut  tenir ,  qui.  doit  parler,  Se  qui  fe  taire  :  Se  naif- 
fant  quelque  différend  en  ces  chofeSj  le  vuide,  accommode.  Quant  aux  au- 
tres Conciles  Généraux  ,  dont  on  n'a  plus  les  Actes  ,  les  hiftoriens  dé  ces 
temps-là  tefmo'ignent  ,  que  Conftantin  SeTheodofe  en  vlérént  de  méfme. 
Mais  eneores  en  ces  temps-là  mefmés  ;iie  fut  point  interrhife  cete  autre  ma- 
nière de  Conciles]  dont  nous  auonsparlé.-efquels  les  Euefques  s'affemblojent 
d'eux  mefmes,  Sel'vn  d'eux  conduifoit  l'action ,'  8c  la  refolution  feprenoie 
félon  le  commun  aduis ,  5e  la  pluralité  des  voix.  Là  matière  dont  il  s'agifFoit, 
eftoit  p  Jr  fois  bien  promptemént  refoluë  ,  en  forte  que  tout  s'acheuoit  eh 
vne  feule  leance  :  par  fois  aufïi  :  pour  les  difficultés ,  ou  pour  la  multiplicité,  il 
eichcoit  de  réitérer.:  d'où  font  venues  les  diuerfes  Sefsions  en  vn  mefme 
Concile.  Quoy  que  c'en  foit ,  nulle  feancé  n'eftoit  de  pure  Se  (impie  ceremo- 
nie,ny  feulement  pour  prononcer  ehofes digérées  ailleurs,'  maispour  oûyr 
l'aduis  d'vn  chacun  :  les.  Actes  du  Concile,  s'appelloient  les  Conférences  : 
Examens ,  Difputes  ,  Se  tout  ce  dui  {e  faifoit ,  ou  difoit.    C'eft  vne  nouuel- 
le  opinion  ,  Se  qui  peu  de  fois  a  efté  pratiquée  ,  quoy  que  le  Concile 
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.""         de  Trente  l'ait  eftablie ,  que  les  feuls  Décrets  foyent  les  Acles  du  Concile ,  & 
5  4  j*    que  ceux-là  feuls  doiuent  eftre  mis  en  lumière  :  car  es  anciens  toutes   cho- 
lesic  communiquoyent  à  tous.il  y  auoit  des  Notaires  ordonnés  pour  recueil- 
lir les  voix  6cfufFrages  ,6c  quand  vnEuefque  donnoit  le  fien  ,  fans  qu'aucun 
y  contredift,  on  n'  auoit  pas  de  couftumed'efcrire  ion  nom  propre,  ainsfeu- 
lement  onefcriuoit,  Le  Saint  Conciledit.  Et  quandplufieursciifoientlamef- 
me  choie ,  on  efcriuoït  les  Euclques  s'efcrierentd'vne  voix ,  ou  ,  Les  Euef- 
ques  affermèrent  :  6c  les  chofes ,  dites  en  cete  forte  ,  eftoient  priles  pour  ar- 
reits&decifions.  SilesEuefquesparloyentenfens  contraires:  les  opinions 
contraires  eftoientmarquées,enfemblelesnomsdes  Autheurs:  6c  les  luges, 
ou  Prefidens  »  decidoient.  Il  n'y  a  point  de  doute  ,  qu'il  n'arriuail  quelque- 
fois quelque  impertinence  ,ou  ablurdité  ,  par  ledefaut  £c  imperfection  de 
quelcun  :  maisla  charité,qui  excufe  lesdefauts  des  frère  s  y  larecouùroit. 
Il  y  entreuenoitplusgrandnombredelaProuince  ,  où  le  Concile  fe  tenoit , 
&.  desvoifines,  mais  fans  émulation ,  6c  concurrence:  chacun  délirant  plus- 
toit  d'obeyr  >que  depreicrireloy  àautruy.  Depuis  que  l'Empire  Occiden- 
tal eut  elle  feparé  de  l'Oriental  > il  demeura  encores  en  Occident  quelques 
traces  de  ces  Conciles ,  à  la  manière  ancienne,  6c  pri  mi  tiue:  6c  on  en  voit  plu- 
lueurs  fous  la  race  de  Charles  Magne  en  France  :  6c  en  Allemagne  6c  fous  les 
Roys  Gots,  enEfpagne.  En  finies  Princes  furent  tout  à  fait  exclus  del'in- 
terueittionéscholesËccleiiaftiques,8cparmefmemoyen  fe  perdit  l'vfage 
de  cete  forte  de  Conciles, ôc  n'en  demeura  plus  autre,  que  celle  qui  effc  con- 
uoquee  par  lesmelmesEcdeiîaftiques:laquellemefmes  lePape  deRome 
attira  quafi  toute  à  foy ,  enuoyartt  les  Legàtspar  tout  ,  où  il  entendoit  qu'on 
parloit  de  tenir  Concile ,  6c  quelque  temps  après  il  s'attribua  auffi  le  pouuoir, 
que  les  Empereurs  Romains  exerçoient  ancienement,de  conuoquer  le  Con- 
ciledetout  l'Empire,  ÔC  dypYefiaer  *  s'il  s'y  trouuoit  en  perfonne  :  oud'y 
enuoyerqmenfonrtomyprefidaft,6c  moderaft  l'action.  Or, après  que  les 
Prélats,  afïemolés  en  Concile^  eurent  perdu  la  crainte  du  Prince  leculier, 
qui  les  recenoit  en  deuoif/êc  que  parce  moyen  les  efgards  8c  interefts  mon- 
dains :  caufe  de  tous  les  inconuenjens ,  fe  furent  accrus  fans  fin ,  ce  qui  multl- 
plioitlesLrrenercnces ,  6c  les  def<5rdres ,  on  commença  à  digérer  ,  6c  prépa- 
rer les  matières  en  priué,  6cenfecret,  pour  pouuoir  garder  la  bien-leante 
honnefteté ,  en  laieance  publique ,  cela  paffa  puis  après  en  reiglement ,  6c  de 
là  furent  infUtuées  es  Conciles,  outre  les  Seflions ,  les  Congrégations  de  quel- 
ques députe  s,  pour  ventiler  les  matières ,  lefquellesau  commencement  i 
quancielles  eftoient  de  plusieurs  chefs,  eftoient  partagées,  6c  à  chacun  chef 
eftoitaffignee  fa  propre  Congrégation.  Et,  d'autant  qu'encorcecy  nefuffi- 
foit point, pour ofter tout  defordre , 6c irreuerence  :  pource  que  les  autres 
qui  n 'eftoient  point  entreuenus  en  la  Congrégation  >  ayant  leurs  interefts 
différents,  mouuoient  des  difficultés  en  public  ,  outre  la  Congrégation  par- 
ticulière on  en  introduifit  vne  Générale  auant  la  Seffion  ,  à  laquelle  tous 
pouuoienc6c  dcuoient  affilier :icelle  eft  vrayement  l'Action  Conciliaire;  6c 
-Synodale, fi  on  regarde  àl'vfâge  ancien:  car  la  Seffion  venant  après  que  tout 
eitfait,  n'eftqu'vnc  pure  cérémonie.  Iln'yagueresplusd'vnfiecle,  queles 
interefts  firent  naiftre  quelque  compétence  entre  les  Euefques  de  diuerfes 
«axions.,. £c  delàaduintque  les  lointaines, qui  eftoient  en  petit  nombre  ,  ne 
voulansfupporter  d'élire  furmontéespar  les voifines "plus  numereules",  afin 
de  les  égaler ,  il  falut  de  necefsité  ordonner  qu'elles  s'affembleroient  chacu- 
ne à  part  foy ,-  en  faifant  chacune  fa  délibération  par  pluralité  de  voix ,  6c  puis 
que  le  général  Arreft  fe  feroit  par  fufrrages  non  contés  par  telles  ,  mais  par 
nations  entières.  Ainfi  fut  pratiqué  es  Conciles  de  Confiance,  6c  de  Bafle.  Mais 
cctvfage,  conuenable  làoù  les  affaires  font  gouuernées  enliberté,  comme 
elles  elroient  au  temps  de  ces  deux  Conciles ,  auquel  le  monde  elloit  ians  Pa  - 
pc\n'eftoit  nullement  à  propos  à  Trente,où  eftoit  requis  vn  Concile  fuiet  au 
Pape. Et  cefut  là  la  raifon,pour  laquelle  les  Légats  à  Trente,6c  laCour  à  Ro- 
ree-fafoient  fi  grand  eftat  de  la  forme  6c  manière  de  proceder>6c  de  la  qualité; 
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6c  authorité  de  la  prefidence.  ■  i  5  4  ^* 

Larefponfe  iufiUteeftantarriuec de  Rome,  les  Légats  conuoqderent  la  ^exemptiôà 
Congrégation ,  le  cinquième  Ianuier,  mil  cinq  cens  quarente  fix  :  Scenicellé  jes  dfcimts 
après  que  le  Cardinal  Légat  de  Monte,  les  eut  tous  ialuees  j  6c  bénits  de  La  ,Elmy  r*  p*r 
partduPape,ilfitlirele  iufditBref  de  l'exemption  des  Dediries.  Les  Le-  }eV4f>eatf% 


QjXe  cete  grâce  du  Pape  tournoit  plus  à  preiudice  qi 
fice  :  d'autant  que  par  l'acceptat'iô  d'icelie,dn  adiioiioit  que  le  Pape  peut  im-  ™CMren'e 
pofer  charges  aux  autres  Eglii.es ,  6c  que  le  Concile  n'a  point  d' authorité  de 
l'empefeher  5  ne  d'exempter  ceux  qui  iuftemérit  ne  peuuerit  eiïre  compris 
en  rimpohtidn.Celadefplut  aux  Légats,  &  fut  rabatu  par  quelques  paroles 
piquantes;  Autres  Prélats  demanderet  que  cete  grâce 6c  priuilege  fuft  èfte- 
dû  à  toiis  leurs  domeftics,  6c  à  toutes  les  perforines  qui  fe  tro'uuoyérit  au  Co- 
çile.  Les  Généraux  des  Ordres  demandèrent  âufii  laméfme  exémptidri  i  al- 
legans  les  frais;  qu'il  faloit  que  leurs  Conuerits  portaiïeiit ,  pour* 1  éntretieri 
des  Moines,  qu'ils  auoyent  amenés  auée  eux  au  Concile.  Catelan  Triuulcé, 
Eueique  dé  Plaifance ,  àrriué  deux  iours  auparauant ,  expofapubliquemct, 
que  paflant  non  gueres  loin  de  la  Mirandole,il  auoit  efté  defualifé  j  6c  requit 
que  le  Concile  hftvné  ordonnance  contre  ceux  qui  donneroyent  fafcherie, 
ou  deftourbier  .aux  Prélats ,  èc  autres  perfonnes  quiiroyét  au  Concile.  Mais 
les  Légats,  conioignanscete proportion auec  lapretenfion  d'exemption  dite 
c  y-defTus,  combien  il  pouuoit  importer  ^  file  Concile  singeroit  en  fembla* 
blés  matières ,  faifant  drdorinarices  6c  loix  pour  fa  propre  exaltation  :  6c  que 
cela  eftoit  attenter  fur  lés  Secretsdela  Hiérarchie  Eccleiiaftique  :  6c  pour-f 
tant  gauchirent  dextrement ,  allegans ,  que  cela  fembleroit  au  monde  vné 
ftouueauté ,  6c  trop  de  reuentiment  :  mais  offrirent  de  moyenne r  que  le  Pape 
pourueuft  à  la  feureté  des  perfonnes,  6ceuftcfgard  aux  domeftics  des  Pré- 
lats ,  6c  aux  Moines*  Et  ainfi  tous  s'appaiferent. 

Puis  le  mefme  Cardinal  Légat  de  Monte ,  panant  aux  actions  Synodale?,' a ,       ,  jt 
fexpofa  là  manière  qui  auoit  e'fte  fuiuié  au  dernier  Concile  de  Latran  auquel  •'  ^oc,'e  L 
il  eftoit  entreuenu ,  comme  Archéuefque  de  Siponte.  Et  dit,  qu'en  iceluy  fe  LmÀnf,  l  • 
traitant  dé  la  Pragmatique  Sanction  de  France,  du  Schifme  liifcité  contre  jl'vi   > 
Iulesdeuxiemé,6cdèlà Guerre  contre lesPrinces  Chreftiens,on  auoit  fait  Trenie>  & 
trois  diuërlès  deputâtio'ris  de  Prélats  fur"  ces  matières,  afin  que  chaque  Con-  i(S  congre- 
grègation,,  vacant  à  vite  feule  d'icelles ,  la.puft  mieux  digérer,  Se  qu'après  imôitjl*-. 
que  les  Décrets  auoyent  efté  formés, on  faifoitvne  Congrégation  générale,  ;Miii  ™dnt 
en  laquelle  chacundonrioitfàvoix,6cfufFrage,felonlefquels  les  refolutios  l*5e/stà» 
èftoyent  ericores  plus  exactement  reformées:  en  forte  que  puis  après  es  SeC 
fions  les  chofèspafloyéntâuéc  beaucoup dVnion ,  ôc  debienfeance.  Que  ce 
qu'ils  auoyent  à  traiter  préfeiitément  eftoit bieri plus diuers,  8c  compliqué:     •         > 
veu  que  les  Luthériens  auoyent  remué  toute  pierre ,  pour  renuerfer  le  . f!î.  t 
baftimènt  de  la  foy  :  &  pourtant  eftoit  neceflaire  de  partager  les  rriatic-  tttY,e  " /■ 
res ,  ex  de  députer'  Congrégations  particulières  a  chacune  ,  pour  la  bien  ent  je  /^ 
de{mèfler6cdifputer:6çd'eftablir  des  députés  pour  former  lés  Décrets,  qui  %thUrti 
douroyerit  élire  propofés  en  la  Congrégation  générale ,  eh  laquelle  chacun 
diroit   fon  àduis:8c  afin  qu iceluy  fuît  entièrement  libre,  aux  Légats  a- 
iïovent  délibéré ,  de  rie  faire  autre  que  propofer,  fans  dire  leurs  aduîs  es 
Congrégations ,  mais  feuiemérit  es  Semons.  Que  tous  aduifaflent  aux  chofes 
ne  ceflaires  à  traiter ,  poiir  faire  quelque  commencement ,  après  la  proeïïai- 
ne  Scflion. 

Crunt  à  eux ,  pour  iors  Ils  propofovént,  s'il  (eii  r  pi  aifoit  qu'en  laSeflîori  fuft 
publie  vn  Décret  forméfur  la  manière  dé  viureÇhreftiénnement  en  la  ville 
de  Trente ,  pendant  1  e  Cocile.  Le  Décret  eftant  l/,auec  ce  Titre.  Le  Sacre fdint 
Concile  &c. -comme  il  auoit  efté  ériuoyédé  Rome,  les  François  firent  inftan- 
Ce^qu  'on  y  adiouftaft,  Reprefentant  l'E^life  Va'merfelle>  laquelle  opinion  fut  fuiuîC 
de  la  plus  grande  partie  des  Euefques  ,  auec  vn  ailèntiment  vniuerfeîo 
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%V4V«    Maïs  les  Légats  ,  coniideransquece  titre  n' auoit  cfté  employé  que  par  les 
Conciles'  de  Confiance  ,  Se  de  Balle  ,  Se  qu'en  lesimitant ,  on  rafraifchiilbit 
leur  mémoire  ,  fit  leur  donnoit-on  crédit ,  Se  authorite  :  Se  ouuroit-on  la  por- 
te  aux  difficultés, que  l'Eglife  Romaine  IbufFriten  ces'temps-là:Se  d'ailleurs, 
ce  quiimportoitle  plus  ,aduilant  qu'après  qu'on  auroit  dit,  Reprefentànt  l't- 
gl/fet'urucrrfelle,  il  pourroit  venir  enfantafie  à  qiielcun  d'adioufter  ces  paroles, 
ou  autres  femblables  ,  l3L<\ae\\ca.fon  pouuoir  immédiatement  de  i  hri/l ,  &  a  laquelle 
cbtratn,  mepmes de  dignité  Tapale,efi  tenu  d'obeyr.  s'oppoferent  viuement,Se  comme 
eux  mefmes  efcriuirent  à  Rome  en  termes  formels  y  fe  portèrent  pour  ap- 
pointés contraires ,  fans  toutesfbis  déclarer  les  vrayes  caufes  dé  leur  oppo- 
sition aux  Pères ,  mais difans  feulement ,  que  c'eftoient  paroles  ampoulées , 
Se  odieufës:  Se  qite  les  hérétiques  leur  donneroient  vnfens  finiftre  >êc  malin , 
ôe  s'employèrent  tousj  fans  toutesfbis  defcouurir  le  fecretjà  rabatré  ce  coup 
premièrement  par  artifices,  Se  foupleflés  >  Se  puis  proteftant  tout  ouuerte- 
mentdenc  iamais  l'enduré*;  fi  bien  qu'ils  appaiferent  cete  générale  efmo- 
tion  ,  quoy  que  les  François,  Se  quelque  petit  nombre  d'autres ,  demeu- 
raflent  fermes  en  leur  propofition* 

Iean  de  Salazar ,  Euefque  de  Lanciario  i  Efpàghôl  de  nâtioil ,  préfta  grand 
fecours  Se  renfort  aux  Légat?  ,  car  il  haut-loiia  auec  beaucoup  de  paroles 
les  premiers  Côcilés  dé  l'Eglife ,  pour  leur  Antiquité ,  &  pour  la  Sainteté  des 
entreuenans  Se  membres  d'iceux  :  Se  trouiioitbort  qu'on  les  imitaft  au  titré 
dont  ils  vfoient ,  qui  eftoit  fort  fimple ,  fans  expreffion  de  reprefeiïtation ,  ne 
de  l'autorité  qu'auoit  le  Synode. Mais  ce  qu'il  adioufta  en  fuite  n'agréa  point, 
Qu^à  limitation  d'iceux  ,  on  omift  aufïï  la  nomination  des  Prefidens ,  laquelle 
on  ne  voidiamais  vfitée  enaucunancien Concile,  maisauoit premièrement 
efté  introduite  par  celuy  de  Confiance ,  lequel ,  à  caufe  du  Schifmé, changea 
fouuent  de  Preiîdens  '.  adiouftant,  que  fi  l'exemple  de  ce  Concile-là  deuoit 
eftre  imité,  il  faudroit  auffi  nommer  l'Ambafladeur  derEmpereur,veu  qu'à 
Confiance  au  oit  efté  nommé  le  Roy  dès  Romains ,  Si  les  autres  Princes  i  qui 
eftoient  auec  luy.  Mais  que  cefaft  Se  parade  eftôïerit  contraires  à  l'humilité 
Êe  modeftie  Chreftiene , Se fit  vhebrieue  recapitulation  du  dif cours  faitpar 
le  Cardinal  Légat  de  S.  Croix  lé  douzième  de  Décembre  ,  auquel  adhérant 
èi  refiftànt ,  il  conéluoit  qu'il  faloitmefmes  omettre  toute  mention  des  Pre- 
fidens. Cete  propofîtion  donna  enc'or  plus  à  penfér  aux  Légats  que  la  précé- 
dente :  mais  toutesfbis  le  Cardinal  de  Monte  repartit  tout  fur  le  champ: 
Que  les  Conciles  àuoient  diuerfément  parlé  >  félonies  occurrences  des 
temps  :  qu'es  temps  pane  s,  le  Pape,  auoit  todfiours  efté  réconu  Chef  en  l'E- 
glife, Se  que  iamai  s  aucun  n'auoit  demandé  Concile  indépendant  du  Pape  : 
comme  les  Allemans  lé  demandaient  à  p'refent  outrecuidammént: Se  qu'il 
faloit  en  toutes  actions  répugner  à  cete  témérité  hérétique  ,  f e  rhoriftrant 
Conioints  auec  lé  Chef,  qui  eft  le  Pape  dé  Rome ,-  faifant  mention  dé  fes  Lé- 
gats. Il  tint  vn  long  propos  fur  ce  fuiet  ,  lequel  fâchant  bien  eftre  plus  ayfe  à 
maintenir  par  diuerfion,  qu'à  pérfuader  par  raifori  ,  il  procura  qu'on  paflaft 
les  Fidri-    Vautré  chofe.  Le  contenu  du  Décret  fut  approuuéde  tous  :  mais  d'autant 
foisrcûuie-  qu'il  y  auoit  vne  claufé  ,  en  laquelle  chacun  eftoit  exhorté  à  prier  Dieu 
ient    que    pou  rie  Pape  ,  l'Empereur  ,  Se  les  Roys:  les  Prélats  François  firent  inftance 
mention      que  nommément  fu  ft  faite  mention  du  Roy  de  France  :  ce  que  le  Cardinal 
jo:i  faite  dt  Légat  de  S.  Croix  trouttoit  bien  bon  ,  mais  adiouftoit  qu'il  faudroit  donques 
leur  i\pj  :     nommer  tous  [es  autres  en  leUr  rang  Se  ordre,qui  feroit  chofe  longue,Se  plei- 
ne de  danger ,  pour  les  prefeances.  Les  François  répliquèrent ,  Que  le  Pape, 
en  la  Bulle  de  la  Conuocation,  auoit  bien  fait  mention  de  l'Empereur ,  Se  du 
Roy  de  France  feulement  ,  Se  pourtant,  qu'il  faloit,  à  cet  exemple  ,  ou  le 
nommer,  ou  les  omettre  toits  deux.  Les  Légats  fe remirent  à  ypénfer,  don- 
nant intention  que  chacun  demeureroit  content. 
tfiiuï  àt  U       Ainfi  donques  ,  lefcptiémede  ïanuier,  tous  lés  Prélats  ,  en  leurs  habits 
/uo,.de  Stf-  communsjs'anemblcrent  en  la  maifondu  premier  Legat,de  laquelle  partans, 
V™*         laCrojxdeuant,ils  s'acheminèrent  vers  l'Eglife  Cathédrale.  On  aflembla 
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du  territoire  deTrente  en  la  ville  quelqufesgens  de  chenal  »6ctrols  cens  fol-     l  .    * 
tiats ,  armes  partie  de  piques*  partie  de  hàrquebuies ,  lesquels  fe  mirent  en 
haye  desdeux  coftésde  lame,  dés  la.fufdite  mailon  iufqu'à  l'Eglife.  Et  a- 
pres  que  les  Légats ,  6c  les  Prélats  furent  entnos'en  l'Egli/è  ,  toute  cdte  gen- 
darmerie fe  rendit  fur  là  place  de  l 'Eglife ,  &  rit  va  faluekf-harqûebuzerié ,  Se 
puis  fe  tint  fur  la  place  à  faire  lagarde  à  cete  Seflion.  Outre  les  Légats ,  6c  le 
Cardinal  de  Trente1,  fe  trouuea;enrlà  quatre  Ar,cheuefques,  vint -huit  Euefa 
ques ,  trois  Abbes  de  la  Congrégation  du  mont  Cailla  ,6c  quatre  Généraux 
d'Ordre ,  lcfqûels  eftoient  alfis  au  lieu  de  la  Sefsion.  Ces  quarante-trois  per- 
sonnes conftïtuoient  le  Concile  gerieral.Dcs  Archeueiques  les  deux  eftoient 
portatifs  ,6c  titulaires  feulement',  quiiamais  n'auoient.veu les Eglifes,  dont 
ils  portoient  le  titre  >  qui  leur  âuoit  efté  confère  par  le  Pape ,  feulement  pour 
caufe  d'honneur  :  l'vn  eftoît  OlausMagnus ,  nomme  Archeuefque  d'Vpfa- 
le  en  Gothie;6c  l'autre  Robert  Vuaucop.Efcoifois ,  Archeuefque  d'Arma- 
can  en  Irlande-,homme  de  très  -courte  veue,  mais  renommé  pour  le  meilleur 
coureur  depofte  du  monde.  Ces  deux  auolent  efté  entretenus  à  Rome  quel- 
ques années  par  le  Pape  ,par  manière  d'aumofne ,  6c  furent  enuoy  es  à  Tren-  L 
te  ,  pour  accroiftre  le  nombre  :  .èf.  dépendre  des  Légats.  Il  y  auoit  enuiron 
vint  Théologiens  tout  debout ,  V Ambafladeur  du  Roy  des  Romains.  :  &  le 
Procureur  du  Cardinal  d'Ausboùrg ,  y  afïïfterent ,  6c  furent  afsis  au  banc  des 
Ambafladeur  s  :  6c  auprès  d'eux,  au  niefme  banc  eftoient  afsis  dix  Gentils- 
hommes des  en  conuoifins ,  choifis  par  le. Cardinal  de  Trente.  La  Mefle  fut 
chantée  par  IeanForifeca ,  Euelque  de  Caftelamare  ,  ôcenla  Mcffe  Corio-^ 
lan  Martiran ,  Euefqùes  de  Saint  Marc  ,  fit  le  Sermon. 

La  Mefle  finie ,  les  Prélats  fe  veftirent  de  leurs  habits  Pontificaux,8c furent 
ïaites  les  Letanies ,  6c  Oraifoiis ,  comme  en  là  première  S eflion  lefquelles  a- 
cheuées  i  8c  tous  eftant  afsis ,  l'Euefque  célébrant  monta  en  chaire  :  8c  lut  la    . 
Bulle  fufmentionnéc ,  que  les  Procureurs  des  abfensne  fuflent  admis  à  don- 
ner leur  turïrage:Scrïefefit  aucune  mention  d'vne  autre,en  laquelle  eftoient  ^,.  i  «gâ 
exceptéscëux  d'Allemagne.  Apres  il  lut  le  ïpecret ,  auquel  le  Concile  ex-  cret  £\-,  * 
hortoit  tous  l'es  infidèles ,  ànemblés  à  Trente,  de  viure  en  la  crainte  de  Dieu,  Cf#f.     * 
8c  faire  toits  les  idursoraifons  pour  la  paix  entre  les  Princes  ,  6c  pour  l'vnité 
de  l'Eglife  :  6cles  per  tonnes  du  Concile  à  dire  Mefle ,  au  moins  le  dimanche, 
2c  prier  Dieu  pour  le  Pape,  l'Empereur  ,  les"  Roys,6cle.s  Princes,  6c  tous  à 
iutner  ,6c  faire  aumofrte ,  6c  viure  fobrement  ,  6c  inftruire  leurs  domefticsl 
11  exhor  toit  aufsi  tous ,  mais  principalement  les  gens  de  lettres ,  à  penfer  ex- 
actement aux  voyes  6c  movens  de  chafler  les  herefies ,  6c  à  vfer  de  modeftie 
es  aflemblées  à  parler  6C  propofer  leurs  aduis.  11  ordonna  eh  outre ,  qu'en  cas 
qu'  aucun  ne  fuit  afsis ,  ou  ne.donnaft  fori  fufFrage ,  ou  n'entreuinft  es  Aflem- 
blées , en  ton  lieu èc  rang ,  mil  n'en  reçeu ft preiudice , 6c  nul  aufsi n'eriacquift 
houueau  droit.  Le  Décret  ayant  efté  lu  ,.lesPeres  interrogués,  refpondirenti 
TUcet  Mais  les  François  adioufterent ,  qu'ils  n'approuuoient  point  le  titre  ainft 
imparfait  ;  8c y  requeroient  l'addition  ,  Vniuer/amEcclefiam  reprœfenranï.  Enfin 
Fut  alsignée  la  Sefsion  fuyuante  ;  au  quatrième  Feurier  ,  6c  les  Pères  congé- 
dies ,  lefquel-s ,  ayans  laine  leurs  habits  Pontificaux  ,  en  leurs  communs  ha- 
bits accompagnèrent  les  Legatsàleurmaifon,auecle  mefme ordre,  qu'ils 
eftoient  venus  en  l'Eglife  :  lequel  fut  obferué  en  toutes  les  fuyuantes 

Sefsions.  ; ,...■.«  Ji.  j$\ 

Apres  la  Sefsion ,  on  ne  tint  aucune  Congrégation  iniques  au  treizième  de  minte  Con« 
Ianuier  :  d'autant  que  Pierre  Pacieco,Ë'uefque  de  lahen,nouuellement  créé  gegtùtn  * 
Cardinal,  ne  pouuoit  félon  la  loy  de  la  cérémonie  fetrouuer  en  lieu  public  efttr*itee, 
âuant  qu'il  euft  reçeu  le  bonnet  de  Rome  :6c  cependant  il  defiroit  extrême-  L'opP'f""" 
mentd"entreuenir  enla  première  Congrégation  ,  d'autant  qu'en  icelle  on      j**^ 
deuoit  mettre  ordre,  qu  en  la  Sefsion  nauinflent  plusaucuns  inconueniens.  c^  • 
Quand  la  Congrégation  fut  aflemblée  ,  les  Légats  fe  doulurent  de  ceux, 
qui  auoiéiit  fait  oppofitiori  au-  titre  du  Décret  ,  le  iour  delaSefsion,ÔC 
monftrerent ,  qu'il n'eftoit point  feant  défaire  apparoir  diuerfiré  d'aduisea' 


.     n6      Hift.  du  Concile  de  Trente,      Pmiïu 

l  ~  ,  cj     ce  heu  public ,  que  les  Congrégations  fe  faifoient ,  afin  que  chacun  puft  dire  • 
ionnduis  enlieu  reciré,  pour  eltre puis  après  tous  vniformesence  auxfe-de- 
uoitpublïer:  qu'il  n'y  auoitrienj  qui  tant  dtiit  eftonner  les  hérétiques  ,  Se 
Animeriez  Catholiques,  que  la  renommée  de  l'vnion.  ïls  vinrent  puis  après 
àlamàtteredutitredu  Concile  :8c mirent  en  confideratïon  ,qu'il  n'y  en  a- 
uoit  point  de  plus  conuenàble  que  celuy,  que  luydonnoit  le  Pape  en  la  con- 
vocation f  8c  en  tant  d'autres  Bulles , où  il  eftoit  nommé  oecuménique  &  Vni- 
uerfel  *  à  quoy  feroit  choie  iuperflue  d'adiouiler  aucune  reprefentat-ion  : 
veu  que  tous  les  liuresfontpleinsde  ceqn'eftou  représente  vn  tel  Concile» 
légitimement  indit,  8c  commencé  :8c  que  faifant  autrement ,  on  monftroit 
de  douter  de  fonauthorité$8c  de  le  vouloir  comparer  à  quelque  autre  Con- 
cile, qui  s'eftoit  donné  ce  titre,  de  Reprefentant  l'Eglife  vnïuerfelle,  pour- 
ce  qu  'il  reconnoïflbît  de  manquer  d'autho  rite  légitime,  dont  il  auok  voulu 
y  fuppleer  par  paroles  :  defignant  les  Conciles  de  Bafle  ,  6c  de  Confian- 
ce :  û  pourtant ,  afin  d'en  faire  vne  ferme  refolutïon  ,  que  chacun  en  dift 
fon  auis, 

Le  Cardinal  Pacïeco  dit,  Que  le  Concile  eftoït  orné  de  beaucoup  de  titres* 
8c  en  fi  grarkf  nombre,  que  s'il  faloit  les  employer  tous  à  toutes  occafions,le 
fpecial  dénombrement  d'ketix  ieroit  toufîours  plus  gros  que  le  corps  du! 
Décrst,m;tis  que,  comme  vn  grand  Empereur,jSoffeneur  de  plufiettrs  royau- 
mes &!ertats,  d'ordinaire  en  fesEditsn'exemploye  que  le  titre  *  dont  l'Edii 
f>eut  receuoir  force  Se  vigueur  i  Se  liiefmes  fouuentes-fois,  fans  titre,  met  feu-»- 
ementen  auant  fort  nom  propret  ainficeConciïe-xfelon  les  matières  qui  fe 
traitero/it'jpoffrraemployerdiueis titres rpotlr  déclarer  fon  autho rite,  maïs 
qu'à  prefenr ,  qu'on. n'eftenccjr  es  qu'es  préparatoires , il  n'efc  point  neceflaî- 
re  d'en  empl oyer  aucun.'  L'Euefque  de  Feltre eonlîdera ,  Qjie  les Prbteftans 
auoient  requis  vn  Concile  y-  auquel  ils  piifTent  aufil  entreuenir  atie'c  voix  de* 
cifiue  :  que  u  on  donnoït  ce  titre  au  Concile , qu'il  représente  l'Eglife  vnïuer- 
felle, ils  tire  roient  de  là  vn  argument ,  Que  dohquesy  doiuent  entreuenir 
gens  de  tous  Ordres  de  l'Eglife  vniuerfelle:ïefqtiels  eftansdeux  ,  Clérical* 
&LaïcaI ,  îerelle  nepeut-eftre  parfaitement  représentée,  fi  le  Laïcalen  cft 
forclos.  Maïs  au  demeurant  ,ceux  làmefmesjqui  enlâ  Sefliofia'ttoient  con* 
fenty  au  titre  fimple,  eftoient  d'auis  que  cete  représentation  fuît  fupplée.: 
L'Euefque  de  Saint  Mare  dit ,  Que  les  Lais  nepeuttent  eftre  appelles  Eglife* 
iînon  cres-improprement  :  d'autant  que ,  comme  les  Canons  déterminent  ,iis 
n'ont  aucune  authorïté  de  Commander ,  mais  feulement  neeeffité  d'obeyr  :  & 
que  c  'elloit  Va  vne  des  chofes  t  que  ce  Concile  deûoit  arrefter ,  Que  les  Sécu- 
liers recoiucrit  en  humilité  la  doctrine  delafoy  ,quileur  eft  donnée  par  l'E- 
glile  ,  iansendifputer,nymelmasypenferplusauant.  Etpourtantqne  pouf 
cela  mefme  il  faut  vfer 'de  cetitire,  Que  le  Concile  reprefente  l'Eglife  vnï- 
uerfelle r  pour  faire  entendre  suix  feculiers  y  qu'ils  ne  font  point  l'Eglife  ,• 
rtiAii  tn pi  mais  qù'ilsfont obligés  à efeouter  l'Eglife, 8c  àluy  obeyr.  Plufieurs  chofes 
on  s'arnftt  là  defïus  fu renc  dites  :  8c  on  pafla  outre ,  fans  autre  plus  ferme  concïufion ,  ar-' 
0  ethy  de  reftant  feulement  qu'en  ta  Seihon  fuyuanteon  ieferuiroitdu  titre  fimple? 
Uiejsm.   comme  en  la  précédente, 

1  Ces  chofes  faites ,  d'autant  que  certains  Prélats  auoient  faït  inftance,  qu'on: 
&  r.ur*»»   vinitmeshuy  aux  chofes  eflentieles ,  les  Légats ,  pour  les  contenter ,  propo-- 
vî-itih-'vr-  ^ercntquonaaaifàft  aux  trois  chefs  contenus  en  la  Bulle  du  Pape  ,  aflauoir, 
nt'ïlxviA-  *  ïcxtirpationdesherefies ,  à  ïareformatïon  de  ladifeipline  >  8c  à  l'eftablif^ 
,ieirS)        fcmentdc  1  a  paix  :8c  comment  ondeuoït  entrera  en  traiter,  quelle  voye  il 
faloit  fuyure  ,8c  quelle  procédure  garder,  Ôc  qu'ils  priaflent  Dieu  qu'il  les 
illuminaft  tous,  8c  que  chacun  vinft  préparé  pour  en  direfon  auis  en  la  pre- 
mière  Congrégation.  A  la  fin  furent  prefentées  quelques  commiflions  8c 
procurations  d'Euefques  abfens  ,  8c  furent  députés  l'Archeuelque  d'Aix, 
l'Euefque  de  Feltre ,  8c  celuy  d'Aftorga ,  pour  voir  le  point  £c  fondement  de 
ï'exeufe,  8c  en  rapporter  à  la  Congrégation. 

lelour  enfuyuant,  les  Légats  efcriuirentà  Rome  5  qu'ils  voy oient  cetc 
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amplification  du  titre  du  Concile ,  par  l'addition  de ,  Reprefentànt  ÏEgli/è  Vnï-    1545» 
ner/eiie,ei\re  choie  tant  plaufiblejSc  agréable  à  tous,qu'ayfément  ellepour-  mtadt  ^ut 
roit  eftre  remife  fur  le  tapis  :£c  pourtant  defiroient  fauoir  la  volonté  de  Sa  eft  coufulteir 
Sainteté,  s'ilsdeuoientperfiilerâ  la  denier  ,oit  bien  s'il  les  en  faloit  conten-  <\.ome  fre~ 
ter  ,  fur  tout  efcheant  occafion  qu'on  euft  à  faire  quelque  Décret  impor-  »"'"mf,,$' 
tant,  comme  en  la  condennationdesheréfies,  8:  en  choies  femblables.  Ils 
donnèrent  auflîaduis ,  comme  ils  auoient  fait  la  proposition  pour  la  Congré- 
gation fuy  uante,  ainfi  en  termes  généraux,  pour  féconder  le  defirdes  Pré- 
lats, qui  eitoit  d'entrer  ésmatierés  eiTentieles:  £t  toutes-fois  interpofer  du 
temps,  iufques  à  ce  qu'ils  euflentfeçeu  de  Sa  Sainteté  l'hiftruction  requife. 
Ilsadioulterent ,  que  le  Cardinal  Paciecoauoit  îlouuelles  que  l'Empereur 
auoit  donné  charge  à  diuers  Eiiefques  Eipagnols  ,perfonnages  exemplaires, 
Se  de  grand  fauoir:  d'aller  au  Concile ,  dont  iugeoiént  neceiTaire  que  Sa  Sain- 
teté enuoyail  dixod  douze  Prélats *  bieriafftdés,  mais  qui  aufll  eutTent  des 
qualités  relouées;  pour  paroiftre  afin  que  le  nombre  des.  Vltramontains , 
fur  tout  de  perfoiinagés  rares  en   doctrine  ,  6c   exemplaires  en  vie  ,  8£ 
mœurs,  venant  à  croiftré,  il  y  euft:  moyen  de  leur  mettre  quelques  Italiens 
en  telle,  qui  en  quelque  partie  les  contrepefaflent  ,  car  d'entrb  ceux  , 
qui  iufques  alors  fe  trouuoient  à  Treiïte,les  bien  affectionnés  efloient  de  peu 
de  litérature ,  Se  de  moindre  prudence  encor  :  les  autres  de  quelque  fauoir,  £    .         . 
iedefcouuroientgensde  cabale  ,  Se  mal-ayfés  à  manier,  tremio  les 

En  la  invitante  Congrégation ,  aiTemblée  lé  dix- huitième  du  mefme  mois,  imptriÀlh 
pour  oûy r  1  es  aduis  de  tous  fur  les  propofitionss  de  la  precedente,les  opinions  fies  prcjf.m: 
furent  diuifées  en  quatre*  Les  Imperialiftes dirent ,  Que  la  matière  des  dog-  l*ref«,mA- 
mes  ne  i  e  pouuoit  traiter:  àuec  efperance  de  fruit,que  tout  premier  on  n'euit  "*"• 
par  vne  bonne  reformation  oilé  les  tranfgreilîons  ,defquellesfont  procedées 
SênéeslesherefiesiSêVeirendirent  bien  fort  en  ce  grand  chap  oudert,  con- 
c  1  iiant ,  que  iufques  à  ce  que  ri'efl  purgé  le  fcandale ,  que  le  monde  prend  de 
la  deprauation  de  l'ordre  Ecclefiafticjiamais  on  n'adioufterafoy  ne  créance 
à  chofe  aucune  qu'iceluyprefchera,  ou  affermera,  au  fait  de  la  Doctrine: 
attendu  que  tous  font  periuadés ,  qu'il  faut  regarder  aux  ceuures ,  Sinon  aux 
paroles. Difant  en  outre,  qu'il  ne  faloit  point  parler  de  l'exemple  des  anciens 
Conciles -.d'autant  qu'en  iceux,ou  il  n'y  auoit  point  de  corruption  de  mœurs, 
ou  icelle  n'eftoit  point  caufe  de  l'hereile,  Se  qu'enfin:  dilayer  dé  traiter  de 
la  reformation n'eftoit  autre  choqué  ferrionftrer  incorrigibles.  Au.res  ^ 

Qnj-lques  autres,  en  petit  nombre,  iugeoiént  qu'il  faloit  commencer  par  contraire  It s 
les  dogmes ,  Se  puis  coniecutiuémént  paner  à  la  reformation  :  allegans ,  que  dogmes. 
1  a  foyeit  le  fondement  Scia bafe  de  la  vie  Chreftienne,  qu'on  ne  commence 
iamais  à  baftir  par  le  toit ,  mais  par  le  fondement ,  qu'il  y  auoit  plus  grand  pé- 
ché à  faillir  en  la  foy ,  qu'es  autres  actions  humaines  :  &  que  les  Bulles  Papa- 
les mettoient  en  chefl 'extirpation  des  herefies.  Il  y  eut  vne  troifiéme  opi-  *utres  c1n" 
hion ,  qui  portoit  i  que  mal-ay ferment  fe  pouuoient  feparer  lés  deux  chefs ,  de  %"'lnAn%  "r 
la  Reformation  ,8c  de  laFoy ,  veuqu'il  n'y  auoit  aucurî  dogme  ,  qui  n'euil 
fon  abus ,  ny  aucun  abus  qui  ne  tirait  après  foy  la  peruerfe  interprétation  ,  6c 
lemauuaisiensde  quel  que  dogme,  dont  il  eitoit  néceiTaire  de  les  traiter  en 
vn  mefme  temps  :ioint  que,  tout  le  monde  ayant  les  yeux  tournés  à  ce  Con 
cile,  Se  attendant  d'iceluy  le  r.emedé  tarit  es  chofes  de  la  foy  ,  qu'en  celles 
desmœurs ,on  donneroitplusde contentement ,lés  traitant  coniointement, 
que  l'vne  après  l'autre,  de  tant  plus  que  ,  félon  la  propofition  du  Cardinal 
Légat  de  Monte,  on  deuoit  faire  plufieur's  dépurations ,  dont  l'vné  traiteroit 
l'vne  des  matières,  Se  l'autre  l'autre.  Et  qu'il  faloit  diligenter  à  ce  faire,  cori- 
fiderant  que  le  temps  prefent,auquel  la  Chreitienté  eit  en  paix,  eit  précieux, 
Se  ne  fe  doit  perdre,  puis  qu'on  ne  fauoit  quels  empéfehemens  pouuoit  appor- 
ter le  temps  à  venir  :Se  qu'on  deuoîrs'eftudier  à  abbreger  le  Concile  le  plus 
qu'il  feroitpolTible,  afin  que  les  Eglifes  demeuraflent  tant  m^ins  deitituées 
de  leurs  Pafteurs ,  Se  pour  plufieurs  autres  efgards ,  defignant  les  euenemens 
qui  poitrroicnt  naiitre  à  la  longue  ,  au  mefeontentemerit  du  Pape  &  de  la 
Ccur  de  Rome.  \ 
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zk  a.6.  Que}ques  autres  aufsi ,  c.ntr'autresles  François ,  requeroient ,  qu'on  mifl 
en  chef  le  point  de  la  paix  ,6c  qu'on  efcriuift  à  l'Empereur,  au  Roy  Treschre- 
ftieh,6c  aux  autres  Princes ,  pour  les  remercier  de  la  conuocation.  du  Conci- 
le ,  &  les  prier  que  pour  la  continuation  d'iceluy  ils  cltablilTent  la  paix  entre- 
eux  ,6ccontribuallent  à  cétceuure  ,  parl'enuoyde  leurs  Amballadeurs ,  5c 
Prélats  :  qu'on  eicriuilf.  aufsi  aimablement  aux  Luthériens , pour  les  conuier 
;  r  ,,  en  charité  à  venir  au  Concile,  5c  à  le  ioindre  au  demeurant  delà  Chrétienté,. 
luriunt.  Lcs  Légats ,  avans  ouy  les  aduis  de  tous ,  6c  ayant  loue  leur  prudencfe  ,  dirent, 
Qu/attendu  qu'il  ëftoitia  tard,  6c que  la  délibération  eftoit  de  très-grand 
poids ,  6c  les  opinions  diuërfeç  j  ils  penferoié.ht  meurement  k  tout  ce  qui  auoit 
elte  rcmonftre  pat'  chacun,  6c  en  la  première  Congrégation  propoferoient 
lespoints  ,  defqiïelsilfaudroif  déterminer. 

On  Ht  vnréiglcînent  ,■  que  les  Congrégations  fe  tiniTen't  deux  fois  la  feinai- 
ne  ,aiîauhir  le  Luridy  ,6c le  Vendredy,  {ans  autrement  les  intimer.  Etala  fin 
rArchcuefqued'Aix  ,  ayant  rèçeu  lettres  du  Roy  Trcs-chreftien  ,  falua  le 
Concile  au  nomd'iceluv,  6c  promit,  que  Sa  Majèfté  enuoveroit  bientoftvn 
Ambalîadeur  ,  6c  grand  nombre  de  Prélats  dé  Ion  Royaume.  Et  icy  finit  la 
Con<ïrccation,- 
Les  Légats  donnèrent  aduis  de  tout  à  Rome , fignifiaïit ,•  qu'ils  auoient  pro- 
jnm»    \QïiçÂ  \x  relolution  deschofes  traitées ,  fous  les  prétextes  lufdits,mais  qu'en 
me.  vente  ce  n  auoit  elte  que  pour  gaigner  temps ,  attendans  qu  ils  pulient  rece- 

u'oir  les  jnftruetioris ,  !k  reiglemens ,  comme  ils  auroient  à  le  gouuerncr  :  fup- 
pliant  derechef  Sa  Sainteté  de  leur  faire  entendre  fa  volonté  ,pefant  fur  tou- 
te autre  confideration  ,  qu'il  n'eftoit  nullement  expédient  pour  le  S.  Siégé 
d'allonger  le  Concile  ;  Si  îé  tenir  ouuert,  le  pouuant  abréger.'  Adioufbant, 
qu'ils  auoient  ëlté  contrains  d'cftablir  deux  Congrégations  par  lemaine  : 
pour  tenir  les  Prélats  en  haleine  ,  6c  leur  ofter  les  occafions  d'en  faire  d'eux 
incfmes.  Mais  aufii,  que  celaferameurir  les  affaires,  6c  les  conduira  à  leur 
point  ,6c  pou  fiant  qu'il  îeradu  tontnecelTaire  qu'on  prene  «à  Rome  quelque 
expédient  de  refoudre  promptement  leurs  proposions  ,  fans  tant  tarder  à 
leur  refpondrc  ,  comme  on  auoit  fait  iuiques  alors  :  6c  qu'on  les  tiene  aduer- 
tis  6c  inltruits  detoutéé  qu'ilsauront  à  faire  demain*  en  main,  pfeuoyant  les 
ëue'hemens,  autant  que  faire  fe  pourra.  Que  ia  pa'r  plufieûrs  lettrés  ils  a- 
uoient  mande  ,  qu'ïVy  auoit  plufieûrs  Euelquesdiletéux  ,  lefquels  s'eftoient 
tcafifportés  au  Concile  ,  fous  les  efperances  6c  promettes ,  que  leur  auoit  don- 
no  Sa  Sainteté  ,6c  le  Cardinal  Fafhefe:  SC  qu'ils  lé  reïteroîent  enCor  :  adiou- 
ftant ,  qu'il  ne  fa'loit  point  pënfer  de  lès  tenir  à  fi  petit  ordinaire  «à  Trente  : 
coirvm:oàRome,-oun'ayans  aucune  auihorité,ilslècoritienent  en  humilité 
6c  fujett'ion  :  car ,  quand  ils  font  au  Concile  ,  il  leur  femble  bien  qu'ils  doiuent 
tous  élire  eftimés  ,  6c  entretenus.  Et  que  fi  on  n'y  vouloit  au'oir  elgard,  îi 
vaudroit  beaucoup  mieux  de  ne  lés  point  auoir  en  ce  lieu-là ,  que  de  lès  y  a- 
noir  deigou'ites  6c  mal-conterts  i  concluaris  que  cete  entreprife  ne  fe  pbuuoit 
conduire  henreuternent  à  fin,  fans' diligence',  6c  faris  defpenle. 
,       ,,    ,       Onpou'rroits'efrnef'ueitîef  ,  èoirimeùtlc  Pape ,  përfonne  tres-prùrfente  : 

loqucllf  h  „  S'      >       rr  ■>  r.  y     >•       r*  i         j  -        >  •       •  .  !»•■     cl 

Tane (iifl't  •Cvc"eie  e-  arrairespar  n  iorïg  ctpacede  temps ,  n  auoit ,  après  tant  d  înltan- 
uiirffth  ces  ' '^  cncores  donné  rèfolutiorfà  les  Miniftrcs  ,'fu'r  deux  points  tant  impor- 
tons ScnecclUiir  es.  Mais  il  faut  la'uoir  que' Sa  Sainteté  fè  fondo'it  fort  peu  fur 
le  Concile:  ains  auoit  toutes" fes  penfées  tournées  a  la  guerre,  laquelle  le 
Cardinal  Farnefe  auoit  notifiée  auec  l' Empereur  l'année  précédente  ,  6cne 
Je  pouuoit  contenir  d'en  faire  des  demoni  hâtions.  L'Empereur  auflidefon 
olte  ne  follicitoit  pas  beaucoup  le  progrès  6c  adnaneement  du  Concile,  car 
pourfesd.effeins.il luy  fuffifoit  qu'il  demeuralLouuert. 

Mais  les  Prélats ,  qui  vouloient  qu'on  commençait  par  la  Reformat  ion ,  8C 
le  p*ui  Je  qu'on  laillait.  les  Dogmes  en  arrière  ,  eftans  fécondés  6c  fauoriies  des  Mini- 
t *'*/*> m*-  ftres  Impériaux  ,  trauaillerent  à  attirer  les  autres  à  leur  party.  Chofe  qui 
t'o-'grjj'j  leur  lut  avicc  ,  d'autant  que  la  reformation  eftoit  vniuerlellcment  defiréc, 
'*"  quoy  qu'on  y  euft  peu  de  créance,  6c  encor  moins  d'efpoir  d'y  paruenir  ,  le 
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nombre  en  grofsit  tellement,  que  les  Légats  s'en  trouuerent  confus:  dont  &    ..     g. 

i^^.„.r«.,  .idl»,-,^^irll-./-r^n«.il  firent  enpriué  plufieurs      ' 

lerrient  Chla 


.  entreprirent 
de  renuei'ier  les  fondemehs  qu'oh  allegoit  en  faneur  de  la  Reformation. 
Vne  i\ai  Ion  porta  cdUp.tiree  de  la  proposition  de  l'Empereur  en  la  Diète  de 
Vvormés  ,au  mois  de  Mày  pafsé,  en  laquelle  il  difoit,  QuW  verrok  quel 
progrès feroit  le  Concile  enladecifïon  des  Dogmes  ,&  en  la  Reformations 
que°s'iln'auançoit  rien,  il  intimerait  vne  autre  Diète ,  en  laquelle  on  pour- 
rait accommoder  les  differens  dé  la  Religion  ,  Se  corriger  lés  abus.  Inférant 
delà,que,lionnétraitoitdesDogmesranauthoriferait  la  Conférence  ,8e 
la  Diète  à  venir  ,  Se  ne  pourrait-on  bonnement  emoclcher  qli'on  ne  traitait 
de  la  Religion  en  Allemagne  ,  veu  qu'on  refufoitd  en  traiter  au  Concile. 

Il  v  eutenecte  Congrégation  vn  grand  riche  Prélat  jleqilel,  par  vne  ha- 
rangue préméditée*  {.''efforça  de  monftrer  qu'il  ne  faloit  vifer  qu'à  là  Refor-  • 
fnation  :  exaggerant  grandement  la  deprauation  générale  de  toutes  les  par- 
tiesdu  Cierge  .8:  inculquant,  que  iulques  à  ce  que  leurs  vàifleaux  ne  fuf- 
fent  nettovés  ,  le  Saint  Efprit  n'y  pouuoit  habiter  :  Se  par  confeqnent  j 
qu'on  ne  pouuoit  attendre  d'eux  aucun  droit  iugement  es  choies  de  la 
Fov. 

Mais  lé  Cardinal  Légat  de  S.  Croix , prenant  fuiet  de  là ,  dit ,  CWil  efloit 
vray  entent  railbnnable  ,  de  différer  aucunement  la  reformation  de  ceux- 
là  meimes ,  qui  deuoyent  manier  les  affaires  Se  les  délibérations    du  Concile: 
maisqu'icelle  eftoit  bien  aifee,Se  prompte  expédition  :  8e  fe  pouuoit  aufsi 
mettre  tout  foitdairi  en  exécution ,  lans  retarder  la  matière  des  Dogmes ,  dé 
foy-mefmés  fort  enuéloppee ,  Sedé  longue  digeftiori.  Il  loua  grandement  ce 
Prélat,  d'auoir  rameritu  Chofe  fifainte  ,8e  défi  bon  exemple:  attendu  que, 
corhmênçantpar  eux  méfmési  on  pouuoit  *  auée  beaucoup  dé  facilité,  refor- 
mer toiitledemeurantdu  monde  :  Se  exhorta  tous  en  termes  graues  Se  forts^ 
d'en  venir  à  la  pratique  réelle.    Cet  adnis  fut  bien  loué  de  tous^mais  né  fut 
point  fuiui :  d'autant  que  plufieurs difoyent ,  Qu'il  faloit  que  la  Rcforrriation  .,     ■    r  > 
fuit  vniuerfelle,8e  qu'on  ne  deuoit  point  perdre  le  temps-ap'res  ceté  particu-  p  ,  ° '.  „/  ' 
herc.    ht  pourtant  rut  conclu  ,  par  1  aduisde  tous  ,iaur  que  deux ,  que  les  „^on  trai~ 
Articles  de  la  Foy,  Se  de  la  Reformation,  feroyent  traités  de  pair  à  pair  jCôm-  teroît  ««- 
meauflil'vnSe  l'autre  eft  également  defiré  du  monde,  8e  également  eft  iugé  ioinièment 
neceHaire,8econiointement  couché  es  Bulles  de  Sa  Sainteté.  Les  Légats  de-  des  Dogmes 
meuretenteontens de  ceterefolutioii,  ores  qu'ils  euffent  bien  defiré  dé  trài-  ^   ™   [*< 
ter  pluftoft  des choie^deia-Foy  tant  feulement  jSelaifler  la  Reformation:  ^"'^""i 
mais  ils  aitoyeilt  fi  grand  peitr  d'eftre  contraints  de  traiter  de  la  feule  8e  fim- 
ple  Reformation , qu'ils  tenoyentpour  victoire  entière  de  les  faire  marcher 
conïointement  :  auec  ce  qu'à  la  finils  s'apperceurent  bien  que  leurs  aduis* 
d'omettre  la  Reformation,  eftoit  dangereux,  voulant  par  iceluy  réfifter'à 
toits  les  Prélats ,  Si  à  tous  les  Eftats  de  Chréftienté ,  qui  la  reqùeroyent  :  ce 
qu'ilsne  pouuoyent  faire  fans  grand  fcandale,  8e  infamie.  Et  aauiferérit,que 
quand  bien  ce  party  qu'itaprenoyent  par  pure  nec  édité  ,  n'agreéroit  point  à 
ceux  de  Romc,iceux  ne  fe  pourroyent  de  raifon  plaindre  que  d'eux  mefmés 
qui  tant  de  fois  âuoyent  efté  Sollicités  à  refpondre  aux  lettres ,  Se  à  leur  en-  #  etJàwJ 
noyer  lesiiiftruction.snecéuaires.    Ondelibera puis  après  d'eferire  au  Pape,  d'eferire 
le  remerciant  de  la  conuoeation  Se  ouuerturedu  Concile  ,8é  le  fuppliartt  étires  *» 
de  le  maintenir  Se  fauorifer  :  Se  dés'entremettre  entiers  les  Princes  Chré*  P<V*  >& 
ftiens ,  pour  l'entretien  de  la  paix  entr'eux  ,  &de  lés  inciter  à  enuoyer  ^0'.'  *    ■ 
leurs  Ambafladeurs  au  Concile;   Ils  ordonnèrent  audi  d'eferire  à  l'Ëmpe-  p'"KCSt 
reur ,  aux  Rois  de  France ,  des  Romains ,  de  Portugal ,  Se  autres  Rois  Catho- 
liques, pour  la  conferuation  de  la  paix  ,  pour  l'enuoy  dés  Ambafladeurs, 
pour  l'afleurance  des  chemins ,  Se  pour  inciter  lettré  Prélats  à  le  t  routier  en 
perfonneau  Côcile.  La  charge  d'eferire  ces  lettres  fut  baillée  à  1'Euefque 
de  S.  Marc, pour  eitre.  lues  ,  Se  approuuees  en  la  fuiuante  Congrégations,- 
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a  6.  Les  Légats  propoferent  deux  points ,  fur  lefquels  les  Pères  deuoy  eut  fai- 
re confideration  ,  ôc  donner  leurS  aduis  :  le  premier  ,  Si  en  la  première 
Sesfion  on  deuoit  prononcer  le  Décret ,  Que  toufiours  fuiïent  coniointe- 
ment  traités  les  Articles  de  la  Foy  ,  &  les  correfpondans  de  la  déforma- 
tion :  le  deuxième ,  Comment  il  faloit  procéder  à  choiiir  ces  deux  Chefs ,  les 
traiter,  6c  les  examiner.  Les  Légats  crurent  de  feftre ,  par  ces  proportions» 
delchargésdesimportunesdemandes  d'aucuns,  Qu/oneuft  à  chaque  Con- 
grégation à  arreiter  quelque,  poînç  eflentiel ,  6c  quant  6c  quaut  d'auoir 
tnonftré  de  faire  quelque  eftime  des  Prélats* 

Lifuiuante  Congrégation  fut  toute  occupée  à  lire  le  grand  nombre  des 
furtjwya»  milUiiesformees,6càdifputérdu  cachet  pour  les  clorre.   Aucuns  propo- 
ut/ put t  du  foyentqu'ellesfunentfeelleésde  plomb jauecvne  marque  propre  6c  par- 
ttç  ">       ticulieredu  Synode.,  en  laquelle  les  vns  vouloient  que  d'vn  cofté  fuft  em- 
preinte l'image  du  S.  Efprit ,  en  forme  dé  colombe,  8c  de  l'autre  collé  le  nom 
d.u  Concile  :  autres  propofoyent  autres  formesj  qui  toutes  eftoyént  affez  fpe- 
cieufes.  Mais  les'  Légats  *  qui  auoyent  autre  ordre  de  Rome  ,  après  auoir 
lailté  difputer  les  Peréslà  défîus  ->  efquiUercnt  cetc  proportion ,  difans ,  Que 
celatcnoitdufaftùeux  ,6cneferoit  que  prolonger  le  temps: d'autant  qu'il 
faiidroit  enuoyef  gratter  le  cachet  à  Venife,véu  qu'à  Trente  il  n'y  auoit 
aucun maiftré  capable  de  tel ouurage  :6c  qu'onypenferoit  mieux  de  là  en 
après 2  qu'il  eftoit  necéffaire de  defpefcher  lors  promptément  les  lettres ,  ce 
qui  fepouuoit  faire  auec  lefing  ,6c  le  cachet  du  premier  Légat;    Le  demeu- 
rant fut  remis  à  la  fumante  Congrégations 

En  icelle  on  parla  des  deux  points  propofés.  Sur  lé  premier  il  y  eut  deux 
opinions  :  l'vrté,  que  le  Décret  fuft  forme  6c  publié:rautre,qu'il  n'eftoit  point 
expédient  de  f  obliger  par  Décret  :ains  qu'il  valoit  mieux  fé  conferuér  cri 
liberté  ,  pour  pouuoir  délibérer ,  félon  que  les  occafions  feprefénteroyent. 
Là  deuils  on  prit  la  voye  du  milieu ,  difant  feulement ,  Que  le  Concile  eftoit 
gpjt  icï.  principalement  aiTemblé  pour  ces  deux  caufes:  fans  paflér  plus  outre.  Mais,- 
ctrcÀeidog  quant  au  fécond  point  ,1a  plufpart  eftoit  d' aduis,  que  puis  qu'ils  eftoyént 
mts.i  à(,i*  afTembléspour  condanner  l'herefie  Luthérienne,  il  faloit  iuiure  l'ordre  de 
nf r»  leu r  Confeilion  :  mais  d'autres  y  contredirent ,  allcgans,  Que  ce  feroit  enfui-- 

ure  lesCôfereces  tenues  en  Allemagne:  cequiraualëroit  ladigriitédu  Con- 
cile. Outre  ceque  les  deux  premiers  chefs  dé  la  Confcfïïon  d'Augsbourg 
eftoyént,  1  Vn  de  laTrjnité,  l'autre  de  l'încarnatiô  iëfqitélsils  y  auoit  accord 
en  la  lubftance  auec  les  Luthériens ,  fàuf  qu'ils  lés  exprimoyerit  6c  reprefen- 
toyent  par  façons  de  parler  iiouuclles,6c  inufitees  ésEfcholes:  dont,  fi  on 
venoitfà  les  approuuer,  on  leur  donneroit  crédit  6c  réputation,  6c  le  feroit-on 
preiudiCe  à  la  condannatioU  des  fiiiuans.  Que  li  auffi ,  fans  les  approuuer ,  ne 
coudanner,on  vouloit  en  parlér,non  es  termes  de  la  Confeilion  d'Augsbourg, 
mais  des  Scholaftics  jou  autres,  il  y  auoit  danger  d'exciter  nouuellés  dii 
putes,  6c  nouueaux  Schifmes.  Les  Légats,  quln'auoyent  autre  but,qttede 
faire  filer  le  temps,n'auoycnt  point  pour  defagreablé  d'entendre  ces  difficul- 
tés 5c  à  deffein  les  rioUrrifloyent,fométant  dextremet  or  l'vnor  l'autre  aduis? 
Le  temps  ,afsignépoitrlaSelsion  ,  approchant,  les  Légats  fe  trouuerent 
le  tout  far  en  grande  perplexité ,  n'ayans  receu  aucune  inftruétion  de  Rome.  Il  leur 
aitifue  a  fembloit  que  de  pafler  icelle  Sefsion  en  cérémonies,  comme  la  précédente, 
Lfgrf'j,  m-  eftoit  perdre  toute  la  réputation:  d'ailleurs  aufsi ,  que  c'eftoit'  chofe  dange- 

'" matière  ,nayant  encorcs  aucun  butarreftéoù. 


"   ?':[  '",   reufe d'entreprendre  aucune 


•  qui  icmbloit  eftte  de  moins  de  hazard ,  eftoit  de  former  vn  Décret 

<Yn.rr'.,  '    de  la  refolutionprife  en  la  Congrégation,  De  traiter  enfemblement  les  ma- 

t*q«rlte      tieres  de  la  Foy  ,  Se  celles  de  la  Reformation.  Mais  a  cela  on  objectoit ,  Que 

ritMiut-tt,  c'eftoit  l'obliger ,6cmefmes déterminer vne chofe, laquelle  le  Pape  auoit 

laiflee  indecife  en  la  Couocatio.  En  ces  ambiguïtés  on  propoia  qu'on  fetcha- 

paft  auec  vn  Décret  de  dclay,6cremife,fous  pretexteque  plufieurs  Prélats 

eftovet  en  vovage,Sceftoyent  attedus  en  bref.  Le  Cardinal  Légat  Pol9  mit  en 

l< ltg*:?g:  coftdcrationiQu'attendu qu'enles Cociles anciés toufiours  auoit  elté publié 
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vn  Symbole  de  foy ,  on  fift  lemefmeen  cette  Seflion,  publiant  celuy  del'E-    Î546; 
s^liic  Romaine.    En  fin  on  arrefta  de  former  le  Décret,  auecfimple  titre  :ÔC  lus  trcuue 


^Symbole,  ôc  ainfi  s'elehaperifaifant  vn  autre  Décret,  par  leqi 
on  remettoitl  examen  5c  traite  des  matières  al  autre  Seiiion ,  allegânt  pour  f  ., 
raiibn  ,que  plufieurs  Prélats  eftoyent  fur  leur  départ .  Se  quelques  vns  en  ZoLrr  le 
voyage.    Etpourn'eftreplus  réduits  à  tel  deftroit,on  relolut  de  prolon-  îymbtle 
gerle  terme  de  la  fuiuante  Seflion  le  plus  qu'on  pourroit  ,non  toutesfois  ptwâcteJê 
au  delà  dePafques.  $ejAmt 

Apres  que  ce  Décret  fut  formé,  il  fut  communiqué  aux  Prélats  les  plus 
affidés:  entre  lefquels  l'Euefque  de  Bitonte  confidéra  ,  que  de  faire  vne  r,M  *«>>'» 
Scsiion,pour  reciter  le  Symbole  eftablidefia  dés  douze  cens  ans,  Sctoufiours    '       ' 
crùôc  receu  fans  contredit ,  voire  mefmes  au  temps  prefent  :  pourroit  eftre 
pris  par  les  maluueillans  en  derifiort ,  8c  par  les  autres*  en  fens  finiftre.  Qu^on 
ne  pouuoit  dire  d'enftiiure  en  cela  l'exemple  des  Pères  :  d'autant  qu'eux 
auovent  compofé  des  Symboles  contre  les  herefies  qu'ils  condannoyent }  ou 
bien  auoyent  réitéré  les  précédera  Svmbolesdrefcés  contre  les  herefies  ïa 
condannees ,  foit  pour  leur  donner  plus  de  poids  Scd'authorité  >  y  adiouftant 
quelque  choie  pour  déclaration ,  foit  pour  en  rafraifehir  la  mémoire  ,6c  les 
garentir  de  l'oubliance.  Mais  qu'au  temps  prefent  oh  ne  parloit  point  de 
dreuer  nouueau  Symbole , ne  d'y  adioufter  aucune  déclaration:  que  de  luy 
donner  plus grande  authorité  ,  n'eftoit  point  chofe  qui  conuinft  à  eux  i  ou  à 
cefieele:  6c  que  de  le  amplement  remémorer  *  eftoit  chofe  fuperflue  ,  & 
affectée ,  attendu  que  du  moins  toutes  les  femaineson  le  recitoit  en  toutes 
les  Eglifes ,  êc  tout  homme  ert  auoit  la  mémoire  toute  récente.  Que  de  dire* 
que  les  hérétiques  eftoyent  conUeincus  parle  Symbole  j  cela  eftoit  vray  à 
l'efgard  de  ceux,  qui  errent  contre  iteluy:  mais  n'auoit  nul  lieu  contre  les 
<■  Luthériens,  qui  le  croyent  comme  les  Catholiques.  Que  fi  meshui,  après 
tant  d'appareil ,  on  employé  le  Symbole  à  cet  effet ,  on  interprétera  toute 
cette  action  comme  compofee  pour  amufer  5c  entretenir  feulement  i  fans 
auoir  hardiefle  de  toucher  aux  Dogmes  $  ne  volonté  de  venir  à  la  Reforma- 
tiori.  Et  pourtant  confeilloit ,  qu'il  valoit  friieux  interpofer  vn  delay ,  veu 
l 'attente  des  Pères  i  6c  àuec  iceluy  paffer  la  Sesfiori; 

L'Euefque  de  Chiogc  adioufta*  que  les  raifons  ,  employées  au  Décret» 
bourroyent  eftre  tireespar  les  hérétiques  àleur  aduantage  :  d'autant  que  fi 
le  Symbole  peut  feruir  a  conuertir  les  infidèles ,  conueincre  les  hérétiques, 
ôç  confermer  les  fideles,donques  on  ne  doit  contraindre  aucun  à  croire  autre 
choie  hors  d'iceluy.    Ces  raifons  ne  furent  pas  iugees  par  les  Légats  de  fi 
grand  poids  6c  force,  comme  la  contraire,  Que  de  ne  faire  pointde  Décret 
portoit  perte  de  réputation  :  8t  pourtant  ils  le  refolurént  à  le  faire ,  8{  à  rha- 
bille'rvii  ped.  mieux  quelques  paroles  5c  termes  félon  lesaduis  donnés  par 
les  Prélats: puis  le"  propoferent  en  la  Congrégation  du  premier  Feurier. 
Plufieurs  chofes  furent  dites  Scdifcouruës  mr  iceluy  ,5c  quoy  qu'il  fuft  ap-;  mtîs  mlvi 
prouué  par  laplusgrànde  partie,quelques  Prélats  neantmoins  au  fortir  de  la  meiKS  l" 
Congrégation  en  monftrerent  peu  de  contentement,  SCalloyentdifansl'vn  à  LfS.*wJ  . 
l'autre  ,  Voila ,  on  dira,  que  par  les  pourfuites  ,  Se  les  negotiations  de  vint  '"l  '  'tn  9 
ans  ,  on  f  eft  affemblé  pour  ouïr  réciter  le  Credo. 

Quand  dortc  fut  venu  le  quatrième  Feurier ,  deftiné  à  la  Sesfiori  i  on  alla  &feU*  cet. 
àl'Eglifeauec  la  mefme  cérémonie  ;  6c  compagnie, qu'en  la  précédente.  *&[«**'* 
Pierre  Tailleuoyé,  Archeuefque  de  Palerme, chanta  la  Mené:  5c  frère  Am-  u  *jf*'" 
broifeCatarin,Sienois,iacopin,fit  ie  Sermon:  S:  l'ArcHeuefqjije  deTorrelût  Publ'1urt 
le  Décret:  qui  portoit en  fubftance ,  Que  le  Concile  i  Confideram  l'importan- 
ce des  deux  chefs  qu'il  deuoit  traiter,  aflauo'ir,- de  l'extirpation  des  herefies, 
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1.546-    foy\,fuîuanten  cela 'l'exemple  des  Pères,  lefqitelsés  principaux  Conciles , 
tout  à  lentree  des  Adioils  fut  mis  ce  boucher  au  deûant  des  herefies:  ^quel- 
ques fois  auec  iceluy  feul ,  auquel  conuienent  tous  ceux  qui  font  profe ffion 
du  nom Chrcfticn, ont  conuerti les  infidèles, ôeveincu les  hérétiques.   Et  là 
deflos le  Symbole  fut  récite  de  mot  à  mot  fans  autre  conclufion.L'  Archeue  f- 
que  demanda  aux  Pères,  Si  le  Décret  leur  plaifoit:  &  tous  refpondirent  , 
quouy.  Mais  aucuns  v  rrurent  quelques  conditions  ,eXCeptions,8c  additions, 
de  peude  bonlequence  ,  auec  defplailir  du  Cardinal  Légat  de  Monte ,  qui  ne 
pouuojt  tnomuer  bon  qu'es  Sellions  ort  vinft  à  des  particularités-ycfaignant  que 
quand  on  viendroit  à  traiter  matières  importantes  j  il  n'en  nàfquift  quelque 
incqnuenient.  •  AprCs  cela  fut  lu  l'autre  Décret ,  par  lequel  la  Séfsion  eftoit 
intimée  au  huitième  Auril,*  8c  ce  delay  eftoit  eaufe  j.  parce  que  plufieu ts 
Pr  cl  ats  eftoyent  fur  leur"  départ  >  &  autre  en  chemirî  i  £c  que  lés  deliber atioiis 
du  Concile  ùufoyentplusVie  poids  ■>  quand  elles  feroyent  renforcées  de  l'ad- 
uis  Se  alliftance  de  plus  grands  nombre  de  Percs.  Mais  que  po  ûr  celarie  feroit 
point  intermisTexameni  Scia  recerche  des  matières,  que  le  Concile  or- 
donna roit. 
ridicule        ^a  ^°'ur  c^e  kome  >  qui  auoit  efté  toute  en  effroy  au  feul riorîi  de  Reforma^ 
me/mes  à    tion,  eut  beaucoupde  contentement  d'entendre  que  le  Concile  s'entretinft 
J\pme.        en  ces  petits  préludes  j&  coupsd'eflay  ,efperant  que  le  temps  porteroit  re- 
mède a  tout.  Et  lesCourtwans  iicentieux  eurent  beau  ieu  à  faire  leurs  rail- 
leries Scpffquils,  du  Concile,  les  vnsloiians  lesPr'elats  aflembles  à  Trente 
d'auoir  fait  vn  noble  Décret  5c  digne  d'vn  Concile  gênerai:  les  autres  les 
exortans  a  r'econnoiftre  leur  grande  preud'homie8c  {auoir. 
leslt(tts        Les  Légats,  donnansaduis  au  Pape  de  la  Seffion  tenue  >  l'aduertirent  qu'il 
ndnenifja  feroit  bien  difficile  à  l'auenir  de  s'oppofer  à  ceux  qui  vduloyent  fupp  leer  le 
le  P*pe  de  Titre  du  Concile1,  par  Cèsmots^epnfentantl'Eglife^aiuerreile^uctoutesfois  ils 
rwuueAu.     feroyent  contraints  de  franchir  toutes  les  difficultés.  Mais  qu'il  n'eftoit  pis 
pofsible  d'entretenir  les  Prélats  fans  effectuer  quelque  chofe  d'imp  ortance  » 
£c  venir  aux  points  efsentieis  :  &:  que  pourtantils  attendoyentl'ordr  e  *  &  l'in- 
ftruction  tant  de  fois  requife.  Quà  leur  auis  il  feroit  à  propos  de  tt  aite'r  de  là 
fainte  Efcriture,  8c  des  chofes  qui  en  cete  matière  font  en  débat  àuec  les  Lu» 
theriens,  8c  des  abus  qui  ont  efté  fur  ce  point  introduits  en  l'Eglife:  qu'auec 
cela  on  pouuoit  donner  beaucoup  de  contentement  au  monde  ,  lans  offencd 
d'aucun:  qu'ils  en  attendroyent  la  refpofe,veu  qu'il  y  auoit  du  temps  afsez 
pour  examiner  ces  matières,  8c  beau  coup  d'occafions  de  tirer  le  temps  erï 
longueur  jiufqites  au  Commencement  du  Quarefme. 
noufellts       Or  en  cëtemps*  quoy  que  le  Concile  fuft  ouuert,  &c  toulîours  fe  tiuftd'eftat: 
uj'otinMifo  des  affaires  en  Allemagne  ne  changea  point  de  face.  Au  commencement  de 
enMUm*,-  l'année  l'Ërtecfeuf  Palatin  întroduifit  la  communion  du  Calice,  la  langue 
SM"  vulgaire  es  priei'es  publiques ,  le  mariage  des  Preftres?  8c  autres  chofes  ia  re- 

formées ailleurs^  Et  ceux  aufsi ,  que  l'Empereur  auoit  députés  pour  fe  trou- 
rupture  de  uer  en  la  Conférence,  ordonaiec  pour  trouuer  quelque  voyed'accord  ésdif- 
UConfertn  ferais  delà  Religion ,  s'afsemblerent  à  Regensbourg,  auColoque  :  auquel 
ce  lie  [{e-    l'Empereur  députa  pour  Preftderit  l'Euefque  de  Èiehftet  i .&  le  Comte  de 
gtmbsurg   plIr[tcmbcrg,  Mais'd'iceluyne  feiifsit  aucun  bon  fruit,  à  c'aufe n'es  ombra- 
ges 8c  desfiances ,  que  les  parties  prirent  l'vn  de  l'autre,  lefqilellés  les  Ca- 
tholiques captovent  toute  occafion  de  donner  aux  autres, 8c  feignoyent  auisi 
de  les  prendre  de  leur  coft  é,  dont  finalement  ceteafsemblée  fut  rompue. 
/  /"    /!     Le  dixhuitiémedeFcurier  mourut  aufsi  MarrinLuther.  Toutes  ces  nou- 
fa  df  v\i  uc^Cs  p°rtees  à  Trente  ,!k  à  Rome , on  ne  conceut point  tant  de  defplaifîr  du 
coteniènum  changement  de  la  Religion  au  Palatinat ,  que  de  iove  que  la  Conférence  n$> 
.i  \ome  &  fuccedoit  point,  Sctendoit  à  fe  rompre,  8c  de  ce  que  Luther  eftoit  mort.  La 
kTrentv.     Conférence  fembloit  vn  autre  Concile  ,  8c  donnait  grande  ialoufie:  car, fi  on 
.  /  y  cuit,  appointe  quelque  chofe  ,onne  vovoit  point  comment  la  pouuoir  re- 

ictter  :  8c  fi  on  l'eut  acceptée ,  il  euft  femblé  que  le  Concile  receuft  loy  d'ail- 
leurs. Et  en  tout  cas  cete  Conférence,  auec  l'interuention.  des  députés  de 
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l'Empereur,  eftoitauec  peu  de  réputation  du  Concile  &dd  Pape.  LesPeres  f  .,$ 
Trentins ,  6c  la  Cour  de  Rome ,  conceurent  grande  éfperance  de  la. mort 
d'vn  inftrument  puiffant  à  impugnçr  la  doctrine  ,8e  lés  cérémonies  de  l'Ëgli- 
le  Romaine  ,  8e  QUI  auoit  elle  caulé  principale  ,8c  quafi  totale  des  diuitfdris  i 
8c  des  nouucautés  introduites  :  8c prirent icélle  pour  prefage  d'heureux  luc- 
ces  du  Concile  :  far  tout,  parce  que  çete  mort  fut  diuulguee  par  l'Italie ,  co- 
rne au  enué  auec  plufieurs  prodigieuiesSc  fabulcufes  circqrtftances,lefquel- 
leson  attribuoit  à  miracle  ,  8c. à  vengeance  didine:  combien  que  de  vray  il 
n'v  euit  autre  accident  ;  que  les  ordinaires  Se  couftumiers  estrefpasde  ceux 
quimeurent  cnl'aagé  de  foixante  trois  ans ,  qui  fut  celuy  iultement  auquel 
mourutLuthcr.Maisléschoies  furuenues  après  idfques  à  noffere  aage,  ont 
fajt  clairement  voir  $  que  Luther  ne  fut  qu'vn  inltrument ,  mais  que  les  cau- 
fes  cftoyeni  bien  autres  $  plus  puifTantes  ,8e  lecretes. 

L'Empereur  eifailt  àrriuc  à  Regensbourg,  le  plaignit  grieuemént,  que  la  vYrttscjà 
Conférence  euftéfté  rompue, 8c  en  éfcriuit  lettres  par  toutes  l'Allemagne.  fts  delà. 
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,  j  par  l'Empereur  mefmes<  Et  n'eft  point  mal-aifé  ,qu.. 
fait  qui  font  tes  oduriers, de  defcouurirpromptement  d'où  procède  la  four-  f  "  .  *'" 
ce  du  mouuement ,  8c  action.  Mais  le  prudent  Empereur  le  vouloir  leruir  ^  j-g^. 
d'vne  mefme  chofe  pour  contenter  le  Pape  ,  8c  le  Concile ,  &  pour  cercher  rettï/ 
occafion  Contre  les  Proteftans;  Ce  que  l'eucnement  conferma:  d'adtant,qu'- 
avant  réitéré  les  mefmes  plaintes  en  là  Diète;  fie  ayant  recerché  dé  ceux  qui 
y  eftoyentadembUs,nouucaux  moyens  d'accord,  les  miniftres  des  Euef- 
quesdeMavencc  ,6c  de  Treues,  le  départirent  d'auec  ceux  des  autres  E- 
lectcurs  ,fiCs'adioignirentaux  autres Euefques,8Capproduerent  le  Conci- 
le ,  fie  tirent  intlancé  à  l'Empereur  ,  qu'il  le  protégeait, ,  8e  moyennaft  que  les 
P,roteif.ansyentredin{ïént,8e  s'y  foufmilîent.  Mais  les  Proteftans  s'y  oppo- 
fovent ,  8c  remonftroyent  au  contraire,  que  ce  Concile  n'eftoit  point  compo- 
fé  auec  les  qualités,  6e  conditions  qu'on  leur  auoit  tartt  de  fois  promifes  ,  êC 
prefloyent  que  la  paix  fuit  gardée,  fic'que  les  affaires  delà  Religion  fulïent 
appointés  en  vn  Concile  légitime  d'Allemagne ,  oii  bieri  en  vne  AflTemblée 
Impériale.  Mais  tout  mafque  fut  en  fin  leué,  quad  lés  prepartifs  de  la  guer-' 
rc  ne  fe  purent  plus  tenir  cachés  :  dont  il  fera  parlé  en  Ion  lieu. 

Le  Papefit  grande  cortfideration  fur  la  lettre  eferite  de  Trente:  pefant  ^  ^Afe 
d'vn  cofté  les  inconueniens ,  qui  arriu:royent ,  en  tenant,  comme  il  difoit ,  le  '""!** 
C.mcile  àVantre,  8c  fus  bout,  au  çrartdmefcontentçment  des  Euefques  qui  * .,.      , 
v  eitovent  tficdel  autre,  le  mal  qui  pouuoit  nailtre ,  h  on  mettoit  main  a  la  dli  concHe 
Rc  formation.  Mais,  à  la  fin,voyant  qu'il  faloit  de  necellité  hazarder  quelque 
chofé  ,6c  que  la  prudence  ne  pouuoit  donner  autre  confeil  que  d'euiter  vn 

mal  plus  çrand  vilfe  relolutde  referiré  à  Trente ,  CXie  feloiï  l'auis  qu'ils  a-     *    . 

r      %°      ,  .*       .,     ,.  .  -  ri     refertt  Aux 

uo  vent  donne,  ils  muientl  action  en  tram,  prenant  garde  de  ne  mettre  lur  le  L  „,.< 

tablier  nouuelle  difficultés  en  matière  de  Eoy ,  8e  ne  déterminer  aucune  des  AppYouuHt 

chofes  controuer  lés  entré  les  Catholiques,  6cde  procéder  l'entemerit  en  la  nM'on  entré 

Rcf  >rmation,  Les  Légats,  lefquelsiufques alors  s  effcoyént  es  Congregatios  enmmere. 

entretenus  en  chofes  générales  ,  après  qu'ils  eurent  receu  le  pouuoirdc  fé 

mettre  en  train ,  propofef  ent  en  la  Congrégation  du  vingtdeuxiente  Feuricr, 

Qnc  puis  qu'on  âuoitpofé  le  premier  fondement  de  la  Foy,l  ordre  requeroit  &  etix  eti 

qu'on  entraitaft  vrt  autre  plus  ample ,  qui  eft  l'Efcrîtdré  Sainte  :  matière  eti  Cen^d- 

laquelle  il  y  a  dés  points  concenlans  lés  Dogmes  éri  controuerfes  auec  les  tion  propos 

Luthcriens,8c  d'autres  appartenans  à  la  déformation' dés  abus,  voir  des  prin-  fentdt  tr*i 

cipaux ,  8e  plus  necelîaires  à  corriger ,  8c  en  fi  grand  nombre ,  que,  peut  eftre,  "[  ^e  iEf? 

il  n'y  auroitdetempsaffeziufquesàlaSe(Iion,pourtroiiuer  remède  à  tous. 

On  pari  ides  choies  controuerfes  auec  lés  Luthériens  fur  ce  fuiet,  5c  des  a-» 

bus  aufsi  :  ^c  diuers  Prélats  en  firent  de  grands  difeours. 

Laïques  alors  les  Théologiens,  qui  ettovent  en  norribré  de  trente,  Se  la 

plut  part  Moines,  n'auoy  ent  feruy  auCjncile  à  autre  chofe ,  qu'à  faire  q.uelv 

R  iij 
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1546.    ques  Sermons  es  iours  de  fefte,  en  exaltation  du  Concile  ,  ou  du  Pape,  oti 

pourrleuretercxs'elcarmoucher  contre  les  Luthériens.  Mais  maintenant, 

qu  'il  s'agiflbit  de  décider  vn  dogme  contentieux  >  &  de  remédier  aux  abus 

plu  troll  des  gens  de  lettres,  que  d'autres,  cômença  à  paroiftre  a  quoy  ils  pou- 

uoient  ieruir  :  &C  fut  ordonne,  qu'es  matières  à  traiter,nour  décider  points  de 

Doctrine ,  les  Articles  contraires  à  la  Foy  Orthodoxe  niflerit  extraits  des  Li- 

ures des  Luthériens, & qu'iceux  fuflent remis  à  eftudier.,&  à  cenfurer  aux 

Théologiens  .afin  que  chacun  d'eux  en  diftfon  aduis,  &  qu'ainfi  la  matière 

fuft  préparée  pour  former  les  Décrets  :lefquels puis  après  fufsent  reprelen- 

tes  en  Congrégation,  8c  examinés  par  les  Pérès:  8c  qu'après  qu'on  en  auroir. 

ouy  1  opinion  de  chacun ,  fuft  eftâbly  ce  qu'on deur oit  prononcer  en  laSelhô. 

Et  qu'en  ce  qui  concemoit  les  abusj  chacun  mift  enauant  cequiluyfem- 

bloit  digne  de  correction ,  auec  le  remède  fortâble  j  8c  approprié. 

doit  la Ar      Les  Articles  formés;  pour  la  partie  concernante  la  doctrine,  extraits  des 

ti.lrsfoxt    liuresde  Luther , furent ceux-cy : 

èxntifti         Premièrement,  Que  la- Doctrine necefsaire  à  là  FoV  eft  coùtefuie  toute 
des  liiryes    entière  es  Saintes  EfcntureSîôcquee'eftvne  faufse  inuention  des  hommes, 
Je  ?  P'»re-  d'adioufter  àicelle  des  Traditions  non  eferites,  comme  laifseespar  Chrift,8c 
par  fes  Apoftres ,  à  l'Eglife ,  8c  deriuees  iufques  à  nous  par  le  moyen  de  la  c5- 
rinuellcSucceilion  des  Euefques:8cquec'cftvn  Sacrilège  de  les  tenir  pour 
égales  en  authonté  auec  les  Efcritures  du  Vieil,  &  du  NouueaU  Teftament. 
Secondement ,  Qujentre  les  liures  du  Vieil  Teftament  ne  fe  doiuent  con- 
ter autres ,  que  ceux  qui  font  receus  par  les  HebrieuX  :  &:  de  ceux  du  Nou- 
ueau ,  doiuent  eftre  exclufesles  fix  epiftres,  afsauoir,  celle  qui  porte lenom 
de  S.  Paul  aux  Hebrieux,  celle  de  S.  Iacques,  la  féconde  de  S.  Pierre,  la 
deuxième  &  troifierhe  de  S.  Iean ,  8c  l'Apocalipfe. 

Tiercement ,  Que  ,poitr  âuoir  la  vraye  intelligence  de  l'ËfcritureSâinte, 
«u  pour  en  alléguer  les  propres  mots,  &  termes ,  il  eft  neceflaire  de  recourir 
aux  textes  des  langues  originaires ,  efquelles  icelle  eft  eferite ,  &  qu'il  faut 
reprouuer  la  Traduction  Latine ,  Comiîiepleiiîe  d'erreurs  8c  fautes. 

En  quatrième  lieu ,  Que  î'Efcriture  Sainte  eft  trefàifee  8c  trefclaire  :  & 
que  pour l'entendre,  on  n'a  befoirt  ne  de  glofe  ,  ne  de  commentaires:  mais 
qu'il  faut  feulement  auoir  l'Efptit  debrebis  de  Chrift. 

Pour  le  dernier  fut  couché  en  Article ,  Si  contre  tous  ces  chefs  on  deuroît 
former  Canons,  auec  Anathemes, 

Su  r  les  deux  premiers  Articles  furent  faits  de  grads  difeours  par  lesTheo- 
fttrhfyucb  logiens  en  quatre  Congrégations,  8c  quant  au  premier,  tous  vnanimement 
t»-'i  s'^ir  conuinrent,  Que  la  Foy  Chreftiene  eft  contenue  en  partie  en  I'Efcriture 
dont  à  ah    Sainte,  enpartie  es  Traditions  :c\fut  employé  beaucoup  de  temps  à  alléguer 
toii/e,-  Us    fur  Cela  pafîages  de  Tertullien  j  qui  en  parle  fouuent ,  &  en  dénombre  plu- 
ituns    neurs,d'Irenee,deCvprienideBafile,d'Auguftin,cvd'autres.-  Quelques- 
T&s  melmcs  dirent  que  toute  laDoctrine  Catholique  n  a  autre  tondemet  que 
la  Tradition -.attendu  qu'on  adioufte  foy  à  la  Sainte  Efcriture,  finon  d'au- 
tant qu'on  la  tient  par  Tradition.  Mais  il  y  eut  quelque  différend ,  comment 
il  eftoit  expédient  de  traiter  cete  matière. 
mais  tvn.l     Frère  Vincent Lunel,  Cordelier ,  fut  d'aduîs,  que,  puisqu  ilfaloiteftablir 
CordtUer     la  Sainte  Efcriture  ,  8c  les  Traditions ,  pour  fondement  de  la  Foy ,  on  traitait 
tequitH      au  préalable  de  l'Eglife,  qui  eft  vn  fondement  encor  plus  principal:  d'autat 
<\ut  f,n  tiai  que  I'Efcriture  reçoit  d'icelle  l'on  authorite,  félon  le  dire  fameux  de  S,  Au- 
ted<  1 fc->   gu{tin,   le  ne  croira  y  pointalEuan^ile,  fi  iamborit'e  de  l'Eglife  ne  m y  ptoHUoit:  &£ 
*>'jtf         pource  auflî ,  qu'on  ne  peut  auoir  aucun  vfage  des  Traditions ,  finon  qu'on  le 
fonde  iurlamelme  authorite  de  l'Eglife:  car,  cas  auenant  qu'on  debate  fi 
quelque  choie  eft  par  tradition ,  il  faudra  décider  le  fait  ,011  par  tefmoigna- 
ge,ou  par  la  fentence  de  l'Eglife.  Mais  pose  fe  fondement,  que  tout  Chre- 
liicn  clt  obligé  de  croire  l'Eglife ,  onpourra  baftir  fur  iceluy  en  toute  afleu- 
rance.  Iladioultoit ,  qu'il  faloit  prendre  exemple  de  tous  ceux,  qui  iufques 
'  alors  auoventlolidementef-crit  contre  les  Luthériens.,  comme  Sylueftre  de 
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Prierio,6c  Echius,  qui  ont  plus  fait  bouclier  Se  force  de  Tauthorité  del'Egli-  l  ^ 
fe,  que  d'aucun  autre  argument  :  6e  qu'on  lie  pouuoit  iamais  conuaiiicrc  les 
Luthériens  par  autre  voye.  Que  c'eftoit  vne  chofe  cotraire  au  but  entrepris 
de  poler  tous  les  fondemens  de  la  doctrine  Chreftiene  ,  d'en  omettre  le  prin- 
cipal ,  peu  eftre  l'vnique  :  mais  de  vray  celuy ,  fans  lequel  les  autres  ne  Hab- 
ilitent point. 

Cete  opinion  ne  fut  pas  fuhûe.  Aucuns  obiectoyentàVencontre,  Qu'elle  "»">  ff& 
eftoit  fuiette  aux  mefmes  difficultés  qu'elle  oppofoit  aux  autres:  d'autant  1***9'' 
qu'auflî  les  Synagogues  des  Hérétiques  s'attriburoyent  ce  titre  &  droit  de 
vrayeEglrfe,àquiondonnç  tant  d'authorité.  Autres  s  tenans  pour  choie 
coûte  notoire  6c  indubitable^  que  par  l'Eglifë  il  faut  ériteridre  l'Ordre  Clé- 
rical ,  6c  encor  plus  proprement  le  Concile,  8c  lé  Pape,  coninte  Chef;  difoyct, 
Qnel'authorited'icelle  doit  eftié  tenue  pour  pièce  décidée:  6c  que  d'en 
traiter  à  prefent  feroitpafoir  que  la  chofe  eft  en  différent  6e  ert  doute,  oit 
certes  du  moins  toutnouuellement  définie ,  6c  non  trefaricieiine,  Se  toiifiours 
crue  Se  receuë,  dés  qu'il  va-en  TEglifeChreftienne. 

Mais  Frère  Antoine  Marinier  ;  Carme,  eftoit  d'aduis  qu'on  s'abftirift  dé  '«  c'r,>;f 
parler  des  Traditions:  Se  difoit  ,-qii'ert  cete  matière,  pour  decifion  du  pre-    fl?,e.r 
mrer  Article, ilfiloittoutpremierarrefter,SilaqueftioneftoitdeDroit,ou  'J  ,&* I 
de  Fait:  affauoir ,  Si  la  Doctrine  Chreftiennè  à  deux  parties ,  l'vne  ,  qui  ait  {#,-„rV'*r- 
cité  eferite  par  le  vouloir  &  ordonnance  de  Dieu  :  l'autre  queNDieu  ait  par  Ucteexpret 
fonmefme  vouloir interditd'efcrire  , mais  ait  feulement  voulu  quelle  ait  de<T>-Adi* 
efté  enleignee  de  bouche  :ou  bien,  ii  de  tout  le  corps  d'icelle  Doctrine  il  eft  tions. 
accidentellement  arriué  ;  qu'ayant efté toute  enfeignee ,  vne  partie  n'en  ait 
point  efté  mife  par  eferit.  Il  adioufta  i  que  c'eft  chofe  euidénte ,  que  1  e  Sei- 
gneur ,  ordonnant  la Loy  du  Vieil  Teftament ,  àiioit  enioint  pour  chofe  ne- 
ceflaire  qu'elle  fuft  eferite  :  ôepourtant  auoit  eferit  feDecalogue  de  fon pro- 
pre doit  fur  les  tables  de  pierre ,  lefquelles  il  auoit  commande  de  mettre  das* 
le  coffre ,  qui potir cete  caufe  fut  appelle  l'Arche  de l'alliacé.  Qtfàplufieurs 
fois  il  auoit  commandé  àMoyfe  d'eferire  les  commandemens  en  vn  liure,  Se 
qu'  vn  exéplairé  en  fuft  mis  auprès  de  l'Arche,  Se  que  le  Roy  en  euft  vn  pour 
v  lire  continuellement.  Que  le  mefme  n' auoit  point  efté  fait  en  la  Lov  Eu  t- 
Relique ,  laquelle  le  Fils  de  Dieu  auoit  eferite  dans  les  cœurs,8cpour  laquel- 
le il  ne  faut  auoir  rie  tables ,  ne  coffre  ,ne  liure.  Ains  que  l'Egliie  auoit  efté 
trel-accomplie,auantqde  iamais  aucun  des  Apoftrcs  euft  eferit:  6c  quand 
ores  rien  n'euft  efté  eferit,  l'Eglife  n'auroit  pourtant  efté  défaillante  d'au- 
cune perfection.  Mais,  comme  IefusChrift  auoit  fondé  la  Doctrine  du  nou- 
ueau  Teftarrient  es  cœurs,  auffi  n'auoit-il  point  défendu  qu'elle  ne  fuft  eferi- 
te ,  comme  àuoyent  fait  quelques  fauffçs  religions,  efquelles  lesmyfteres  e- 
ftoyent  tenus  cachés,  6e  n'eftoyent  loifible  de  les  rédiger  par  eferit ,  airis  feu- 
lemét  ae  les  enfeigner  de  bouche.Et  que  pourtant  il  eftoit  hors  de  douteque 
ce  que  les  Ajfoftres  ont  eferit ,  Se  ce  qu'ils  ont  enfeigné  de  bouche ,  eft  d'éga- 
le authorité  j  ayant  eferit  6c  parlé  par  l'inftintt  du  S.  Efprit  :  lequel  toutesrois 
comme  par  fon  affiftarice  il  les  auoit  adrefles  6C  guidés  à  eferire  6c  prefeher 
la  vérité ,  àuiïine  peut-on  point  dire ,  qu'il  leur  euft  défendu  d'eferire  chofe 
aucune, pour  la  tenir  en  myfteré  6c  fecret:  6C  que  pourtant  on  ne  pouuoit: 
conftituer  deux  efpeces  d'iftirictés  d'articles*de  foy ,  les  vns  publiés  par  eferi- 
tur  e ,  les  autres  ordonnés  à  eftre  communiqués  feulement  de  bouche.  Il  dit 
en  outre ,  que  fi  aucun  youloit  fouftenir  le  contraire ,  il  aur.oit  deux  grandes 
difficultés àfranchir: l'vne,  àrrionftrer en quoy  gift  la  différence  entre  ces 
deux  efpeces:  l'autre ,  comment  lesfucceueursdesApoftresont  pu  mettre 
par  eferit  ce  que  Dieu  auroit  défendu  :adiouftant  que  l'alternatiue  fufdite 
eftoit  bien  autant  dure,  6c  malaifément  fouftenable,  aflauoir,  qu  acciden- 
tellement il  eftoit  adueriu  que  quelques  particularités  n'ont  efté  efc  rites: 
attendu  que  cela  derogeoit  grandement  a  la  prouidencedeDieu  à  adreiîcr 
les  Saints  Apoftres  en  la  compofition  des  Efcrituresdu  Nouueau  Teftament. 
Et  pourtant  concluojt,  que  d'entrer  en  ce  traité  eftoit  nauiger  enrre  deux 
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ï<  Ad.  6icueîls,&  qu'il  valait  mieux  imiter  les  Pères,  qui  toujours  ont  obfcrué 
s  defe-preuaioir  des  Traditions  feulement  es  neceffités,  fans  iamais  en  for-» 
mer  Article  de  compétence  ou  concurrence  auec  l'Efcrimre  Sainte  :  8cqu'il 
n'eftoit  point  neceflaire  de  paffcr  pour  lors  à  faire  aucune  nouuelle  détermi- 
nation lur  cet  Article  ,  quis  que  les  Luthériens  n'en  auoyent  point  formé 
d'expreffe  controuerfe,  quoy  qu'ils  ayent  dit  de  ne  vouloir  eftre  conueincus 
que  par  lafeule  Efcriture,  &:  qu'il  valoit  mieux  s'arrefter  aux  feules  Contro- 
uerles,  qu'ils  ont  fufeitees,  que  d'en  mettre  fur  le  bureau  denouuelles,en 
danger  défaire  plus  grande diuifion en Chreftienté. 
L'opinion  de  ce  Moine  agréa  à  peu  de  gens  :  ôc  au  concraire  le  Cardinal  Po- 
.   a    _  lus  le  reprit,  difant,  Que  cet  aduis  eftoit  pluftoft  digne  d'vne  Conférence 
Lmé.         d'Allemagne, que conuenable à vn Concile vniuerfel de l'Eglife.  Qujen  vn 
Concile  il  faut  vfer  à  la  pure  8c  ample  Vérité  t  non,  comme  en  ces  Conféren- 
ces, où  il  ne  s'agit  que  de  s'accorder*  mefmcs  au  preiudice  de  laVerité  '.  que, 
pour  garentir  l'Eglife,  il  eft  neceflaire  ,  pu  que  les  Luthériens-  reçoiuent 
toute  la  Doctrine  Romaine  »  ou  qu'on  defcouure  le  plus  qu'on  pour  ra  renco- 
trer  de  leurs  erreurs,  pour  monftrer  tant  plus  au  monde  ,  qu'on  ne  peut  s'ac- 
corder auec  eux  :  Se  pourtant ,  fi  eux  n'ont  formé  la  controuer  (e  lur  les  Tra- 
ditions, il  faut  la  fermer,  ôteondanner  leurs  opinions  ,2c  monftrer  que  leur 
Doctrine  n'eft  pas  feulement  différente  de  la  vraye,  en  ce  en  quoy  elle  luy 
contredit  formellement,  mais  auffi  en  toutes  les  autres  parties:  qu'il  faut 
trauailleràcondannerle  plus  d'abfurdités  qu'on  pourra  extraire  de  leurs 
eferits ,  que  c'eft  vne  vanité  de  craindre  d'efchouër  à  l'vn  des  deux  efcueils 
oppoiites ,  pour  cete  captieufe  raifon  alléguée  par  le  Moine }  à  laquelle 
qui  voudra  auoir  efgard,  par  mefme  moyen  conclurra  qu'il  n'y  a  aucu- 
ne tradition. 
diuers  o-        Au  fécond  Article  les  opinions  furent  conformes  en'cecy ,  Que ,  félon  les 
priions  fur  anciens  exemples,  on  dreffaftvn  Catalogue,  ou  Regiftredes  Hures  Canoni- 
lt  toile  des  queS}  dans  lequel  fuflent  anroollés  tous  ceux  qui  felifent  en  l'Eglife  Ro- 
e.  .tno-  maine,  voire  mefme  ceux duVieilTeftament  , que  les  Hebneux  n'admet- 
tent point.  Etpourpreuuede  ce  >  par  tous  fut  allégué  le  Concile  deLâodU 
cee,  le  Pape  Innocent  I.  le  troifiemeConcile  de  Carthage,  8c  le  Pape  Gelaife. 
Mais  il  y  auoit  quatre  autres  opinions  diuerles  :  aucuns  veuloyent , qu'on  en 
lift  deux  rangs ,  2c  qu'au  premier  ne  fuffent  mis  que  ceux  i  qui  font  fans  con- 
tredit on  toufiours  efté  acceptés  de  tous  :  2c  au  fécond,  ceux,  lefquels  autres- 
fois  ont  eftéreiettés,  ou  def  quels  on  a  douté.  Et  difoit-on  ,  que  ,  combien 
queoelanefevoye  point auoir-eftepratiquéautempspafsépar  aucun  Con- 
cile ,  ou  Pape ,  il  auoit  neantmoins  toufiours  efté  ainli  entendu  :  d'autant  que 
S.  Auguftnien  fait  vne  telle  diftinction  :  8c  l'authorité  d'iceluy  à  efté  canoni- 
feeauCan.irtC^won/c»,  6c  S.  Grégoire,  qui  fut  mefmes  après  Gelaife,  fur  le 
iiuredelob,  dit  touchant  les  Hures  des  Maccabees,  qu'ils  ont  efté  eferits 
pour  édification ,  quov  qu'ils  nefoyent  Canoniques- 
Frère  Louis  de  Câtanee  ,IacOpin,  difoit  que  ecte  diftinttion  a  efté  faite  par 
S.Ierome,quiefttenupourrcigle  del'Eglifeen  la  conftitution  du  Canon» 
ouRegiftredcsEfcritures:2callegoitle  Cardinal  Caietan*  lequel  auffi  les 
auoit  ainfidiftingués ,  enfuiuant  S.  Ierome, comme  reigle  infaillible  que  l'E- 
gliic  a  baillée  :8c  en  efcriuitainfi  au  Pape  Clément  feptieme,  lors  qu'il  luy 
dédia  &  preienta  les  Commentaires  fur  les  liureshiftoriques  du  VieilTefta- 
ment.  Autres  eftoventd'auis,  qu'on  en  fift  trois  rangs  :1e  premier ,  de  ceux 

?ui  t(Hiiiou  rs  ont  efte  tenus  pour  diuins  :  le  deuxjcfme ,  de  ceux  dont  autres- 
ois  on  a  douté ,  mais  qui  ont  receu  authorité  Canoniqu  e  par  l'viage  :  &  de  ce 
nombre  font  les  fix  EpiftresdefTufdites,8cl'Apocalipfe  duNouucauTefta- 
ment ,  8c  quelques  parcelles  des  Euagiles  :  le  troifieme  ,  de  ceux  dont  iamais 
on  a  eu  entière  certitude,  comme  font  les  fept  du  Vieil  Teftament,  6c 
quelques  Chapitres  de  Daniel,  8c  d'Efther.  Autres  eftimoyent ,  qu'il  valoit 
mieux  ne  faire  aucune  diftinction ,  mais  imiter  le  Concile  de  Carthage,8c  au- 
tres, drefTant  le  roole  au  Catalogue?  fans  dire  autre  chofe.  Il  y  eut  encor 

vnauisj 


PAvtiii  Liure  Second.  137  __ 

vn  auis,  qui  porta,  qu'on  les  declaraft  tous ,  en  toutes  leurs  parties,  ainfi  qu'ils 
font  en  la  Bible  Latine ,  élire  de  diuine  6c  égale  authorité.  Le  liure  de  Baruc  1 5  4  «' 
donna  plus  de  fafchene  ,pource.qu'il  n  eft  conté  auec  les  autres ,  lie  par  le 
Concile  de  Laodicee,  ne  par  celuy  de  Cartage  >  ne  par  les  Papes  de  Rome: 
6c  on  fe  feroit  aifement  porté  à  l'omettre ,  tant  pour  cete  caufe ,  que  pour  ce 
qu'onnepouuoittrouuerle  commencement  de  ce  liure:  mais  lobftacle  à 
cela  eftoit  :  que  l'Eglife  en  Fait  lecture  :  ce  qui  fut-Vue  raifon  iugee  ft  puifan- 
te ,  qu'elle  fit  re foudre  la  Congrégation  adiré ,  Que  les  anciens  l'auoyent  te- 
nu pour  partie  de  Ieremie  ,6c  l'auoyent  compris  en  iceluy. 

En  la  Congrégation  du  Vendrëdy  cinquième  Mars,  vinrent  nouuelles  ,  *ccidentfw 
que  les  Penfionnaîres  de  l'Euefque  de  Bitoiitl  demandoyent  àRome  le  paye-  l"f'£™ 
ment  de  leurs  penfions  afTtgnees  fur  foriEuefché;  &  o^uepour  cete  caufe  ils  *l*\*^ 
l'auoyent  fait  adiourher  deuant  l'Auditeur  de  Rote:  faïfant  inftance  que  par  MLy^t  " 
excommunications,  6c  autres  Cenfures,  félon  J^-ftyie  de  laCour  ,il  fuft  con- 
traint de  fatisfaire.  Ilfeplaigiioit,difantquéfes  penfionnaîres  àuoyeiit  bien 
raifon,  mais .queluy  aufli  eftoit  fanstort  :  d'autant  que*  demeurant  à  Trente, 
il  ne  pouuoitdcfpendre  moins  de  fix  cens efeus par  an,  &  que  deduifant  les 
p  cnfions,  il  ne  luy  en  reftoit  que  quatre  cens:  dont  il  faloit  de  neceflité,  oii 
qu'il  Fuftdefchargé  d'icélles,  ou  fubuénu  des  autres  deux  cens  efeus.  Les 
Prélats  pauures  s'employoyent  pour  liiy ,  Comme  en  vne  caufe  commune  ,6ç 
aucuns  d'eux  panèrent  à  quelques  hautes  paroles  5  difans ,  Que  c'eftoit  vne 
grande  infamie  au  Concile,  qu'vn  officier  de  la  Cour  de  Rome  entreprift, 
d  Vfer  deCenfures  cotre  vn  Prélat  affiliant  au  Concile  :  que  c'eftoit  vne  cho- 
ie moriftmeufe,  6c  qui  feroit  dire  au  monde,  Que  le  Concile  n 'eft  oit  point 
libre:  que, pour  l'honneur  de  l'Auemblee  il  eftoit  requis^  que  l'Auditeur 
fuft  cité  à  Trente  i  ou  qu'on  vfaft  contre  luy  de  quelque  reflentiment,  & 
démonstration ,  qui  gaf  entift  la  dignité  du  Concile.  Autres  pafloyent  iufqueé 
à  condanner  les  importions  des  penfions ,  difans ,  Que  c'eftoit  bien  chofe  iu^ 
fte ,  6c  obferuee par  l'Antiquité  ,que  les  Eglifes riches  fubuinfîènt  aux  pau.1 
iires  ,maisnonpar  contrainte,  ains  de  pure  6c  libérale  charité  ,6c  fans  fepri- 
uerelles-mefmes  de  leurs  neceffités:  qu'ainfi  auoit  enfeigné  S.  Paul.  Mais 
que  les  Prélats  pauures  fuflent  par  Cenfures  contraints  de  foncer  aux  riches» 
c'eftoit  vne  chofe  intollerable  :  que  c'eftoitlà  vn  point  de  reformation  qu'il 
faloit  traiter  au  Concile,  reduifant  la  chofe  à  l'viage  ancien,  &  vrayement 
Chreftien;  Mais  les  Légats ,  confiderans  combien  (es  plaintes  eftoyet  iiiftes , 
6c  iufqùes  où  elles  fe  pouuoyent  porter  i  appaiferent  le  tout ,  proinettans  d'enj 
eferire  à.  Rome,  6c  de  faire  que  totalement  dri  fe  deporteroit  de  ce  proces,ôC 
qu'on  pouruoiroit  à  l'Euefque,  enforte  qu'il  fepuft  entretenir  au  Concile. 

Apres  que  lesTljcologiens  eurenttous  acheué  de  parierle  huitiemeMars,  Congre**-^ 
il  Congrégation  fut  intimée  pour  le  ioilr  enfuiuant,  quoy  que  ce  ne  fuft  tioextrm- 
point  le  ibur  ordinaire,  non  tant  pour  venir  à  bout  d'arreftervri  Décret  fur  ,,n  %''/* 
tes  Articles  difpùtés,  duc  pour  l'honneur  ôclab^enfeanceduConcilcqu'en  ^Ujy  " 
yniour  de  la  fefte  profane  duCàrneual,  les  Pères  s'occupaflent  en  chofes  fontez*Ueè 
Synodales.  Et  en  icelle  fut  approuué  de  tous,  que  les  Traditions  fufTent  re-  àl'e/cmiïri 
ceuës  ,  comme  d'égalé  authorité  auec  l'Efcriture  Sainte:  mais  ils  rie  faccor-  [ùnléy 
doyentpastousenlaformcdédrcffer,  le  Catalogue  des  liures  facrés:  6c  c- 
ftoycntdiuifés  en  trois"  opinions,  dont  l'vrie  eftoit,  de  ne  venir  à  fpecifier  les 
l  jures;  1*  autre,'  de diftinguiér  ce  Catalogue  en  trois  parties:  latroiMerhcd'erj 
faire  vri  fcùl,eftab'liflant  tous  tes  liures  d'égale  authorité,  Et  d'autant  que 
tous  n'eftoyent  pas  bien  refolus  ,  trois  minutes  furent  faites,  auec  charges-     ~«   . 
qu'orîypérifaft  exactement,,  afin  que  chacun  virift  préparé  pour  dire  aï  a-  roTcdT 
quelle  il  fevouloit  tenir,  enla  prochaine  .Congrégation,  laquelle  ne  fe  tint  j{m\,Aff^ 
point  le  douzième,  à  caufe  de  l'àrriuee  de D.  François  de  Tholedc ,  criuoyé  dtur  de 
par  l'Empereur ,  pour  adifter  en  qualité  d'Ambaffadeu-r-au  Concile ,  comme  l'Empereur 
ColeguedeD.  Diego, auquellapluspàrtdes"ETiefb^es,6clesdomefticsdes  <nr/*4, 
Cardinaux  ,  allèrent  au  deuant: 

En  ce  temps  arriua  à  Trente  Yergere, nommé  plufieurs  fois  c'y- deuant,'  Vergm 
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j  .  .  ç~m    lequel  y  eftoit  allé,  non  de  volonté  d'entreuenir  au  Concile,  mais  pour  fuir 
«*{ù  i.o«r    le  courroux  de  fon peuple  efmu  cotre  luy,  comme  caufedelafterilitéde  là 
ftiuftijhr.  terre,  par  les  propos  6c  menées  de  Frère  Annibal  Grifon ,  Inquificeur  :  6c  ne 
fauoit  où  demeurer  honorablement  ,&cauoirplusdemovédefeiuftifierdes 
accufations  du  Moine,  qui  le  qualifioit  publiquement  Luthérien,  non  feule- 
ment en Iftrie, mais  aufïi entiers  leNoncedeVenife,6clePape.  Maisles Lé- 
gats du  Concile ,  eftans  aduertis  de  ces  chofes ,  l'exclurent  des  actions  publi- 
ques, où  il auoit droit  d'entreuenir  commePrelat,iufquesàce  qu'il  iefuft 
£urgé  entiers  le  Pape,  au  quel  ils  l'exorterentviuement  d'aller:  £c  s'ils  neuf- 
lent  craint  de  donner  fuiet  de  parler  Contre  la  liberté  duCoiicile,  ils  auroiec 
es  que  ne    bienpafTé  à  d'autres  effets  que  d'exortations.  Mais  luy,  voyât  que  fâdemeu- 
pr,w<.int      re  à  Trente  eftoit  auec  plus  grande  indignité  pour  luy ,  fe  partit  peu  de  iours 
faire  àT>  c-  après,  en  intention  de  retourner  en  Ion  Euefché ,  croyant  que  l'efmotionpo- 
te ,  il  fe    pulaire  v  feroit  appaifée  :  mais  eftant  arritié  à  Venife ,  le  Nonce  luy  defren- 
tetite  *uec  dit  d'y  aller  >  ayant  eu  charge  de  Rome  de  luy  faire  fon  procès  :dequoyin- 
les?rott[},ii  fjjgné ,  ou  intimidé ,  ou  pour  autre  caufe,  peu  de  mois  après  il  fortit  d'Italie. 
ton*  U$  U-       Le  quinzième  Mars  les  trois  minutes  furet  propofees ,  6c  quoy  que  toutes 
wesHeïE/  culTent leurs  defenfeurs,  latroifieme  fut  toutesfois  approuuee  parle  plus 
cruurtfuw  grand  nombre.  Es  fuiuantes  Congrégations  les  Théologiens  discoururent 
également    fur  les  autres  Articles  ,6c  y  eut  grand  différent  au  troifieme ,  fur  laTranfla- 
«pprouué,    tjon  Latine  de  TEfcriture ,  entre  quelque  peu ,  qui  auoyent  bonne  connoif- 
fance du  Latin,  6c  quelque  gouft  du  Grec»  6c  les  autres  entièrement  def- 
tHuerjités   pourueus  de  la  connoiffance  des  langues.  FrereLouïs  de  Catanee  dit ,  Que 
d'aeiuùfw  pour  refolution  de  cet  Article  ,on  ne  pouuoit  auancer  chofes  plus  à  propos, 
UtrAdv&iï  &  conuenable  au  temps  prefent ,  que  le  iugement  du  Cardinal  Caietan  , 
Latine,  l, .  perfonnage  trefuerfé  en  la  Théologie ,  en  laquelle  ayant  eftudié dés  fon 
•m  ne  luy  enfance ,  il  eftoit,  par  la  félicité  de  fon  efprit,  &  fa  laborieufe  diligence  , 
Juth '•■/'    reu^  le  premier  home  de  ce  fiecle,  6c  de  plufieurs  autres:  auquel  aunwln'y 
diuin;  <?  au°ic  Prélat  ,ny  autre  perfonnage  au  Concile ,  qui  ne  vouluft  céder  en  do-, 
infaillible  ctrine,6c  neiugeaftd'eftreeneftat  d'apprendre  de  luy.  Ce  Cardinal,  eftant 
allé  enAllemagne  en  qualité  de  Légat  en  l'année  mil  cinq  cens  vin^t  trois* 
recercha  diligemment  tous  les  moyens  de  ramener  les  defuoyesà  l'Eglife, 
Sç  de  conuraincreleshcrefiarques,  ôctrouua  que  l'vnique6c  vray  remède 
eftoit  l'intelligence  literaledutexte  de  la  Sainte  Efcriture,  en  fa  langue  o- 
riginelle,  en  laquelle  il  a  eftéefcrit  ,6c  s'adonna  tout  le  refte  de  fa  vie,  qui 
fut  d'onze  ans  après, au  feul  eftudedel'Efcriture  .expliquant  non  laTra* 
dition  Latine,  mais  les  fources  Hébraïque  au  Vieil,  6c  Grecque  au  Nouueau 
Teftament  :  6C  d'autant  qu'il  n'auoit  aucune  connoiffance  de  ces  lingues,  il  fe 
feruitde  perfoilnes  entendues  ,lefquelles  luy  conftruifovent  le  texte  mos 
pour  mot  comme  fes  efcritsfurlesliuresfacresenfont  foy .  Et  ce  bon  Car- 
dinal auoit  accouftumé  dédire,  qu'entendre  le  texte  Latin,  n'eftoit  point 
entendre  laparole  de  Dieu  infaillible ,  mais  celle  du  tranflateur,  fuiet  à  er- 
rer: que  Saint lerome  auoit  tresbiendit,Queprophetifer  ,8cefcrire  luire* 
facrés,procedoitderEfprît  de  Dieu  :  maisqui  lestrandatet  en  autre  lan-i^ 
gue ,  eftoit  vn  ceuurede  l'induftrie  humaine  :  6c  pourtant  le  mefme  Cardinal 
enfecomplaignant,difoit,PleuftàDieu,que  les  Docteurs  des  fiecles  pal- 
feseneuffent  ainfi  fait  :  les  herefies  Luthériennes  n'euflent  trouué  aucun 
lieu.    Le  Moine  adioxifta,  qu'on  ne  pouuoitauthentiquer  aucune  tranfla- 
tion  ,  fans  reietter  le  Canon,  Vtveterpmd  y.  lequel  commande  qu'on  exa- 
mine la  vérité  des  liures  du  Vieil  Teftament  fur  le  texte  Hebrieu ,  6c  ceuîÇ 
du  Nouueau  fur  le  Grec.  Que  de  donner  auhorïté  infaillible  à  vne  inter- 
pretation,  eftoit  condanner  Saint  lerome,  6c  tous  ceux  qui  ont  traduit:  que 
s'il  y  en  a  quel  iune  qui  foit  authentique,  à  quov  peuuent  feruir  les  nomsau- 
thentiques.  Que  ce  feroit  vne  grande  vanité  de  produire  des  copies  inecr- 
taines,quadonen  a  vne  en  forme  authentique.Qu^ilf^oit  tenir,  auec  S.Iero- 
mc,6c  le  Cardinal  Caietan,  que  toutlnterprete  peut  faillir  quelque  diligéce 
qu'il  ait  employé  pour  ne  s'efloiguer  de  l'Ori^inaLMaisaufli  qu'il  couoifToit 
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poirr  chofe  indubitable ,  qde  ,-fi  le  Concile  examinoit  8:  corrigoit  viie  inter-    1 5  jfa 
precation  au  texte  original,  le  S.  Efpnt  qui  aflifte  aux  Synodes  es  chofes  de 
laFoy  ,prefideroit  en  iceluyeri forte  qu'il n'erreroit point, &  lors  vne  telle 
traduction,  ainfi  examinée,  &:  approuuèe  pouroit  eftre  dite  Authétique.MaiS 
que  de  dire  que ,  Tans  vn  tel  examen ,  on  en  puifle  approuuer  aucune ,  &  fe 
promettre  que  l'Efprit  de  Dieu  àtlifté  à  la  réfolutiori ,  il  rie  l'ofoit  faire,  finori 
que  tout  premier  le  Concile  en  euft  détermirié:  voyat  qu'au  Concile  des  A- 
poftres  il  y  eut  vne  grande  enquéfte  Se  examen  qui  précéda.  Mais  que  celai 
eftantvne  oeuure  de  dixairies  d'anriees  j  ÔC  qui  ne  fe  pouuoit  entreprendre*  il 
fembloit  qu'il  val  oit  mieux  laiffer  les  chofes  eril'eftat  qu'elles  auoyent  efté 
par  l'efpace  de  quinze  cens  ans  permettant  que  les  tranflations  Latines  fuf- 
lent  vérifiées  par  les  textes  originaux. 

A  l'oppofite  la  plus  grande  partie  dés  Théologiens  difoit;  qu'il  faloït  de  Us  Antres 
ncccflke  tenir  en  tontSe  par  tout  pour  diuine  Se  authentique  la  traduction,  *u  conairè 
laquelle  es  temps  panes  à  efté  publiquement  lue  es  Églifés,8e  vfitee  es  efcho- l*  l«i  *fd~ 
les -.autrement,  que  ce  feroit  donner  caufe  gagnée  aux  Luthériens ,  8c  ou-  gtt">t  *l>fitt 
urir  vne  porte  à  infinies  herefies  à  l'auenir  ,  8e  à  continuels  troubles  du  repos  "mm> 
de  Chreftienté.  Qj£  la  Doctrine  de  l'Eglife  Romaine,  Mère  Se  Maiftrcfie 
de  toutes  les  autres  ,eftoit  en  grande  partie  fondée  par  les  Papes  de  Rome,  Se 
par  les  Scholaftics ,  fur  quelque  pafTage  de  l'Efcrituré  :  que  fi on donne  liber- 
té à  chacun  d'examiner  fi  elle  eft  bien  traduite ,  ou  non ,  recourant  à  d'aiitres 
traductions,  ou  recerchant  ce  que  porte  le  Grec  ou  l'Hebrieu^cës  rioiiueaux 
Grammairiens  confondront  tout,  8e  fe  feront  iuges8Carbiftres  de  là  foy:  6C 
en  lieu  de  Théologiens  8cCanoniftes,il  faiidraéri  l'aflbmptio  àuxEuefchez  8C 
Cardinalats,  faire  la  principale  eftimedesmaiftresd'e{éholej8edeêrjedâts; 
Que  les  Inquifiteurs  rie  pourront  plus  procéder  contre  les  Luthériens  ,  s'ils 
nefontfauansenHebrieu  ,Seen  Grec  :  d'autant  qu'il  leur  fera  toufiours  iref- 
pondu  par  les  coulpables ,  &  criminels ,  que  le  texte  originelne  porte  pas  ce- 
la: 8t  que  la  traduction  n'eft  point  fidèle  :&  que  toute  nouueautéi  8e  phanta- 
fic  )  qui  viendra  en  tefte  à  quelque  petit  Grammairien ,  foit  par  malice ,  foit 
par  peu  de  coiinoiflance  des  chofes  Theologiques,  troUuera  pied  8e  fonde- 
ment, pouruett  qu'il  le  puiflfe  confermer  par  quelque  pointillé  de  Gram- 
maire :  de  manière  qu'on  ne  pourra  iamais  venir  à  aucune  finale  refolution. 
Qnà,  prêtent  on  voia ,  dés  que  Luther  a  commencé  à  faire  vne  traductian  dé 
l'Efcrituré ,  combienil  en  eft  forti  en  lumière ,  Se  mefmes  différentes  Se  con- 
traires entr'elles,  qui  mériteroyeritd'eftre  enfeuelies  en  perpétuelles  tene~' 
b  res ,  combien  de  fois  Luther  luy  mefmes  a  changé  celle  qu'ij  auoit  tradui- 
te d'vne  façon,Se  comment  iamais  elle  n' auoit  efté  imprimé  fans  quelque  no- 
table changement ,  non  d'vnpaflage ,  ou  de  deux ,  mais  de  centaines  à  la  fois. 
Que  fi  on  donnoiteete  liberté  à  toits  ,1a  Chreftierité  feroit  bien  toft  réduite 
à  ne  iauoir  que  croire* 

A  ces  ràilons ,  ouïs  ariéc  àppiàudiflemént  dé  la  plus  part ,  d'autres  adiou- 
ftoy  ent  aufli ,  que-,  fi  la  prouiderice  diuine  a  baillé  vne  Efcriture  authentique 
à  la  Synagogue,  8c  vn  authentique  Nouueari  Teftament  aux  Grecs,  on  ne 
pouuoit  dire ,  fans  luy  faire  tort  ,qrie  l'Eglife  Romaine  ,  beaucoup  plus  ché- 
rie de  luv ,  ait  efté  laifïee  d'eftituee  d'vn  fi  grand  bénéfice  :  8c  que  pourtant  il 
faloit  côciure,  que  le  mefme  S.  Efprit,  qui  audit  dicté  les  liurés  facrés,  auoit 
aum  infpiré  la  Tranflation  ,qui  deuoit  eftre  receu  ë  pfar  l'Eglifé  ÇLomahïe, 

Mai  s  d'autres  eftimoyént  chofe  bien  duré,  de  faire  quclcun  Prophète ,  oti  &  d'Mtirêi 
Apoftre,ieulementpour  traduire  vn  liure:  ai  pourtant  moderoverit  l'af  P*r  b'fyvt 
fertion,difant,Qjajln  auoit  eu  Efprit Prophétique,  ny  Apdftolique  ,■  mais  cluQonCiie-> 
bienvnproche  à  ceux-là.  Qiiefiquélcunfaifoit  difficulté  d'accorder  l'afli-  &  ^y^*- 
ftance  de  l'Elprit  de  Dieu  à  l'interprète,  il  ne  là  pouuoit  certes  defdire  au 
Concile,  Et  que,  quand  l' Edition  vulgaire  feroit  approuuèe ,  Se  que^  'anathe- 
me  feroit  fulminé  contre  ceux  qui  ne  la  iréceuront,icelle  fera  fans  erreurs  » 
non  par  l'Efprit  de  celuy  qui  l'a  faite , mais  du  Concile  qui  l'a  approuuèe.  . 
Dont  Ifidore  Claire,  Breflon,  Abbé  de  S.  Benoift,  pcrfonnagje  fore  verféV  •*  l*j«tij$ 
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1546.  cn eere  l°rce  d'eftude  ;  tafcha par  vrj  narre  hiftoric  , de  râbatre  ceçe  opinion* 
lfitioieLUt  difarit  en  tubltance ,  Qujen  la  primitiue  Egliie  il  y  auoic  eu  plufieurs  Tranl- 
re  requim  lacions  Grecques,  l.efquelles  Origéne  ramalTa  en  vn  volume  ,  lés  difpofanc 
tïaboudttiit  de  front  en  fix  colonnes:  dont  la  principale  s'appelloit  des  Septante:  de  la- 
tmonen  0?  quelicj  comme auiliduNouueau Teftament  Grec,  furent  tirées  plufieurs 
sarre  ton  Latines  »  dont  la  plus  commune  &  fuiuie  en  l'Eglife,  s'appélloit  l'Italique  , 
«ile.  laquelle  5*  Auguftih  auoit  tenue  pour  la  meilleure  dé  toutes  les  autres,  a  tel 

fi  toutesfois,  que  fans  contredit  les  textes  Grecs  luy  fuflent  préférés.  Mais 
que  S;  îerome  ,  entendu  comme  chacun  fait ,  en  la  conrtodTanee  des  langues , 
voyant  la  Tranilarion  du  Vieil  Teftament  fe  défuoyer  de  la  vérité  Hebrai- 
que, partie  par  le  défaut  del'Interprete  Grec,  partieauiïï  par  celuy  du  La- 
tin ,  en  aiioit  tiré  vne  dé  lTîebrieu  immédiatement ,  &  auoit  corrigé  celle  du 
Nouuéaii  Teftament  fur  la  vérité  du  texte  Grec.  Que  pour  le  crédit  ,qu'a- 
uoit  S.  Ierome,  fa  traduction  fut  receuë  deplufieurs,mais  aufli  reicttee  d'au- 
tres ,  plus  fixes  à  luiure  les  erreur^ de  l'Antiquité ,  &:  abhorrans  les  nouuéau- 
tés  :foitaulîi,  comme  luy  mèfmes'en  plaind,  qu*ilsié  ftlTent  par  émulation. 
Mais,  quelques  années  après,  l'enuie  eftant  eeflee,  celle  de  S.  Iérome  fut 
receuë  de  tous  les  Latins ,  &:  toutes  deux  furent  en  vfage ,  l'vne  fous  le  nom 
de V^cil le , l'autre , fous  celûv  de Nouuelle.  S.  Grégoire eferiuant  à Leadre 
fur  ïob,  tefmoigne  que  l 'Eglife  Romaine  fe  feruoit  de  tous  les  deux?  &  qu'en 
l'expofuion  de  ce  liure  il  choififloit  de  fukire  la  nouuelle ,  comme  conforme 
à  l'Hebrieu  :  mais  que  toutesfois  es  allégations  il  feferuiroit  or  de  l'vne,  or 
del'autrcfeionqu'il luy  viendroitplusa propos.  Que  lestemps  fuiuans  en 
ont  de  ces  deux  compose  vne ,  prenant  partie  de  la  Nouuelle ,  &  partie  de  la 
Vieille, félon  que  les  occafions  ont  porté:  Se  qu'à  celle-là  ainfi  compofee& 
rappiecee,  auoit  efté  mis  le  nom  d'Editioh  Vulgaire.  Que  les  Pfeaumes  e- 
ftoyent  tous  de  la  Vieille:  d'autant ,  qu'à  caufe  de  leur  continuel  vfage  au 
chant  quotidien  de  l'Eglife ,  on  ne  les  auoit  pu  changer.  Que  les  petits  Pro- 
phètes eltoy  ent  tousde  la  Nouuelle ,  les  grands  meilés  de  tous  deux,  Qjfil  eft 
bien  vrav  que  tout  cela  eft  arriué  par  laprouidence  diuine,  fans  laquelle 
rien  n'auient:  mais  toutesfois  on  ne  peut  auec  raifort  dire  qu'il  v  foit  entreue- 
nu  autre  intelligence  qu'humaine.  Que  S.  Ierome  afferme  ouuertemertt , 
que  nul  interprète  n'a  parlé  par  le  S.  Efprit.  Que  l'édition  que  nous  auons  eft 
de  luy  pour  la  plus  part  ,&quece  feroit  chofe  bien  cftrange  d'attribuer  la 
conduite  infaillible  de  l'Efptit  de  Dieu,  à  celiiy  qui  a  reeonu  &  affermé  de 
ne  l'auoir  point,  Dontiamais  aucune  Traduction  ne  pourra  eftre  égalée  au 
texte  facre  de  lalangue  originelle.  Et  pourtant  qu'il  eftoitd'auis,  que  l'E- 
dition vulgaire  fuit  bien  préférée  à  toutes ,  &  approuuee ,  mais  qu'au  preala- 
ble  elle  fuit  corrigée  fur  le  texte  originel, 8e  qu'il  fuit  interdit  à  charund'en 
taire  aucune  autre ,  mais  qu'on  corrigeait  feulement  cete-là ,  &  qu'on  fup- 
primalt  toutes  les  autres  :  ck  qu'ainfi  ceiTeroyent  tous  les  inconueniens  caufes 
parlésnouuelles  interprétations .  lefquels  fort  prudemment  auoyent  efté 
marquée  2c  ceniurés  es  Congrégations* 
X'e'iiiw        Frère  André  de  Vega,Cordelier,  tenant  la  voye  du  milieu  entre  ces  opi- 
tiifît  eue   nions,  approuuabonl'aduisdeS.  Ierome,  que  les  qualités  d'vn  interprète 
Atuborùé  i  ne  10  ht  point  Elprits  Prophétique,  ou  autre  fpecial  diuinEiprit,quile  rende 
n<  conter.»  Infaillible  :8c  de  mefmes  l'autre  fentence  du  mefme  S.  Ierome,  8c  de  S.  Au- 
tHïAei.t  e.  -  guitin  ,  de  corriger  les  traductions  fur  les  textes  de  la  langue  originelle  •-  ad- 
r**r*  iouftanttouîesfors-,qu  àcelane  repugnoit'point  de  dire  auffi,  Que  l'Eglile 

Latine  tient  l'Edition  vulgaire  pour  authentique,  d'autant  que  cela  fe  doit 
entend re  en  cete  forte  ,  qu'en  icelle  il  n'y  aaucu  erreur  en  ce  qui  côcernc  la 
foy,  ex  les  mœurs:  mais  non  dé  vray  en  tout  pointillé,  Se  exprelïïon  propre 
de  mots  :  yëu  qu'il  eftimpqiïïble  que  tous  les  motsd'vne  langue  foy  ent  trans- 
férées en  vn  autre ,  fans  qu'il  v  elenee  quelque  reftrictionou  amplifie àtiô  de 
figniheation, ou  métaphore,  ou  autre  figure.  Que  la  Vulgaire  a  defiacfté 
examinée  par  toute  l'Eglife  par  l'efpace  de  plus  de  mil  ans ,  Se  a  efté  reconnu 
qu'il  n'y  aaucu  erreur  en  la  foy  ,ny  éspeeurs:  Ce  que  cete  qualité  elle  a  efté 
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en  vfage  *  Se  tenue  pal-  les  Conciles  anciens  :  pourtant  aufli  il  la  faut  tenir  Se  ^  ^ 
approuuer  pour  telle,  Se  peut-on  déclarer  l'Edition  vulgaire  authentique  > 
en  ce  fens  ,  c'eft  s  qu  ellepeuc  eftre  lue  fans  danger  :  fans  empéfeher  toutes- 
fois  les  plusdiligensde  recourir  aux  fources  Hébraïques  SeGrecques  :  mais 
bien  inccrdilant  vn  fi  grand  nombre  de  translations  entières  *  qui  engendrent 
confufion. ;;  ,  ^  fàp  % 

Su  ri 'Article  du  fens  de  l'Efcritiires  Sainte,  la  Doctrine  de  feu  le  Cardi-  triiter  des 
nal  Caietan  donna  fuiet  d'en  parler  diuerfement  :  car  iceluy  aùoit  enfeigné  j  it m  &  »»- 
&  pratique  femblâblément,  de  rie  reietter  les  fens  nôuùeaux,  quand  ils  fe  terpreiatios 
rapportent  bien  au  texte,  Se  ne  font  difcordâns  d'autres  paffages  de  l'Efcri-  <**  l'Efcri? 
tare ,  &  de  là  Doctrine  de  laFoy  :  après  que  le  torent  des  Docteurs  courùft  à  e"''f  » 
vn  autre  •.  attendu  que  Noftre  Seigneur  n'a  pointlié  Se  attaché  le  fens  de 
l' Efcritùré  aux  Docteurs  anciens  :  autrement  i  onn  auroit ,  ny  au  temps  pre- 
feni,ny  àl'aùenir,  autre pouuoirSeliberté, que  de  tranferire  Se  copier  des 
bures,   Cet  aduis  fut  approuuépar  aucuns  des  Théologiens ,  Se  des  Pères  >  Se 
par  les  autres  impugrié;  > 

Lespreinjersiugëoyerit,  que  c 'eftoit  vneefpece  de  tyrannie  îpirituelle ,  "  vm  ^f*; 
d'einpefcherqueleshdeiesriepunentifelonle4on  de  la. grâce  de  Dieu  ,e-  t"trJuJ-i~. 
xercer  leurefprit:  Se  que  celan'oftok  autre  chofe  ,  qu'interdire  letraffic  ."//*', 
fpi rituel  des  talens  receus  de  Dieu  :  qu'il  faloit  à  l'oppofité  cohuier  les  nom- 
mes  par  toutes  io*tés  d'attraits  à  la  lecture  des  faintes  lettres,  defquelsfi  on 
ofte  fe  râifonilable.  plaiftr  Se  contentement ,  que  porte  lanoùueauté ,  tous  les 
abhoreront ,  Se  telle  rigueur  fera  que  les  gens  de  lettres  s'apliquerot  à  d'au- 
tres eftudes ,  Se  abandonneront  les  facrés ,  Se  par  confequent  toute  eftude  Se 
foin  de  pieté.  Que  cete  v  arieté  de  dons  fpirituels  eonuierit  àla  perfection  de 
l'Eglife ,  Se  s'apperçoit  en  la  lecture  des  Anciens  Pères ,  es  eferits  defquels  il 
y  agrandediuerfitéjSemefmes  fouuent  contrariété,  iointe  neantmoins  8c 
vnispar  trefeftroitc  charité.  Et  qu'elle  raifonpourroit-on  alléguer  d'inter- 
dire à  ce  prefent  fiecle  la  liberté,  dont  les  autres  ont  ioûy  auec  fruit ,  Se  vtili- 
té  fpirituelle ,  Que  les  Scholaftics ,  quoy  qu'ils  n'ayent  pas  entr'eux  desdif- 
putes  fur  l'intelligence  des  Saintes  Eicritures,  ont  bien  pourtant  dès  diffères 
non  moindres  es  points  de  la  Religion ,  lefquels  ne  font  pas  moins  dangereux  : 
qu'il  valoit  mieux  imiter  l'Antiquité,qui  n'a  point  reftreint  l'expofition  de  la 
Sainte  Efcritùré ,  mais  l'alaiïTee  en  liberté* 

Le  contraire  aduis  portoic,  Que  la  licence  populaire  eftoit  vn  defordre  ^**W> 

plus  crand que  la  tyrannie:  qu'au  temps  prefent  il  faloit  brider  les  efprits  7* '«'/«»* 
r  rr        <  s  •      r  j  •  ■•  •   i     £     j        •  tout  i  fait 

ethenes:  autrement,  qu  on  ne  pouuoiteiperer  de  voir  ïamais  la  nn  des  pre-     n   .' 
r  .  -  >l-  •   j-   -i         •      n.'  •    j»   r    •      r      t     c        "Peinte 

lentes  contentions  :  qu  es  temps  îadis  il  auoit  eite  permisd  elcnrelur  la  Ste,  fUX  refii 

Efcritùré,  d'autant  que  cela  eftoit  neceflaire,  pour  le  peu  d'expofitioris  qu'il  anciens. 
y  auoit  :  que  d'ailleurs  les  nommes  de  ce  temps-là ,  eftoyerit  de  faintè  vie  :  Se 
aefensSéefpritbièri  compofé&eraflis ,  de  force  qu'on  ne  pouuoit  craindre  de 
leurs  parE  aucunes  confusions,  comme  au  temps  prefent.  Et  pourtant  que 
les  Scholaftics  auoyentbien  véu ,  qu'il  n'y  auoit  pUisbefoirienVÈglifé  d'au- 
tres expohtioris,Se  que  l'Efcriture  Sainte  eftoit  non  feulement  fuffifamment, 
mais  auirurctabondammentefclaircie:  dont  ils  auoyent  pris  vne  autre  ma- 
nière de  traittér  les  chofes  facrees  :  Se  voy  ans  les  hommes  enclins  aux  difpu- 
tes,auoyentiugé  qu'il  valoit  mieux  les  amufer  eri  examende  raifons ,  Se 
de  iencence  d'Ariftoté  :  Se  ce  pendant  conferuèr  la  Sainte  Efcritùré  ,  en 
reuerencé,  laquelle  eft  grandement  raualee,  quand  elle  éft  çomûMinév.' 
ment  maniée  ;  Se  eft  matière  d'eftudes  ,  Se  d'exercice  dé  curieux.    Cet 
aduis  fut  porté  fi  auant,qiieFrerè  Richard  du  Mans,  Cordelier ,  dit  ,  Que 
les  Dogmes  de  la  foy  eftoyënttàntefclaircisà  prefent  par  les  Scholaftics* 
qu'il  ne  les  faloit  plus  apprendre  dé  la  SàinteEfcrituré:  laquelle  devray  an- 
ciennement eftoit  lue  en  l'Eglife  pour  1  inftructiori  des  peuplés ,  Se  pour  la 
inefme  raifon  eftoit  eftudiee  ,jiè  méditée  :  mais  qu'à  prefent  on  ne  la  lit  eri 
l' Eglife ,  que  pou  r  dire  oraiïon  :  Sequ'à  cela  aufli  deuroit  elle  féruir  à  tous,  Se 
non  pour  eftudier,Se  que  ce  feroit  là  la  reuereneeSe-veneràtiô  due  de  tous  à  la 
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ic  4  e.   parole  de  Dieu.  Q^en  tout  cas  aumoins  deuroit~il  eftre  défendu  delà  lire 
par  manière  d'eftude,à  quiconque  n'eft  premièrement  bien  fôdé  en  la  Thé- 
ologie Scholaftique:6c  que  les  Luthériens  n'auançoyent  auec  aucuns  autres, 
* UÎÏ.T  '  Ve,  qu'auec  ceux  qui  eftudiét  en  l'Ëfcriture  Ste.  Cet  aduis  ne  fut  fans  adherans, 
fou  permit  e     Mais  entre  ces  deux  opinions,  il  y  en  eut  deux  moitoyennes.  L  vne  qu  il 
nvus  non  U  n'eftoitpas  expédient  dé  reftreindre  l'intelligence  de  l'Ëfcriture  aux  féuls 
sontrarfete'i  Perés  :  attendu  que  le  plus  fouuént  leurs  fens  font  allégories ,  6c  rarement 
literaux  :  &  que  ceux  qui  fe  tienent  à  la  lettre ,  fortt  appropriés  à  leur  temps: 
de  force  que  leur  expoiîtionne  peut  s'accommodera  propos  à  noftre  aage. 
Que  le  Cardinal  Cuian ,  perfonnage  excel  lent  en  preud'hommie  3  8c  fauoir, 
auoittrefdoctement  dit,Quelefens  des  Efcritures  doit  eftre  accommodé 
au  temps ,  8c  qu  il  lafaloit  expofer  félon  la  manière  courante  ,&  né  s'efton- 
ner  point ,  fila  pratique  de  l'Eglifeen  vn  temps  interprète  envne  manière» 
6c  autrement  en  vne  autre.  Que  le  dernier  Concile  de  Latran  l'âuoit  ainii 
entendu ,  quand  il  ordonna ,  que  l'Ëfcriture  fuft  expofee  félon  les  Docteurs 
del'Eglife ,  ou  en  la  maniéré  que  lelongvfageàapprouué.  Cet  aduis  con- 
cluoit ,  qu'on  n'interdift  point  les  nouuelles  exportions ,  finon  lors  qu'elles 
font  difeordantes  du  fens  courant. 
&  Sttoopi-     Mais  Frère  Dominique  de  Soto  ,iacopinEfpagnol  ,diftingua  la  matière  de 
ne  que  ch**  foy ,  &  des  mœiirs  j  d'auec  les  autres  :  difant ,  que  feulement  en  la  première 
chu  abonde  il  eftoit  iufté  de  contenir  tous  efprits  es  bornes  6c  limites  poles,mais  qu'es  au- 
tnfoaftn;  tres  jl n'y  auoit  nul  incorîuénient  de  permettre  quc,lapiété  Scia  charité 
tu   s7*f-  fauue  > cnacun  abonde  en  fon  propre  fens»  Que  l'intention  des  Pères  n'auoit 
&cles        ramais  efté  jqu'ilsfufîèntfuiuiscommepàrneceffitéifaùféschofesnecéflai-» 
n>i*m.       res  à  croire ,  8c  à  œuurer.  Que  les  Papes  méfinés*  quand  en  leurs  Decretales 
ils  ont  expofé  quelque  paflage  de  l'Ëfcriture  en  vn  fens  ;  n'ont  point  entendu 
de  le  Canonifer,én  forte  qu'il  ne  fuft  loifible  dé  l'entendre  autrement,pour- 
ueu  que  ce  fuft  auec  raifon.  Que  c'eftoit  ainfi,  que  l'Apoftré  S.  Paul  l'auoit 
entendu  ,quandil auoit  dit , Qujil faloit pratiquer laprophetié,c'eft  àdire 
la  rapportant  aux  articles  d'icelle.  Que  n  on  n'obferuoit  cété  diftinction  j  on 
s'enferreroitendes  notables  inconueniens ,  à  caufe  des  contrariétés  qui  fe 
rencontrent  en  dîuerfes  expofitiohs  des  anciens  Pérès  >  lefquels  répugnent 
les  vnsauxautres.  Les  difficultés  mifes  en  auânt  ne  furent  de  fi  grand  poidsj 
qu'en  laCongregation  des  Pères  ne  fuft ,  par  vn  prefques  vniucrfel  confen- 
tementj  approuuee  l'Edition  Vulgaire  :  Se  ce  dif  cours ,  que  les  maiftres  de 
Grammaire  entreprendroyent  de  faire  la  leçon  aux  Euefques  8cThéologi-ï 
ens  j  porta  grand  coup  es  efprits  des  Prélats.  Quelques  vns  en  petit  nombre 
fouftinrent  bien ,  qu'il  eftoit  expédient,  pour  les  raifons  représentées  par  les 
Théologiens ,  omettrepour  lors  cet  Article  :  mais ,  après  qu'on  en  eût  refo- 
i  tcndhhn  iu  autrementjils  mirent  enconfideration,Quefionapprouuoit  cete  Edition, 
qutiujuit  ilfaloit  auffi  ordonner  qu'elle  fuft  imprimée  bien  correcte  :  6c  à  cet  effet, 
<.onigce>     qu'il  eftoit  necenaire  de  former  l'exemplaire  ,  fur  lequel  on  tiraft  l'impref- 
fion.  Pourtant  du  commun  confentement  de  tous  furent  députés  nx  ,  qui 
aeoi^'       vaquaflent'auec  exacVé  diligence  à  cete  correction ,  afin  qu'on  la  pu  ft  publi- 
*i*eta*es     er  auant  la  fin  du  Concile:  fe  referuant  la  liberté  d'accroiftre  le  nombre  des 
m>  députes ,  quand ,  entre  ceux  qui  arriueroyent  de  nouueau,  fe  réneontreroit 

perfonnage  capable  pour  cet  œtture.    Mais ,  quand  on  vint  à  opiner  fur  le 
quatrième  Article, le  Cardinal  Pacieco  dit,  Qu^lafaintc  Efcriture  auoic 
efte  expofee  par  tant  de  perfonnâges ,  6c  fi.  excelles  en  preud'hommie ,  6C  fa- 
twslcsferis  uo*r ' clu'u n'éftoit point  àcfperer  qu'onypuft  adioufter  d'abondant  choie 
t/e  t'Efai   aucune  bonne  :  8c  que  les  modernes  hereftes  eftoyent  toutes  procedeesdes 
tureréf      riouueauxfetis  donnés  à  l'Ëfcriture  :Si  que  pourtant  il  eftoit  necenaire  de 
treitf:  aux  brider  l'outrecuidance  des  efprits  de  ce  lîecle  ,6c  la  réduire  à  la  patience  de 
^"««m  &  fclaiflergouuernerparles  Anciens, 6c par  rEglifet&queceluy  , qui  auroit 
*  '"P'"'1"  quelque  efprit  particulier,  fuft  contraint  de  le  tenir  dedans  foy  ,  fans 
rt™!*'*  '  confondre  le  monde  en  le  publiant.  Prefque  tous  fuiuirent  cet  aduis. 
^  Ve '         La  Congrégation  du.  vinineufujeine  du  mois  fut  toute  employée  ai» 
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cinquième  Article: d'autant  queles  Théologiens  ayans  parlé  auec  beau-    154e. 
coup  d'irrefolution  ,Se  remis  le  tout  au  vouloir  Se  bon  plaiiu-  du  Concile ,  au-  dilpc  ttté, 
quel  il  appartient  de  faire  les  Décrets,  lesPeresde  leur  collé  te  trouuerent  ar-x^d-a 
auiïî  grandement  perplex.  Laitier  tout  à  fait  l 'anatheme,  elloit  ne  faire  point  ,ie  wK-her 

le  décret 
louchant  l 
CAnm  de 


l'tfcriturei, 


:  perplex.  Laiiier  tout  a  tait  1  anatneme,  eitou  ne  taire  point 
vn  Décret  de  foy,  Se  d'abord  rompre  l'ordre  qu'on  auoit  pris  de  traiter  les  h.àtatt 
deux  Chefs, de  Foy  5:  de  Reformation,  coniointe  ment.  D'ailleurs  il  fem-  '*"  *"j. 
bloit  que  ce  fuil  chofe  bien  crue  Se  rude,  de  condanner  pour  hérétique 
tout  homme ,  qui  n'accepteroit  point  l'Edition  Vulgaire  en  quelque  partage 
particulier, Se  peuteflre  de  peu  d'importance:  Se  qui  tcmblablement  pu- 
blieroitpar  légèreté  d'efprit  aucune  nene  inuention  fur  l'Efcriture  Sainte. 
Apres  que  la  chofe  eut  elle  longuement  debatue ,  on  trouitar  cet  expédient, 
déformer  le  premier  Décret,  comprenant  feulement  ce  qui  concerne  le 
Catalogue  des  liuresfacrés,  Se  les  Traditions  ,8e  de  leconclurre  par  l' Ana- 
theme. Et  que  puis  après,  au  fécond,  qui  regarde  àla  Reformation,  Si  où. 
l'Anatheme  n'a  pointde  lieu, onycompriil  çequi  touche  la  traduction ,  Se  ' 

le  féns  de  l'Efcriture  :  comme  fi  le  Décret  elloit  vn  remède  contre  l'abus  de 
tant  d'interprétations ,  Se  exportions  impertinentes.    . 

Ilreiloitàparler  des  autres  abus, dont  chacun  auoit  recueilli  vn  grand  «wj<£«j 
roolle ,  innombrables  enleur*efpeces  Se  manières ,  félon  que  lafoibletTe,  ou      ref«rm& 
la fuperflition  humaine  fe  fert  des  chofes  facrees,non  feulement  outre, mais   ?  rl/*-l 
aulïi  contre  leur  vraye  Se  première  inllitution.  Il  fut  beaucoup  parlé  des  tHrg  Jcn -j 
enchantemens  pour  defcouurir  thfefors,8e  venir  à  bout  de  delleins  lafeifs 
Seimpudiquesj  Se  exécuter  autres  actes  illlcites-.Se  beaucoup  de  remèdes 
furent  proposés  pour  extirper  tout  cela. Quelques  vns  rapportèrent  au  nom- 
bre des  charmes ,  de  porter  fur  foy  des  parcelles  de  l'Euangile ,  Se  des  noms 
de  Dieu,  pour  fegarentir,  Se  guérir  de  maladies,  Se  pour  élire  preferuéde 
malheurs, Se  mefaduentures:  ou  pour  auoir  de  i'heu,r  en  fes  affaires  :  comme 
aufft  de  les  lire  pour  1  es  met"  mes  effets,  Se  deleSefcrire  auec  certaines  ob- 
feruations&ediilinclions  de  temps.  Ence  mefmerang  furent  couchées  les 
Menés, qui fedifent  en  quelques  pais  fur  le  fer  tout  rouge  ,  fur  les  eaux 
bouillantesou  froides,  oU  fur  autres  matières  pour  les  iutlincations  vulgau 
res  •.  Se  aulïi  les  Euangiles  recités  fur  les  armes ,  afin  qu'elles  ayent  vertu  con- 
tre les  ennemis.  Au  mefme  roolle  efloyent  aufll  mifesles  coniurations  des 
chiens,Se  des  ferpens,afin  qu'ils  ne  mordent  ni  n'offenfent,  dés  befles  nuifibles 
de  la  campagne ,  des  tempelles  Se  orages ,  Se  d'autres  caufes  de  la  flerilite  de 
laterre:Serequeroit-on  que  toutes  ces  fupèrftitions  Se  ôbferuancesfufïènt 
comdannees ,  interdites  Se  punies  comme  abus.  Mais  en  quelques  particula- 
rités on  vint  à  des  contradictions  Se  altercats:  les  vns  fouflenantspour  chofes 
deuotes ,  Se  religieufes ,  ou  du  moins ,  licites  Se  non  darinables ,  beaucoup  de 
celles  qui  par  les  autres  efloyent  condannees  comme  impies,  Se  fuperfliti- 
eufes  :  ce  qui  auint  aulfi  lors  qu'il  fut  parlé  de  la  parole  de  Dieu ,  employée  à 
fortileges ,  ou  deuinemens,  en  tirant  des  billets  auec  des  verfetsdel'Efcritu» 
re  :  ou  prenant  garde  à  ceux  qui  à  l'ouuerture  du  liure  fe  rencontroyent  par 
hazard.  Bienfut  condanneedetouslacouflumedefe  feruir  delà  parole  de 
Dieu  en  libelles  diffamatoires,  Se  autres  detractions,8e  mefdilances:Se  fut 
beaucoup  difeouru  du  moyen  d'abolir  les  Pafquitiades  de  Rome  :  à  quoy  le 
Cardinal  de  M^nte  fe  monflrapaffionnément  defireux  de  quelque  remède» 
d'autant  que  les  Courtifansleprenoy-entfouuent  pour  fuietdeleur  raillerie 
à  caute  de  fa  façon  de  vie  licentieufe,iouiale  Se  gaillarde.  Tous  s'accordoyét 
bien,  que  la  parole  de  Dieu  ne  peut  iamais  élire  tenue  en  allez  de  reuerence, 
Se  que  de  s'en  feruir  mefmes  à  la  louange  des  hommes ,  quoy  que  PrincesSe 
Prélats ,  n'efloit  nullement  feant  Se  conuenable:  ains  que  généralement  tout 
"vfage  d'icelle  en  chofe  vaine  elloit  peché:mais  pourtant,que  le  Concile  ne  fe 
deuoit point  beaucoup  empefeher  de  cela,veu  qu'il  n'efl  point  alTemblé 
pour  pouruoir  à  tous  défauts:  Se  qu'il  n'elloitpcûnt  raifonnablede  défendre 
abfolument  de  tirer  les  paroles  de  l'Efcriture  Sainte  aux  chofes  humaines: 
attendu  que  S.  Antonin ,  Avcheuefque  de  Florence ,  n'auoit  point  condanne 
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K46.    en  f°'n  ^i^°îre  les  Ambafladeurs  de  Sicile  ,  lefquels ,  requerans pardon  à 
Martin  quatrième  en  Confiftoire  public  ,expofercnt  leur  Ambaffade  en  ces 
termes  5  difans  tf  oisfois ,  agneau  de  Dieu ,  qui  ofles  le?  péchés  du  Monde ,  ayes  fit'c  de 
nous:  niauflila  refponce  du  Pape,  qui  pareillement  leur  dit  par  trois  fois, 
Bien  tefoit ,  Roy  des  lui fi ,  &  luy  donnoyentdesbuffes.  Et  pourtant  que  çauoit  efté 
vne  malignité  des  Luthériens  de  cenfurer  l'Euefque  de  Bitonte  ,  de  ce  qu'au 
Sermon  qu'il  fit  en  la  première  Seflion ,  il  auoit  dit ,  Que:  fi  on  ne  receuoit  le 
Concile,  on  pourroit  lors  biert  dire,  La  Lumière  duVapeefl  venue  au  monde  :  mats 
les  hommes  ontmieux  aimé  les  Ténèbres  que  là  Lumière.  Tant  de  Congrégations  fu- 
rent Confumees  en  cecy,  Scie  nombre  des  maux  représentés  croifloit  fi  fort 
er  l  txpt"  ^  tant  parodie  la  foiblefle  des  remèdes  propofes ,  que  le  commun  aduis  en- 
i* '  A tf11'  t^na  à  la  fin  à  ne  faire  aucuneparticulierë  mention1  d'aucun  d'iceux  ,6e  àne 
*  ^       venir  à  aucuns  remèdes  finguliers,  6c  propres,  ni  à  peines  particulières:  mais 
feulement  à  les  défendre  tous  en  termes  généraux ,  &  en  remettre  les  peines 
àladifcretiondes  Euefqués.  Onpaflaauflldes  abus  des  împrimefies:5cn'y 
eue  pas  grand  affaire:  attendu  que  tous  conuinrent  facilement ,  qu'on  bridâfl 
la  licence  deslmprimeurs,8c  qu'il  leurfuft  défendu  d'Imprimer  chofe  au- 
cune facrec ,  qui  n'éuft  efté  auparauant  examinée  ,  6c  approuuee.      Mais 
qu'A  cela  fufHfoit  ce  qui  auoit  efté  ordonné  par  le  dernier  Concile  de 
Latran. 
:  Mais  il  s'efmut  des  grands  débats ,  lors  qu'on  vint  à  traiter  des  Lectures  pu- 

'  ftt  /  bliques,6c  des  Predications:lesMovnes  réguliers, lefquels,  tat  par priuileges 
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les  leiiares  des  *  aPes  r^^  Par  *  exercice  de  trois  cens  arts,  eltoy ent  ieuls  en  pofleflion  de 
&t»edh*-  ces  fonctions,  trauailloy'ent  à  toute  force,  pour  cort'feruer  k  eux  ce  droit: 
tiens  dn     mais  les  Prélats,  pretendans  qu'elles  leur  appartenoyerit  en  propriété  ,  6i 
Melntsy      auoyent  efté  vfurpees  fur  eux  ,  en  follicitoyent  la  feftitutiori:  ôc  d'autant 
qu'en  ceci  on  ne  debatoit  point  d'opinions , mais  d'emalumens,6c  vtilités, 
chacune  des  parties,  outre  les  raifons,  y  employ  oit  les  partions  :  6c  cesalter- 
catseuffent  pu  caufer,  qu'au  temps  de  la  Seflion,  on  n'euft  fait  aucun  Àrreft 
tfrvti)  rut.  decifif  :  qui  fut  la  caufe  qui  fît  refoudre  les  Légats ,  à  différer  ces  deux  points 
der  *  J"/  iufques  a  vne  autre  Seflion.  Les  deux  Décrets  furent  formés  félonies  refo- 
Afftie    (j-  liui0ns  qu'on  auoit prifes, 6e furent  lus  en  la  dernière  Congrégation ,  8c  ap- 
i""i  prouués,  auec  quelques  exceptions  fur  le  faitdé  l'Edition  Vulgaire.  Et  à  la 

fin  de  l'aflemblee ,  le  Cardinal  de  Monte , après  auoir  loué  là  doctrine  6c  la 
prudence  de  tous,  leur  r  emonftra  la  bienfeancè  qu'il  faloit  garde  r  en  la  Sef- 
fion  publique  ,-monftrant  vnmefme  cœur  ,  6c  vne  mefme  ame,  puis  qu'es 
Congrégations  les  mltieres  auoyent  efté  fuffifàmmcrtt  examinees.Et  le  Car- 
dinal Légat  de  S.  Croix ,  après  la  Congrégation ,  affembla  ceux,  qui  auoyent 
fait opp'ofition  fur  le. fait  de  l'Edition  Vulgaire, 6C  leur  monftra qu'ils  n'a- 
uoyent  deqûoi  fe  plaîndre:pource  qu'il  n'eftoit  point  defédu,ains  demeuroît 
enlibertéde  la  poituoif  corriger  ,8c  de  pouuoir  recourir  aux  textes  ori- 
ginaux :  mais  feulement  eftoit  interdit  de  dire3Qojil  y  euft  erreurs  en  la  foi , 
pour  lefquels  diift  eftre  reiettee. 
Le  huitième  Aunl , iour  deftiné  pour  la  Seflion, arrlué  ,  Saluator  Alep, 
ttive-.e  t  Archeuefque  de  Torre  en  Sardaigne,  célébra  la  Mefle  du  S.  Efprit:6cFrerc 
\iilïo>'"û~  Auguftin  Aretin ,  General  de  l'ordre  desSerfs  de  S.  Marie ,  fit  le  Sermon.  Et 
tn  Décret.  aPrcs  qu'on  eut  pris  les  parcmens  Pontificaux  ,6c  fait  les  Letanies,6c  oraifons 
accouilumecs,  les  Décrets  furent  lus  par  rArchcuélquc  officiant. 

Le  premier  contenoit  en  fubftance,  Que  le  Concile,  regardant  à  conferuer 
1  a  pureté  de  l'Euangile ,  promis  par  les  Prophètes ,  publiépar  Chrift ,  Se  préf- 
chc  par  les  Apoftres,comme  fource  de  toute  verité,6c  difeipline  des  mœurs, 
lefquellesdeuxchofesilreconoit  eftre  contenues  tant  es  liures  qu'éstra- 
ditions  non  eferites ,  lefquelles  les  Apoftres  ont  recettes  de  la  bouche  de 
Chrift,  Se  qui  leur  ont  efté  dictées  par  le  S.  Efpf  it,  Se  d'eux  fontparuenucs  de 
main  en  main  iufques  à  nous  :  à  l'exemple  des  Pères  ,  reçoit  auec  égale 
reuerence  tous  lesliures  du  Vieil  ,6cduNouueauTeftament:2des  traditions 
concernans  la  foy  Se  les  mœurs,  comme  procedees  delà  bouche  de  Chrift, 

ouinfpirecs 
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ou  infpirees  par  le  S.  Efprit  r$C  conferuee  en  l'Eglife  Catholique.  Et ,  après    i  c  a.  6 
auoirrapportcle  catalogue  dès  liures,  il  conclut,  Que  ft  aucun  ne  les  re- 
çoit pour  faerés  ,.&  Canoniques,  tous  entiers  j  auec  toutes  leurs  parties ,  ainfi 
qu'ils  font  en  l'Eglife  Catholique,  &  font  contenus  en  l'Edition  Vulgaire: 
ou  bien ,  fciemment ,  Se  de  propos  délibéré  rriefprife  les  Traditions ,  qu'ice- 
luvioit  Anat-heme.  Afin  que  chacun  fâche  quels  fonderhens  le  Concile  eft 
délibère  de  prendre  en  la  con&ànation  des  dogmes  i  6c  au  retabliffement  des 
mceurs.de  1  '  Egliie.  Le  fécond  portoit,  Que  i  'Editio  Vulgaire  foit  tenue  pour 
authentique  es  publiques  leçons,:difputes ,  prédications,  Se  exportions,  6i 
quenuln'aitàlareietter.  Que  l'Efcriture  Sainte  ne  foit  ëxpofee  contre  le 
fensfuiuy  par  Sainte  MereEglife,  necontreTvniformeconfentementdes 
Pères  :  qUoy  qu'auec  intention  de  tenir  telles  expofitions  fecrettes  :  Seque  les 
contreuenansfoyentpunisparles  Ordinaires.  Que  l'Edition,  Vulgaire  ioit 
imprimée  trefeorrecte.  Qu'on  n'ait  à  imprimer,  vendre,  auoir,  ou  tenir  li-< 
ures  de  choies  facrees  fans  nom  de  l'autheur  ,  6e  qui  premier  n'ayent  efté 
approuués >  donc  on  face  apparoiftre  au  frontifpice  du  liure,  fous  peine  d'ex- 
commu  ni  cation  ,6e  amende  pécuniaire,  félon  qu'il  a  efté  ordonne  par  le  der- 
nier Concile  de  Lacran.  Que  nul  n'ait  à  fe  feruir  des  parolesde  la  Sainte  Ef- 
criture  en  raille  ries,  fables,  vanités,  nateries,mefaifances,  iuperftitions , 
charmes,  deuinemens,  fors,  SC  libelles  diffamatoires:  Se  que  les  forfaiteurs 
lovent  punis  à  l'arbitrage  des  Euefques.  Déplus  fut  ordonné ,  que  la  fuman- 
te Selïïon  le  tièndroitledixhuitiemeluin. 

Apres  cela  futluparle  Secrétaire  du  Concile  le  mandement  des  Ambaf-  VAmhtfi. 
fadeurs  de  l'Empereur ,  Diego  de  Mendozze,  8c  François  de  Tolède*  celuy-  "e  ^  Bmpe-^ 
là  abfent ,  6c  celuy-^cy  prefent ,  lequel  après  auoir  en  peu  «le  paroles  falué  les  *     ?"" 
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Pères  au  nom  de  1  Empereur ,  dit  endubftance ,  Quu  eitoit  notoire  a  tout  le  m^tmnt  i 
monde,  que  l'Empereur  n'eftimoit  chofe  aucune  plus-digne  d'vnEmpcreur,  &expo[eù 
que  de  défendre  le  troupeau  de  Chrift  des  ennemis  ,Scde  ledeliu.rerdes/,MgM^/(é 
troubles ,  Se,  feditios.  Et  que  pourtant  il  auoit  veu  auec  indicible  ioye  lé  iour  ItgMion* 
auquel  le  Concile  indicl  par  le  Pape  aUoit  efté  ouuert:' Se  que  voulant  fauo- 
rifer ,  defapuiffance&authorité^neoccau'onnbelle  Se  defiree,  il  y  auoit 
tout  foudain  defpefché  Mendozze ,  auquel ,  prefentement  indifpofé,  il  auoit 
adioinc  laperfonnedeluy  Tolède.  Et  qu'il  ne  reftoit*que  de  prier  Dieu  v^ 
n.mimement ,  qu'il  luy  pluft  fauorifer  Se  beilir  Tentreprife  du  Concile  :  6c,  ce 
qui  eft  le  principal ,tiientenir  lé  Pape  Se  l'Empereur  en  bonne  concorde,  pour 
pouuoi  raffermir  la  vérité  Euangelique,  reftablir  l'Eglife  en  fa  pureté,  6c  ^«onel? 
extirper  l'yuraye  du  champ  dii  Seigneur.  On  luy  refpondit  au  nom  duCon-  tkondu 
cile ,  Qre  la  venue  de  Sa  Seigneurie  eftoit  trefagreable  au  Côcile,  tant  pour  pM  leCon-n 
fon  refpect  enuers  l'Empereur ,  que  pour  la  fadeur  qu'il  fe  promettoit  de  Sa  «7c 
Majefté: 6c qu'il  prenoitaufft grande  efperance  delà  vertu,  85. religion  de 
Sa  Seigneurie  :  6c pourtant  la  recueilloit&CembraiToit de  toute  fon  affection, 
Se  receuoit ,  autant  qu'il  eftoit  tenu  de  deuoir  Se  de  raiforï;  les  mandemens 
de  l'Empereur  ,que  le  Concile  auoit  defplaifirSe  regret  del'indifpofitio'n  de 
fon  Collègue  jScrendoit  grâces  à  Dieu  de  la  bonne  concorde  qui  eftoit  entre 
le  Pape  ,6c  l'Empereur  :  Se  qu'il  le  prieroitde  vouloir  fauorifer  6c  bénir  les 
faints  defirsde  tous  deux  ,poitr  l'accroifTement  de  la  Religion  Chreftiene,  8fi 
la  paix  de  PEglile:  Ces  choies  faites,  auec  les  cérémonies  accouftumees, fut 
finie  la  SefTion, les  Décrets  de  laquelle  furent  par  les  Légats  enuoyeçs  à  R.Q* 
me,  6c  imprimés  peu  de  temps  après, 

Mais  dés  qu'onles  eut  veus ,  fur  tout  en  Allemagne  on  en  prit  grande  ma-  iugenitrii 
tiere  dedilcours.  Aucuns  iugeoyent  chofes  bien  hardie  6c  aduantageufe ,  /«>■  tes  De*. 
que  cinq  Cardinaux ,  6c  qua  rente  huit  Euefques,  euffent  fi  promptement  de-  cret\  ^  l* 
finy  des  articles  tant  principaux ,  6c  importans  de  la  Religiô , indécis  iufques  Sef"M'. 
alors  :  donnant  authoritéCanonique  à  des  liures  tenus  pour  incertains,  Se 
apocryphes  :  6c  authentiquant  vne  tranflation  difeordante  du  texte  original  : 
6cprefcriuant  6c  limitant  lamaniere  d'entendre  laparole  de  Dieu.  Veu,  fur 
tout ,  qu'entre  tous  ces  Prélats  il  ne  s'en  trouuoit  aucun  lignai  é  en  doctrine  ; 
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-J^:xlLt-L  qu'aucuns  eftoyentiurifcortfuites,fauàns$  peut  eftre,  en  cete'profcflionl^j 
1 5  4  «•  maj$  non  entendus  es  chofes  de  laReligiô  :  qUéii  y  en  âuoit  fort  peu(deTheo<» 
logiens,  &  eftCores  defuffiianceâudeiIousderordînaird:5%c|uekplulparc 
eftoyent  Gentilshommes,  8c  courtifâns!  Siquata  là  dignité  j  qu'il  y  eii  auoit 
des  titulaires  &  portatifs,  &  le  demeurant)  paur lé  gltls»cftoit  d'Eu  tiques  de 
villes  fi  petite,  que,chacun  d  eux  représentant  fon  Eglifé»on  ne  pouuoit  dire 
qu'ils  reprefentaflént la  miliemepartié  de  Chïeftîerttéj  Mais  particulière- 
ment, qu'il  n'y  auoitpasvrt  leul  Euéfqué  lié  Théologien  d'Allemagne.  Et 
lembloit  èftraiige  de  dire  que  d'vnfi  grand  nobré  on  n'en  n'euft  pu  enitoyef 
vn  feul  :  &  que  l'Empereur  n'y  en  éuiVf ait  aller  aucuri  de  ceux  ,  qui  auoyent 
afllfté  és-ConférenCes  j&  éftoyent  informés  des  différéns  :  &  qu'entre  tous, 
les  Prélats  d'Allemagne  le  feul  Cardinal  d'ÀUsbourg  y  eiift  énuoVé  Procu» 
reur,8i  céluy4à  encoresSauoifiert:  car  les  Procureurs  de  l'Electeur  8c  Car* 
dinal  de  Mayénce,ay ans  entendu  la  mort  de  leur  màilh-e  s  éftoyent  partis 
deux  moys  auparaitàntj 

Autres  difoyent.  Que  lés  éhôfes  denniés  h'eftoyent  point  de  fi  grande 
corîféqUencé,  Comme  il  iembloit,  car  pour  lé  chef  dés  Traditions  3  qui  fem* 


que  le  DéCret  ne  tiortoit  point  commanderaient  exprès  de  les  fecéiioir  j  mais 
feulement  de  nélésmelprifer  fciemment&idé  fait  d'âduis:  dont  il  n'y  au- 
roit  point  de  coiltrauention  a  qui  les  réietteroit  toitté,  aucc  paroles  réuéren- 
tes  jiuftout  à  l'exemple  dé  tous  lés  adherànsà  la  Cour  de  Rome  *  qui  nére- 
çoiuentrinftitutiondesDiaconétïesjcv  n'accordent  l'élection  dés  Pàftéitrs 
au  peuple  j  qui  toutesfois  certes eft  inftitutioii  Àpoftoliqiié  >  continuée  par 
plus  de  huit  (iecles:  ÔCjce  qui  importe  le  plus,  la  communion  du  Calied 
ordonné  par  Chrift  mcfmes ,  prefché  par  les  Apofttés ,  &obferué  partou-» 
te  L'Egliié  ert  tous  les  fiecles  panes,  fauf  depuis  déitX  Cens  ans  fin  C'a*»:  en- 
cores  à  prefént  par  toutes  lés  Nations  Chrefticiines*  horfmis  laLatinéi  Que 
fi  cela  neft  Tradition  *jl  n'y  à"  moyen  de  moiïftrer  qu'aucune  autre  lé  foit* 
ÊtqueqUand à l'Editiort  Vulgaire,  qui auoitéfté  déclarée  authentique*  il 
n'y  auoit  rien  de  fait,  veu  qu'a  calife  de  la  diiiérfité  des  exemptai res-yoft  né 
pouuoit  faUoir  laquelle  c'eftoit.  Mais  cete  dernière  oppofition  naiffoit  dé  Ce 
qu'oline  faiioit  pas  encor  qu'auCoilcile  auoit  cfté  faite  la  deputation  dé  ceux 
qui  deUoy et eftablirvrt exemplaire  corrigé, pour  tirer  fur  iCeluy  la  Vràye 
Edition  V  ulgàire,ée  qui  toutesfois  ne  fut  effectué,  8c  la  caufe  en  fera  tou- 
.  ,     cheeenfon  lieU» 

fcrnïrJ     QiH>nû  on  <? ltt  vcu"  *  ^omt  les  Décrets  de  1  a  Seflioh ,  k  confid  éré  l 'impor- 
*  caur  Te    t^cedeschofestraitteesjlePapeiugeaqu'ilfaloitaUoirlesafFairesduConci-' 
Cuitilr.       le  en  plus  grande  confideration ,  qu'on  aUoit  faitiufqùcs  alors,  S:  augmenta 
le  nombre  de  la  Congrégation  dés  Cardinaux  &  Prélats  j  aufquéls  il  auoit 
baillé  charge  de  Confiderer  iéS  chofes  furuemtésqtii  poiirroVent  concerner 
Ts*LtV  le  Concile,^  les  rapporter",  PàrleConfeildeccux^-lajdés  la  première  fois 
dèflufieurs  <lu^s  furent  aflcmoiés*  il  àdùcrtît  les  Légats  dé  trois  chofes.  L'vtfedené 
pintes  ne  V^ns prononcer  aucun Décret  éttSefliorî,qu  ilst  lié  leuflen  premièrement  cô- 
hifxirts      mimique  à  Rome  :  8c  d  euitér  dé  vray  l'éxcefltue  tafdiucté  à  procéder:  mais 
fo*rluyt    aufll  de  fe  garder  d'âuarttage  dé  la  hafkiuété,  laqliéllé  lés  pourtdit  porter  A 
refoudre  quelque  matière  non  biendigcreé,gcléu,:'onver  lé  temps  dé  pou- 
noir  receuoir  dé  Rome  les  commifiions  dé  ce  qu'ils  auroyent  a  propofer* 
délibérer  ,8c  éonclitrre,   Ladeùxiéme  /dé  île  cdnfumer  point  le  temps  éil 
matières^  qui  né  font  pas  tndifputéi  comme  il  femoloit  qu'ils  auoyent  fait 
es  matières  traittees  en  la  prochaine  Séiïiori  )  éfquels  tous  font  d'accord,  8t 
font  principes  indubitables.  Latroifiéme  ,dègafdcr ,  que  pour  caufe  quel- 
conque on  ne  vinlt  iâmais  à  débattre  de  1  authoritedu  Pape. 
...       Les  Légats  refpondirent  tout  promptément,  Qu^ils  obeïroyent  au  com* 
:P  T'  !  "'  mandement  dé  Sa  Sainteté  :  mais  qiie  toutesfois  il  leUr  fembloît  qu't's  ehofcj 
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p  .1  :  le  trentième  Concile  de  Carthage ,  par  innocent  premier  ,  &  p 
ôcparleliKiemeSynodede  Con(tantinople«i'Tr»//5,&:parle  Concile  de  Flo-  obrffice&t 
rence  ,cftovent  rcuoquees  etidoute  parles  hérétiques: 8:  méfmes  ,  qui  pis. /"M»'^ 
elt ,  par  aucuns  Catholiques ,  &  Cardinaux  :  8c  de  plus  ;  que  les  Traditions 
non  eic  rites  cftoyent  impugneès  par  les  Luthériens,  lefqnels  fur  toutes  cho- 
ies viloyent  à  les  anéantir,  donnant  à  entendre ,  Qj_e  toutes  les  choies  riecef- 
i'aires  à  Valut  l'ont  rédigées  par  éferit;    Et  pourtant ,  combien  que  ces  deux 
chefs  lovent  principes,  que  neantmoiris  c'eftoyent  auifi.  des  coriclùuohs,les 
plus  contentieufes  5  &  importantes ,  qu'on  euft  à  décider  au  Concile.   Que 
quant  àl'authoritéduPape,8c  du  Concile, il  né  s'eftoit  encor  prefentéau-' 
cune  occaiion  d'en  parler  >fauf  quand  on  auoit  traité  dû  titré  du  Concile; 
aucuns requerans;  qu'on  yadiouftaftla  claufedela  reprefentationdél'E- 
gliie  Vniuerfelle  :  ce  qui  encorcs  éft  à  prefeilt  defirê  de  plufieurs ,  Se  toutes- 
lois  ils  gauchiront  tant  qu'il  fera  pollïble.  Que  fi  tant  elt  qu'ils  foyent  con- 
traints d'y  venir ,  ils  feront  inftance  i|  6c  efpcrenc  qu'on  rie  le  leur  pourri  dé- 
nier,  que  la  manière  ,  en  laquelle  iceluy  là  fepFefetitésfoit  exprimée ,  ana- 
uoir,  moyennant  (on  Chef,  8c  non  point  fans  iceluy:  dont  il  y  aura  plus  à  &  l'ifîtùp 
gagner  pour  Sa  Saint  été,  qri'à  perdre.  Qujau  demeurant  il  leur  eftoit  aduis  'ent  ^e  }* 
de  voir  des  lignes  euidefts,  que  la  plus  part  eftoit  difpofee  à  porter  toute re-      "'.     j~ 
uereuce  à  Sa  Sainteté  ,  pendant  qu'icelle  fe  tirouuerà  vnie  comme  Chef  £   •  >a,n 
auec le colpsdu Concile  :  cequineferaiàmdis  autrement j tant  qu'orifera  MW  W-"*' 
d'accord  enfemble  au  point  de  la  Reformation  :  dont  il  pouuoit  viure' 
l'eiprit  en  repos  ,  que  fon  authoritc  ne  luy  fera  iamais  querellée.  •  ■    * . 

Apres  cela  le  Pape  enuoy  a  pouf  Nonce  en  Suiflelerome  Franco,  luy  bail-    .  f&ffitk 
lantlettresadreua'ntesauxEuefquésdeSyonen  Vallay,&de  CoireesGri-  *"e  e-c^> 
fons,  8c  à  l'Abbé  de  S.  Gai  ,8c  aux  autres  Abbés  de  ces  nations,  qui  portoyerit,  ci[e^     9  * 
Crul  auoit  appelétous  les  Prélats  dé  Çhreftiété  au  Concile  gênerai  à  Tren- 
te :  ÔC  qu'il  eftoit  conuenable ,  qu'eux  auflî ,  qui  réprefentent  l'Eglife  Helue- 
tique ,  y  entreuinflent  pour  leur  nation ,  grandement  chérie  de  luy  i  comme 
fîlsfingulicrsduS.  Siège, 8cdefenfeurs.de  laliberté  Ecclefîaftique.  Queia 
eftoyent  irriUis  à.T rente,  Prélats  d'Italie,de  France,  èc  d'Efpagne ,  8c  que  le 
no  .libre  en  grofluToit  tous  les  iours:  8C  pourtant  qu'il  ri'eftoitpoint  feat  qu'eux 
voifins  fulfent  preuenus  des  plus  lointains:  que  leur  païs  eftoit  en  grande  par- 
tie infecte  des  hercfies,  8c  que  tant  plus  auoit-il  beioindu  Concile.  Enfinil 
leur  commande  en  vertu  de  robehTance,8cpar  le  lien  du  ferment,  8c  fous 
lespeines  ordorinees  parles  loix, qu'ils  ayentàs'y  tranfpdrter  an  pluftofb 
8c  pour  le  demeurant,  le  remet  à  ce  que  foiy-Nônce  leur  dira  de  bouche,  cicomuhïe 

En  ce  mefmcs  temps,  le  Pape  ,  pour  les  grandies  8c  fortes  iriftances  du  &  démet 
Clergé  f  8cde  l'Académie  de  Coldgne  ;  fécondes  par  les  Euefques  du  Lie-  L'A>cheuef 
ge,ôcd'Vtrecht,8Cinefmes  par  l'Academlë'tie  Louuain,  contre  l'Arche-  q»edeCol^ 
ùefqiie  Electeur  de  Cologne  ,  vint  à  la  fentèitce  deflnitiue  contre  iceluy,  £*e* 
le  déclarant  excommunie, 8c  le  priuant  de  fon  Archeuefché  ,  &;dë  tous 
les  autres  bénéfices  ,  8c  priuiléges  Eecleliaftics ,  abfoiuant  fes  peuples 
du  ferment  de  fidélité  ,  8c  leur  commandant  de  ne  luy'  obeïr'  plus  :  8C 
ce,  d'autant  qu'il  eftoit  encouru  es  cenfures  portées  parla  Bulle  de  Léon 
dixième  ,  publiée  contre  Luther  ,  8c  fes  adherans  :  ayant  tenu ,  défendu ,  &L 
publié  icelle  Doctrine  contre  les  reigles  Ecclefiaftiques  ,  les  Traditions 
des  Apoftfes ,  8c  les  vs  8c  couftumes  de  la  Religion  Chreftierie.  Ceté  fen- 
tence  fut  du  depuis  imprimée  à  Rome  :  Se  le  Pape  fît  en  fuite  vne  autre 
Bulle  ,  ordonnant  qu'on  obeïft  à  Adolph  ,  Comte  du  SchaVvembourg , 
lequel  l'Archeuefque  auoit ia  pris  pour  fori  Coadiuteur  :  Se  fit  forte  in- 
ftance  entiers  l'Empereur  que  cete  fentence  fyft  inife  en  exécution:  »>*isl'£ufi 
mais  l'Empereur  ne  iugea  point  que  ces noùueautés  fuftent  à  propos  pour  ?eY'*rne.  , 
fès  affairés  ,  d'autant  que  par  ce  moyen  il  euft  pouffé  rArcheuefqu'e,  '' xodePot"* 
lequel  iufques  alors  fe  tenoit  entièrement  fous  fon  obeifïance  ,  à  s'Vnir 
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ItXg    auec  les  autres  confédérés.  Etpourtantletînc  encorespour  Archeuefa^iCi' 
intctnioni   gc  du  depuistraita auec  luy,  Se  luy  efcriùit  en cete  mefme  qualité  ,  fans  auorr 
duTape.     efgardr  «ilaientence  Papale.  Celaoutroit  le  Pape  iufqu'au  vif:  mais  n'y  voy- 
ant point  de  remède ,  Se  iugeant  que  c'eftoit  imprudence  de  fis  plaindre  vai- 
nement, il  mit  cete  ofFenfe  auec  les  autres*  iéfquelles  il  eftimoit  receuoir  de 
l'Empereur.  Ceteientence  caufa  vn  dùtre  mauùais  effet ,  c'eft ,  que  les  Pro- 
U  ftnnnct  tellans  prirent  occafion  de  le  confermér  ért. leur,  opinion,  que  le  Concile 
duquel ><^  n'eftoit  intime  à  autre  fin  que  pour  lespiper. Car ,  fi  laDoclrine  delà  foy  qui 
.*''l^"   elt  endebat ,  tic u oit  élire  examinée  au  Coricilë >  comment  pouuoit  le  Pape, 
à-tie<fiJ~  auantla définition d'iceluy  .paner  àlenterice  ,S<paricelle  condannér  l'Ar- 
ces  ésfro-  cheu^fque  <4 .herefie i:  Que  de  là  il  appàroifloit  bieri  ;  que  Ceferoitcn  vain 
iiïïdUs.      d'aller  au  Concile;?  où  domine  le  Papedeqùel  lie  peut  le  commander  iutques 
là  ,de  diifimuierdelés  àuoiriacondannts.   Mais  àulTt  i  que  d'ailleurs  on 
voVoit  allez  que  le  Pape  mefme  ne  faîfoit  nul  éftat  dé  ce  Go'rtéile  j  attendu1 
que  ,  iceluy  eftant  défia  commencé  &  ouùërt  i  il  mettoit  fouùerainement 
la  main  en  ce  quj.apparterioit  au  Concile  f  fans  me'fmes  îuv  en  faire  aucu- 
hejtaçt.  Le  Duc  de  Saxe  fit  entendre  ces  chpfés  à  l'Empereur  par  Ambafla- 
deurs  exprès,  Scluy.fitdire,  Que*  puis  qu'on  vqyojt  clairement  l'intentioil 
du  f'ipe  ,  il  feroit  meshui  temps  de  pouruoir  à  l'Allemagne  par  vn  Con- 
cile •National  ;  ou  bien  traitant  tout  à  fonds  \ds  affaires  de  M  Religion  en 

vneDjete.  ,  . 

éflUcïgrt     Mais,  pour  retourner  aux  affaires  Synodaùx,Ueftoit  >  comme  il  a  cité 
gatotJHir  jjt  ^  demeuré  de  reftedes  chofes  traitées  auànt  la  dernière  Sefîîdn,  àpour- 
»Mt?"c{'/  noir  aux  leçons  de  la  Sainte  Éfcriture,8càla  prédication  de  la  Parole  de 
pu  e  i     .i  jj)jca     Et  pourtant  en  la  première  Congrégation  on  traita*  de  cete  matière; 
ieiitUSff-  cC'PPPi'  donner  commencement  aux  points  delà  ro.y ,  rut  auili  propoîe  de 
a)£'         traiter  enlcrnblémentdu  Pèche  Originel:  à  quoy  s'oppofërént  les  Prélats 
Elpagnols,  dilant,  Qu/ilyauoit  allez  dé  matière  de  refte  pour  vne  Sefïïo'n, 
à  bien  pouruoir  aux  abus, qui  cftoyent  en  la  prédication ,  Se  es  leçons  ••le- 
quel aduis  fut  auffi  fuiuï  des  Prélats  Italiens  Impériaux  i. &  il  fembla  aux 
Légats  dé  delcouurir  ,que  ceftoit  vue  pratique  de^Agëns  de  l'Empereur» 
ïciqùcîs auoyent  en  ce  mefme  temp's-la  traité  fort  à  l'efferoit  ariecces  Pré- 
lats.   Et  pourtant  iheodonnerent  ad  uîs  à  Rome,- d'où  ils  eurent  pourref- 
ponic  ,  Qu^il*. -procédaient  auec  retenue  7  iufqxies  à  ce  qu'on  leur  puffc 
donner  reioh'\:on.     Ci 'qui  fut.  caufë  qu'ils  vfe  refit  de  fous  artifices  î  Se 
diligences. ,  s'ep^çÉenans  au  fait  des  abtts  »'  fàris  Venir  a  aucune  con- 
clj$jp^    fit*  iccux  ,  Se  fans  monftrer  s'ils  vouloyent  entrer  en  là  ma- 
tière du.  Pèche  Originel, pu- non.  Et  ainfi  continùat-on  iufqnes  ÀPalques. 
.  j  _  . ., .      Mais .,  après  JPafques  « \&,  #a»e  commanda  qu'on  pafTaffc  outre  i  2e  que 
'y       '    ce  te  matière  fuli.  prowfce.  ,-,La  lettre  du  Pape  i  arriùee  à  Trente  le 
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htite  au  deuxième  May  ;,Vmt  ar^ti^  a(jDo;i  tra^çois  de  Folede  ,  lequel}  eltant 
ïfjjf  Ori-  aile  vifnerles  Légats  ,  vfd^îe' beaucoup  d'arfihees  ,  ores  faifant  femblant 
çînelymn  de  eonlcilUr  ,'  ores  as  '1■rc»pv^fe,f1aduis  fur  le  fait  de  poiirfuiure  la  Refor- 
(e  gté  des  matum  ,  le  tout  à  fin  de  fondci*  r|deile  eftoit  leur  p«ifeé,£c obliquement 
i>,. finals-  le^ induire  à  cequ'il  auoit  proietté.  Mais ,  voyant  de  ne  rien  profiter  >ii 
p^îla  pUjW'Crt  dilant  allez  ouuertement  ,  qu'il  auoit  lettres  de  l'Empereur *' 
par  ,*cCqueMcs  il  le  chargeoit  de  proertrer  que  pour  ïors  on  n'eiitrâft 

Les 


Qu^ils  ne  le  pouuoyi 
Pape  ,  qui  propoloyent  ces  deux  matières  enfemblement  i.  Ô£  à  ce  quî 
auoit  cite  ctiabli  au  Concile  , de  les  acheminer  conjointement  jdontanfH 
ils  auovent  ia  efcrifà  Sa  Sainteté  ,  que  huit  iours  après  Pafques  ils  corn- 
meneeroyent.  Il  y  eut  pîuficursdifcours,  6C  répliques  des  deux  coltés:6i 
en  finies  Légats  dirent  d'auoir  de  ce  commandement  exprès  du  Pape? 
&  qu'ils  ne  pouuoyent  faillir  à  leur  deuoir.  Mais  D.  François  leur 
.cttt. ,' Que  le  deuoir  dç  bons  minifires  eft  d'entretemr  l'amitic    ,  S; 
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bonne  intelligence  entre  les  Princes  :  ce  que  les  Légats  ne  nioyempoîntimais  i  5  4  tf; 
refpodîrcncrQvnltt'eftoît  point  raifonnable  de  requérir  d'eux  -plus  qu'ils 
nëpdduovent  taire,  leur  honneur  faut".  IlsàduèrtirentlePape  de  tout  ce- 
la ,  Se  que  de  plus  le  Cardinal  ,de  Trente  leur  àriok  dit  ;  Que  il  on  propofoit 
l'Article  du  pèche'  Originel,  l'Empereur  ërireceuroit  du  defplàifir:  8c  que 
n oti  riant  ;  défi ransd'vn  collé efbe  moyénneur  de  paix  6c  concordé  :  Se  de 
l'autre ,  obeiflansaux  c5màhdemeris  dé  Sa  Sainteté  ;  ils  àuoyét  duïsé  de  luy 
fai  re  ecte  defpe  che  en  toute  diligence  ;  le  priant  de  né  les  point  làifTer  faillir 
adioullans^ques'ilneiear.vénoitadtréauisdefapartiilfuiuroyent  fesdeN 
_nicrscommàndemcnsi£cs'efforceroyentcteperruadcr  à  D:  François  ,  Se  ad 
Cardinal  de  Trente  i  que  l'Article  du  Péché  driginel  n'eu:  plus  en  contro- 
uerfe  en  Allemagne  :  airis  paroift  appointé  par  la  dériiiëf  ëConference  de  Re, 


fcui  il  leroit  polliblc ',  ils  s  eritretjendroyent  autant  de  îoufs  qi 

roit  honnellement  permis  j  en  l'expédition  dd  refidd  de  là  Seffïon  prece-< 


denté. 


On  tint  vne  Congrégation  potir  ce  feulfuief,  dé  mettre  meilleur  ordre  ™e  "Mt'i 
p.->m- procéder  plus  règlement  qu  on  aitoit  tait  par  le  palle;tant  a  traitter  t;s)fltenuè 
cie  la  Doctrine  de  la  Foy,  que  la  matière  de  la  Reformation:   Et  furent  or-  pow  pour- 
données  deux  elpeces  diflinctes  de  Congrégations:  l'vne  defquellés  feroit  uoirH'ir- 


:  quanc 

Théologiens}  les  Carioriiiles  y  feroyent  admis:  Se  que  ces  Congrégations  fe 
tieiidroverit  en  la  prefence  des  Légats,  auec  liberté  à  cous,  ceux  d'entre  les 
Perés ,  qui  voudfoyenf ,  d'y  pouuoir  affilier.  L'autre  deuoit  ëftre  de  Prélats, 
pour  former  les  Articles  i  iok  de  Doctrine,  foit  dé  Reformatiori  :  tefqdels 
après  auoiréfte  examinés,  Scarreftés  par  la  pluralité  des  yoix  ,vdéiioyent  e- 
iVrepropb'fes  cii  la  Congrégation  générale,  pour  ouïr  fur  icéttx  l'opinion 
dVn  chacun,  Se  par  le  plus  grand  auis  àrreller  les  Décrets  qui  deuoyerit 
élire  publics  en  la  Seffiori. 

Suhiàiitcet  ordre  f  il  futparlé  dés  lpçoris;8c  prédications,  Sepluheurs  mi- 
faites  6c  refaites  -.Seiàmàis  pourtant  rie  fut  ooffi..  ^ 


if  que  lé  toutdeperidifl  de  l'authorité  Epifcopal< 
Cu  il  exemption  àiiçurié:  Sciés  Légats  d'ailleurs  vouloyent  maintenir  les  prï-  ^yj/j^i 
hiieges  donnés  parlé  Pape  ,fur  tout  aux  Mendiants,- Se  aux  Vniuérfités;   Et  l> 

ap'resplrifiéufs  difputes;  Se  que  la  matière  èuttëftéfuffifàmméntdebatuë, ils 
crurent  qu'eri  là  Congrégation  du  dixième  May  fous  feroyent  d'accord. 
Maisiladuirit  léc'dntraire:  car,' après  qu'elle  eut  duré  idfqucs  à  là  nuit;  on 
ne  put  faire  aucune  conclufion  fur  les  Articles,  ésvris,pouf  là  diuerfité  des 
adùis entre  lesPrelats  mefmes:  es  autres,  pource  que  les  Légats  rië.vou-» 
lovent  coridëfcendrë  à  l'opinion  générale  ,d'abatre ,  ou  du  moins  modérer 
les  priuilegës:  ils obiéetoyerit aux  Èuefques, qu'ils fèportoyent  àcèçyplus 
par  interefl ,  que  par  raifort-  qu'ils  rie  faifoyerit  aucun  eftat  du  prèiudicè  des 
réguliers:  que  trop  hardiment  ils  ëntrep'rcridyen't  de  corriger  les  Conciles 
pàifes  ,&3  dé  màittrë  la  mairi  es  Priuilegës  octroyés  par  le  Pape.  Et  ne  purent  ' 
s'accorder  ,*  non  tarif  pour  la  diueriïté  dès  opinions ,  l'iritéréft  des  Euefques , 
que 'pource  que  les  Agèns  Impériaux  terioyent  là  mairià  cela,  potir  pouffer 
le  temps , afin  qu'ori  ne  vinll  à  1  à propofition des  Dogmes.  Los  Légats  auffi  de 
leur  collé  n'auoyëntpoirit  pour  defa.greable  qu'on  temporifafl:  eftaris  tout 
rcfolus ,  cas  adueriarit  qu  'il  né  leur  fuftdefferidup  en  la  relponfe  qu'ils  atten-* 
doyentde  Rome  ,'dépafler  aux  Dogmes  ,8c  de  s'efclaircir  vriie  fois,  comme 
difoyént  leurs  confîdéris  de  ce  qui  en  pou^roit  arriuer.      ,  ,  >... .,.,     ,■•- 

Or ,  pour  mettre  quelque  fin  aux  chofès  traitées,1  ils  firent  lire  vri  Sofri-'  lttrHuoflf 
maire  des  opinions  des  Théologiens  Se  dés  Canonilles ,  dites  en  diuerfes  ue'l]"e    f 
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i  546.  Congrégations précédentes:  difantque.,pource  quelesaduis  eftoyent  af- 
Fïcf-t'rpar  fez  longs  Scprolixes ,  ils  en  auoyent  trié  ce  qui  fembloit  eftre  de  plus  de  fub- 
lc  lérrwe  ftanee,  afin  qu'il  fuft  examiné, 6c  queià  deflus  ehacun  en  difl  fon  aduis.  Mais 
o-  c.'t  grie-  Brace  Mortel ,  Euefque  de  Fiefole ,  ayant  ouy  lire  l'extrait , s'y  oppofa,  ha 


veut  >rt 


ranguant.au contraire, £c difant,  Qiyl  eftoit  neceffaire  que  la  Corigrega- 
ce/iju,e.       t;on  gen'erale  entendiit.  les  f uffrages  ,  Se  les  raifons  de  tous  :  6cqu'il  n'eftoic 
pas  conuenable  qu'on  Leur  luft  des  abrégés  Se  recueils  :6cs'eibendk  (îauauc 
en  l'amplification  de  l'authorité  du  Concile,  &  en  la  necefTité  de  le  bien  in- 
former ,  6c  à  monftrcr  le  peu  de  raifort  qu'il  y  auoit ,  que  quelques  vns  fuf- 
fentfeulsarbitresdes  délibérations,  ou  que  les  refoiufïions  vinffent  toutes 
faites  d'ailleurs ,  que  les  Légats  en  furent  grandement  ofïénfés  ,fic  firent  vne 
cenfure  à  cet  Euefque ,  auec  vne  affectée  modeftie  en  apparence  j  mais  bien 
,     poignante  en  effet.  Et  là  delfus  la  Congrégation  fut  congédiée* 
&  dovntc»      j^e  -our  enfLliuant  les Lésats  eftuoyerent  demander  à  l'Euefqué  la  copie 
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à.».*         de  la  harangue  ,.laquelle  ils  enuoyerent  a  Rome ,  là  taxant  comme  îrreuc- 

rante ,  6c  ieduueiue  :  aaiouitant,qu  us  luy  auoyent  tait  vue  modeltie ,  mais 
toutesfois  feuerereprimende:  &  ferdyeilt  panes  plus  outre*  comme  bieri 
meritoit  l'Euefqué,  n'eufteftél'apprehenfiort  d'acrocher  quelque  difpute 
chatouilleufe,quàpuft- engendrer  diuifion  :  mais  qu'il  ne  faloit  nullement 
le  biffer  impuny ,  pour  ne  luy  accroiftre  le  courage  de  faire  en  chaque  con- 
grégation le  mefme ,  ou  encor  pis  :  &  remonftroy  ent  à  Sa  Sainteté ,  que  tota- 
lement il  eftôit  à  propos  de  le  faire  départir  de  Trente,  par  vn  moyen,  ou 
ar  vn  autre;  Se  de  faire  en  forte  quel  Euefque  de  Chioge,  peu  dinembla- 
le  à  luy ,  quoy  que  d'vn  autre  air ,  ny  retournait,  plus.-  Cet  Euefque  deChio- 
geeftoitpartyfoudain  après  la  Seffion,  fous  prétexte  d'indifpofition  :  mais 
d'effet  pour  des  paroles  qui  eftoyent  paffees  entre  luy  &  le  Cardinal  Légat 
Polus ,  en  la  Congrégation ,  fur  le  fait  des  Traditions  :  l'Euefqué  ayant  voulu 
fouftenir  l'aduis  du  Frère  Antoine  Marinier,  8c  ayant  pour  ce  eftriué  aucc 
le  Cardinal  :  ce  qui  luy  auoit  donné occadon  de  fe  plaindre ,  qu'il  n'y  auoit 
point  de  liberté  au  Concile:  dont  il  fevoyoittombeenlamalgrace  dès  Lé- 
gats, ôcfuiét  àquelquc  danger.  Les  Légats  ne  fe  contentèrent  point  de  ce 
qu'ils  auoyent  fait  :  mais  pour  metter  encor  d'auantage  cet  Euefque  de  Fie- 
fole ,  6c  maintenir  la  chofe  en  fon  entier  iufques  à  l'aduis  de  Rome  ,  pour  la 
pouuoir  QupouiTer  auant,  ou  diffimuler ,  félon  qu'il  leur  feroît  ordonné ,  le 
Cardinal  Légat  de  Monte  luy  fît  en  la  fuiuante  Congrégation  encor  vue  re- 
charge ,  concluant ,  Quj?,  pour  lors  on  ne  parleroit  pas  plus  auant  de  fon  af- 
faire,d'autant  qu'on  ef  toit  prefTé  de  vaquer  à  chofe  de  plus  grade  importace. 
Cr  l*  re>'lô-      ^a  re^Pon^e  de  Rome  vint ,  qui  portoit ,  que  quant  au  deux  Euefques ,  on 
fe  qui  L    Y  rcmedicroit  en  temps  6c  lieu  :  mais  que  quant  aux  chofes  qui  fe  deuoyent 
yiat  :         traiter  ,  fi  on  auoit  efgard  au  defir  des  Princes ,-  leConcile  s'en  rendroit  plus 
tumultueux,  6c  confus  :6c  les  refolutions  plus  longues,  êc  difficile  :veu  que 
chacun. d'eux tafeheroit  detrauerfer  lapartie  qui  nCluyplairoitpoint,ou 
en  mettant  de  la  difficulté  en  vne  chofe,  en  entretenir  vne  autre.  Et  que , 
pourtant,  fans  autre  efgard ,  ils  miffent  lamain  àla  matière  duPecheOrigi- 
nel ,  mais  qu'ils  fe  gardaffent  bien  de  fe  feruir  aucunement  de  ceteexeufe, 
dont  ils  pretendoyent  vfer  entiers  D.  François  de  Tolède.:  affauoir,  Que 
l'Article  du  Péché  Originel  n'en:  pas  en  controiterfe  en  Allemagne  :  que 
pluftoftilsvfanent  de  termes  généraux,  de  toute  forte  de  refpect  enuers 
i'Enr.pereur. 
"'°"         Il  leur  commanda  aufïï  fort"  expreffjment ,  qu'on  ne   panait  point  plus 
"  outre  au  fait  de  la  correction  de  l'Edition  Vulgaire  tant  que  la  Congrega- 
furik        tlon  ^c,s  aePllt"  ^Llr  ^es  affaires  du  Concile  à  Rome,  n'euft  délibéré  du  moya 
qu'il  y  faloit  fuiure.  En  exécution  de  ces  commiffions ,  les  Légats  fe  refolu- 
rent  de  pafler  outre  àlapropofitionduPechc  Originel  :  6c  tinrent  Congré- 
gation deux ioursconfecutifs,  pour  refoudre  lesdeux  chefs, des  leçons  SC 
des  prédications ,  auant  que  publier  de  vouloir  traiter  autre  matière  de  Foy. 
ikfin  que  ces  deux  çhçfcdeiueuras indécis  ,  içs  Impériaux  n'cprifFent  occa£5 
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de  diuertir  le  CortcUe  de  traiter  dé  la  Doctrine.  Et .  fe  firent  apporter  par  les    154^ 
députes  fur  le  fait  de  l'Edition  Vulgaire,  tOUt  ce  qu'ils  àuoy  ent  remarqué;,  Se 
compile  fur  ecte  matière  >  leitr  éntoigrtânt  dé  n'y  toucher  plus  iufqnes  a  nou- 
ucllçcommiflion.  Telle  eftoit  là  liberté  du  Concile  *  dépendant  cm  Pape,  à 
laifler  les  choies* commencées  j6c  à  entreprendre :de  rtduuelles;  n 

Aii- fait  des Leçons,  6£  des  Prédications,  il  y  aitoitvne'plàinte  générale  déS  dttnàti 
Ëuefques,  fur  tout  Ëfpagnols ^qué  ,  pilis  que  le  commandement  de  Chrift  dttEuef' 

fMrte,qùefadocbr'me<bitenfeignéèy  ce  qui  fe  fait  par  les  Prédications ert  1ues  *uee 
'Eglild  >6i  par  lés  Leçons  aux  plus  capables  *  àfinqu'icéux  fe  rendent  fuffi-  lti  *W»M 
ianspOLtreu.feigner  le  peuplé  -,1a  charge  dé  là  funntendâhce  fur  tous  ceux^,"r  î'ifP* 
qui  exertent  ces  minifteres,  doit  appartenir  à  rEiiefqtïè-iqu'ainfl  ertont  or-  &JjTj. 
donné  les  ApoftreSjôc  qu'ainfi  a  éfté  pratiqué  par  lesSaints  Pères.  Maisqu'à  tJnu    '  4 
prefent  toute  cete  charge  eftabfolumentoflée  aux  Euefqiies  par  les  jpriurlei 
ges  »  5c  qu'il  ne  leur  en  demeure  plus  aucun  f  éfté  :  que  c  eftoit  là  la  câttfe  des 
defordrésqiti  font  âduertus:  d'autant  qUe  l'eftabliflemât  fait  par  IefusChrift 
ayante&éréniteiTé  ,lés  VniUérn'tésfeiont  foitftraités  dé  là  cortoiflaheé  des 
Ëuefquesjen  vértudeleursexémptionsïdortt  l'ËuéfqUé  né  peut  faiioîr  ce 
qu'elles  enfeigiîenti  6c  les  prédications  ont  par  priuilégé  efté  rémifes  aux 
Moines,  qui  rtcreconoilTentéU  rien  les  Ëuefques  *  8c  lié  leur  permettent  de 
s*enméfler  aucunement:  de  maniéré  que  l'office  de  PafteUr  eft  tout  à  fait 
ràuy  auxËuéfqties;  Et  tout  âù  contraire  jqttécéuJi:  qui  anciennement  h'c* 
ftoyént  ordonnés  qUépoU^pleiirer  lés  péchés  ,St  auiqùëls  l'enfeigher  2c  lé 
préfeher  eftoit  expréirement&feuérement  interdit*  s'en  font  emparés  >  ou 
l'ont  récéud'àutruy  potlr  charge  propre  :  dont  les  troupeaux  font  fans  vrais 
pafteurs,  6c  n  ont  que  des  mercenaires  :  d'autant  que  ces  pf  édicàtéUfs  ambu- 
latoires >  qui  àuioitrd 'hUy  font  en  vue  ville,  demain  en  vn  autre,  hefauentny 
le  befoiniiy  la  capacité  du  peuple ,  ny  les  occafions  de  1'inftruire  Se  édifier , 
comme  le  Pafteur  propre,  qui  vit  toufioursauec  le  troupeau  ,  6c  éoiîoift  les 
heeefTités  8c  infirmités  d'iceluy.  ïoint  que  le  but  de  ces  Prédicateurs  n'eft 
nullement  l'édification,  mais  là  quelle  des  aumofnes,foit  pour  eux  énpartk 
ctilîer ,  foît  pour  leurs  Conuents  :  6:  que  pour  les  eueillir  plus  gràues*  6c  abo* 
dântes ,  ils  ne  vifertt  nullement  au  bien  des  âmes  ,  mais  à  délecter ,  6c  fkter,  8É 
fecoiidcr  1  c*  appétits  i  5c  de  là  âduient  que  le  peuple  Chreftien ,  en  lieu  de  l£ 
doctrine  de  Chrift  5  n'apprend  que  des  nouueautés ,  ou  bien  des  vanités.  Que 
Luther  âiioif  eft é  Vrt  de  Ceux-là  :6cque  s'il  fuft  demeuré  en  fa  celulle  à  pleu~ 
reirJ'Ëglifénéfé  troUUeroitpasénreftàt  dit  elle  eftoit;  Et  qu'ertedr  plus 
Guident  eftoit  l'abus  des  QueftéUrs ,  qui  Vont  prefchàns  les  Indulgences: 
defqUelslésfcàndales  donnés  es  années  palTeés  ne  fe  peUUent  réciter  fans 
larmes:  ftiais  qu'il  eftoit  bien  tout  notoire  qu'ils  n'exortérit  à  autre  chofe 
qu'à  contribuer"  argent*  Que  1  vniqué  rémedé  à  tous  ces  màUx  i  eftoit  d'àbo* 
îir  toits  les  prîuileges ,  et  reîtititer  aux  Ëuefques  leur  charge  d'enféigrter  ,6c 
préfchér  :  6c  de  choifir  pour  aides  ceUx  qu'ils  cortoiftront  dignes  dé  ce  mini-; 
ftere ,  &: difpofes  à  l'exercer  par  deuoir  de  charitéa 

A  l'oppofite ,  les  Généraux  des  Réguliers ,  &  les  autres  difoyent ,  Que  le* 
Ëuefques  56c  autres  ayânséUré  d'âmes  *  ayant  tout  à  fait  abandonné  la  char- 
ge dé  Pafteurs ,  en  forte  que  par  plufiéUrs  centaines  d'ànneés  le  peuple  auoît 
efté  farts  Prédications  en  l'Eglifé,  6c  farts  Doctrine  de  Théologie  es  Efcho* 
les,  Dieu  aitoitlufcité  les  Ordres  des  Mendiants,  poilrfuppléér  a  ces  mini-» 
fteresticcenairés:  6c  que  pourtant  ils  ne  s'y  eftoyent  point  ingérés  déUxmefc 
mes  j  mais  par  otroy  du  Souttérâin  Paftéur ,  auquel  principalement  il  appar^ 
tient  de  paiftre  tout  le  troupeau  de  Chrift  :  dont  ne  le  peut  dire  aueé  railon  ? 
que  les  députés  par  luy  pour  fuppleer  aux  défauts  de  ceux  qui  eftoyent  obli- 
gés au  foirt  du  troupeau  ,■  6c  qui  1'auoyént  abandonné,  ayant  empiété  1^.  char- 
ge dVutrny  :  àirts  faut  confeflér ,  que  s'ils  n'éuflertt  vfédé  céte  charité  >  il  n'y 
auroit  à  prefent  àucUrte  trace  de  Chréftiertté;  Que  maintenant ,  après  auoir 
par  l'efpàce  de  trois  cens  ans  6c  plus,  vaque  at  ce  fàirit  ceiuiré,  âueclé  fruit 
quienparoift,8cauee  le  titré  légitime  qu'ils  auoyent  du  Pape,  SouuçraijqJ 
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I  s  4  6 ,   Pafteur ,  ces  minifteres  leur  cftoyent  prefcrits , Se  en  auoyent  acquis  vraye  Se 
réelle  ponefïïon ,  fans  que  les  Euefques  y  ayent  plus  aucun  droit,  ne  caufe 
d'alléguer  l'vfage  ancien,  pour  repeter  l'office  ,  duquel  ils  le  font  déportés 
dés  tant  de  certaines  d'années.  Que  la  cupidité  qu'on 'leur  impofok  -d'ac- 
quérir pour  eux  5  ou  pour  leurs  Minifteres ,  eftoit  vne  pure  calomnie  i  atten- 
du qu'ils  ne  tirent  des  aumofnes  que  leur  nourriture  Se  vefWe  neceflaire-. 
que  tout  le  demeurant  eftdefpendu  au  feruice  de  Dieu,  en  Méfies  t  -bafti- 
meusScparemensd'Eglifcs:  ce  qui  tourne  au  bénéfice  Se  édification  du  peitf 
•    ple,&nonàleurproprevtilité,  Que  le  feruice  rendus  par  leurs  Ordres  à 
Sainte  Mère  Eglifej  Se  à  la  doctrinede  la  Théologie,  laquelle  ne  fa  -trouut 
plus  hors  des  cloiftres,  méritent  bien  que  cete  charge  leur  foit  continuée1, 
de  laquelle  auffi  nuls  autres  ne  font  capables  au  prix  d'eux, 
dont  \aU"      Les  Légats ,  importunés  des^deux  parties ,  parle  Confeil  de/leurs  plus  întij 
gxu,  po  -  mes  &  affides  :  le  refolurent  de  donner  auis  du  fait  à  Rome  ,  êc  d'attendre  la 
fiex  ejari"  refp0I}fe,.  Le  Pape  remit  l'affaire à  la  Congrégation  dés  députés ,  lefqtiels  în- 
*t'nra[i°"3e  continent  s'apperceUrent  où butoit  la  prétention  des  Euefques  ,  afl&Uorr  f  à 
'   rmfa.  fe  faire  Papes  chacun  en  fonDiocefe  :  d'autant  que,  quand  les  prïuileges  8c 
qJùhï        exemptions  Papales  feroyent  oftees ,  Se  tous  defpendroy  ent  d'eux  ,  Se  nul  du 
Pape ,  tout  à  l'inftant  cefTeroit  tonte  caufe  d'aller  à  Tienne.  Ils  metoyent  en 
confideration,  que  dés  fort  long  temps  les  auoyent  tenu  pour  principal  mv- 
ftere  d'eltat  ,pour  maintenir  la  primauté  que  Chrift  leur  auoit  donnée ,  d'e- 
xempter les  Euefques  de  leurs  Archeuefques,les  Abbés  des  Euefques, 6c 
ainfi  auoit  des  perfonnes  intereflees  Se  obligées  à  la  confefuatïond'icelle  pri- 
mauté. Qu/il  eftoit  notoire,  que  dés  l'année  fix  cens  le  primat  du  Saint  Siège 
auoit  efteiouftenu  par  les  Moynes  de  Saint  Benoift  priuilegiés:Se  du  depuis 
jpar  les  Qrdres  deÇluny  ,SedeCifteaux  ,  8c  autres  :  iufques  à  ce'  que  Dieu 
luf cita  les  ordres  des  quatre  Mendiâs,par  lefquels  iceluy  auoit  efté  fottftenu 
iufques  au  temps  prêtent  :que  doncquesleur  ofter  leurs  prïuileges  eftoit 
directement  impugner  le  Papat  ,8e  non  icéux  Ordres:  Scque  reuoquer  les 
exemptions  eftoit  vnmanifefte  rabais  delà  Cour  de  Pvoïne ,  attendu  qu'ace 
conte  elle  n'auroit  plus  de  moyen  détenir  éstermes  du  deuoirvn  Euefque 
qui  s'e/leueroit  outre  mefure  :  Se  que  pourtant  le  Pape  ,.&  la  Cour,  eftoyent 
de  toute  necefTité  obliges  à  fouftenir  la  caufe  des  Moynes.  Mais, pour  faire 
les  choies-  doucement ,  ils  confidererent  auffi  qu'il  faloit  tenir  cette  raifon 
fecrete:  Se.  délibérèrent  en  fin  qu'il  faloit  eferire  aux  Lega'ts  qu'en  toutes 
fortes  ils  maintinflent  les  Religieux  en  leur  eftat  ,  &  tafehaflent  de  faire 
dehiterles  Euefques  ,.  leur  reprefentant  le  nombre  excefhf  des  Moynes> 
&  le  crédit  que  ils  ont  entiers  le  populaire  :  Se  les  confeillant  d'accepter 
quelque  tempérament  ,  Se  ne  caufer  point  vn  Schifme  par' leurs  deme- 
furees  volontés.    Qujjl  eftoit  bien  raikmnable  qu'ils  receuflent  quelque 
contentement  ,  mais  qu'au  réciproque  aufli  ils  fe  deuoycnt  accorder  à 
le  donner  aux  autres.    Et  que  quand  on  viendroit  à  boucler  l'affaire, 
ils  accordaflent  toutes  chofe9  aux  Euefques  à  Lefgard  des   quefteurs, 
mais  que  pour  les  Movnes  rien  ne  fuft  conclu  ?  fans  en   faire  part  aux 
Généraux.    Et  en  fomme  qu'on  donnaft  vn  tel  contentement  aux  Euef- 
ques ,  qui   réellement    n'oftaft  point  les  priuileges.     Qujils    fiflent  ld 
mcfme   à  l'efgard  des  Vniuerfites   :  car  il  eftoit   neceffaire  d'auoir  &- 
cellcs-cy  ,  Se  ceux-là  ,  dependans  du  Pape  ,  Se  non  des  Euefques. 
&ï  Trce,      Des  que  ces  lettres  furent  arriueesà  Trente,  on  commença  à  procéder 
félon  ceU    dans  le  Concile  à  trois  diuerfes  fins:  car  les  autres  particularités,  propofees 
ou  trettua     fur  ces  deux  matieres,pâr  ceux  quin'eftoyent  intereues ny  pour  ny  cotre  les 
expfdimt    exemptions,  cftoyentde  fortpetitc  confideration.  Aucuns  des  contraires  aux 
aufxtt  des  cxcmptiom  propoferent,pour  les  leçons,  de  reftablir  l'vfage  ancien,  lors 
htturts.      qllc  lesMonaiteres, Scies Eglifes  Collégiales,  n'eftoyent  autre  chofe  que 
Collèges 5c  Efcholes,  de  quoy  reftent  encores des  traces Se  reliques  en  plu-, 
ficurs  Cathédrales  :  efquelles  il  y  a  la  dignité  de  l'Efcholaftre,  chef  des  Le- 
ttcurs,auec  prebede:  mais,que  ceux  là-à  prefent  n'exerect  plus  ces  charges, 

Se  auffi 
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Se  auffi  elles  font  conférées  à  perfonnes  qui  en  font  du  tout  incapables,  &    Z     7 
inhabilles.  Tous  iugerent  bien  qu'il  eftoit  ho  nnefte  Se  vtile  de  remettre  fus 
la  lecture  des  chofes  facrées,tant  es  Eglifes  Cathédrales  ,  qu'es  Monafteres. 
Eteftimoitonchofeaiféede  pouruoir  aux  Cathédrales ,  donnant  la  char- 
ge de  l'exécution  aux  Euefques ,  mais  malaifee  aux  Monafteres.  Les  Lé- 
gats s'oppofoient,  qu'en  ceci  mefrne  on  ne  donnait  lafurintendance  aux 
Euefques,  quoi  qu'il  ne  fuit  queltion  que  des  fimples  Moines,  Se  non  des 
Mendians  :  de  peur  d'ouurir  la  porte  à  entreprendre  fur  les  priuilegesot- 
troyésparle  Pape.  Mais  SebaiticnPighin,  Auditeur  de  Rote,  ytrouuavn 
bon  expédient,  dilant,  Que  la  furintendance  en  fuit  donnée  aux  Euefques, 
mais  en  qualité  de  délègues  du  S.  Siège.  L'inuention  fut  trouuée  bonne: 
car  on  faifoit  vn  mefme  effet  en  faueur  des  Euefques ,  fans  déroger  toutes- 
fois  au  priuilege  Papal  :  attendu  que  l'Euefque,  non  en  qualité  d'Euefque, 
mais  de  députe  du  Pape,  feroitfurintendant.  Cete  gentille  fouplefle  don- 
na exemple  d'accommoder  deux  autres  difficultés  :  dont  l'vne  eftoit,de 
bailler  aux  Métropolitains  authorité  fur  lesparoifles  vnies  aux  Monafte- 
res ,  non  fuiets  a  aucun  diocefe  :  l'autre ,  de  donner  puiuance  aux  Euefques 
fur  les  Prédicateurs  priuilegiés,  qui  vienent  à  forfaire.  Et  feruit  auffi  gran- 
dement es  Décrets  des  fumantes  Sellions, 

LesCanoniftespropofoventauiH,  qu'es  temps  prefens  eftoitpeu  conue- 
nablelafubtilité  fcholaltique,  de  mettre  toutes  chofes  en  difpute,  Se  de 
s'arrefter  à  queftions  naturelles  Se  philofophiques,  plus  qu'à  autre  chofe. 
Qujlfaloit  ordonner  que  ces  nouuelles leçons  fuilent  introduites,  pour 
traiter  des  Sacremens ,  Se  de  l'authoritéSc  puiffance  de  l'Eglife  :  ainfi  qu'a- 
uoyent  tres-vtilement  fait  Turrecremata,  Auguftin  Triomphe,  Se  après 
eux  Saint  Antonin,  Se  autres.  Mais ,  à  caufe  de  la  contradiction  des  Moines , 
qui  repliquoyent,  qu'autant  eftoit  neceffaire  l'vne  que  l'autre  doctrine  , 
ontrouuace  tempérament  Se  voye  d'accord,  Que  les  leçons  fuifent  pour 
expofer  l'Efcriture  Sainte  :  Se  que  félon  l'exigence  du  texte ,  dont  on  feroit 
lecture ,  Se  de  la  capacité  des  auditeurs ,  on  y  appliquait  la  matière. 

Pour  les  Prédications ,  après  plulîeurs  difeours  faits  en  diuerfes  Congre-  &  pu;s  } 
gâtions,  on  vint  en  fin  à  arrefter  le  Décret  :6c  les  Légats-,  pour  furmonter  eduy  des 
lesdifficultésparpratiques,  firent  traiter  par  les  Prélats  leurs  affidés  auec  prédic*- 
les  Euefques  Italiens,  leur  représentant,  combien  ils  eftayentobligés,pour  f'<""-. 
l'honneur  de  la  Nation,  de  fouftenir  la  dignité  du  Papat ,  de  l' authorité  du- 
quel il  s'agifloit,  quand  on  entreprenait  fur  fes  pduileges.    Qujl.confi- 
derallent  combien  ils  pouuuoyent  efperer  du  Pape,  Se  des  Légats,  ens'ac- 
commodantà  vnechofe,  qui  auffi  de  foi-mefme  elt  iufte  Se  raifonnable  , 
fans  entreprendre  de  vouloir  fpolier  les  Moines  d'vne  chofe  qu'ils  ont 
poffedée  par  vn  fi  long  efpace  de  temps.  QvfU  eftoit  bien' dangereux  déplus  ptr 
rebuter  tant  de  fauans  perfonnages  en  ces  temps ,  efquels  les  herefies  tour-  pritiquet 
mentent  l'Eglife.  Que  c'eftoit  bien  accroiftrel'authorité  des  Euefques,  de  lHe  Mr 
leur  accorder  d'approuuer  5c  reietter  lesprefeheurs,  lors  qu'ils  prefchentr"'(Wi> 
ho  rs  des  Egli  fes  de  leur  O  r d re  :  Se  mefmes ,  quand  c'eft  en  celles-ci ,  de  leur 
faire  reconoiftrele  Prélat,  lui  demandant  au  préalable  fa  bénédiction :£c 
que  les  Euefques  puiftent  punir  lesprefeheurs  pour  caufe  d'herefie  ,  Scieur 
inte rdire  la  pre dicatiô  pou r  caufe  de  fcandale. Qu'ils  fe  conte  taflent  de  ce- 
la ,  Se  que  de  iour  à  autre  on  leur  adioufteroit  autres  chofes  de  plus.  Par  ces 
offices  ils  en  gagnèrent  vn  fi  grand  nombre ,  qu'ils  furent  afleurés  de  paner 
le  Décret  à  ces  conditions.  Majs  il  y  auoit  encores  vne  autre  difficulté, c'eft, 
que  les  Generaux,&  les  Moines,  ne  fe  contentoyentpoint,  Sefi  ne  fembloit- 
il  pas  feur  de  les  defgouter, Scie  Pape  auffi  l'auoitexprefTément  défendu. Les 
Légats  fe  mirent  en  peine  de  leur  monftrer,  que  ce  qui  eftoit  accordé  aux 
Euefques  eftoit  iufte  Se  neceflaire:qu'eux  mefmes  en  auoyent  donné  l'occa- 
lion  eftendantpar  trop  leur priuileges, Se  pafîant  les  bornesde  la  raifon. 
Maisenfin,parvneclaufe  monitoire  aux  Euefques,de  procède»  en  manière 
que  le*  Moines  n'efTctfuiec  defeplaindre,les  Généraux  auilis'appaîferent. 

V 
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j  ,  -8  Mais*  quand  les  Légats  vinrent  à  defcouurir  la  refolution  de  condanner' 
Ltsuwati  enlameime  Seffionles  opinions  Luthériennes  furlepoint  du  Péché  origi* 
■ioulâi  pro-  nelT  ils  alléguèrent,  Que  pour  garder  l'ordre,  de  procéder  enfemblément 
fojtrl'Ar-  ésdeu-Xmatieres,ilfaloit  de  neceffité  traiter  quelque  point  de  Doctrine,  Se 
tidedupi-  de  Foi,  &  qu'on  ne  pouuoit  prendre  le  commencement  d'ailleurs  que  du- 
cùé  Origi-  dit  Article.  EtjlàdelTus  propoferentles  Articles,  extraits  de  la  Doctrine 
'  desProtéftansfur  ce'cé  matière,  afin  que  les  Théologiens  es  Congrégati- 

ons les  examinaient ,  Se  debatiflent s'ils  deuoyent  eftre  condannis  pour  he- 
font contre-  retiques.Le  Cardinal  Paciéco  dit,  QueleConcilen'auoità  traiter  les  Ar-' 
dits  p»r  le  ticles  de  Foi  a  autre  but,  que  pour  ramener  l'Allemagne  :  ôc  que  qui  entrer 
Cardinal  prendroit  cela  hors  de  temps  Se  de  faifon,  non  feulement  n'atteindroit 
Faaeco  point  au  but  defiréj  niais  feroit  empirer  les  affaires.  Qu'on  ne  pouuoit  fa- 
/  h,    ,     uoj  fa  Trente  le  temps  Se  1  occalionpropre  ace  raire,  mais  au  il  s  en  raloit 

tous  tes  lm.  ..  rv  ,       r      r  .     1 

periattx,     rapporter  a  celui ,  ou  a  ceux  qui  ieent  au  timon  des  artaires  d  Allemagne , 
lefqnels  voyant  de'uarit  leurs  yeux  toutes  les  particularités,  fauent  auilt 
rresbien  le  point  du  temps  propre  à  lui  prefentercete  médecine.  Et  pour- 
tant confeilloicque  par  lettres  on  recerchaft  l'aduis  des  principaux  Pré- 
lats de  cete  Nation ,  auant  que  pafler  Outre ,  ou  bien  que  le  Nonce  Apofto- 
mjtis  ne      lie  en  parlait  auec  l'Empereur.Les  Prélats  Impériaux, gagnés  parl'Ambaf- 
Uijfempxs  fadeur  de  l'Empereur"  ,  s  àdioignirent  à  cet  aduis.  Mais  les  Légats, après 
de  pjfir    £UOjr  l0ué  leur  prudence,  8c  promis  d'eferire  au  Nonce,  adioufterent,  Que 
tune,        noriobftant  tout  cela,  les  Articlcspôuuoyent  eftre  difputés  par  les  Theolo- 
giensjpour  gagner  téps:à  quoi  le  fuldit  Cardinal  Pacieco, 5c  les  autres  de  fon 
aduis, acquiescèrent, efperansqueplufieurs difficultés  fe  pourroyent  pre- 
fenterâ  la  trauerfe.L'AmbalTadeur  Tolède  s'en  contenta  auffi,ne  deman- 
dant autre  chofe,  ûnonque  Telle  fe  paftaft  fans^venir  à  fentence  definitiue. 
&  propo-      Les  Articles  propofés  furent  ceux-ci, 

fent  les       premièrement  ,  Qu\Adam,par  la  tranfgrellion  du  commandements 
.Articles     percju  la  iuftîce ,  Seeftencouruen -l'ire  de  Dieu,  6c  en  la  mort:  Se  eft  çran- 
,   s.r  dément  empire  oc  en  I  ameSe  au  corps: mais  que  toutesrois,  de  lui  n  eft 
fa      '     tranfmisaucunpeché  en  fa  lignée,  ains  feulement  les  peines  corporelles. 

Secondement ,  Que  le  péché  d'Adam  eft  appelé  Originel ,  p'ottr  ce  que  de 
lui  il  deriue  enla  pofterité,non  par  transfufion,ou|prouignement,mais 
par  imitation. 

TiereementjQue  le  péché  Originel  eft  rignorance,8c  le  mefpris  de  Dieu: 
cai  bien ,  l'eft-re  fans  crainte  de  Dieu ,  Se  fans  fiance  Se  amour  de  Dieu  :  Se  a- 
iTecIaconuoitife,6cmauuais  defirs:Se  généralement  vne  deprauation  de 
tout  l'homme  en  fa  volonté ,  en  fon  ame  Se  en  fon  corps. 

En  quatrième  lieu  Qu\fs  petis  enfansily  a  vne  inclination  au  mal,  pro- 
cédante de  leur  nature  corrumpue,  qui  fait  qu'iceux,venans  en  aage  de 
diferetion  ,  abhorrent  les  chofes  diuines,ôc  te  plongent  es  mondaines,  & 
que  cela  eftle  péché  Originel. 

En  cinquième  lieu, Quie  les  petis  enfans,du  moins  ceux  qui  font  nés  de 
peres  Se  meres  fidèles,  quoiqu'ilsfoyentbaptizésenremi{ïïondespeehés> 
n'attirent ,  par  leu  r  extraction  d'Adam ,  aucun  péché. 

EnfixiemelieusQuele  péché  Originel  n'eft  point  effacé  auBapte'fme, 
ïnaîs  feulement  n'eft  point  imputé,  ou  bienefl  fimplement  effacé  ,Se  ratu* 
fè  en  forte ,  que  dés  cete  vie  il  commence  à  eftre  amoindri ,  mais  eft  tout  à 
fait  déraciné  en  la  vie  éternelle. 

Enfeptiemelieu,  Que  ce  péché,  reftantatibaptizé  ,1e  retarde  Se  empef- 
ehe  d-;  l'entrée  du  royaume  desCieux. 

Enhuitieme  lieurQncla  conuoitife ,  qu'on  nomme  auflî  amorce  de  pè- 
che, Sc'qui  refte  encor  après  le  Baptefme  ,  eft  vrai  peché.- 

Eiï  neufuieme  lieu ,  Que  la  peine  principale  du  PechéOriginel,  eft  le  feu 
d'enfer ,  outre  la  mort  corporelle,  Se  les  autres  défauts  Si  imperfections, 
aufquelles  l'homme  eft  fuiet  en  cete  vie. 
Les  Theologiens^en  la  Congrégation^  conuinrent  tous  en  cet  adui  S;  Q^iL 
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Qu'il  ne  faloit  pas  procéder  par  cet  ordre  en  l'examen  des  Articles ,.  mais  ika$. 
traiter  à  fonds,  &  méthodiquement  toute  cetematiere:Sc  voir,  quel  auoit  ,„„„  ieS 
eftéle  péché  d'Adam:  qu'elle  chofe  de  lui  deriue  eu  toute  lapofterité,  qui  Tbeo'opcs 
s'appelle  le  péché  Originel  :  par  quelle  manière  il  eft  tranfmis  :  &  comment  prtnct  w 
il  eft  remis  ôcpardonné.  autre  me- 

Aupremierpointils s'accordèrent  femblablement, Qu^Adam ayant per- l^e  re~- 
•du  la  iuftice  originelle ,  les  affections  s'eftoyent  en  lui  rendues  rebelles  à  la   "tte  en  *' 
raifon:ce  que  la  Sainte  Efcriture  exprime  par  ces  termes,Que  la  chair  fe  re-  '  r»*    3 
belle  contre  l'Efprit  :  lequel  défaut ,  ou  vice  en  l'hommceUe  nomme  aufll  ^t  a„ 
d'vnfeulnom,Conuoitife:qu'il  eftoit  encouru  en  l'ire  deDieu,&renlamort^TO>„-frj 
Corporelle, dont  Dieu  l'auoit  menacé,  enfemble  la  fpirituelle  de  l'ame  :  que 
toutesfois  aucun  de  ces  défauts  ne  fe  pouuoit  nommer  péché ,  veu  que  c'e- 
ftoyent  peines  confecutiues  à  icelur.mais  que  le  péché  formellement  eftoit 
latranfgreluonducommendement,deDieu:&en  cet  endroit  plufieurs  fe 
donnèrent  carrière  à  recercherl'efpecedela  faute  d'Adamdes  vns  main- 
tenoyent ,  que  ce  fut  péché  d'orgueil, les  autres  de  gourmandife ,  les  autres 
d'infidélité:  &  les  autres  ,plusfolidementencor,difoyent  qu'on  la  pouuoit 
bien  rapporter  à  toutes  ccsefpeces,mais,que  fi  on  vouloits'arrefter  au  dire 
de  S. Paul,on  ne  la  pouuoit  mettre  que  fous  l'efpece&rang  de  pure  defobeif- 
fance.   Mais,  quand  on  vint  à  recercher,  quelle  chofe  deriuée  d'Adam  en  fat  diffel 
nous  eft  peché,les  opinions  furent  bien  plus  différentes. Car  S.  Auguftin,qui  rentsaufei 
le  premier  de  tous  s'eft  adonné  à  recercher  l'eflence  dicelui, a  dit, Que  c'eft  cond, 
laconuoitife  :&  S,  Anfelme,plufieurscetaines  d'années  après  lui,  fouftenat 
que  le  péché  eft  effacé  en  ceux  qui  font  baptizés,  efquels  toutesfois  demeu- 
re la  conuoitife ,  a  eftéporté  à  tenir ,  que  ce  péché  eft  la  priuation  &  défaut 
de  la  iuftice  originelle,  laquelle  au  Baptefme  eft  rendue  en  fon  équiualent , 
qui  eftlaGrace.  Mais  S.  Thomas,  Se  S.  Bonauenture,  voulans  accoupler  & 
accorder  ces  deux  opinions,ontconfideré,Qujennoftre  nature  corrompue 
il  v  a  deux  rebellions ,  lVne ,  de  la  raifon  Se penfée  contre  Dieu  :  l'autre ,  du 
fens  contre  la  raifon  &  lapenfée  :  que  cete  dernière  eft  la  concupifcence,ÔC 
la  première  l'iniuftice  :  &  que  toutes  deux  côiointement  font  le  péché.  EcJS. 
Bonauenture^donne  le  premier  lieu  à  la  c,6uoitife,difant,Qujcelleeft  lepo. 
fltifjSc  la  priuation  de  la  iuftice  le  negatif&priuatif.Et  S.  Thomas  à  l'oppofi- 
teconftitue  la  concupifcêce  pour  partie  matérielle, &da  priuation  delà  iufti» 
ce  pour  la  formelle  :  dont  il  dit, que  ce  péché  en  nous  eft  la  cpnuoitife  defti- 
tuee  de  la  iuftice  originelle. L'opiniô  de  S.  Auguftin  a  eftéfuiuie  parle  Mai- 
ftre  des  Sentences,&par  les  Scholaftiques  anciens,8c  auConcile  fut  fouftenu 
par  deux  Moines Eremitains.  Mais,  d'autant  que  Ieanl'Efcot  auoit  foufte- 
nu l'opinion d'Anfelme  foncompatrioit,les  Cordeliers  la  défendirent  ait 
Concile,côme  fit  la  plus  grande  partie  des  Iacopins  celle  deS. Thomas.  Ain- 
fi  fut  déclaré  quel  eft  le  péché  d' Adam, Sequel  eft  l'originel  entous  hommes. 

Mais,pour  lafaçon3unaniere,par  laquelle  il  eft  tranlmîs  de  lui  en  fes  def-  &fmpeïr» 
cendans,&de  main  en  main  de  père  en  fils,il  y  eut  plus  de  difficulté  âl'expli-  piex  Ali 
quer.  Car  S.  Auguftin, qui  a  ouuert  le  chemin  aux  autres,  preflé  par  les  ob-  troifiémej 
iections  de  Itrlien  Pelagien,qui  lui  demandoit  la  façon ,  par  laquelle  il  eftoit 
poiïïble  que  le  péché  originel  fu  ft  trafmis  lors  de  la  conception  de  l'homme , 
attendu  que  le  mariage ,&  fon  vfage,eft  faint,&  qu'il  n'y  a  point  de  péché ,  ni 
enDieufouuerainecaufe,ni  en  ceux  qui  engendrent,ni  en  celui  qui  eft  en- 
gendré,par  quelle  fente  donc  entre  le  péché  ?  n'a  refponduautre  chofe,  fi- 
non  qu'il  ne  faloit  point  cercher  de  fentes,  là  ou  on  voit  vne  treflarge  ou- 
uerture&ported'Apoftredifant,  que  par  Adam  le  péché  eft  entré  au  mon- 
de. Et  enoluueurs  autres  endroits,  efquels  il  efcheoitde  parler  de  cela  ,  S. 
Auguftins'efttoufiours  monftréfortperplex  6c  ambigu  :  ne  fâchant  fi,  de 
mefmes  que  le  corps  du  fils  eft  extrait  du  corps  du  pere,auffi  famé  deriue  de 
J.'ame  d'iceluhde forte  que  la  fourceeftït  infecte, le  ruifleau  aufli  en  demeu 
recôtamini.Lamodcftiedece  S.  Père  ne  fut  point  enfuiuiepar  les  Schola- 
ftiques, lefquelsayanspofépour  certain  &  indubitable  ,  que  chafqueame 

Vij 


C1 


156         Hift.  du  Concile  de  Trente-         Pavl  Iir- 

.  .  /  eit  crée  immédiatement  de  Dieu ,  ont  dit ,  que  l'infection  eftoit  principa- 
lement en  la  chair,  ëcqu'icelle  futattiréepar  nos  premiers  pères  au  Para- 
dis terreftre ,  foit  delà  veneneufe  qualité  du  fruit,  foit  de  l'haleine  empoi- 
sonnante du  ferpent  :6c  qu'elle  p aile  en  la  chair  de  la  lignée,  laquelle  eft 
partie  de  celles  des  géniteurs ,  &  puis  eit  attirée  par  l'ame  lors  qu'elle  eit  i  n- 
fufe  dans  le  corps,  comme  vne  liqueur  reçoit  la  mauuaife  qualité  du  vaif- 
feau  infect  :  &  que  cete  infection  eftcaufee  en  la  chair  par  la  luxure  pater- 
nelle&maternelleenl'acte  de  la  génération. Mais  cete  diuerfité  d'opinions 
n'engendroitpoint  de  difficulté  ne  d'eitrif  en  la  cenfure  des  Articles  :  car 
chacun  infiftant  à  la  nene,  monltroit  que  par  icelle  le  premier  Article  eftoit 
déclaré  hérétique,  comme  aum  il  auoit  comme  tel  efté  condannéauConci- 
le  de  Paleltine,6cenplufieursConciles  d'Afrique  tenus  contre  Pelagius.  Et 
fut  remisfur  le  bureau  à  Trente ,  non  comme  trouué  ésefcrits  de  Luther, 
oudefes  fectateurs,  qui  enfcignent  directement  le  contrepied,  mais  com- 
me affermé  par  Zuingle  :  lequel  toutesfois  quelques  Théologiens,  quief- 
clairerent  de  plus  près  fes  paroles,  iugerentauoir  eu  ce  fentiment,  Qujen  la 
pofterité  d'Adam  il  n'y  auoit  pas  de  péché,  qui  feduft  ou  puft  rapporter  au 
genre  ou  efpece  d'action ,  mais  à  celui  de  corruption,  6c  de  transformation 

,  detoutelanature  ,  lequelil  appelloitpechéenl'epecede  la  fubltance. 

.     ,        .-       L  ArtlClelecondrUtpartOUS  vnanimemcntiurehentique:ayantelte  prê- 
te dei'.XiC-       .  .  -       r  n    i       •  ri  i  >    cv      J  i         "• 

me  Article  rmerementinuentepar  Pelagius melme, lequel,  pour  n  eltre  condanneau 
ptopofè,  Concile  de  Paleitine,  de  ce  qu'il  auoit  dit ,  Qo\Adamn'auoit  point  nui  à  fa 
poiterité,  fe  defdit ,  confelïant  le  contraire  :  mais  du  depuis  entre  les  fîens  il 
fe déclara,  Qu'Adam  auoit  nui  à  la  poiterité,  non  pas  en  tranfmettanten 
elle  aucun  péché,  mais  en  donnant  vn  mauuais  exemple,  qui  nuit  â  celui 
qui  l'imite.  Et  Erafme  eftoit  taxed'auoir  renouuel^  la  mefmeauertion,  in- 
terprétant ce  palTage  de  S.  Paul,  Que  le  Péché  eft  par  Adam  entré  au  mon- 
de, &  eit  parle  en  tous,  comme  s'il  deuoiteflre  entendu,  entant  que  lesau- 
.      .    très  ont  imité,  6cimitentla  tranforelTiond'icelui. 

cenfure  U       T  t    r         a      •    i  •  i  •  r 

J  .  Le  troinelme  Article,  pour  ce  qui  concerne  la  première  partie  ,  fut  cen- 

panie  du  fi-iréà  Trente, comme  il  l'auoit  aum"  efté  en  Allemagne ,  en  plufieursConfe- 
trolfime     rences  :  d'autant  que  les  actions ,  qui  font  portées  par  içelui,  ne  peuuent  e- 
abjoliwut  :  ftre  le  péché  originel, attendu  qu'elles  ne  font  point  es  petits  enfansmi  mef- 
mes  es  perfonnesd'aage  en  tous  temps.  Dont  de  vouloir  dire,  qu'il  n'y  ait 
autre  péché  que  cetui-la ,  eft  tout  autant  que  de  le  nier  tout  a  fait  :  6:  que 
l'exeufe  par  eux  alléguée  en  Allemagne  n'elt  point  fuffifante ,  aflauoir ,  que 
fous  le  nom  des  actions  ils  entendent  vne  inclination  de  la  nature  auxmau- 
uaifes,  &  vne  inhabilité  aux  bonnes:  car,  s'ils  l'entendent  ainfi,  il  le  faloit 
dire,6cnonpointparler  mal,  6c  vouloir  qu'autres  entendent  bien.  Et  quoi 
que  S.  Auguftin  ait  parlé  de  mefme,  difant ,  Que  laiultice  originelle  eft,  o- 
beïr  à  Dieu,6cn'auoir  point  de  conuoitiie  :  fi  toutesfois  il  viuoit  en  ce  temps, 
il  ne  parlerait  pas  ainfi  :  d'autant  qu'il  eit  bien  loilible  de  nommer  par  fois  la 
caufe  par  l'effet,  6c  l'effet  par  la  caufe,  mais  c'eit  quand  ils  font  propres  6c 
d'égale  eitandue  l' vn  comme  l'autre.  Mais ,  qu'en  ce  cas  il  n'en  eft  pas  ainfi  : 
d'autant  que  le  péché  originel  n'elt  point  caufe  de  ces  mauuailes  actions  , 
l.t  deuxié-  finonyentreuenant  la  mauuaife  volonté,  comme  la  principale.  Au  refteT 
me  aw?c     quant  à  la  féconde  partie  de  Y  Article,  ils  difoyent,  que,  fi  les  Proteltans  en- 
qtu  q«e,e-  tendoyent  vne  corruption  priuatiue,  leur  opinion. pouuoit  eftre  tolérée: 
'  mais  qu'ils  entendent  vne  fubltance  corrompue ,  de  forte  que  la  nature  hu- 

maine mefme  foit  tranfmuée  en  vne  autre  formeque  celle,  en  laquelle  elle 
fut  créée  :6c "reprenant  les  Catholiques,  quand  ils  nomment  le  péché,  pri- 
ifation  de  la  iultice  ,  comme  vne  fource  fans  eau  :  en  lieu  qu'eux  difent  que 
c'eit  vne  lource,de  laquelle  fourdét  6c  iailliOent  eaux  corrompues,  qui  font 
les  actions  d'incrédulité*  desfiance,  haine ,  rébellion ,  &:  amour  defordonné 
"  v   -m-  de  foi  mefmes, 6c  deschofes  mondaines:  6c  pourtant, qu'il  faloit  condanner 
triémt i  ab-  abfolument  l'Article.  Pour  cete  mefme  raifon  ils  cenfurent  aulîilc  quatrie- 
f<Akment,  "ic  Article,  difant,  Que  ceteinclination,marquée  enicelui,  eltoit  peine  de 
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péché,  &  non  formellement  péché  :  dont ,  ne  pofant  pour  péché  originel  au-    j77g~~ 
trechofe  qu'icelle,  on  le  nioit  totalement. 

Il  ne  faut  point  omettre  de  raconter,qu'en  cete  confideration  &:  examen,  }ts  CorJe- 
les  Cordeliers  ne  fe  pouuoyent  Contenir  d'exempter  de  cete  loi  générale  la  tiers  &  let 
SainteVierge,MeredeDieu,parpriuilegefpecial,tafchantpartousmoyés  Uctp'm 
d'enfoncer  cete  queftion,&.  la  prouuer:8c  les  Iacopins  à  l'oppofitedela  s'dccrocbct 
comprendre  nommément  fous  la  loi  commune:  combien  que  le  Cardinal^"'  [*  co"' 
Légat  de  Monte  à  toutes  occafions  remonftraft ,  qu'on  fe  deportaft  de  cete  "f"0  de  l* 

Controuerfe:  qu'ils  eftoventaffemblés  pour  condanner  les  herefies,Scnon  fe'r  >n^e, 
...j1^,,.-  ï  <jr   ont  re  J 

les  opinions  des  catholiques.  prùnési 

Il  n'y  auoit  nul,  qui  s'oppofaft  à  la  condannatioii  des  Articles  :  mais  Frère  CttoHn 
AmbroifeCatarin  taxa  toutes  les  rai  fons  alléguées  pour  infufîfantes,  d'au-  prip ofe  vne      • 
tant  qu'elles  ne  declaroyent  pas  à  plein  la  vraye  nature  de  ce  péché  :  &.  le  fane  opMo 
monftra  par  vn  long  difcours,la  fubitance  duquel  fut,Qu^il  faloit  diftinguer  P*n«ndk\ 
le  pechè  d'auec  lapeine  d'icelui:que  la  conuoitife,8da priuation  de  la mfti-  r*  f'tr.     . , 
ce  originelle  eltoyentpeine  de  péché,  &  pourtant  que  de  neceffitéil  faloit    . c  f  m~ 
que  le  péché  fllft  autre  chofe.  Il  adioufta ,  qu'il  eftoit  impoiïïble ,  que  ce  qui & 
n'auoit  elle  pèche  en  Adam,  le  fuft  en  nous:or,  ne  l' vne  ne  l'autre  ne  fut  pé- 
ché en  Adam ,  attendu  que  ni  la  priuation  de  la  iuftice ,  ni  la  conuoitife  n'e- 
ftoyent  point  allions  en  Adam,&par  confequent  ne  le  font  point  aufllen 
nous:&fi  en  lui  elles  furent  effets  du  pechi,il  faut  bien  aufll  dire  qu'elles  le 
font  es  autres.  Etpour  cete  raifon  on  ne  pouuoit  dire ,  que  le  Péché  originel 
foit  l'inimitié  de  Dieu  contre  le  pécheur,  ne  celle  du  pécheur  contre  Dieu: 
■  attédu  que  ce  font  chofes  confecutiues  du  peché,&:  arriuées  après  lui.  Il  im- 
pugna  aufli  la  fufmentionnée  transfufion  du  peché,par  le  moyen  delà  femé- 
ce,  -?c  de  la  génération:  difant,  Que,  comme  li  Adam  n'eull  point  péché,  la. 
iuftice  auroit  efté  trâfmife,  non  par  la  vertu  delà  generatio,ains  par  la  feu- 
le volonté  de  Dieu:  de  mefmes  faloit  il  trouuer  autre  moyen  delatransfu- 
fion&communication  dupeché.Etexpliquafon  opinion  en  cete  lorte,Que, 
comme  Dieueftablit  fon  alliance  auec  Abraham, &. toute  fa  pofterité,quad 
il  le  conftitua  Père  des  croyansjainfi  aufli ,  quand  il  conféra  la  iuftice  origi- 
nelle à  Adam,  &;  à  toute  la  race  humaine, il  ftipula  de  lui, au  nom  de  tous,vne 
obligation  de  conferuer  icelle  pour  foi,&  pour  eux,  par  l'obferuation  de  fou 
commandement  :  lequel  Adam  ayant  tranfgrefïe,  il  auoit  perdu  cete  iufti- 
ce  pour  foi,  &  pour  les  autres,pour  lefquels  aufïï"  il  auoit  encouru  les  peines: 
&  que  comme  icelles  font  de  riuées  en  chacun,  au  Alla  tranfgreflion  d'Adam 
eftoit  celle  de  chacun  :  de  lui  comme  de  caufe  :  &  des  autres ,  en  vertu  du 
contrat,  &  de  la  ftipulation:  de  forte  que  l'acte  d'Adam  qui  eft  péché  ac- 
tuel en  lui ,  eftant  imputé  aux  autres, eft  le  péché  originel  :  d'autant  que  lui 
péchant  tout  le  genre  humain  auoit  péché.  Catarin  fefondoit  principale- 
men  t  en  ce  qu'il  n'y  a  que  l'acte  volontaire,qui  puiffe  eftre  vrai  &  propre  pé- 
chés que  nulle  autre  chofe  nepeut  en  ceci  eftre  volontaire,  que  la  tranf» 
grelTion  d'Adam,  imputée  à  tous  :  &  que  quand  S.  Paul  dit,  Qjae  tous  ont  pé- 
ché en  Adam,  on  ne  peut  entendre  autre  chofe,  finon,  que  tous  ont  cômis  le 
mefme  péché  auec  lui  .Et  porta  pour  exemple,que  S.  Paul  aux  Hebrieux  af- 
ferme,que  Leuiauoitpayé  la  difmeàMelchifedecquand  Abraham, fon  bi- 
fayeul,la  paya:  qu'à  mefme  raifon  on  doit  dire,  que  les  defcendans  d'Adam 
violererent  le  commandement  de  Dieu,lors  qu'Adam  le  trâfgrefla:&:  qu'ils 
furent  rendus  pécheurs  en  lui,  comme  en  lui  ils  auoyent  receu  la  iuftice  :  &: 
qu'ainfi  il  n'eftoitiabefoin  de  recourir  à  la  luxure  ,  corne  fi  icelle  infectant 
la  chair  l'ame  en  humaft  quelque  infectiô  :  qui  eftoirchafe  qui  ne  fe  pouuoit 
comprendre,commentvn  efpritpuiffereceuoirimpreni^n&  paillon  corpo-  à 

rclle.-que  file  péché  eft  vne  macule  fpirituelle  en  l'ame,  il  ne  pouuoit  élire 
premièrement  en  la  chainquefiaulfic'eft  vne  tache  corporelle  en  la  chair, 
il  ne  peut  imprimer  aucun  effet  en  l'efprit.  Que  de  dire  puis  après,  qu'vne 
ame ,  fe  conioignant  à  vn  corps  infect,en  reçoiue  infection  fpirituelle ,  c'eft 
vne  Mctaphyfique  imperceptible.  Il  prouuoit  ce  pact  de  Dieu  auec  Ada  par 
vn  pafligc  du  Prophète  Ofée,  par  vn  autre  de  l'Ecclefiaftic ,  &par  diuers  de 
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,     Saint  Auguftin.  Qiielefeula&e  de  la  tranfgreflion  d'Adam eftlePechéÔ- 
*    riginel  dVrichacun,illeprouuoit  par  Saint  Paul|,quâdil  dit,  Quepar  la  de- 
fobeiffance  d'vn  homme  plulleurs  ont  efte  rendus  pécheurs  :  Separce  qu'on 
n'a  iamais  entendu  en l'Eglife>que  lepeché  foit  autre  chofe  que  l'action  vo- 
lontaire contre  la  Loi  :  or  ii  n'y  a  autre  action  volontaire  en  ceci ,  que  celle 
d' Adam  :  Se  par  ce  auflî,que  Saint  Paul  dit,que  par  le  péché  originel  la  mort 
eft  entrée  au  monde,  laquelle  certes  n'eft  entrée  que  par  l'actuelle  tranf- 
greflion :  Sepour  fouueraine  preuue  il  porta  cete  raifon,que,combien  qu'E- 
ue euft  mange  du  fruit  auant  qu'Adam ,  elle  ne  fe  reconeut  point  poutant 
nue ,  ni  encourue  en  la  peine,finon  après  qu'Adam  c\it  péché.  Dont  il  con- 
cluoit  qu'en  la  mefme  manière,  que  le  péché  d'Adam  fut,  non  feulement 
lien,  mais  aufli  d'Eue,  il  eftoit  femblablement  déroute  fa  pofterité. 
contredite     Mais  Frère  Dominic  de  Soto,  en  defenfe  de  l'opinion  de  S.  Thomas ,  Se  des 
fa>-  Sito,    autres  Théologiens  ,  contre  les  obiections  de  Catarin ,  mit  en  auant  vne 
nouuelle  déclaration,  difant, Qu'Adam  auoit  actuellement  peché,en  man- 
geant du  fruit  deffendu  :  mais  qu'après  il  demeura  pécheur  par  vne  qualité 
habituelle  Seinherente,cauféeparicelle  action:  ainfi  que  par  toute  action 
mauuaifeeftproduiteenl'amedu  délinquant  vne  telle  difpofïtion  par  la- 
quelle, mefmes  après  que  l'acte  eft  paffe,  il  eft,  &  eft  appelle  pécheur:  que 
1  a&iorid' Adam  auoiteftépaffagere,  Se n'auoit  eu  aucun eftre  ,  finon  pen- 
dant qu'il  la  commettoit:mais  que  la  qualité  habitude,  demeurante  en 
lui,  eft  panée  en  toute  fa  lignée,  Se  eft  tranfmife  en  particulier  en  vn  chacun 
que  l'action  d'Adam  n'eft  pointle  péché  Originel, mais  bien  l'eft  ceteha- 
bituele  qualité  fubfequente,laquelle  les  Théologiens  nomment ,  priuation 
de  la  iuftice  Originele.  Ce  qui  iepeutefclarcir,  confiderant  que  l'homme 
eft  appelé  pécheur,  non  feulement  pendant  qu'actuellement  il  tranfgref- 
fe,maisencores  après,  iufques  â  tant  que  le  péché  foit  effacé:  Scce,nonà 
l'efgard  des  peines,  ou  d'autres  confequences  du  péché ,  mais  à  l'efgard  de 
la  tranfgreflion  mefme  precedete,  comme  eftant  ce  qui  fait  l'homme  cour- 
be,tant  qu'il  n' euft  redrefîé:  dont  aufli  il  porte  le  nom  de  courbe  Se  tortu,non 
pour  l'action,  mais  pour  cet  effet  qui  refte  après  l'action  paflee  :  par  ainfi, 
comparant  le  péché  originel  à  vne  courbure,comme  de  vrai  c'eft  vne  obli- 
quité fpirituelle,puis  que  tout  le  genre  humain  eftoit  en  Adam ,  quand  il  fe 
courba  par  la  tranfgreflion  du  commandement,  il  s'enluit  que  toute  la  na- 
ture humaine ,  Se  par  confequent  chaque  perfonne  en  particulier ,  demeu- 
ra courbée  ,non  de  la  courbure  d'icelui,  mais  d'vne  propre  Se  particulière 
à  vn  chacun,  pour  laquelle  il  eft  véritablement  courbe,  &  pécheur,  tant 
qu'il  n'eft  redreilépar  la  grâce  de  Dieu.  Ces  deux  opinions  furent  afpremét 
difputées ,  chacun  prétendant  que  la  fiene  dufteftrè  recCuë  parle  Synode. 
le  4  chef      Mais  en  la  confideration  de  la  manière,  en  laquelle  le  péché  originel  eft 
remisjtous  furent  d'accord  à  dire  qu'icelui  eft  effacé  par  le  Baptefme, Se  que 
gt  l'ame  eft  rendue  aufli  nette  qu'elle  eftoit  en  l'eftat  de  l'innocence:  quoique 

ncclcfixic-  lespeines,quifuiucnt  le  peché,nefoyent point oftées, afin qu'icellesferuent 
me  Article,  d'eexercice  à  l'homme  :  6c  tous  declaroyet  ceci,  en  difant,que  la  perfection 
iflUecUrês  d'Adam  confiftoit  en  vne  qualité  infufe ,  qui  rendoit  l'ame  ornée ,  parfaite 
o~  l'Arti-  Segreable  à  Dieu  :  Se  le  corps  exempt  de  mortalité:  8c  que  pareillement  par 
etecondan.  \e  mérite  deChriftDieu  donne  à  ceux  qui  font  régénérés  par  le  Baptefme 
***  vne  autre  qualité.,  nommée  Grâce  iuftifiante  :  laquelle  effaçant  toute  ta- 

che en  l'ame, la  rend  aufli  pure  que  celle  d'Adam  :  voire  mefmes  en  aucuns 
produit  effets  plus  grands  Se  excellens  que  la  iuftice  originelle,  fauf  feule- 
ment qu'elle  ne  rcàWtde point  au  corps,  dont  adulent  que  la  mortalité  ,& 
les  autres  défauts  naturels ,  ne  font  point  amendés.  Là  deflus  furent  pro- 
duits piuileurs  pacages  de  S.  Paul,  Se  des  autres  Apoftres,  efquels  ils  difent, 
Que  le  Baptefme  laue,  purifie,  illumine  l'ame,  Se  qu'il  n'y  demeure  aucune 
condannation,tache,niride.  On  traita  bien  exactement, cornent  il  aduient, 
que,  (ï  les  Baptises  font  fans  pechéjepeçhépuifle  palier  es  enfans:  à  quoiS. 
Aifguftin n'a refpondu quepar  exemples , comme  d'vn  père  circoncis naift 
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vnfilsincirconcîs,d'vnpereaueuglenaiftvn  fils  clair-voyant  ,&du  grain  Î77^ 
tout  nud  uaift  le  grain  reueftu  de  fa  bourre .Catarinjrefpondoit,  Que  le  pact 
fut  fait  feulement  auec  Adam  ,  &:  que  chacun  a  le  péché  par  imputation  de 
la  tranfgrefiion  d'Adam  auec  laquelle  les  géniteurs  d'entredeux  n'ont  rien 
de  commun:  S:  que  file  fruit  défendu  euftefté  mangé  non  par  Adam,  mais 
paraucundefesdefcendans,la  pofterité  d'icelui  n'en  auroit  point  attiré 
de  pèche  :&fiauiu  Adam  euft  péché,  après  auoir  engendré  lignée,  le  pè- 
che d'Adam  auroit  elle  impute  à  icelle,  quoi  que  née  auant  icelui.  Mais  So- 
to  difputa  àl'encontre ,  dilant ,  Que  fi  Adam  euft  péché  après  auoir  engen- 
dre des  enfans,iceux  n'auroyent  point  efté  entaches,maisbien  leurs  enfans. 

L'aduis  commun  porta  que  le  iîxieme  Article  eft  hérétique ,  d'autant  i°mf  *"fsi 
qu'il  pofe  qu'il  demeure  esbaptizés  quclquechofe  digne  de  condannation  : le  f'p'ie/- 
&  le  feptieme  aulli ,  pource  qu'il  laine  des  reftes  de  péché  en  l'homme  bap-  " "  .^  ie 
tizé:  Scencorplusexpreilement  le  huitième,  eftabliffant  que  la  conuoitife        ,e^me 
es  perfonnes  baptises  eft  péché. Il  n'y  eut  que  F.Antoine  Marinier,Carme,     •  triant 
lequel ,  fans  fe  départir  de  l'opinion  commune ,  que  le  péché  eft  effacé  par  '«  rmon- 
le  Baptefme,  &  qu'auant  icelui  la  conuoitife  eft  pèche  .-confidera  néant-  th*nct$id 
moins, fur  le  fait  de  condannerla  contaire  opinion  d'herefie,que  Saint  <--:>"'e^iai 
Auguftin ,  ia  aage ,  efcriuant  de  cete  matière  à  Boniface,auoit,  clairement,  '"""  * 
dit,  Que  la  conuoitife  n'eft  point  péché,  mais  caufe  &  effet  de  péché:  mais 
que  contre  IulienPelagienilauoitdit  en  termes  non  moins  exprès  &.  for- 
mels ,  Que  la  conuoitife  eft  péché ,  caufe  de  péché  ,  &  effet  dépêché ,  &:  que 
toutesfois  en  Ces  Retractations  il  n'auoit  fait  mention  ne  de  l'vne  ne  de 
l'autre  de  ces  propofitions  contraires  :ce  qui  arguait, qu'il  eftimoit  cela 
n'appartenir  point  à  la  foi ,  Scqu'on  en  pouuoit  parler  en  toutes  deux  les  fa- 
çons, 6:  que  la  différence  eftoit  plustoft  en  paroles  qu'autrement.  Car  au- 
tre chofe  eft  de  recercher  fi  vne  chofe  en  foi  eft  péché ,  &  fi  elle  eftpeché  en 
vne  perfonne  exeufée:  comme  fi  quelcun  allant  à  la  chafle ,  pour  la  necefli  té 
de  fa  nourriture, Sccuidant  tuer  vne  befte,  inf  ciemment  &  par  mefgarde  in- 
furmontable  cv  nullement  affectée ,  tuoit  vn  homme ,  les  Iurifconluites  di- 
fent  que  l'action  eft  bien  homicide,£c  délit  :  mais  que  le  chaffeur  elt  exeufé  : 
tellemét  qu'à  lui  ce  n'eft  point  crime  nepeché,  à  caufe  de  la  circoftance  de 
l'ignorance:que  femblablement  la  conuoitife  eftant  la  mefme  auat  &  après 
leBaptefme,  eft  de  foi  peché:&S.  Paul  dit,quemefmesés  régénérés  elle  ré- 
pugne à  la  Loi  de  Dieu  :  or ,  tout  ce  qui  s'oppofe  à  la  Loi  de  Dieu  eftpeché  : 
mais  la  perfonne  baptizée  eft  excufee&defchargée,  pource  qu'elle  eft  re- 
ueftue  de  Chrift  :  de  forte  que  l'Article  eft  vrai  en  vn  fens ,  &.  faux  en  vn  au- 
tre:&  n'eft  point  raifonnable  de  condanner  vne  propofition,qui  peut  auoir 
vnbon  fens,  que  tout  premier  on  ne  l'ait  d'iftinguée.  Mais  tousreietterent 
cet  aduis:difant,que  S.  Auguftin  auoitpofédeuxefpcces  deconuoitife:l'v- 
ne, auant  le  Baptefme,qui  eft  vne  répugnance  de  la  volonté  de  l'homme  à  la 
Loi  de  Dieu  ,  &  laquelle  il  tenoit  eftre  péché ,  6c  eftre  effacée  au  Baptefme  : 
l'autre,qui  demeure  après  leBaptefme,c>:eft  vne  répugnance  du  fens  à  Irai- 
fon,laquelleS.  Auguftin  a  bien  dit  eftre'effet  S:  caufe  de  pèche,  mais  iamais 
peche:&  quand  il  femble  qu'il  die  le  contraire,il  faut  tenirpouraueuré,que      .  _  -   , 
fon  intention  eft  de  dire  ,Que  la  conuoitife  eft  bien  pèche  de  foi,  maisque  '   1h~j~' 
parle  Baptefme  elle  cefle  de  l'eftre,&  deuient  exercice  de  vertu,  &'  de  bon-  '''i,',tb  »*-" 
nesœuures.  CeMoineà  ceteoccafionfutfoupçonné  den'eftre  guerres  efi- ,,//;«., 
floignéde  la  Doctrine  des  Proteftans:ioint  qu'es  fermons  qu'il  auoit  faits  à 
la  MelTe  du  quatrième  Dimanche  de  l'Aduent  précèdent, &à  Celle  de  Qua- 
refme ,  plufieurs  autres  chofes  furent  remarquées ,  comme  d'auoir  exhorté 
à  mettre  fa  totale  affeurance  en  Dieu,  &.  d'auoir  cor.danné  toute  confiance 
es  œuures,  &  d'auoir  affermé  que  tous  les  actes  héroïques  des  Anciens,  tant 
loiï  ;s&  exaltes  des  hommes,  auovent  efté  vraispechés  :  d'auoir  parlé  de  la 
différence  delà  Loi  ôcdel'Euangile ,  non  comme  de  deux  temps ,  mais  vou- 
lant dire  que  toufiours  y  a  eu  Euangile,  &  toufiours  auflly  aura  Loi  :  &  tou- 
che quelque  chofe  de  la  certitude  delà  grâce,  cobien  qu'é  termes  &  claufes" 
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1*4.6.    ambiguës, &:,  artificieufes,en  forte  qu'il  ne  pouuoit  eflre  ceniuré,  qu'il 
'    n'euftdés'desfai  tes  Se  retraites  pour  gauchir,  le  défendre; 
furie  neuf.     Quand  on  vint  à  l'Article  de  la  peine  du  Péché  originel,  quo:  que  Saint 
uimteUy*  Auguftin,fe  fondant  fur  Saint  Paul ,  ait  formellement  tenu,quela  peine 
d'ffemul    du  reu  d'enfer  lui  conuenoit ,  voire  mefmes  es  enfans ,  6c  nul  des  Pères  ne 
en  U  On.  \u{  a;t  contredit  :  Se  que  Grégoire  de  Rimini,  fameux  Se  célèbre  Schola- 
'w'v'         fticfefoit  départi  de  la  commune  opinion  du  Père  des  Sentences,  Se  des 
autres  Scholaftiques  ,  lefquels  ,  iuiuans  plus  les  raifons  philofophiques 
qu'autres, av:ayent  eftabli  deux  efpeces  de  peines  éternelles  ,  l'vne,enla 
feule  priuation  de  la  béatitude  celelte:  Se  l'autre,  au  fentiment  du  tonnent, 
Se  du  l'upplice:  donticelui  Grégoire  auoit  acquis  le  furnom  de  Geenne  des 
enfans  :  toutesfois  ne  Saint  Auguftin,ne  ledit  Grégoire, ne  furent  fou. 
flenusparles  Théologiens  es  Congrégations.  Bien  eil  vrai  qu'entr'euxilv 
eutvn  autre  différend:  d'autant  que  les  Iacopins  maintenoyent,que  les 
en  fans  morts  fans  Baptefme  auant  l'vfage  de  la  raifon,  demeurent  es  lim- 
bes. ,  Se  ténèbres ,  en  lieu  foufterain ,  mais  fans  feu  :  Se  les  Cordeliers  au  con- 
traire,fur  terre,  Se  en  la  lumière:  autres  aufli  affermoye'it,quecespetis 
enfans  philofopheront,  Se  s'occuperont  en  la  conoiffance  des  chofes  natu- 
relles, gouftans  ce  grand  plaifir&e  contentement  d'efprit,  qu'il  y  a  à  raifa- 
fier  la  curiouté  par  l'inuention  de  chofes  belles  :  Se  Catarin  renuioit  encor 
fur  cela, difant, qu'ils  feront  vifitésSc  confolés  par  les  Anges, Se  par  les 
Saints  bienheureux  :  Se  tant  de  recerchées  vanités  furent  dites  fur  ce  luiet, 
qu'elles  pouuoyent  bien  prefter  grande  matière  de  long  entretien. Mais, 

f»our  refped  d' Augultin ,  Se  afin  que  Grégoire  de  Rimini  ne  fuft  condanné, 
es  Augultins  firent  grande  inftance  ,  que  l'Article  neufieme  ne  fuit  con- 
musCttu-  danne  pour  hérétique,  quoi  qu'ils  le  tinflent  bien  pour  faux:  mais  Catarin 
rin  le  fait  fit  tous  fes  efforts  pour  en  faire  vne  exprelFe  déclaration,  pour  réprimer, 
decUrer     comme  il  difoit,l'audace,  Se l'ignorence  de  quelques  prefeheurs ,  qui  pref- 
heretiqtte,  chent  cete  doctrine-là  au  grand  fcandale  du  peuple  :  Se  atfeuroit  que  Saint 
Auguftin  auoitainfiparléparlachaleurdela  difpute  contre  les  Pelagiens, 
Se  non  qu'il  tinfteete  opinion  pour  certaine  Se  afleurée.  Et  pourtant,  veu 
que  la  vérité  auoit  efté  certifiée  au  contraire  parles  Efcholes  ,8e  que  les 
Luthériens  ont  releué  le  mefme  erreur, Se  que  les  Catholiques  mefmes  y 
encourent,  il eftoitneceflàire  que  leConcileenfifl:  vne  déclaration. 
Les  Veres       Apres  que  laCenfure  des  Théologiens  fut  acheuée ,  les  matières  furent 
ahânt-m  à  traitées  entre  les  Peres,pour  refoud-re  de  la  forme  du  Decret:Se  là  les  Euef- 
fetrmer  te    ques,entre  lefquels  il  y  en  auoit  fort  peu  qui  enflent  laconoifTâce  de  la  The- 
Di.ctet.      Ologie,  mais  eftoyent  ou  Iurifconfultes,ou  gens  de  lettres  de  Cour,  fe  trou- 
uerent  fort  confus ,  pour  la  manière  fcholaftique  de  traiter  les  matières  , 
toutes  herifTeeSeefpineufe  :8een  cete  diueriîté  d'opinions  ne  pouuoyent  for- 
mer iugement  fur  le  fait  de  l'efTence  du  Péché  originel.  Celle  deCatarin  e- 
ftoit  la  mieux  gouftée,  d'autant  qu'il  l'a  reprefentoit  par  cete  conception 
politique,  d'vn  pact  Se  accord  ftipulé  par  quelcun  en  fon  nom ,  Se  de  fa  pofle- 
x'r  -lequel  eftatviolé,il  n'y  a  point  de  difficulté  qu'icelle  toute  n'en  demeu- 
re ol  ligéè  :  Se  plufieurs  des  Pères  la  fauorifoyent  :  mais  toutefois ,  voyans  la 
contradiction  des  autres  Théologiens,  n'oferentpas  l'admettre. Quant  à  la 
i    -nifïïon  du  peché,ils  tenoyent  feulement  ceci  pour  afTeure  Se  indubitable, 
qu  aua  nt  le  Baptefme  tous  ont  le  Pehé  originel ,  Se  que  par  le  Baptefme  cha- 
cun enefïparf^Ufim  nr nettoyérSe pourtant concluoyent,qu'il  fuffifoitd'e- 
ftablir  cela  pour  Article  de  foi ,  Se  condanner  le  contraire  pour  herefie ,  en- 
femble  toutes  les  opiniôs  qui  nient  en  quelque  manière  que  ce  foit  le  Péché 
originel  :  mais  qu'au  demeurant,  attendu  les  grandes  diuerfités  d'auis  qu'il 
y  auoit  entre  les  Théologiens,  iln'eftoitpolhble  de  définir  ce  qu'eft  le  Pe-  ' 
ché originel, auec tant  decirconfpcction,  qu'on  donnaft  contentement, 
à  tous ,  S:  qu'on  ne  condannaft  l'opinion  de  quelcun,  auec  danger  de  cau- 
ferq  îelquechifme. 
Mais  à  cete  générale  inclination  contrariovent  Marc  Viguier,  Euefque 
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deSinigaille,5c  F.  leromeSeripande,  General  des  Auguftins,6cF.  André     T~^F 
Vega,  Cordelier  Théologien.  Cetui-ci,  par  dellus  tous  les  autres,monftroic 
qu'il  n'eftoit  nullement  Conuénable,&n'auoitiamais  efté  pratiqué  par  au- 
cun Concile,  de  eondanner  vne  opinion  pour  hérétique,  fans  auoir  premiè- 
rement arrefté  quelle  eft  la  Catholique  :  qu'aucune  proportion  neo-atiue 
vraye  n'a  en  foi-mefme  la  caufc  de  la  vérité,  mais  eft  telle  par  la  vérité d'v- 
ne  affirmatiue,  &  que  jamais  aucune  n'eft  faulTe,  fi  non  pourcc  qu'vne  autre 
eft  vraye ,  &i  qu'on  ne  peut  fauoir  la  faufiété  de  l'vnc  fans  fauoir  la  vérité  de 
l'autre  :  &  que  pourtant  on  ne  peut  eondanner  l'opinion  des  Luthériens 
pourherefié,  fi  premièrement  on  ne  pofe  celle  de  l'Eglife.  Que  qui  prendra 
garde  â  la  procédure  de  tous  les  Conciles,  qui  ont  traité  matières  de  foi, 
verra  qu'iceux  ont  premiereme  nt  pofé  le  fondement  orthodoxe,  6c  par  ice- 
luiontcondannélesherefies:&  que  de  mefmes  en  faut  il  faire  àpreient: 
d'autant  que  quand  on  lira  que  le  Concile  Tridentin  a  condanné  l'afièrtion 
Luthérienne ,  qui  porte  que  le  Péché  originel  eftTignorance^iemeipris,  la 
deffiace,  &  la  haine  des  chofes  de  Dieu,  6:  vne  corru  ption  de  tout  l'home  en 
fa  volonté,  en  foïi  ame,6c  en  fon  corps,  qui  fera  celui  qui  ne  recerche  incon- 
tinent ,  Et  qu'eft-ce  donc?  6C  qu'elle  eft  donc  l'opinion  Catholique,  fi  cete- 
cî  eft  hérétique?  Et  quand  on  verra  condannéc  l'opinion  deZuingle,  que 
les  petits  enfans  des  fidèles  font  baptizésen  remiffion  des  péchés  f  mais  que 
pourtant  rien  n'eft  tranfmis  d'Adam  en  eux  ,fauflcspeines,6cla  depraua- 
tion  delà  nature:  qui  ne  s'enquerra  tout  foudain  ,  Et  quelle  autre  chofe 
donc  eft  tranfmife  ?En  fomme  il  concluoit ,  Que  le  Concile  eftoit  principa- 
lement aiTemblé,  pour  enfeigner  la  vérité  Catholique,  6c  non  feulement 
pour  eondanner  les  herefies.Et  l'EuefqueViguier  di(oit,Qu^ attendu  qu'on 
auoit  tant  de  fois  difputé  de  ces  Articles  es  Diètes  d'Allemagne,  chacun 
attendroit  du  Concilie  vne  doctrine  claire,  &  nette ,  6c  refolutiue  de  toutes- 
difficultés.  Le  General  des  Auguftinsadîouftoitde  fon  cofté,  Que  la  doctri- 
ne vraye  ^Catholique  touchant  le  péché  originel  eft  contenue  es  efcritsde 
S.  Auguftin  :  6c  que  Gilles  Romain  eh  auoit  eferit  vn  liure  exprès ,  &  que 
quv.nd  les  Pères  voudroyent  prendre  vn  bien  peu  de  peine  &  de  patience, 
ils  comprendroyent  aifément  la  vérité,  6c  enpourroy  ent  donner  hibernent: 
qu'on  ne  deuoit  point  laifl'er  courir  le  bruit,  qu'on  ait  àTrente,  enl'efpace 
dequatreiours,refolucequiaeftéfi  longuement  debatu  en  Allemagne, 
fans  rien  conclure.  Mais  ce  General  eftoit  foupçonné  de  parlera  la  fufci- 
tation  de  l' Ambafladeur  de  Tfeisde. 

Toutes  ces  remonftrances  n'eftoyent  point  efeoutées  :  d'autant  que  les 
Prclats n'auoyent  pas  efperance  de  fepouuoir  informera  fonds  des  e(pi- 
neufes queftîons  6c  fubtilitésScholaftiques,  6c  n'auoyent  pas  mefmes  cou- 
raged'en  faire l'eflai.:  6c  d'ailleurs  les  Légats  aUoyent  receu  précis  com- 
mandement de  Rome  d'arrefter  definitiuement  de  cete matière  en  la  pro- 
chaine Sefiion,  dont  ils  eftoyent  contraints  d'efquiuer  les  difficultés  :  mais 
par  fus  tout ,  d'autant  que  le  CardinalLegat  de  Monte  eftoit  totalement  rer 
folude  franchir  ce  pas  :  6c  pourtant,  ayant  appelé  à  foi  les  Généraux  des 
Ordres,6c  les  Théologiens  Catarin ,  6c  Vega ,  qu  i  parloyent  plus  que  les  au- 
tres, il  leur  enioignit  qu'ils  paflaiTent  par  deflus  les  difficultés,  de  aidaiïént 
à  l'expédition.  . 

Les  Prélats  députés  à  former  le  Décret,  auec  l'afïîftance  des  Théologiens  f  fnf"k 
diuife  reiît  la  matière  en  cinq  anathenwtifmes  :  dont  le  premier  eftoit,  Du  *^f™  . 
péché perfonnel  d'Adam:  le  deuxième,  De  la  transfufionâ  la  V\pàzi\t^>e"" 
troifieme,  Du  remède  par  le  moyen  duBaptefine  :  le  quatrième,  Du  Baptef- rr^;V?;- 
nie  des  petits  enfans:  le  cinquiefme,  De  laConuoitifc  qui  refte  après  leBa- 
ptefme.  Aprescela,  furent  condannéesles  opinions  des  Zuingliens  es  qua- 
tre premiers  Articles, 6ccclledeLutheraucinquieme.  On  conféra  le  De^ 
eret  auec  tous ,  6c  y  fut  ofté  6c  adioufté  félon  les  remonftrances ,  auec  beau- 
coup d'vnanimeconfentement:  fauf  que  les  Euefqucs  6c  les  Moines  de 
l'Ordre  de  S.Françpis  ne  pouuoycnt  approuucr  qu'on  dift  ainfi  vniucrielle- /-,„•/»/</  det 
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1)4-6.   ment,  Que  le  pechéd'Adameftoitpaueentoutlegeiirehi.imain:  d'autan;: 
Cortietiers  que  la  Bien-heureufe  Vierge, Mère  dcNoftre  Seigneur ,  y  eftoit  comprife  , 
crhcopins,  fi  on  ne  l'enexemptoitfpecialementôcexprefTement  :  6c  faifoyent  inftance 
pourUCo  pourrexception.LesIacopinsàl'oppofite  difoyent,Quela  propofition  ainh 
ttpttm  de  vniQerfelle^fansexceptionjeltoit  de  S.  Paul,8c de  tous  les  faints  Docteurs! 
6     £cpartantqu  il  ne  raloit  poinc  l  alleterer  par  aucune  exception.   Dont  la 
contention  s'efchauffant,  ils  rechurenc  enlaqueftion, laquelle  les  Légats 
auoyentàdmerfes  fois  deftournée.  Les  Iacopins  difoyent  ,Qj_e ,  combien 
quel'Eelife  ait  toléré  l'opinion  de  la  Conception  immaculée  de  la  Vierge, 
toutesfois ,  à  bien  examiner  Se  fonder  cete  matière  ,  on  trouucroit  que  la 
Bien-heureufe  Vierge  mefmesn'anoit  point  elle  exempte  delà  commune 
infection.  Mais  les Cordeliersoppofoyentà  cela,  Que  ce  feroit  condanner 
l'Eglife,  qui  célèbre  la  fefte de  la  Cmccption,  comme  immaculée  :  &  en- 
courir vnelafche  ingratitude,  dérogeant  a  l'honneur  duàcelle,;par  le  mo- 
yen de  laquelle  toutes  les  grâces  de  Chrift  découlent  à  nous.  Les  di (putes 
paflerent  iufques  à  vne  efpeced'eftrif,  flattant}  que  l'AnibafFadeur  Impe- 
rialprit  efperancede  pouuoirveniràboutdefon  de(Tem,quieft:>it,quela 
matière  ne  puftpropofer  en  la  Sefllonfuiuante. 
dont    on-,     q^  d'autant  que  plufieurs  choies  furent  propofées  à  cece  occafion ,  &  fi- 

&me  .    „  rent  enfinvenir  au  Décret, que  nous  dirons,lequel  donna  luiet  déparier,  il 
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rectté.       eltnscellaire,pourlenticreintelligencede  tout  cet  artaire,de  rapporter 

l'origine  de  ccteControuerfe  des  fon commencement.  Dés  que  l'impie  do- 
ctrine deNeftorius  diuifa  Chrift  en  deux ,  faifant  deux  Fils ,  6c  niant  que  ce- 
lui, qui  auoitefté  engendré  par  la  Vie  rge.fuft  Dieu, l'Egide  pour  inculquer 
en  la  penfée  des  fidèles  la  vérité  Catholique,  introduilit  delà  réitérer  tres- 
fouuent 5c fréquemment  es Eglifes tant  d'Orient, que  d'Occidcnt,par  cete 
breueformede  parler,  Marie  05ot'okoî  c'eftà  dire  ,  Mère  de  Dieu.  Ce  qui 
ayant  d'entrée  efté  ordonné  feulement  à  l'honneur  de  Chrift,  fut  puis  après 
peu  à  peu  cômuniqué  auffi  à  la  Mere,6c  à  la  fin  rapporté  à  elle  ieule:  6c  pour 
la  mefme  caufe ,  quand  les  ImagesfurentJfaites  communes  enl'Eglife,on 
peignit  Chrift  enfant  entre  les  bras  de  la  Vierge,  pour  ramenteuoir.  la  vé- 
nération qui  lui  eftoit  due  déscet  aagedà  :  toutesfois,  par  laps  de  temps  ce- 
lapafla  à  la  vénération  de  la  Mère  feule,  fans  lePils,  qui  demeuroit  enla 
peinture, comme vn pur acceftoke.  Les  Efcriuains,£c  lcsPrefcheurs,  fur 
tout  les  contemplatifs,  emportés  du  torrent  du  populaire,  qui  à  grand  pou- 
uoir  en  ces  matières,  commencèrent  à  omettre  de  parler  de  Chrift,  6c  à  l'en- 
ui inuenterentnouuelles louanges, epithetes, titres, 6c  feruices  religieux, 
(iufques  là,  qu'enuiron  l'année  mil  cinquante,  fut  mefme  ordonné  vn  fer- 
uice  quotidien  diftingué  par  fept  heures  Canoniques  )  à  la  Sainte  Vierge, 
enla  mefme  forme ,  que  d'ancienneté  onauoit  accouftumé  de  faire  à  l'hon- 
neur de  Dieu  me  fmes:6c  escent  années  enfumantes,  la  vénération  s'ac- 
crut iufques  au  comble1,  voire  mefmes  iufques  à  attribuer  a  la  Vierge  ce 
que  la  fainte  Efcriture  dit  de  l'éternelle  Sapience  de  Dieu:  6c  entre  les  nou- 
ueautés,  qui  furent  inuentées  à  ce  fuiet,  fut  la  totale  exemption  du  peçhê 
originel  :  laquelle  toutesfois  eftoit  retenue  dans  les  opinions  de  quelques 
particuliers  en  petit  nombre ,  fans  auoir  aucunlieu  es  cérémonies  Ecclefia- 
ftiques,nipar  deuers  les  hommes  doctes.  Enuiron  l'année  mil  cent  trente 
,       fixlesChanoinesdeLion entreprirent  del'introduire  danslcferuicedel'Ew 
glife  :  mais  S.  Bernard, qui  viuoit  en  ce  temps-là,  en  eftimedu  plus  fauant  6c 
faint  homme  decc'fieclclà  ,  quoi  que  tres-frequentes  louanges  de  la  Bien- 
heureufe  Vierge,  iufques  à  lui  donner  titre  de  col  6c  de  gorge  de  lEglife, 
par  laquelle  du  chefpaile  toute  grâce  &  influence  ;  inuectiua  neantmoins 
{euerement  contre  ces  Chanoines ,  6c  leur  efcriuit,  les  cenfurant  d'auoir  in- 
roduitvncnouuciuté  dantrereufe  ,  fins  raifon,  6c  fans  exemple  del'an- 
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cienneté  :  qu'il  y  a  allez  d'autres  argumens  6c  fuiets  de  louer  la  Vierge  à  la- 
quelle n  ;peut  agr  :er  vne  nouueauté  prefomptueulé,  mère  de  la  témérité , 
i:eurdedc  iaiuperftition,  £c  fille  de  1a  légèreté.   Le  ficelé  d'après  eutbs 
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docteurs  Scholaftics  des  deux  Ordres,  de  S,  François  s  &  de  S.  Dominic ,  lef-    ^0|~ 
quels  coniointement  réfutèrent  cete  opinion  iniques  enuiron  l'armée  mil 
trois  cens,  que  Ieanl'EfcotCordelier ,  ayant  miscece  matière  en  difpute, 
ôcayant  examinélesraifonsdepartôcd'autrc-recourut  là  defïus  à  lapuif- 
fance  de  Dieu,  difaut ,  Que  Dieu  auoic  pw  taire  qu'elle  ne  fuit  iamais  en  pè- 
che, ou  qu'elle  n'y  fuft  que  pour  va  moment  de  temps  :  ou  qu'elle  n'yluft 
afTuiettie  que  pour  vn  certain  efpace  ôc  terme  de  temps  :  que  Dieu  feul  fait 
quel  de  ces  trois  auoitelléunais  qu'il  eilok  probable  d'attribuer  le  premier 
à  la  Vierge ,  pourueu  toutesfois  que  cela  ne  répugnait  point  à  l'authorité  de 
l'Eglife,  ôc  de  i'Efcriture.  La  doctrine  de  ce  Théologien  fameux  en  fon  teps, 
fut  communément  fuiuie  par  les  Cordeliers:  maisen  cete  particularité  de 
la  Conception  de  la  Vierge  ils  renuierentpar  delTusTauthenr,  qui  n'auoit 
fait  que  ionder  le  gué,  Se  frayer  le  chemin, &.  poferenc  abfolumet  pour  vrai, 
ce quelui n'auoit auancéquepourpoulbleS:  probable ,  fous  vne condition 
de  doute ,  afïauoir,en  cas  que  cela  ne  répugnait  point  à  la  foi  orthodoxe. Les 
Iacopins  y  contredifoyent  confia mment,  pour  adhérer  à  S.Thomas ,  qui  e- 
ftoit  de  leur  ordre,  fameux  tant  pour  fon  lauoir ,  que  pour  l'approbation  du 
Pape  Iean  vintdeuxieme,  lequel ,  pour  déprimer  les  Cordeliers ,  qui  pour  la 
>lufpartfuiuoyent  le  parti  de  Louis  deBauïeres  Empereur  }excômuniépar 
ui,  exaltoit,  6c  canoniloitee  Docteur,cvfadoétrine.  L'apparence  de  pieté, 
&  de  deuotion,  fit  que  l'opinion  des  Cordeliers  fut  plus  agréable  au  gênerai, 
Ôc  fut  obflinément  emb,raiTee  par  l'Vniuerfité  de  Paris,  qui  eftoit  en  haut 
crédit  de  fauoir,ÔC  puis  approuuée  par  le  Cécile  de  Ba{le,apres  long  examen 
ôc  difpute,auec  inhibitions  Se  defenfes  de  prefeher  ou enfeigner  le  contrai- 
re:cequi  futobferuéparles  païs  ôc  prouinces  ,qui  receurent  ce  Concile. 
Finalement, le  Pape  Sixte  quatrième,  Cordelîer,  fit  fur  cete  matière  deux 
Bulles,  l'vne  en  l'annéemil  quatre  cens  feptantefix,  approuuant  ôc'eonfer- 
mant  vn  nouueau  feruice  compofépar  Léonard  Nogarole  Pretenotaire,  a- 
uecindulgcncesôcpardonsàquilecelebroit,cvyairjilait:l'autre,enrannée 
mil  quatre  cens  octantetrois,condannantpomfauffe  Se  erronnèel'allertion 
de  ceux.qui  difent,  que  c'elt  herefie  de  tenir  l'opinion  de  la  conception  fans 
péché,  ou  que  c'elt  pèche  de  la  celebrenSc  excommuniant  les  prelcheurs,8c 
tous  autres  qui  taxeroyent  cete  opinion,  ou  fa  contraire ,  4'herefie,  atten- 
du que  cete  queltionn'elloit  point  encores  décidée  par  l'Eglife  Romaine, 
ôc  par  le  S.  Siège.  Mais  cela  n'affopit  point  lcscontçntions,lefquelles  s'enai- 
griflbyenttouliours  deplusenplus  entre  ces  deux  ordres: 5:1e  renouuel- 
loyenttous  les  ans  atimsis  dç  Décembre  :  tant  que  le  Pape  Léon  dixième 
aduifa  d'y  remédier,  en  prononçant  definitiuementde  lacontrouerfe,  ÔC 
pource  en  fit  eferire  à  plufieurs.Maisilluifuruint  des  affaires  Sepenfees  plus 
importantes  pour  les  nouueautés  d'Allemagne,  qui  produifirent auili  en 
ces  contentions  l'effet  qui  fe  voit  ordinairement  es  eitats,  que  quant  vne' 
ville  ell  alïïegée,  les  factions  v  celTent,  Se  tous  s'vnillent  contre  l'ennemi 
commun.  Les  Iacopins  fe  fondoyent  fur  I'Efcriture  Sainte ,  &  fur  la  Doctri- 
ne des  Pères,  Se  des  Scholaltics  plus  anciens, maisles  autres  n'auoyent  aucu- 
ne autre  chofe  en  leur  faueur,  que  quelques  miracles  qu'ils  alleguoyent.  Se 
leconfentement  des  peuples.  Frère  Iean  de  Vdine,Iacopin,  difoit,Ouvous 
voulezqueS.  Paul,  Se  les  Pères,  ayant  crû  cete  exemption  de  la  Vierge  hors 
delaconditioncommunedeshommes,  laquelle  vous  tenez,  ou  que  non: 
s'ils  l'ont  crue,  &:  n'ont  pas  cependant  lailTé  de  parler  vniuericllement,fans' 
jamais  faire  mention  de  cette  exception,  imitez  les  vous  au  HT  à  pfe'fent:que 
s'ils,  oiit  cru  le  contraire,  voftre  opinion  ell  vne  pure  nouueauté.  Frère 
Ierolme  Lombarde! ,  Cordelier,  difoit,  Que  l'authorité  de  l'Eglife  prefen- 
te  n'elt  moindre  que  de  la  primitiue  :  que  ii  le  iéntimcnt  de  la  primitiue  la'- 
porta  en  Ion  temps  à  parler  fans  exceptionje  contentement  de  la  preiente,' 
lequel  le  voit  en  ce  que  partout  on  célèbre  la  Feilc  delà  conception,  doit 
indilirc  à  ne  point  omettre  cete  exception. 
Le  >  Légats  efcriuirent  a  Rome,  comme  il  y  aubit  vn  admirable  accord  les  Legatt 
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J54^    de  toUs  contre  la  Doctrine  Lu'theriene,&  comme  la  délibération  auoit  efté 
dmnent  a-  pr]fe  de  la  condanuef'^  enuoyeront  copies  des  Anathemes  forme  s,  donnant 
un  du  tout  atl{]^  aduis  de  l'efferif  ermu  àcaure  dupoint  de  la' Contention  de  la  Vierge. 
*u     ape  ,  Qn  jeur  refpon(jjt  ^e  j^ome    Que  pour  chofe  que  ce  fuft  >  ils  ne  miffent  la 
w«w   </«-  mainencete  matiere,quipouuoitCauler  vn  bcnifme  encre  les  L-athohques, 
quCl         mais  qu'ils  tafchafFent  de  mettre  paix  entre  les  Parties  *&  de  les  contenter 
toutes  deux;&  fur  toutes  chofes  de  côferuer  en  fa  force  &vigueur  le  Bref  de 
Us  ejlrifs    Sixte  quaffieme.Les  Legats,ayans  receu  cete  commilfion,tant  par  eux  mei- 
dti  Moi-  nies,  que'  parl'entremifedes  Prélats  plusprudens,  s'efforcèrent  de  perfua- 
ntsjmtfp.  jer  aux  deuxparties  de  quitter  leurs  eftrifs,&  s'employer  coniojntement 
contre  les  Luthériens  :&c  firent  tant  que  chacun  d'icelles  fe  contenta  de 
mettrele  tout  foUs  lllence ,  pourueu  feulement  qu'aucun  preiudice  ne  fuit 
fait  à  fon  opinion.  Mais  encor  difoyent  les  Cordeliers,  que  le  Canon  eftoit 
contr'eux ,  Ci  la  Vierge  n'eftoit  exceptée  :  ÔC  les  Iacopins  repliquoyent ,  que 
fi  elle  eftoit  exceptée,  ils  eftoyenteondannés  :  dont  on  fe  vid  forcé  de  trou- 
uer  quelque  moyen, par  lequel  on  la  déclarait  non  compriie,  ni  auffi  ex* 
pre dément  exceptée  :  ce  qui  fe  fit ,  en  difaut ,  Qujon  n'auoit  eu  intention  de 
la  comprendre,  ni  auffi  de  l'excepter.  Puis  après  encores,  à  la  grandein- 
ftancedesCordeliers,les  Iacopins  condefeedirenta  accorde r,qu'iifuft feu- 
lement dit,  Qu'onn'auoit  eu  intention  de  la  comprendre  :&,  pour  obéir  au    : 
Pape,futadioufté,qu'oneuftàobferuerlesconfticutiôsdeSixtequatrieme. 
eiil'*fmm     Pendant  que  ces  chofes  fe  traitoyent  à  Trente,la  Diète  eftant  afTemblee  à 
»-'«<**Jlr-R.egensbourg,  l'Empereur  monftrad'auoir  grand  defplailiro:  regrecque 
gmimirg  laconfereijce  fefuftfeparee  (ans  fruit  :  &  requit  que  chacun  propofaft  ce 
fk»s  fruit  qu'il  eftimef''oit  eftreâ  taire  pour  appaifer  l'Allemagne.  Les  Proteftans  fi- 
de  pMîfiiY  rent  infiance  que  les  diffères  de  la  Religion  fullènt  appointés  par  vn  Concile 
les  tffairti  National,  fuiuant  le  Recés  deSpire  :  difant  qu'vn  tel  Concile  eftoit  plus  à 
deLs\(U-  propos, que l'vniuerfel: attendu, qu'à  caufe  de  la  grande  différence  d'o- 
g'e»  j        pin-ions  ent  re  l' Allemagne,^  les  autres  nations ,  il  eftoit  impo ffible  qu'ertvn 
Concile  gênerai  il  ne  fourdift  de  plus  grandes  contentions ,  &  débats  :  &  qui 
voudroitcontraindrei'Aïlemagneàchanger  d'auis  par  force  ,il  fâudroit 
mafTacrer  infini  s  milliers  d'hommes,  ce  qui  feroit à  la  grande  perte  de  l'Em- 
pereur, Se  au  grandplaifir  du  Turc.  Lesminiftres  de  l'Empereur  refpon- 
doyent,  Qu'il  n'auoit  point  tenu  aSaMaieftéquel'A-rreft  de  Spire  ne  fuft 
executé:&que  chacun  fauoitafïez,  que  l'Empereur,  pour  auoir  la  paix 
tant  neceflaire  auec  le  Roi  de  France,  auoit  efte  contraint  à  condefeendre 
au  vouloir  du  Pape  es  chofes  concernantes  la  Religion:  que  l'Arreft  de 
Spire  auoit  efté  accommodé  aux  neceifités  du  temps  d'alors,lefqueles  eftans 
changées, il  eftoit  auffi  neceflaire  changer  d'auis:  qu'es  Conciles  Nationaux 
auoit  bien  quelques  fois  efte  faite  quelque  reformation  6c  correction  des 
moeurs  t  mais  qu'on  n'y  auoit  iamais  traité  4e  la  foi,  &  de  la  Religion:  que, 
quand  on  en  vient  aux  Conférences,  on  a  à  faire  auec  Theologiens,lefquels 
le  plus  fouuentfe  rendent  difficiles  Stobftinés;  dont  on  ne  peut  auec  eux ve- 
nir àaucunmoderéconcert  ,& accommodement ,  comme  il  feroit  de  bc- 
foin:quenul  n'aimoit  la  Religion  plus  que  ^Empereur,  6:  que  pour  faire 
plaifirauPape  ,ilne  fedepartiroit  iamais  de  ce  qui  feroit  iufte  &  honnefte: 
mais  qu'il  fauoit  bien  auffi  qu'en  vn  Concile  National  on  ne  pourroit  accor- 
der les  parties ,  ne  trouuer  qui  onpuft  faire  iuge.  Les  AmbafTadeurs  des 
Êuefquesde  Mayence  ,&deTreues,  fefeparerentdes  autres  quatre  Ele- 
cteurs, &s'vnirent  auec  tous  les  Catholiques,  àapprouuer  le  Concile  de 
Trente,  &fupplie*-cnt  l'Empereur  de  le  fauorifer  ,  &  protéger,  &  de  per- 
fuaderaux  Protefta'n-sd'y  allen&des'y  foufmettre.  Mais  eux  repliquoyent 
à  l'cncontrc,  que  le  Concile  à  Trente  n'eftoit  poit  libre,  comme  il  auoit  efté 
requis  &  promis  t;s  Diètes  de  l'Enip'irc,&fi'ret  nouuellesinftances  que  l'Em- 
pereur mahuinft  la  paix, &qu'ilordonnaft,queles  chofes  delà  Religion  fuf- 
fent  eftabliesen  vn'Cocîle  légitime  d'Allemagne ,  ou  en  vne  Diète  de  l'Em- 
pire,ou  bien  en  vne  Conférence  de perfomiages  fau  ans  d\n&  d'autre  parti. 


Pavl  m.        .Liure  Second.        165 

L'Empereur  auoit  eu  cet  entretemps  fait  des  fecretesprouifionspourl'a    UA&, 
guerre Jcfquelles ne  pouuans  pluseftre  cachées,  vinrent!  notice  aux  Pxo-  o-e^nef- 
teftansenlaDietc: ■&  d'autant  que  la  paix cftoit  faite  auec  le  Roi  de  Tran-cUteUdtf- 
ce ,  &  la  treue  auec  le  Turc  pour  cete  année -là ,  chacun  voyoit  aiiement  ou  ff*n  ««W 
elles  tendoyent  :  fur  tout,  qu'il  eouroit  vn  -bruit,  qite.le  Pà'pe  ,&le  Roi  Fer-  dt?£.mp<-. 
dinandarmoventaufïï-:  donttoute  la  Diète  -l'émit  en  deffoute.  Etl'Empe-  reur  \  *' 
reur,  vovantd'eftre  delcouuer't,defpefcha'1léneufuiemeluin,  le  Cardinal      f   * 
de  Trente  en  pofteàRome,pour  demander-auPapele  fecoufsqu'il  lui  a- pm(.«^. 
uoit  promis  :  Se  enuoya  auflî  en  Italie ,  &  au  pais  bas  des  Capitaines ,  auec  ar- 
gent, pour  faire leuée  de  gens;  & follicita les  Princes, &  les  Capitaines  Al- 
lemans  Proteftans ,  non  alliés  auec  ceux  de  Smalcald  f  de  fuiure  les  enfei- 
gnes,  afléurant  Se  promettant  de  ne  vouloir  faire  la  guerre  pour  caufè  de 
religion,  maispour  reprimer  la  rébellion  de  quelques  Vns,leiquels,  fous  ce 
prétexte,  ne  veulent  reconnoillre  les  loix,  ni  la  Maieibs  de  l'Empereur.  Par 
cete  mefme  promelle  il  rit  aufll  tenir  coyes  plù'fieurs  des  Villes ,  qui  auoyent 
receu  la  reformation  es  cérémonies  de  l'Eglife,  offrant  tout  e  bien- veillan- 
ceauxobeiflans,  &  leur  donnant  afïeurance  pour  la  Religion.      ----  ■- 

Or  au  Concile ,  n'y  ayant  plus  aucun  différent  entre  les  Pères  furies  cho-  ô*-îT«a2 
fesdifputées.&lesDecretsdelafoi&dela  Reformation eftàns  ia  formés,"  ""  lieht 
iî que  l'Ambafladeur  Impérial  ne  pouuoit  plus  relilter  à  là  refolutiondes      '"?"'f" 
Légats,  le  dixfeptieme  Iuin, Jour  afïïgnéàla  Selfion,  venu,  la  Mefle  fut  ^Jfgl"1. 
chantée  par  Alexandre  Piccolomini,  Euefque  de  PienZa  ,'&  le  Sermon  fait  m^ décret 
par  Frère  Marc  Laurée,  Calabrois,  Iacopin.  Et  après  les  cérémonies  accou-  effàt  du 
mimées,  fut  lu  le  Décret  de  Foi,  auec  les  cinq  Ana thèmes ,  Premièrement ,  Péché  ori- 
Contre  quiconque  ne  confefle  qu'Adam, par  fa  tranfgrelïïon,  a  perdu  l%giriel{ 
fainteté ,  &:  la  milice ,  &  eft  encouru  en  l'irede  Dieu ,  en  la  mort,  &  en  la  ca- 
ptiuitédu Diable  ,  ÔCaefbé  changé  en  pis,  à  refgardducorps,&del'ame. 
Secondement,  Contre  quiconque  afferme,  qu'Adam  en  péchant ,  a  niui  à  foi 
tant  feulement,  oubienàtranfmisâfapofteritéla  feule  mort  du  corps,  8C 
non  le.peché,mortderame.Tiercement,Contre  quiconque  maintient,que 
le  peché,quienfonorigine&fourcen'eft  qu'vn,  mais  qui  eftanttranfmis 
par  génération,  &:  non  par  imitation,  cft  propre  £c  particulier  à  vn  chacun, 
peut  eftre  effacé  par  autre  remède,  que  par  le  mérite  de  Chrifl  :  6u,qui- 
conque:nie  que  le  mérite  de  Chrift  (bit  appliqué  tant  aux  petits  enfans, 
qu'aux  aagés,  par  le  Sacrement  du  Baptefme,  duément  administré  en  la 
forme  vfîtée  en  l'Eglife.  En  quatriefme  lieu,  Contre  quiconque  nie  que  les 
enfans  naiffans  doiuent  elt  re  baptifés,quoi  qu'ils  foyent  enfans  de  Cheftiens 
baptizés:  ou  qui  dit ,  qu'ils  font  baptizés  en  remifïïon  des  péchés,  &  non 
pou  rce  qu'ils  ay  et  attiré  d'Adam  aucun  péché  originel.En  cinquiefme  lieu, 
Contrequicôque  nie,  que  par  la  grâce  du  Baptefme  foit  remife  la  coulpe  du 
Péché  originel ,  &:  ofté  tout  ce  qui  a  vraye  6c  propre  qualité  de  Péché  origi- 
nel, &ofté  tout  ce  qui  a  vraye&propre  qualité  depeché:mais  dit  qu'il  n'eft 
que  raruré>&  non  imputé:aduoùantbien  cependant  qu'en  ceux  qui  ont  efté 
baptizés  demeure  la  conuoitife,maisfeulement  pour  exercice,  fans  qu'elle 
puiffe  nuire  à  celui  qui  n'y  conféntpoint:Sr,quoi  quel'  Apoftre  nommeiceilè 
péché,  toutesfois  le  Concile  déclare  qu'ellen'eit  point  vrayement  Sr pro- 
prement péché ,  maiseft  ainfi  appelée ,  d'autant  qu'elle  procède  dépêché, 
Se  encline  à  i celui.  Et  que  le  Concile  n'a  intention  de  comprendre  en  ce-Dé- 
cret laJBienheureufe  Vierge ,  mais  ordonne  que  foyent  obferuées  lesCon- 
ftitutions  de  Sixte  quatrième  fur  Se  fuiet ,  lefquelles  pourtant  il  renouuele. 

Le  Décret  de  la  Pveformationcontenoit  deux  clefs  :  l'vri,  des  Leçons:  Pau-  le  fti.tr  Jt 
tre,  des  Prédications.  Pour  les  Leçons  il  futordonné,  qu'es  Eglifes,  efquel-  de  1a  Rf-i 
les  il  y  a  prébende»  ou  gages  affignés  pour  lire  en  Théologie,  l'Euefque  face  f"ïmAtwr\ 
en  fou!e>que  le  ftipendie  mefmes ,  eftant  idoine  &  capable,facc  leçons  en  la  *£,  "\d  " 
Sainte,  gfc  riture:&Len.cas  qu'il  ne  le  foit,que  cete  charge  foit  exercée  par  vn  xheubtit, 
Subttitut  deputéparl'Euefque  mefme:maisqu'à  rauenir,lebenefice  ne  foit  ^.jei  prr>_ 
confère  q.u  à  pcrfonncfuffifancc  à  cete  charge.  Quj^Eglifcs  Cathédrales  diation^ 
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SjfÇ  de  villes  pcpuleufesj  &  es  Collégiales  de  bourgades  fignalées,  ou  il  n'y  a 
aucuns  gages  al%s*é>pour  cet  effet  ,  la  première  prebande  vaquante  y 
fokémployce,  pubien  quelque  Simple  bénéfice:  ou  qu'vne  contribution  fe 
face.de  tous  les  bénéficiés, pour  eftablir  cete  lecture.  Qu/ésEglifespoures, 
il  y  ait  du  moinsf  nfregéi,oumaiftre  d'efchole,quienfeigne  la  Grammaire, 
&  qu'ici  lui  iouïflè  de  quelque  ample  bénéfice,  ou  que  quelque  récompen- 
se lui  foi$  alfignééde  la  table  du  Chapitre,  ou  de  l'Euefque  :  ou  bien  que  Yw 
uefque  ypouruoyentpar  autre  mpyen,  en  forte  que  lachofe  foit  effectuée. 
QujesrMonaftefe^des Moines, ou onpour.ra, il y-aic  leçons  enla  fainteEf- 
cfritui'ç':  ÔC  que  files  Abbés  y  font  noncha.lans,  ils  y  puiflènteftre  contraints 
rjarl'Etfefque  ,çomme  délégué  du  Pape.  Qu^es  Conuents  des  autres  Régu- 
liers, ou  il  n'y  a  point  de  leçons  eitablies,  il  y  ait  des  regens  &  maiftres  fuffi- 
ians  pour  cet  effet.  Qu'es  Eicholes  &  Académies  publiques,  efquelles  il  n'y 
a  point  de  leçons  en  l'Efcrit  ure  eftablies ,  elles  y  foyent  inftituées  par  la  pie- 
té, ôccaari  té  des  Princes  &  des  Republiques  :  qu'es  endroits  ou  elles  ont  e- 
fte  inftituèes,  Se  ou  toutesfois elles  font  négligées,  elles  y  foyent  reftablies. 
Que  nul  n'ait  à  exercer  cete  charge  de  Lecîeur,  en  public.ouenpriué,  qu'il 
xi aiî^dut premier eftéapprouuépar  l'Euefque, comme  fuffifantôc idoine, 

>^  "      à  l'elVard  de  la  vie,des  moeurs,  6c  du  fauoir  :  fauf  ceux  qui  lifent  es Cloiftrcs 
desMoines.Qu^aux Lecteurs  publics  de  l'Efcriture  fainte,  6c  aux  Efcho- 
iicrsiiufii,  foyent  maintenus  les  priuileges ,  que  le  droit  commun  leur  don- 
ne,  «te  pouuoir  iouïr  de  leurs  bénéfices  en  abfcnces. 
:  Ptwr  les  Prédications, le  Décret  contenoit,  QueiesEuefques  &  Prélats, 
lors  qu'ils  n'ont  légitime  empefchement,foyent  tenus  deprefeher  l'Euan- 
gjle  de  leur  propre  bouche  :  &  lors  qu'ils  font  empefehés ,  foyent  obligés  d'y 
iubftituerperfonnes  idoines  &  capables.  Que  les  Curés  inférieurs  ayent  à 
enfei£nlcrleschofesneceu'aïresàfalut,ou  pareuxmeûnes,  ou  par  autres: 
au  moins  les  Dimanches,  &  les  feftes  folenrtelles  :  &  qu'ils  y  puhTent  eftrc 
contraints  par  les  Euefaues>nonob{tant  exemption  quelconque.Et  que  les 
Curés  des  Églifesparochiales ,  qui  font  fuiettes  à  Monafteres ,  &  ne  font  en 
aucun-  dïocefe ,  foyent  contraints  à  cela  mefmes  par  les  Métropolitains , 
comme  délègues  du  Pape  :  6c ce,  en  cas  que  le  Prélat  Régulier  foit  négli- 
gent à  le  faire.  Que  lès  Réguliers  n'ayencàprefcher  fans  eftre  approuués 
en  leur  vie,- moeurs  &  fauoir>'par  leurs  Supérieurs  :  ôcqu'ésEglifes  mefmes 
de  leur  Ordre ,  auant  que  commencer  la  prédication ,  ils  ayent  en  perfon- 
ne  à  demander  la  bénédiction  à  l'Euefque:  niais  qu'es  autres  Eglifes  ils  n'a- 
yent  à  prefeher  fans  la  permifilon  de  l'Euefque,  laquelle  leur  fera  accordée 
gratu.itement.Que  fi  le  Prefcheurfeme  erreurs,ou  fcandalesd'Eucfqueluï 
intdrdife  la  prédication  :  que  s'il  prefeheherefics ,  qu'il  procède  contre  lui 
fclott'Udifpofition  du  droit  ,ou  lacouftume  du  lieu  :  que  fi  le  Prefcheur  eft 
priuilegiéj  que  l'Euefque  ne  laiffe  point  pourtant  d'agir  contre  lui  comme 
délègue  du  S.  Siège  :  mais  que  les  Euefques  aufli  ayent  foin  que  les  Prêt» 
cheurs, ne  foyerttmioleftés  de  calomnies,  ôifauffes  charges,  &.  n'ayent  oc- 
c'afionde  fe  douloir  iuftement  d'eux. Qu'ils  ne  permettent,  fouspretexte  de 
|?riuiie-ge,à  aucun  Régulier ,  viuanthors  de  lonConuent  ,ni  à  aucunPre- 
ftre  Séculier ,  qui  n'ait  efté  reconu  &L  approuué  pareux ,  de  prefeher ,  tant 
qu'ils  n'en  ayent  eonfulté  Sa.  Sainteté.    Que  les  Quefteurs  n'ayent  àpref,. 
cher,  ni  à  faire  prefeher  )  Se  que  faifant  au  contraire,  ils  foyent  nonobftant 
les  priuileges ,  contraints  par  l'Euefque  à  obéir.  En  fin,  le  iour  de  lafuî- 
«ante  Seiuon  fut  aiîigné  au  vim-ueufieme  luillet. 
htm'f'4»       Apces-que  les,  Décrets  eurent  efté  lus ,  &  prononcés  par  l'Euefque offt* 
î^ftieFiA-  ciant,le  Secrétaire  du  Concile  lut  les  lettres  du  Roi  de  France,par  lefquel- 
«,  o*^-ksildeputoit pour  Ambailadeur au Côcile Pierre Danés,lcquel fit vnelon- 
yttngM  dt  g^  gj. cloque  rite  ha  racue  aux  Peres.qui  portoit  en  fubftance,Que  dcsClo- 
bi^lT ..ois,premier  RoiTrescrieftien,  ieroiaume  de  France  auoit  tormourscon- 
"^"""  '  feraéla  religion  Chreftiene  en  fa  naifuepureté.  Que  Saint  Grégoire  auoit 
donné  le  titre  dé  Catholique  àGhâldeberE>entefmoignage  de  lafincerité& 
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puretédela  religion.   Que  les  Roys  de  France  n'ont  jamais  permis  aucune  7 

îecte  en  aucune  partie  de  la  France,  ni  fouffert  autres  que  Catholics  :  ains 
ont  procuré  la  conuerfion  des  étrangers  ôc  des  idolafrres,ôc  des  hérétiques, 
iufques  à  les  contraindre  par  leurs  faintes  armes  à  faire  profe filon  de  la 
vrayeôc  faine  religion. QujiinfiChildebert  contraignit  les  Vifigots  Arriens 
à  s'vnir  à  l'Eglife  Catholique:5c  Charles  Magne  fit  trente  ans  de  guerre  aux 
Saxons, 'pour  les  réduire  «à  la  Religion  ChretKeniie.  De  là  il  pana  à  repre- 
ferrçer  les  faneurs  faites  à  l'Eglife  Romaine  :  5c  recita  les  entreprifes  de  Pe- 
pin,ôc  deChargles  Magne  contre  les  Lombards  :  &  comme  à  Charles  Ma^ne 
fut  octroyé  par  Adrien,  au  Synode  des  Euefques,  de  créer  le  Pape,  6c  de 
confirmer  ôc  approuuer  les  Euefques  de  fes  Eitats,  &  de  les  inftaller  après 
auoir  receu  d'eux  le  ferment  de  fidélité  :  adiouftant,  que ,  quoi  que  Louis  le 
Débonnaire,  fon  fîls,  euft  cédé  de  cete  authorité  de  créer  le  Pape,  ils'eftoit 
neantmoins  referué  qu'on  luyenuoyeroit  des  Légats,  pour  entretenir  l'a- 
mitié, laquellexoufiours  a efté continuée  &  cultiuée  par  deuoirs  recipro- 
ques:ôcquepourcetc  grande  confiance,  les  Papes  de  Rome,  es  temps  dif- 
ficiles, eftansdechafTés  de  leur  Siège, ou  craignans  quelque  fedition,fefont 
retirés  en  ce  royaumerqu'il  n'elfcoit  pas  à  dire  combien  de  dangers  les  Fran- 
çois ont  couru,  &  quelles  excefiiues  profilions  d'argent  &  de  fang  ils  ont 
fait,  pour  amplifier  &  eltendre  les  bornes  de  l'Empire  Chrefuen,  ou  pour 
recouurer  les  chofes  enuahies  par  les  Barbares ,  ou  pour  refhablir  les  Papes» 
oupourlesdeliurer  de  dangers.  Il  dit  en  fuite,  que  le  Roi  François  tirant 
de  ces  RoisTrefchrefliension  originel  extraction,  mu  de  lamefmepieté, 
au  commencement  de  fon  règne,  après  la  victoire  de  Lombardie,  eftoit  allé 
trouuer  le  PapeLeon dixième  à  Bologne,  pour  appointer  auec  lui  bonne 
intelligence  éc  concorde, 'laquelle  a  continué  auec  Adrien, Clément ,  ô£ 
Paul  :  Ôc  depuis  ces  vingtfix  ans  dcrniers,efquels  les  chofes  de  la  foi  ont  elle 
réduites  en  grands  périls  en  diuers  païs  ,  il  a  procuré  &  effectué  par  vne 
trefexadte  diligence,  que  rie  une  fuit  innoué  en  l'viage  commun  de  l'Egli- 
fe ,  mais  que  le  tout  fuft  referué  aux  iugemens  publics  d'icelle  :  ôc  quoi  qu'il 
foitd'vn  naturel  clément,  bénin,  Se  abhorrant  le  fang  ôc  cruauté,  il  a  ne- 
antmoins vsé  de  grande  feuerité,  ôefait  diuers  rigoureux  Edits:  datant 
faitpirfa  diligence, ôepar  lavigilancedefesluges, qu'en  vne  fi  grande  ÔC 
horrible  tourmente,  qui  a  reuuerfé  plufieurs  villes,  6c  nations  toutes  entiè- 
res, ce  noble  royaume  aeftéconferuépaifible  à  l'Eglife:  3c  que  l'anciene  do- 
ct.rine,feruices,ceremonies,ôcvfages,y  font  demeurés  en  leur  entier.  Et  que* 
pourtant  le  Concile  pouuoit  ordonner  ce  qu'il  iugeroit  vrai ,  6c  vtile  à  la 
Chreftienté.  Il  dit  aulîî  ,  que  le  Roi  conoiflbit  tresbien ,  combien  il  eft  pro- 
fitable A  la  Chreftienté  d'auoir  l'Euefque  de  Rome  pourj  Chef  :  dont,  quoi 
qu'il  euftefté  tenté6c  conuié  par  offres  tres-auantageux  d'enfuiure  l'ex- 
emple de  quelque  antre  Roi,  il  n'a  voulu  fe  départir  de  fa  refolution,ôi" 
a  mieux  aimé  perdre  l'amitié  de  fes  voifins,  auec  quelque  perte  ôc  dom- 
mage.   Que  tout  auflî  toft,  qu'il  auoit  entendu  la  conuoeation  du  Con- 
cile ,  il  auoit  enuoyé  aucuns  de  fes  Euefques  :  6c  après  qu'il  auoit  veu  qu'on 
y  procedoitdbon  efeient,  ôc  que  par  plufieurs  Seflïons  l'authorité  d'ice- 
lui  eftoit  eftablie,  il  auoit  voulu  enuoyer  fa  perfonne  pour  Ambafiadeur 
refident,  pour  y  affilier,  ôeprocurer  ôc  recercher  d'eux  qu'ils  eftablifïent 
vne  bonne  fois,  ÔC  propofent  publiquement  la  doctrine,  que  tous  Chre- 
ftiens  doiuent  tenir  Ôc  profelïer  en  tous  lieux  :  ôc  dreflent  la  difiîplîne  de 
l'Eglife  félon  la  reiglc  des  Saints  Canons .:  promettant  ,  au  nom  de  fon 
Roi ,  qu'il  fera  obferuer  le  tout  en  fon  roiaume  ,  6c  prendra  en  main  la  ^ 

dcffmfc  6c  garentics  de;  Décrets  du  Concile.  Il  adioufta  en  après ,  qu'at- 
tendu que  les  mérites  des  Rois  de  France  eftoyent  fi  grands ,  il  requeroit  le 
Concile,  que  lespriuileges  ôcprerogatiues,  qui  leur  ont  efteaccordéespar 
les  Pères  anciens,  ^parles  Papes  ,  S?  defquels  ont  efté  en  poirelfion  Louis 
lëDeborjnaire  ,.ic  tous  les  autres  Rois  de  France,  enfuiuans,  lui  foVent 
conferuees  6c  maintenues  :  Se  qu'aux  Eglifcs  de  France  ,  icfquelles  lô 
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K4.6  Roi  efttuteur,foyentconfermés leurs  droits,  priuilegescvirnmunités.Q^e 
file  Confile  le  fait,  tous  les  François  lui  en  rendront  grâces,  &  les  Pères  ne 
s'en  repentiront  iamais. 
refhonce  du  La  refponfe  lui  fut  faite  au  nomdu  Concile,  par  Hercules  Scuefol,  Pro- 
che»'/* .«  cureurdu Concile, enpeu deparoles ,  Remerciantle Roi, 6cmonftrant  d'a-> 
tAmbtjfa.  uoir  là  prefence  de  {on  Ambafladeur  pour  tres-agreable ,  6c  promettant 
tledeht.<,i.  de  s'employer  decoutleurpouuoiràreltabliflèment  de  la  foi,  6càïarefor- 
"'•  mation  des  moeurs:  offrant  au  furplus  toute  faueur  au  Royaume,  8c  à  l'E- 

glife  Gallicane. 
iugmem       Or  après  que  les  Décrets  delaSeiïîon  eurent  efté  imprimés,  &  publiés, 
diutri  A»' &  portés  en  Allemagne,  ils  donnèrent  beaucoup  de  fuiet  de  parler:  les  vns 
les  Dcoea  jifoyentoQue  fuperrluemenc6c  fans  neceffité  on  auoit  traité  de  l'erreur  des 


ae    a  aa.  pelviens  qui  dés  plus  de  milleans  auoit  efté  condanné  par  tant  de  Conci- 

quieme  t>  '  1  x  .     .,_    ..-  .       A, 

Seffion-  les,  &  par  le  commun  contentement  de  l  Jbgliie  :  mais  qu  encores  on  pour- 
roit  fupporter  cela,fi  l'anciene  doctrine  eftoit  confejrnée:  qu'on  auoic  bien, 
conformément  à  icclle,  propofé  la  vraye  doctrine  en  termes  vniuerfels, 
difant,  Que  le  péché  d' Adamcft  pailé  en  toute  fa  pofterit  c  :  mais  que  puis  a- 
pres  on  auoit  renuerfé  cete  proportion  vniuerfellepar  l'exception.  Et  qu'il 
neferuoitderien  de  dire,  que  l'exception  n'eft  pas  obfoluë,&:affirmatiue, 
mais  ambiguë  :  d'autant  que,  comme  vne  proportion  particulière  rend 
faufte  l'vniuerfelle  contradictoire,  de  mefme  la  particulière  ambiguë  rend 
l'vniuercelle  incertaine.  Et  qui  ne  void,queparle  moyen  de  cete  exception, 
quoi  qu'ambiguë  ôcdouteufe, chacun  peutconclurre,qu'il  n'eft  pas  donc  af- 
fèuréque  le  pechcfoitpaue  en  toute  la  poftemé, attendu  qu'il  n'eft  pas  cer- 
tain qu'il  foit  pafté  en  la  Vierge  :  fur  tout,veu  que  la  raifon ,  par  laquelle  on 
perfuade  cete  exceptiôjenpeutperfuaderpluileurs autres. Que  S.  Bernard 
auoit  tiré  vne  bonne  conclufion  6c  confequence ,  que  la  mefme  raifon,  pour 
laquelle  on  s'eftporté  à  célébrer  la  Conception  de  la  Vierge,  fera  qu'on  cé- 
lébrera auffi  celle  de  fes  père  &  mère,  6c  de  fes  ayeuls  &c  bilayeuls ,  voire  de 
tout  fon  lignage  :  8c  par  ainfi  mènera  iufques  à  l'infini.  Quoi  que  de  vrai  on 
fepourroit  par  chemin  arrefter  à  Abraham,  8cauec  grande  raifon  l'exem- 

f)tertout  feul«lu  Péché  originel  :  attendu,  que  c'eft  lui ,  à  qui  ont  efté  faites 
es  promenés  du  RedempteunGhrift  eft  touliours  appelé,  Semence  d'Abra- 
ham ,5c  lui  Père  de  Chrift,  8c  de  tous  les  croyans,  &  pat  ron  des  fidèles.  Tou- 
tes dignitésplus  excellentes,  que  d'auoir  porté  Chrift  en  fon  ventre ,  félon 
que  re{pondit  le  Seigneur ,  Que  la  Vierge  auoit  efté  plusheureufe ,  pour  a- 
uoir  ouï  la  parole  de  Dieu ,  que  pour  l'auoir  enfanté  £c  allaité.  Et  tout  hom- 
me,quine  le  voudra  lahTerperfuader  d'excepter  Abraha  parprerogatiue, 
&  fe  tiendra  ferme  à  la  raifon  anciene ,  que  Chrift  eft  fans  péché ,  poitrce 
qu'il  eft  né  du  S.  Efprit,  fans  ceuure  d'homme,  dira  tout  franchement ,  qu'il 
valoit  beaucoup  mieux  enfuiure  le  confeil  du  Sage,  en  fe  contenant  dedans 
les  bornes  pofees  par  les  Pères.  Autres  difoyent ,  Que  le  monde  eftoit  fort 
obligé  au  Concile ,  de  ce  qu'il  s'eftoit  contenté  de  dire  qu'il  confefie  6c  tient 
que  la  conuoitife  refte  en  ceux  qu  i  ont  efté  baptizés  :  que  fans  cela,les  hom- 
mes auroyent  efté  contraints  de  nier  defentiren  eux  ce  qu'ils  fentent.  Au 
Decretdela  Reformation  on  attendoit  qu'il  fuft  pourueu  aux  Scholafti- 
ques,  6c aux Canoniftes.  A  ceux-ci,  qui  attribuent  les  propriétés  de  Dieuau 
Pape,  iufques  à  l'appeller  Dieu,  6c  lui  donnent  infaillibilités  fontvn  mef- 
me tribunal  de  tous  deux  :6c  difent  de  plus,  Que  le  Pape  eft  plus  clément 
que  Chrift.  A  ceux-là,qui  ont  fait  de  la  philofophied'Ariftote  le  fondement 
de  la  doctrine  Chreftiene ,  en  lai/Tant  l'Efcriturcêc  reuoquant  toutes  chofes 
en  doute,  iufques  à  mettre  en  queftion,  S'il  y  avii  Dieu,5cà  le  difputer  pour 
6c  contre.  Ilfembloit  bien  eftrange  qu'on  euft  attendu  iufques  à  ce  temps- 
I.i,aflauoir  que  la  charge  des  Eucfques  eftoit  de  prefeher,  6c  qu'on  neuft 
parlé  d'ofter  l'abus  de  prefeher  vanités,  6c  tout  autre  chofe  fors  que  Chrift, 
8cqu'on  n'euft  remédié  à  l'ouuerte  marchandife  des  prefeheurs  fous  le  non! 
si';uuno(nc.  Or  dés  qu'en  laCour  de  l'Empereur  on  eut  entendu  ces  Dé- 
crets, 
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cretSj  on  prit  en  tres-mauuaife  part  qu'à  l'efgard  de  la  reformation  ,  on  _ 
n'euft  traité  que  de  chofes  légères,  Se  non  reqnifes  de  l'Allemagne  :  Se  que  ' 
pour  la  doctrine,  on  neneufb  que  refueillélesdifFerens.  Carlacontrduerfé 
touchant  le  Péché  originel,  ayant  defta  efté  prefques  appointée  es  Conféren- 
ces ,  le  Concile ,  duquel  on  attendoit  la  finale  compofition ,  auoit  fait  vn  Dé- 
cret directement  contraire  aux  choies  accordées.  Et  pourtant  l'E  npere  ir 
fit  elcrire  aux  fiens  à  Trente ,  qu'ils  fiflent  toute  diligenéé  à  ce  qu'on  vaquait 
à  la  reformation,  Se  que  les  controuerfes  de  Foy  Se  Doctrine  funent  différées 
iniques  à  l'arriuee  des  Proteftans ,  l'efquels  l'Empereur  fé  faifoit  fort  d'in- 
duire à  y  aller:  ou  certes  du  moins,  iufques  à  la^venue  dés  Prélats  d'Alle- 
magne ,  lefquels  s'y  achemineroyent  après  la  Diète.  Mais  il  y  eut  bientdft 
autre  chofe  dequoy  parler ,  à  caufe  des  accidens  qui  s'enfuiuyrent  ,-Leftmels 
tournèrent  à  foy  les  yeux  Se  les  penfees  de  chacun. 

Car  le  Cardinal  de  Trente  ,1e  vintfixiemeluin ,  conclut  à  Rome'  là  ligué  eonctuftaii 
entre  le  Pape  &  l'Empereur,  contre  les  Proteftans  d'Allemagne ,  laquelle  deUlî^ui 
auoit  efté-esbauchee  l'année  précédente  à  Vvormes  parle  Cardinal  Farne-  l*  ffPe& 
fe ,  comme  il  a  efté  dit  en  fon  lieu*  Se  depuis  auoit  efté  ilégotiée  par  autres  ff^e'HI>e" 
Miniftres.  Les  motifs  8e  les  conditions  de  cete  ligue  furent,  Qje,  pource  rtML  CTni, 
que  dés  plufieurs  années  1  Allemagne  jJerfiftéobftinément  en  l'he  relie,  Se  w 
que  les  Proteitans  reeufent  de  feioumettre  au  Concile,  lequel  a  efté  con- 
uoqué  pour  y  pouruoir,Seiaeft  commencé  :1b  Pape  êd'Empereur,  à  la  gloi- 
re de  Dieu ,  Se  pour  le  falut  dé  l'Allemagne  *  conuiérinént  8c  acedrdent  entr- 
eax,  Q^e  l'Empereur  arme  contre  ceux  qui  reeufent  ledit  Concile,  6c  les 
r  eduiie  a  l'obiflance  du  S.  Siège  :  5c  que  pour  cet  effet  lé  Pape  configne  ded.ts 
Yenife  cent  mil  efeus,  outré  les  cent  mil  qui  y  font  défia  côrifigrtés,  Se  qii'i- 
céux  ne  foyentdéfpendusny  employés  à  autres  vfages:  Sequ'en  outre  il  en- 
uoy  é  à  cete  guerre  douze  mil  hommes  de  pied  Itâlietls,Sc  cinq  cens  cheuaux 
leçérs ,  àfes  propres  frais  8e  defpens,  pour  le  terme  de  fat  mois  :  qu'il  ottroyé 
à  l'Empereur  pour  la  prefente  année  la  moitié  des  reuenus  dés  Eglifes  cTEf- 
Jjagne  ,6c  qu'il  puifle  aliéner  des  rentes  des  Moriafteresde  ces  Royaumes-là  j 
iufques  à  la  valeur  Se  concurence  de  cinq  cens  mil  efeus:  que  ;  pendant  fix 
mois,  l'Empereur  ne  puifle  faire  aucun  accord  auec  les  Proteftans ,  fans  lé 
ConfentementSCadueù  du  Pape  :&C  que  de  tous  &  chacun  acquéfts,  le  Pape 
enait  vne  certaine  part  8c  portion,  Se  qu'après  ce  terme  de  fix  moisi  en  cas 
que  la  guerre  tire  en  longueur,  on  traite  de  nouueau  des  conditions  Se  cori- 
uentions,  qui  fembleront  à  toutes  deux  les  parties  plus  à  propos:  referuant 
lieuSe  place  à  d'autres  à  pouuoir  entrer  en  cette  ligue^  en  participant  aux 
frais&c  aux  acquéfts.  Il  y  eut  de  plus  vn  article  fécret  à  part,  qui  touchoitlé 
Roy  de  France ,  Q_ie  fi ,  pendant  céte  guerre,  aucun  Prince  Chreftien  pre- 
noit  les  armes  contre  l'Empereur,  le  Pape  feroit  tenu  de  le  pourfuiure  par 
armes  fpirituelles  Se  temporelles. 

Peu  de  iours  après,  le  Pape  efcriuit  aux  Suifles,  les  cemuiant  à  lefecoiirîr:  do>iité?JfS 
Se  d'entrée  il  declaroit  en  termes  Se  paroles  fort  ample  fa  bonne  volonté  en-  ***?," 
tiers  eux,  Scie  regret  qu'il  auoit  de  ce  qu'aucuns  d'entr'eux  s'eftjyertt  alte-  ;""-*v*j  ei 
résde  fon  obevflance:  Se  reméreioit  Dieu  de  ceux  qui  perfeueroveiu,  Scies  "  ,    tu 
iouoittous  ,de  ce  que ,  norubltant  cete  différence  de  religions ,  ils  viùoyent  Slt  çtrtcilc< 
en  pais  tous  enfemble,  en  lien  qu'ailleurs,  pour  cetécaufe ,  ily  audit  diuers 
troubles  Se  tumultes:  Se  adiouftoit,' que  pour  y  remédier  il  au  oit  ordonné  le 
Concile  de  Trente ,  fous  efperance  que  nul  ne  refuféroit  de  s'y  fouf  mettre  : 
ddntilfe  tenoit  pour  tout  afleuré,  que  ceux  d'entr'eux  qui  iniques  alors 
auoyent  perfeueré  en  l'obeiflancé  du  S  Siégé  ,obeïroyent  au  Concile,Sc  que 
les  autres  ne  le  méfpriferoyent  point.  Les  conuioit  à  y  venir,  fe  plaidait  que 
dufieurs ,  qui  en  Allemagne  fe  difent  Princes  ,mefprlfoyent  Se  difFamoyent 
e  Concile, dont toutesfois  l'authorité  éft  plus  diuine  qu'humaine:  ce  qui 
l'auoit  mis  en  neceflité  de  p  enfer  à  la  force  Se  aux  arrries  :  Se  puis  que 
l'Empereur  auffi  auoit  fait  la  mef  me  refolution,  il  auoit  efté  obligé  de  ne- 
ceflîté  de  s'allier  auec  luv  ,5e  le  fecourir  de  fon  pjuuoir.Sedes  forces  de 
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t  <  4. 6.  l-Eg'1^  Rômaine,pour  reftablir  la  Religionpar  les  armes.Et  qu'il  leur  auoit 
bien  voulu  faire  pire  de  ce  fien  confeil  ôcpenlee ,  afin  qu'ils. le  coniolgninent 
àluy  par  leurs  bonnes  prières,  6c  réndiflentà  l'Eglife  Romaine  fort  ancien 
honneur  5c  reuerence,&luypreftalîent  aide  &  lecours  en  vue  caule  tant 
fainte  <k.  piculel 

Mais  l'Empereur  monftroit  d'entreprendre  cete  guerre ,  non  pour  cfaufe 
de  Religion , mais  pour  raifon  d'eftat,  Scpource  que  quelques  vns  luv  déni» 

Cbxila  v  0yent  obeiflance,Complotoyent  contreluy  auec  eftrangeres,  &  reeufans. 

dijivnule    ^  obéir  aux  loix.,s'emparoyent  des  biens  d'autruy ,  fur  tout  Ecclefiaftics,  ££ 
*  tf**llA  procuroyentde  Ce  rendre  héréditaires  Euefchés.64  Abbayes:  SC  que  luy  Em* 

ôuerJ.  '      ^erenr  ayantelTayéto,utcslesvùyesdedouceur,pour  lesramener  audeuoiri 
ils  s'en  eftoyeiittounours  rendus  plus  félons  Se  infolens. 
LesPioteftans  d'autre  cofté  tafehoyent  de  faire  conoiftre  à  tout  le  monde 

Uqudle  le  s  ^ae  ^  cout  procedoit  des  inftigations  du  Pape ,  Se  du  Concile  de  Trente ,  ra- 
,"/'  4"i    menteuoyent  à  l'Empereur  les  Articles  iurésparluy  à  Francfort ,  quand  il 
4  fut  crée  Empei-eu  r ,  Se  proteltoyent  du  tort.  Mais  plufieurs  des  melmes  Pro- 

teftans- tenoyent  le  party  de  l'empereur  j  ne  fè-pouuans  periaader ,  qu'il  y 
euft  autres  raifons,  que  d'Eftat.  Et  entre  ceux-là  eftoit  l'Archeuefque  de 
Cologne, mentionné  cy-deflus,  lequel,  quoy  que  iugé,Sedepofé  par  le  Pape, 
continuoit  neantmoins  en  fon  adminiftration ,  Si  eftoit  obéi  de  les  peuples ,  8c 
fuiuoit  le  party  de  l'Empereur,,  lequel  aufli  le  reconoilToit  pour  Eledeur ,  S: 
Archeuefque:  Se  le  requit  par  lettres,  qu'il  ne  permift  qu'aucun  de  fes  fuiets 
portail  les  armes  contre  iuyià  quoy  aumledit  Archeueique  s'employa  fince- 
rement.  L'Electeur  de  Saxe , le  Landgraue  de  Hefle ,  voy ans  cela ,  publie- 

fst  vnMa-  rentaulfi  vn  Manifefte,en  date  du  quinzième  Iuillet,  monftransque  cete 

mjefte  ex-  guerre  eftoit  entreprife  pour,  caule  de  Relijrion,Se  que  l'Empereur  couuroic 

fret.  iapenfeè  fous  le  prétexte  de  yfenger  la  rébellion  de  quelques  vns,  pour  diui- 

fe  ries  Alliés,  Se  les  opprimer  cous  l'vn  après  l'autre.  Ils  alleguoyent  que  le 
Roy  Ferdinand,  Se  Granuele!,Se  autres  miniftr  es  de  l'Empereur,  auovent 
alTigné  la  caufe  de  cete  guerre  au  mefpris  du  Concile:  ils  rememoroyentla 
fentenec  donnée  par  le  Papb  contre  l'Electeur  de  Cologne ,  Se  adiouftoyent, 
qu'il  n'y  auoit  nul  apparence  que  les  Prélats  d'Efpagne  contribuaient  défi 
grandes  fommes  de  deniers  de  leurs  propres  reuenuspour  autre  caufe:Se 
xnonftroyent  que  pour  tout  le  demeurant  l'Empereur  ne  pouuoit  prétendre 
chofe  aucune  contre  eux. 

Mais  ce  pendant  que  le  Pape  &  l'Empereur  preparoyent  autre  qu'Ana- 

Ctm^rega-  thèmes  contre  les  Luthériens  ,1e  dixhuitiemeIuin,iour  d'après  la  Seflion, 


tltnti'iue 


"j'e   fut  tenue  Congrégation ,  ert  laquelle ,  après  les  oraifons  accouftumees ,  Si 
Jr,ts,         l'inuocation  du  S .  Efprit ,  le  Secrétaire  lut ,  au  nom  des  Letrats ,  vn  Efcrit  , 

Se/non,  e>.  j      -,  ,         .  r.J  \       .       T^,        i      ■-  .  -A 

(«quelleesi  drelleparl  aduis  des  principaux  Theologa ens:  qui  portoit,  Que,  ayans  par 
propofee      îfifpirationdiuïne  condannéles  herefies  côcernantesle  pèche  Originel,  1  or- 
l'Anidede  dre  des  matières  requérait,  qu'onpaflaft  à  examiner  la  Doctrine  des  moder- 
U  G»  nce    nés  fur  le  point  de  la  Grâce  de  Dieu,  qui  eft  la  médecine  du  péché  :  5c  que  de 
ne  Dieu  a   tant  pjus  j|  cft0ît  conuenable  de  fuiure  cet  ordre ,  que  le  mefme  a  efté  terni 
extmwi  parlaConfeffiiond'Ausbourg:  laquelle  le  Concile  aUoit  pour  but  de  condan- 
ner  toute  entière.  Et  eftoyent  les  Pères  Se  Théologiens  auertis  de  recourir 
par  prières  à  l'afliftanCe  Se  fecours  de  Dieu,  Se  eftre  diligens,  aflldus,8c  exacts 
en  eftude:  d'autant  qu'en  ce  chef  &  Article  fe  refoluoyent  tous  les  erreurs 
de  Luther:  car  iceluy  ,  ayant  dés  le  commencement  pris  à  impugner  les  In- 
dulgences ,  auoit  bien  veu  de  lie  pouuoir  venir  à  bout  de  fon  deltein ,  fans  re- 
lier! Cries  œuures  de  pénitence  *  au  défaut  defquelles  font  fubftituees  les  In- 
dulgences, 2c pour  ce  faire, s'eftoit  aduifé,  comme  d'vn  moyen  fort  pro* 
pré,de: cete fiennc inouïe  iuftification  par  la  feule  foy:   de  laquelle  puis 
arires il  a:tîré  non  feulement  que  les  bonnes  œuures  ne  font  point  neceflai- 
res,maisau{ïienconlequence  ^vnelicencieufe  liberté  de  l'obleruation  de 
la  Loy  de  Dieu,  6c  de  l'Eghfe:  à  nie  l'efficace  des  Sacrements  ,?C  l'authoritc 
des  Prcftres,  6t  le  Purgatoire,  Se  le  Sacrifice  de  la  Méfie,  &  en  lommetousies 
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autresTemcdcspauslaremilliondespcch.es.   Dont  aufll.par  retour ,  voulant       ,    ■  > 
Wtablir  le  eorps delà  Doctrine  Catholique , il  faloit  premièrement  rentier-      5  4" 
1er  cete  hereiie  de  la  iuftification  par  la  feule  foy  ,6c  coudaniier  lesblalphe- 
mes  de  cet  ennemv  des  bonnes  ccuures;  . 

Apres  que  cet  Elerio  eut  eftélu  ,lcs  Prélats  Impériaux  dirent, Qoe  plus 

n  •        •        io_- r*.  1  '  A       •  O r '        1 M    J  —  .~!_^l}--.^ :—  ■  


ne  point  troubler,  ne  trauerfer:  mais  en  cet  eritretemps  traiter  quelque  cho-  «ppofent're. 
le  de  la  déformation.  LesPapaux  d'autre  part  inculquoyent ,  Qall  y  alloit  ^utrh^u'i 
de  la  dignité  du  Concile  d'interrompre  l'ordre  encommence  de  traiter  con-  trAite  l!elà 
jointement  en  chaque  Sellion,  des  points  de  Do^me,Scde  Re  formation:  Se  feule  ^'for 

i  i     r»      i    '    •  •    •■      t  -  i      ■  '  .     •        '-,.11      tnttti,m*ts 

qu  après  le  Pèche  originel,  on  ne  potiuoit  traiter  autre  matière  ,  que  celle  /„p4P(Sl<^ 
qui  auoit  efté  propofee.  Les  Légats,  après  auoir  ouï.lesaduis  de  tousjcon.  U'i^mnu 
durent ,  qu'examiner  les  matières,  Se  les  digérer  jh'eftoit  point  les  décider 
de tînitiue aient  :  mais aullî que ,  fans  vne  preallable  préparation  ,-ori  îicnpou 
uoit  venir  à  détermination  :  qu'il  n'eftoit  qu  e  bon  de  gagner  te  mps ,  6c  le  pre  - 
parer,  pour  exécuter  en  fon  temps  ce  qui  fer  oit  refoluà  Rome  oiure  le  Pa- 
pe, Scie  Cardinal  de  Trente  au  nom  de  l'Empereur:  que  l'examaçde  ecte 
matière  n'empefclioit  aucunement  de  traiter  de  la  déformation  :  attendu 
qu'àicelle  vacqueroyeht  les  Théologiens  ,  Se  à  la  Reformation  les  Pères ,  Se 
lesCauoniftes.  Suiuant  cete refolution il  fut  conclu,  que  des  liures  de  Lu- 
theries Colloques,  des  Apologies  ,  Se  d'autres  eferits  des  Luthériens, Si 
d'autres,  feroyenr.  tirés  S>L  triés  les  Articles  qui  feroyent  misa  l'examen  &L 
cenfure  :  Se  furent  députés  trois  Pères, Si  trois  Théologiens ,  pour  ramafler 
tout  ce  quileroit  fuggeré  ,  &  pour  drefler  les  Articles.  4Utre  CoH„ 

LaCjngregatiorifuiuante  fut  tenue, pour  mettre  ordre  aux  chofesdela  g>eg*tio>t 
Ref  jrmition:  Se  enicellé  le  Cardinal  Légat  de  Monte  dit ,  Que  dés  plufieurs  voUHa  i\e- 
années  le  m  tnle  fe  plaint  de  l'ablence  des  Prélats  ,  Se  Paftcurs  ,Se  iournel-  famition, 
lement  requiert  leur  refidence  :que  de  tous  les  maux  de  l'Eglile  la  caufe  en  l*quflU 
eitjit en  l'ablen  cèdes Prélats, Seautresavans  charge  d'âmes, hors  de  leurs  'Jiren,ts 
Eglifes:  que  l'Eglile  pj.tuoit eftre  compareeàvn  nÉfiire  ,1a perte  duquel    V  f  ^"V- 
eitattrioueeaupatrollabient,  veuque,s  il  eloitprelent  ,prelompuuement  ejenw       ' 
il  le  gouucrneroitSe  le  fauueroit  de  naufrage.il  remonftra  que  les  herelies, 
1  'ignorance,Sc  la  diflolution  régnent  parmi  le  pcitple:Scles  mauuaifes  mœurs 
ic  vices  parmi  le  Clergé, d'autant  que  les  Pafteurs  eftans  abféns  Sceiloignés 
de  leurs  troupeaux  ,nulnes'eft  ioucié  d'inftruirele  peuple  ,  Se  de  corriger 
le  Cierge.  Qjc  de  l'abfence  des  Prélats  eft  procédé  ,  que  perfonnes  igno- 
rantes Se  in. lignes ,  ont  effce  promues  au  faine  Miniftcre  ,  Se  que  finalement  de 
là  a  clé  introduit  l'abus  d'auancer  à  la  charge  Epifcopale  gens  propres  à 
toute  autre  choie  :  d'autant  que  ne  la  deuans  point  adminiftrer  en  propre 
perlonnc,envainrequerroit  on  qu'ils  y  fuffent  propres  &i  idoines.  Dont  il 
coneluoit,  qu'ordonner  la  refidence  eftoit  vn  remède  vniuerlel  pour  tous 
les  maux  de  l'Eglile,  Se  qui  autres  fois  auoit  aulnefté  employé  parles  Con- 
ciles, Se  par  les  Papes.  Bien  eft  vrav  ,difoit  il,  qu'à  caufe  qu'en  ces  temps-la 
les  forfaits  n'eftoyent  pas  en  fi  grand  nombre  comme  auiourd'huv  ,  ou  pour 
quelque  autre  caufe  que  ce  foie,  ce  remède  n'auoit  pas  cfté  appliqué  auec 
des  ligatures  Se  bandages  ftforts  Se  eftroiw ,  comme  à  preieiït ,  que  le  mal  eft 
venu  a  Ion  comble ,  il  eft  necellai  re  de  faire ,  fous  peines  plus  grieues,  Se  pluy 

redoutables ,  Se  par  desmoven.  déplus  ailée :  exécution.  ...  j.     . 

'     n  .K  £,-  '  i  •  i    •     j       t>  •  t  •  ■       t         tàMsl  une! 

^  ^_ia  rut  approuue  par  les  premiers  aduis  des  Prélats  '.mais,  quand  ce      e  fcVdi 

vint  à  laques  CaurtoisjEaefque  de  Vaifon,  Romain,  adiré  le  lien  ,  il  loua  ^àmwf- 

bic  ce  que  les  autres  auoVent  dit.  mais  adioufta ,  Qjjjil  croyoitdevrav  qu'an-  ire  q>t?  les 

eiennempn't  laprefence  des  Prélats  SeCurés  auoit  cité  la  caufe  de  maintenir  tx?uim& 

la  pureté  de  là  foy  parmi  lcpeuple,&  ladifeipline  parmi  le  Clergé  mais  aiîffi  Pr'^tgu 

qu'il  fefaifoic  fort  demonftrer  clairement  ,  que  leur  abfence  es  ficelés  pro-  jtmfi  f* 

cliaiiiementpafles  n'eftoit  nullement  Ucaulc  du  renuerfement  contraire:    e?MFf}:Z 

n 
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je  a  6,  Sequclacoultumedenepoint  rcfider  auoit  efté  introduite, d'autant  que  la 
refidence  eitoiftout  à  fait  inutile.  Q^ésprochainsdernierstempslesEuef- 
det  inutil  ques  n'ont  pu  opérer  choie  quelconque  pour  la  conferuation  de  lalainte 
&dimm*-  doctrine  parmy  leyeuple  ,  dés  que  les  Moynes,SeQuefteurs  ont  eu  autho- 
|j  e.  rite  de  preichcr  contre  leur  vouloir.  Que  chacun  l'ait  que  les  nouueautés 
^  '  d'Allemagne"  {ont  nées  des  prédications  de  Frère  Iean  Tetzel ,  Se  de  Frère 

Martin  Luther.  Qu^en  Suifle  le  mal  auoit  eu  ion  origine  des  fermôs  de  Frère 
Samionde  Milan  :  Se  qu'vn  Eueique  refident  n'auroit  pu,  contre  ces  gens-là, 
armés  de  priuileges,  que  combattre  Se  perdre.  Que  l'Euefque  ne  peut  pro- 
curer honneftetc  de  vie»parmi  le  Clergé , attendu  que,  outre  l'exemption 
générale  de  tous  les  Réguliers ,  chaque  Chapitre  à  la  fiénne  particulière:  5C 
mefmësiutques  aux  funples  Preftresily  enafortpeu,  quin  ayent  ce  bou- 
clier Se  armure.    Qujil  n'eft:  pas  au  pouuoir  de  l'Eucfque  de  faire  que  per- 
sonnes capables  foyent  promues  au  laint  Minifteré,à  c'aufe  des  licences  Si 
perrniifibns  ds promeuemU:   Sedes  pouuoirs  qu'ont  les  Euefques  titulaires ,  Si 
ambul atoires  qu'y  n'ont  pas melmes  laifféaux  Euefques  diocefains  lemini- 
iteré  de  leurs  Egides  Epifcopales  :  Se  en  vn  mot ,  on  peut  dire ,  Que  les  Euef- 
ques ne  refident  p'as ,  d'autant  qu'ils  n'ont  rien  à  faire  :  Se  de  plus  encor,pou  r 
.  .  ne  donner  occafion  à  de  plus  grands  inconueniens,  comme  fans  doute  ils  nai- 
fu'tcilk  ftroycncdè  la  concurrence  Se  eftrifauec  les  priuilegiés.  Dont  il  conclut,que 
lue  Epî/ea-  c^mmc  on  iugeoi:  neceflaire  le  feftabliflement  de  la  refidence ,  on  traitait 
fthlù-ii-  auiTi  pareillement  de  remettre  fus   l'autliorité  Epifcopale,     Les  autres' 
fiJhe  •  e>  Euefques  qui  parlèrent  après  ce  prélat, faillirent  le  mefme  aduis-  ,  QujÈ 
tjuoy  U  èjl  ellc'it  bien  neceflaire  d'ordonner  la  refidence ,  mais  qu'il  faloit  ofler  Se  re- 
fuiui.        trancher  les  exemptions  qui  l'empefch-oyent.Et  les  Légats  furent  contraints 
d'accorder  qu'on  traitait  de  l'vn  Se  de  l'autre  ,  que  chacun  mift  en  coniide- 
fationSeexpoiaft  ce  qui  luy  enfembloit.  Se  qu'on  députait  des  Pères,  qui 
formaffent  te  Décret  pour  efkre  examinée 
du<t*\ite         Les  députés  à  recueillir  les  Artieîesde  la  iuftificatioii,  après  auoir  receu 
da  Hisjui  lesextra:rsjeSprop0f1fj0^sremarqueeSp0ure{^recenfurees   ne  fetrouue- 

jfrtidet  de  rcat  Pas  ^ien  a  accord  .  Vne  partie  d  entr  eux  vouloit ,  qu  on  triait  quatre 
/a  QïACf  s  ;  ou  fix  Articles  fondamentaux  de  lanouuelle  doctrine,  Se  que  ceux-là  fus- 
tximiner     lent  condannes, comme  on  auoit  fait  en  l'Article  du  Péché  origineballegans, 
àr  éifuréï  qu'il  faloit  fuiure  le  ityle  encommericé  ,  Se  l'exemple  des  anciens  Conciles, 
lelquels  fe  contentoyent  de  déclarer  l'Article  principal,  Se  de  condanner 
l'herelic  ,lans  defeendre  aux  propolitioris  perticulicresrîeiquellcs  toutes 
ils  co.mpre'novent  enlàcondannation  des  liures  hérétiques  ?  Se  de  toute  leur 
pernicieule doctrine.  Et qu'ainfi  requeroit la bienfean'ee  du  Concile.  Mais 
l'autre  partie  vifoità  foufmettre  à  la  cenfure  toutes  les  proportions,  qui 
pouuovent  receuoir  icnsfiniftre  ,  auec  intention  de  condanner  celles  qui  le 
meriterovent  :difant,  Que  îe  deuoir  du  Pafteur  eftoitdedifcerner  fort  ex- 
actement les  bonnes  herbes  d'auec  ïesnu'ifibles ,  Se  interdire  totalement  cel- 
les-cy  à  Ion  troupeau  :  veu  que  la  moindre  d'icelles ,  négligée ,  Se  prilé  pour 
bonne  Se  faine,  pouuoit  infecter  par  fa  qualité  Vcneneule  tout  le  troupeau. 
Et ,  fi  on  vouloit  imiter  l'exemple  des  anciens  Conciles,  il  faloit  enfuiure 
celuy  d'Ephefe:  lequel  fur  la  doctrine  de  Nellorius  fit  ces  fameux  Anathe- 
mes  en  li  grand  timbre ,  lefqucls  comprenent  tout  ce  qui  fut  dit  par  ce  t  hé- 
rétique là  :  Se  ceux  d'Afrique  contre  les.Pelagiens  ,  lefquels  defeendenî 
uix  particulières  condannations  de  toutes  les  proportions  d'icelle  Secte. 

11  clt  certain  que  le  premier  aduis  propofoit  vn  moyen  plus  aiié,Seauioîc 
grandement  agrée  àtotts  ceux  qui  defiroyent  bien  toit  latin  du  Concile  î& 
mclmclaitloit  quelque  petite  ouucnure  à  i'appointement  ,  que  le  temps 
-uit  pu  porter.  Toutesfois  le  dernier  fut  ambrafle,  Se  fut  dït,Qu^.il  eftoit  bon 
d'examiner  toutes  les  proportions  de  la  doctrine  Lutherienc  ,  pour  cenfurer 
Se  condanner  puis  après  ce, qui,  après  meure  délibération  ,fembleroit -fie - 
?r*™[  cetlaire,  Se  conuenable:  dont  furent  drefTésvintcinq  Articles.  Le  premier  ef- 
unq      u    t0ltjQ^  iaf0yiculc,  toutes  les  autres  œuvres  exclufes,eftluffifate  àfalut? 


*. 
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Se  iuftifie  toute  feule.  Le  deuxième,  Que  la  foy  qui  iuftifie, eft  1  a  confiance,    1r*^ 
Se  certaine  affeurance,par  laquelle  l'hoimne  croit  Seeftperfuadéque  les  pe~  ciejul/x~ 
chesluv  font  remis  pour  l'amour  deChriibSe  que  les  iuftifiés  font  tenus  de  tl'MU  dei 
croire  afïeurément ,  que  les  péchés  leur  font  remis  Se  pardonnes.  Le  troific-  dures  fies 
me,  Que  par  la  foy  feule  nous  pouuons  comparoiftre  deuant  Dieu,  lequel  ïr.tefi*n% 
nefe{oLicie,&n'abefoind'ceuures:que  la  feule  foy  rend  l'homme  pur  Se 
net  de  péché  ,  Se  digne  de  receuoir  le  Sacrement  de  l'Euchanftie  ,  ayant 
certaine  fov  qu'en  iceluy  il  receurà  la  gracel  Le  quatrième,  Que  les  hom- 
mes, qui  font  actions  honneftes  5  Severtueufes    fans  le  SaintËfprit,  pè- 
chent :  d'autant  qu'ils  les  font  auec  vn  cœur  rriauuais  :  Se  qu'obferucr  les  cô- 
mandemens  de  Dieu  fans  foy  ,  eft  péché.  Le  cinquième,  Que  la  bonne  péni- 
tence eft  la  vie  nouuelle,  Se  que  la  pénitence  de  la  vie  pafleç  n'eft  point  ne- 
celïaire ,  Se  que  lapenitence  des  péchés  actuels  ne  difpole  point  à  receuoir  la 
grâce.  Le  fixieme,  ÇKfaucune  difpofition  n'en:  neceflaire  a  la  iuftification  :  Se 
que  la  foy  ne  iuftifie  point  pource  qu'elle  d'ifpofe  l'homme ,  mais  pource 
qu'elle  eftvn  moyen  Se  iriftrument ,  par  lequelle  on  appréhende  Se  embraflë 
lapromeile,Selagracede  Dieu.  Le  feptieme  ,  Que  la  crainte  de  l'Enfer,  Se, 
des  peines  éternelles,  ne  profite  en  rien  pour  acquérir  lahtftice  :  ainsnuit,  Si 
eft  pèche  ,2e  rend  les  pécheurs  plus  mefehans.  Le  huitième.  Que  la  condi- 
tion, qui  naift  de  la  recherche,  examen  ,  reflbuuenance ,  Se  deteftation  des 
pèches,  lors  que  l'homme  pefe  la  grieueté,  multitude  Se  laideur  d'iceux, 
ou  la  perte  de  la  béatitude  éternelle  ,Sel'acquifitiondela  perpétuelle  dan- 
nation,  ne  fait  que  le  rendre  hypocrite,  Se  plus  grand  pécheur.   Le  neuf-» 
uieme,  Qne  les  frayeur  s,  dont  les  pécheurs  font  efpouuantés  ou  intérieur 
rement  par  Dieu  mefmes ,  ou  extérieurement  par  les  prêcheurs  Se  fermons 
neurs ,  ne  font  autre  chofe  que  péché  ,  iufques  a  tant  qu'ils  ne  font  furmon- 
tés  par  la  foy.  Le  dixième ,  Que  la  doctrine  des  difpoiitions  Se  préparations^ 
en  l'homme  ,  deftruit  celle  delà  foy ,  Se  rauit  la  confolation  aux  confeien-» 
ces.  L'onzième,  Que  la  feule  foy  eft  necefTaire  :  Se  que  les  autres  chofes  ne 
font  ne  commandées ,  ne  défendues  :  Se  qu'il  n'y  a  autre  péché ,  que  l'incrc-. 
thilité.  Le  douzième,  Que  qui  a  la  foy,  eft  affranchy  des  commandemens 
de  la  Lov ,  Se  n'a  befoiri  d'œuures,  pour  eftrc  fauué  :  d'autantque  la  foy  four- 
hit  abondamment  toutes  chofes ,  Se  feule  accomplit  les  commandemens  ,  Se! 
nulle  œuure  du  ridelle  n'eft  fi  méfeharite ,  qu'elle  lepuifle  aceufer ,  ou  coro- 
dantier.  Lé.treizieme ,  Que  l'homme  baptifzé  ne  peut  perdre  fonfalut,pour 
péché  quelconque  -.faufs'il  ne  veut;  croire:  Se  nul.peché  ne  fepare  delagra^ 
te  de  Dieu,findn  l'infidélité.  Le  quatorzième,  Que  la  foy,  Se  les  ceuures, 
font  contraires  erttr'elles,Se  ne  peut-on  enfeigrier  la  doctrine  des  ceuu res,  fans 
perteSeintereftdelafoy.  Le  quinzième  ,  Que  les  ceuures  extérieures  de  la 
1  econdc  table  font  hvpocrïfie:  Le  feizieme,  Que  les  hommes  iuftifiés  font 
exempts  Se  affranchis  dé  toute  coulpe,  Se  peine:  Se  nulle  fâtisfaclion  n'eft  ne-. 
ceiTaire ,  ny  ep  cete  vie  nv  après  la  mort  :  Se  pourtant  qu'il  n'y  a  point  de  Pur-» 
gatoire,nv  aucune  fâtisfaclion  qui  foit  partie  de  lapenitence.  Ledixfeptie- 
me ,  Que  les  iuftifiés ,  encor  qu'ils  ayent  la  grâce  de  Dieu,  ne peuuent  acco- 
plir  la  loy  ,nyeuiter  les  péchés,  non  pas  mefmes  feulement  les  mortels.  Le 
ciixhuitieme,  Que  l'obeifïance  à  la  loy  es  iuftifiés  eft  bien  mice  Se  petite ,  Se,        _     . 
d'elle-mefmes ,  elt  impure ,  Se  n'eft  agréée ,  finon  à  l'efgardSe  en  contempla-i 
tion de  la  foy  de  la perfonue  réconciliée,  qui  croit  que  les  reftes  du  péché 
luy  font  pardonnes.  Le  dixneufuieme ,  Qu'en  toute  bonne  œuure  le  iufte 
pèche,  Sene  fait  aucune  œuure,  qui  ne  foit  péché  véniel.  Le  vintieme ,  Que 
toutes  les  œuuresdes  hommes,  voir  treffaints,  font  péchés:  que  les  bonnes 
œuures  du  iufte  font  péchés  véniels,  par  lamifericorde  de  Dieu, mais  que 
félon  la  rigueur  du  iugement  de  Dieu ,  ils  feroyent  mortels.  Le  vintunieme , 
Que,  combien  que  le  iufte  doiueeftre  en  doute,  que  fes  œuures  ne  foyent 
autant  de  péchés,  il  doit  toutesfoiseftre  quant  Se  quant  afïëuré  qu'iceux  ne 
lu'y  font  point  imputés.  Le  vintdeuxieme ,  Que  la  grâce ,  Se  la  iuftice>hefont 
autre  choie ,  que  la  volonté  de  Dieu  :  Se  que  les  iuftifivs  n'ont  aucne  iuftîc$ 
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S  <  46.    inhérente  cil  eux ,  8cquelespechés  ne  font  point  effacés  ni  exterminés  en 
eux  ,  mais  feulement  remis, Se  non  imputés.  Le  vinttroiiieme.  Que  noftre 
iufticen'elt  autre  choie,  que  limpunition  de  la  iuftice  de  Chrift:  6c  que  les 
iu ftes ont  befoind'vnc  continuelle  iuftification  >  6c  imputation  de  la  milice 
d'iceluy.  Le  vintquatrieme ,  Que  toiis  les  iuftiriés  font  receus  à  égale  grâce, 
8c  gloire  :  8c  que  tous  les  Chreffciens  font  en  iuftiae  égaux  Ss.  pareils  à  la  Mère 
de  Dieu ,  &  Saints  au  pair  d'elle.  Le  vintcirtquieme ,  Que  les  ceuures  du  iu- 
ftirle ne  font  méritoire  de  la  béatitude,  8c  qu'en  icelles  ne  peut  eftrecollo- 
quee  aucune  confiance  »  mais  feulement  en  la  mifericof  de  de  Dieu. 
dif/tcultê*      Désqùe  ccsArticles  eurent  eftéproduits , on  eut  plus  de  peine  à  trouer 
les  hieven-  quelque  bon  moven d'en  traiter 'es  Congrégations ,  qu'on  auoit  eu  en  diipu- 
temiùe ,  a-  tant  duPcché  originel:  d'autant  qu'en  cetuy-cy  ils  aubyent  trouué  lesmatie-^ 
voijier.      res  toutes  traitées,  8c  digérées  par  les  Do&eurs  Scholaftics  :  mais  l'opinion 
de  Luther  touchant  la  foy  iuftinanté 5 qui  porte  que  c'eft  vne  certaine  aiTeu- 
rance  8c  pcrfuafion  fondée  en  là  promefie de  Dieu,  auec toutes  les* autres 
proportions  qui  en  fuiuent ,  de  la  diftinction  8c  différence  de  la  Loy  &  de  l'E - 
uangile,  et  de  Liqualitédesacuures,  qui  dépendent  ou  del'vn,ou  de  l'au- 
tre, nauoitiamaisefté  non  pas  méfmes  imaginée  par  aucun  autheur  Scho- 
laftic  ,8c  partant  aulïï  ne  réfutée,  ne  difputee;  Dont  les  Théologiens  aham 
îWyértt  bien  fort ,  premièrement  à  bien  entendre  le  fens  des  propositions  Lu- 
theriénCs,  8C  leur  differérice  d'auée  celles  qui  atioyçnt  efté  déterminées  es 
Efcholes  :  puis  après  aulïï  à  concéUoir  lés  moyens  de  les  diftinguer.  Il  eft  bien 
certain ,  qu'au  commencement  aucuns  d'dntr'euXjÔcla  plus  part  des  Pères, 
oroyoyent  que  les  Proteftans  niant  le  franc  Arbiftre ,  tiniLent  que  l'homme  , 
exactions  externes,  eft  comme  vne  pierre,  ou  fouche,  Se  qu'atribuans  la 
iuftice  à  la  feule  foy  ,  fans  coopération  d'ceuures ,  ils  reputaffent  iuftcl'hô-^ 
me  ,  lequel  leulemen;  croitàl'hiftoire,  8i  narration  de  l'Euangile  ,  viuant 
•ait  refte  mefchammenttant  qu'il  voudra  :  Scautres  tels  abfurdites ,  d'autant 
plusdifHciles  à  réfuter  ,  qu'elles  font  eftranges&cefloignées  du  fens  commû: 
félon  qu'il  aduient  ordinairement  à  toutes  les  opinions  contraires  à  la  mani- 
feste apparence  ,8c  à  laperfuàlionrecéuë  du  commun. 

Entre  les  Théologiens ,  qui  iufques  alors  eftoyêt  crus  iuiqu  au  nombre  de 
quarante  cinq,  la  plus  part  eftoit  fort  obftinément  ahui  tee  aux  opinions  gé- 
néralement receuës  es  Etcholes,  Zc  impatiente  d'ouïr  parler  au  contraire  du 
contentement  des  Scholaftics  :8c  là  où  les  fectes  Scholaftiqucs  ne  s'accor- 
dent,  chacun  d'eux  feformalifoit8cpaflionoit  grandement  pour  la  iiene,  8c 
iur  tout  les  Iacopins ,  accouftumés  à  le  vanter ,  que  par  l'efpace  de  trois  cens 
ansl'Eglifen'auoit  furmonté  les  hereues,  que  par  leur  moyen.  Il  y  en  auoit 
tôutesfcis quelques  vnsbien  fensés,8c  d'elprit  bien  fait,  qui  le  rendovent 
"capable  de  furfeoir  leur  mgemét ,  iufques  à  ce  que  les  raifons  fu lient  pefées. 
De  ce  nombre  eftoit  Frère  Ambroife  Catarin ,  Siennois ,  Iacopin ,  qui  depuis 
fut  crée  EuefquedeMinori,8c  vn  Cordelier  Efpagnol,  nommé  André  de 
Vega :8c vn Carme, nommé Anthoine Marinier.  Les AuguftinsEremitains, 
8c  iur  tout  leur  General,  IeromeSeripande,afrectov  eut  de  ce  monftrer  plus 
quêtons  les  autres  contraire  à  Luther,  pour  ce  qu'ils  eftoyem.  de  l'ordre  , 
dont  iceluy  eftoit  forty. 
rteerebe  tic  -  En  l'examen  des  Articles ,  les  principaux  d'entre  les  Théologiens ,  pouf 
Uqudai  faciliter  8:  applanir  l'intelligence  des  trois  premiers  ,1e  mirent  àrecercher 
cir  «aune  qu'elle  eft  ecte  foy  qui  iuftirie  ,8c quelles  ceuures  elle  exclut,  les  diftinguant 
a  tu  joy  cn  trois  cipeces ,  les  vnes  qui  précèdent  la  grâce  de  Dieu  ,  def  quelles  parlent 
tuj  tpA/itt  ics{"Cpt  Articles  luiuans ,  iufques  au  dixième:  les  autres  qui.  concourent  au. 
mefmo  inftant  auec  l'infufion  de  la  grâce  :  8c  les  troisièmes,  qui  fuiuent  après 
la  grâce  recette  ,dont  parlent  les  autres  onze  Articles.  Que  la  foy  iuftirle  ,  il 
le  falutbien  palier  lans  contredit  pour  indubitable  ,  attendu  que  S.  Paul  le" 
dit  ,8c  réitère  tant  de  fois.  Mais , pour  refoudre  qu'elle  eftcéte  foy  ,8c  com- 
ment elle  rend  l'homme  iufte  ,  les  opinions  furent  de  l'entrée  différentes, 
d'autant  que  la  Sainte  Efcritur*  attribue  pluficurs  8c  diucries  vertu  s  à  la  foy-, 
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ques  fois  il  le  prend  pour  l'obligation  a  terii'Hes  promenés ,  duquel  fertë  S.; 
Paul  dit ,  QjJé H  ne  redulit'j  des!  l'ifs-  n'a  dMiit  anearity  la  foy  de  Dieu.  Cal- 
ques fois  auiii ,  p-mr  la  vertit  de  faire  mirac'Ve's  ,  comme  quand  le  rHèYirie  S. 
Paul  dit,  Si  i'iuois  la  foy  ert  tel  degré  que  le  pufFe'trahfporter  les  montagnes; 
Sec.  Quelques  fois ,  pour  la  confeience,  auquel  fens  le  mefrrie  Saint  Patil  dit, 
Qte  l'oeii  ure,  qui  neit  de  foy,  eft  péché.  Quelques  foi  s  de  rechef,  pour  vne 
aileurance  Se -fiance  en  Dieu,  qu'il  tiendra  les  prorrieues:  Se  eh  ce  feris  Saint 
Iacques  veut  que  la  prière  fdit  faite  en  foy  faris  doUtdr.'Finalômentpour  Vne 
perluauon,Sefer(meairentiirient ,  quoy  que  non  bien  démené;  clair  Se  euï- 
dent,auxchofesqueDieuarcuelees.  Autres adiouftoVerit  encores  autres 
f  griifications  les  Vns  iufqu'es  ad  nombre  !dè  neuf ,  lés  autres  iufques  I 
quinze.  ■     r      n 

Mais  Frère  Dominique  de  Soto  s'oppofoit  a  eux  toiis  ,difant ,  Que  c'eftoît   ^j'K 
déchirer  lafov,  Se  donne^Jêaufe!gagnee  aux  LuthenenV:ô:que-le  mot  de  fpy  °,  re  " 
ne  pouuoiteitre  pris  qu  en  deux  lignifications  :1a  première  pour  La  Vente, 
Se  loyauté  de  cehiy  qui  afferme  ou  promet  quel  que  chofe:  l'autre,  pour  l'af- 
fentimentdeceluyqui  efcodte.  Qn^l^rëiriiere  eft  en  Dieu,  la  féconde  fV  ("■*'" 
feulement  en  nous  :  Se  que  dé  celle-c y  (è  doiuent  entendre  tous  les  palTag-es'  ,     'V 
de  1  hlcnture ,  qdi  parle  de  no  1er  e  rdy  :  cef  qtife  de  prendra  le  mot  de  roy,pour  &  ArrcH~ 
vne  confiance  Se  afleurance:;  d'eftoit  vrie  m  miere  non  feule  ment  impropre ,*  ranee . 
maisfauire,3eabunue,8eiamaïsvntecparS.Paul.  Qjt=Td  corifiarice  n'eftoit 
en  rien  du  tout,  ou  certes  en  bienpeu ,  différante  de  l'efperancéi  Si  pour-    ■ 
tant ,  qu'il  filoit  tenir  p\our erreur  indubitable,  voire  Herefie ,  l'opinion  de 
Lutlièr,  Que  la  foy  iuftifiinte  eft  vne  afleurance  8c  certaine  permafion  eri 
lapenleeScauc.«urduChreftieh,quefé^  péchés  luy  font  pardonnes  ~r)our 
l'amour  de  Chrift.  Soto  adiouftoit,  Se  en  cela  eflbit  ftiiuy  dé  la'ptu*  part , 
QuVne  telle  afleurance  ne  peut  iuftitier,  d'autant  que  c'eft  vrie  témérité1 , 
Se  péché  :  veu  que  l'homme  ne  peut  acertener  d'ëftre  en  gracé, fans  prefo'à^- 
ption,  ains  doit  touilddrseftre  en  doute  Se  incertitude; 

Catarin ,  àd  contraire ,  tendit ,  Se  auoit  auflî  de  fon  cofté  aiïez  grande  fui-  f»  Jirjjii 
té,  QHede  vray  laiiiftificatiorine  prouenditpoirit  de  cetc  afleu rince  mais  ptre*t*)in 
que  toutesfuis  le  iufte,poùridit8e  deuoiteftre  perlliadé  parfov  d'eftreeri  &  modifié 
grâce.  André  Vega  mit  en  champ  vne  troifieme  opinion,  ÇMe ,  lins  péché , 
on pouuoitauoir  vnepérfuafton  coniecturale,  laquelle  n'edoit  vrie  terne-  i,lv^°&'%* 
nte;ny  moins  auth  toy  abtolue,  Se  certaine.  Cetecontrouer.le  ne  pouuoit    J 
eftre  o  niié ,  d'autant  que  fur  ce  point  eft  >it  fondée  toute  la  Ccnfure  a  faire  diueriiés 
fur  le  fécond  Article:  Se  pourtant;  après  atioir  éfté  d'\bdrd  légèrement  j'xuistw 
ventiîce,lcspirtiess'efchaufèrerk  du  depuis ,  iufquesdà,  que  pour  vn  long  éumUflJ 
temps  le  Concile  en  fut  diuifé,  Se  longuement  eri  difpùte ,.  pour  les  caufes 
Se  riiloris,  qui  feront  déduites  cy  après.  Miis,eftans  tous  d'accord,  que  la 
foy  iufti fiante  eft  raflentimént  à  toutes"  les  chofes  que  Dieu  à  reuélees,'  oii 
que  l'Eglife  i  déterminées  pour  eftre  ériïës,  Se  icellé  eftant  ores  auec  la  cha- 
rité, ores  fans  i'cellc,  ils  la  diftinguerént  en  deux  cfpeces:  l'vffè  qui  eft  es 
pécheurs , laquelle  les  Efcholes  norrimet  foy. informe ,  foiitaire  ,oiieufe,  ou* 
morte:  l'autre  qui  eft  feulement  es  bons  Se  vraisfidelcs ,  Se  opère  par  chari- 
té , Se  pourtant  eft  appelée  Formée,  efHcacieafe,5e  viue.  Et  îcy  nafquit  vne 
autre  controuérfe ,  les  vns  voulans  que  la  foy ,  à  laquelle  la  S.  Efcriture  ac-  . 
tribuelefalut,laiuftice,8crafanci: "tijatîori,foit  la  feule  .foy  viue  ,  comme 
auffiil  auoïtefté  tenu  par  les  Catholics  eii  Aile  mage,  es  Colloques ,  Se  Con- 
férences: Se  qu'elle  compreneenfoyla  coiioifiancé  des  chofes  reuclees,  les 
préparations  de  la  volonté,  Se  la  charité,  erilaquelle  e  ft  enclos  tout  l'accom- 
pUiTeûient  de  la  Loy  :  Se  qu'en  ce  fens  on  ne.peut  dire ,  Que  la  feule  foy  iufti"' 
ne ,  attendu  qu'elle  n'eft  pasfeule ,  eftant  formée  par  la  charité.  Entre  ceux 
cy  le  Carme  Marinier  n'approuuoit  point  cetc  façon  déparier ,  Que  la  foy 
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j7*  eft  formée  par  la  charité,d'autant  que  S.  Paul  n'en  vie  point,mals  feulement* 


i  <  4  6>  eit  rornicÇ  P^ ia  cnante,a  autai 
Que iafoy  opère  par  la  charité. 

Arttres  éntendoyent  que  lafoy  iuftifiante  eft  lafoy  en  gênerai, fans  de- 
scendre aux  parti  cularités ,  de  viue ,  ou  de  morte  :  d'autanti^ue  1-  vne  6c  l'au- 
tre iultifie  en  diuerfes  façons:  ou  parfaitement,  comme  fait  la  viue  :  ou  bien 
par  forme  de  commencement ,  ou  fondement,  comme  fait  la  foy  hiftorique: 
Se  que  de  celle-cy  parle  toufiours  S,  Paul,  quand  il  luy  attribue  la  iuftiçe: 
non  autrement  que  quand  on  dit,  qu'en  l'Alphabet  eft  toute  la  philofophie: 
fauoir  eft ,  comme  en  vne  bafe ,  qui  n'eft  comme  rien ,  au  prix  du  beaucoup 
qui  reftea  faire ,  qui  en:  la  ftatuë  Se  .figure  à  mettre  defllis.  Cete  féconde  opi- 
nion eftqit  fouftenue  par  les  CordeiiersSelacopins  coniointement  ,8elapre- 
miere  par  le  Carme  Marinier ,  fuiui  aufli  de  fes  adherans.  Toutesfois  le  point 
où  gift  le  neud,  Se  où  tourne  le  piuot  Se  la  difficulté ,  ne  fut  point  touché,afla- 
i;oir,u  l'homme  premièrement  eft  iufte,  Se  puis  ceuure  chofesiuftes:ou  bien, 
&  decord  i  nenlesœuurant  ildeuient  iufte.  Bien  s'accordoyent-ils  tous  en  cetaduis, 
nierU  iujl  Que  de  dire  ,  que  la  feule  foy  iuftifie ,  eft  vne  propofition ,  qui  peut  receuoir 
featioo  y*  plufieurs  féns,mais  tous  abfurdes  :  d'autant  que  DjgUjiuftifie ,  Se  les  Sacremes 
Ujeulefoj  aufli:  mais  dans  le  genre  des  caufes,conuenableàrvn,Seà  l'autre:  dont  la 
propofitionfouffre  cete  exception,  Se  autres  femblables  :  que  de  raefmes  la 
préparation  de  l 'ame  à  receuoir  là  grâce  eft  caufe  en  fon  genre,  Se  par  confe-» 
quent  la  foy  ne  peut  exelurre  cete  forte  d'ceuures.  Pourtant,  quant  aux  Ar- 
ticles, qui  parlent  desœuures  qui  précèdent  la  eraee  ,lefquelles  Luther 
auoit  toutes  aceufees  de  péché,  les  Theologiens,plus  par  forme  d'inue&iue 
qu'autrement , les cenfurerent  tous -.condannans  de  mefmes,  comme  hère- 
-  t    tique, cete fentenceprife gêner alement,Que'toutes les œuures humaines, 
fcj  JJwn  fans  lai^oy ,  font  pèche  -.tenanspour  ehofe  toute  euidente ,  qu'il  y  aplufieurs 
précédente  actions  humaines  purement  indiflerentes,Se  plufieurs  autres auffi,  lefqu elles, 
h  grâce-     quoy  qu'elleSjne  foyent  ppijat  agréables  à  Dieu ,  font  toutesfois  moralement 
bonnes  :8e  que  telles  font  les  ceuures  vertueufes  des  infidèles,  Se  des  Chre- 
mens  pécheurs  :  lefquelles  on  ne  peut ,  fansmanifefte  contradiction,  appeler 
tous  enfemble  actions  vertueufes ,  Se  pechés:fur  tout ,  veu  qu'en  ce  nombre 
font  comprifes  les  ceuures  héroïques,  tant  célébrées  par  l'Antiquité.  Mais 
Catarinfouftint,que,fans  l'ayde&C  afliftance  fpeciale  de  Dieu,il  eft  impomble 
à  l'homme  de  faire  œuures  aucune,  qui  puiueeftreappe  liée  véritablement 
bonne,  mefmes  moralement:  Se  qui  ne  foit  purement  Se  fîmplement  péché. 
Et  pourtant,  que  toutes  les  ceuures  des  infidèles,  l'efquels  Dieu  ne  meut  Se 
n'excite  point  pour  venir  à  la  foy:  comme  auflî  toutes  celles  des  fidelespe- 
cheurs ,  auant  que  Dieu  les  meuue  à  la  conuerfion ,  font  vray  s  péchés ,  quoy ,. 
qu'aux  hommes  elles  femblent  honneftes  Se  vertueufes,  voire  mefmes  hé- 
roïques :  Se  qui  les  loue ,  ne  les  confidere  qu'en  leur  genre ,  Se  en  l'apparenc  e 
exterieure:maisqui  les  examinera  en  toutesSechacunes  leurs  circonftances, 
y  trouuera  du  vice ,  Se  delà  peruerfite:  Se  pourtant  que  Luther  n'eftoit  point 
à  condanner  en  cela  :  mais  bien  deuroyent  eftre  cenfurés  les  Articles/entant 
qu'ils  parlent  des  ceuures ,  qui  fuiuent  la  grâce  preuenante ,  Se  font  prépara- 
tions à  la  iuftification,  telle  qu'eft  la  deteftation  du  péché  ,  la  crainte  de  l 'en  - 
fer,8elesautresterreursdelaconfcience.  Pour  confirmation  de  fonaduis, 
ilproduifoitladoctr'medeS.  Thomas-  d'Aquin,Que  pour  faire  vne  ceuure 
bonne,  le  concours  de  toutes  les  circonftances  y  eft  neceftaire  -.Se  qu'au  con- 
traire ,  pour  la  faire  mauuaife , fuffit  qu'vne  feule  y  manque  :  donc,  quoy 
qu'aucunes  œuures,  à  les  considérer  en  leur  genre,  foyent  indifférentes, 
toutesfois  à  les  prendre  en  la  iîngularité  ,Seindiuidu,iln'y  à  nul  milieu,  en- 
tre auoir  toutes  les  circonftances  neceflTaires  ,ou  en  défaillir  de  quelcune:  Si 
pourtant,  que  chaque  particulière  action  eft  ou  bonne  ou  mauuaife,  Se  ne 
s'entrouue point  d'indifférente:  Se ,  veu  qu'entre  les  circonftances ,  le  but  Se 
l'intention  en  elt  l'vne ,  toutes  les  œuures  rapportées  à  mauuaife  fin  ,  font  in- 
fectées Se  corrompues:  or  les  infidèles  rapportent  tout  c  e  qu'ils  font  au  but  de 
leur  fecie.qui  eft inautiais:dont  leurs  actions ,  quoy  qu'elles  femblent  heroJU 
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ques  à  qui  ne  void ,  ny  ne  confidëre  l'intention ,  font  nearitmoîns  pèches ,  &  x  t  4  6: 
n'y  apoint  de  différence,  fi  le  rapport  à  but  raauuais  eft  actuel  ou  habituel 
attendu  que  le  iufte,  quoy  qu'il  ne  rapporteras  actuellement  fonceùrireà 
Dieu,  mais  feulement  habituellement,  ne  laifle  pas  de  mériter.  Il  difoit  de 
plus  ,s'appuyant  fur  l'authoritédeSainct  Auguftin^  que  c'eft  péché  non  feu- 
lement de  rapporter  fô  aition  à  mauuaife  fin,  mais  aufli  de  ne  la  point  rap  por- 
ter à  la  bonne,  à  laquelle  on  eft  tenu  de  la  rapporter.  Et  d'autant  qu'il  main- 
tenoit  que ,  fans  fpeçiale  ordre  prouenant  de  Dieu,  l'homme  ne  peut  rappor- 
ter à  Dieu  chofe  aucune,  il  concluoit  qu'auanticelleiln'y  pouuoit  àuoir  au- 
cune bonne  cc'uure  morale.  A  cet  effet  il  allegoit  plufieurs  partages  de  Saincl 
Auguftin ,  lequel  fe  monftroit  à  l'œil  auoir  efté  de  mefme  fentiment.  Il  alle- 
guoit  aufli  des  partages  de  S;  Ambroife ,  de  Profper  d'Aquitaine ,  d'Anfelme 
6c  d'autres  Perés. 

Il  produifoit  aurti  Grégoire  de  Rimini,  &  le  Cardinal  de  Rochefter  ; 
lequel  en  fon  liure  contre  Luther  auoit  tout  ouuertement  fenty  ïs  mef- 
mes: 8c difoit,  Qujil  valoit  mieux  future  les  Pères,  que  les  Scholaftiques 
qiiife  contrarient  l'vn  à  l'autre  :6c  qu'il  faloit  fe  tenir  au  fondement  des 
Éfcritures,dontonpuifelavraye  Théologie,  6c  non  des  arguées  &  fubti- 
litésdcPhilofophie,  laquelle  les  Efcholes  n'ont  que  par  trop  fuiiiie..  Que 
luv-méfrûes  auoit  efté  de  cete  opinion,  mais  que  ayant  eftudié  les  Efcri- 
t'ires,8cles  Pères, il  auoit  trouué  la  vérité:  6c  failoit  grand  force  fur  le 
partage  del'Euangile,  Que  l'arbre  mauuais  ne  peut  faire  bons  fruits:  auec 
l'amplification  que  rtoftré  Seigneur  y  auoit  adiouftee ,  Faites  l'arbre  bon* 
&  les  fruits  feront  bons:  8c  l'arbre  mauuais,  6c  les  fruits  feront  mauuais. 
Et  fur  tous  argumens  il  employait  auec  beaucoup  d'efficace  le  partage  de  S. 
Paul,  Qu'aux  infidèles  chofe  aucune  n'eft  pure:  d'autant  que  leur  penfeé" 
6c  leur  confeience  eft  impure ,  6c  maculée; 

Cété opinion  eftoit  combatueparde  Sotoauec  grande  anîmortté  ,.iuf- 
ques  à  l'efchafauder  :  comme  hérétique  ,  d'autant  que  paricelle  Cata- 
riniriferoit ,Qu^  l'homme  n'eft  point  en  liberté  de  bien  faire  ,  6c  qu'il  ne 
peut  obtenir  fon  but  naturel  :  ce  qui  n'eft  autre  chofe ,  que  nier  le  franc  Ar- 
bitre ,  auec  les  Luthériens.    Ec  iuy  au  contraire  fouftenoit ,  que  1  'homme> 
f'iar  les  feules  forces  de  nature,  peut  obferuer  tous  les  commandemens  de 
aLoy ,  quant  àla  fubftance  de  l'oeuure ,  quoy  que  non  quant  au  but ,  6c  à  la 
fiiv.ôc  que  cela fùffifoitpoureuiter  lepeché:6c  difoit  ,Qrul  y  a  trois  fortes 
d'œuures  humaines  :  l'vne ,  latranfgreiïïon  de  la  Loy  ,  qui  eft  le  péché  :  l'au- 
tre, robféruation  d'icellepour  fin  de  charité,-  6c  que"  cete-cy  eftoit  méri- 
toire ,  8c  agréable  à  Dieu:  6c  la  troifieme  moitoyenne ,  quadd  on  obéît  à  la 
Lov,  feulement  à  l'efgard  de  la  fubftance  du  commandement  :  6c  qu'vne 
telle  œuure  eft  bonne  moralement  ,6c  eft  parfaite  enfon  genre:  6c  que  qui 
accomplit ainfi la  Loy, 6c  fait  toute  oëuure  moralement  bonne,  euite  tout 
péché.   Bien  eft  vray ,  qu'il  moderoit  cete  fi  grande  perfection  de  noftre  na- 
ture, adiouftantpour  correctif,  qu'autre  chofe  eft  fe  garder  de  quelque 
péché  que  ce  foit ,  6c  fe  garder  de  tous  péchés  enfemble  :  difant ,  que  l'hom- 
melepeutbien  garder  de  chaque  péché,  mais  non  de  tous:  donnant  pour 
exemple,6c  {imilitudé,vn  homme,qui  auroit  vn  vairteau  percé  en  trois  dinars 
endroits  :  dont,  n'ayant  que  deux  mains ,  il  ne  peut  boucher  tous  lés  troisper- 
tuis  à  la  fois,  mais  bien  l'vn,  ou  les  deux  qu'il  voudra,  l'vn  demeurant  tou- 
jours ouuert  de  necertïté,  Cete  doctrine  ne  contentoit  point  quelques  vris 
des  Pères  :  d'autant  que,  quoy  qu'elle  demonftraft  clairement  que  toutes 
ceuures  ne  font  pas  péché ,  elle  ne  fauuoit  pas  pourtant  entièrement  lé  franc 
Arbitre: attendu  que  d'icelle  fuiuoitcete  confequencenecertaire,Quelé 
franc  Arbitre  ne  fera  pas  tout  à  fait  libre  pour  euiter  touspechés.D'ailleurs, 
Soto,qualifiant  ces  femblables  oeuurespour  bonnes,  fe  trouuoit  bien  empef* 
ché  6c  géhenne  à  déterminer,»  elles  eftoyent  préparatoires,  à  la  iuftificatio». 
Pour  luy ,il  euftbieniugé  qu'ellesl'eftoyent ,  attendu  leur  prétendue  bonte'v 
ïaais,conrtder  ant  la  doctrine  de  faint  Augu  ftin>approuuee  par  faint  Thomas 
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t<  46.  Se  par  tous  les  bons  Théologiens,  qui  porte,Que  le  premier  commencement 
dufaluteft  de  la  vocation  de  Dieu,  il  eftoit  porté  a  fentiment  contraire.  En 
fin ,  il  fe  démena  de  ce  deftroit ,  par  vne  diftinction ,  Qujelles  font  prépara- 
toires de  très-loin,  5c  non  de  près:  comme  fi  ,donnant  aux  forces  de  la  nature 
vne  preparationde  loin,  onne  rauiflbit  point  le  premier  principe  à  la  grâce 
>  de  Dieu. 

Les  Cordeliers  vouloyent  quelesceuures  de  cete  forte  non  feulement 
fuflent  bonnes,  Sepreparaflent  à  la  iuftification  vrayement,8e  proprement: 
mais aufli, qu'elles  fuflent  en  certaine  façon  méritoires  enuers  Dieu:d'au- 
tant  que  l'Efcot,  fondateur  de  leur  doctrine,  inuenta  vne  forte  démérite, 
lequel  il  atribue  aux  ceuures  faites  par  les  forces&c  vertu  de  la  feule  nature: 
difant,QVclles  méritent  la  grâce  par  congruité  :  c'eft  à  dire ,  par  vne  cer- 
taine lov  Se  conuenance  bîen-feante  à  la  nature  de  Dieu  5  Se  infailliblement: 
Se  que  l'homme, par  vertu  Amplement 8c  purement  naturelle  ,peut  auoir 
vne  telle  douleur  du  peché,qui  ibit  vne  difpofition  Se  vn  mérite  de  congruité 
pour  l'effacer  :  authorifant  vn  dire  Commun  de  fon  temps ,  Que  Dieu  ne  dé- 
faut iamais  à  celuy  qui  fait  tout  ce  que  portent  Se  permettent  les  forces.  Au- 
cuns de  ce  mefme  ordre  des  Cordeliers  paflbyent  bien  plus  outre ,  difans, 
Que  fi  Dieu  rte  donnoit  la  grâce  à  celuy  qui  fait  ce  qu'il  peut  félon  fes  forces, 
il  feroit  iniufte,  inique,partial,  Se  accepteur  de  perfonnes.  Et  defclaquoyent 
auec  beaucoup  d'indignation  &  de  paflion ,  Que  ce  feroit  vne  grande  àbfur- 
dité,  fi  Dieu  ne  faifoit  point  de  différence  entre  vn  qui  vefcuft  naturellemet 
félon  vertu  Se  honnefteté ,  6c  vn  autre  qui  fuft  plongé  en  tout  vice  :  6c  qu'au- 
trement il  n'y  auroit  aucune  raifon ,  pour  laquelle  il  donnaft  la  grâce  plus  à 
l'vn qu*a l'autre.  Ils allegoyent  que  faint  Thomas  aufli  auoit  efté  de  cete 
opinion  :  S:  que  difartt  autrement  »  on  mettoit  l'homme  en  defefpoir  ,8c  le 
rendoit-on  négligent  à  faire  bonnes  œuures ,  8cdonnoit-on  moyen  aux  mef- 
chansd'exeufer  leurs  mefehantes  œuures  ,8c  de  les  attribuer  au  défaut  de 
l'aide  de  Dieu. 

Maisleslacopinsaduoiioyent  bien,  que  S.  Thomas  en  fa  ieunefle  auoit 
tenu  cete  opinion,  mais  qn'en  fa  vieilleffeil  l'auoit  rétractée  :  Se  eux  la  cen- 
furoy  ent ,  d'autant  qu'au  Concile  d'Oranges  il  auoit  efté  determiné,Qu/au-' 
cune  forte  de  mérite  ne  précède  la  grâce  de  Dieu  ,8C  qu'à  Dieu  doit  eftre 
attribué  le  commencement  de  tout.  Que  pour  ce  mérite  de  congruité  les 
Luthériens  auoyent  fait  de  fi  grands  vacarmes  contre  l'Êglife ,  qu'il  le  faloit 
totalement  abolir ,  comme  aufli  iamais  on  n'en  auoit  ouiparlerés  temps  an- 
ciens de  l'Eglife,  en  tant  de  difputes  contre  les  Pelagiens  :  que  la  fainte  Efcrî- 
ture  attribue  noftre  conuerfion  à  Dieu,  Se  qu'il  ne  faloit  fe  départir  de  la  fa- 
çon de  parler  d'icelle. 

Quant  aux  préparations ,  il  n'y  eut  point  de  différend  dn  la  fubftànce  de  la 
Doctrine  :  tous  tenoyent ,  qu'après  l'excitation  Se  premier  mouuement  inf- 
piré  de  Dieu ,  naiflbit  la  crainte , Scies  autres  confiderations  Se  apprehenfions 
de  la  malignité  quieftau  péché:  SC  cenfurerent  pour  hérétique,  l'opinion, 
7Sin,    ..1-  qu'icelles  fuflent  chofe  mauuaife:  attendu  que  Dieu  exhorte  le  pécheur, 
HerscHibZt  ains  le  meut  Se  incite  à  ces  apprehenfions:  or  ne  peut  on  point  dire, que  Dieu 
hs  prep*-  meuueàpeché.  Et  en  outre,  le  deuoir  du  prefeheur  n'eft  autre , que  d'ef- 
tAiions,       fraver  l'eforit  du  pécheur  par  ces  moyens: 8e veu  que  tous,  par cete voye, 
panent  del  eftatde  péché  àTeftat  de  erace  ,il  fembloit  fort  eftrange  de  dire 
qu'on  ne  peuft  pafler  du  péché  à  laiultice,finon  que  par  l'entredeux  d'vn  au- 
trepeché-.maispourtoutcelailsne  pouuoyentfe  defmeflerdela  difficulté 
à  l'oppofite  ,  qui  eftoit  ,que  toutes  les  bonnes  ceuures  peuuent  eftre  en- 
femble  auec  la  grâce  :  mais  cete  crainte ,  8c  les  autres  préparations ,  n'y  peu-* 
lient  eftre,  doneques  elles  font  mauuaifes.    Frère  Antoine  Marinier  eftoit 
d'aduis ,  que  le  différend  n'eftoit  qu'es  termes  Se  paroles  :  Se.  diioit  ,  que, 
comme  panant  d'vn  grand  froid  au  chaud  ,  on  pafle  par  vn  degré  inférieur 
Se  moindre  de  froid,  qui  n'eft  ne  chaud  ,  nenouueau  froid  ,  mais  le  mefme 
froid  amoindri,  Se  rabatu:ainfi  du  péché  à  la  iufti  ce  on  paûe  par  leserreursSt 
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froiiTuresdecœùr,  qui  ne  font  ne  bonnes  œunres,  ne  péchés  noùueaux,  TTTiT 
inais  les  melmes  vieux  péché,  exténués  :  Se  appetifsés.  M  ai  s,  d'autant  que 
tous  les  autres  Théologiens  luy  eftoyent  contraires  en  cecy  ,il  fut  contraint 
de  fe  rétracter.  Quant  aux  œuurës  faites  énl'eftat  de  gracè,  il  n'y  eut  ën- 
tr'eux  aucune  difficulté,  attendu  que  tous  vrianimëmerit  afFermoyét  qu'el- 
les font  parfaites,  6c  méritoires  de  la  vie  éternelle:  Se  que  l'opinion  de  Lu- 
ther , qu'elles fortt  toutes  péché,  eft  mefehante  Se  dannable:  8c  que  c'en: 
blafpheme  de  dire ,  que  là  Biën-hëureufé  Vierge  ait  commis  le  moindre  pé- 
ché véniel  :8cdoiiques  comment  pourroyent  les  oreilles  oii'ir  patiemment 
qu'elle  eut  péché  en  toutes  8c  chacunés  fes  a£tioris:La  terrée  8c  l'enfer  ,  rie 
deuroyent-ils  point  ouUrir  leur  gueule  contre  fi  grands  blafphemës. 

Au  point  de  l'eiïence  8c  nature  de  la  grâce  dé  Dieu,  pour  la  cenfurè  des  .  *.•?.,  »i 
articles vintdeuxieme,  8evinttroifieme, tous conliderent en  commun,  que  Qïttce. 
le  mot  de  Grâce ,  enfapremiere  figriification ,  fe  prend  pour  vne  bien-vueil- 
lancé ,  ou  bonne  volonté  :  laquelle ,  quand  elle  fe  trouue  en  quelcuri  qui  eri 
ait  le  pouuoir ,  engendré  de  néceilité  vnbon  efFet ,  qui  eft  le  don ,  ou  le  bé- 
néfice ,  lequel  eft  aullî  appelle  Grâce.  Que  les  Proteftans  auoyërit  pensé  , 
que  Dieu  fait  part  aux  hommes  feulement  de  fa  bonne  volonté ,  comme  s'il 
n'eftoit  en  fon  pouUoir  de  faire  d'auantage  :  en  lieu  que  la  Tout-puiflaricé  dé 
Dieu  requiert ,  que  fa  bonne  volonté  fôit  fuiuié  d  vn  bénéfice  en  efFet;  Et 
d'autant  qu'on  auroit  pu dire,que  la  feule  volontéde  Dieu,qui  eft  Dieu  rrief- 
mesnepeutauoir  chofe  aucunede  plus, 8c au  de{Tusdefov,8cque  mefmès 
c'eft  vn  bénéfice  fouuerain  de  nous  auoir  donné  fôn  Fils  :  8c  que  S.  Iean  >  vou- 
lant monftrer  le  grand  amour  dé  Dieu  entiers  le  monde ,  n  auoit  allégué  au- 
tre chofe  ,  findn ,  Qujd  auoit  donné  fon  Fils  vnique  :  ils  adiouftoyerit ,  que  ce 
font  bénéfices  communs  à  tous,8e  qu'il  eftoitéonuenable  qu'il  fiftvn  don  pn>« 
pre  à  vn  chacun.  Et  que  pour  céte  caufé  les  Théologiens  ont  adioufté  à  ceté  • 

grâce  de  bien-veillancé,  vrie  autre  grâce  habituelle,  donnée  à  chacun  hom- 
me iufte  à  part ,  laquelle  eft  vné  qualité  fpirituelle  *  créée  de  Dieu ,  Se  infufè 
dans  l'a  ne, par  laquelle  elle  eft  rendue  plaifante  Se  agréable  à  Dieu:  Séquoy 
que  les  Pérès  n'en  ayent  fait  aucune  exprefle  mention ,  Se  moins  encor  la  Ste. 
Èfcrituré,toutesfois  on  la  recueille  clairement  du  mot  iuftifier:  car  iceluy 
eftant  effectif  $  de  riéceflité  fignitîe  autant  que ,  Faire  iufte  ,par  impreflïon  de 
recle  iuftice  :  8c  cete  realité  ne  pouuant  eftre  vne  fubftance,  n'eft  donques 
autre  chofe ,  qu'vne  qualité  *  Se  habitude* 

A  ceteoccafion  on  dit  Se  traita  beaucoup  de  chofes  contre  les  Luthériens*  touck*,ii  U 
qui  n'admettent  pas  que  le  mot  iuftifier  foit  efFectif,  mais  veulent  qu'il  foit  »>ot  <*e  l*~À 
îudiciel ,  Se  déclaratif,  fe  fondans  fur  le  mot  Hebrieu  ,  betfadic ,  Se  fur  le  ^»M< 
Grec  ti^Qty  qui  lignifient,  prononcer  Se  déclarer  iufte:  ce  qu'ils  preuuent 
par  plulieurs  pafTagesde  l'Efcriture  du  Vieil  Se  du  Nouùeau  Teftarrient: 
comme  auiîi  ce  mot  eft  pris  en  ce  fens  mcfme  en  la  Verlîon  Latine,  de  laquel- 
le on  produifoit  îufques  à  quinze palTage.  MaisdeSoto  excluoit  de  ce  rang 
tous  ceux  de  S.  Paul ,  qui  parlent  de  noftre  Iuftification ,  Se  difoit ,  Qujeii 
ceux-là  ceterme  ne  fepeut  prendre  en  autre  fens ,  qu'effectif::  dont  nafquit 
vn  grand  eftrif  entré  luy  Se  le  Carme  Marinier,  auquel  rie  pouuoit  agréer, 
qu 'on  priftvn  fondement  fi  léger,  Se  friuole.  Mais  bien  difoit,  que  l'article 
de  la  grâce  habituelle  ne  pouuoit  eftre  reuoqué  en  doute ,  ayant  éfté  décidé 
au  Concile  de  Vienne  ,  Se  eftant  pafTé  en  opinion  commune  de  tous  les  Théo- 
logiens :  Se  que  c'eftoyent  laies  bonsSefolides  fondemens ,  qu'il  faloit  pofer  j 
lefquels  ne  pcuuent  eftre  rénuerfés  :  Se  nonpoint  de  vouloir  maintenir ,  que, 
quand  S.  Paul  auxR.omains  dit,  que  Dieu  iuftifie,  il  n'entendpas  cela  en  fens 
déclaratif  :ce  qui  eft  manifeftement  contre  letexte,  qui  met  vne  forme  de 
procès  iudiciel,difant,  Que  nul  né  peut  aceufer  ne  condamner  lés  Ellus 
de  Dieu, d'autant  que  c'eftDieU.qui  les  iuftifie:  là  où,  les  verbes  iudicïels, 
d'aceufer  Scdecondanner  ,monftrentqueceluy  de  Iuftifier  eft  aufïï  pareil- 
lement vn  terme  de  plaidoyerie. 
Mais  l'es  Cordeliers  prouuqyent  la  grâce  habituelle,  parce  que  la  charita 
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■       •    eft  vne  qualité  &  habitude  :  &:  en  cet  endroit  y  eut  vne  afpre  8c  forte  difpute 
entr'eux,  &  les  Iacopins,  fila  qualité  de  la  grâce  eft  la  mefme  que  celle  de 
la  chanté ,  comme  veut  l'Efcot:  ou,  fi  s'en  eft  vne  autre  diftinde,  comme 
veut  S.  Thomas  d'Aquin:  8c  l'vne  des  parties  ne  voulant  deder  à  l'autre,  on 
paflaiufqueî à recercher, fi , outre cete  grâce, ou  iuftice  inhérente,  la  iu- 
*o-ichtnt     fticede  Chriftn'eft point  aufïiimputeeàl'homme  iuftifié,  de  mefme  comme 
V  mputatio  fi elle  eftoitfieunc propre :8c ce, à caufe  de  l'opinion  d'Albert  Pighius ,  le- 
•'  .a'ce  qtiel ,  aduouant  laiuftice  inhérente  ,  auoit  neantmoins  adîoufté ,  qu'il  ne  fa-* 
f c  "*'    loit  fe  fier  en  icelle,  ains  en  la  iuftice  de  Chrift,qui  nous  cftoit  imputée , 
comme  iî  elle  eftoit  noftre.  Nul  ne  mettoit  en  doute  ,  que  Chrift  n'eu  ft  mé- 
rité pour  nous:  mais  aucuns  blafmoyent  ce  terme ,  d'Imputer ,  8c  vouloyent 
qu'il  fuftabolv,  8c  fupprimé:  attendu  qu'il  ne  le  trou  uoit  point  es  efcrits  des 
Percs,  qui  fe  font  contentes  des  noms  de  communication,  participation  , 
difrufion,deriuation,  application,  computation,  coniondion.  Autres  difoyét 
que,  puis  qu 'il  conftcit  delà  chofe,  il  ne  fal  oit  point  faire  force  fur  vne  pa- 
role, laquelle  chacun  void  lignifier  iuftement  le  mefme  que  les  autres,  £c 
laquelle, quoy que  non  communément  par  tous, ne  fréquemment  vfitee, 
l 'auoit toutesfoisefté quelquefois  parquelques  vns:  8clà  defTus  eftoit  pro- 
duit Saint  Bernard, en fon  Epiftre  centneufuieme:  &c  Vega  fouftenoit  que 
de  vray  ce  mot,  quoy  qu'il  ne  fe  trouue  en  l'Efcriture  ,  eft  très-propre,  èc 
que  cete  phrafe  eft  tres-Latine,  de  dire:  Qjelaiufticede  Chrift  eft  impu- 
tée au  genre  humain,  en  fatisfadion,  acquit,  8c  mérite:  que  continuelle- 
ment a  uni  elle  eft  imputée  à  tous  ceux  qui  font  iuftifiés ,  &C  qui  fatisfont  pour 
leur  propres  péchés:  feulement  ne  vouloit-il  pasqu'ondift:  Qu/elle  eftim- 
putec ,  comme  fi  elle  eftoit  noftre.  Maisàcela  eftant  oppof  é ,  que  Thomas 
d'Aquin  eft  tout  couftumierde  dire,  CWàceluv,qui  eftbaptizé,  lapafliô 
de  Chrift  eft  communiquée  à  remiifîon,  comme  filay  mefme  l 'auoit  fouffer- 
te  ,  8cfutmort:il  y  eut  long  8c  grand  débat  fur  les  paroles  d'iceluy.  Le  Ge- 
neral des  Auguftinstenoit  qu'au  Sacrement  du  Baptefme  elle  eft  imputée, 
pour  eftre  communiquée  en  tout  Se  par  tout:  mais  non  au  Sacrement  de  la 
pénitence  ,  en  laquelle  font  auiîî  requifesnos  fatisfadions.  Mais  De  Soto  dit, 
Q__ie  le  terme  d'Imputation  eftoit  trefpopulaire,  8c  fort  plaufible:  d'autant 
que  de  prime  face  il  ne  femble  porter  autre  chofe,  finon  que  le  tout  dojt 
eftre  reconu  de  Chrift:  mais  que  quant  à  luy,  il  auoit  toufiours  eu  pour  fuf- 
ped,  attendu  les  mauuaifes  conlequences,  qu'en  tirent  les  Luthériens  :  afla- 
uoir  , qu'icelle feule fuffit,8c n'y  a  nul  befoin  de  iuftice  inhérente,  8c  que 
les  Sacremens  ne  confèrent  point  la  grâce ,  &i  qu'enfemblemct  auec  la  coul- 
pe  toute  peine  auflî  eft  effacée  ,8c  remife  ,8c  qu'il  n'y  a  plus  de  lieu  à  aucune 
îatisfadion,8c  que  tous  font  égaux  en  grâce,  iuftice,  8c  gloire:  d'où  auflî  ils 
deduifent  cet  abominable  blalpheme,  Qje  chaque  perfonne  iufte  eft  ega- 

y   .  le àla bien heureufe  Vierge.    Cete  remonttrance  imprima  tant  de  foupçon 
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ti-re;debi-  ese'prits  des  auditeurs  ,  qu  onvid  vne  manireltc  inclination  a  condamner  ce 
tU'sù&c*-  mot,  comme  hérétique  :  quoy  qu'à  l'oppofite  on  répliquait  plufieurs  fortes 
h*le  a'eftat  raifons  au  contraire.  Les  contentions  des  Théologiens  naiflovent  bien  de. 


pour  contraindre  a  quitter  le  traite  de  la  lultmcation:  pa 
Rome,  pour  trouuermoyende  rompre  le  Concile,  Sceuiter  la  Reformation 
inftante  :  8c  par  autres ,  pour  fe  deliurer  des  incommodités ,  lefquelles  ils 
redou  toyent  tous  les  iours  plus  grandes,  à  caufe  de  la  cherté,  8c  de  la  guerre, 
leVspe  pu-  Joint  le  peu  d'efperance  de  fruit. 

blieàfyme  Or,  pendant  qu'à  Trente  on  fait  cesdifputes  ,1e  Pape  publia  à  Romevn 
*nl»  '!e  Iubil  -;,le  quinzième  Iuillet,  par  lequel  il  releuales  Princes  d'Allemagne  de 
f  1  lapeinede recercher, oudeperfuader  àautreslavrave  caufe  delà  o-uerre. 
Ui  Proiefl  ^'ar*  aPres  auoir  en  cete  Bulle-là  amplement  expofé  fon  afredion  ,  &i  follicî- 
tone*uerre  tude  paftorale pour  le  falut  des  hommes,  8c  reprelencé  la  perte  des  ames,qui 
d. ,  eliçim.  arriuok  continuellement  par  l'accroiflement  des  herefies,  pour  l'extirp  atio 
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de  fquels  le  Concile  eftoitia  commencé,  il  feplaignoit  outre  méfure  del'o-  i<  46» 
pinaftreté  des  hérétiques,  qui  m'efprifoyent  iceluy  ,&  refufoyent  de  luy  pre- 
iter  obeiffance ,  8c  de  fefoufmettre  à  fa  fentence,  Et  que,  pour  remédiera 
ce  mal,il  auoitfait  6c  conclu  ligue  auec  rEmpereur,pour  ramener  par  force 
d'armesl es  hérétiques  à  f  obeiffance  de  l'Eglife:  &  pourtant,  que  touseuffent 
à  recouriràDieuparprieres  ,iufnes,  contenions ,  &  communions  :  afin  que 
faDjuine Maiefté  donnait  bonneSc  heureufe iffue  à  cete  guerre  ,  entreprile  à 
fa  gloire,  à  l'exaltation  de  l'Eglife,  8c  à  l'extirpation  des  herefies* 

L'Empereur,  fuyuant  la  délibération  qu'il  auoit  prife,  de  tenir  cachée  &tE>npc^ 
1  a  caufe  de  la  Religion,  publia,  loiisladateduvintiemedumefme  mois,vn  reur  va  st 
Ban  contre  l'Electeur  de  Saxe,  8c  le  Landegraue,  les  chargeant  d'auoir  touf-  -contre  le 
ioursempefché8ctrauerf.éfesdeffeins,dene  luy  auoir  iamais  prefté  obeif-  OucdeSaxe 
fance,  d'auoir  fait  des  coniurations  8c  monopoles  contfe  luy  ,  d'auoir  fait  <^leLltnd" 
guerre  contre  autres  princes  de  l'Empire,  de  s'eftre  emparées  8c  faifisd'E-  ^^P0  < 
uefchés, 8c  d'autres  Prelatures,8cd'auoirexpoliéplufieurs  de  leurs  facultés: 
8c  d'auoir  couuert  8c  defguifé  touts  ces  attentats  du  fpecieux  èc  doux  nom 
de  Religion ,  de  Paix  >  8c  de  Liberté:  qnoy  qu'en  vérité  ils  euffent  des  fins 
tout  autres.  Et  pourtant ,  Comme  perfides,  rebelles ,  feditieux ,  criminels  de 
lefeMajefté,  8c  perturbateur  du  repos  public,  il  les  prétérit  :8c  commande, 
que  nul  n'ait  à  leur  prefter  aide,  confort ,  oit  fecours  ,  ni  fe  conioindre  à  eux  : 
abfout  du  ferment  de  fidélité  la  nobleffe, 8c  le  peuple  de  leurs  terres,  feig- 
neuries ,  8c  eftats:  comprenant  dans  le  mefme  ban,  tous  ceux  qui  continue- 
ront enleurobeifiance. 

LePapeeutfortàdefplaiilrlemotifde  la  guerre,  que  l'Empereur  aile-  différent* 
goit ,  Co  m  me  aufïï  l'Empereur  celuy  du  Pape  :  d'autant  que  l'vn  empefehort  mot'fr  <? 
par  ce  moven  les  deffus  de  l'autre.  Car,  combien  que  lePape  pretendift  d'à-  "VJ"™  di 
uoirfaitce  Manifefte,  afin  que  tout  le  peuple  Chreftien  fuft  induit  à  implo-    0Wi  fW-* 
rer  le  fecours  de  Dieu  en  faueur  des  armes  de  l'Empereur,  fieft-Ceque 
l 'Empereur  mefmes ,  tk.  tout  homme  de  iugementjs'apperceut  fort  bien  quâ 
cela  auoit  efté  fait ,  pour  notifier  à  tout  le  monde ,  8c  à  l'Allemagne ,  que  c'e- 
ftoit  vue  guerre  de  Religion:  ce  qui  peu  de  temps  après  fut  reconu  mefmes 
par  les  moins  accorts  :  d'autant  que  la  lettre ,  qu'il  auoit  eferite  aux  Suiffes , 
dont  nous  a  nos  parlé  cy-deffus ,  fut  imprimée  &c  publiée ,  8c  mefmes  copie  fut 
enuoyee  partout  des  Articles  du  traité  fait  auec  le  Cardinal  Madruce.  Le 
but  duPape,  en  publiant  le  contraire  de  ce  que  l'Empereur  puWioit  de  fon 
cofté,diiant,  que  defirant  bien  l'abaiffement  des  Proteftans ,  mais  non  l'ac- 
croiffement  8c  exaltation  des  affaires  de  l'Empereur,  pour  les  engager  en 
querelle bienbalancee, il penfoitporter  tous  les  fectateurs  de  la  riouuellô 
Religion  a  laneceflitédes'vnif  contre  l'Empereur.  Et  eft  certain,que  l'actio 
du  Pape  fut  de  quelque  empefehement  aux  deffeins  de  l'Empereur  :  car  ice- 
luy ayant  recerché  les  Suiffes  de  continuer  l'alliance  qu-'ils  auovent  auec  la. 
maiiond'Auftriche,8cdeBoUrgoigne,  8cde  ne  prefter  aucun  fecours  àfes 
rebelles,  les  Euangeliques  refendirent,  qu'ils  deuroyent  d'eftre  tout  pre- 
mier acertenés  que  la  guerre  n'eftoit  pour  caufe  de  Religion.  Ainfi  il  aduint 
qu'auant  mefmes  que  la  guerre  fuft  entamée,  il  y  auoit  défia  desfeménees 
dé  difeordeiettees  entre  ces  Princes  nouuellement  alliés. 

Les  Proteftans  d'Italie  furent  fort  eftonnés  de  cete  ligue:  Se  requeroyent 
àU  Pape  fon  accouftumée  prudence,  de  tenir  la  guerre  loin  de  l'Italie,  8cles 
Princes  delà  les  monts  en  équilibre  de  forces  :  en  lieu  que  tout  d'vn  coup  il 
auoit  fait  chofe  contraire  à  ces  deux  fins.  Car,  s'il  aduenoit  que  l'Empereur 
fubîugaft  l'Allemagne,  l'Italie  demeurait  à  fa  diferetion,  8c  la  France  ne  fe^ 
roit  pas  fuffilante  à  faire  le  contrepoids  à  vne  fi  grade  puiffance  :  fi  aufli  l'Em- 
pereur fuccomboit ,  chacun  i  auoit  le  furieux  Scardent  defir  des  Allemans  de 
pafler  en  Italie.  Ëtpeuteftrequc  ces  raifons,  tournant  par  la  tefte  du  Pape, 
firent ,  qu'après  qu'il  eut  conclu  la  ligue ,  il  fe  voulut  affeurer ,  dônant  quel- 
que contrepoids  à  l'Allemagne  contre  l 'Empereur. 

Mais  l'Empereur,  outre  le  mefeontentement  receu  par  le  Iubilé,  prit  aufïï  tEmpereUt 
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t  •  foupçon,que  le  Pape  ,  après  qu'il  auroit  obtenu  fonbut  défaire  la  guerre 
aux  Proteftans,  ne  procurait  la  rupture 8c  diffolutiondu  Concile ,  fous  pré- 
texte de  les  différer  iufques  à  la  fin  de  la  guerre;8e  fous  couleur  de  danger,à 
ceprndAnt  caufe  de  la  guerre  ,  que  les  Proteftans  preparoy  ent  en  Suaube.  Il  fauoit  bien 
•vettttjueje  ç^nc  c'cifc0it  ia  vjfee  de  toute  la  Cour  de  Rome,fur  laquelle  on  auoit  négocié 
na  e/it  -  auec lUy par Tefpace de  vinteinq années, & plus:iln'ignoroitpasaufïïquela 
volonté  des  Euefques  âffemblés  à  Trente ,  mefme  des  fiens ,  panchoit  à  Cela 
mefraes  ,  à  caufe  des  incommodités  8c  ennuis  qu 'îlsfouffroyent:  il  craignoit, 
qu'au  enant  la  feparation  du  Concile,  les  Luthériens  ne  s'en  preualufTent,di- 
fant ,  Qu/1  n  auoit  efté  conuoqué  à  autre  fin ,  que  pour  trouuer  vn  prétexte 
de  leur  faire  la  guerre  ,8c  que  les  Catholiques  d'Allemagne  ne  pcnfafTent, 
que,  laiffant  en  arrière  lesinterefts  de  la  Religion  8c  de  la  Reformation ,  il 
ne vifaft amplement , qu'à  fubiuguer  l'Allemagne.  Ildoutoit  auffi,que,fi 
on  Continuoit  à  traiter  les  matières  controuerfes ,  Comme  on  auoit  ia  fait  du 
Péché  originel,  8c  comme  il  auoit  aduis  qu'on  pretendoit  faire  delaluftifi-' 
cation,  ne  luyfuft  coupé  le  chemin  de  quelque  compofition  qu'il  auroit  pu 
faire ,  entretenant  les  villes  de  quelque  efperance,  qu'il  orroit  leurs  raifons, 
pour  les  defmembrer  d' auec  les  Princes  de  la  Ligue.  Ilvoyoit  clairement, 
qu'il  eftoit  ne  cédai  re  que  le  Concile  demeurait  ouuert  ,8c  qu'il  vaquait  feu- 
lementàia  Reformation:mais  aufli  qu'il  eftoit  bien  mal-aifé  de  l'obtenir, 
finon  qu'il  euft  le  Pape  vny  8c  confentant  à  mefme  deffein.  Et  pourtant  il  def-« 
pefchaendilligence  pour  l'afleurer  qu'il  mettoit  tous  fes  fens  8c  forces,prin- 
cipalement  àaffeurer  la  ville  de  Trente:8cqu'il  n'entraft  en  aucune  desfiace 
pour  les  bruits  qui  pourroy ent  courir  des  armées  des  Proteftans  en  Su  aube-. 
qu'il  eftoit  du  tout  neceffaire  de  maintenir  fur  piedle  Concile ,  pour  obuier 
aux  calomnies  8c  detr  actions,  dont  ils  feroy  ent  chargées  tous  deux,  en  cas 
qu'iceluy  fe  rompift:8cleprioit  inftamment  de  faire  qu'il  demeurait  ouuert 
&  qu'on  n'y  traitait  point  les  matières  controuerfes:d'autant,  qu'ayant  fer- 
me intention  de  contraindre  les  Proteftans  fiens  adherans  par  authorité  ,  & 
les  ennemis  par  force  d'armes,  à  y  affifter,  &c  s'y  foufmettre,  il  ne  faloit  point 
cependant  mettre  aucun  empefehement  à  ce  bon  deffein ,  leur  fermant  la 
porte  par  Décrets  contraires ,  faits  en  leur  abfence.  Qii,e  cet  affaire  ne  pou- 
uoit  tirer  en  longueur  ,8c  qu'il  efperoit  en  voir  la  fin  dans  cet  eftémefmes:  &c 
pourtant  leprioitd'agreerqu'onnetraitaft  d'autrechofe  quede  la  Refor- 
mation pour  lors  :  ou  bien  ,  fi  on  traitoit  de  la  Religion  ,  qu'on  ne  tou- 
chait qu'aux  chofes  de  petite  confequence  ,  l'arreft  Se  decifion  defquelles 
necaufaft  aucune  offence  aux  Proteftans.  11  ordonna  aufJi  àfon  Ambaffa- 
deur  à  Trente  de  faire  le  mefme  office  auec  les  Légats  :  8c ,  8c  d'autant  qu'il 
eftoit  informé,  que  le  Légat  S.  Croix  panchoit  à  la  diffolution  du  Concile 
en  quelque  forte  que  ce  fuit  ,il  commit  à  fon  Ambaffideur  de  luy  dire 
par  vne  manière  de  brauade  en  panant,  que  s'il  faifoit  en  cet  affaire  cho- 
fe  aucune  contre  le  gré  de  Sa  Maiefté,  il  le  feroitietter  dans  la  riuïere  d'A- 
dice  :  ce  qui  mefmes  fut  publié  par  tout,  8c  eferit  par  les  hiftoriens  de  ce 
éepteliVa  temps-là. 

/*  ne  pou-       Le  Pape  euft  bien  voulu  fe  voir  desfait  du  Concile  ,  comme  auffï  la 
Mat  tmpef-  Cour  de  Rome  le  defiroit  paffionnément  :  toutesfois  il  iugea  qu'il  eftoit 
t,n  :'  *','  necefTaire  d'agréer  à  l'Empereur  ,  en  le  tenant  ouuert,  fans  traiter  lescon- 
r,  „„  .„%"'  trouerfes  :  mais  auffi  de  vaquer  à  la  feule  Reformation  ne  pouuoit  plaire 
fins  rien     riy  a  Luv ,  ny  a  les  Courtilans.    Lt  pourtant  il  çlcnuit  aux  Légats,  qu  ils  ne 
{Aire,         laiffafTent  pas  diffoudre  l'afsemblee  :  mais  qu'ils  ne  tinfsent  point  de  Scffion, 
iufques  à  ce  qu'il  l'ordonnait  :  ains  entretinffent  les  Prélats, 8t les  Theo-^ 
loglens ,  par  tenues  de  Congrégations ,  8c  par  tous  les  exercices  Se  occu- 
pations, qu'ils  trouueroyent  plus  à  propos.    Et  félon  cela  ,1e  Iubile  ayant 
efté folennellement publié  levintcinquieme  du  mefme  mois  dcluiilet,en 
prefence  des  Légats,  8c  de  tout  le  Concile  ,1a  Seffion  fut  différée  ,  iufques 
a  ce  qu'elle  fuft  intimée  ,  8c  les  Congrégations  intermifes  pour  quinze  iours, 
pour  auoir  loifir  de  vaquer  aux  iufnes  ,  8c  autres  ceuures  de  pénitence. 
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En  ce  mcfme  temps,  ï 'armée  des  Proteftàns  s'approcha  du  Conté  de  Tirol, 


çoisCaftel-alto,lequeleftoitàlagardedu  Concile  à  Trente, fe  tiàniporta  uçùacilt 
à  Infpruc,  8c  après  àuoir  pourueuàlafeurté  delavilié  >pour  preuenirle 
laiflîflement  des  paffages,  il  fe  logea  auec  lés  gens  fept  liéuës  au  dcffusrce  qu  ï 
fit  appréhender  quele  fiege  cîë  la  guerre  né  fe  reduififtéricepàïs  là,&ique 
le  Concile  n'en  fuft  totalement  deftourbi.  Les  Prélats ,  qui  defirovént  quel- 
que prétexte  pour  fe  retirer  delà,exae;2;eroventles  dangers,  8c  les  încom- 
modjtes ,  Scies  Légats  du  commencement  n  y  contrediloy ent  pas  beaucoup-. 
ce  qui  donna  foupçon ,  que  l'intention  du  Pape  eftoit  efloignee  de  la  continu- 
ation du  Concile.  Quelques  vnsdes  Prélats  plus  timides  58c  quimaluolon- 
tiers  demeuroyent  à  Trente ,  fe  retirèrent:  8c  en  fuft  parti  vn  beaucoup  plus 
grand  nombre,  n'eùft  efté  que  le  Cardinal  de  Trente,  retourné  tout  fref- 
chement  de  Rome ,  tefmoigna  que  le  Pape  le  prendroit  à  d'efplaifir  :  8c  auec 
l'Ambaffadeur  de  l'Empereur  rafle ura  les  plus  timides,  par  le  gràndnombré 
de  gens  de  guerre  qui  venôit  d'Italie,  lequel  forceroit  les  Proteftàns  à  de- 
femparer.    Le  Pape  efcriuit  auflîaux  Légats  :8c  les  lettrés  àrriueès  en  ces 
Entrefaites ,  firent  qu'eux  auflt  conioignirent  l'authorité  du  Pape ,  5c  la  leur* 
aux  diligences  des  autres. 

Or,  combien  que  l'efFort  dés  Proteftàns  de  ce  coftélàfuft  rompva,8c  que  TM,  '"  a* 
le  Conte  de  Tirol  demeurait  à  couucrt,telletnét  qu'il  n'y  auoit  rien  à  crairi-  l'b%/&  '  >  * 
dre  de  là ,  la  ville  de  Trente  îieantmoins  fut  toute  ce  que  delïus  de(L»us ,  par   r0>j^ts,  ' 
le  grand  nombre  de  gens  de  guerre ,  qui  continuellement  pafloyént  d'Italie 
en  Allemagne,  lequel ,  félon  les  conuentions  de  la  Ligué,  eftoit  en  tout  dé 
douze  mille  hommes  de  pied,  ôcdé  cinq  cens  cheuaux-.  outre  deux  cens  du. 
Ducde*Tofcane,8Ccentdu  DuC  de  Ferrare:  commandés  par  tous  lesplùs 
fameux  Capitaines  d'Italie ,  fous  lés  deux  frères  Octaue  ,  8c  Alexandre  Far- 
nefes ,  tous  deux  neucus  du  Pape ,  par  fonfils  baftard  Pierre  Louis  :  dont  Oc- 
taue eftoit  Général ,  8c  Alexandre  Légat  en  l'armée  :  8c  fix  mil  Efpagnols  dé 
l'Empereur ,  tirés  dé  Naples ,  8c  dé  Lombardié.  Pendant  que  dura  ce  pàflagé 
de  foldats,qui  fut  iufques  au  mois  d'Aouft,  les  actions  Synodales  furent 
moins  frequentesSc  nuraéreufés,quoy  que  non  tout  à  fait  intermifes.Et  pour 
donner  quelque  entretien  aux  Ëuefques,  8c  Théologiens ,  le  Cardinal  Légat 
S.Croixtenoitenfamaifon  des  aflembleés  de  gens  de  lettres,  efqùelles  oit 
traitoit  des  mefmes  chofes  qu'es  Congrégations ,  mais  d'vné  maniéré  fami- 
lière,8cfans  cérémonies. 

En  ce  méfmc  temps  lés  Protéftaris  ligués  contre  l'Empereur  .publièrent 
Vn  efcrit ,  adrefte  à  leurs  fuiets,  plein  de  mefdifances  contre  le  Papa  de  Ro-  l'spft'flto 
me,lequélilsappeloyentAntechrift,8corgane  deSatan:le  chargeant  d'à-  Puhli*lent^ 


puits  8c  eaux  dormantes:  &c  pourtant  aduertifloyent  vn  chacun  de  fe  prendre 
garde,  8c  tafcher  d'appréhender  ces  empoifonneurs,  afin  qu'ils  fuflent  punis. 
Ce  que  toutesfois  peu  de  gens  iugerent  vraifemblable  ,  6c  fat  tenu  pour 
calomnie. 

Qujmdlés  gens  du  Pape  furent  ârriues  au  camp  ,qui  fe  trouuoit  àLànds- 
hut  ,ce  qui  aduintle  quinzième  Aouft, l'Empereur  bailla  le  collier  de  la  V£nrj>tfe$fr 
Toifon  à  Octane  fon  gendre,  lequel  il  luy  auoit  ia  deftinéenla  célébration  refait^t 
du  Chapitre  dudit  Ordre,  tenu  le  iour  de  S.    André:  U  vïd  la  reueuë  des  ^^JjL 
gens  du  Pape ,  qu'il  agréa  fort ,  trefcorîtent  d'auoir  la  rieur  8C  l'ellite  des  gens  *   iepapg 
de  guerre  d'Italie  :  mais  nonobftant  tout  cela ,  les  diuer  fes  intentions  8c  déf- 
feins  du  Pape,8cde  l'Empereur  ,produifoyent  plufieurs  occafions  demef- 
contentemens.  Le  Cardinal  Farnefe  vouloir,  fumant  le  Commandement 
qu'il  en  auoit  duPape,porter  la  croix  detiantl'armeccôme  Lejat  d'iceUeSi 
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~     7"  publier  Indulgences  &  perdons,  en  la  manière  pratiquée  es  temps  pafTéscs 
Croifades:  Se  parce  moven  déclarer  que  c'eftoit  vue  guerre  de  Religion: 
mais  il  n'en  pu  t  rien  obtenir  de  l 'Empereur,duquel  le  but  eftoit  de  monftrer 
tout  le  contraire ,  ponr  entretenir  à  fa  deuotion  les  Princes  Luthériens ,  qui 
eitoyent  auec  luy ,  &  pour  faire  que  les  Villes  ne  s'opiniaftraflênt  contre  luy 
pour  cete  caufe.    Le  Cardinal  ,  voyant  qu'il  ne  pouuoit  eftre  en  autre  qua- 
lité au  camp ,  auec  honneur  6c  dignité  du  Pape  ,  &  Mené ,  s'arrefta  à  Regenf- 
bourg ,  contrefaifant  le  malade ,  mais  en  effet ,  pour  attendre  la  refponce  de 
ion  Père  grand ,  auquel  il  auoit  donné  auis  de  tout. 
Les  deux  armées  furent  rangées  en  bataille  ,  preftes  à  combatre  :  mais, 
Us  àtuxiï  quov  qu'elles  fulTent  puiflantes,  &  fe  préfentaftfouuentle  combat  ,  félon 
met    pro    ^Lie  c]iacune  V0y0;t  fon  aduantage ,  &  qu'il  s'offrift  à  1  Vne  &  à  l'autre  de  bel- 
Litaille.     ^esoccaflonsde  gaigner  quelque  notable  victoirejes  Proteftans  neantmoins 
ne  les  empoignèrent  point,  dautant  que  leur  armée  eftoit  commandée  par 
l 'Electeur  de  Saxe ,  êc  le  Landgraue de  HefTe ,  par  égale  autorité  &  pouuoir: 
qui  eft  vne  forme  de  commandement  toufîours  mal-encontreufe  êc  ruineu- 
fe  es  armées.  Etl'Emperetird'aïlleurs,reconoiflantcela,  pretendoit  vein- 
crefans  coupferir:  Se,  pour  ne  donner  occafion  àfes  ennemis  de  mieux  dref- 
fer  leurs  affai  res,  attendoit  que  le  temps  iuy  mift  entre  les  mains  vne  victoire 
afleurée,enlieu  de  celle  qu'il  euft  pu  efperer  auec  beaucoup  de  rifqucs'ex* 
pofant  au  hazardd' vne  bataille.  Delàaduint  qu'ilnefrt  aucun  fait  d'armes 
de  confequence. 
iTrcue  ni     Les  Légats  à  Trente,  deliurés  des  gens  de  guerre,  reiglerent  l'ordre  Scia 
rifeijdhe  tenue  des  Congrégations,  félonie  ftylede  deuant,  Se  les  remirent  à  leurs 
co  uler  le     iou  rs  ordinaires  :  Se ,  peniaiïsentr'eux  aux  moyens  de  faire  couler  le  temps, 
temp-  pu  félon  l'intention  du  Pape, il  n'en  trouuerent  aucun  meilleUr,que  demon- 
dif putes,    fl;rer  qUg  nmportance  de  la  matière  requeroit  vn  examen  bien  exact:  Se 
d'allonger  les  difputes ,  Se  par  ce  moyen  donner  entrée  à  nouuelles  matières, 
&  les  accumuler:  dont  l'occafion  ne  pouuoit  faillir ,  attendu  que  parcon- 
nexité,  ou  par  faute  de  modération  d'efprit,  les  docteurs  paffent  toufiours 
aifémentd'vnfuiet  à  vn  autre.  Ils  prirent  aufficonfeii  de  fomenter  les  difre- 
rens,Scdiuerlités  d^pînîonsree  qu'ils  elperoyent  leur  deuoir  reuflîr  fort 
aifément,  tant  pour  la  naturelle  inclination  de  l'homme  à  veincre  es  difpu- 
tes, quepour la couftu  niere  8c  particulière  opiniaftreté  des  Efcholes,& 
fur  tout  des  Moynes  ,à  maintenir  les  opinions  de  leur  fecte.    Le  Cardinal 
Légat  de  Monte ,  comme  de  naturel  franc  &  ouuert ,  tenoit  l'affaire  pour 
difficile  ,8c  ne  fepromettoït  point  de  pouuoir  eftre  conftmt  en  vnefi  longue 
difîîmulatiojdot  toutesfoisilvoioitle  befoin.Maisle  cardinal  Légat  S.Croix 
denaturelmelacholic8ccreux,s'oncritd'etrepredre  lacôduite  de  cet  affaire. 
Ainfi  doneques,  1  e  vinticme  Aouft  fut  tenue  Congrégation  :  6c  pource  qu'il 
fembloit  qu'on  auoit  fumîammentdebatuSe  ventilé  tes  vinteinq  fufdits  Ar- 
ticles, pour  former  les  Anathemes,onpropofade  députer  des  Pères  pour 
le< ;compofer:8c  furent  nommés  trois  Euefques,  Se  trois  Généraux  d'Ordre: 
&  lu  r  tous ,  le  Cardinal  Légat  Sainte  Croix.  Iceux  firent  vn  proiet  Se  plan  de 
Canons,  lequel  ils  reprefenterent  à  examiner  es  Congrégations  fuiuantes. 
f     afae*  Lors™rent  remifes  fur  les  mefmes  difputes ,  de  la  Certitude  de  la  Grâce, 
v  P'fon   iV  0uures,  morales  des  infidèles ,  5c  pécheurs ,  du  Mérite  de  Congruité,der 
1  Imputation,  de  ladiftinAion  &  différence  entre  la  grâce  Se  la  charité.  Et 
les  interefTésSc  engagés  es  opinions  parlèrent  auec  plus  de  véhémence,  & 
rojdeur,qu'auparauant:gc  le  Cardinal  fomentoitSe  aiçuifoit  leurs  paflïon<?,' 
clTL  7  î110!      ant  qUe  leS  matîeres  lovent  importantes,  Se  qu'il  eftoît  neceffaire  de 
tmuuât  *  if  a  "  *  dili-emment  examiner  :  Se  que  ,  fans  la  refolution   d'icelles,' 
Jf/^Gw,  fl  eftoit  impolTible  de   faire  aucune    bonne    délibération.      La   feule 
diOten,      c°ntrouerfe  de  la  certitude  de  la  grâce  tint  les  difputans  en    haleine 
par  plufieurs  iours  :  Se  fitopiniaftrer  &  diuifer  en  deux  partis ,  non  feule- 
ment les  Théologiens  ,  mais  aufîi  les  Prélats  mefmes.  Mais  pour  tout  cela, 
W  queftiou  n'en  fut  nullement  efclaircie  ,  ains  beaucoup  plus  obfcurcie: 
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Au  commencement ,  comme  nous  aiîons  dit  enlon lieu,  vne  partie  difoir,    j,  -*£■„ 
-kme  la  fertitude  d'adoir  la  grâce  elt  viiepref  ômption  :  l'autre ,  qu'on  la  peut 
auir  par  voix  de  mérite.  Lesfondeniens  des  premiers  eftoyent,  que  s.  Tho- 
mas,S.  Bonaùenture ,  6c  le  commun  des  Scholattics,  l'ont  àinfi  tenu:  qaj  eftoit 
la  caufe ,  que  la  plufpart  des Iacopins  eftoyent  de  cete  mefme  opinion.  Outre 
l'authorite  des  Docteurs ,  ils  adiouftoyent  pour  raiioris  \  que  Dieu  n'aùoit 
pas  voulu,  que  l 'homme  fuit  certain  de  la  grâce,  afin  qu'il  ne  s'eueuàft  eh  or- 
gueil >  6c  opinion  de  lby-mefmes  :  3c  afin  qu  'il  ne  fe  prêterait  aux  autres  s  co- 
rne fans  faute  feroit  vn  qui  le  reconoiftroit  iufte ,  par  deflus  les  mahifeftcâ 
pécheurs.  Ioint  que  cela  rendoit  l'homme  lafche  6c  pareueux  aux  bonnes 
amures.  Pour  ces  raifons  ils  difoyent,  que  l'incertitude  eftoit  vtile,  voire 
mefmcs méritoire: d'autant  que c'eit  vne pafnon&foufFrance de  l'ame ,  qui 
l'afflige, laquelle  eftant  fupportee  comme  il  appartient,  tourne  à  mérite. 
Ils  produiibyentauiridespaflagesdcl'Efcriture,  deSalomonen  fohEccle- 
fiaite ,  Qje  l'homme  ne  ieit  s'il  eit  digne  de  haine  ,  ou  d'anioUr  i  du  Hure  de 
l'Eccleiiaitic ,  Qui  commande  ,  Que  l'homme  ne  foit  fans  crainte  du  péché 
ardonné-deS.Pierre,  Qujon l'employé  à  f on  falut,  auec  crainte  6c  trem- 
lement  :  6c  de  S.  Paul ,  qui  dit  de  lby-mefme ,  Combien  que  ma  confcicnce 
nem'accufepointiienemetienpaspourtant  pouriuitifié.  Ces  raifons  &  tef- 
moignages,  enfemble  pluûeurs  paflages  des  Pères ,  eftoyent  produits  6c  exag- 
geres,  fur  tout  par  le  General  Seripande,par  Vega,6cde  Sotd. 

MaisCatarin»auecle  Carme  Marinier  ,auoyent  en  main  d'autres"  pàfTa- 
ges  des  mefmes  Pères  au  contraire:  ce  qui  monftroit  bien  ,  qu'en  ce  point 
leldits  Pères  auoyent  parlé  par  rencontre,  félon  que  l'occafion  deleurfuiet? 
le  portait,  ores  pour  reléuer  6cfoulager  les  craintifs  6c  fcrupuleux  ,  oreis 
pour  réprimer  éc  hu.nilierles  temerairésôc  audacieux.  Et  pourtant  Catâ- 
rin,6cle  Carme  >fe  rangeoyent  à  la  feule  authorité  de  l'Eicriture.  îlsdi- 
foy  ent,  qu'à  tous  ceux,  aufquels  noftre  Seigneur  a  remis  les  péchés  en  l'E- 
uangile ,  il  auoit  dit ,  Canfie-toy  ,  que  tes  péchés  te  font  pardonnes.   Et  ce  fe- 
roit  vne  grande  abfurdité  de  dire  ,  que  Chrift  euft  voulu  donner  occafiori  de 
témérité ,  6c  orgueil  :  6c  que  >  il  là  doute  6c  anxiété  eftoit  vtile  ou  meritoirei 
il  eneuit  voulu  priuer  tous  ceux-là.    Ç)ue  la  fainte  Efcriture  nous  oblige  à 
rendre  grâces  à  Dieu  de  noftre  iuftification ,  ce  qui  ne  fe  peut  faire ,  fi  nous 
ne  fommes  perfuadés  de  l'auoir  obtenue  :  6c  l'homme  ,  qui  remercierait 
d'vne  choie  ,  qu'il  ne  f auroit  ii  elle  luy  auroit  elté  donnée  ou  non  ,  fe- 
roittres-inepte  ,6cfes  paroles  feroyent  prifespour  impertinentes.    Q-ieS. 
Paul  pofemanifeftement  la  certitude,  quand  il  exhorte  les  Corinthiens  de 
difeerner  fi  Chrift  elt  en  eux,  finon  qu'ils  foyent  reprouués:  6c  quand  il  dit, 
Que  nous  auons  receu  l'Efprit  de  Dieu  ,  pour  conoiitre  6c  fauoir  ce  qiii 
nous  a  efté  donné  de  Dieu  :  Se  encor  plus  clairement  ,  Que  le  S.   Efprit 
rendtcfmoignage  à  noftre  eiprit,  que  nous  lommes  enfans  de  Dieu.  Eteft 
chofe  bien  eftr ange  dé  vouloir  aceufer  de  témérité  ceux  qui  croyent  au  S: 
Efprit  qui  parle  :vcu  que  S.    Ambroite  dit,  Que  le  S.  Efprit  ne  nous  parlé 
iamais ,  que  quant  6c  quant  il  ne  nous  face  auiTi  fauoir  ,  que  c'eft luy  qui  par- 
le. Iointce  que  Iefus  Chrift  dit  en  S.  Iean,Q^elemjndcnepeutreceiioir 
le  S.  Efprit,  d'autant  qu'il  ne  levoid,ny  ne  le  conoit  point  :mais  que  les 
difciples  le  receuront  ,  d'autant  qu'il  habitera  6c  fera  en  eux.    Cataririfé 
fortifioitpuinammentpar  ceteraifon,Q2c  c'eftoitvn  fonge  6c  refucriede 
dire,  que  la  grâce  foit  receuë  volontairement,  6c  cependant  que  l'homme 
ne  fâche  point  de  l'auoir  :  comme  fi  :  pour  receuoir  vne  chofe  volontai- 
rement ,  il  n'eftoit  neceflaire ,  que  le  receueur  volontaire  fâche  qu'elle  luy 
eftdonec&'Tuereellemctilla  reçoit,6c qu'après  l'auoir  receuë,il  là  pofTedc. 
Laforcede  ces  raifons  fit  premièrement  vnpeu  relafcher  ceux  qui  cen- 
iurovent  la  certitude, l'aceufans  detemerité:6c  puis  peu  àpeu  lesfitcon- 
defeendre  à  acccrier,que  l'homme  pouuoitauoir  quelque  coniecture,  mais 
non  pleine  certitude:  pour  l'ordinaire  :  deferansicelle  feulement  aux  Mar- 
tyrs-.aux  nouueilementbaptizés;6c  à  certains  autres:par  fpcciale  reuelatiori; 
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î  <  a.  é»  De  coniecture  ils  fe  laiflerent  amener  à  l'appeler  Foy  morale  :  Se  Vega ,  qui 
au  commencement  n'admettoit  qu'vne  iimple  probabilité  ,'£c  vray-iemblan- 
ce,  fut  vaincu  par  les  raifons  ,  Se  fe  rangea  à  fauorifer  la  certitude  :  mais 
pour  ne  fembler  fe  conformer  à  l'opinion  Lurheriene,  il  difoit  >  Qu'il  y  auoit 
tant  de  fertitude»  qu'elle  excluoittout  doute  ,  Se  ne  pouuoit  tromper:  mais 
que  pourtant  cela  n'eftoit  point  foy  Chreftiene  ,  mais  humaine,  Se  expéri- 
mentale :  Se  comme  qui  a  chaud ,  eft  certain  d'auoir  chaud ,  Se  leroit  deftiné 
de  fentiment  quandil  en  douteroit  :  ainfi  aulli ,  qui  a  la  grâce  en  foy,  la  fent, 
&  n'en  peut  douter  -,  maispar  le  lentiment  de  l'ame ,  Se  non  par  reuelation  di- 
uine.  Mais  les  autres  deftenfeurs  de  la  certitude,  eftansprefses  de  leurs  ad- 
uerfaires  à  parler  clairement,  s'ils  tenoy  ent  que  l'homme  la  puft  auoir,  Se 
s'il  y  eftoit  obligé ,  6c  fi  c'eftoit  foy  diuine,  ou  humaine ,  fe  rangèrent  à  dire  * 
qu'eftant  vne  foy  qu  'on  adioufte  au  tefmoignage  du  Saint  Efprit ,  on  ne  pou- 
uoit dire ,  que  ce  fuft  vne  choie  qui  fuit  en  la  liberté  Se  chois  de  l'home  >  veii 
que  chacun  eft  obligé  de  croire  aux  reuelations  diuines  :  Se  ne  fe  peut  nom- 
mer autrement  que  Foy  diuine.  Mais,  eftans  ferres  de  l'obiedion ,  que  fi  cete 
foy  n'eft  égale  à  la  Catholique,  elle  n'exclut  point  tout  doute:  que,  fi  elle 
eft  égale,  donques  le  iufte  doit  croire  d'eftreiuftiné,  auili  alleurementque 
les  Articles  de  foy  j  Catarin  refpondoit,  Que  c'eftoit  bien  vne  foy  diuine, 
d'égale  certitude  auec  la  Catholique  >  Se  de  mefmes  elle  excluant  tout  dou- 
te: mais  n'eftoit  point  la  Catholique  pourtant.  Il  afFermoit  que  la  foy,  que 
chacun  adioufte  aux  reuelations  de  Dieu,  adreflV.es  à  luy-melmes  en  parti- 
culier, eft  foy  diuine,  Se  qui  exclut  tout  doute:  mais  que  quand  ces  reuela- 
tions font  receuës  par  l'Eglife,  lors  icelle  deuient  foy  Catholique  :  c'eft  à 
dire,  vniuerfelle  :  Se  que  celle-cy  feulement  regarde  les  Articles  de  foy: 
mais  que,  quant  à  la  certitude  >  Se  à  la  forclufion  du  doute:  elle  n'eft  point 
par  deflus  la  foy  priuee  Se  particuliere,Se  ne  l'outrepafl  -  qu'en  l' vniuerfalité: 
qu'ainfi  tous  les  Prophètes  auoyent  premièrement  eu  foy  priuee  des  chofes- 
que  Dieu  leur  reueloit:  Se  puisde  celles-là  mefmes,  après  qu'elles  auoyent 
eftéreceuë  par  l'Eglife, ils  auoyenteu  vne  foy  Catholique.    Cete  opinion 
fembla  d'abord  fort  dure:  Se  les  adhérants  mefmes  de  Catarin  ,  (  comme 
eftoy  ent  tous  les  Carmes ,  d'autant  que  Iean  Bacon ,  docteur  de  leur  Ordre, 
auoit  efté  de  la  mefme  opinion  que  Catarin)  Se  les  Euefques  de  Sinigaille, 
de  Vvorceftre,SedeSalpi,paiToyent  au  commencement  mal-volontiers  fi 
auant  :  mais ,  après  auoir  bien  pèse  :  Se  pesé  la  raifon ,  c'eft  merueille  comme 
elle  fut  r eceuë  d'vne  notable  partie  des  Pr elats:quov  que  Soto  criaft  qu'elle 
eftoit  trop  à  lafaueur  des  Lutheries  Mais  les  autres  repliquovent  :  Que  Lu- 
ther ne  feroit  point  à  cenfurer:s'il  auoitdit  :  Qu/. après  la  iuftification  fuit 
i  celle  foy  :  mais  eftoit  à  condanner  pour  auoir  dit ,  que  c'eft  cete  foy-là  qui 
iuftifie.    Et  refpondoventaux  raifonsde  l'autre  partie,  Qu'il  ne  faut  point 
prefter  l'oreille  aux  Scholaftics,lelquels  ont  parlé  furlesfondemens  de  la 
railon  philofophique,  qui  ne  peut  donner  iugement  des  mouuemens  de  Dieu* 
Quelepaflagede  Salomon  nefaifoit  pointa  ce  propos -.d'autant  qu'il  dit» 
Que  nui  ne  peut  fauoir  s'il  eft  digne  d'amour ,  où  de  haine  :  ce  qui ,  appliqué 
àcefuiet,infereroitquele  pécheur , pour  mefehant  Se perleuerant  au  mal 
qu'il  fait ,  ne  fait  s'il  eft  en  la  difgrace  ou  haine  de  Dieu.    Et  que  de  mefmes 
le  dire  de  l'Ecclefiaftique  n'y  pouuoit  eftre  rapporté  :  Se  que  la  traduction 
Latine  trompoit,  d'autant  que  le  terme  Grec  ,\*tiuir,  ne  fignifie  pas  péché: 
pardonné  ,  comme  icelle  a  traduit  :mais  expiation  ,propitiation,ou  pardon  : 
Se  que  les  paroles  du  Sage  ne  font  qu'vne  admonition  au  pécheur  de  n'adioui- 
ter  point  péché  fur  le  péché,  par  trop  de  confiance  du  pardon  à  venir  Se  non 
du  pafTé:qu'il  ne  faloit  pas  fur  vn  erreur  de  l'interprète  fonder  vn  Article  de 
foy.Ainfi  parloy  ent  lors  de  cete  VerfionLatine  ,  les  mefmes  qui  l'auoy  ent  ca- 
nonizee  pour  authentique  :  ce  que  chacunpeut  aufll  remarquer  es  liures  im- 
primés par  partie  de  ceux  qui  entreuinrent  au  Décret  de  l'approbation. 
Ils  drioyent  d'auantage  :  que  s'employer  auec  crainte  :  Se  tremblement; 
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eft  vne  phrafe  Hébraïque  ,  qui  ne  dénote  pas  ambiguïté,  ôU  perplexité' y  ît.  ,^ 
mais  reuerence:  attendu  que  les  feruiteurs  procèdent  bien  en  crainte  8c 
reuerence  enuers  leurs  maiitres  ,  lorsmeimes  qu'ils  lont  par  eux  loués,  8c 
qu'ils fauent  d'eitre  en  leurs  bonnes  grâces,  Que  l'autre  partage  de  Saint 
Paulfaifoitpour'eux,  s'il  parloit  de  la  Iuitiiîcation.  Car  ,difant,  le  ne  me 
fen  coulpable  de  rien',  mais  "pour  cela  je  ne  fuis  pas  iuftifie  :  jl  inferoit 
donques.  Mais  ie  luis  iuftiné  pour  autre  caufe:8cainfi  prouueroit  lacer-- 
titude.  Mais  que  le  vraySc  naïf  fens  efloit,  que  Saint  Paul  parle  là  du  dé- 
faut en  la  charge  de  prefcher  l'Euangile  :&  dit,  Ma  confcience  ne  me  re- 
proche point  d'auoir  forfait  en  choie  aucune  :  Se  toutesfois  ie  n'ofe  pyint 
dired'auoir  entièrement  fatisfait  à  ma  charge,  mais  remets  le  tout  au  iu- 
gement  de  Dieu. 

Qujn'aUroit  veu  les  mémoires  de  ceux  qui  eurent  part  à  ces  difputes,8é 
ce  qu'ils  en  firent  imprimer  ,  ne  croiroit  pas  aisément  combien  &  de  quel- 
le ardeur  difputerent  fur  cet  Article ,  non  feulement  les  Théologiens  :  mais 
aniïïlesEuefques,  chacun  ayant  opinion  d'entendre  très-bien  la  chofe,  Se 
d'auoir  la  vérité  de  fon  Codé  :  tellement  que  le  Cardinal  Légat  Sainte 
Croix  le  trouuaauoir  plus  de  befoin  de  bride,  que  d'efperoils ,  Se  defiroit  y 
mettre  vne  lin,  procurantfouuent  de  paner  à  autre  choie, 8c  de  dêltourner1 
cete  controuerfe.  Par  deux  fois  il  futpropofé  en  la  Congrégation  des  Pré- 
lats de  laifler  cete  question,  comme  ambiguë,  longue  8e  fafcheufe  :  Se  nôob- 
ftant  cela  ,  ils  y  retomboyent  toufiours,  emportés  par  la  pauion.  Maiseil 
finie  Cardinal  leur  monltra  qu'on  en  auoit  aûez  parlé,  Se  qu'il  faloit  me^ 
diterSe  ruminer  vp  peu  les  chofes  dites ,  pour  s'en  refoudre  plus  meu  re- 
ment :8c  obtint  qu'on  entrait  àparlerdesœuures  préparatoires ,  8c  de  l'ob-* 
feruationdela  Loy.Seàccteoccauonfutpar  plulieurs  introduite  la matie-  de  laquelle 
re  du  franc  Arbiftre  ,  ce  qui  ne  fat  point  négligé  par  le  Cardinal  :  mais  pro-  «  p*jfcau 
pofa,  s'il  fembloit  à  propos  de  .traiter  auïliconiointement  cet  article  ,  tëqitel^c  ^t 
on  voy  oit  fie  étroitement  connexe  8c  ioînt,  qu'on  ne  fauoit  comnent  le  trai-        * 
ter  feparément.  On  députa  donques  des  Prélats,  Se  tes  Théologiens,  pour 
recueillir  les  Articlestiréidesefcritsdes  Luthériens  iur  cefuiet,  pour  les 
foufmettre  à  laCenfure. 

Ces  Articles  furent,  premièrement,  Que  Dieu  e(t  la  totale  caufedenos  dbntfvHé 
çc uures 8c actions,  tant  bonnesquemauuaiies:  8c qu'autant e(t  ceuure  pro-  d.  ffêiAr- 
pre  de  Dieu  la  vocation  de  Saint  Paul,  que  l'adultère  deDauid,  la  cruauté  ticiis  des 
deManlius,8clatrahifondeIudas.  Secondement,  Que  nul  n'a  pouuoir  de  Lutheriensi 
penier  mal  ne  bien ,  ains  que  le  tout  auient  de  neceflit é  abfoluë ,  fans  qu'en 
nous  il  y  ait  aucunfranc  Arbitre,  lequel  n'eftqu'vne  ri /lion  Se  faune  imagina-* 
tio.Entroifiemelieu,Quele  franc  Arbitre,  après  le  péché  d'Adam,  à  elté 
perdu ,  8c  n'elt  plus  qu'  vn  nom  8c  titre  fans  vérité,  fuiet ,  ou  fubftance  :  8c  que 
pendant  qu'iceluy  opère  ce  qui  e(t  de  fonpouuoir,  il  pèche  mortellement. 
£n  quatrième  lieu  ,  Qui'l  y  a  franc  Arbiftre  feulement  à  mal  faire,  mais  nul- 
lement à  faire  le  bien.  En  cinquiefmelieu,  Que  le  franc  Arbiltre,  mu  8c 
p  uiflede  Dieu,  ne  coopère  nullement,  ains  fuit  le  mouuementdeDieu,  com- 
me vn  instrument  inanimé ,  ou  comme  vn  animal  fans  raifon.  En  fixieme  lieu* 
que  Dieu  conuertit  ceux-là  feuls  qu'il  luy  plaift,  ors  qu'ils  ne  vucillent 
point  ,8c  regimbent. 

Sur  les  deux  premiers  Articles  fut  dît ,  plus  en  forme  tragique  queThe-»-  dottetdeui 
logique,  Que  la  doctrine  de  Luther  eftoit  vne  fap:ence  phrenetique.  Qu'à  Prem'^s 
leur  dire,  la  volonté  humaine  feroit  vn  vray  monltre.  Que  ces  termes, choie  >°"TC0,n~    . 
de  nom  8c  de  titre  fans  fuiet ,  font  prodigieux.  Que  l'opinion  en  fov  eft  impie,  ,  "™  '  v 
8c blafphematoire  contre  Dieu.  Que  l'Eglife  l'a  condannée  es  Manichéens ,   0iumm    ' 
Prifcillianiftes,  Se  après  tous  les  autres,  en  Abailard,  &  Vvichef.  Quec'e- 
ftoit  vne  pure  f  or  cenerie ,  contraire  au  fens  commun  :  veu  que  tout  homme 
fent  8c  qtjgreuue  en  foy-mefme  d'auoir  fa  liberté.  Qu'elle  ne  mérite  aucune 
réfutation,  mais,  comme  dit  Ariftote  ,  ou  puni  tion,  ou  preuue  exper  imetale. 
Que  les  difeipies  melines  de  Luther  s'eiloyent  appçr ceus  de  la  folie  d'icellej 
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—"""""""     Se  enauoyent  modéré  Se  corrigé  l'abfurdité  ,difant,  Que  l'homme  auoit 
J  5  4  &•    bjen  liberté  en  ce  qui  concerne  les  actions  extérieures  politiques,  &  œcono- 
miques ,  Se  toute  la  iuftice  ciuile ,  lefquelles  qui  ne  rcconoit  procéder  de 
confeil  Se  délibération,  Se  libre  choix ,  eft  fol  Se  infensérSe  pourtant  fe  reftrej- 
gnoyentà  nier  la  liberté  de  l'home  à  l'efgard  feulemét  de  la  iuftice  de  Dieu. 
&  ApAr  '       Le  Carme  Marinier  difoit,  que,  Comme  c'en;  vnechofe  fotte  Seabfurde 
séspsr  di-  ^e  dire,  <\lic  nulle  action  n'eft  cnnoftre  pouuoir,au(îic  ft-ce  chofe  non  moins 
ftt.tfiou.     f°le  d'affermer  que  toutes  y  font  :  veu  que  chacun  expérimente  en  foy  mef- 
me  qu'il  n'a  pas  toutes  fes  affections  Se  pallions  en  fonpropre  pouuoirrSe  que 
cela  mefmes  eft  le  fentimentdes  Efcholes,qui  ont  dit ,  Qjjpnous  n'auons 
pas  liberté  es  premiers  mouuemens:Se  lesfeuls  faints  bien-heureux  ayans 
cete  liberté  de  commander  mefmes  aux  premiers  raouuemens,il  eft  certain 
qu'ils  ont  quelque  liberté,  que  nous  n'auons  pas  en  cete  vie.   Vega,  après 
auoir  parlé  auec  tant  d'ambiguïté,  que  luy  mefmes  ne  s'entendoit point, 
conclut ,  Qni^entre  l'opinion  des  Théologiens ,  Se  des  Proteftans ,  il  n'y  auoit 
plus  aucune  difterence:car  les  Proteftans,enfinde  difcours,pofant  en  l'hom- 
me vne  liberté ,  à  l'efgard  de  laiufticephilofophique  ,Se  non  de  la  furnatu- 
relle  :  Se  à  l'efgard  des  œuur  es  externes  delà  Loy ,  6c  non  des  internes  Se  fpi- 
rituellesrvenoyentiuftementàdire  auec  l'Eglife,  qu'on  ne  peut  exécuter 
les  œuures  fpiritueles ,  concernant  la  Religion ,  fans  le  fecours  Se  aflîftance 
de  Dieu.   Et  combien  qu'il  remonftraft  qu'il  faut  faire  tout  deuoir  pour  la 
paix  Se  concorde, il  n'eftoit  point  fauorablementouï:  d'autant-  qu'il  fem- 
bloitque  ce  fuft  vne  efpecede  preiudice,de  dire  ,  ou  penfer,  qu'on  puft 
appointer  aucun  des  difterens:  Se  lesgens  du  Concile  fouloyent  dire  ,  que 
c'eftoit  le  fait  des  Colloques, terme  abominé, comme  h"  pariceux  les  Lais 
euffent  vfurpé  ce  qui  proprement  appartient  aux  Conciles. 
h  trosftemt      jj  na{qUit  vne  grande  difpute  entr'eux ,  affauoir  ,S'il  eft  en  la  liberté  de 
m  pwttj'  l'homme  de  croire,  ou  dene  croirepas.LesCordelierstenoyentlanegatiue, 
re-rf     a  félon  la  doctrine  de  l'Efcot:  lequel  veut, que,  comme  des  demonftrations 
neceffairement  naift  la  feience  ,aulii  des  perfuafions  de  neceffité  naifle  la 
foy  :  Se  qu'icelle  eft  en  l'intellect,  qui  eft  vn  agent  naturel  ,8e  qui  naturele- 
menteftmuparfonobiect.  Ils  allegoyent  l'expérience  ,  qui  monftrc,  que 
nulnepeut  croire  ce  qu'il  veut,mais  feulement  ce  qui  lu  v  lemble  véritable: 
adiouftant,quenulnefentiroitiamais  aucun  defplailir , s'il  pouuoit  croire 
de  ne  l'auoirpoint.   LesIacopinsdifoyent,Qujl  n'y  a  rien ,  qui  foit  plusau 
pouuoir  de  l 'homme,  que  de  croire  :  Se  que  l'homme ,  par  la  feule  détermi- 
nation ,  Se  refolution  de  fa  volonté,pcut  croire ,  s'il  luy  plaift ,  que  le  nombre 
des  eftoiles  eft  pair  Se  non  impair. 

Sur  le  troîfieme  Article ,  qui  porte,Que  par  le  péché ,  l'hommea perdu  le 
franc  Arbitre,  plufieursauthorités  Se  paffages  defaint  Auguftin  furent  aile- 
guees,quiexpre{Témentledifent:defquellesnefepouuantdefmefler,deSo- 
to  inuentavnfubtil  moyen  pour  cefaire:difat,Que  lavray  liberté  eft  vn  ter- 
me equiuoque  Se  ambigu:veu  qu'il  peut  eftre  deriué,  ou  du  nom  libre,  ou  du 
verbe  libererqu'au  premier  fens,il  eft  oppofé  à  la necelRté, Se  au  deuxième, 
àlaferuitude.  Et  que,  quand  S.  Auguftin  auoit  dit,  que  le  franc  Arbitre  eft 
perdu,il  n'auoit  voulu  inférer  autre  chofe,finon  qu'il  eft  redu  ferf  du  péché, 
Se  du  Diable. Mais  cete  diftinction  ne  fut  point  gouftee:d' autant  que  pour  ce- 
la iuftement  n'eft  le  ferf  libre ,  pource  qu'il  ne  peut  pas  faire  fa  volonté  ,  ains 
eft  forcé  de  fuiu re  celle  du  maiftre:Se ,  félon  cet  aduis  de  Soto  ,  il  ne  faudroit 
point  blafmer  Luther  d'auoir  mtituléfon lîure ,  Deferuo  Atbitrio. 
Lequatrieme  article  fut  iugéfot,Se  inepte,  par  plufieurs:  îef quels  difoy- 
U  quirrie-  ent ,  Qje  par  le  mot  de  liberté  eft  entendue  vne  faculté  contournable  à  tous 
mtefi  mm  deux  les  oppofites,  Se  contraires:  Se  pourtant  ,  qu'on  ne  pouuoit  dire  ,  Que 
VfJ>         la  liberté  foitau  mal,  fi  elle  n'eft  aufli  au  bien.  Mais  ontk  rauiier  ceux  la, 
leur  remonftrant,que  les  Saints  bienheureux  au  ciel,Se  les  Anges  dç  lumière 
font  bien  libres  à  l'efgard  feulement  du  bien  :  Se  que  pourtat  II  n'y  auoit  point 
d'inconuenient  de  dire ,  qu'on  peut  eftre  libre  au  feul  efgard  de  faire  pcul. 
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que  le  franc  Arbitre  preile  à  l'inlpiracion  de  Dieu,  ou  Grâce  preuenante,  les 
opins,fetrouuereat  fort  ditcordans  d'auis  :  car  lesCor-> 

parer  Se  difpofer, beaucoup  plus  eft -il  enta  libertés.:  chois  d'accepter  ou  w„u,j 


CordeliersSelesIacopL- 

deliers  maintenoyent  ,  qu'attendu  que  la  volontéde  loy-mefmes  le  peut  pre- 


réfuter  la  preuentionde  Dieu, quand  il  luyprefte  fecours  Se  aide  ,  auant  mmick** 
mefme  qu'elle  employé  fes  forces  naturelles.  Mais  les  Iacopinsnioyent  que  tm» 
les  ceuures ,  qui  précèdent  la  vocation,  foyent  véritablement  préparatoires: 
Se  pourtant  donnoyent  toufiours  le  premier  lie\a  de  l'action  à  Dieu.  Et  y  eut 
aulfi  de  l'eftrif  entre  les  Iacopins  melmes  :  car  D&Soto  iouftenoit,  Que,quoy 
que  l'homme  ne  puifle  acquérir  lagracefans  leteCour^ipecjîaldeDieu,  le 
preuenant:  toutes  fois  la  volonté  de  l'homme  peut  toutîours  en  quelque  fa- 
çon réfuter  à  iceluy ,  8e  le  refufer  :  Se  quand  il  le  reçoit ,  c'eft  d'autant  qu'il  y 
preftefonaflentiment,8elevcutainfl:8equefi  noftre  aflentiment  n'y  eftoit 
requis ,  il  n'y  auroit  aucune  raifon ,  pour  laquelle  tous  ne  fuflent  çonuertis; 
d'autant  que ,  félon  l'Apocalypfe,  Dieu  fe  tient  toufiours  à  la  porte,  Se  frapei 
Se  c'eft  vn dire  des  Pères,  qui  s'eft  rendu  tout  vulgaireSc  comrnun,Que  Dieu 
donne  fa  grâce  à  quiconque  la  veut  :  Se  autli  la  fainte  Efcriture  requie  rt  tou- 
fiours de  nous  cet  aflentiment:  autrement  ce  feroit  abolir  la  liberté  de  là 
volonté ,  Se  dire  que  Dieu  vfe  de  violence.    Mais  Frère  Louis  Catanee  jauni 
ïacopin ,  difoit  au  contraire ,  ÇH?  »  felon  la  doctrine  de  S.  Thomas  d'Aquin* 
Dieu  operoit  deux  fortes  de  grâce  preuenante  en  l'ame  ,  Tvne  furfilante* 
l'autre  effi  cacieufe.    Qu'a  la  première  la  Volonté  peut  confentir  Si  répu- 
gner, mais  non  à  la  féconde:  d'autant  que  ce  feroit  s'impliquer  en  Corttrâ-» 
diction, de  dire, qu'elle foit etficacieufe , Si  cependant, qu'on  y  puifle  re- 
fifter.   Et  allegoitpour  preuue  defondire  despaflagesde  S*  ïean,8edeS< 
Paul,8edes  expofitions  fort  claires  de  S.  Auguftin:  Se  refpondoit  que  c'eft 
proprement  de  cecy  ,  qu'il  aduient  que  tous  ne  font  pas  çonuertis  j  d'au- 
tant que  tous  ne  font  pas  preuenus  etficacieufement  :  que  la  crainte  de  bief- 
fer  le  franc  Arbitre  a  efté  oftee  par  S.   Thomas ,  quand  il  a  dit ,  que  les  cho- 
fes  fontmuësviolemment ,  lors  qu'elles  le  font  par  caufes  contraires ,  84  non 
par  les  leurs  propres :8c puis  que  Dieu  eftla  caufe  delà  volonté, auant  eft 
il ,  qu'el  le  foit  mue  de  Dieu ,  que  d'elles  mefmes.  Et  condannoit,  voire  auec 
derifion  8c  moquerie  ,1a  manière  de  parler  des  Luthe  riens,  Qae  la  volonté 
fuit ,  comme  vne  chofe  inanimée ,  ou  irrationele  :  d'autant  qu'eftant  raifon-» 
nable  de  nature ,  quand  elle  eft  mue  de  fa  caufe ,  qui  eft  Dieu ,  elle  eft  mue 
comme  raifonnable,  Se  comme  raifonnable  elle  fuit.  Semblablement  en  ce 
qu'ilsdifent,Qje  Dieu conuertit  les  hommes, qu'oy  qu'iceux  ne  vueil-. 
lent  point ,  Se  regimbet  :  d'autant  que  c'eft  contradiction  de  dire ,  qu'vn  effet 
regimbe  contre  fa  propre  cauleQa/il  peut  bien  auenir,que  Dieu  conuer- 
titîe  efficacieufement  quelcun,  qui  autresfois,auant  lapreuention  furfifante» 
ay  t  regimbé  Se  refifté:  mais  non  qu'il  refifte  au  point  Se  moment  de  fa  conuer- 
fion  :  attendu  que  l'efHcace  du  mouuement  de  Dieu  produit  de  confequence 
naturelle, en  la  volonté  mue  de  l'homme, vn  douxply,8e  agréable  atTeiv 
timent . 

De  Soto  difoit,  Que  toute  diuîne  infpi  ration,  de  foy  mefme  toute  feuler 
n'eft  rien  plus  que  lutfifante:  mais  que  celle,  à  laquelle  le  franc  Arbitre 
confent,  acquiert  efficace  de  ce  contentement  :  que  (î  le  franc  Arbitre  n'y 
prefte  ce  confentement,elle  demeure  fans  efficace ,  nonpar  fon  défaut  mais 
par  défaut  de  l'home.  Mais  il  defendoit  cete  tlene  opinion  auec  beaucoup  de 
cloute  Se  timidité:d"  autant  que  l'autre  luv  obiectoit ,  Qu^en  cete  forte  la  dif* 
ference  des  eflus  auec  les  reprouués  viendroit  du  coftéde  l'homme  >  contre 
le  perpétuel  fentimentSc  opinion  Catholique,  Que  c'eft  par  grâce,  que  les 
vaifleaux de mifericorde font  diftingués des  vaifleaux  d'ire.  Qojaufli  il  s'çn- 
fuiuroit,que  l'Election  de  Dieu  feroit  fondée  fur  les  ceuures  preueuës,8Cnon 
fur  le  feul  bon  plaifir  de  Dieu,  Adiouftat,que  la  Doctrine  des  Peres,8C  des  cô- 
ciles d'Afrique,8ectes.  Qaules,cotre  les  Pelagiçs,à  toufiours  tenu  Se  cnfeigiK, 

Aawj 
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I  <  4  6*    Qj>e  Dieu  noLls  f*ît  vouloir  :ce  qui  veut  dire  autant,  que  Dieu  mus  fait  con- 
l'en  tir.  Et  pourtant  qu'il  faloic  attribuer  à  l'efficace  de  l'opération  diuinele 
contentement  qu  'on  pofoit  en  nous-.  Se  que,  fi  Dieu  t  r  ai  toit  tous  hommes  éga- 
lement ,  tant  ceux  qui  font  dannés  , que  ceux  qui  lont  fauués,  ceux-cy  ne  le- 
royent  point  plus  obligés  à  Dieu  que  ceux-là.  Nonobstant  toutes  ces  raiions, 
.   la  contraire  opinion  emporta  l'applaudinement  vniue  r  lel,  combien  que  plu- 
fieurs  aduoùaiTent  que  les  raiions  de  Catance  ne  leur  fembloyent  point  fo- 
luës  :Scimprouuanent  que  De  Soto  ne  parloir  point  librement ,  Se  nettement: 
mais  difoit  feulement, que  la  volonté  de  foy-mefmes  content  en  quelque 
forte:  Se  qu'en  quelque  forte  aufli  elle  peut  refifter  à  l'infpiration  de  Dieu: 
comme  fi  entre  l'affirmatiue  Se  la  negatiue  ,il  y  pouuoit  auoir  quelque  maniè- 
re ou  moyen  entre-deux.  Et  d'ailleurs  ils  eftoyenteftonnésSe  confus  delà 
franchife  à  parler  de  Catanee  ,  Se  des  autres  Iacopins ,  qui  confefloyent  de  ne 
fauoir  comment  diftinguer  cete  opinion ,  qui  attribué  la  iuftiheation  au  con- 
fentement,  d'auec  celle  des  Pelagiens:  Seremonftroyent  qu'on  le  gardait  de 
ne  fauter  au  delà  de  la  barrière,  par  trop  de  defi'r  de  condanner  les  Luthe- 
j    »>„r..~  riens:  mais  fur  tout  eftoitpefé  cet  argument  Se  raifon,Ouepar  l'aduis  con- 
ietdetrti-  traire, 1  élection  ou  predeitinationleroit  rondee  iur  œuures  preueues,ce 
ter   de  i?  qu'aucun  Théologien  ne  vouloit  admettre:  dont  aum  on  fut  tiré  à  parler  de 
fud,ji.,>ia  la  Predeftiuation-.Sefut  arrefté,  pour  la  connexité  ,de  recueillir  auffi  des 
tion,  Articles  delà  Doctrine  des  Proteftans  fur  cete  matière.  Et  es  ccuures  de 

Luther,  en  la  Confefîion  d'Aug{bourg,8c  es  Apologies,  &  conférences,  ne 
fut  trouué  chofe  aucune  à  cenfurer  :  mais  bien  plufieurs  es  eferits  des  Zuin- 
gliens,defquels  furent  tirés  ces  Articles  fuiuans.  Le  premier  ,En  laprede- 
dt  UquelL   fl-;natjon ,  &  réprobation ,  il  n'y  entreuient  rien  du  cofté  de  l'homme ,  ains  la 
IfjArticte-  {*euie  g^  fimple  volonté  deDieu.  Le  fécond,  les  predeftinés  ne  peuuent  eftre 
ioc  exn.m    jann(^s  neles reprouueés fauués.  Le  troifieme  ,11  n'v  aque  les  Cft\ih  élus  Se 
efe<  Ztin-  predeftinés,  qui  vrayementpuiiienteltreiultihes.  Le  quatrième, Ceux  qui 
gdiens,       lent  iuftirïéesîont  obligés  de  croire  par  foy  d'eftredu  nombre  des  predefti- 
nés. Le  cinquième,  Ceux  qui  fontiuftifiés  ne  peuuent  perdre  la  Grâce  de 
Dieu.  Le  fixieme ,  Ceux  qui  iont  appelés ,  Se  ne  font  du  nombre  des  élus  ,ne 
reçoyiiétiamaisla  grace.Le  feptieme,Celuy  qui  eft  iuftihé  eft  obligé  de  croi- 
re par  foy , qu'il  perferuerera  en  la  iuftice  iufques  à  la  fin.  Le  huitiemc,L'ho- 
,r     .  ,   me  iutuneefttetvade  croire  fermemet,  que,  deche.tt  de  la  Grâce,  illarece- 
?*  .   ',  ura  derechef.  Quad  ce  vint  àl'examé  de  ces  Articlesjles  opinions  fe  trouue- 
difputi       ret  rjrtdirrereteslur  le  premier:les  Théologies  plus  eltimestenoiet  que lAr- 
pow&co-  ticleeftoit  Catholique,  ains  que  le  contraire  eftoit  hérétique  -.d'autant  que 
tre.  les  bons  autheurs  Scholaftics,Thomas  d'Aqiiin,l'Efcot,cv  l'opinion  courante 

Secommunedes  Docteurs,  tienent,Que  Dieu,auant  la  création  dumonde,a, 
de  fa  feule  &  pure  mifericorde ,  élu ,  de  toute  la  mafle  du  genre  humain ,  vn 
certain  nombre  tant  feulement,  à  la  gloire  éternelle, Se  qu'à  ceux-là  il  a  efH- 
cacieufementpreparélesmoyenspouiTobtenirxequis'appele  predeftiner. 
Qj_e  le  nô  bre  de  ceux-là  eft  certain,  Se  arrefté,8e  nul  n'y  peut  eftre  adioufté. 
Que les  autres, qu'il  n'a  pointpredeftinés,  n'ont  dequoy  fe  plaindre:  attendu 
qu'àiceux  aiïffi  Dieu  a  préparé  vne  ayde  fuffifante  pour  le  falut ,  combien 
qu'en  effet  il  n'v  ait  que  les  élus  qui  paruienent  au  but  Se  effet  d'iceluv.  Ils  al- 
legoycnt  pour  raifon  principale  6c  fouueraine  ,ciue  S.  Paul  aux  Romains» 
propolantlacob  pour  patron  des  predeftinés,  Se  Efau  des  reprouués ,  en  pro- 
duit l'Arreft  de  Dieu ,  prononcé  auant  qu'ils  riafqùiffcot->&  fondé  non  fur  le? 
ceuurcs,mais  fur  lepur  bon  plaifir,  A  cela  ils  adiouftoyent  l'exemple  du  mef- 
me  Apoftrc ,  que ,  comme  le  Potier  d'vne  mefme  mafle  d'argile  fait  vn  vaïk 
feau  à  vfage  honorable,  Se  vn  autre  à  vfage  infâme:  ainfi  Dieu  ,  d'vne  mefme 
mafle  des  hommes  eflit  ceux  qu'il  luyplaift  ,8c  laine  les  autres  :  6c  que  S. 
Paul  ,  pourpreuue  de  cecy  ,  auoit  allégué  le  paflage  ,  auquel  Dieu  dit, 
l'vferay  de  mifericorde  enuers  qui  i'vferay  de  mifericorde,  Se  feray 
mercy  à  qui  ie  feray  mercy.  Et  que  pourtant  le  mefme  Apoftre  auoit 
conclu  i  que  ce  n'eft  point  ne  du  voulant  ,  ne  du  courant, mais  de  Dieu 
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qui  fait  mifericor  Je  :  adiouftant  puis  après ,  Que  Dieu  fait  mifericorde  à  qui  i  <  4  6. 
il  luy  plaift  ,  6c  endu  rcic  qui  il  luy  plaift.  Ils  diibyent  en  outre ,  que  pour  cet 
efgard  le  confeil  de  la  diuine  predeftination ,  &  réprobation ,  eft  appelé  par 
le  mefme  Apoftre ,  hautefle ,  6c  profondeur  de  fapience  impénétrable  ,6c 
incomprehenfible.  Ils  allegoyeùt  d'abondant  des  paflages  des  autres  Epif- 
tresdumefmeApoftre,làoùildit,  Que  nous  n'auons  rien,  que  nous  n'a- 
yons receu  de  Dieu  :  que  de  nous  mefmes  nous  ne  lommes  furfifans ,  non  pas 
feulement  à penfer  le  bien  :6c  qu'en  l'endroit ,  ou  il  rend  raifon  pourquoy 
aucuns  fe  reuoltent  delafoy^6c  les  autres  demeurent  fermes,  il  dit,  Que 
c'eft ,  d'autant  que  le  fondement  de  Dieu  demeure  ferme ,  lequel  à  ce  feau> 
Dieu  conoit  les  iiens.  Ils  adiouftoyent  pour  renfort  diuers  paflages  de  l'E- 
uangile  félon  S.  Iean ,  6c  innombrables  authorités  de  S.  Auguftin ,  lequel  eii 
fa  vieillefle  n'eferiuit  qu'en faueur  de  cei;e  Doctrine. 

Mais  quelques  autres,  quoy  que  de  moindre  eftime  6c  réputation,  s'op- 
pof  oyent  à  cetc  opinion ,  la  qualitians  dure ,  cruele ,  inhumaine ,  horrible,  6c 
iinpie  :  prefuppofant  que  Dieuferoit  partial  6c  accepteur  de  perfonnes  ,  fi 
ainli  eftoit  ,  que , fans  aucune  caùfe  mouuantc,il  eneluft  l'vn  6c  reiettaft 
l'autre:  6c  îhiufte ,  fi  de  vray  il  auoit  deftinéles  hommes  à  dannation,de  fa 
pure  6c  fimple  volonté ,  6c  non  pour  leu  rs  fautes  6c  forfaits  :  &  euft  créé  vné 
ii  grande  multitude  pour  la  danner.  Ils  diloyent  que  cete  opinion  renuerfe 
le  franc  Arbitre ,  puis  qu  e  félon  icelle  en  fin  les  élus  ne  peuuent  mal  faire ,  ne 
les  reprouués  bien  faire  :  qu'elle  précipite  les  hommes  ad  gouffre  du  defef- 
poir  ,par  le  doute  6cfcrupule,qu'ils  peuuent  éftre  du  nombre  desreprouués; 
qu'elle  donne  occàfion&C  amorce  aux  mefehahs  de  touliours  mal  faire  ,  fans 
fe  foncier  de  repéntance  ,penfant  que ,  s'ils  font  des  élus  ,ils  ne  périront 
iamais  :  fi  auffi  des  reprouués,  en  vain  feroyent-ils  aucun  bien ,  veu  que  cela 
neleurpourroitferuirderien.  Bien  aditoiioyent-ils ,  que  non  feulement  les- 
œuuresne  font  point  la  cauie  de  l'élection  diuine,  veu  quieeUe  j  corrirric 
éternelle, eft  auant  elles:  niais  quenonpasmeimes  les  œuures  preueuë-s  ne 
peuuent  efmouuoif  Dieu  àpredeftiner  -,  mais  qu  iceluy,  par  fon  infinie  mife- 
ricorde ,  veut  que  tous  foyent  fauués ,  6c  prépare  à  tous  fuffifans  moyens 
pour  ce  faire ,  lefquels  chacun  homme ,  ayant  ion  franc  Arbitre ,  reçoit ,  ou 
refufe,6creiettee,  félon  qu'il  veut.  Et  que  Dieu,  en  fon  éternité ,  preuoit 
ceux  qui  receuront  les  aides  6c  moyens  qu'il  leur  prefte ,  6:  s'en  preuaudront 
en  bien  5  6c  ceux  auffi  qui  les  refuferont  :  6c  reprouue  ceùx-cy ,  6c  eflk  ôc  pre- 
deftine  ceux-là.  Adiouftant,  qu'autrement  on  ne  peut  defcouurirlâcaufe> 
pourquoy  Dieu  en  l'Efcriture  fe  plaint  des  pecheurs,ne  pourquoi  il  exhorte 
tous  à  repentance  6c  conuerfion ,  s'il  ne  leur  donne  les  moyens  efficacieux  & 
puiflans  pour  l'acquérir  6c  que  cete  aide  futnfante,  laquelle  par  les  autres 
aefté  inuentee ,  eft  infiiffifante  j  veu  que ,  félon  eux  j  elle  n'a  iamais  eu ,  ny 
n'aura  aucun  effet. 

Comme  la  première  opinion  tient  du  myftere,6c  eft  propre  à  contenir 
l'efprit  de  l'homme  en  humilité ,  6c  tout  remis  &  arrefté  en  Dieu  ,fans  au-» 
cune  confiance  en  foy-mefmes^rjàrla  reconoifïance  delà  hideur6c  defor- 
mké  du  péché:  6c  à  l'oppofite  ,  de  l'excellence  de  la  Grâce  de  Dieu  :  auffi  eft 
la  féconde  plaufible,  6c  populaire,  propre  à  fomenter  6c  nourrir  la  profom- 
ption  humaine  ,  fpecieufeât^iccommodee  aux  apparences:  dont  auffi  elle 
agreoitauxMoynes-.quifontprofeffionde  l'art  de  prefcherSc  déclamer  es 
chaires,  plus  que  de  la  folide6cvraye  feiencede  Théologie:  6c  auxColir- 
tifans  ,  comme  accordante  aux  raifons  humaines  6c  politiques  :  6c  eftoit 
fouftenue  par  l'Euefque  de  Bitonte  ,  6c  fort  paffionnément  par  Ccluy ,  de 
Salpi.  Les  defenfeurs  d'i  celle ,  quand  ils  eftoyent  au  champ  des  raifons  hu- 
maines, triomphoyent ,  6c  l'emportoyent  par  deflus  les  autres  :  mais  au  réci- 
proque, quand  on  les  ramenait  à  l'Efcriture  Sainte  ,  ils  fuccomboyent  tout 
rrianifeftement ,  6c  le  perdoyent  tout  quite. 

Catarin ,  tenant  cete  lnefme  féconde  opinion ,  inuenta  vn  aduis  moitoyen> 
pour  foudre  les  paflages  de  l'Efcriture  >  qui  les  tenoyent  tous  en  haleine: 
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w  "  difart ,  Que  Dieu  >  par  fa  bonté  ■■>  en  a  eleu  aucuns  en  très-petit  nombre, 
*5  +  hors  du  rang  des  autres  »  lefquels  totalement  il  veut  fauuer  ,  aulquels: 
aufli  il  a  préparé  des  moyens  tres-puiflans,  effiicacieux.  Se  infaillibles  :  Se 
que  ,  quand  aux  autres ,  luy  de  la  part  veut  bien  que  tous  lovent  lauués  5  Se 
pour  ce  faire  a  préparé  à  tous  dés  moyens  fufrîians  >  lefquels  il  eft  en  leur 
liberté  d'accepter  ,Separ  ce  moyen  le  fauuer:  oude  refuler  ,Se  ainfi  le  dan- 
ner:Seque  de  ce  nombre  il  ver  a  aucuns  quiles  reçoiuent,Se  le  fauuenc, 
quoyquilsne  foVent  des  élus,  6c  que  de  tels  la  multitude  eft  aflez  grande: 
les  autres, qui  réfutent  de  coopérer  àDieu  , lequel  les  veut  fauuer  ,  iont 
dannés.  Que  la  caufe  Se-motifdê  lapredeftination  des  premiers ,  eft  la  feu- 
le pure  Se  ample  volonté  de  Dieu:  mais  que  dé  la  predeftination  des  au- 
tres le  fondement  éft  l'acception  ,  bon  vfagé  ,  Se  coopération  à  l'aide  de 
Dieu,  preuéuë  de  Dieu.  Et  que  la  caufe  de  la  réprobation  des  derniers  eft 
laprcuifion  de  leur  peruerfe  volonté  à  refufer  cete  aide  de  Dieu, ou  à  en 
abufer.  Que  les  partages  de  S.  îean ,  Se  de  S.  Paul ,  Se  de  toute  l'Efcriture, 
allégués  par  l'autre  partie  ,efquelsle  tout  eftateribué  àDieu  , Se  qui  por- 
tent infaillibilitéde  doiuent  entendre  feu]  ement  des  premiers,  Se  linguliere- 
ment  priuilegiés.  Et  qu'es  autres  ,  aufquels  eft  frayée  feulement  la  voye 
commune ,  font  vérifiées  les  abmonitions,les  exhortations ,  Se  les  aides  gêne- 
rai es  Se  communes  :  lefquelles  quiconque  veut  ouïr  Sefuiure ,  eft  fauue  :  Se 
qui  ne  le  veut  faire ,  périt  par  la  propre  faute.  Que  de  ce  peu  de  priuilegiés 
i  par  deffus  le  commun ,  le  nombre  eft  certain  Se  arrefté  par  deuers  Dieiumais 
que  desautres,  qui  font  fauuéspar  la  voye  commune,  laquelle  dépend  de 
l'indifférente  liberté  de  la  volonté  de  l'homme,  il  n'y  en  a  point  de  nombre 
défini  5  finon  moyennant  la  preuifion  des  ccuures  d'vn  chacun.  Catarin 
difoit ,  Qu'il  s'efbahifloit  grandement  de  la  gf  olîiere  ftupidité  de  ceux ,  qui 
difent,quele  nombre  des  élus  eft  certain  Se  arrefté:  Se  cependant  adiouftent, 
que  les  autres  peuuent  auffi  eftre  fauués  :  ce  qui  eft  autant  que  dire,  que  le 
nombre  en  eft  bien  arrefté  ,  mais  toutesfois  il  peut  eftre  accru  :  comme 
auffi  femblablement  de  ceux  qui  difent,  Que  les  reprouués  ont  vne  aide 
fuffifante  à  falut  ,  mais  que  neantmoins  à  qui  doit  eftre  fauué  il  en  faut 
de  neeelfite  vne  autre  plus  grande  Se  forte  :  ce  qui  eft  autant  que  dire,  Qujils 
ont  vne  aide  fuffi  faute  bien  fort  infuffifante.  Et  adiouftoit  ,  Que  l'opi- 
nion de  S.  Auguftinauoit  eftéinconueSe  inouïe  àuant  luy  -.  que  luy-mel* 
me  aduouë,  qu'elle  ne  fetrouue  es  œuures  d'aucun  qui  aiteferit  auantluy- 
fie  qu'il  ne  l'auoitpas  toufiours  tenue  pour  vray  ,  ains  auoit  attribué  la  caufe 
de  la  volonté  de  Dieu  aux  mérites  des  hommes  :  difant  ,  11  eft  bien  vray 
que  Dieu  fait  mifencorde  à  qui  il  luy  plaift ,  Se  endurcit  qui  il  luy  plaift: 
mais  fi  faut-il  accorder  que  cete  volonté  ne  peut  eftre  iniufte  ,  d'autant 
qu'elleprocededesmeritestres-occultes:  Se  qu'ilya  grande  diuerfité  en- 
tre les  pécheurs  :  veu  qu'il  y  en  a  entr'eux  ,  lefquels,  quqy  que  noniuftifiés, 
font  dignes  de  la  iuftification.  Mais  que  du  depuis ,  emporté  par  la  chaleur 
deladifpute  contre  les  Pelagiens,il  auoit  fenti,8e  parlé  au  contraire  :  en 
forte  toutesfois,  qu'en  ces  mefmcs  temps  là , dés  qu'on  eut  ouï  fon  aduis, 
tous  les  Catholiques  en  furent  feandalizes ,  comme  Profper  d'Aquitaine  ef- 
critàluy-mefme.  Et  Gennadiusde  Marfeille,  cinquante  ans  après,  au  hi- 
bernent qu'il  fait  des  autheurs  illuftres ,  dit ,  Qj^il  eftoit  aduenu  à  Auguftin, 
lelonledire  de  Salomon,Qifàtrop  parler  on  ne  peut  euiter  péché:  Se  que 
par  fa  faute  ,  grandement  exaggeree  par  les  ennemis  >  n'eftoit  encor  née 
•  aucune  queftion  ,  qui  engendrait  herefie.  Comme  fi  ce  bon  Pcre  Genna- 
dius  eult  voulu  fignifier  la  crainte  qu'il  auoit  ,  de  ce  qui  fe  voit  auenu 
àprefent,aflauoir,que  pour  cete  opinionnefourdift  quelque  feJle,Sediuiuon. 
ii-'ede*x'-  LaCenfuredu  dixième  Article  fut  diuerfe,  Se  conuenable  aux  trois  opi- 
emt  fM*~  nionsluln^ntionnees.  Catarin tenoit  la  première  partie  de  l'Article  pour 
tiimrnt.  rray  '  attendu  l'efficace  delà  volonté  de  Dieu  enuers  les  fauorifésdepriuL 
lege  IpecialSe  fingulier  :  mais  la  féconde  pour  faufle  ,attendu  lafuffifance  de 
l'aide  de  Dieu  enuers  tous,Se  la  liberté  de  l'h,ommc  à  y  coopérer.  Les  au  très: 

qui  rap- 
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qui  rappportoyentla  caufe  de  la  Predeftination  en  tous ,  au  confentement  hu-   T   ^  ^ 
main,  condannoyent  l'Article  tout  entier  :  en  toutes  Tes  deux  parties.   Mais 
ceux  qui  adheroyent  à  la  doctrinede  faint  Auguftin,  Seàla  courante  des 
Théologiens,  le diftingovent,  difant,  QiTenfens  compofé  il  eftoit  vray,  Se 
en  fens  diuiie  dannable.Subtilité,  qui  embrouilloit  l'efpritdes  Prélats  :Se 
n'eftoit  pai  mefme  bien  entendue  par  ceux  qui  là  propolbycnt  :car  l'exemple 
qu'ils  allegoyent ,  Celuy ,  qui  le  bouge  Se  remue ,  ne  peut  eftre  ferme ,  eft 
vnepropofition  véritable  en  fens  compofé:  d'autant  qu'on  foulentend,  qu'il 
ne  peut  eftre  ferme ,  pendant  qu'il  fe  remue  ;  ou  bougé  :  mais  en  lens  diuifé', 
elle  eft  faune  ,  d'autant  qu'en  vn  autre  temps  ,  auquel  il  ne  fe  bougera 
plus,  il  pourra  eftre  ferme:  n'accordoitpàs  bien  au  propos  dont  il  s'agifloit: 
veu  qu'on  ne  peu  dire,  Que  l'homme  predeftiné  puifle  eftre  dànné  en  vn 
temps,  auquel  il  ne  foit  point  predeftiné  ,  attendu  que  toufiours  il  eft  tel:' 
Se  générale  ment  lefeiisdiuifé  n'a  point  de  lieu  j  l'a  où  l'accident  eft  mlepa- 
rablé  dufuiet.  Et  pourtant  autres  croyoyent  de  mieux  déclarer  la  choie, 
difant ,  Que  Dieu  gouuuerne  2e  meut  chacune  choie  félon  la  propre  nature 
dicelle,  laquelle  es  choies  contingentes  eft  libre  ,8e  telle  >  qu'enfemble  l'a- 
tle  par  lequel  on  fe  porte  en  l'vn  des  deux  oppofites ,  demeure  là  puiflance  5c 
faculté  pour  fe  tourner  à  l'autre  :  dontjàurie  l'acte  de  là  predeftination,  fub- 
fifte  coniontement  la  faculté  Se  puiflance  à  la  réprobation,  Se  dannation,Mais 
ce  cy  eftoit  encor  moins  entendu  Se  compris  que  le  précèdent» 

Les  autres  Articles  furent  cenlurés  d'vri  confentement  admirable.  Sur  le 
trofiéme,Selixieme, fut pofé  , Quel 'Eglifeauoit  toufiours  tenu  ,  Que  plu-  hj  «utret ^ 
fieurs  reçoiuent  Se  gardent  la  Grâce  de  Dieu  pour  quelque  temps,  lefquels  «/«r  «*«•, 
puis  après  la  perdent  Se  fe  dannent  finalement.  Là  défit»  eftoyent  allègues  les    ™  ^  ^V 
exemples  de  Saul)  deSalomon,SedeIudas,  l'vn  des  douze:,  duquel  là  chute  ^      ^   ^ 
eftoit  la  plus  euidente  de  toutes ,  pour  les  paroles  du  Seigneur  Iefus  à  fon  pcrfetterzct 
Père ,  l'ay  gardé  en  ton  Nom  ceux  que  tu  m'as  donnés:  Se  n'en  n'eft  pery  des  eflus, 
aucun ,  faut  le  fils  de  perdition.  A  ceux-là  ils  àdiouftoyent,  Nicolas  ,  l'vn 
des  fept  Diacres  i  Se  autres,  recommandés  premièrement  en  l'Efcriture,  Se 
6epuisblilmés:  Se  pour  comble  de  toute  railon,  ils  produifoyent  là  cheute 
de  Luther.  Contre  le  fixiefme,ils  mettoyent  particulièrement  en  confidera- 
tion,  que  cette  vocation  feroit  vne  dannable  mocquerie,  fi  ceux  qui  font 
appelés»  Se  ne  défaillent  en  rien  de  leur  cofté  ,  n'eftoyènt  admis ,  ni  receus: 
&  qu'en  eux  les  Sacremens  n'auroyent  aucun  efficace.  Toutes  chofes  plei- 
nes d'abfurditéij  Et  pour  la  cenfure  du  cinquième  eftoit  produit  le  paflage 
•  du  Prophète,  auqueLen  termes  formels  Dieu  dit  le  contraire  de  l'Articlei 
Si  le  iufte  delaifle  fa  iuftice,  Se  commet  iniquité,  iene  me  refouuiendray 
point  de  fes  bonnes  œnures.  A  cela  eftoyent  âdioùftés  les  exemples  de  Da- 
uid,  qui  commit  adultère,  Se  homicide:  de  Magdèlaine.Sede  Saint  Pierre, 
qui  renia  Chrift.  Etfe  mocquoit-on  des  inepties  des  Zuingliens,  qui  difent 
Que  l'homme  iuftifié  ne  peut  perdre  la  grâce  de  Dieu  ,  Se  que  neantmoins  il 
pèche  en  toute  fieneceuure.  Les  deux  derniers  furent  vnanimemet  tond  an- 
nés  Se  cenfurésde  témérité  :  àuec  l'exeption  toutesfois  ,de  ceux  à  qui  Dieu, 
a  faitfpecialereuelatioil,  comme  Moyfe  ,  Se  les  diciples ,  aufquelsil  auoit 
efté  reuelé,  qu'ils  eftoyent  eferitsau  liure  de  vie  au  ciel. 

Apres  que  l'examen  des  Théologiens  fur  le  point  du  Franc-Arbitre,  8C 
de  la  Predeftination,  fut  acheué,  Se  que  les  anathemes  eurent  efté  formes 
iur  fes  matières,  ils  furent  inférés  Se'adioints  à  ceux  de  la  Iuftificâtioh,  en  eèr-  diuerfué 
tains  endroits  à  propos  :  Se  furent  eontroolés  par  les  vns  Se  par  les  autres ,  fe-  d'auis  en  12 
Ion  que  chacun  y  pefoit  trouuer  quelqu  e  parole  ,  ou  terme  ,  qui  preiudiciafr.  confirtâîm 
à  fon  opinion  particulière.  MaisIacquesCauque  ,  Archeuefque  deCorfou,  de  c"-/ir~ 
remonftra  que  les  Articles  eftans  cenfurés  parles  Théologiens,  aitec  beau-       *' 
coupde  limitations,  êe  àmpliatioris,  il  eftoit  neceflaire  d'inférer  icelles  es 
Anathemes  :  afin  qu'on  ne  condannaft  abfolumeht  aucune  propofîtion  i  la- 
quelle puft  receuoir  vn  bon  fens  :  fur  tout ,  attendu  que  le  deuoir  d'humani- 
té requiert  de  deceuoir  toufiours  laplus  bénigne  interprétation  :  &  celuy 
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.     de  la  charité  ,  de  ne  point  penfer  mal.  Mais  il  fut  contredit  par  plufieurs,  qui 
* 5  4&*    luyoppofoient  l'vfage  des  anciens  Conciles  ,  qui  ont  condanne  les  propor- 
tions hérétiques  :  toutes  nuë  >  fans  limitation  »  en  la  forme  qu'elles  lontpo- 
feespar  les  heretiques:d'ailleurs  auffi ,  d'autant  qu'en  matière  de  foy,  pour 
condanner  vil  article ,  il  iuffit  qu'il  ait  vn  fens  faux,  qui  pnifte  induire  les  fim- 
plesSe  inconfiderés  en  erreur.  Ces  opinions  auoient  toutes  deux  grande  ap- 
parence de  raifon.  La  première  ,  pour  ce  qu'il  eftoit  bien  raiionnable,  qu'on 
fuit  quel  fens  de  la  propofition  eftoit  condanne.  L'autre,  pourcc  qu'il  fcm- 
bloit  qu'il  y  allait  de  la  dignité  du  Concile  à  limiter  les  propofitions  des  here- 
tiqueSiAqiioy  onadioultoit,que  tous  lesCanôs  eftoient  iadrefle,Sec6pofés  en 
cete  forme  :  Que  premieremét  eftoit  represétee  l'opinion  daniîable  :  Se  puis, 
pour  fondement  de  la  condannation, eftoient  adiouftés  les  paflages  de  l'Ecri- 
ture>ou  la  doctrine  de  l'Egliie,aufquelsicelle  opinion  contraire, à  l'imitation 
desCanoiis  fur  la  matière  du  péché  originel»  faits  en  la  Seffion  précédente: 
dont  le  modelle  eftoit  pris  du  Concile  d'Oranges.    Mais ,  d'autant  que  la  le- 
cture de  ces  Canons  le  trouua  longue  Se  ennuyeufé  pour  la  plufpart:  Se  que  ce 
fur  quoy  e/i  nieilinge  de  vérité  aiiec  faufletc,  Se  des  choies  reiettees  auec  les  approuuees. 
fnsenum  cauf0it  obfcurité  Sedifficulté  en  l'intelligence,  l'Euefque  de  Sinigaille  fort  à 
yopitexpe  propos  s'auirad'vn  expédient  pour  tous  deux  ces  inconueniens:aflauoir  ,de 
feparer  la  doctrine  Catholique  d'auec  la  contraire  ,  Se  faire  des  Décrets  :  Se 
l'vndefquels, tout d'vn trait  Sehaiainefuft déclaré  ,  Se  conferméle  fens  de 
l'Eglile,  &  en  l'autre  condanne  Se  anathematifé  le  contraire.  Cetaduis  fut 
approuué  de  tous,  Se  ainfi  fut  délibéré  :  Se  premièrement  furent  formé  Se  dref- 
ies  1  es  Anathemés  feparément  :  Se  puis  on  vaqua  à  former  l'autre  Décret ,  le- 
quel fut  appelle  i  Décret  de  la  doctrine ,  Se  l'autre ,  les  Canons.  Et  ce  ftyle 
fut  du  depuis  auffi  enfuiui  en  la  deuxiefmeSe  troifieime  reprifedu  Confi- 
te. 
&font  r»)-      Le  Cardinal  Légat  S.  Croix  prit  vne  peine  incroyable  à  former  ces  De- 
méi  filar-  crets,euitat  autant  qui  lui  fut  poffible,d 'y  inférer  choie  aucunedè  cellesqui 
ges ,  «mùi-  font  en  controuerfe  entre  les  Scolaftiques  :  Se  quant  à  celles ,  qu'il  ne  put 
gm,crilou.  tout  à  fait  omettre ,  les  touchant  en  forte,  que  chacun  demeurait  content. 
te «.v,  (ju'ili  £t  en  chaque  Congrégation ,  qui  fe  tenoit ,  il  prenoit  garde  à  tout  ce  qui  n'e- 
ne  faneut  p^,-  approuilé  de  quelcun',  Se  l'oftoit,  ou  le  rhabilloit  félon  l'aduis  qui  en 
<l»  *con  an  efl.0jt  donné  :  Se  en  difeouroit  non  feulement  ésCongregations,  mais  en  deuis, 
,u  ,■•     **"  priués  Se  familiers,  oyoitles  doutes  Se  difficultés  de  tous,  Se  recherchoitles 
auis  d  vn  chacun.En  hn,  après  auoir  tourne  Se  arrange  cete  matière  en  diuer- 
fes  faces  Se  ordre,  Se  changé  or  vne  partie,  or  l'autre,  il  les  reduifit  en  la  for- 
me Se  eftat ,  auquel  on  les  voit  à  prelént ,  Se  qui  fut  agréé  Se  approuu  é  de  tous; 
Il  eft  certain,  que  fur  ces  matières  furent  tenues  iufques  a  cent  Congréga- 
tions j  en  partie  des  Théologiens ,  en  partie  des  Prélats  :  Se  que  ,  dés  lé 
commencement  de  Septembre ,  iufques  à  la  fin  de  Nouembre ,  il  ne  paflà 
iour  aucun ,  auquel  le  Cardinal  ne  remift  la  main  en  ce  qui  eftoit  ia  rédigé 
pareferit,  Se  n'y  fift  quelque  changement, prenant  garde  iufques  à  des  cho- 
ies fort  légères  i  Se  menues.  Il  demeure  encor  des  mémoires  de  ces  change- 
mens ,  Se  i'en  reprefenteray  deux  ,pour  vn efchantillon  du  grand  nombre, 
quilferoit  ennuyeux  de  fpecifier.  Au  premier  chapitre  de  la  Doctrine  auoit 
cite  de  commun  confentement  eferit,  que ny les  Gentils  parles  forces  de? 
la  nature ,  ny  les  Iuifs  par  la  Loy  de  Moy fe ,  ne  fe  pouuoyent  affranchir  Se  de- 
liurer  de  péché:  mais,  d'autant  que  plufieurs  tenoyent,  par  la  Qrcortcifïon 
les  péchés  eftoyent  remis  Se  pardonnes ,  ils  prirent  ombrage ,  que  ces  paro- 
les pourroyentpreiudicier  à  leur  opinion,  combiemque  ce  foyentles  pro- 
pres Se    formels  terme  de  Sainct  Paul  en  diuers  endroits.    Le  Cardinal, 
pour  les  contenter,  en  lieu  qu'il  y auoit,  peripfametiamlegemM«yft,  crechan- 
gea  cesmots,Se  mit  per  ipfametiamlite  ramLegis  Mo  yfii&c.  où  tout  homme  mé- 
diocrement  entendu  en  Théologie  peut  de  foy-mefme  iuger  comment 
cefe  parole  ,  Ineram ,  vient  à  point  en  ce  lieu-la.  Auffi  au  commencement 
du  neufiefme  chapitre  ,  ceux  qui  pofoyent  Se  maintenoyent  la  certitude 
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de  la  Grâce  ,  n'eftoyent  point  contens  qu'on  dift:  Que  les  péchés  ne  ltfrit  >. 

point  remis  à  l'homme  pour  là  certitude  de  la  reniiluon,  8c  pource  qu'il  -  -'* 
le  fit  cnicelle.  Dont  le  Cardinal  leur  fatisfit ,  excluant  la  certitude  reele.' 
&  en  la  place  fubftituant  laiactance,  &  la  confiance;  &:  repos  en  icellc 
feule.  Et  à  la  fin  du  mefme  chapitre,  chacun  peut  clairement  voir  que  lar 
caufe  de  ratTertionprecedente  deuok  eftre  conceuë  en  ces  termes,  D'au  tac 
que  nul  ne  peut  fauoir  afleurémentd'auoir  acquis  la  Grâce  de  Dieu;  mais, 
pour  complaire  à l'vne des  parties,  il  falut-adioutter.  Que  nul  ne  le  peut 
lauoir  de  certitude  de  Foy:8cpour  ce  que  cela  çncores  ne  fuffifoit  pas  aux  Ia- 
copins,  ils  firent  inftancé  qu'on  adiouftalt  ce  mot  de  Catholique,  difant,  Que 
nul  ne  le  peut  fauoir  de  certitude  de  foy  Catholique.  Mais  les  adh~fans  de 
Catarin  ne  l'agréer  et  point,  dont  en  lieude  _oy  Catholique, on  mit  foy  qui  ne 
peut  admettre  aucune  faufieté.  Et  cete.  façôf  de  parler  cotenta  les  deux  par- 
tiesegalement:  car  les  vns  en  inferoyent5Dôques;  la  certitude  de  foy , qu'on 
peutauoirencecy  ,peut  eftre  faune,  &  pourtant  incertaine:  les  autres  en 
recueilloyent,  Que  telle  certitude  ne  peut  auoir  aucun  doute  de  fauffeté 
pour  le  temps ,  pendant  lequel  on  potfede  8c  tient  la  Grâce  de  Dieu.  Mais 
querelle  certitude  peut ,  par  le  changement  qui  peut  auenir ,  panant  de  l'e- 
ftat  de  grâce  à  celuydepeehé  ,deuenir  faune:  félon  que  toutes  les  vérités 
du  temps  prefent,  mai  s  contingentes,  c'eft  à  dire,  qui  n'ont  point  vn  fonde- 
ment immuable,  abfolu,&r.neceffaire,quoy  que  d'ailleurs  très-certaines  8c 
indubitables,  deuienent  faunes  par  le  changeai       de  leur  fuiet:  en  lieu 
que  la  foy  Catholique ,  non  feulement  efl  certain^"  ,mais  aufli  eu:  inuariable  î 
d' autant  que  fon  naiet  efl  de  chofesneceffoires,  où  panées,  qui  ne  reçoiuent 
pi  us  changement ,  ou  altération. 

Et  de  vray  j  corifiderânt  ces  particularités ,  il  efl  onuenablc  de  rendre  à 
ce  Cardinal  le  los  mérité  ,  d*  aùoir  feu  donner  contentement  mefmes  à  ceux: 
qui  opmiaflroyentopinions  directement  oppofites  8c  contraires:  6c  ceux  qui 
s'en  voudront  acertenerd'auantage  ,doiuent  fauoir ,  qu'à  l'inflant  après  la 
Sefïïon ,  Frère  Dominic  de  Soto ,  principal  entre  les  lacopins ,  fe  mit  à  eferi- 
re  trois  liures,lefquels  il  intitula,  Denaturu  &  gratia,  pour  commentaire  de 
cete  doctrine  du  Concile,  dans  laquelle  par  fes  exportions  il  trouue  toutes 
fes opinions.  Et  quand  cet  ceuùre  fut  fortyenlumiere,  Frère  André  Vega» 
le  plus  eflimé  entre  les  Cordeliers,  publia  aufli  de,  fa  part  qu'inze  grands  li- 
ures,  pour  commentaires  fur  les  feize  chapitres  de  ce  Décret,  lequel  ilex- 
pofa  tout  en  faueur  de  fa  propre  opinion  :6c  toutesfois^ççs  deux  opiniqns  de 
Soto  ,8c  de  Vega  ,non  feulement  font  diuerfesquafiéntous  les  Articles ,  mais 
en  plufiéurs  iontexp  reffement  8c  euidemment contraires. Ces  deus  ceuures 
fe  virent  imprimées  l'an  mil  cinq  cens  quarante  huit.  Et  qui  les  lit ,  voyant 
que  fort  fouuent  ils  donnent  auxparoles  du  Concile  des  fens  alternatifs,  Se 
doutenx,aurà  oçcafionde  s'efbair:  comment  ces  deux  perfonnages,  qui 
efloyent  les  premiers  en  fauoir  8c  réputation.,  8c  qui  plus  de  tous  les  autres 
eurent  part  audit  Concile ,  n'eftovent  informés  Se  acer  renés  de  l'vnique  fens 
8c  vray  e  intention  du  Concile.  Et,  veu  que  ce  peu  d'interefsés&i  engagés  en 
ces  qu'eftionsdans  le  Concile  mefmes  ,lefquels  ont  depuis  efc rit ,  en  ont  par- 
lé auec  tant  de  diuerfité ,  ie  n'ay  iamais  pu  defcouurir ,  fi  cete  ÂfTemblée 
s'accordoit  véritablement  en  vn  mefme  fentirrient  >  ou  s'il  y  auoit  feulement 
vniformité  de  paroles.  Maispour  retourner  au  Cardinal,  après  que  le  Dé- 
cret eut  eftéapprouué  de  tous  à  Trente,  ili'enuoyaauPape,quile  bailla  à 
confulter  aux  Moines  ÎS>C  autres  perfonnages  fauans  de  Rome  :  6c  fut  par  tous 
approuué  6c  accepté,  pour  cete  mefme  raîfon,  Q^p  chacun  le  peut  enten- 
d  re felo.i fon  propre  fentiment.  on  Vl°ene..i 

I'ay  recité  coniointe ment,  6c  tout  d'vne  fuite,  ce  qui  fut  traité  en  matière  ld/ieJorjn* 
de  Foy  ,6c  doctrine  ,  pour  ne  diuifer  8c  defmembrer  les  chofesconiointes.  Ce  1°  '  "^ 
pendant,  il  fut  aufli  par  quelques  iours  parlé  de  la  Reformatiçm  :  Sc.és  Con-  Jinkle'^ 
gregations ,  qui  fe  firent  pour  icelle  :  fut  proposé  de  faire  vn  eftabliflement  imVHtmfl 
dés  quali  tés  requifes  en  la  promotion  des  Prélats  de  plus  haut  degré,  8c  dés  ftègafh 
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.        >     autres  Miniftres  de  l'Eglife.  Et  là  deflus  furent  pro'pofees de:. fentences  très- 
graue,  Se  difeours  releués,  auec  beaucoup  d'apparat  Se  de  pompe:  mais  il 
ne  hit  jamais  poilible  de  t routier  le  moyen  d'en  introduire  l'obferuation ,  Se 
exécution.  Car  es  endroits,  où  les  Roys  ont  la  prefentation ,  on  ne  voyoit 
point  par  quels  liens  8e  arrefts  on  les  pull  brider:  là  où  l'élection  a  encores 
quelque  lieu ,  1  es  Chapitres  lont  composés  de  perfonnes  grades  &  puiflantes  : 
2c  pour  le  demeurant  desprelatures,  elle  font  de  collation  Papale,  8c  plus 
de  deux  tiers  des  autres  bénéfices  font  referués  au  Siège  Apoftolic,  auquel 
iln'eft  feantde  donner  loy.  Pourtant,  après  plufieurs  8c  long  difeours,  oq 
conclut ,  qu'il  valoit  mieux  omettre  tout  à  fait  cete  délibération. 
er  pu  c .       Les  difeours ,  tenus  fur  le  fait  de  la  refidence  des  Euefques ,  8c  autres  Cu- 
luy  tlt  U     rés  en  leurs  Egliles,ne  furent  ne  plus  courts,  ny  en  moindre  nombre.  Et  quoy 
nfc.ic.ee     qu'ils  aboutiilent  tous  à  cete  refoiution ,  Qu/icelleeltoitneceflaire  ,  Se  fou- 
âuaueém'  haittee  de  plufieurs  ,nepaflerent  neantmomsen  ce  temps  fans  confufion,  Se 
gt»d,r  iî<  préparèrent  matières  à  d'autres  vacarmes,  pour  l'auenir.  Or ,  pour  l'intelli- 
|  "uul  '  '  gence  de  cete  matière,  il  eft  neceiTaire  de  la  reprédre  des  fon  cômencement. 
Les  degrés  Ecclefiaftics,  en  leur  origine,  ne  furent  point  eftablis  comme 
dS<  le*t»e-  dignités,  prééminences,  recompenfes  ,  ou  honneurs  ,  comme  ils  ont  efté  des 
mien  jo/r  plufieurs  centaines  d'années  en  çà,  Se  comme  nous  les  voyons  encores  auiour- 
d  »»<■«<  g  d'huy  :  mais ,  comme  minifteres >  charges,  Se,  comme  S.  Paul  les  appelle,  ceu- 
tfigi»i ifom  urcs  t  félon  quaufi  Noft  re  Seigneur  en  l 'Euangile ,  nomme  fes  miniftres ,  Ou- 
exphti.      urïer^  :  Se  pourtant  en  ces  premiers  temps-là,  il  ne  pouuoit  venir  en  la  pen- 
feed'aucun  de  s'abfenterdeleur  exercice  en  propre  perfonne:  que  fi  quel- 
quesfois  { ce  qui  aduenôjt  rarement)  quelcun  fedepartoit  ou  retiroit  de 
Teeutire  ,il  n'y  auoit point  de  raifon ,  qu'aucun  titre  ,  8c  émolument  luy  en 
demeurait.  Et  combien  que  les  minifteres  fuflent  de  deux  fortes ,  dont  l'vne 
s'appeloit ,  De  la  Parole ,  Se  à prefent  eft  nommée  Cure  d'ames:  l'autre  ,  des 
cho  fes  temporelles,  comme  eft  de  la  nourriture,  foin  Se  féru  i  ces  des  pauures 
Se  desmalades,  tels  qu'eftoyent  les  Diaconats,  Se  autres  œuures  fubalter- 
nes  :  chacun  le  tenoit  également  obligé  à  rendre  fon  feruice  en  propre  per- 
fonne :- Se  nul  n'auoitiamais  pensé  de  feruir  par  fubftitut  Se  procureur ,  fauf 
que  pour  très-petite  efpace,  Se  ce  pour  grands  Se  vrgens  empefehemens: 
moins  auroit-il  pris  vn  autre  charge  ,  qui  euft  efté  d'ampefehement  à  la 
fiene.  Dés  que  l'Egliie  fut  accrue  ,  es  endroits  efquels  le  peuple  Chreftien 
eftoit  numereux ,  Se  libre  des  perfecutions ,  fut  ordonnée  vne  autre  forte  de 
Miniftres  pour  feruir  es  aflemblees  Ecclefiaftiques ,  tant  à  lire  les  Sainctes 
Efcritures,  qu'à  faire  aures  fondions, propres  à  exciter  la  deuotion.  On 
eftablitaufii  des  Collèges  de  Miniftres ,  qui  en  commun  vaquaflent  à  quel- 
que charge:  Se  d'autres,  comme  feminaire,  defquelson  puft  tirer  des  Mi- 
niftres tout  façonnés.   Ces  Miniftres  de  Collèges,  n'ayant  point  de  charge 
particulière  Se perfonnelle ,  attendu  que  l'afTemblee  faifoit  le  feruice  autant 
auec  vn  de  moins  qu'auec  vnde  plus,  fouuentesfoiss'abfentoyentdeleur 
Eglife,les  vnspour  vn  petit,  les  autres  pour  vn  long  efpace  de  temps ,  pour 
caufe  d'eftude ,  ou  de  plus  grande  inftruction  ,  ou  antre  :  fans  toutesfois 
tenir  titre  ,  ny  office  quelconque ,  ny  auffi  perceuoir  aucun  émolument. 
En  cete  forte  Saint  lerome,  Preftred'Antioche,  mais  fans  charge  particu- 
lière ,  Se  de  mefmes  Ruffin  d'Aquilee ,  Se  Saint  Paulin  ordonné  Preftre  de 
Barcellone ,  réfutèrent  peu  en  leurs  Eglifes.  Es  temps  fuiuans,  le  nombre  de 
tels  Miniftres  Collégiaux  eftant  augmenté,  il  dégénéra  en  abus,  Se  furent 
nommés:  Les  Clercs  vagabonds,  d'autant  que  par  cete  façon  de  viure,  ils 
eftoyent  deuenus  odieux  :  Se  de  tels  eft  fait  fouuent  mention  es  lois,8e  es  nou- 
uellesdeluftinien:  mais  toutesfois  iamais  on  nepenfa  de  tenir  Se  garder  le 
titre  d'vn  office,  Se  d'en  iouyr  des  emolumens  fans  feruir,  finon  dés  l'an- 
neefeptcens,  en l'Eglife Occidentale,  lors  que  les  Minifteres  Ecclefîaftics 
changèrent  de  nature  Se  qualité,  Se  deuinrent  degrés  de  dignités  Se  honneurs 
Se  mefmes  recompenfes  de  feruices  rendus  :  Se  ,  en  lieu  qu'ancienement, 
es  promotions  Ecclefiaftiques,  félon  le  befoin  Se  la  neceflité  de  l'Eglife, 
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on  pouruoyoitdeperfonne  capable  «Se  idoine  pour  le  minîftere  d'icelle  :  du    154e. 
depuis ,  on  a  introduit  le  contrepied  :  c'en: ,  que  félon  la  qualité  de  la  perfon- 
ne,  on  la  ponruoit  de  degré,  dignité,  Se  émolument  fortablc:  Se  delàeftné 
IV  i  âge  d'exercer  l'œuurcSc  le  miniftere,  par  fubftitut.Cet  abus  ayant  pris 
pied  ,  en  a  tiré  vn  autre  quant  Se  foy  :  c'eft  ,que  les  minifteres  ont  eftimé 
aeftredefobligésnonfeulementde  faire  le  feruice,  mais  d'eftre  prefens,Se  ' 
afïïfterà  celuyqui  le  fait  en  leur  place:  Se  de  vra*y  aufli  ,  la  où  n'eft  point 
fait  chois  de  l'induftrie  Se  capacité  delà  perfonne  pour  l'œuure  :  mais, 
où  tant  feulement  oiipouruoit  de  degré  Se  placé  à  la  personne,  il  n'y  a  point 
deraifon  qu'icellefoitaftreinteàfaire  le  feruice  parfoy-mefme,ouaa(Ti- 
fter  à  celuyqui  le  fait.  Le  defordre  eftoit  paiïé  fi  auânt  ,  qu'il  auroit  def- 
truit  Se  renuerfé  tout  l'Ordre  Clérical ,  fi  les  Papes  de  Rome  n'y  euflent  ob- 
uié  en  partie  ,  commandant  que  les  Prélats ,  Se  autres  Curés  ,  quoy  qu'e- 
xerçans  leurs  charges  par  fubftituts,  fuflent  toutesfois  obligés  à  demeurer 
fur  les  lieux  ,  ce  qu'ils  no.nmerent  Refidénce  :  à  quoV  aulîi  ils  voulurent 
obliger  lesChanoines:  mais  n'y  afkreignirent  pointles  autres  Clercs  bénefi-1 
ciés,  Se  ne  parlèrent  point  d'eux  :  ains  les  taillèrent  en  poflefÏÏon  de  l'vfage, 
oupluftoft.de  l'abus  introduite  de  ce  filence  aduint  qu'iceux  fe  tinrent  def- 
obligés  :  Se  les  Papes  ne  defagreerent  pas  trop  cete  volontaire  tromperiez 
voyant  bien  qu'elle  reiiihroit  à  la  grandeur  de  leur  Cour.    Et  dé  cecy  vint 
lapernicieufe  Sedeteftable  dinftindion  des  bénéfices  de  reiîdence  ,  Se  de 
non  reiîdence  :  laquelle  on  a  embranee,tant  en  la  doctrine  ,  qu'en  l'œu- 
ure ,  fans  aucune  honte  de  l'abfurdité  ,  qu'elle  emporte  quant  Se  foy ,  qu'vn 
titre,  Se  fal  aire  ,foit  baillé  fans  obligation.  Et  les  Canoniftes ,  pour  pallier 
cecy ,  ou,pour  mieux  dire ,  pour  le  taire  paroir  tant  plus  honteux  Se  infâme, 
ont  expofe  en  cete  forte  leur  maxime ,  qui  en  defcouuroit  l'abfurdité,  afla- 
uoir , Que  tout  berfefice  eft  donné  pour  l'office  :  difant ,  Que  par  office  il 
faut  entendre  les  heures  Se  oraifons  duBreuiaire  ,  tellement  qu'vn  reuemi 
de  mille ,  voire  de  deux  mil  Se  plus  d'efeus ,  aura  efté  donné  à  ce  feul  effet, 
qu'vnhomme  prenne  en  mainvn  breuiaire,8ey  lifetout  bas,  lé  plus  cou- 
jammentque  la  langue  peut  permettre,  fans  penfer  à  autre  chofe  ,qu'à  la 
feule  prononciation  des  mots.  La  diftinction  des  Docteurs ,  Se  les  difpen- 
fesdes  Papes ,  augmentèrent  l'abus  en  peu  de  temps  :  car ,  fans  icelles ,  quel- 
Clin  ,au  moins  des  fimples  bénéficiés ,  auroit  fait  confeience  de  s'abfenter 
defon  Eglife:  en  lieu,  qu'auec  icelles,  chacun  a  iuftifîé  l'abus  comme  cho- 
fe licite.    Et  pour  les  Curés,  ladifpenfe  du  Pape,  qui  n'eft  iamais  refufeeà 
quilarecerche  parlavoye  Se  moyen,  qui  fait  obtenir  toutes  chofes  à  Ro- 
me, auoit  caufé,  qu'il  n'yauoit  plus  que  les  Curés  panures,  Se  ceux  qui  ti- 
royent  profit  Se  auantage  de  demeurer  fur  les  lieux ,  qui  refîdalïént  en  leurs 
Eglifes  :  Se  l'abus ,  que  les  Papes  auoy  ent  auparauant  corrigé  en  quelque  pe- 
tite partiepar  leurs  loix,montaàfon  comble  par  les  difpenfes,Se  s'efpan- 
thapar  tout ,  infectant  toute  la  terre.  Les  troubles  Se  mouuemens  d' Allema- 
gne ,  au  fait  de  la  Religion ,  eftans  àrriués ,  donnèrent  occafion  de  parler ,  Se 
derequerir  reformationen  ce  fait  :  d'autant  que  tous  imputôyent  le  mal  ala 
négligence,  Se  au  peu  de  foin  des  Prélats  ,lefquels  ondefiroit  voir  augou- 
uernement  Se  conduite  de  leurs  Eglifes  :  Se  deteftoit-on  les  difpenfes  ,  qui 
caufoyentleur  abfence-.  Se  fur  ce  fuiet  furentmis  en  auant  plufieurs  difeours 
Se  propos  touchant  leur  obligation  à  refider.  Et  quelques  perfonnàges  de 
pieté  ,  Se  entr'iceux  Frère  Thomas  de  Vio  ,  Cardinal  Caietan ,  polerent, 
Que  l  obligation  à  la  reiîdence  eftoit  de  droit  diuin  :  Se  aduint  en  cecy,  com- 
me en  toutes  autres  chofes ,  que  la  paffion  Se  irritation  précédente  perfuadà 
l'opinion  la  plus  rigoureufe  ,8e  l'obligation  la  plus  eft  roité,  Se  plus  difficile* 
relafcher,en  luy  donnant  force  Se  vigueur  de  lov  diuine.Les  Prélats  voyoy  ent 
bien  le  mal,  mais  euffent  defiré  de  le  faire  paroiftre  excufablé,  Se  de  légère 
offenfe  :  Se  pourtant  efpouferent  l'opinion  , qu'ils  eftovent  obligés  à  cela  non 
depar  Dieu ,  mais  de  par  le  Pape  :  dont  la  difpenfe  ,  ou  la  conniuence  d'ice- 
luy.les  exemptoit  de  faute.  Cete  matière ,  dont  on  auoit  ainfi  difpofé  la  do- 
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H.4-  ii!  ctrirte  au  preallable  ,  fut  propofee  au  Concile ,  comme  a  efté  dit  :  6c  (ficelle 
nafquit  au  commencement  vne  controuerfe  affez  légère  ,  qui  s'engregea 
puis  après  >&  en  fin  es  années  mil  cinq  cens  foixante  deux  ,6c  foixantetrois, 
vint  aux  extrêmes:  &  pourtant  l'ay  iug  éà  propos  d'en  faire  icy  cete  brieue 
récapitulation^  Se  par  cy-apres  d'en  apporter  quelques  particularités  qui 
aduinrent. 

On  propofadonques  premièrement  des  Articles  clefquels  ne  tendoyenti 
âutrechofe,qu'aferrerdeplusfort  }es  commandemens  6c  les  ordonnances 
fur  le  fait  de  la  refidence ,  ëc  à  y  appofer  peines ,  6c  à  en  ofter  les  empefehe- 
mens,  6C  en  faciliter  l'exécution:  à  quoy  tous  s'accordoyent>allegans  plu- 
fieurs  raifons  tirées  de  l'Efcriture  fainte  du  Vieil  Se  du  Nouueau  Teftament, 
6c  des  Calions  des  Conciles,  6c  de  ladoctrinedes  Pères ,  6e  aufTi  des  inconue- 
rtiens  qui  eftovent  prouenus  du  non  refider.  Mais  la  plufpart  desTheolo- 
Mfpnte,  s  giens,&  fui- tout  des  Iacopins,pafTerent  iufques  à  déterminer, Que  l'obli- 
ï*Tifidcnie  iratiori  eiloit  de  droit  diuin.  Et  de  cet  auis  eftoyent  principaux  autheurs  Fre- 
efl  te  dtvit  i-eBartheleniiCaranza36c  Frère  Dominicde  Soto,  Efpagnols:  6c  leurs  plus 
fc/Vff"'  Prcignantes  raifons  eftovent,  Que  l'Epifcopat  auoit  efte  inftitué  parlefus 
•  '  Chrift,conimevnœuure,6cminir^ere:6cquepourtantilrequeroitvneadion 
perfonnelle,laquellevnabfentnepeut  accomplir.  QueChrift  ,defcriuant 
les  qualités  d'vnbon  Pafteur>dit,Queil  met  fa  vie  pour  fes  brebis}  les  co- 
noit  noin  par  nom  3  6e  chemine  deuant  elles.  Mais  de  l'autre  cofte1 ,  les  Cano- 
niales ,  6c  les  Prélats  Italiens,  debattoyent  que  l'obligation  de  la  refidence 
n'eftoit  que  par  loy  de  l'Eglne  -.,allegans ,  que  iamais  aucun  non  refidant  n'a- 
uoit  efte repris , comme  tranfgreffeur  de laloy diuine,mais feulement  com- 
me infracteur  des  Canons.  Que  Timothee  ,  Euefque  d'Ephefe  ,  auoit  bien 
efté  long  temps  en  voyage,  par  commandement  de  S  Paul.  Quenoftre  Sei- 
gneur auoit  dit  à  faint  Pierre ,  Pais  mes  brebis  :  ce  qui  s'entend  oe  toutes  gé- 
néralement :  cC  cependant  iceluy  nepouuoit  eftre  prefent  par  tout  :  6c  que  de 
mèfmes  l'Euel'que  peut  accomplir  le  Commandement  de  paiftre  fon  trou- 
peaudans  refider  auprès  d'iceluy .  Ils  refpondoyent  auflî  aux  raifons  contrai- 
res ,  difànt,  Que  les  qualités  &  conditions  du  Parleur,  propofees  par  Noftre 
Seigneur  >  ne  conuenoyent  à  autre  qu'à  luy  feul. 

Frère AmbroifeCatarin,  quoy  que  Iacopin,eftoit  contraire  aux  autres 
de  fon  ordre  ,6c  difoit ,  Que  1  Epifcopat ,  qui  eft  d'ordonnance  de  Chrift> 
n'eft  qu'vn  feul  ,6e  que  c'eit  celuy  qu'a  le  Pape  :  6c  que  l'inftitutiondes  au- 
tres eft  du  Pape  ,  lequel  comme  il  départit  à  vn  chacun  la  quantité  6c  le 
nombre  des  brebis  qu'il  doitpaiftreauffi  luy  en  peut-il  preferire  le  moyen  6c 
la  qualité.  Et  pourtant,  qu'il  appartient  au  Pape  d'ordonner  à  chaque  Euef- 
que qu'il  vaque  à  Ion  troupeau ,  ou  en  propre  perfonnéj  où  par  fubftitut:tout 
demefme  ,  comme  il  luy  peut  alFigner  petit  ou  grand  troupeau,  6c  mefmes 
aufli  les  deftitUer  du  pouuoir  de  paiftre.  Thomas  Campege  ,Er:.efque  de  Fel- 
tre  ,  refpondoit  d'vne  autre  façon ,  Que  F  Euefque ,  comme  tefmoigne  S.  Ie- 
rome,  eft  bien  d'ordonnance  de  Chriil  :  mais  que  le  département  des  Euef. 
chésaefté  du  depuis  faitpar  l'Eglife:que  Chrift  donna  bien  la  charge  de 
paiftre  à  tous  les  Apoftres ,  mais  ne  les  astreignit  pas  à  vn  certain  lieu  :6c  que 
des  actions  des  Apoftres,  6c  de  leurs  difciples,paroifloitaflez,que  c'eft  vne 
ordonnance  purement  Ecclefiaftiqite,d'auoir  afïigné  vne  portion  du  trou- 
peau à  l'vn ,  6e  l'autre  à  l'autre ,  pour  mieux  gouuerner. 
}o-,t  pAsjio-     qcs  chofes  furent  debatues  auec  beaucoup  de  paillon  entre  les  Euef- 
"iclufe  Te<  ^ties-Efpagnols  non  feulement  adheroyent  aux  Théologiens ,  qui  foufte- 
tihfnoU    noyentla  relîdance  eftre  de  droit  diuin,  mais  mefmes  les  fomentoyent  ,  6c 
qui  defim  incitoyent:  ayant  Vn  fecret,quilsne  communiquoyent  qn'entr'eux  feuls, 
tffiablir     d'agrandir  l'authorité  des  Euefques  :  car ,  s'il  euftefté  vne  fois  décidé, que 
l'auiborhi  c'eft  de   Chrift,  qu'ils;ontla  charge  de  gouuerner  laurs  Eglifes  ,  par 
hpi/cofalc  jncfme  de  moyen  feroit  arrefté,que  de  luy-mefme  aum^ls  ont  l'authoriténe 
eclfaire  à  cet  efFet ,  6c  que  le  Pape  ,  ne  la  peut  limiter  ny  reftrejndre. 
Ces  deffeins  eftoyenthalenés  parlas  adherans  de  la  Cour  de  Rome ,  qui  en 
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voyoycnt la confcquence très-grande , 8c  pourtant  accourageoyent auffi de    je  ±6. 
leur  cofté  les defenfeurs  de  l'opinion  contraire. 

Les  Légats  aimèrent  mieux  gauchir  ,  6c  parera  ce  coup,  fans  faire  fem- 
blantdedcfcouurirledeflein:  &àcet  effet  ils  dirent  pour  tors,  Que  la  ma- 
tière eftoit  malaifee ,  &  auoit  bcfoiri  déplus  grand  examen  :  d'autant  qu'es 
chofes  >  qui  font  en  différend  entre  les  Catholiques  mefmes ,  il  n'eftpas  ex- 
pédient de  venir  àdecifion  ,qui  condanne  l'vne  des  parties  :  de  peur  de  chif- 
me,  6c  de  ietterfemences  de  aiuifions  6c  contentions:  Se  afin  qu'on  puiffevna- 
rrimcnt  vaquera  condanner  les  Luthériens.  Et  pourtant,  qu'il  valoit  mieux 
différer  «à  vne  autre  Sefïiô  la  déclaratif)  de  quelque  droit  ta  refidéce  eft  due. 
Quelques  vnsiugeoient,  qu'il  fuffifoit  de  renouueler  les  anciens  Canons, 
5c  décrétâtes,  fur  ce  fuiet,difant,  Qifils  font  affez  feueres  ,  portant  peine 
de  priuation  de  bénéfice: mais  aufli  équitables,  admettant  les  exeufes lé- 
gitimes. Et  qu'il  n'y  reftoit  autre  à  faire ,  que  troquer  moyen  d'empefeher 
î'octroydes  difpenfes  :6c  que  cela  ,  fans  plus ,  fuffifoit.    Autres  eftimoyent 
qu'il  les  faloit  aiguifer,  Se  renforcer  par  peines  rtouuelles  :  5c ,  ce  qui  plus  im- 
portoit,trauailleràolterlesempelche.nensdela  refidence:  d'autant, qu'i- 
ceuxoftés,larefidences'enfuiHroitde  foy-mefmes : 8c  qu'il  impoftoitbieiî 
peu  d'où  vinft  l'obligation  ,  pourueu  feulement  qu'elle  fuit  exécutée, 8c 
mi  fe  en  effet.  Que  cela  fait,  on  pourroit  toutàloifir  examinerplus  àfonds 
lamatiere.  Mais  leplus  grand  auis  porta, qu'on fift  l'vnSc  l'autre: à quoy  Myullè 
les  Légats  aufll  acquiefeerent ,  àtel  fi  toutesfois ,  qu'on  ne  parlait  point  des  °*  re,c.0™?. 
difpenfes  :  mais  qu'on  oftaft  les  empefehemens  ,  defquets  prouienent  les  ./%       ? 
exemptions,atin  d'ofter  quantSc  quant  l'occafion  de  recercher  les  difpenfes.  ,re%™tfel 
En  quoy  il  fe  trouua  non  moins  à  dire  ,  2c  à  debatre ,  entre  ceux  qui  tenoyenc  ,„ent  ctn* 
toutes  exemptions  pour  abus,  6c  ceux  qui  les  iugeoyent  neceffaires  en  l'E-  titres, 
glife ,  6c  n'en  condannoyent  que  l'excès.  difconrsfm 

S.  Ierometefmoigne,  qu'es  premiers  commencetnensduChriftianifme,les  ce  f»ittdu 
Eglifes  eftoyent  de  forme  Ariflocratique,  gouuernees  par  le  commun  con-  $"?ue rnt~ , 
feil6caduisduPrerbytere,oLt  compagnie  des  Anciens:  6c  que,  pour  obuier  T/.B*f.'- 
.aux diuifions iqui  fè  gliffoyent  dans  l'Eglife , fut  inftitué  le  gouuernement  L  *  V.  ^ 
Monarchie ,  donnant  toute  la  furintendance  à  l'Euefque ,  auquel  tous  les  troduBUn 
Ordres  de  l'Egl  ife  obeiffoyent,  fans  qu  'aucun  penfaftplus  de  fe  fouftr  aire  de  des  difpen- 
ce  gouuernement.  Les  Euefques  voifins ,  les  ÊgUfes  defquels  anoyentcom-Zw^/w' 
merce  6c  Communication  enlemble,  pource  qu'elles  eftoyent  fous  mefme  "fe 
prouince  jfegoùuernoyent  auffi  en  commun  par  Synodes  :6c  pour  faciliter 
a  auantage  le  gouuernement  ,  ils  attribuoyent  6c  deferoyent  beaucoup  à 
l'Euefque  de  la  Ville  capitale,  comme  au  chef  de  ce  corps:6càcaufede  la 
plus  grande  communication,  que  toutes  les  prouincesd'vn  Gouuernement 
auoycnt  enfemble,  l'Euefque  delà  Ville,  en  laquelle  refidoit  leGouuer- 
neur,  acquit  ,par  vfage 5c  couftume ,  vrte  certaine  fuperiorité  fur  les  autres. 
CesGouuernemens  ,ou  Préfectures  eftoyent,  la  ville  Impériale  de  Rome, 
auec  fes  villes  nommées  fuburbicaires^la  Préfecture  d  Alexandrie  ,  qui 
commandoit  à  l'Egypte ,  à  la  Lybie  ,5c  à  Pentapolis  :  celle  d'Antioche ,  qui 
commandoit  à  laSyrie,6c  aux  autresprouinces  d'Orient.  Et  le  mefme  eftoit 
obferué  en  d'autres  moindres  gouuernemens ,  ou  préfectures,  appelées  en 
Grec  Eparchies.  Cete  forme  de  gouuernement  introduite^,  authorizee  par 
la  feule  couftume,  à  caufe  de  fon  vtilité  ,  fut  du  depuis  eftabliepar  le  pre- 
mier Concile  de  Niceefous  Conftàntin,6c  fut  par  Canon  exprès  ordonné 
qu'elle  feroit  gardée  5c  continuée.  Et  lors  chacun  eftoit  tant  efloigné  de  s'e* 
xempter  (le  l'ordre  pofé ,  que ,  quoy  que  l'Euefque  de  Ierufalem  euft  beau- 
coup d'honorablespreeminences ,  (  peut-eftre,  d'autant  que  c'eftoit  le  lieu, 
bu  Noftre   Seigneur  Iefus  Chrift  auoit  conuerfé  en  chair  ,  5c  auquel  la 
Religion  auoit  eu  fes  commencemens  )  le  Concile  deNicee  ordonna,  que 
ces  prerogatiues  honoraires  euffent  lieu  ,  en  forte  6C  manière   toutesT 
fois  ,  que  rien  ne  fuft  rabatu  ,  ne  diminué  de  fa  fuperiorité  5c  des  droite 
du  Métropolitain ,  qui  eftoit  t'Etiefque  de  Cefarec.  Cete  forme  de  gouuer« 
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I  t  i  g.  nemënt  a  toufious  efté  gardée  es  Eglifes  Orientales  :  mais  en  l'Eglife  Latine 
elle  a  ëfté  altérée  à  cete  ocçafion:  c'eft  queplufieurs  grands  Monafteres 
ayant  efté  baftis,  6c  conftruits,6ciceux  eftans  gouuernés  par  Abbes  degran- 
de  réfutation 6c  luffifance,  &  qui  par  l'elclat  de  leurs  vertus  donnoy  ent  dans 
lesyeux  ,6c  f" ai  foy  ent  ombre  aux  Euefques,  il  nafquit  desialoufies  entre  les 
vns,  6c  les  autres:  &  les  Abbés  ,  pourfedeliurer  de  ces  ennuis  :  foit  qu'ils 
fulîent  véritables  ,  2c  réels,  foit  qu'ils  fuflent  affectés  6c  controuués  à  inten- 
tion de  colorer  leur  ambition  de  fe  fouftrairede  la  due  fuiettionj  obtinrent 
des  Papes  de  Rome,  d'eftrereceus  fous  la  protection  de  S.  Pierre ,  6c  immé- 
diatement fous  la  fuiettion  Papale:  ce  qui  tournolt  au  grand  auantagedela 
Cour  de  Rome  :  d'autant  que  qui  obtient  priuileges,  eft  obligé,  pour  les  con- 
feruei*  >  de  maintenir  l'authorité  de  celùy  qui  lesluy  a  ottroyés:Sc  de  la 
aduint ,  que  bientoft  tous  les  Monafteres  furent  exemptés  des  Euefques.  En 
fuite ,  les  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales ,  composés  pour  la  plus  part  de 
Réguliers  ,  obtinrent  exemption  fous  mefmes  prétextes.  Finalement  les 
Congrégations  de  Cluny,  6c  de  Ciltcaux ,  s'exemptèrent  toutes  entières ,  au 
grand  accroiflemént  de  l'authorité  Papale ,  laquelle  par  ce  moyen  venoit 
à  auoir  des  fuiets  propres  en  tous  lieux,  défendus  6c  protégés  par  le  Papat, 
lequel  aufli  réciproquement  ils  defendoyent  6c  protegeoyent.  Si  Bernard, 
qui  fut  de  ce  temps  là,  6c  de  l'ordrd  melme  de  Cifteaiix ,  n'en  approuua  point 
l'huiëntion  :  aiiis  remonftra  au  Pape  Eugène  III.  que  c'éftoyent  tousabus* 
&  qu'il  ne  deuoit  point  trouuer  bonqu'vn  Abberecufaft  de  s'aiTuiettir  à  fon 
Euefque  ,  6cl'Eueique  à  fon  Métropolitain.  Que  l'Eglife  militante  doit 
prendre  exemple  de  la  triomphante  ,  en  laquelle  iamais  aucun  Ange  ne  dit, 
le  ne  veux  point  eftre  ious  l'Archange.  Mais  il  auroit  bien  dit  autres  chofes, 
s'il  euft  velcu  es  temps  d'après.  Car  du  depuis ,  les  ordres  des  Mendians  paf- 
ferent  bien  plus  outre, ay  ans  obtenu  non  feulemêt  totale  exemption  de  l'au- 
thorité Epiicopale ,  généralement  en  quelque  lieu  qu'ils  fuflent  :  mais  auilï, 
pouuoir  Se permilTion  de  conftruire  Eglifes  en  tous  lieux  ,  6c  mefmes  d'ad- 
miniftrer  enicellesiesfaintsSacremens.  Mais  encores  en  ces  derniers  fiecles 
auoit-oil  franchi  là  barrière  plus  auant  :  d'autant  que  tout  petit  Preftre  par- 
ticulier i  à  fort  petits  frais  ,  achetoit  vne  exemption  de  l'authorité  de  fon 
Euefque,  non  feulement  es  caufes  de  correction  :  mais  auflipour  pouuoir 
eftre  promu  ,6c  confacré  par  qui  il  luy  plairoit:2c  en  fomme,de  ne  reconoiftre 
en  rien  fon  Euefque. 
les.  net*-  C'eftoit  là  l'eftat  des  affaires ,  auquel  les  Euefques  requeroyent  remède, 
pions  ne  &  aucuns  d'entreux ,  plus  violens ,  raménoyent  les  chofes  dites  es  Congrfe- 
pouukt  tf-  gatjons  précédentes  là  dernière  Seflion  contre  l'exemption  des  Moines:mais 

'"  *  *  j"  «espkts  p  ru  deiis6e  modérés,  qui  tenoyent  que  c'eftoit  vne  entreprifeimpof- 
fout  mode-  \r1\         t  .         ,  ,      *    ,  ' ..     *         .,.  i  t-0i 

recs enquel   «ble  ,  attendu  ,  le  grand  nombre  ,  6c  pouuoir  des  ordres  réguliers  ,  6i 

eue  petite    lafaueur  de  la  Cour  de  Rome  ,fe  contentèrent  de  faire  abolir  les  exem- 
furtie.       prions  des  Chapitres,  6c  des  perfonnes  particulières,  6c  requirent  que  tou- 
tes fuflent  reuoquees.    Mais  les  Légats  firent  beaucoup  d'offices  à  part  auec 
vn  chacun,  £c leur  remonftrerent ,  que  la  Reformation  nefepouuoit  toute 
reigler  en  cete  Seflion  :  6c  qu'il  fâloit  bien  commencer  ,mais  aufli  laifler 
quelque  partie  pour  les  temps  fuiuans:  fi  bien  qu'ils  les  firent  condelcendre 
à  fe  contenter  qu'on  oftaft  feulement  l'exemption  es  chofes  criminelles  aux 
Proteftans  particuliers,  6cauxMoynes  demeurans  hors  de  leurs  Contiens, 
&  aux  Chapitres  :  comme  celles  ,dont  arriuent  plus  grands  inconueniens. 
Et  qu'on  reuoquaft  aufll  les  pouuoirs  de  conférer  les  Ordres  Cléricaux  à 
ceux  qui  ne  rendent en  leur  propre  Diocefe:  auec  promeiles ,  qu'on  conti- 
U î><*pe  it\  nueroit  àpouruoir  aux  autres  abus  en  la  Seflion  fuiuante. 
gonflé  cotre     Pendant,  que  ces  chofes  fe  manioyentà  Trente  ,1e  Pape  ,  ayant  receu 
l'tmpereu  J'aduis  du  Cardinal  Farnefe,6cconfiderant  auec  combien  peu  dereputa- 
r appelé  Ion  tjon  p0Urf0y  Vn Légat  Apoftolic  demeuroit  à  Regenfbourg ,  pendant  que 
ne»!»  Ale-^  fesgerj5  de guerre  eftoyent  au  camp ,  il  le  rappela  :  6c  auec  luy  partit  vnbon 
xm  Uy  t   nombre  des  gentils  hommes  Italiens  des  troupes  du  Pape. A  la  mi  Octobre 
*"'  les  deux 
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les  deux  armeesfe  trouuerent  à  Sontheim  fi  proches  lVne  de  l'autre ,  qu'il   ji  *  & 
n'y  auoit  entre  deux  qu'vne  petite  riuiere:  &  demeurais  en  cet  citât  ,Octaùe 
Farnele,enuoyé  par  l'Empereur,  aucc  les  troupes  îtalienes,6c  autres  Al- 
lemandes qui  luy  furent  baillées  de  renfort,  prit  la  ville  de  Donave.rt,  quau 
à  la  veuëde  l'armée  ennemie,  laquelle  n'auoit  fait  aucun  effet,  tout  le  temps 
qu'elle  s'eftoit  entretenue  en  Suaube,finon  de  tenir  l'Empereur  en  alte,mais 
aumoisdeNouembre,elle  fut  contrainte  d'abandonner  ce.païslà,parvne  ^  ^'emPn 
grande  diuerfion ,  que  les  Bohémiens  6c  autres  de  la  faction  Impériale  firent  r'Hrfait,. 
contre  le  païs  de  Saxe  ,  6c  de  Heflen  ,  eftats  des  deux  Chefs  Prote-  t"*^"* j- 
itans  :  lefquels  pour  ecte  caufe  fe  retirèrent  a  la  defenlede  leurspropres  airSon  fur 
maifons6ctenxs,  6c  laiftansl 'Allemagne  fuperieure  a  la  difcretionSc  mercy  its  princes 
del'Empereur  :  qui  fut  la  caufe,  qu'aucuns  Princes,  6cplufieurs  villes  al-  P>eteftans, 
lieesfe ployèrent  à  cpmpofer  auec  luy  ,auec  vne  bonnette  afleurànce  de  l'e-  f«  le  rend 
xercice  &  liberté  de  leur  Religion.  Mais  il  ne  voulut  point  permettre  qu'au-  m*tyr'  de 
cune  chofe  enfuit  rédigée  par  efcrit,ann  qu'il  ne  femblaft  point  que  la  A!fme 
guerre  eufteftéeiureprifeôc  faite  pour  caufe  de  Religion:  ce  qui  auroitpu       e™*gne 
ofFenferceuxdelamefmereligion,quilefuiuoyent,&empefchcrlareddi-  rait  jf   ^ 
tiondes  autres:  6C  d'ailleurs  aufïï  donner  foupçonSc  ombrage  aux  Ecclefia-  f^etigion, 
ftics  d'Allemagne,  quiefperoyent  devoir  les  cérémonies 6c  leferuice  Ro- 
main reftabli  en  tous  lieux.  Tputesfois  fes  miniftres&cageris  donnoyentpa- 
roleàtous,qu'ilsne  feroyentpointmoleftés  énl'exercice  de  leur  religion: 
Se  exeufoyent  leur  Maiftre ,  de  ce  qu'il  ne  pouuoit  leur  donner  ce  contente- 
ment d'enfaire  traité  exprès  :6e.luy  mefmes  procedoit  en  manière, que  fa 
délibération ,  de  les  contenter  par  conniuence  ,paroiflbit  clairement  à  tous. 
L'Empereur  par  ces  compofitioiis  acquit  vne  très-grande  quantité  d'artille- 
rie ,6c  tira  par  voye  d'amende  immenfes  fommes  de  deniers,  à  la  concur- 
rence de  plufteurs  centaines-de milliers :6c, ce  qui  importoitle  plus, il  de- 
meura maiitre  abfolu  de  la  haute  Al  lemagne. 

Ce  grand  heur  6c  fuccés  donna  beaucoup  de  ialoufie  au  Pape,6c  luy  fit  pen-  le Pape>of- 
fer  à  les  propres  affaires  ,auaiit  que  toute  l'Allemagne  fuit  rangée  fous  le  fc>édeplm 
ioug  6c  obeiuance.  Ses  gens  de  guerre,  conduit  sparOclaueFarnefe  ,fonne-  f°rt,rapele 
ueu,eftoyent  fort  amoindries  de  nombre,  à  caufe  du  départ  de  ceux  qui  i<jnttU!re 
seftoyent  retirés  auec  le  Cardinal  Farnefe,6c  d'autres  qui  s'eftoyent  def-  "W&l'5 
robes  6c  defbandés  pour  les  incomodités.  Et  lors  que  le  camp  Impérial  eftoit  '  ouf"*  < 
logépres  du  village  de  Sontheim,  à  la  mi  Décembre ,  tout  le  refte  part  auflî, 
par  commandement  exprès  du  Pape,  lequel  mandaàfon  neueu  Octane  de 
s'en  rétourner  en  Italie,  6r.de  dire  a  l'Empereur  fonbeaupere,Qje  le  terme  j      ;.£  ■* 
conuenu  de  fix  mois  eltant  expiré,  le  Pape  ne  pouuoit  plus  porter  vne  fi  p„euT  re  ~ 
grande  defpenfe  :  que  le  temps  de  l'obligation  eftoit  acheué  %6c  que  lebut  pUint, 
de  la  Ligue  eftoit  effectué,  l'Ai  le  nagne  eftant  réduite  à  obeiflance.  L'Em- 
pereur fitde  grandes  plaintes, d'eltre  ainfi  abandonné,  iuftemsnt  au  point  de 
bien  faire,  6c  lors  que  le  fecours  luy  eftoit  plus  neceffaire:  d'autant  qu'il  n'y 
auoit  rien  de  fait ,  iufques  à  ce  que  les  Chefs  ne  fuffent  abbatuis  :  ÔC  qu'on  ne 
pouuoit  direqu'ils  fuflentveincus,pours'eftre  retirés  à  la  defenfe  de  leurs 
propres  Eftats :6cque  quand  ils  feroyent  à  deliure  enleurs  maifons , il  eftoit 
à  craindre  qu'ils  retourneroyent  auec  plus  grandes  forces,  6c  meilleur  or-  &  le  Tape 
dreque  deuant.  Maisle  Pape  fe  iuftifioit  de  cequ'ilne  vouloit  plus  conti-  feiujllfîe. 
piiér  en  la  Ligue ,  ÔC  de  ce  qu'il  auoit  rappelé  fes  gens ,  difant ,  Que  l'Empe- 
reur ne  luy  auoit  point  fait  par  des  accords  6c  conuétions  qu'il  auoitfait  auec 
les  Villes  6c  lesPrinces ,  lefquels  ne  pouuoyent  eftre  conclus  6c  arreftés  fans 
luy:  fur  tout,  attendu  qu'ils  eftoyent  au  grand  preiudice  delafoy  Catholi- 
que, tolerans  l'herefie,  laquelle  pouuoit  eftre  exterminée.  Qxfil  n' auoit 
pointparticipé ,  comme  toutesfois  portoyent  les  Articles  de  la  Confederatio 
auxp'rontsdela  guerre  ,  ny  aux  deniers  tirés  des  villes  qui  auoyent  com- 
pofé.  Que  l'Empereur  feplaignoit  de  luy  ,  en  lieu  que  luy  eftoit  l'offensé, 
6c  le  melprisé  ,  auec  perte  6c  dommage  de  la  Religion. 
Et  non  content  de  cela,  il  dénia  aufli  à  V  Empereur  de  pouuoir  continuer 

'  Ce 
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î  5  4  6j  àfe  preualoir  desdeniersdesEglifesd:Efpagne,audelàdu  terme  de  fix  mois. 
Et ,  combien  que  les  Agens  de  l'Empereur  rident  de  grands,reiterés ,  6c  puif- 
lans  offices  cnuers  luy ,  remonftrant,  qu  'attendu  que  la  caufe,  pour  laquelle 
iceux  auoyenteftéaccordés,duroîtencores,ilfaloit  aulïi encontinucr  l'ot- 
troy  Scia  concelIion,8c  qu'autrement  l'cvuurc  encomniencé  demeureroic 
vain  Se  ians  fruits  ,en  cas  qu  'on  ne  menaft  à  fin  cete  guerre  ,  ils  ne  purent  ia- 
mais  pourtant  le  demouuoir  de  la  refolution  qu'il  auoit  prife. 
j  II  arriua  auffi  vne  autre  occafion  d'accroiftre  les  plaintes  &L  doléances  de 

j     «ifi    l'Empereur.  C'eft  qu'il  febraffa  à  Gènes  vne  izrofle  &danrrereufe  confpira- 
faut.  non  de  la  ramilledes  rielques,  contre  celle  des  Dones,tenans  le  parti  de 

l'Empereur ,  laquelle  faillit  de  fort  peu  à  eltre  exécutée  ,£c  mile  à  chef:  8c 
l'Empereur  tint  pour  tout  afleuré ,  que  le  Duc  de  Plaifance ,  fils  du  Pape ,  en 
elf. oit  l'autheur ,  8c  qu'elle  venoit  de  la  boutique  du  Pape:  <k.  ne  put  s'abfteVir 
W?*feob-  de  s'en  déclarer  ,8c  d'adioufter  cçtc  plainte  aux  autres.  LePape  d'ailleurs 
me  tui'eji  croy oit  fermement  que  l'Empereur  feroit  occupé  en  Allemagne  pour  vn 
fldljtr  que  |ong  tempS y  fans  qU'ii  le  puft  ofïencer  à  force  ouucrte  :  mais  redoutoit  qu'il 
uypouuoit  neiUy  {uicitaft  quelque  fafchcrie  ,faifant  aller  les  Proteftansau  Concile. 
rtvipîr.  vr  ^e  rcmeile  ^  ce^a  pouuoit  eftre,  de  feparer  8c  difloudre  le  Concile:  mais  cela 
pjtleCo/.-  1UY  lembloittrop  violent  8c  fcandaleux:  fur  tout  leConcile  ayant  efté  fept 
die  :  mois  à  traiter  des  matières,  fans  en  publier  chofe  aucune. Et  pourtant  il  s'ad- 

crj'at'tpH-  uiladefaire  publier  les  chofes  i  a  dcbatuesSc  digérées:  car  paricelle  decla- 
■bliiïUiDe  ration ,  les  Proteftans ,  ou  recuferoyentd'y  aller,  ou  y  allans  feroyent  con- 
trttsfsï-     traints d'accepter  la  détermination  qui  enferoit  publiée  :  ce  qu'arriuant  il 
remportoitpleine  victoire,  attendu  que  cete  matière  eft  le  centre,  fonde- 
mcntScpiuotdetouteslescontrouerfes.  Etquandmefmesil  n'y  euft  euau- 
treraifon,cete-cyleconfeilloitdece  faire, Que c'efloit  lecontrepied  des 
intentions  de  l'Empereur,  lequel  defiroitqu  'on  s'abftinit  de  décider  les  con- 
trouerfes:8c  pourtant  cela  fuffifoit  pour  induire  le  Pape  à  l'entreprendre, 
veu  que  ceux  qui  ontfins2cintentionscontraires,doiuenc  auffi  auoir  contrai- 
res confeils.  Ils  voyoit  bien  que  l'Empereur leprendroit  à  grieue  offenfej 
mais  les  mefeontentemensentr'eux  eftoyentiaiifort  parcrus , qu'à  peine  y 
pouuoit  on  n'en  adiou  lier  d'auantage.  Et  le  Pape,  quand  es  délibérations  il 
ietrouuoit  enferré  entre  les  raiions  qui  l'induiloyent ,  8c  le  diiïuadoyentj 
auoit  de  couftulrie  de  le  leruir  du  terme  H?[orctm,c9jafatta  capo  /.><i:Chofe  faite 
à  vn  bout  :  (  c'eft  à  dire  les  chofes  faites  demeurent  faites,  8c  en  fin  il  faut  s'en 
appaifer)  8c  tout  ehfémble  mettre  la  main  à  la  partie  plus  prenante  8c  necef- 
.    .      faire.  Etpourtant  ésfeftes  de  Noël  il  efcriuit  aux  Légats, qu'ils  tinflentlà 
Selîion ,  8c  publiaient  les  Décrets  ia  formés. 
Ce  commandement  receu,les  Légats  tinrent  Congrégation  le  troifieme 
"■  1  Sef-  de  Ianuier  l'année  mil  cinq  cens  quarante  fept:  en  laquelle  premièrement 
fttn  iïxume  on  délibéra  d'intimer  la Seiîîon ,  pour  le  trei  zieme  du  nrelme  mois ,  au  grand 
efllintimei,  &  gênerai  plaifir8c  contentement  de  tous,  qui  s'ennuyovent  grandement  dé 
demeurer  fi  long  temps  fans  refoudre  choie  aucune -.puis  les  Légats  propo- 
,  ?       ferent  de  publier  les  Decreis  formés.  Quant  à  ceux  delaFoySc  doctrine, 
T&t  Sttn  ^es  Pre^ats  Impériaux  s'y  oppoferent ,  difans,  Qujl  n'eftoit  pas  encore'temps, 
dtfîmpe-  &  qu'il  fuffifoit  de  publier  ceux  qui  concernoyent  la  déformation.  Mais  les 
riiux,        Papaux  faifoyent  inftance  au  contraire  :  allegans ,  Qnj.il  eftoit  notoire  à  tout 
le  monde  que  iapar  fept  mois  continuels  on  auoit  veutilé  la  matière  de 
laGrace8cdelaIuftification,dontaufiîle  Décret  eftoit  iaarrefté.  Que  ce 
feroit  au  détriment  de  la  foy  ,  file  monde  voyoit  que  leConcile  craignifl 
de  publier  la  vérité  ,  qui  eftoit  ia  décidée.  Ceux-cy  l'emportèrent  ,  eftans 
*  en  nombre  beaucoup  plus  grand  que  les  autres ,  8c  leur  opinion  eftant 
fortifiée  de  l'authorité  des  Légats.    Les  deux  fuiuantes  Congrégations 
furenttoutes  employées  à  relire  les  Décrets ,  tant  de  la  Doclrine  8c  Foy, 
que  dé  la  Reformation  :  lefquels  furent  agrées  de  tous  ,  après  qu'on  y 
eut  rhabillé  quelques  petites  chofes,  félon  les  aduertiffemes  de  ceux  qui  ne 
cr  ttnur'i    s'y  eftoyent  trouucs  auparauant.  Le  treizième  Ianuier ,  iour  deftiné  pour  la 
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feancc  publique ,  les  Légats,  auec  les  Prélats ,  Ce  tranfporterent  en  l'Eglife,   1546. 
.aueclei  cbremo'rïi'ès'acbouftumees,  Scia  Seffionfe  tint.  Et  la  MeiTe  fat  chan- 
tée par  Rtidté  Cornare  ,  Archeuefque  de  Spalate  en  Dalnutie ,  &  le  Sermon 
fut  tait  par  Thomas  Stella ,  Eue!  que  de  Salpi  :  Se  furent  lus  les  Décrets  de  la 
doctrine:,  Se  de  la  Reformation. 

Le  premier  contenoit  feize  chapitre  auec  leurs  proëmes,  Sctrentetrois 
anathemes.    Et  en  fubftance  ,  après  aupjr  défendu  de  croire ,  preicher ,  ou  yesr'ets  j£ 
enieignerautrementqu'iln'eftoit  arrefté,Scexpliquéen  ce  Décret  ,leCon-  :e  [e  fn 
cile  declaroit  :  Premièrement ,  Que ,  ny  les  Gentils,  par  moyens  naturels ,  ny  'nuiert  de 
lesluifs,par  lalettrede  Moyfe  ,  h  ont  pu  eftredeliurésde  péché.  En  fécond  '■*   luflifi" 
lieu,  Q3 pour  cetecaufe,  Dieu  aenuoyé  fon  Fils, pour  racheterles  vns  Se  -*tioa  >  & 
les  autres-.  Eimx>ifiemelieu,Qujceluveft  bien  mort  pour  tous:maisque  tou-  :ie  Ies  *?' 
tesfois  ceux-là  feulsiouyiTent  de  ce  bénéfice  ,àquilemerited'iceluyeft  co-  pf'  en*    ■ 
mimique.  Enquatriefmelieu,  Que  laluftification  demclchant  n'eft  autre  ,  ' 
choie,  qu'vn  transport  &  tranOauon  de  l'eftat  du  fils  d'Adam  en  celuy  de  fils 
àdoptifde  Dieu  par  Ielus  Chrilt:  lequel  tranfport ,  après  la  publication  de 
l'Euangile,ne  fe  Fait  point  fans  le  Baptefme,ou  1  ans  le  voeu, Se  ferme  propos  ôC 
intention  de  le  receuoir.  Encinquiefmelieu,  Quele  commencement  de  la 
Iuftification,  en  ceux  qui  font  en  aage,  vient  de  la  Grâce  preuenante,  laquel- 
le les  c  jnuie  à  le  difpoîér,  en  confeiitant  franchement ,  ou  en  y  coopérant:  ce 
que  l'homme  fait  du  libre  Se  fpontanee  mouuementdefa  volonté,  au pou- 
uoir  de  laquelle  il  eft  de  refufer  icelle  Grâce.  En  fixiefme  lieu  ,  Que  la  ma- 
nieredecete  difpofition, ou  préparation  ,  eft  de  croire  premièrement  aux 
reuelations ,  Seaux promefïesde Dieu:  SepuiSjenfere'conoifTant  pécheur, le 
tourner  de  la  crainte  de  la  iufti ce  de  Dieu  àfamilericorde  ,auec  efperance 
de  fon  pardon, dont  l'homme  commence  à  raymer,Scà  haïr  le  peché:8c  final  e 
ment  de  fepropofer  Se  arrefter  enfoy  mefmede  receuoir  le  Baptefme ,  Se  de 
commencer  à  mener  vne  vienouuelle,  &  à  garder  les  commandemens  de 
Dieu.  Enfeptiefme  lieu  ,  Qu/apres  cette  préparation  luit  laluftification,  qui 
n'eft  pas  feulement, remiffiondes  péchés,  mais  aufïi  ianctificatio  :  Seà  cinq  cau- 
fes,  la  finale  qui  eft  la  gloire  de  Dieu  :Se  la  vie  éternelle  ,  l'efficiente,  qui  eft 
Dieu:  la  méritoire  ,  qui  eft  Chrift:  finftrumentale  ,  qui  eft  le   Sacre- 
ment, Se  la  formelle  qui  eft  la  iuftice  donnée  de  Dieu,  receuë  félon  le  bon 
plaifirduSaintEiprit  ,Seproportionnément  à  la  difpofition  du  receuant,  qui 
enfemblémentauec  la  remillion  des  péchés  reçoit  la  foy  ,1'efperance  ,  Se  la 
charité.  En  huitième  lieu,  Qje  quand  Saint  Paul  dit,  que  l'homme  eft  tuftifi  : 
par  la  foy,  Se  gratuitement,  cela  fe  doit  entendre,  d'autant  que  la  fov  eft  le 
commencement  de  laluftification  :  Se  les  choies  qui  précèdent  la  Iufhtïcatiori 
nelontnullementmeritoiresdelaGi'ace,  Enneufuieme  lieu,  Qielespe- 
chésne  fontpardonnés  à  qui  fe  vante,  Se  fe  repofe  en  la  feulecofi  mee  Se  certi- 
tude delà  remilTion:  Se  ne  faut  point  dire,  que  c'eft  la  feule  foy  qui  iufti- 
fie:  ains,  comme vn  chacun  doit  bieneftre  indubitablement  afîèûré  de  la 
mitericorde  de  Dieu,  des  meritesde  Chrift  ,8e  de  l'efficace  de  Sacrement: 
aufft,  regardant  fa  propre  indilpofition,il  peut  douter  ,  ne  pouuant  falloir 
de  certitude  de  foy  infaillible ,  s'il  a  obtenu  la  Grâce.  En  dixième  lieu.  Que 
les  iuftes ,  par  l'obferuation  des  commandemens  de  Dieu ,  Se  de  l 'Eglife  {'ont 
de  plus  en  plus  iuftifiés.    En  onzième  lieu  ,  Qj/on  ne  peut  dire  ,  que  les 
commandemens  de  Dieu  foyent  impoffible  au  iufte  :  lequel  ,  quoy  qu'il 
tombe  en  pèches  véniels,  ne  laifTe  pas  pourtant  d'eftreiufte:quenul  ne  fc 
dit  arrefter  Se  fonder  en  la  feule  foy  :  Se  ne  fe  doit  dire  ,  que  l'homme  iufte 
commette  péché  en  tout  ceuure  :  ne  qu'il  pèche  :  s'il  ceuure  pour  fin  de 
luyerSe  recompenfe.  En  douzième  lieu,  Que  nul  ne  doitprelumer  d'eftre 
predeftinc  ,  en  croyant  quel'homme  iuftifiene  peut  plus  pécher ,  ou  s'il  pè- 
che, qu'il  fe  doit  promettre  de  venir  à  refipifeence.  En  treiziefme  lieu, Que 
nul  ne  le  peut  affeurer  d'ablolné  certitude,  de  preferuer  iufques  à  la  fin 
maisdolt  mettre  fon  efperance  en  l'aide  de  Dieu  , lequel  continuera  à  laluv 
prefter  ,  pourueu  feulement  que  l'homme  n'y  défaille  point  de  fon  cofté: 
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'  M  _i  <,  En  quatorzième  lieu,  Que  ceux  qui  tombe  en  péché, pourront  racquerir 
•&  fauoir  la  Grâce,  eh  procurant  de  la  recouurer  par  le  moyen  de  la  péni- 
tence :  laquelle  eft  différente  de  celle  du  Baptelme  :  d'autant  qu'elle  ne 
contient  pas  ieuleméntla  contrition ,  comme  celle  la  :  mais  aufli  la  confeffion 
iacramentele  :  8c  l'abfolution  facerdotale  ,  du  moins  en  vœu  ,  8e  propos  ar- 
irèfté  :  2c  en  outre,  la  fatisfaction  par  la  peine  temporele  ,  laquelle  n'eft  pas 
toufioursrémife  tout  alafois,  comme  au  Baptefme.  En  quinzième  lieu,  Que 
la  Grâce  de  Dieu  fe  perd  :  non  feulement  par  l'infidélité  ,  ôc  incrédulité: 
maisauffi  par  tout  autre  péché  mortel  :  ors  que  par  iceluy  la  foy  ne  foit  point 
perdue.  En  feiziefme  lieu  ,1e  Décret  propofe  aufli  aux  iuftifiés  l'exercice 
des  bonnes  œuures  >  par  lequel  ils  acquererit  la  vie  éternelle,  comme  vne 
grâce  promife  par  la  mifericordede  Dieu,  8c  c5me  vne  recompence  due  aux 
bônésœùures,en  vertu  de  là  promené  de  Dieu.  Et  c6clut,Que  cete  Doctrine 
n'eftablit  point  vne  iuftice  qui  ioitnoftr'e  propre ,  reiettatlaiufticedeDieu: 
mais  que  la  mefme  iuftice  eft  appelée  noftre,  d'autant  qu'elle  eft  en  nous 
8c  de  Dieu  ,  d'autant  qu'elle  élt  par  luy  irtfufe  en  nous  ,  par  lé  mérite  de 
Chrift.  Etque  pour  faire  fauoir  à  tous ,  non  feulement  la  doctrine  qu'ils 
d .-nuent  fuiure  ,  maisauffi  celle  qu'ils  doiuent  fuir,  il  adioufte  les  fuiuans 
ta  ■>"<  &  Canons ,  Contre  qui  dis  premièrement ,  Que  l'homme  peut  eftre  iuftifié 
anj'b-m  s  fans  la  Grâce  s  par  les  forces  delà  nature  humaine,  8c  par  la  doctrine  delà 
Vd*ine/me  Lov.  En  fécond  lieu  ,  que  la  Grâce  eit  baillée  pour  bien  vitire,  8c  mériter 
ttMiie,t.  la  vie  eiernélc,  auec  plus  de  facilité  :  ce  que  le  franc  Arbitre  £ëut  bien 
feniMahlëmenfc  faire,  mais  auec  plus  de  difficulté.  En  troifiéme  lieu  Jj  Que 
l'homme  peut  croire,  aymer  ,  efperer  ,  ou  fe  repentir,  comme  il  appar- 
tient j  fans  élire  preuenu  6c  ayde  par  le  Saint  Eprit.  En  quatrielme  lieu, 
Qie  lefraiic  Arbitre,  exité  êc  mu  de  Dieu  ,  ne  coopère  point  pour  fedif- 
poler  à  la  Grâce  :  &L  ,  quand  mefme  il  voudroit,  ne  peut  diflentir.  En 
cinquiefme  lieu,  QVapres  Ie  péché  d'Adam,  lefranc  Arbitre  aefté  perdu, 
En  fixiefme  lieu,  Qjjl  n'eft  pas  au  pur  &fimplevouloirde  l'homme  de  fai- 
re mal  :  mais  que,  tant  lesmauuailes  œuures,  que  les  bonnes  ,aduiennent 
non  feulement  par  la  permiffion  de  Dieu  ,  mais  par  fa  propre  opéra- 
tion, En  fepticfme  lieu,  Que  toutes  les  œuures,  faites  auant  la  Iuftifica- 
tîori  ,  fontpechés:  8c  que  plus  l'homme  s'efforce  à  fe  difpofer  à  la  Grâce, 
plus  il  peche.  En  huitiefme  lieu,  Que  la  crainte  de  l'enfer  ,  qui  fait  que 
l'homme  s'abftient  de  péché,  8c  recourt  à  la  mifericordede  Dieu  ,  eftpe- 
ché.  En  neufuiéme  lieu,  Que  le  melchaht  eft  iuftifié  par  la  feule  foy,  fans 
préparation  procédante  du  mouuementdefa  propre  volonté,  En  dixiefme 
lieu  ,  Que  l'homme  eft  iuftifié  lans  la  iuftice  méritée  de  Chrift  :  ou  qu'il  eft 
iufte  par  icelle  formellement.  En  onzicfme  lieu  ,  Qujil  eft  iuftifié  par  lafeu- 
îe  inputation  de  la  Iuftice  deChrift,  ou  parla  feule  remiilîondes  péchés, 
fans  la  Grâce  ,  8c  la  charité  inherante:  ou ,  que  la  Grâce  de  la  Iuftincation 
h'eft  autre  chofe  que  la  faueur  de  Dieu  ,  En  douzième  lieu  ,  Que  la  foyiu- 
ftifiante  n'eft  autre  chofe,  que  la  confiance  en  la  mifericorde  de  Dieu,  qui 
pardonne  lespechés  pour  l'amour  de  Chrift.  En  treizième  lieu,  Que, pour 
obtenir  pardon  de  fes  péchés,  il  eft  neceffaire  de  croire  qu'ils  font  pardonnes , 
fans  aucunemét  douter,  de  fa  propre  indifpofition.  En  quatorzième  lieu, Que 
l'home  eft  abfous  8c  iuftifié,  d'autant  qu'il  le  croit  ainfi  fermement.  En  quin- 
zième lieu,  Que  l'homme  eft  tenu  par  foy  de  croire  d'eftre  aiTeurémentdit 
îïôbredespredeftinés.  En  leizieme  lieu,  Contre  qui  dira  d'eftre  affeuré  d'à- 
ùoir  le  don  de  (a  perfeuerace  ,  fans  fpeciale  reuelatiô.  En  dixfeptiefme  lieu, 
Contre  qui  dira  que  les  feuls  predeftinés  obtienent  la  Grâce.  En  dixhuitiéme 
lieu  ,  Contre  qui  dira  que  les  commandemens  de  Dieu  font  impoflibles  à 
l'homme  iuftifié.  Endixneufuiéme  lieu,  Contre  qui  dira  qu'il  n'y  a  autre  co- 
mandement  Euangelic,  que  de  la  foy«  En  vintiéme  lieu  ,  Contre  qui  dira  que 
l'homme  iufte  8c  parfait  n'eft  point  obligé  à  l'obferuation  des  comman- 
demens de  Dieu  8c  de  l'Eglife:  ou  bien,  que  l'Euangile  n'eft  autre  chofe 
«m'vne  promené,  fans  aucune  condition  de  l'obferuation  des  commande* 
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mens.    En  vintunîeme lieu  , Contre  qui  dira  , que  Chrift  aeftébaillé  pour  ~7 

Rédempteur  ,&  nonpour Législateur.  Eu  vintdeuxie.ne  lieu, Contre  qui       *  ^ 
dira,  que l'homueiuitihé  peu:  pcrleuerer  fans  rafllitancefpcciale  de  Dieu: 
ou,  qu'auecicelleilnepeut.  En  vinttroiiîeme  lieu  ,  Centre  qui  dira, que 
l'homme  iufte  ne  peut  pécher ,  ou  peut  euiter  tous  pèche,  véniels  :  fi  ce  n'eft 
parpriuilege  fpecial,  comme l'Eglife  le  croit  de  la  bienheureule  Vierge, 
En  vintquatrieme  lieu,  Contre  qui  dira,  que  la  indice  ne  fe  conferue  &:  ne 
s'augmente  point  par  les  bonnes  oeuures:  mais  qu  'i  celles  ne  font  autre  chofe 
queïruits,  ou  fignes.  En  vintcinquieme  lieu, Contre  qui  dira ,  que  l'homme 
iufte  en  toute  bonne  ceuure  pèche  mortelement ,  ou  venielement.  En  vint- 
fixieme  lieu ,  Contre  qui  dira ,  que  le  iufte  ne  doit  efperer  recompenfe  pour 
fés  bonnes  ceuiires.  En  vintfepcieme  lieu,  Contre  qui  dira,  qu'il  ri'yaautre 
pèche  mortel ,  que  l'infidélité ,  ou  incrédulité.  En  vinthuitieme  Heu ,  Con- 
tre qui  dira ,  que  perdant  la  Grâce  ,  on  percTta^by  :  ou  bien ,  que  la  foy ,  qui 
demeure  après  ,  n'eftpointvray  foy  ,nv digne dvn  Chrcftien.  Etvintneu- 
fuieaie  lieu  ,  Contre  qui  dira,  que  l'homme  péchant  après  le  baptefme  ,ne 
fe  peut  releuer  auec  la  Grâce  de  Dieu:  oubie  n  labeur  recouurer  par  la  teu- 
le  foy  ,  fans  le  Sacrement  de  la  pénitence.  En  trentième  lieu ,  Contre  qui  di- 
ra, qu'à  tout  homme  qui  ferepenteft  remifelacoulpe  &,  la  peine  touten- 
tierement:  fans  qu'il  refte  aucune  peine  temporeleàpayer  encetevie  ,  ou 
en  Purgatoi  rc.  En  trentvnieme  lieu ,  Contre  qui  dira ,  que  le  iufte  pèche  s'il 
faitbonnes  oeuures ,  regardant  à  la  recompenie  eternele.  En  trentedeuxie- 
me  lieu ,  Contre  qui  dira  i  que  les  bonnes  oeuures  du  iufte  font  feulement 
dons  de  Dieu ,  6c  lion  enfemblêment  mérites  du  iuftifié.    En  trentctroifie.ne 
lieu  ,  Contre  qui  dira  ,  que  par  cete  doctrine  on  déroge  à  la  gloire  de 
Dieu,  aux  mérites  de  Chrift:  8c  non  pluftoft ,  que  leur  gloire  en  eft  illuftree. 
Desquei'eutiflu  cet  abrégé  du  Décret,  il  me  vintenpenfee  que  c'eftoit 
chofe  fuperflue  :  veu  que  les  Décrets  de  ce  Concile  fe  trouaient  tous  impri- 
més enfemble  en  vn  volume ;& font  entre  les  mains  d'vn  chacun.:  dont  ie 
pourroye  &  en  cet  Acte ,  àcés  autres  fuiuans,  me  rapporter  à  ce  me  fine  liure: 
partant  iefu  fur  le  point  de  canceler  ce  fueillet.   Mais  du  depuis  ie  confi- 
deray ,  que  quelcunpourroit  prendre  plus  de  plaifir  avoir  tout  le  fil  du  nar- 
ré en  vn  feul  liure  :  &:  qite  qui  âuroit  à  gré  de  voir  l'original  ,  pourroit 
pafler  ce  mien  abrégé,  Se  pourtant  ie  me  fuis  refoluden'y  rien  changer  ,Sc 
mefmesde  garder  lemefme  ftyle  es  matières  fumantes.  De  tant  plus ,  que  ie 
confidere  le  defptaifir  que  ie  fens ,  quant  en  X  enophon,  ou  en  Tacite ,  ie  voy 
ou  omife  la  narration  d'aucunes  chofes  trefconuës  en  leur  temps:  lefquelles 
àprefent  ie  n'ay  Moyen  d-  fauoir  ,  5c  pourtant  me  demeurent  mconuës. 
Ce  qui  me  perfuade  de  tenir  pour  maxime  ,  Que  iamais  vn  liure  rie  fe  de- 
uroit rapporter  àvn  autre.  le  viendonques  aulommaire  du  Decretde  la 
Reformation.  Qui  contenoit  en  fubftançe,  Premièrement ,  Que  le  Concile, 
voulant  corriger  les  m  xursdeprauees  du  Clergé,  Se  du  peuple  , iugequ'il 
faut  commencer  par  ceux  qui  ont  la  charge  Se  le  gouuer  nement  des  grandes  àezrtu  de 
Eglifes.    Et  pourtant ,  fur  la  fiance  qu'il  a  en  Dieu  ,  Se  en  fon  Vicaire  en  lAretldtnzi 
terre,  que  ces  charge^  ne  feront  conférées  qu'à  perfonnes  dignes.  Se  dés 
leur  enfance  exercées  en  la  difcipline  Ecclefiaftique:illes  admonefte  défai- 
re leur  charge:  laquelle  ne  peut  eftre  exécutée,  finori  qu'on  vaque  Sefurueil- 
le  à  la  garde  du  troupeau.  Que  toutesfois  on  voitplufieurs,lefquels,  delaif- 
fans  la  bergerie,  S:  lefoin  des  brebis,  rodent  par  les  Cours  dés  grands,  &  s'oc- 
cupent en  affaires  feculieres.  Pour  cete  caufe ,  le  Concile  renouuelle  tous 
les  anciens  Canôs  contre  lesnon  refidés-.Sc  outreplus  ordonne,quequiconque3 
ayant  charge  d'Eglife  Cathédrale,  fous  quelque  nom  que  ce  foit  ,  &  quel- 
que preeminance  qu'il  ait ,  fans  iufte  Se  légitime  caufe,  abfente  fondioce- 
feparl'efpacedefixmois  confecutifs ,  perde  la  quarte  part  des  fruits:  & 
s'il  continue  à  demeurer  abfent  autres  fix mois,  qu  il  en  perde  vn  autre  quar- 
tepart:  que  s'il  perfifte,  Seferoiditen  fa  rébellion  &  opiniaftreté  ,  que  le 
Metropoljtain>  fouspeinc  d'interdit  de  l'entrée  de  l'Eglife  pour  trois  mois> 
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1546,    ait  à  le  déférer  au  Pape  de  Rome ,  lequ  el ,  par  fa  fuprème  authorité  &  pou- 
uoir,  pourra  impofer  peines  plus  grieues  ,ou  pouruoira  l'Eglife  depalteur 
plus  vcile.  Que  l\  le  Métropolitain  mefmes  encourt  en  faute  femblable,  que 
le  plus  ancien  de  fes  fuffragans  foie  tenu  6c  obligé  de  le  dénoncer.  En  fé- 
cond lieu  ,  Que  les  autres  ,  qui  font  luiets  aux  Euefques  ,6c font  obligés  ,foit 
&  modéra-  par  la  loy ,  loit  par  couftume ,  de  refider ,  foyent  contraints  à  ce  faire  par  les 
'tit't  (ta  <     Euclques  :  le  Concile  cafTant  6c  annullant  tout  priuilege  , qui  exempte  à per- 
**m?t!*r.sz  petuite  de  la  refidence:  6c  lailTant  en  leur  vigueur  feulement  les  difpenfes  ot- 
troyees  à  temps,  pour  caufe  raifonnable,6c  véritable  ,  bien  aueree  deuant 
l'Ordinaire.  Et  qu'entoutcas,rEuefque,  comme  deleguéduS.  Siège,  ait 
la  charge ,  que  la  cure  des  âmes  fort  foignee  6c  exercée  par  Vicaires  idoines 
&  capables,  auec  conuenable  portion  des  fruits, nonobftant  priuilege  ,ou 
exemption  quelconque.  En  troiiieme  lieu  ,  Que  nul  Clerc  ,  fous  pretext  e  de 
priuilege  perfonnel  ,ne  Régulier  demeurant  hors  de  fon  Conuent ,  fous  om- 
bre de  priuilege  defon  Ordre rpuiffe  eftre  exempt  d'eftre,encas  de  faute 
£cforfaiture,vihté,puny  6ccorrigepar  l'Ordinaire dulieu, qui  toutesfois 
-agira  en  cela  en  qualité  de  délègue  du  S.  Siège  Apoftolique.   En  quatrième 
lieu  ,  Queiemblablement  les  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales  ,8c  autres 
Collégiales ,  ne  puiflent ,  en  vertu  d'aucunes  exemptions  ,ou  cou  Humes,  ou 
lerniens ,  ou  concordats 6c  parts,  le  louftraire  de  la  vifite  de  leurs  Euefques, 
ou  autres  grands  Prelats,toutes  les  fois  6c  quantes  que  le  befoin  le  requerra. 
Et  en  rin  le  Concile  ordonne  ,  Que  nul  Euefque  ,fous  couleur  depriuilege, 
n'ait  à  exercer  actions  6c  fonctions  Epiicopales  au  diocefe  d'vn  autre  ,ii  ce 
n'ellparrexprcflépcrm',nion&adueud'iceluv,&encorcsfur  lesfuietsd'i- 
celuy  ieulement.  Puis  fut  alligné  iour,pour  la  Sefiion  fuiuante  ,  au  troi- 
ficme  Mars. 
f«gemcsfw     A  Rome,  1  e  Décret  de  la  Foy  6c  doctrine  ne  donna  aucun  fuiet  de  difeou  rs> 
csUtatts,  veu  qu'il- n'eitoit  pas  nouueau: d'amant  qu'il  auoît  iaefté  veu  ,6cexaminé 
*i{ome  fa  publiquement,  comme  il  a  elle  dit,  6c  approuuédetous,qui  fauoyentbien 
grtadslm  par  auanceqU'il  faloit  condanner  toutes  les  opinions  des  Allemans.  Mais  les 
Euefques,  qui  demeuroyent  en  la  Cour  de  Rome,  Si.  auovent  long  temps  efté 
en  alarme  pour  l'Article  de  la  Refidence,  qui  eftoit  fur  le  bureau  ,  fe  tinrent 
biencontens  du  Decretdu  Concile  :preluppolans  bien  pour  tout  aifeuré, 
le  mit      <lue  ce  Décret  ne  pour roit  porter  glus  grand  coup  ,que  cequ'auoyent  au- 
ceurtifttis    p^rauant  faitles  Decretales  desPapes.  Mais  bien  fut  fort  mal  contente  la 
tv&onJint  menue  tourbe  des  Courtilans,  voyant  qu'il  eftoit  remis  aupouuoirde  l'E- 
uefque  ,de  les  contraindre.    Et  fe  plaignoyent  de  leur  mifere  6c  chetiueté, 
que,  pour  gagner  à  viure,  il  leur  faluft  eftre  toute  leurvie  enleruitude:6c 
après  tant  de  peine6c  de  trauail,receuoir  potir  toute  recompenfe  d'eftre 
connues  en  quelque  village , ou  en  vne  chetiue  Chanoinerie  ,alluiettis  à  vne 
autre  plus  dure  6c  vile  feruitude  des  Euefques:  lciquels  ,  non  Ieulement 
les  tiendrovent  comme  attaches  au  billot,  mais ,  par  les  vifites  :  6c  fous  pré- 
texte de  corrections, les rangeroyent à vnmiferable  leruage,ou  les  tien, 
droyent  en  perpétuelles  moleftes  ,6c  deipens. 
A],  Mais  ailleurs ,  fur  tout  en  Allemagne ,  des  que  ces.  Décrets  furent  veus, 

•-  ne  lei  ï  bt  cemv  de  la  Foy  6c  Doctrine  donna  beaucoup  plus  à  parler  :  veu  qu'il  faloit 
tltgitns  la  de  neceflué  le  lire  6c  relire  fort  attentiuement,6cmelmes  y  faire  des  grandes 
cenjme>u.  Spéculations ,  pour  l'entehdre  :  ce  qui  ne  fe  pouuoit  faire ,  (ans  vne  profonde 
&  parfaite  conoiffance  desmouuemens  intérieurs  de  noftreame,6cfansla- 
uoir  conoiltre  en  quov  icelleeft  agiffante,  6cenquoy  patiente  :  points  tres- 
fubtils  ,6c  pour  leu  r  diuerfe  apparence  6c  apprehenfion,toufiours  tenus  pour 
difputables-.  veu  que  toute  laDoctrine  du  Concile  tournoit  fur  cepiuot  5af- 
fauoir ,  Si  le  premier  obiert  de  la  volontéopere  fur  elle ,  ou  elle  fur  luy  :  ou 
bien ,  fi  tous  deux  font  enlemble  6c  reciproquemét  actifs  6c  pamfs.  Quelques 
cfprits  facétieux  dirent , que, files  Aftrologues,ignorans  lesvrayescaufes 
des  mouuemensceleites,auoyent  payé  d'Eccentriques,6cd'Epicyclcs,feu- 
lement  pou  r  lauuer  6c  maintenir  les  appareces }  il  ne  faloit  point  s'efbahir;  fi. 
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pouriauuerlcsaparecesdesmouuemensfurccleftcsjons'efgayoïti&fefan-  \i^l, 
tafioit des  eccentricités d'opinions.  Les  Grammairiens  admiroyent  ,Se  quat  2c 
quant  baffoiïoyent  cete  claufe  &:propofition,qui  eft  au  cinquième  chapitre, 
hUrjuc/tomo  ipfenihilomnitioagai  :  laquelle  ils  difoyent  n'élire  intelligible  ,6c 
cftre  fans  exemple.  Car  fi  le  Concile  vouloit  figniiier ,  Eiiam  homo  ipfcahquid 
agac  ,  il  le  ponnoit  exprimer  plus  clairement  ,ainfi qu'il  eft  conuenable  eh 
matière  de  foy  ,oùla  meilleure  expreflioneftla  plusfimple.  Que  fi  auiliil 
vouioit  employer  quelque  élégance ,  il  pouuoit  dire ,  Etiam  homo  ipfe  non  mhil 
aga- .  Mais, que entreiettant  cemot,  ommno,  cete  ienténee  eftoit  incongrue, 
Se  fans  aucun  fens:  comme  font  toutes  les  proportions  de  deux  negatiues,qui 
ne  le  peuuent  refoudre  envneaffirmatiue:  d'autant  que  la  voulant  refoudre 
il  faudroitdirc,  Enamhomn  rpjh  altqaid  omtjino  agat  :  qui  en:  vn  parler  incongru, 
veu  qu'il  eft  impofliblc  d'entendre  que  peut  lignifier  ce  ,  aliqurd  nmnino  en  ce 
lieu  :  d'autant  que  par  ce  moyeivon  viendroit  à  dire,  que  l'homme  agit 
en  vne  certaine  maniere,mais  qu'en  autres  îens  Se 'manières  celan'eft  point 
action. 

Autres  defendoyent  les  Pères  du  Concile ,  difant ,  Qu'il  ne  faloit  point  ef- 
plucher  ainfi  à  la  rigueur  la  forme  des  paroles ,  ce  qui  n'eft  autre  chofe,que 
cauillerScpointiller.  Maison  repliquoit  à  cela,  qu'on  doit  bien  bénigne  in- 
terprétation aux  formes  de  parler  vfitees:  mais aullî ,  qu'il  importe  pour  le 
bien  du  public,  que  l'artifice  Se  1  a  cautele  de  ceux  j  qui ,  lailTans  les  façons  de 
parler  claires,  Se  vfitées,  en  inuentent  des  incongrues,  Se  qui  enuelopent 
contradiction, pour  pouuoir  bricoler,  Se  elquiuer  par  la  double  entente,foic 
defcouuerte,Sceftalee  auiour. 

Les  entendus  en  Théologie  difoyent,  Que  la  doctrine  qui  porte  ,  Q_ie 
l'homme  peut  toufiours  réfuter  les  diuines  inlpirations  ,eft  fort  contraire  à 
lapubliqueSeanciertoraifon  de  l'Eglife,qui  dit,  Evai  tenjflrasenam  rebelles 
iomfellepropitiu!volimtater.\z(\\\c\\c  prière  toutesfois  on  ne  peut  raifonnable  - 
ment  dire  eftré  vn  defir  vain  Se  fruftratoire  :  ains  eftre  faite  de  foy  :  comme 
dit  S.  laques ,  en  laquelle  Dieu  exauce  les  eflus.  Ils  adiouftoyent ,  qu'on  ne 
pouuoit  doneques  plus  dire  auec  S.  Paul ,  que  ce  qui  iepare  les  vaifleaux  de 
î'ired'auec  les  vaifleaux  delà  mifericorde  de  Dieu,  ne  vient  point  de  l'hom- 
me :  attendu  que  ce  qui  les  fepare  eft  cete  a&ion  humaine ,  comprife  en  ces 
termes  >nonnit>il  omnino a^at.  Plufieurs  confidererent  l'endroit  du  feptieme 
.chapitre ,  ou  il  eft:  dit ,  Q^ie  la  iuftice  eft  donnée  à  certaine  mefure,  félon  le 
bon  plaifir  de  Dieu ,  Se  la  difpofition  du  receuant  :  Se  que  ces  deux"  chofes  en- 
femoleneie  pouuoyent  vérifier:  car,  s'il  plailoit  à  Dieu  en  donner  plus  au 
moins  difpofé,celane  feferoitpo'uîtàlametureSe  proportion  de  la  difpo- 
fition: que  fiauiïï  Dieu  la  donne  felonla  mefure  d'icelle  iily  aura  donques 
toufioursvn  motif,  pour  lequel  Dieu  opère,  Se  par  airifiiamaisn'vfe  de  pur 
bon  plaifir.  Ilss'efbahiflbyent,que  le  Concile  euft  comdanné  ceux  qui  difent 
Qujil  eft  impoflible  de  garder  les  commandemensdeDieu  :attepdu  que  le 
mefme  Concile ,  en  la  féconde  Seffiori ,  auoit  bien  exhorté  les  fidèles  aflem- 
blcsehla  ville  de  Trente  ,d'obferuer,  après  aiioir  fait  pénitence,  Ses'eftrc 
confefles Se  communies  ,les  commaridemensde  Dieu  ,quantum  quifquepoteruy 
autant  qu'il  fera  au  pouuoir  de  chacun.  Laquelle  modification  feroit  danna- 
ble  ;fi  l'homme  iuftifié  pouuoit  les  obferuer  parfaitement ,  Se  abfoTument  :  Se 
remarquoyent  qu'en  tous  ces  deux  endroits ,  il  y  auoit  le  mefme  terme,  pr.t- 
cepta, pour  efmoufler  toute  cauillation. 

Les  hommes  versés  en  l'hiftoire  Ecclefiaftique  difoyent ,  Qujeri  tous  les 
Conciles ,  qui  auoyehtefté  tenus  depuis  le  temps  des  Apoftres  iufques  alors, 
quand  ilsferoyerit  tous  mis  Se  amaffés  enfemble  :  Jamais  n'auoyent  efté  déci- 
dés tant  d'articles,  comme  en  cete  feule  Seiîioh,  en  laquelle  Ariftote  auoit 
grande  part ,  ayant  exactement  diftingué  tous  les  genres  des  caufes  :  aquoy 
s'il  n'euft  trauaillé ,  nous  enflions  manquéde  plufieurs  Articles  de  foy. 

Lès  politics  aiuTi  ,quoy  que  ce  ne  foit  point  à  eux  d'examiner  les  chofes  de  &  lesp»ii~ 
la  Religion, ains  foyent  obligés  fimplement  Se  absolument  à  les  fukire,S£  ?'"*»#• 


io8     Hift.  du  Concile  de  Trente,     ra^  *»• 

î  '<  -4  é,   embratTer  comme  on  les  leur  prefente ,  trouuerent  à  redire  en  fe  Décret. 
Car ,  voyant  qu'au  dixième  chapitre  eftoit  eftablie  l'obligation  d'obyeraux 
■Gommandemens  de  Dieu , 8c de  l'Egl iie  :  2^  que  cela  mefme  eftoit  réitéré  au 
Canon  viritieme,fe  fentoycnt  fcandalizés  de  ce  qu'on  n'y  auoit  point  auiïï  fait 
mention  de  l 'obligation  aux  commandemens  des  Princes  >  &:  Magiftrats  :  que 
l'obeiflànceduë  à  ceux-cy  eft  beaucoup  plus  clairement  contenue  enlaSte. 
Efcriture,  que  celle  qui  eft  due  à  l'Eglilc:  que  de  celle-là  le  Vieil  Tefta- 
ment  en  eft  tout  plein  :  &;  qu'au  Nouueau  c  'eft  vne  doctrine  toute  claire ,  ex- 
primeeSc  traitteeaulongpar  IefusChrift  mefmes,  par  S.  Pierre,  8c  par  S. 
Paul.  Quequantàl'Eglife,ily  a  bien  commandement  de  l'efcouter ,  mais 
quedeluvobeyriln'eftpas,clairdemefmes.  Qu/on  obéit  à  qui  commande 
de  fa  propre  authorké  ,mais  qu'on  oit  qui  rapporte  &;  publie  les  commande- 
mensd'autruy.  Et  cete  forte  de  gens  ne  fepayoit  pas  d'vne  exeufe,  qu'on  al- 
legoit,aflauoir,  Que  les  commandemens  des  Princes  font  compris  en  ceux 
de  Dieu  8c  qu'on  leur  doit  obeilïance,  pour  ce  que  Dieu  a  commandé  qu'ils 
foyentobeïs:carilsrepliquoyent, Qr^e donques à  plus  forte  raifon  faloit  il. 
ometrerEglifc-.&toutesfoisonl'auoit  bien  exprimée,  &  laifsé  les  Princes 
fous  filence  :8c  ce  , pour  l'ancien  deflein  desEcclefiaftics,d'mferer  ceteper- 
meienfe  opinion  parmy  le  peuple,QuJà  eux  feuls  eft  due  l'obeiflance  par  de- 
uoirde  confeience  :  mais  qu'aux  Princes  ,  8c  Magiftrats  elle  n'eft  due  ,  que 
pour  euiter  les  peines  temporelles  :8c  que  hors  cela,  on  peut,  fans  autre  ef- 
gard,  tranfgreffer  leurs  commandemens:  pour  rendre  par  ce  moyen  tout 
gouuernementpolitic  odieux ,  comme  tyrannique,  &  le  renuerfer  de  fonds 
en  comble:  8c  au  contraire  ,  ne  defpcignantlafuietionaux  Preftres  comme 
vniqueSc  principale  voycd'acquerirleCiel , tirer  àeux  premièrement  tou- 
te la  iurifdicUon ,  8c  en  fuite  finalement  tout  l'Empire ,  &  la  domination. 

Quant  au  Décret  de  la  Reformation ,  on  difoit ,  que  ce  n'eftoit  qu'vne  pu- 
re illulion.  Car  des'afleurer  en  Dieu  ,&:  au  Pape  , qu'au  gouuernementdcs 
Eglifes  ferapourueu  de  perfonnes  dignes ,  font  termes  propres  plus  toft  à  qui 
fait  oraifon,qu*à  qui  agit  de  Reformation.  Au  lïirenouueler  les  anciens  Ca- 
nons par  vnfeul  mot,  8c  tant  gênerai  >  ne  lert  qu'àen  confermer  de  plus  fort 
la  deîaccouftumance  introduite.  Qm,  fi  à  bon  efeient  on  les  vouloit  reftablir 
il  faloit  ofter  les  caufes ,  qui  les  ont  fait  mettre  en  oubly  :  8c  leur  donner  nou- 
uelle  vigueur  8c  force,  par  peines  >  8c  deputations  d'exécuteurs  d'icelles,  8t 
autres  manières  conuenables  à  pofer,  8c  a  conferuer  les  loix.  Qu'en  fin  pour 
tout  on  auoit  eftably,  qu'en  perdant  la  moitié  de  fonreuenu  on  puft  abfen- 
terfonEcdife  vne  année  entière  :  voire  mefmes  enfeiçné  vne  ru  le,  de  l'ab- 
fenter'par  Tefpace  donze  mois,  Se  plus ,  fans  aucune  impofition  de  peine  ,en- 
treiettant  les  trente  iours  ou  moins,  au  milieu  de  l'autre  temps  de  l'année  , 
fanslaiirerarriuerl'abfence  àfix  mois  coniccutifs  du  tout  complets:  mais 
déplus ,  renuerfétout  à  fait  le  Décret  mefmes  ,par  l'exception  des  iuftesSi 
raisonnables  câufes:  car,  qui  ferafifimplc  8c  idiot,  qui  n'en  fâche  faire  nai- 
ftre,  deuant  auoir  pour  iuges  desperlonnes,qui  ont  intsreft  que  la  Reft- 
dence  ne  foit  mife  en  vfage  ? 
remMrae  Cet  endroit  requiert ,  que  ie  face  mention  d'vn  particulier  accident,  qui 

mi  Me  (tu  commença  en  ce  temps ,  8c  quoy  qu'il  ne  fuft  acheué  8c  mené  à  fin  que  quatre 
ft»  de  rt.  mois  après, fe  rapporte  toutesfois  entièrement  à  la Selîion  prefente:  8C  fert 
jalutim ,  à  defcouurir  ce  que  vrayement  eftoit  lors  le  Concile  de  Trente ,  8C  qu'elle 
certitude ,  op  inion  en  auoyent  ceux-là  mefmes,  qui  y  entreuenoyent.  11  faut  donc  fa- 
&,  f.ccer  .  u°ir  >  comme  îa  iel'ay  touché  ailleurs ,  que  Frère  Dominic  de  Soto ,  nommé 
qi<  i  y*uoti  £ort  fouuent  Cy_defTus  ,8c  lequel  eut  grande  part  en  la  confe&iô  des  Décrets 
e< <  points  de  ,         ,         '  ,    ,      ,   .      ,    1 .    ,    „?-       „    *  . 

fovxu  Con- toucnant  le  pèche  originel ,  8c  fa  luihhcation  ;  ayant  remarque  tous  les  auis, 

Jle,  8c  lesraifons,  quifurentallegueesScemployeesencesdifputesScexamens, 

ferefolut  de  les  donner  au  public  ,  en  tirant  les  paroles  du  Décréta  fon  pro- 
pre fens,  par  vnliure  qui  contenoit  entièrement  le  tout, lequel  il  fit  impri- 
mer: fous  ce  titre,  Dénatura  &  gratia:  8c  le  dédia  au  Synode  ,  parce,  com- 
me il  dit  enl'Epiftre  dedicatoire,  que  c'eftoit  vn  Commentaire  aux  deux 

»"■„•'       & '  Décrets 
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Décrets  deflus  dits.  Ec  en  icelai ,  venant-  à  l'article  de  la,  Cerçitu.de  de  la. 
Grâce ,  expofe  par  vn  long  difcôurs  que  le  Concile  a  déclaré ,  quel.'Wmmc 
nepeut  fauoir  d'auoirlaGrace,auectellecertitudequ'cft  celle  de  lafoi, 
en  forte  que  toute  doute  foit  forclofe.  Catarin ,  qui  tout  fraifcheiinentauoit 
elle  créé  Euefque  de  Minori,Se  atloit  fouftenu  le  contraire  ,  &<  toufiours 
perfiftoit  en  Ion  opinion,  fit  au  lu  imprimervnpetitliure,  a.uec  vne  Epiftre 
dedicatoire  au  mefme  Concile,  par  laquelle  il  difoit,Sc  maintenoit  que  l'in- 
tention du  Concile  n'auoit  point  eux  de  condanner  l'opinion  de  ceux  qui 
affermovent  que  l'homme  iufte  peut  croire  d'auoir  la  Grâce ,  aufll  a fleu re- 
nient comme  il  tient  &  croit  pour  certains  les  Articles  de  foi.  Ains,que  le 
Concile  auoit  décidé ,  qu'il  eft  tenu  à  le  croire  ainfi,  ayant  condanné  au  Ca- 
non vint  fixiemeceuxquidifent,  Que  le  iufte  ne  doit  efperer,  ni  attendre 
la  r  ecompenfe  :  veu  que ,  de  neceflite ,  qui  doit  efperer ,  en  qualité  de  Iufte, 
doit  fauoir  qu'il  eft  tel.  Encete  contrariété  d'opinions,  non  feulement  cha- 
cun d'eux  ef  criuant  au  Concile  mefmes,  dit,  Que  foii  opinion  eftoit  celle  du 
Concile:  mais  mefmes  du  depuis  ils  efc  riuirent ,  Se  publièrent  apologies,  & 
contrapologies,  chacun  d'eux  fe  plaignant  de  l'autre  au  Concile ,  qu'il  im- 
pofaftauConc-ilecequ'il  n'auoit  point  dit:  produifant  ,  pour  tefmoiiisde 
la  propre  opinion ,  diuers  d'entre  les  Pères,  lefquels  auffi  tefmoignoyent  les 
vns  pour  i'vn,  Se  les  autres  pour  l'autre  :  tellement  que  les  Pères  eftoyent 
mipartis,  fauf  quelques  bons  prélats,  qui,  comme  nentraux,  difoyent,qu'ils 
n'auoyentpoint  bien  entendu  la  différence,  mais  auoyent  preftéleurcon- 
fentement  en  la  forme  qui  auoit  efté  publiée,  d'au  tant  qu'à  Icelle  auoyent 
conuenu  les  deux  parties.    Le  Cardinal  Légat  Sainte  Croix  tefmoignoic 
pour  Catarin.  Le  Légat  de  Monte  difoit ,  qu'il  auoit  efté  du  troifieme  parti. 
Cet  accident  femble  ofter  à  tous  l'efperance  de  fauoir  iamais  au  vrai  la  pen- 
fée  Se intention  du  Concile:  puis  qu'en  ce  temps-là  les  mefmes  >qui  y  e- 
ftoyententreuenus,iufques  aux  principaux,  ne  s'accordoyent  point.  Auf- 
fi y  a-il  difficulté  à  fauoir,  quel  eftoit  ce  Concile,  qui  auoit  arrefté  l'Arti- 
cle, Se  auquel efcriuirent ,  Se  appellerent  Soto  8c Catarin ,  chacun  deux  l'e- 
ftimantfauorable  pour  foi:  dont  de  neceffitè  ou  l'vn,  ou  l'autre,  ou  tous 
deux, fetrompoyént aie reconoiftre.  Et  quefera-il  desautres,  fi  cela  ad- 
uint  àcesperfonnages  ?  On  pour  roi  t  dire  ,  que  ce  futl'auemblée  de  tous 
coniointement ,  à  laquelle  le  Saint  Efprit ,  par  fon  affiftance ,  fit  déterminer 
la  Vérité,  quoi  que  ceux  qui  la  determinoyemne  l'entendiflent  pas:  corn-  ' 
me  Caïphe  prophetiza,  d'autant  qu'il  eftoit  fouuerain  Sacrificateur, fans 
toutes-fois  entendre  la  Prophétie:  ainfi  que  l'Euefque  de  Bitonte  auoit  dit 
en  fon  Sermon.  Mais  à  cela  on  peut  obie&er  deux  choies  :  premièrement, 
Que  ce  font  les  infidèles  Se  reprouués,  que  Dieu  faitprophetizer  fans  intel- 
ligence :  en  lieu  qu'es  fidèles  il  le  fait  en  leur  illuminant  l'entendement.  En 
fécond  lieu ,  Que  les  Théologiens  vnanimement  tienent ,  que  les  Conciles 
ne  deliberentpoint  des  matières  de  foi  par  infpiration  diuine ,  mais  par  re- 
cerchc  Se  enquefte  humaine ,  à  laquelle  le  Saint  Efprit  aOifte ,  pour  les  con-> 
tregarder  d'erreurs ,  tellement  qu'ils  ne  peuuent  faire  aucune  détermina- 
tion, fans  entendre  la  matière.  Peut  eftre  que  celui-là  touche roit  au  point, 
qui  diroit,  que,  pendant  qu'on  debattoit  les  opinions  contraires  en  for- 
mant le  Décret ,  chaque  parti  reieta  lesparolles  qui  eftoyent  de  fens  con- 
traire à  fon  opinion  :  &  tous  conuinrent  Se  s'arrefterent  en  celles  ,"*{ue  cha-; 
cun  cuidoit  fe  pouuoir  ployer  Se  accommoder  à  fon  fens  :  Se  que  de  là  aduint 
que  l'expreflionfe  trouuafufceptibled'expofitions  Se  fens  Contraires- Mais 
encor  ceci  nepeut  refoudre  le  douteproposé,  nedefcouurir  quel  eftoit  le 
Concile  :  d'autant  que  cela  feroit  lui  bailler  vniformicé  de  paroles ,  Se  con- 
trariété de  fens,  Se  depenfêes.  Mais,  ce  qui  à  efté  raconté  en  ce  fait  parri- 
culier,Sequi  aduint  peut  eftre  enplufieursmatieres,n'efchcoit  point, quand  - 
il  s'agiflbit  de  condanner  les  opinions  des  Luthériens,  àquoy  tous  s'accor- 
doyent d'vne  parfaite  Se exquifevniformité. 
le  ne  puis  à  ce  propos  omettre  vne  remaroue  que  du  mefmaGatarin,e« 
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.  I<46.     l'Epiftre  ae  fon  liure  auConcile,pour  ne  frauder  l'autheur  du  mérite  de  font 
innention.    Il  confidera,  que  e'eftoit  chofe  contradictoire  de  dire, Que 
l'homme  reçoit  la  Grâce  par  mouuement  de  volonté,  &  qu'il  n'eftpasaf- 
feuré  del'auoir.  D'autant  quenulnepeutreceiioir  par  mouuement  de  vo- 
Iontéchofeaucune,laqu»llequant&quantil  ne  fâche  quelle  luieft  don- 
née ,&  que  hii  la  reçoit, 
Contre?*-      ^r'  Pollr  retourner  aux  affaires  du  Concile ,  le  iour  d'après  là  Seflion ,  fut 
tien  gène-  tenue  la  Congrégation  générale ,  pour  délibérer  &  ordonner  la  matière , 
r*U  f»nr  qu'il  faloit  digérer  pour  la  prochaine  Seffidn.  Et  d'autant  qu'on  auoitdefia 
ordon'ie>d(  arrefté  de  fuiure  l'ordre  de  la  Confefïïon  d'Augsbo'urgen  ce  qui  Concerne 
U  muiert  la Foi  & dodrine  rie  premier  chef,  qui  fuiuuàmment  fe  prefeiltoit,  eftoit 
dtl-,f"1'    celui  du  Miniftere  de  l'Eglife  ,  lequel  les  Luthériens  dilent  eftre,  L'au- 
ttante  cj-  ^o^té  d'annoncer  l'Euangile ,  oi  dadminiftrer  les  Sacremens.  Dont  au- 
cuns^ l'efgard  de  la  première  partie*  propofoyent,  qu'on  traitait  de  la 
puiflancede  l'Eglife,  en  déclarant  toutes  les  fonctions  fpirituelles  &  tem- 
porelles, que  Dieu  lui  à  commifes  fur  les  fidèles ,  &  lefquelles  les  Luthériens 
sute  êi-    nient.  Celaplaifoit  généralement  aux:  Plelats  :  d'autant  que  c'eilç it  vne 
u.rfitéd'A-  matière  de  facile  intelligence ,  fans  efpines  Scholaftiques ,  &  en  laquelle  ils 
**.  pouuoyentauoir  leur  part.  Mais  les  Théologiens  ne  la  pouUoventgouftcr  : 

d'autant  que  ces  rnatieres-làn'ayans  point  efté  traitées  par  les  Scholaftics, 
eux  n'y  auroyent  rien  a  difputer ,  ôcYen  faudroit  ,p  our  le  plus ,  tenir  au  di- 
re des  Canoniftes,  Et  difoyent  là  defTus,  que  ceux  d'Augsbourg  ne  parlent 
point  de  toute  l'authorité  Ecclefiaftique  :  mais  feulement  de  celle  depref- 
cher,  de  laquelle  on  auoitenlaprecedente  Seilion  arrefté  ce  qui  fufhfoit. 
MaisqitCyquant  àlaleconde  partie,  e'eftoit  bien  vne  matière  connexe, 
êclublequcnte  delà  Iuftinoation,que  de  traiter  des  Sacremens  , qui  font 
les  moyens  pour  eftre  iuftifiés.  Et  qu'il  eftoit  plus  eonuenable  d'en  faire  le 
fuiet  de  la  fuiuante  Seffion. 
tn'ineHe     A  cet  acmis  adheroyent  les  Légats,  &  leurs  dependans ,  en  apparence 
ïUmutïe-  pour  les  fnefmesraifons,  mais  en  effet  pour  vne  autre  bien  plus  puifTante, 
re  dts  Sa-  laquelle  ils  tenoyent  fecretteentr'eux  :  aflauoir,  d'autant  que  le  prenant 
tremens  en  de  l'autre  façon,  on  viendroit  à  parler  de  l'authorité  des  Conciles,  &idu 
generd      Pape,  &  à  auancer  beaucoup  de  matières feabreufes,  lefquelles  il  valoit 
four  eutttr  mjjeux neremuer point. 

en  ue        Dés- qu'il  eut  efté  refolu  qu'on  traiteroit  la  matière  des  Sacremens ,  on 
der&tîfc  conuc^era  qu'icelle  eftoit  ample,  &  diuerfe:  6c  ne  pouuoit  eftre  comprife 
6       en  vne  feule  Seflion  :  &qu'aufïï  il  y  auoit  de  la  difficulté'  à  déterminer  en 
combien  de  parties  elle  pouuoit  Se  deuoit  eftre  diuifée.  Que  ceux  d^Augf- 
bourgl'auo  vent  bien  fort  abrégée,  en  retranchant  tout  d\n  coup  quatre 
Sacremens  :  defquels  il  faloit  tant  plus  exactement  traiter,  afin  de  les  refta- 
blir.  Et  pourtant,  qu'il  feroit  bon  de  commencer  par  l'examen  des  Sacre- 
mens en  gênerai  :  &  charge  fut  baillée  de  dreffer  les  Articles  extraits  de  la 
doctrine  Lutheriene,  venant  mefmes  à  chaque  Sacrement  en  particulier, 
&*ux*hui  autantqu'on iugeroit  en  pouuoir  examiner  pour  vne  Seflion.  Et  afinquela 
fwuenus    Reformation allaftdepas  égal  auec  la  détermination  &  decifion  des  Dog- 
en  l'àdm-  mts^^t  ja  p0i}  fut  ordonné  que  confequemment  onrccueilliftlesabus 
niHratttn   cfcneans  fLir  \e  miniftere  des  Sacremens  :  à  quoi  fut  eftablie  vne  Congrega- 
1  '     tionde  WPftlats  &:  autres  Canoniftes ,  lefquels  deuoyent  di  (courir  des  remè- 
des ,  Sien  former  Décrets  :  auec  ordre,  que  les  deux  Congrégations  feren- 
contrans  enmefme  iour,  le  Cardinal  de  S.  Croixprefidaft  aux  Théologiens, 
&  celui  de  Monte  aux  Canoniftes  :&  tous  deux  coniointement  ,  es  Congré- 
gations générales  Outre  tout  cela  :  futencores  arrefté,  qu'attendu  la  pro- 
meffe  de  continuer  la  matière  de  la  Refidence,  on  ne  laiffaft  d'en  traiter 

6  ï  l'x''  quelque  Article  desplus  principaux.  Mais  il  ne  fut  pas  fiaifé  de  s'accorder 

7  ,"(/")"/"  en  ceci,  d'autant  que  les  Légats,  auec  leurs  adherans,  auoyent  des  fins  Se 
*Le  xt'  intentions  bien  contraires  aux  autres  Euefquesdefquelseftoyent  entrés  en 
fidtace,      fc{pCrance,&:  auoyent  pris  pour  vifée,&  fur  toutlcsÈfpagnols,deracquerir 
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l'authoritéEpifcopale,  laquelle  anciennement  chacun  Euefque  exerçoir    ^77g 
en  l'on  propre  diocefe ,  au  temps  qu'on  ne  fauoit  que  c'eftoit  de  referues  de  cho/evan- 
benefices ,  de  cas ,  d'abfolutions ,  de  difpenfes ,  &.  autres  celles  pratiques  :&  itmnt  a/1 
lbuloyent  dire  en  leurs  deuis  priués,&:  entre  peu  d'oreilles,  Que  la  cupi-  ftefée  p*r 
dite  de  dominer,  &l'auarice,auoyent  attribué  ces  choies  en  propriété  à les  Eutf" 
la  Cour  de  Rome,  fous  vn  feint  prétexte  de  les  manier  plus  conuenable- 7"fJ  »  lur 
ment ,  &  plus  à  l'aduantage  du  feruice  public  de  Dieu ,  &  de  l'Eglife ,  par  """  t'^"t' 
toute|laCmeftienté,que  les  Euefques  en  leurs  propres  villes,  a  caule  de  leui^    fJ 
ignorance  &:  défauts.  Raifon.,  laquelle  ils  maintenoyent  n'eftre  fondée  en 
vérité,  veu  qu'il  ne  s'eftoit  fourré  dillolution,ni  ignorance  en  l'Ordre  E- 
pifcopal,finondésque  les  Euefques  furent  contraints  d'allerà  Rome  com- 
me vrais  feruiteurs.Mais,  quand  bien  ainii  ieroit,qu'on  auroit  en  ce  temps 
la  efté  contraint  d'ofter  aux  Euefques  leur  authorité,d'autant qu'on  voy- 
oit  en  eux  vnmauuais  gouuernement,lamefmeraifonobligeoitautemps 
prefent  beaucoup  plus  eftroitement  d'ofter  à  la  Cour  de  Rome  cete  admi- 
iiiftration  ,  qui  ne  lui  appartient  point ,  attendu  les  grands  &  intolérables 
abus ,  qu'elle  y  commet.Ces  Prélats  eftimoyent ,  que  le  Décret ,  Que  la  Re-  ytï-rtuient 
fidenceeft  de  droitdiuin,  eftoit  vn  trés-bon  remède  pour  lemalpafsé,&7'"A<  \e~ 
preferuatifpour  l'auenir.Car,fi  Dieu  a  commandé  aux  Euefques  de  refi-  Mt»ctJoit 
der  perpétuellement  à  la  conduite  du  troupeau, par  neceflaire  confequen-  H,clarée  '- 
ce  il  fau  t  auffi  dire  qu'il  leur  en  a  preferit  la  charge ,  &.  leur  a  donne  lepou- ;  !eae"TQlt 
uoir  pour  la  bien  Se  duëment  exercer  :  8c  que  pourtant  le  Pape  ne  les  peut    "   * 
appeler  ni  employer  à  autre  chofe ,  ni  les  difpenfer,  ni  reftreindre  l'autorL. 
te  que  Dieu  leur  a  donnée.  Dont  ils  faifoyent  inftance ,  qu'on  vinft  à  cete 
détermination ,  &  difoyentque  cet  Article  auoit  efté  fuffifamment  ventilé 
&  examiné  Se  qu'il  en  faloitvcnirà  vne  refolution.Le  Cardinal  Légat  de  -w/V  font 
Monte,  qui  eftoit  venu  tout  préparé  fur  cet  affaire ,  laifTa  d'entrée  parler d'xmmet 
lesplusardenspourleur  faire  euaporer  partiede  leur  chaleur  :  puis  s' op-rf,"f^*,» 
pofa  dextrement,difant  ,  Qujl  aduoiïoit  que  la  chofe  eftoît  neceflaire , 
puisque  tout  le  monde  en  eftoit  en  attente:  mais  aufti,  qu'il  la  faloit  faire 
en  temps  conuenable  &  opportun ,  que  la  difficulté  auoit  efté  maniée  auec 
trop  de  feraeur,&  qu'en  plufieurs  elle  auoit  plus  .efmules  paffions,  qu'ef- 
ueillélaraifom&pourtât  qu'il  eftoit  neceflaire  de  laifTerrafleoir  ces  bouil- 
lons, Scinterpofer  vn  peu  de  temps , iufqucs à  ce,  qu'ayant  afïbpi  lesef-- 
flrifs,&  rallumé  la  charité,  on  donnaftlieu  au  S.  Efp  rit,  fans  lequel  on  ne 
peut  décider  la  vérité. Que  Sa  Sainteté,  qui  auec  beaucoup  de  defplaifir 
auoit  entendu  les  contentions  paflees,  requeroit  le  mefme  ,pourpouuoir 
auffi  de  fon  cofté  faire  digérer  la  matière  à  Rome,  Se  aider  le  Concile  de 
fon  bon  aduis  S:  confeil. 

Et  en  fin  fit  fa  conclufîon,en  termes  bien  plus  précis,  &  abfolus,  qu'on  3"  «*  fin 
n'euft  pu  attédre  d'vn  tant  modefte  commencemêt,  Qujon  n'en  parlaft  plus  ^»»>/W/ 
auant  la  Se  ffiomque  telle  eftoit  la  volonté  refoluë  du  Pape:  mais  bien  qu'on  FV^" 
trauaillaft  à  la  reformation  des  inconueniens ,  qui  ont  causé  l'abus  de  non  pf!   .  c*tÀ> 
refider.  Cemeflinge  de  remonftrances &  de  précis  commandement, fut  £*    ' 
caufe  qu'aucunsdes  Peres,lefquels  du  depuis  publièrent  par  eferit  des  trai- 
tés fur  cete  matiere,dircnt,&  efcriuirent,Que  les  Légats  auoyent  défendu 
déparier  de  cette  queftion.Ce  que  d'autres  nioyent,  inue&iuant  cs^re  le* 
premiers,&  difans,Qu'ils  derogeoyent  à  la  liberté  du  Concile. Pour  conclu- 
fîon  de  la  Congregation,il  fut  refolu  de  reprendre  les  chofes  intermifes  en 
la  précédente  Seffion ,  &  de  traiter  d'ofter  les  empefehemens ,  qui  contrai- 
gnent à  ne  refider. Et  entr'iceuxfeprefenta,  pour  le  plus  fignaléSc  notable, 
celui  de  lapluralité  de  bénéfices:  attendu  qu'il  eft  impoffible  de  refider  en 
plufieurs  endroits. Et  pourtant  on  délibéra  d'en  traiter. 

Mais,pou  rne  peflemefler  lesmatieres,ie  reciterai  tout  d'vn  tenant  ce  qui 
concerne  les  Sacremens,(  oûil  n'y  eut  autre  confideration,pour  le  plus, que 
fpeculatiue,Sc  doctrinale  )  pour  n'interrompre  le  fil  du  narré  de  la  matière 
beneficialc  fuiuante,  fur  laquelle  arriuerent  chofes,  qui  ouurirent  la  porse. 
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"'   .,     à  des  accidcns  importans,8wdangereux.En la  matière  des  Saeremens  furent 
:         orJrJ  '<  formés  Articles  par  les  Députes,  &  fut  eniointe  aux  Théologiens  la  manie- 
ra v,tf«m<„/fr  re  qu'ils  auoyent  à  tenir  à  en  parler,  par  vn  papier  communiqué  à  tous  :  a- 
*';         des  Sacte- ucc  ordre  qu'ils  eufTerit  à  dire,  fi  tous  ces  Articles  eftoyent  hérétiques,  ou 
mens»        erronées  :&s'ilsdeuoyent  eftre  condannés  par  le  Concile:  &,  en  cas  qu'ils 
iugeaffent  que  quelcun  d'iceux  ne  méritait  d'eftre  condanné ,  qu'ils  en  pro- 
duiflent  les  raifons,  &  les  authorités.  Qujen  après,  ils  expofaflent  quel  a  efté 
l'aduis  des  Conciles ,  &  des  faints  Pères,  fur  chacun  d'iceux  :  ôc  qu'els  Arti- 
clespar  le  pafïe ont  ia  efté  reprouués,  &  quels  reftent  encores  à  condanner. 
i  Et  que,  fi  quelcun  fe  reflbuuenoit  de  quelque  autre  Article  digne  de  een- 
fure  en  cete  matière,  qii'il  le  reprefentaft  :  &  qu'en  tout  ceci  ils  euitaffent 
les  questions  impertinentes,  defquelles  on  peut  difputer  pour  &  contre, 
fans  preiudice  de  la  foi  :  &  toute  autre  f  uperflui  té ,  &  prolixité  de  paroles. 
'Articles        Les  Articles  touchant  les  Saeremens  en  gênerai  furent  en  nombre  de 
extraùsdes  quatorze,  Le  premier,  Que  les  Saeremens  de  l'Eglife  ne  font  en  nombre  de 
limes  des  fept .  mais  que  ceux ,  qui  vrayement  peuuent  eftre  nommés  Sacreniens,font 
^""'^""^en  moindre  nombre. Le  deuxième,  Que  les  Saeremens  ne  font  necelîaires , 


touchât  /f>  grquefansiceux  les  hommes  peuuent  acquérir  la  Grâce  de  Dieu  ,  parle 
^•■Ih  moyen  de  la  feule  foi.  Le  troifieme ,  Que  nul  Sacrement  n'eft  plus  digne  ni 
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excellent  que  l'autre.  Le  quatrième,  ^ue  les  Saeremens  de  la  Loi  nouuelle 
ne  confèrent  point  la  Grâce  à  ceux  qui  n'y  mettent  empefehement.  Le  cin- 
quième, Qoe  les  Saeremens  n'ont  iamais  conféré  la  Grâce,  ou  la  remif- 
fion  des  péchés ,  mais  que  c'a  efté  la  feule  foi  du  Sacrement.  Le  fixieme , 
Que  tout  fondain  après  le  péché  d'Adam  les  Saeremens  furent  ordonnés 
de  Dieu,  &  que  par  leur  moyen  la  Grâce  fut  donnée.  Le  feptieme,  Que  par 
les  Saeremens  eft  conférée  la  Grâce  feulement  àceux  qui  croyent  que  les 
pèches  leur  font  pardonnes.  Le  huitième ,  Que  la  Grâce  n'eft  pas  totifiours 
conférée  es  Saeremens,  ni  à  tous  à  l'efgard  du  Sacrement  :  ains  feulement 
quant&ouilplaiftàDieu.  Le  neufuieme,  Qu'en  nul  Sacrement  n'yaim- 
preffion  de  Charatlere.  Le  dixième,  Que  le  mauuais  Miniftre  ne  confère 
point  le  Sacrement.  L'onzième,  Que  tous  les  Chreftiens,  de  quelque  fexe 
qu'ils  foy  ent ,  ont  égal  pouuoi  r  au  miniftere  de  la  Parole ,  &  en  l'admi  niftra- 
tion  des  Saeremens.  Le' douzième,  Que  chaque  Pa  lieu  r  a  pouuoir  d'allon- 
ger, abbreger,&  changer  à  fon  bon  paifir  les  formes  des  Saeremens.  Le 
treizième ,  Que  l'intention  des  Miniftres  n'eft  necefTaire ,  &  n'eft  d'au  cu- 
ne  vertu  es  Saeremens.  Le  quatorzième,  Que  les  Saeremens  n'ont  efté  in- 
stitués pour  autre,  que  pour  nourrir  ôcentretenirla  foi. 
&  le  B*-    Touchantle  Baptefme,il  y  eut  dixfept  Articles.  Le  premier,  Qu'en  l'Egli- 
ptefme  en   fe  Romaine ,  &  Catholique ,  iî  n'y  apoint  de  vrai  Baptefme.  Le  deuxième  , 
fAtticulie*  q^q  le  Baptefme  eft  en  la  liberté  de  l'homme,  &  n'eft  necefTaire  à  falut.  Le 
troifieme,  Que  le  Baptefme,  adminiftré  par  les  hérétiques,  n'eft pasle  vrai 
Baptefme.Le  quatrième,  Que  le  Baptefme  eft  pénitence.  Le  cinquième  , 
QÙeleBaptefmen'eftqu'vnfigneexterieur  ,  comme  la  croye  rouge  ésbre- 
bis:  Se  n'a  aucune  part  en  la  luftification.  Le  fixieme ,  Que  le  Baptefme  doit 
eftre  reïteré  ,6t  renouuelé.  Le  feptieme,  Que  le  vrai  Baptefme  eft  lafoi,qui 
croidque  les  péchés  font  pardonnes  aux  repentans.  Le  huitième,  Qu^au 
Baptefme  n'eft  ooint  exterminéle  péché,  mais  feulement  non  imputé.  Le 
neufuieme,  Que  le  Baptefme  de  Chrift,£c  celui  deS.  Iean,font  de  mefme 
vertu.  Le  dixième,  Que  le  Baptefme  de  Chrift  n'a  point  anéanti  celui  de  S. 
Iean,mais y  a  adioufte  la  promeffe.  L'onzième, Qu'au  Baptefme  1  e  feulplon- 
gement&immerfion  eft  necefTaire:  mais  qud  les  autres  cérémonies ,  dont 
on  vfe ,  font  libres ,  &  peuuent  eftre  omifes  fans  péché.  Le  douzième ,  Qujl 
vaut  mieux  Iaifïer  de  baptifer  lespetits  enfans ,  que  de  les  Baptifer  pendant 
le  temps  qu'ils  ne  croyent  point.  Le  treizième,  Que  les  petits  enfans  ne  doi- 
uent  eftre baptizés,  d'autant  qu'ils  n'ont  point  de  foi  propre.  Le  Quator- 
zième, Queceux  ,  qui  ont  eftébaptizés  en  enfance,  doiuent  eftre rebapti- 
zés,  d'autant  qu'ils  n'ont  pas  cru,  quand  ils  l'ont  efté  la  première  fois.  Le 
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quinzième,  Que,  quand  ceux  qui  ont  efté  baptizês  en  enfance  font  venus  I5+^« 
enaage,onles  doit  enquérir  ,  s'ils  veulent  ratifier  ce  Baptefnie:  que  s'ils 
difent  que  non ,  ils  doiuent  eftre  lailTés  en  liberté.  Le  feizicme ,  Que  lespe- 
chéscômis  après  le  Baptefnie  font  remis  &  pardonnes  par  la  feule  mémoire , 
&  foi  d'auoir  efté  baptizé.Le  dixfeptiemejQuelapromene&vceuduBaptef- 
me  n'a  autre  condition,que  de  la  foi:  voire  mefme  annulle  tous  autres  vocus. 

Touchant  la  Confirmation,  il  y  eutquatre  Articles.  Lcpremir,  Que  la  &'l*  c<w- 
Confirmation  n'eft  pas  Sacrement. Le  deuxiefme,Qtf  elle  a  efté  inftituee  par  A' »»•«*«"  ' 
les  Pères  ,&  n'a  aucune  promette  de  la  Grâce  de  Dieu.  Le  troifieme,  Qu'à 
prefent  c'eft  vne  cérémonie  oifeufe  :&  qu'ancie  iiementc'eftoit  v  ne  efpece 
de  catechization ,  lorsque  les  enfansreiidoventraifondeleur  foi  deuant 
l'Eglife:  Le  quatrième ,  Que  le  miniftre  de  la  Confirmation  n'eft  pas  feule- 
ment l'Euefque,  mais  tout  autre Preftre. 

Es  Congrégations  tous  les  Théologiens  commirent  erifemble  de  poferle-/fJ  Con^ei 
nombre  leptenaire  des  Sacremens,  8c  de  condanner  d'herefie  l'opinion  »<tf*0»/*»i 
contraire,  attendu l'vniuerfel  contentement  des  Efcholes  ,  depuis  le  Mai-  'ijon^ritle 
lire  des  Sentences,  qui  premier  enparladefinitiuement,iufques  à  ce  temps,  nombre  de 
Aquoiilsadiouftoyentle  Décret  du  Concile  de  Florence  pour  l'efgard  des  r't"  *s  s** 
Arméniens,  lequel  détermine  ce  nombre.  Et  pour  plus  grande  confirma- Lmflf',Cu~ 
tion  ils  allegoyentl'vfage  de  l'Eglife  Romaine. Et  de  toutceht-concluovent    ■'.   e ^°r 
qu'il  faloit  tenir  ce  nombre  pouf  tradition  Apoftolique,  Se  Article  defoi.  ,/c/f.' 
Mais,pour  la  fecondepartie  dupremicr  Article, ils  n'eftoyentpas  tous  d'ac- 
cord: lesvnsdifans,Qu'ilfuffifoitd'enfuiureleConcile  de  Florence, lequel 
ne  pafïa  point  plus  auant.  Car  de  vouloi  r  décider ,  Que  les  Sacremens ,  pro- 
prement ainfi  appelés ,  ne  font  ne  plus  ne  moins  de  fept  ,prefuppofe  vne  de- 
cifioii,quelleeftla  vraye  8c  propre  effence  Se  définition  du  Sacrement  :qui 
eftehofe  pleine  de  difficultés,  à  caufe  des  diuerfes  définitions  du  Sacre- 
ment, lefquelles  les  Scholaftics,&  les  Pères  mefmes  lui  ont  données.  Dont 
il  aduiendroit ,  qu'enprenant  l'vne  d'icellcs ,  on  donnera  le  nom  de  vraiSc 
propre  Sac  rem  et  a  ce  qui  félon  l'autre  ne  le  fera  pas. Qje  mefmeson  difpu- 
fbit  entre  les  Scholaftics,  file  Sacrement  fe  peut  définir:  s'il  avnité,h"  c'eft 
chofe  reele ,  ouintentionele.  Et  qu'il  n'eftoitpasraifonnable  d'arrefter  des 
conclurions  par  termes  fi  exprès,  Schens  fi  forts,  n'ayans  que  fi  ambigus  Se 
douteux  principes.  Quelques  vnsramenturent,  que  S.  Bernard,  Se  S.  Cv~ 
prien,  auoyent  tenu  pour  Sacrement  le  lauement  des  pieds:  Se  que  S.  Au- 
guftin  fait  Sacrement  toutes  les  cérémonies, par  lefqu  elles  on  honore  Dieu: 
&  qu'ailleurs  à  loppofite  il  reftreint  le  fens  du  mot,  plus  que  ne  requiert  la 
propriété 6i  nature  d'icelui ,  faifant  Sacremens  ceux-là  feulement ,  dontil 
eftexprenement  parlé  en  l'Efcriture  du  NouueauTeftamcnt  :  Se  en  ce  fens 
n'a  pofe  autre  Sacrement  que  le  Baptefnie,  Se  l'Euchariftie,  combien  qu'eu 
vn  autre  endroit  il  ait  mis  en  doute ,  s'il  y  en  auoit  point  d'autre. 

Mais  de  l'autre  cofté  on  difoit,qu'il  eftoit  neceflaire  d'eftablir  par  Article 
exprès  que  les  Sacremens,  proprement  ainfi  nommés,  ne  font  ne  plus  ne 
moins  de  fept:  pour  refréner  l'audace,  tant  des  Luthériens,  qui  en  font  or 
deux,ortrois,orquatrejque  d'autres,qui  excédent  le  nombre  defept.Qne, 
fieselcritsdes  Pères  on  en  trouuevn  nombre  parfois  plus  grand,  parfois 
auffi  plus  petit,  cela  eftoit  aduenu,  d'autant  qu'alors,  auant  la  détermina- 
tion de  l'Eglife  ,  il  eftoit  loifible  de  prendre  le  mot  ores  en  vne  lignification 
plusample,oresenvnepluseftroite.  Et  en  cet  endroit, pour  eftablir  cepro- 
£re,rond,Seabfolunombredefept,cequeles  Scholaftics  appelentla  fuffi- 
fance,qui  ne  reçoit  ne  plus  ne  moins,beaucoup  de  raifons  furent  employées 
auec  vne  ennuyeufe  longueur,  tire'es  des  fept  chofes  naturels,  par  lefquel- 
les  on  acquiert  8c  conferue  la  vie  :  des  fept  vertus,  Se  des  fept  vices  capitaux: 
des  fept  défauts  arriués  parle  péché  Originel:  des  fix  ioursdela  Création 
du  monde  ,  8c  du  feptieme  du  repos  :  des  fept  playes  d'Egypte ,  des  fe^t  Pla- 
nètes :  8cdela  fameufe  dignité 8c  excellence  du  nombre  fepten.iire:  8c  d'au- 
tres rapports  8c  conuenances,  fournies  par  les  principaux  Scholaftics ,  pour 
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5547.  preuue  de  la  Coiiclulion  :  outre  plufieurs  raifons,  pour  proituer,  que,  la  con- 
fectationdesEglifes,des  VaifTeaux,  desEuefques,des  Abbés,  Abbeiles ,. 
gcNonnains,  ne  l'eau  bénite,  ne  lelauement  des  pieds  de  S.  Bernard,  ne  le 
Martyre1,  ne  la  Création  des  Cardinaux,  ni  le  couronnement  du  Pape,  ne 
font  point  Sacrcmens. 

Il  fut  remonftré  par  quelques  vns ,  que  pouf  reprimer  les  hérétiques ,  il  ne 
ne  fiiffifoit  point  de  eondanner  l'Article ,  fi  de  mefme  main  on  ne  nommoit 
auflifignammentvrt  chacun  des  Sacremens  :  afin  que  quelque  efprit  mali- 
cieux n'en  vinft  à  forclorre  quelcun  des  vrais ,  6c  en  fuppofer  quelque  faux* 
Apres  fu t  aufli  auifé  vn  autre  poi nt  effentiel  à  l'Article ,  affauoir ,  de  déter- 
miner queChrifteftl'autheurde  tous  les  Sacremens  :  Se  ce,  pour  eondan- 
ner l'herefie  Lutheriene,  qui  attribue  à  Chrift  feulement  l'inftitution  du 
Baptefmc&del'Euchariftie.  Et  pour  preuue  que  Chrift  en  doit  eftrete- 
nupar  foi l'inftitutcur , eftoit alleguéfaint  Ambroife ,  Se  faint  Augufbin , Se 
fur  tout  la  tradition  Apoftolique.  Etàcela nul  ne  diflentoit.  Maisbiendi- 
foyent  quelques  autres ,  Qjfil  n'eftoit  point  expédient  de  palFer  iî  auant ,  Se 
furfifoitfe  tenir  dans  les  bornes  du  Concile  de  Florence,  lurtout,  attendu 
que  le  Maiitre  des  Sentences  auoit  tenu ,  que  l'Extrême  onction  auoit  efté 
inftituée  par  faint  laques:  Se  faint Bonauenture,  auec  Alexandre  d' Aies, 
que  la  Confirmation  auoit  eu  fon  commencent  après  le  temps  des  Apoftres: 
&  le  mefineBonauenture ,  auec  autres  Théologiens ,  font  les  Apoftres  au- 
theurs  du  Sacrement  delà  Pénitence.  Etau'ffi  touchant  le  Mariage,  trou- 
ucra-on  que  plufieurs  tienent,  qu'il  futordonnépar  Dieu  mefme  au  Para- 
dis: 2c  quand  Iefus  Chrift  en  parle,  qui  eftoit  le  vrai  endroit  pour  en  fpeci- 
fier  l'autheur ,  il  enrapporte  l'inftitution  au  Père ,  6c  non  à  foi.  Pour  toutes 
ces  raifons,  ils  confeilloyent,  qu'on  n'adiouftaft point  cete  claufe,afin qu'on 
ne  vinft  à  eondanner  quelque  opinion  tenue  par  les  Catholiques  mefmes. 
Mais  leslacopins  au  contraire  affèrmoyent,  mefmes  auec  quelque  aigreur 
de  paroles,  que  tous  ces  Docteurs  peuuent  eftre  expliques,  6c  fauuespar 
plufieurs  diftinctions  :  d'autant  que  ,  s'ils  viuoyent,  ils  s'en  rapporteroyent 
toufioursauiugement  de  l'Eeglife:  mais  qu'il  ne  faloit  point  fe  palier  de 
eondanner  l'audace  des  Luthériens,  lefqucls  on  introduit  ces  faufletésau 
mefpris  de  l'Eglile  :  6c qu'il n'eftoitpasraifonnable  detolerer  ésLutheriens 
téméraires  ce  qu'on  fupporte  es  faints  Pères. 
furie fecod   pour  \c  deuxième  Article ,  touchant  la  neceflîté  des  Sacremens ,  quelques 
f*" e , .' .  vns  vouloyent,  qu'il  ne  fuit  point  condanné  ainfi  abfolument:  mais  qu'il  fuft 
des  Sacre-  diftingué ;  attendu  que  c'eft  chofehors  de  doute,  que  tous  ne  font  pas  abfo- 
mms, i'y a  lumét  neceflaires.Vnautreauisportoit,qu'oncondannaft  feulemcntceux 
diuerfué    qui  dirovétjQueles  Sacremens  ne  font  pas  neceffaires  enl'Eglife  :  veu  qu'il 
d'atus,       eft  notoire,  que  tous  ne  fontneceflairesà  chaque  perfonne:  voire  mefmes 
qu'il  y  en  a  qui  font  incompatibles  l'vnauec  l'autre,  comme  celui  de  l'Or- 
dre auec  le  Mariage.  Nonobftant  cela,  la  plus  commune  opinion  fut ,  que 
l'Article  fuft  condanné  tout  ainfi  abfolument  :6c  ce,  pour  deux  raifons: 
l'vne ,  d'autant  que  la  neceflîté  de  l'vn  des  Sacremens  fufKt ,  pour  faire  que 
l'Article,  en  la  forme  qu'il  eft  conceu,foit  faux:  l'autre,  pour  ce  que  tous 
font  en  quelque  façon  necefïaires,  les  vns  abfolument ,  les  autres  conditio- 
"nelement  Se  par  hypothefe  :  les  vns  par  conuenance,  les  autres  pourplus 
grande  vtilité  :  au  grand  esbahiiTement  de  ceux  qui  ne  pouuoyent  approu- 
uer  qu'on  formaft  Articles  de  foi ,  auant  tant  d'equiuocation:  lefquels  011 
taf cha  de  contenter,  lors  que  les  Canons  furent  compofès,adiouftant,qu'on 
condannoit  ceux  qui  tienent  les  Sacremens  pour  non  necelTaires,  ains  pour 
fuperflus  :  amplifiant  par  ce  dernier  terme  la  lignification  du  premier. 

Quant  à  l'autre  partie  de  ce  deuxième  Article,  plufieurs eftoyent  d'aduis 
qu'elle  fuft  omife:attenduque,pour  ce  qui  concerne  la  foi, il  auoit  iaeftéar- 
refté  en  la  prefedenteSeflion  ,  que  la  foi  feule  ne  furfit  point.  Et  le  Carme 
Marinier  difoit ,  Que  quant  à  la  diftinction ,  dont  on  vfoit  en  cet  affaire ,  du 
Sacrement  en  effet  ,6c  du  Sacrement  en  vœu  6c  ferme  propos,  &intention> 
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elle  eftoit  bien  véritable,  mais  auoit  efté  inuentée  &  employée  feulement  15+7« 
par  les  Scholaftics ,  eftoit  inconuë  a  l' Ancieneté ,  6c  eftoit  pleine  de  difficul- 
tés .-d'autant  qu'es  Actes  des  Apoftrcs,  en  l'inftruclion  du  Centenicr  Cor- 
neille, l'Ange  lui  dit,  Que  fesoraifbnsauoyent  elle  agréables  à  Dieu, auant 
qu'il  fuit  rien  du  Sacrement  du  Baptefme,  6c  d'autres  particularités  delà 
foi.  Et  toute  la  famille  d'icelui,  oyant  le  Sermon  de  S.  Pierre,  receut  le  S. 
Efprit,  auant  qu'eftre  inftruite  en  la  Doctrine  des  Sacremens:6c  après  auoir 
receuleS.Efprit,ellefutinftruiteparS.Pierre  touchant  le  Bapteime:  dont, 
n'en  ayant  eu  auparauant  aucune  conoiffance ,  il  eltoit  impolfible ,  qu'elle 
l'euftreceu  par  voeu,  &  ferme  intention.  Que  femblablemcnt  le  bonbri- 
gand,  preft  a.  mourir  fur  la  Croix,  tout  fur  l'heure  mefmes  illuminé  parla 
vertu  de  Chrift,  nefàuoitriendes  Sacremens,pour  en  faire  le  vœu.  Que  le 
mefmepouuoit  on  dire  de  plufieurs  Saints  Martyrs,  lefquels  en  l'ardeur 
des perfecutions,  auoyent  elle  conuertis  en  voyant  la  confiance  des  autres, 
&  tout  fur  le  champ  entraînés  au  fuplïce:  defquels,  ce  feroit  deuincr  que 
de  dire ,  qu'ils  eufient  conoiffance  des  Sacremens,pour  en  faire  vn  vœu.  Et 
pourtant  qu'il  valoit  mieux  biffer  cete  diftinction  aux  Efcoles ,  fans  fin* 
ferer  dans  les  Articles  de  foi.  Mais  à  cela  repugnoit  la  commune  opinion, 
qui  portoit,  quc,  combien  que  les  termes,  &  paroles  de  la  diftinction  fuf- 
fent  nouuelles ,  &  fcholaftiques ,  il  faloit  toutesfois  croire ,  que  le  fens  &  la 
lignification  en  auoit  efté  enleignée  par  Iefus  Chrift,  6c  qu'elle  eftoit  deri- 
uée  a  nous  par  tradiction  Apoftolique.  Et ,  quant  aux  exemples  de  Corneil- 
le ,  du  brigand,  6c  des  Martyrs ,  eftoit  à  fauoir,qu'il  y  a  deux  fortes  de  vœux 
du  Sacrement:  l'vn  exprès,  6c  l'autre  confus  cv  implicite:  6c  qu'au  moins 
cetui-cicftnecefïaire.  C'eft  à  dire,  Qçf  actuellement  ils  n'auoyent  pas  ce 
vœu  6c  ferme  propos  :  mais  l'auroyent  eu ,  s'il-,  cuflent  eu  la  conoiffance.  Ces 
chofeseftoventbienaccordéespar  les  autres,  comme  véritables,  mais  non 
comme  obligatoires,  en  qualité  d'Article  de  foi.  Mais,  en  ces  difficultés, 
là  ou  ils  nepouuoyent  conuenir  enfemble ,  les  vns  6c  les  autres  s'en  r'appor- 
toyent  au  Concile ,  c'eft  à  dire ,  à  la  Congrégation  générale. 

Et  de  mefmes  aduint-il  autroifiefme  Article,  car  tous  le  tenoyentbien  c»»me*pf. 
pour  faux:  d'autant  qu'ils  eftoyent  tous  d'accord,  qu'à  l'cfgard  de  l'vtilité,  •'*  f*t  l* 
&Z  delaneceffité,  le  Baptefme  précède  les  autres:  mais  qu'à  l'cfgard  delà  tri'$*'*** 
lignification,  le  Mariage  eft  le  plus  excellent:  8<  à  l'cfgard  du  miniftre,la 
Confirmation  :  mais  que  quant  à  la  vénération,  l'Euchariftie  a  l'aduantagfr 
par  defîus  les  autres.  Dont,puis  qu'on  ne  pouuoit  fimplement  Si  absolument 
eftablir  lequel  eftoit  leplus  digne,  fans  y  appofer  diftinclion,  il  valoit  mieux 
omettre  tout  à  fait  cet  Article,  lequel  ne  peut  eftre  entendu  fansfubtilité. 
Vne  autre  opinion  couroit ,  qu'il  faloit  expliquer  tous  les  diuers  efgards  de 
dignité.  Et  vne  autre  encor,  qui  portoit,  qu'on  adiouftaft  à  l'Article  cete 
claufe,  félon  diuers  efgards.  Et  celle-ci  eftoit  la  plus  fuiuie  :  mais  audef- 
plaifir  de  ceux,qui  ne  pouuoyent  agréer  que  le  Concile  s'abbaifaft  à  ces  ine- 
ptes Scholaftiqueries ,  ainfi les appelloyent-ils  :  6c  vouluft  croire  que lcfus- 
Chrift  fuft  autheur  de  ces  minces  fubtilités  d'opiniôsen  la  doctrine  de  fa  foi. 

Auquatrieme,tous  furent  d'aduis que  l'Article  fuft  condanné: voire  mef-  le  jùsrrh- 
mes  adioufterent,  qu'il  eftoit  necefTaire  dé  l'amplifier ,  condannant  fpecia-  n'f  "l  c»,r 
lementlà  doctrine  Zningliene,qui  Veut  que  les  Sacremens  ne  foyent  autre  "*Hnt* 
que  figncs,par  lefquels  les  fidèles  font  diieernés  d'auec  les  infideles:ou  bien 
actes ,  6c  exerercices  de  profefïïon  de  la  foi  Chreftienne,6c  qu'ils  n'ont  autre 
rapportàlaGrace,finond'eftrefignesdel'auoir  receuë.  llsremonftrcrent 
encor  de  plus,qu'il  faloit  condanner,tant  ceux  qui  nient  que  les  Sacremens 
confèrent  la  Grâce  a  qui  n'y  met  point  d'empefehement ,  que  ceux  qui  n'a- 
llouent point  que  la  Grâce  eft  contenue  es  Sacremens  ,  6c  eft  conférée , 
«on  en  vertu  de  la  foi  de  celui  qui  les  reçoit ,  mais  ex  opère  npertto,  c'eft  à  dire, 
en  vertu  de  l'œuure  mefmes  en  foi.  Et  pafTant  de  là  à  l'explication  de  la 
manière  de  cete  cotenance  Se  caufalité,tous  s'  accordovent  bienà  dire, que, 
par  toutes  les  actions  qui  excitent  la  deuotion ,  on  acquiert  la  Grâce  ,-mais 
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r<47»    que  cela  ne  prouient.point  de  la  vertu  de  lœuure  inefmes ,  ains  de  la  vertu 
de  la  deuotion,  qui  eft  en  celui  qui  ceuure  ;  &  de  telles  œuures  difent  les 
Efchcles, qu'elles  font  caufe  de  la  Grâce,  ex  opère optruntu-.  c'eft  à  dure, en 
vertu  delà  qualité  de  celui  qui  les  fait. Mais  qu'il  a  d'autres  actions,qui  font 
eau  les  de  la  Grâce, non  pour  la  deuotion  de  celui  qui  fait  qu  reçoit  l'œuure, 
mais  en  vertu  de  l'œuure  mefme.  Et  tels  fontles  Sacremens  Chreftiens,  par 
iefquels  la  G  race  cltreceuë,pourueu  feulement  qu'en  celui  qui  les  reçoit 
iln'yaitpoint  d'empefehement  dépêché  mortel,  qui  exclue  icelle  Grâce, 
ares  qu'il  n'y  ait  en  lui  aucune  deuotion  :  6:  qu'ainfi  par  l'œuure  mefme  du 
Bapteim  ?  en  foi,  eft  conférée  la  Grâce  à  l'enfant ,  qui  n'a  aucun  mouue- 
m-nt  de  cœur  &  d'ame  enuers  icelui  :  £c  femblablement  â  vn  homme  né  de- 
ftimédefens:cequi  auient  d'autant  qu'il  n'y  a  point  d'empelchement  de 
péché.  Q.ielemeimc  effet  eftproduitpar  le  Sacrement  du  S.  Crefme,  6c  par 
celui  de  l'Extrême  onction,  lors  mefme  que  le  malade  a  perdu  la  conoiflan- 
ce.  Mais,  que  li  quelcun  eft  en  pechê mortel ,  auquel  actuellement ,  ou  ha- 
bituelementilperfeuere,  icelui  ne  receura  point  laGtace,  à  caufe  delà 
concrarieté  :  nonqueleSacrementn'aitla  vertu  delà  conférer  ex  opereope- 
rato:  mais,  d'autant  que  le  récipient  n'en  eft  pas  capable,  eftant  tout  occu- 
pé, 6c pouedéd'vne  qualité  contraire. 
m.us  aucc       Mais,  quoi  qu'ils conuillent  tous  en  ceci ,  ils  eftoyent  toutesfois  difeor- 
grxnd-jtn,  dans  en  ce,queleslacopins  affermoyent  ,que,  quoi  que  la  Grâce  foit  vnc 
'  S  t~A  ,clua^tc  fpirituelle,  créée  immédiatement  de  Dieu,neantmoins  il  y  a  es 
OrdeUers,  Sacremens  vne  certaine  vertu  inftrumentele,ôceffectiue  ,  laquelle  produit 
enl'ame  vne  difpolition  à  la  receuoir  :  Se  que  c'eft  ce  ,  pourquoi  on  dit ,  Que 
les  Sacremens  contienent  la  Grâce  :  non  qu'elle  y  foit  concenue,comme  de- 
dans Vn  vaiileau,  mais  qu'elle  y  eft  comme  l'effet  en  fa  caufe,  dequoi  ils 
donnoyentvnfubtil exemple, du  cifeau  qui  eft  actif,  non  feulement  àef- 
baucher  Sccifeler  la  pierre,  mais  auffi  adonner  forme  â  la  ftatue.  Les  Cor- 
deliersdifoyent,  Qui!  eftoit  impoffible  de  comprendre,  comment  Dieu , 
qui  eft  vne  caufe  fpirituelle,  employé  pour  vn  effet  fpirituel,  qui  eft  la  Grâ- 
ce, vninftrument  corporel:  &  nioyent  abfolument toute  vertu  a&iue,  ôc 
difpofitiue  es  Sacremens  :  difans,  Que  leur  efficace  ne  procède  d'ailleurs, 
finon  de  ce,  que  Dieu  apromis,  que  toutes  les  fois  Se  quantes  que  le  Sacre- 
ment fera  adminiftré,  il  donnera  la  Grâce  :  Se  que  pour  cefte  caufe  il  eft 
dit  que  le  Sacrement  la  contient ,  affauoir ,  comme  en  figne  effioacieux  ,& 
non  par  vertu  qui  foit  en  lui:  ains  par  la  force  de  la  promeffede  Dieu,  de 
ptefter  infaillible affifta.nçe  à  ce  miniftere  :  lequel  à  cet  efgard  eft  caufe, 
d'autantqu'iceluipofél'effets'enfuit,  non  par  vertu  qui  foit  en  lui, mais 
par  la  promené  de  Dieu  de  donner  fa  grâce  en  mefme  temps:  de  mefme  que 
lemeritceft  appelle  caufe  du  loyer  Se  recompenfe ,  non  par  aucune  actiuieé 
Se  vertu  effîcacieufe.  Ce  qu'ils  prouuoyent,  non  feulement  parl'authorité 
de  l'Efcot  :  5c  de  S.  Bonauenture,  leurs  Théologiens ,  mais  auffi  par  celle  de 
S.  Bernard,  qui  dit ,  Que  la  grâce  eft  receuë  parles  Sacremens,  de  mefme 
que  le  Chanoine  reçoit  fon  inueftiture  par  le  liure,  &  TEuefque  par  l'an- 
neau. La  prolixilité  àexpofer  les  raifons  eftoit  grande  de  part  Sed'autre, 
Se  ranimante  n'eftoit  pas  moindre.  Ils  fe  cenfuroyent  les  vns  les  autres.  Les 
ïacopinsdifoyentjQiiel'autreaduis  eftoit  proche  à  celui  des  Luthériens: 
£c les  autre  repliquoyent,  Queceluides  Iacopins,  eftant  impoffible,  don- 
noitfuiet  aux  hérétiques  de  calomnier  l'Eglife.  11  ne  fut  iamais  poflible  à 
quelques  bons  Prélats  de  les  accorder  :  difans,  Que  puis  qu'ils  conue- 
noyent  en  la  Conclufion  ,  que  les  Sacremens  contienent  la  grâce  ,  6c 
font  caufe  d'icelle,  ilimportoitbienpeu  de  le  direpluftoft  envnemaniere, 
qu'en  vne  autre:  ains,  qu'il  valoit  mieux  de  fe  tenir  à  la  généralité,  fans 
s'arrefterà  aucune  d'icelles  manières  en  particulier.  Caries  Moines  repar- 
toyent,  Qu_'il  nes'agilloit point deparoles:  maisd'eftablir,  ou  anéantir  les 
Sacremens,  Etiamais  ne  fuft-on  venu  à  vne  fin,  n'eufteftéque  IcLegat  Ste. 
Croix  commanda  qu'on  pafTaft  au  demeurant ,  6c  qu'à  la  fin  on  retourneroit 

àcemef- 
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à  ce  mefrae  point,  Scqu  on  examinèrent  s'il  eftoit  neceffaire  de  le  décider,    I547» 
oit  de  l'omettre. 

Les  Légats  appelèrent  les  Généraux  des  Ordres ,  6c  les  prièrent  de  moye- 
fter  entiers  les  leurs,qu'ils  traitaflent  en  modeftie  6c  charite>6c  non auec  tanc 
de  paffion  pour  leur  propre  fecte  :  leur  remontrant,  qu'ils  n'eftoyent  appe- 
lés que  pour  agir  contre  lesherefies,  à  quoi  eftoit  grandement  contraire 
d'en  faire  naiftre  d'autrespar  leurs  diiputes.  Enoutre,  ils  donnèrent  aduis 
àRomc, combien  eftoit  dangereufe  la  liberté  que  les  Moines  s'attribuoyet , 
&  à  quoi  ellepouuoit  aboutir;  remonltrans  au  Pape ,  qu'vne  correction  6c 
modération  leur  eftoit  necellaire:  d'autat  que  file  bruit  de  ces  difïènfions, 
Scdescenfures  que  l'vne  partie  prononçoit  contre ]'autre»venoit à s'efpan- 
dre,iln'cn  pouuoit  naiftre  que  du  icandalc,  6cpeu  de  réputation  duConile. 

Pour  le  cinquième  Article,  il  fut  iuge  qu'on  ledeuoit  omettre,  comme  '«  dnquie- 
decidéen la  précédente  Seffion.  Mais  Frerc  Barthelemi  Mirande  remon-"l:f/«"";' 
ftra,  Que Luther  de  fonparadoxe,  Queles  Sacremens  neconferentla  Grâ- 
ce, finon  entant  qu'ils  excitent  la  foi  iauoitaufiî  tiré  ceteconcluiionj  Que 
ceux  de  la  vieille  loi ,  &  ceux  de  la  loi  Euangelique ,  font  d'égale  vertu  :  la- 
quelle opinion  il  faloitcondànner,  comme  contraire  à  la  doctrine  des  Pè- 
res, 6c  de  l'Eglife:  tous  ayans  dit6c  fouftenu,  Que  les  Sacremens  anciens 
n'eftoyent  que  lignes  de  la  Grâce,  mais  que  ceux  de  l'Euagile  la  contienent, 
6c  la  caufent.  Nul  ne  contredit  à  là  conclufion  :  mais  les  Cordeliers  remon- 
ftroyent, qu'il  ne  faloit  pas  dire  de  la  vieille  loi,  ains  de  la  Mofaïque  :  atten- 
du,que  la  Girconcifion  caufoit  bien  auffila  Grâce,  mais  n'cjtoit  point  Sa- 
crement Mofaïcrfelonque  Chrift  mefme  auoit  dit, Quelle  n'eftoit  point  de 
Moyfe ,  mais  des  Pères  :  6c  en  outre ,  d'autant  qu'autres  Sacremens  auant 
Abraham  caufoyent  6c  conferoyent  la  Grâce.  Mais  les  Iacopins  repliquoy-^ 
ent ,  Que  le  dire  de  faïnt  Paul  eftoit  tout  clair  6c  euident ,  Q^Abraham  auoit 
receu  la  Circoncifion  feulement  pour  figne  :6c  qu'eftantle  premier,  à  qui 
elle  fut  baillée ,  c'eftoit  autant  que  dire ,  qu'elle  eftoit  inftituée  pour  fi  gne. 
Dont,  fur  le  fuiet  delà  manière  de  cauier,  6c  de  contenir  la  Grâce,  les 
queftions  6c  difputes  retournoyent  fur  les  rangs.  Frère  Grégoire  de  Padouë 
dît  à  ce  propos,  Que  les  Logiciens  enfeignent  pour  chofe  toute  claire,  que 
leschofesd'vn  mefme  genre  ont  quelque  chofe  de  mefme  entr'elllcs,  6c 
quelque  chofe  de  différent.  CWe  fi  les  Sacremens  anciens,  5c  les  noftres, 
n'auoyent  autre  chofe entr'eux que  différence,  ils  ne  feroyent  pas  tous  Sa- 
cremens, finon  par  equiuoquede  nom.  Que  fiauffi,parle  contraire,  ils  n'a- 
uoyentqueconuenance,  ils  feroyent  en  tout  di  par  tout  vnemefme  cho- 
ie. Et  pourtant  qu'il  faloit  prendre  garde  de  ne  mettre,  pour  quelque  di- 
uerfité  de  paroles,  difficulté  en chofes  claires.  Que  S.  Auguftin  auoit  dit, 
Que  les  vns  6c  les  autres  eftoyent  pareils  Se  égaux  en  la  chofe  fignifîêe ,  quoi 
quedifFerensaufigne. Etenvn  autre  endroit,  Qvfils  eftoyent  difrereris& 
aiucrs  en  l'efpece,  ou  apparence  vifible,mais  lesmefmesenlafignifîcation 
intellectuelle:  k.  qu'ailleurs  il  en  auoit  donné  la  différence,  difant,Que 
ceux-là  auoyent  efte  promiffifs,  6C  ceux-ci  indicatifs  :  ce  qu'en  vn  autre  en- 
droit il  exprime  par  autres  termes ,  difant ,  Que  ceux-là  auoyent  efti  pro- 
nonfiatifs ,  6c  ceux-ci  conteftatifs.  Que  de  là  il  appert  clairement,  qu'il  y  a 
plufieursconuenances,  6c  plufieurs  difFerences  auffi,  lefquelles  nul  hom- 
me de  fensnepeut nier.  Et  quepourtantenla  première  confection  deecs 
Articles  on  auoit  prudemment  paffé  fous  filencecetui-ci:  6c  qu'iln'eftoic 
nullement  à  propos  de  le  toucherait  Décret  prefent.  Vn  autre  aduis  fut  a- 
tfance,  qui  portoit,  Que ,  fans  venir  à  ces  particularités ,  oncondannaft  l'o- 
pinion dos  Luthériens,  6c  Zuingliens:  Qiu  difent,  Qui]  n'y  a  autre  différen- 
ce encre  les  SAcremensanciens,  6c  les  nouucaux,  qu'es  lignes  6c  cérémonies 
excernes. Ce  qui  eft  f  uix,veu  qu'il  a  efti  demoftré  qu'il  y  en  a  Cncord'autrcs, 
Quedonquesil  fuffifoitde  lesçondaner pour celaieul,  qu'ils  n'y  mettetau* 
tre  différence,  fans  pourtant  particularifcr,  en  quay  gift  l'autre  qu'on  pro- 
pofey  eitre. 

Ee 
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JLj*       Le  fixiefme  Article  eftoit  cenfuré  par  les  Iicopins ,  qui  difoyent,  Qje  le 
le  /kJ«,,f  propre  des  Sacremens  Euangeliques  eft  de  conférer  la  Grâce:  laquelle  le? 
denté/me,  Anciens  n'auoyent  receuë qu'en  vertu  de  la  deuotion  d'vn  chacun  :  telle 
ïciufeda  eftaut  l'opinion  de  S.  Thomas.  Ils  allegoyent ,  pour  principal  argument ,  la 
deb.%t>([uil  decifion  du  Concile  de  Florence ,  quiporte ,  Que  les  Sacremcrts  de  la  vieille 
tngedroit ,  L0[  ne  caufoyent  point  la  grâce ,  mais  feulement  figuroyent  qu'elle  deuoit 
eftre  conférée  par  la  paffion  de  IefusChrift.  Mais,d'autantqueS.  Boriauen- 
turc,  &  l'Efcot,  auoyent  maintenu,  que  la  Circoncifion  conreroît  la  Grâce , 
ex  opère opertto  :  voire  mefme  l'Efcot  auoit  dit  deplus,que  fubit  après  le  péché 
d'Adam  fut  inftitué  vn  Sacrement,auquel  eftoit  donnée  vne  Grâce  aux  pe- 
tits enfans  par  la  propre  vertu  6c  force,  d'icelui,qui  eft  tout  autant  que  dire, 
cxupereovtrmo;  voila  pjurquoi  lesCordelicrt  difoyent ,  que  l'Article  conte- 
noit  vérité, &nepouuoitderaifon  cftrecenfuré.  Et  faifoyent  grande  for- 
ce fur  ceci  :  c'eft,que  fi  le  dire  de  S.  Thomas ,  que  lespetits  enfans ,  auant  la 
venue  de  Chrift ,  ont  efté  fauués  par  la  foi  de  leurs  pères ,  &  non  par  la  vertu 
des  Sacremens,  auoit  lieu,  il  s'enfuiuroit  que  la  condition  des  Chreftiens  eft 
pire  que  celle  des  Anciens:  attendu  qu'a  prefent  la  foi  des  pères  ne  fertdc 
rien  auxpetits  enfans ,  fans  le  Baptefme  :  iufques  là  que  S.  Auguftin  eferit, 
qu'vn  petit  enfant  auoit  efté  danné,  eftant  mort  pendant  que  fon  père  le 
portoitbaptifcr.  En  ces  difficultés,  plusieurs  furent  d'aduis,  que  l'Article 
fuft  omis , comme  probable ,  &  difputable  en  tous  l'es  deux  feus. 
Ste/eT  '     ^S  s>acof dererit  fous  de  pafTer  lefeptieme  &"  le  huitième  Articles.  Mais 
me&lé  "  fui" le neufuieme, touchant  leCharactere,  Frère  Dominic  de  Soto  propo- 
buttttme  :  foit,  Qu'il  feroit  bon  de  déclarer,  qu'il  a  fondement  en  l'Efcriture  fainte* 
le  -tettjuh-  &>.|UetoufioursilaeftétenuenrEglifepourtradition  Apoftolique.  Et  que, 
w? ,  ton-  quoique  tous  les  pères  n'ayentvfé  du  mot,  la  chofe  toutesfois  eft  très  an- 
chint  le     eiene*  Mais  d'autres  lui  defdifoyent  vne  fi  grande  eftendue ,  &:  généralité  r 
Chxrade-  d'autant  qu'on  ne  voit  point  que  ni  Gratien ,  ni  le  Maiftre  des  Sentences,  en 
re,en'trt-  ayCntfajt  mentionîajns  l'Efcot  a  dit,  que, par  les  paroles  de  l'Efcriture 
''  ,  ^Vfainte,  ou  des  Pères,  il  n'y  a  point  deneceffitedel'eftablir:  airts  feulement 
coin,  mai>  Par  l'âutooritê  de  l'Eglife:  qui  eft  vne  façon  allez  couftumiere  à  ce  Docteur, 
eslcond*/i-  de  nier  courtoifement  leschofes.  Ceft  chofe  qui  mérite  d'eftre  entendue, 
né  :  que  les  diuers  fentimens  qu'ils  auoyent  touchant  ledit  Chara&ere,  ce  qu'if 

eft,  &ouil  refide:  félon  que  les  Scholafticsen  ont  parlé  diuerfement:lej 
vns  en  faifant  vne  qualité,  entre  lefquels  encor  il  y  a  quatre  opinions  dif- 
férentes, félon  les  quatre  efpeces  de  qualité:  les  vns  difent,  que  c'eftvn 
pouuoirfpiritu^l: autres,  vne  habitude  &:  difpofitîon:  autres,  vne  figure 
fpirituelle  :  quelques  autres  auffi  ,  vne  qualité  fenfible  métaphorique  :  opi- 
nion ,  qui  auoit  les  adherans  2c approbateurs.  Autres  voulans  que  ce  foit  v- 
ne  relation  réel  e:  autres  vne  imagination,  &  fiction  de  la  penfce,  à  qui  il 
demeuroit  encores  a  déclarer  ,  de  combien  icclle  eft  efloignée  d'vn  pur 
néant.  Qjantau  fuiet  auffi,  ouicelui  refide,  lamcfme  variété  n'eftoit  moins 
ennuyeufe:  lesvnsdifans,quec'eftrefTencede  l'ame  :  les  autres,  l'intel- 
lect .-les  autres,  la  volonté:  quelques  vns  msfaies  lui  donnèrent  lieu  &  pla- 
ce es  mains,  &enla  langue.  Frère  Ierome  Portugais,  Iacopin,  eftoit  d'o- 
pinion qu'on  eftablift  que  tous  les  Sacremens  impriment  vne  qualitéfpiri- 
tuelle,auantquelaGracefuruiene:  Se  quecefte  qualité  eft  de  deux  efpe- 
ces, l'vneinefraçable,  l'autre  qui  fe  peut  perdre,  &  puis  racquerir  :  que  la 
première  eft  nommée  Charactere:  la  deuxième  n'eft  qu'vn  certain  orne- 
ment, ou  embellïfFement.  Que  les  Sacremens,  qui  confèrent  cetepremiere 
qualité,  ne  fe  réitèrent  point  :  d'autant  que  leur  effet  dure  à  toufiours:  mais- 
que  ceuxqui  appofeiit  cet  ornement  fufdit  fe  réitèrent,  lorsque  lenreffet 
eft  perdu.  Chofe  fpecieufe ,  cv  gaye ,  mais  approuuée  de  peu  de  gens ,  pour- 
ce  qu'il  nz(a  troitue  autheur  aucun  de  cet  ornement,  fors  Thomas  d'A- 
quïn,lequell'ayant  enfanté,  ne  l'a  pasiugé  digne  de  le  nourrir  &  efleiter. 
Or,  quoi  que  tous  continuent  en  cece  généralité ,  que  trois  Sacremens  ont 
îe  Charactere;' quelques  vns  toutesfois,par  modeftie,  difoycnt,que  cela  de- 


;  ■   »    ■  * 

ï'avl  îii.  Liure  Second  Zip 

Uoit  eftre  tenu  pour  chofe  probable ,  &-vraifemblable,  mais  non  neceffaire  :    I5+7* 
autres  au  contraire,que  c'eftoit  vn  article  de  foi,d'autant  qu'Innocent  troi, 
fieme  en  auoit  fait  métion,  &  que  leConcile  de  Florece  l'auoit  ainfi  arreftê. 

Quant  à  l'Article  dixième,  Que  le  mefchant  miniftre  ne  confère  point  le lc  dixième 
Sacrement,  la  chofe  auoit  efté  tant  &  tant  ventilée  &  eiclaircie  par  faint  cor>d«»t,é, 
Auguftin  en  tant  de  traités  contre  les  Donatiftes,  fottftenant  que  lapru- 
d'hommie  du  Miniftre  n'y  eft  point  neccflàire,  que  les  Théologiens  eurent 
fuiet  de  parler  vnanimement  :  &  outre  cela,  fut  produit  pour  fondement 
principal, que  cet  Article  auoit  efté  condanne  par  leConcile  de  Confiance , 
entre  les  erreurs  de  lean  Vviclef. 

L'onzième  fut  condanne  par  les  fufFrages  de  tous,  comme  contraire  à  i'on^itmt 
l'Efcriture ,  a  la  Tradition ,  &  à  l'vfage  de  l'Eglife  vniuerfelle.  de  mèjmr; 

Le  douzième,  concernant  les  diuerfes  formes  des  Sacremens ,  fut  diftin- lc  dou-^ 
gué,  parce  qu'ilpeutreceuoir  deux  fens  &  interprétations:  entant  que  par  me  «»/«»•* 
le  mot  de  forme  on  peut  entendre  les  paroles  eilentielles  du  Sacrement,  lui-  Klr.    'J1'"- 
uant  quoi  on  dit ,  Que  tout  Sacrement  a  fa  matière ,  qui  eft  l'élément  fen-    ;o  * 
flble  :  &  la  forme ,  qui  eft  la  Parole  :  ou  tout  le  formulaire ,  &.  cérémonie  de 
l'adminiftrationd'icelui,  qui  enclôt  beaucoup  de  chofes  non  necefiaires,' 
mais  toutesfois  conuenables ,  &  bien  feantes.  Et  pourtant  on  confeilloit 
d'en  faire  deux  Canons:  par  le  premier  defquels  fuft  condanne. d'herefie 
qui  diroit,  Que  la  forme  duSacrement,inftituéeparÇhrift,peut  eftre  chan- 
gée :  &  par  le  deuxième  fuft  dit ,  à  l'efgard  du  fécond  fens ,  Que; ,  quoi  que 
les  chofes accidentcllespuiflent receuoir changement, toutesfois,  quand 
vne  cérémonie  a  efté  introduite  par  authori  té  publique ,  &  a  efté  receuë ,  Se 
authorizée  par  l'vfage  commun ,  il  n'eft ,  ni  ne  doit  eftre  au  pouupir  de  cha- 
que particulier  de  la  changer  :âins  ,  que  quand  il. le  faudroit  faire  pour 
quelque  nouuel  efgard,cela  appartient  au  Pape  de  Rome  ,  comme  chef  de 
toute  l'Eglife. 

Sur  le  trezieme  Article,touchant  l'intention  du  Miniftre,ils  ne  pouuoyent  le  trtxkmt 
difTentir  du  Concile  de  Florence ,  qui  laiuge  neceflaire  :  mais  ileftoit  diffi-  del'i»ten- 
cile  à  expliquer  qu'elle  intention  v  eftrequile,  à  caufe  de  la  diuerfitc  des  "'»«  du 
fentimens  des  hommes  fur  la  valeur  6c  e  fficace  des  Sacremens  i  dont  il  ad-  p,'f#>'e  * 
uient qu'il  eft impofïible  que  deux  ,  qui  ont  diuerfes  opinions,  ayent  vne  W8«***(' 
mefme  intention.  La  commune  refponfe  Se  refolution  eftoit,  qu'ilfuffita-  au/'>mats 
uoir  l'intention  de  faire  ce  que  fait  l'Eglife.  Mais  cete  explication  remet-  ,/f  riI£  r'a_ 
t  oit  fus  les  me  fmes  difficultés:  d'autant  que  par  icelleil  aduiendroitque,,^', 
félon  la  diuerfe  opinion  des  hommes  qu'elle  eft  l'Eglife ,  leur  intention  auf- 
fi ,  en  adminiftrant  le  Sacrement ,  feroit  diuerfe.  11  fembioit  que  onpuft  di- 
re ,  Qu^il  n'y  auroit  aucune  différence ,  ou  diuerfité ,  quand  on  diroit ,  Qne 
tous  ont  vn  mefme  but  de  faire  cequiaeftéinftitue'parlefusChrift ,  &quc 
l'Eglife  obferue:  quoi  qu'aucun  puft  prendre  vne  faufïéEglife  pour  vraye: 
moyennant  quela  cérémonie  de  l'vne&  de  l'autre  foit  la  mefme. 

En  cet  endroit  CatarinEuefque  deMinori ,  propofa  vne  chofe  digne  de 
memoire,laquelletous  iugerent  mériter  confideration,  &.  eftre  de  poids. 
C'eft qu'il  dit, Qi/aux Luthériens,  qui  n'afïignent  autre  vertu  aux  Sacre- 
mens que  d'exciter  la  foi,  laquelle  pourtant  peut  bien  eftre  refueilléepar 
autres  manières,  il  importe  bien  peu  de  receuoir  levfaî  Sacrement,  dont 
aufïïilsdifent,  Qu^il  n'eft  point  neceflaire:  &  toutesfois  encor  tiennent 
pour  chofe  abfurde,que  la  malice  du  mefchant  Miniftre,qui  n'ait  intention 
de  conférer  le  vrai  Sacrement,  puifle  nuire  :  attendu  qu'il  faut  regarder  ce 
que  le  fidèle  reçoit,  non  ce  que  le  Miniftre  lui  baille.  Mais,  quant  auxCa- 
tholiques,  qui  félon  la  vérité,  donnent  au  Sacrement  efficace  de  conférer 
la  Grâce  à  qui  n'y  met  empefehement,  il  importe  grandement  d'eftre  cer- 
tains,s'ils  reçoment  le  vrai  &  efficatieux  Sac  rement  :  veu  qu'il  aduient  très- 
rarement  qu'on  obtiene  la  Grâce  par  autre  moyen  :  &:  certes  les  petits 
enfans,  ôtlesperfônnes  defpourueuës  de  fens,  ne  la  reçoiuent  point  par 
autre:  &;  les  hommes  communs  ont  îi  petite  Se  foible  difpofitîon  pourl'or- 
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t^7.  dinaire,que  fans  le  Sacrement  iamais  elle  nefuffiroit  à  leeeuoir  la  Grâce: Se 
encor  ce  petit  nombre  de  perfonnes,  qui  font  aulTi  rares  que.  des  Phcenix, 
lefquelsont  vne  difpolitionparfaite  ,  reçoiuent  pourtant  grâce  plus  Gran- 
de parlé  Sacrement.  S'il  arriuoit  qu'vnPreftre,  qui  eûlHa  charge  de  qua- 
tre ou  cinq  mil  âmes,  fuit  vn  incrédule  ,  mais  quant  &  quant  lignai  j  hypo- 
crite,&:  en  l'Ablolution  des  penitens7auBapte(me  des  petits  enfans,&:  en  la 
Cortiecration  de  l'Euchariltie  ,euitfecrete  intention  de  ne  faire  point  ce 
que  faitl'Eglife,  il  fa'u  droit  direque  les  petis  enfans  feroyent  dannes  ,  les 
penitens  non  ablousjôc  tous  priues  du  fruit  de  la  lainte  communion.  Et  ne 
fertde  rien  de  dire, que  la  foi  luppléc.,  d'autant  que  cela  nepeut  élire  vrai 
es  enfans  :  Se  es  autres ,  elle  ne  peut,  félon  la  Doctrine  Catholique, faire  l'ef- 
fet du  Sacrement  :  S:  fi  elle  le  peut  faire  au  cas  de  la  malic&  du  Miniftre,  veu 
cju  icellc  peut  eflre  ordinaire,  S:  perpétuelle,  pourquoi  ne  le  fera-elle  pas 
t"mfiours  ?  Outre  ce  ,qu'allîgner  tant  de  force  à  la  foi ,  ett  olter  la  vertu  aux 
Sacremens ,  3c  tomber  en  l'opinion  des  Luthériens. 

Il  met-toit  en  confideration ,  quelle  {croit  l'affliction  d'v'n  rendre  père  en- 
tiers l'on  enfant  qui  fuit  aux  traits  de  la  mort ,  s'il  venoit  à  douter  de  l'inten- 
tion dû  Preltre  qui  l'a  baptizérScfeiiiblablement  en  qu'elle  anxiété  ieroit  vn 
nouice  {qui  ne  fentiften  foi  qu' vne  bien  petite  difpoiition  S:  fort  imparfai- 
te ,SctJutesfoisfeprefentaftpour  receuoir  le  Baptefme,  s'ilentroit  a  dou- 
ter que  le  Preftre  peut  eitre  vn  fauxChreftien,S;  peut  fe  mocquer.S:  n'auoir 
intention  dé  le  baptizer,  ains  feulement  de  le  tremper  oulaucr  parieuSe 
plaiflnterie.  Quelemefmepouuoiteft're'conlidiereenîaConfefîion,  S:  en  la 
perception  de  l'Euchafiftie.  Que  fi,difoit  en  outre  Catarin,  on  dit,  que  ces 
cas  font  rares,  pluità  Dieu  qu'ainfi  fuit,  Si  qu'en  ce  ilecle  .corrompu  on 
n'euflfuietde  redouter  qu'ils  nefoyentquetropfrequens:  majores  qu'ils 
fuirent  très-rares,  Se  qt!  il  n'y  en  euft  qu'vn  feul ,  qu'en  eft-il pourtant  ? 
Nepourroit-ilpasaduenir,  qu'vn  Preltre  mefchantle  feignilt,  S:  finis  in- 
tention administrait  le  vrai  Baptefme  à  vn  petit  enfant,  Ieqlf&hpnjs  après, 
deuenu  homme, fuflcree  Euefque  d'vne  grande  ville,  Sevefcult  en  ce  de- 
gré Si  charge  plufieurs  années,  6i  ordonnait  vne  grande  partie  des  Preftf  es: 
dont  icelui  n'ayant  point  eltebaptlzé,  ne  feroitpo.'ntau(ïx  ordonné,  Si  aufli 
peu  le  feroyent  ceux  qui  au  royent  elle  promus  par  lui;  fi  bien  qu'en  ce  te  vil- 
le-là il  n'vauroitpoint  de  Sacrement  d'Euchariftie,  ni  de  ConfefTion,lef- 
quels  ne peuuent  eftre fans  le  vrai  Sacrement  des  faints  Ordres,  ne  cetui- 
ci  fans  vn  vrai  Euefque,  ne  vraiEuefque,duëment  ordonné,fans Baptefme. 
Voila  comment  par  la  melchanceté  d'vn  Miniftre  il  fe  rencontrera  en  vn 
feul  Acte  vnmîlion  de  nullités  de  Sacremens.  Et  qui  voudra  dire,  qu'en  v- 
nefi  grande  fréquence  Simultitude  de  nullités  Dieu  fuppléepar  fa  Tout- 
puiilance,  Siqu'ilpouruoitauxchofesquotidienespardesremdesextraor- 
diaairesjperfuaderabeaucoupplus  tolt,que  Dieu  ait  iapourueupar  fapro- 
uidence  que  femblables  accidens  ne  puifîent  aduenir.Et  pourtant  difoit  cet 
Euefque,  Dieu  à pourueu  atout  inconuenient ,  ayant  ordonné,  que  cela 
foît  vrai  Sacrement,  qui  eft  administré  auec  la  cérémonie  ordonnée  par  lui, 
quoiq  l'ilpuiffeaduenir  que  le  Miniftre  ait  autre  intention.  Maisadioufta 
quec-lans  répugne  point  pourtant  à  la  doctrine  commune  des  Théolo- 
giens, ni  à  la  deteruiiniti ->n  du  Concile  de  Florence,  qui  porte,  Que  l'in- 
tention du  Mhïîftrre  elt  requifeau  Sacrement  :  d'autant  que  cela  fe  doit  en- 
tendre non  de  l'intérieure,  mais  decelle  qui  femanifeite  par  l'ruure  ex- 
térieure ,  ores  qu'intérieurement  il  y  en  euft  vne  contraire.  Et  qu'ainfi  font 
vuidés  téiis  les  inconueniens,  qui  autrement  feroyent  innombrables.  Il 
allegap'ufieurs  autres raifons  pourprenue  de  fon  dire,  S:  enfin  produifît 
vilexemplecnregîft -parSozomene  en  fon  hiftoire  Ecclefiaftique,  QuVn 
iour,  les  petits  enfans  d' AL-xandrïe,  s'eftans  amaflcs  près  de  la  mer  pour 
ïouër  ,prirenrà  imiter ,  par  manière  de  pafTetemps  ,  les  actions  qu'on  aac- 
couftu  né  de  faire  en  TÊ^lIfe  :  S: ,  avans  créé  Athanafe  Euefque  de  leurieu, 
iceluibaptiza  quelqus- enfans  d'entr'eux,  non  encor  baptizés  :  ce  quia- 
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yânt  élté  entendu  par  Alexandre,  Euefque  d'Alexandrie,  de  fameufeme.  ITÂïj. 
moire }  il  en  tut  troublé ,  6c  ayant  appelé  les  petis  enfans  ,  il  s'enqnit  d'eux, 
ce  que  leur  teint  Eucfque  leur  auoit  fait ,  6c  dit  :  6c  apprit  de  leur  refponfe , 
Que  toute  la  forme  £c  «rercmonics  de  l'Eglife  auoit  elté  obferuée  :  dont ,  de, 
1  aduis 8c  confeil d'autres Preltres,  il  approuua8c  ratifia  ce  Baptefme,  Sur 
quoi  l'Eucfquc  Ca tarin  dilbit,  Que  cete  approbation  ne  feroitf>oint  foufte- 
.nàb'le  >fi  au  Sacrementeltoitrequife  vne  intention  telle  que  les  autres  di- 
iovent:  maisbicn  en  lamanierei, laquelle  ilauoit  conceuc,  6:  exprimée; 

Ccte  doctrine  ne  put  eltre  goultée  par  les  autres  Théologiens,  qui  toutes- 
fois  furent  tous  eitourdis,8c  confus  delà  raifonqu'icelui  alleguoit, laquel- 
le ils  ne  Voyent  point  comment  pouuoir  foudre.  Et  cependant  perfilterent 
en  la  doctrine  qu'ilsauoyent  imbuë,  Que  lavraye  intention  du  Miniltre 
eft neceiTairc, l'oit  qu'elle foitactuele,  ibit  virtuele,  oupotentiele:  8C  que 
s'il  a vne intérieure  intention  contraire,  le  Sacrement  n'eft  point  valide, 
nonobstant  toute  extérieure  démonstration,  le  nclaiflerai  pas  de  dire,quoi 
que  cela  puille  lembler  vne  anticipation  en  l'ordre  du  temps,  qu'encores 
quedudepuis'.eConcile  déterminait  abfolument,  que  l'intention  du  Mi- 
niltVeeltneceflàiçe,  comme  chacun  peut  voir  es  Décrets  publiés  j  ce  Pré- 
lat neantiiioins  demeura  ferme  en  fon  opinion:  voiremefmes,  vnanapres, 
efcriuit  vn  petit  traité  fur  cete  matière,  auquel  il  aneureque  le  Concile 
de  Trente  auoit  elté  de  fon  aduis,  6c  que  la  détermination  d' icelui  fe  de-" 
uoit  entendre  félon  fon  fens.  ' 

Pour  le  dernier  Article  il  n'y  eut  point  de  difficulté ,  attendu  les  chofes  le  dernier 
dites  fur  les  autres ,  qu'il  ne  fuit  condanné  tout  à  plat.  eïi  condanJ 

La  matière  du  Baptefme  en  particulier  fut  de  plus  facile  &  prompte  "*• 
expédition.   Au  troifieme  Article,  touchant  le  Baptefme  adminiitrépar  "   "rt,clei 
les  heretiques,tousfe  fondèrent  fur  la  doctrine  des  Efcholes,receuë  par  le    "    'f"e'~ 
Concile  de  Florence,  Que  le  Sacremerit  requiert  matière,  fornïe,  6c  inten-  ,  nm  [   "• 
tion  :  6c  que  l'eau  eftla  matière  :  l'exprefllon  de  l'acte ,  fait  lu  nom  du  Père ,  n-wy,>mf , 
du  Fils,  6c  du  S.-Efprit,la  forme  :  6c  penfer  à  faire  Ce  que  l'Eglife  fait',l'inten-  ju  B*pnf- 
tion.  Et  partant  payèrent  la  conclufionpour  indubitable  ,  Que  les  hereti-  m  des  be- 
ques,  quiconuienentaueclesCatholiques  en  ces  trois  dhofes,  ont  W^ YrsA rttiques  ; 
Baptefme  :  &L  afrermoyent  que  cete  doctrine  deriuoit  de  tradition  Apoftoli- 
que ,  6c  auoit  ia anciennement  elté  arreftée  par  Eftiennel.  Pape  de  Rome;au 
commencement  du  troideme  fiecle,  6c  puis  approuuée  par  l'Eglife  du  temps 
fuiuant.  Mais  ceux  qui  font  verfés  en  l'Antiquité,  fauent  bien,  que  cène 
futpaslàl'aduis  d'Ettienne  :  8c  en  ces  temps -là  eltoit  inconu  que  c'eft  de 
forme ,  matière ,  6c  intention  :  6c  le  fentiment  de  ce  Pape  ne  fut  autre ,  finon 
qu'abfolumentilnefaloit  point  rebaptizer  ceux  qui  fe  conuertilloyent  de 
l'herefie  ,  quelle  qu'elle  fuit  ,  fans  en  excepter  aucune.   Voire  mefmes, 
qu'eu  ces  temps-là,  les  hérétiques,  hormis  quelque  peu  de  Montaniftes  , 
eitoyentGnoltiques,  qui  vfoyentd'eftranges  façons  de  Baptefme,  pour  les 
horribles  6c  prodigieufes  opinions  qu'ils  tertoyent  de  laDiuinité,  &dela 
perfonne  deChriiL  Et  elt  certain  que  leur  Baptefmesn'auoyent  pointla 
forme,quie(tauiourd'huien  vfage:  6i  toutesfois  l'Eglife  Romaine  rece- 
uoitalorsà  pénitence  indifféremment  toutes  fortes  d'heretiques,  fans  les 
baptizer.    A  l'oppofite ,  les  Eucfques  d'Afriques,  enfemble  ceux  deCapa- 
doce,  maintenoyent  qu'il  faloit  rebaptizer  indifféremment  tous  les  hère- 
tiques.  Le  Concile  de  Nicée  tint  la  vove  dumilieu,  ordonnant  quelesCa- 
thares  ne  fuiïent  point  rebaptizés,  mais  bien  les  Paulianiltes,  6c  les  Monta- 
niltes. Le  Concile  de  Conftantinople  fpecifîaplufieurs  hérétiques,  qui  de- 
uoyenteltre  rebaptizés,  6c  d'autres  qu'on  pouuoit  receuoir  auec  leur  Ba- 
ptefme :lefquels  toutesfois  il  feroit  fort  malaisé  de  vérifier  auoirvfé  de  no- 
ître  forme  de  Baptefme.  Mais ,  ce  qui  importe  le  plus  elt ,  que  S.  Bafile  atte- 
ste, qu'à  Rome  les  Nouatiens,Encratites,  &i  Saccophores,  n'eftoyent  point 
rebaptizés, lefquels toutesfois  lui  Bafile  rebaptifoitme  tenatpointpourab- 
furde  ccte  diuerfité  :  maisfeulement  difant  x  qu'il  feroit  bon  d'aflébler  bon 
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j    , ^     nombre  d'Euefques,  pourrefoudredeprocedervniforniement..  Maisces 
chofes  n 'eftoyent  non  plus  pefées&confiderées  au  Concile ,  que  fables  fu- 
rarinées  >  &  le  tinr-on  à  la  Doctrine  courante ,  Que  l'heretique  baptife  vé- 
ritablement ,  s'il  vfe  des  mefmes  paroles,&  a  la  mefme  intetion  que  l'Eglif  e. 
UrjuAtrie-     Le  quatrième  Article  touchant  leBaptefme,  qui  porte ,  Qo^icelui  eft  Pe- 
tneamii ,    nitence,  ne  fut  point  tenu  pour  faux  par  aucuns,  attendu  le  iens  &  vertu  des 
termes  efquels  il  efteonceu.  IlsaliegoycntquerEuangeliftedit^Que  St. 
Ieanauoitprefché  leBaptefme  de  repentence.  Et  que  S.  Paul  aux  fixieme 
des  Hebrieux  auoit  appelle  le  Baptefme  du  nom  de  repentance.Et  que  plu- 
fieurs  Pères  auoyent  aufliparléenla  mefme  forte.  Dont  l'Article  nepou- 
uoiteftrecondânné,  finonqu'il  portaft  en  termes  formels,  Que  le  Baptef- 
me eft  le  Sacrement  de  la  Pénitence.  Mais,  d'autant  qu'en  ce  fens  il  fem- 
bloit  eltre  le  mefme  que  le  fezieme,lapluff>art  opina  qu'il  le  faloit  omet  tre; 
Im^d'    Quant  auneufuiemeSc  dixième ,  concernansle  Baptefme  de  S.  lean  Eap- 
xieme  to'~  tl^e  '  P^u^eilrs  eftoyent  d'auis  qu'on  les  omift  :  d'autant  que  ne  fe  parlant 
chant  le    point  des  Sacremens  de  l'aneiene  Loi ,  encor  moins  conuenoit-il  parjer  de 
BApteCme   celui  qui  auoit  efté  entredeux:  attendu  que  le  but  du  Concile  n'eftoit  que 
deS.ietn,  de  traiter  des  Sacremens  delà  nouuelie  Loi.  Mais  d'autre  partilfatrëpli- 
coiMn;>é<.  que,  Que  l'intention  des  hérétiques,  n'eft  pas  de  releuer  le  Baptefme  de 
lean  au  pair  de  celui  de  Chrift  :  ains,de  raualcr  celui  de  Chrift  au  pied  & me- 
fitre  de  celui  de  lean  :  inférant  que,  comme  celui  de  lean  ne  conferoi  t  point 
la  Grâce , niais eftoit fimplement  apurement  fignificatif  d'icelle .  ains  auf- 
Ç\  celui  de  Chrift  n'eftautre  chofe  :  ce  qui  eft  vne  herefie  formele. 
l'onzième       En  l'onzième  Article ,  touchant  la  cérémonie  du  Baptefme  il  y  en  auoit 
cer>^uJf  f'  qui  vouloyent  qu'on  diftinguaft  les  cflentieles  d'auec  les acceflbires-.difant, 
uecdijtta.  (^vie  celles-la  feules  ne  peuuenteftreomifcs  fans  péché.  Autres  vouloyent 
\       feulement  exclure  le  cas  de  la  neceffité ,  hors  laquelle  il  ne  fuft  loifible  dJo- 
mcttr:  mmpasmcfmeslesaccefToires:  d'autant  que  PEglife,  qui  eft  régie 
parleS.  tfprit,  les  ayant  infti  tuées  elles  ont  raifon&caufe  de  neceffité,  Ci 
nonpour  lafubftancedu  Sacrement,  certes  par  la  vertu  du  commande- 
ment. Ils  alleguoyentplufieurs  chapitres  de  Papes  ,5:  de  Conciles,  qui  par- 
lent d'aucunes  d'îcelles  cérémonies  :  lefquels  feroyent  tous  vains  &  fruftra- 
toires,  s'il  eftoit  permis  à  vn  chacun  de  faire  changement.  La  première  par- 
tie de  1' Article,qui  parle  du  plongement  du  baptifé  dedans  l'eau,  quoi  qu'i- 
celui  foit  vne  plus  expreffe  figure  de  la  mort ,  fepulture ,  &  refurretHon  de 
Iefus  Chrift,  eftoit  toutesfois  condannée  de  tous,  &  eftoyent  produits  plu- 
sieurs paiïages  des  Prophètes,  ou  il  eft  parlé  d'afperfion,ou  effuuon d'eau, 
lefquels  ils  difoyent  deuoir  touseftre  entendus literalement  du  Baptefme. 
tes  trois         Tous  opinèrent  conformément  contre  les  trois  Articles ,  qui  parlent  du 
/ptHdmco.  Baptefme  des  petits  enfans:  alleguans  contre  iceux  la  Doctrine  des  Pères 
ddnnntb.  anciens  ,&  des  Scholaftiques.  Et  plufieurs  inuectiues  furent  faites  contre 
r 'l"mm  »Erafme,  à  oui  eftoit  attribuée  l'inuention  du  quinzième  Article,  laquelle 

comme  nu-  it    •  r  1  o.  •    •       C      a.  «  •    f  t 

S  le    ,  n  Oil(îua'1'loicmeichante&pernicieuie)ccproprca  ouurirla  porte  autotal 
^mr        aneantiflèment  delà  Religion  Chreftiene.  Ioint  que,  fi.  ancienement  les 
enfans  des  Hebrieux,eftans  circoncis,  quand  ils  venoyent  en  aage,eftoyent 
obligés  à  garder  toute  la  Loi,  &  eftoyent  punis  pour  leurs  tranfgreffions, 
beaucoup  plus  eftoit-il  raifonnable  de  contraindre  les  enfans  des  fidèles  à 
garder  h  Loi  Chreftiene.  Et  partant  que  ç'auoit  efté  me  ri  toi  rement,  que 
1*  Vniuerfité  de  Paris  auoit  condanné  cet  Article ,  &  que  le  Concile  en  con- 
■sr  hideux  forniïté  le  deuoît  condanner  auffi.  Sur  le  feizieme ,  la Conclufion  fut ,  Qtf  il 
dermers.    Gft.0}t  compris  es  Articles  precedens  :  attendu  que ,  fi  cet  Article  tenoit ,  il 
aneantiroit  la  pénitence,  qui  eft  vn  des  fept  Sacremens.  Etquantau  der- 
nier, tous  dirent ,  Qrfil  eftoit  contraire  à  l' administration  mefme  du  Ba- 
ptefme :  au  beiir  commencement  de  laquelle  le  Catéchumène  eft  aduerti , 
que ,  s'rl  veut  entrer  en  la  vie  éternelle ,  il  lui  faut  de  neceffité  obferuer  tous 
lescommendemensdelaLoi  de  Dieu. 
ftstrohm    Sur  les  Articles  touchant  la  Confirmation,  il  n'y  eut  aucun  différend, 
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d'autant  qu'icelle  a  fondement  au  Concile  de  Florenee,qui  pour  cctccaufc    I547« 
eftoit  allègue  par  tous.  Et  quant  à  ce ,  qui  eftoit  dit  au  troilicme  Article,  mur"^r'*' 

Qu'ancicnementlesieunes  irens  rendovent  raifonde  leur  foi  en  prefenèec/\-  e    * 
del  Eghle, cela  eftoit  hue  &  moque  généralement  par  tousidilant,Que  puis  liotlrom 
que  cela  ne  fepratiquoit  plus  en  ces  temps ,  il  eftoit  à  croire ,  que  iamaispàf  cenfuris , 
lepafle  il  n'auoit  elle  pratiqué  :  d'autant  que  l'Eglife  n'auroitpdint  intér- 
ims cete  cérémonie.  Pluficurs  paffages  des  Conciles,  5c  de^Authcurs  an- 
ciens furentproduits ,  qui  font  mention  de  Crcfme ,  Se  d'O  JRion ,  lcfquelj 
ncpeuUent  le  rapporter  à  inftfucYion,  ni  à  examen,  ou  Cathechizatioil. 
Et  pourtant  ils  conclu  fent,  que  c'eftoit  Vue  grande  vanité  &  ignorance  de 
ceux,  qui  veulent  au  temps  prefent,  contre  le  commun  féntirfient  de  tou- 
te l'Eglife,  changer  vn  Sacrement  tant  principal,  en  vne  Cérémonie, la- 
quelle peut  élire  fut  îadis  obferuéc  en  quelque  endroit  particulier,"  pouf 
vne  fois  ,  mais  ne  fut  Jamais  vniuerfele,  comme  l'Onction  du  Crefmc. 

Sur  le  dernier  Article  il  y  eut  beaucoup  de  difficulté:  à  catife  du  fait  de  S.  le  dernier 
Grégoire  Pape, qui  auoitpermis cete  adminiftration  aux  fimples  Prcftres.  ■  #«'**'*'■  » 
Mais  les  Cordeliers ,  l'uiuans  la  doctrine  de  S.  Bonauenture ,  lequel,  Comme 
auffi  l'Elcot,  Se  tout  l'ordre  de  S.François  après  lui,  attribue  cete  admini- 
il ration  au  feul  Euefque,èenans  pour  nulle  celle  qu'entreprent  vn  fimplé 
Preftrcqui  fut  aulTi  l'opinion  d' Adrien  fixieme  Pape,reipondoyent ,  Que  lé 
faitdeS.  Grégoire  n'auoit  eftéque  funple  permimon,6:pour  vne  foi  s  tant 
feulement,  Scmaugré  le  Pape,  qui  l'accorda  pour  euitcrîe  fcandalc  de  ces 
peuples  :.ou  bien,  que  cete  Oclion,  permife  par  S.  Grégoire  ,  n'auoit  pas 
clt  -  Sacrement  de  Confirmation.  Mais  cete  relponfe  n'auoit  point  agree  k 
S.  Thomas  d'Aquin  ,  d'autant  qu'elle  n'exempte  point  totalement  le  Pa- 
pe de  faute  :  &  pourtant  il  trouua  vne  autre  desfaite ,  c'eft ,  que  de  vrai  l'E- 
uefque  eft  bien  le  Miniftre  propre  Se  ordinaire  de  la  Confirmation ,  mais 
que  le  Preftreaulli  le  peut  élire  parpermilîlon  du  Pape.  Les  autres  oppo- 
foventàccla,  Que  la  doctrine  de  l'Eglife  Romaine  eft  abfoluë,8e  fansrc- 
ferucqueChrifta  inftituélesMiniftresdes  Sacremens,  aufquels  lePapea 
bien  le  pouuoîrde  commander ,  quant  à  l'exercice  de  leur  miniftere,  mais 
ne  peut  pas  faire  que  le  Sacrement  adminiftréparvn  autre  foit  valide:  ni  aufl» 
peu,  que  celui  qui  eft  conféré  par  le  Miniftre  ordonnéparlefusChrift,  quoi 
que  contre  le  vouloir  du  Pape,  foit  nul.  Et  pourtant,  que  fi  Iefus  Chrift  a 
ordonné  l'Euefque  pour  Miniftre  de  la  Confirmation,  le  Pape  ner/eut  ot^ 
troyer  ce  miniftere  au  Preftrerfi  aufll  Iefus  Chrift  l'a  ottroyé  au  PreUrc* 
le  Pape  nel'en  peut  empcfchcr.Et  fembloît  ftrange  qu'es  autres  Sacremens, 
qui  font  tous  déplus  grande  neceIîltè,C'irift  euft  preferit  le  Miniftre  qui 
les  doit  adminiftrer  ,  fans  laiilcr  aucune  liberté  aux  hommes  fur  ce  fait: 
&. qu'en  ectui-ci ,  qui  fe  psut  différer  tout  autant  qu'ilfemblc  à  propos  pour 
plus  grande  oportunîté ,  il  euft  vfé  de  cete  fmgularitéjde  laquelle  nul  n'éuft 

furie  parl'cfpace  de  fix  cens  ans,  c'eft  à  dire,  iufqu'â Grégoire:  &  qu'il  fa- 
uft  ,  fur  quatre  paroles  ,  dites  par  occafion  ,  fabriquer  vn  Article  de  foi. 
QueficeteEpiftrcde  faint  Grégoire  fe  fuft  perdue,  iamais  nul  n'auroitin- 
uencécete  dîilinclion  inouïe  en  fcmblable  matière,  Se  qui  n'eft  applicable 
«à  autre  qu'à  ce  paflage  de  S.  Grégoire.  U  tmpri 

Pendant  que  les  fufdïts  Articles  eftoyent  ventilés  Se  examinés  par  les**'""'"»  d<s 
Théologiens,  la  Congrégation  des  Canoniftes,  érigée  pour  recueillir  les  CaMn*ftes 
abu  s  concernans  les  matières  des  Sacremens  en  gênerai,  Se  du  Baptefme,  Se  co"™u  ' 
de  la  Confirmation  en  particulier,  Se  y  trouucr  remèdes  conuenables,  for-j^  «  V 
ma  vn  Dec  ret,contena  nt  fix  chapi  trcs,qui  portoit  en  fubftance,C^ue  le  Con-  m*tian  de$ 
cile  voulant  ofter  les  abus,  que  les  hommes ,  ou  les  temps  ont  introduit  au  abuffirrtt 
fait  des  Sacremens,  &inftruire  les  Miniftres  des  Eglii'es,  Se  autres  fidèles,  S*<mn?ni 

com  lient  ils  fedoiuentgouuerner  aies  garder,  adminiftrer,  Se  reccuoir,-*  l'efg.4rd 
orc{— .-  •    r>.-~.^:~  .«.^,„.,,    n„«ù,  c^.«m»„,  J»  l'C.vi:r.  f,,,».. ...:»-,    de  l 


<• 


onwz ,  Premièrement,  Que  les  Sacremens  de  l'Eglife  fovent  gratuite-   '/'  &*• 
meut  confères:  &  que  pour  les  adrhiniftrer  on  n'ait  à  exiçrer  ni  demander    .  \*a" 
choie  aucune  ,  tous  quelque  prétexte  que  ce  loit  :  ni  mettre  dehors  en  vou  s  t  • 
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coffret  >  ne  vaiffeaù ,  ne  drap ,  ni  autre  chofe,par  laquelle  tacitement  il  pa- 
'^"'"    roifle  qu'on  demande.  Et  qu'aulfi  on  n'ait  à  defnier,  ni  à  différer  le  Sacre- 
ment, lotis  couleur  d'aucune  longue  &:  immémoriale  couftume,  de  ne  l'ac- 
corder point,  fans  auoir  premièrement  receu  certaine  recompenfe,  ou  bien 
mefmes  payement  de  quelque  chofe  autrement  bien  due  :  attendu  que  ni  le 
dit  Heu.     prétexte  decouftume,ni  la  longueur  du  temps,n'amoindritpoint,ainsagra* 
lie  le  péché.- Et  quelescontreuenansfoyentfubmisaux  peines  portées  par 
les  loix  contrats  Simoniaques.  Secondement,  Que  le  Sacrement  du  Bap» 
tefme  ne  fuit  conféré  en  lieux  profanes ,  mais  feulement  es  Eglifes  ,  fauf 
pour  vrgentes  neceffués  ,  &  exceptés  aufli  les  enfansdes  Rois  &  Princes, 
félon  la  Constitution  de  Clément  cinquième  :  laquelle  toutesfois  foit  en- 
tendue n'auoir  lieu  en  tous  feigneurs  d'eftat ,  mais  feulement  es  gr.ads  Prin- 
ces. Et  que  les  Euefquesn'ayent  à  bailler  le  Crefme,  qu'en  habits  &  pare- 
mens  cortuenables ,  &  es  Eglifes*  lieux  facrés,  ou  maifons  Epifcopales.  Tier- 
deiperfon.  cément,  Que  le  Sacrement  du  Baptefme  foit  adminiftré  parpreftres  fuffi- 
nesdesmi.  fans,  &  capables:  &ce,  es  Eglifes  matrices  tant  feulement ,  efquelles  les 
wHrei ,     fons  Baptifmaux  font:  fauf  au  bonplaifir  &  iugement  des  Euefques ,  à  caufe 
des  grandes  difficultés  de  fe  tranfporter  en  icelles ,  de  le  permettre  auffi 
fin  autre  Eglifes  :  ou  ,  qu'il  y  euft  eflé  permis  de  temps  immémorial  :  Se 
qu'en  ces  Eglifes  foit  gardée  l'eau  bénite  en  vn  vaifleau  pur  &  honnefte ,  dés 
des  par-    qu'elle  aura  eftéprife  de  l'Eglife  matrice.  En  quatrième  lieu,  Qu/S  n'admet- 
raiusi       te  au  Baptefme,ni  auCrefme,plus  d'vn  parrain,  lequel  ne  foit  infâme,  ni  ex- 
communié, ni  interdit, ni  au  deffous  de  l'aage  de  quatorze' ans,  ni  Moine, ni 
autre  qui  ne  puiffe  effectuer  ce  qu'il  promet:  £c  qu'au  Crefme  ne  foit  receu 
&  d'autres  pour  parrain  celui  qui  ne  l'a  point  receu  lui-mefme.  En  cinquième  lieu,Que 
menutsob-  pour  ofter  l'abus  introduit  en  beaucoup  d'endroits,  déporter  l'eau  du  Bap- 
feruances  :  tefme  par  ville  ;  &  quand  les  enfans  ont  receu  le  faint  Crefme ,  de  les  mener 
par  ci  par  là  le  front  bandé,  pour  faire  plnfieurs  compères ,  par  le  lauement 
•    des  mainsr&  desbandement  du  front  :  attendu  que  par  ces  moyens  nul  corn-, 
perages  n'eft  contractèdes  Preftes  n'ayent  à  permettre,que  l'eau  du  Baptef. 
me  foit  portée  hors  de  l'Eglife ,  mais  qu'incontinent  elle  foitiettée  aufa- 
craire ,  &  les  fons  Baptifmaux  foyent  clos  :  &  que  les  Euefques  facent  tenir 
deux  Clercs  à  laporte  de  l'Eglife,  lefquels  desbandent  &:  lauent  le  front  à 
ceux  qui  aurôt  receu  le  faint  Crefme,5c  ne  laiffent  fortir  hors  l'Eglife  aucun 
ayant  le  front  bandé.  Que  les  Euefques  auffi  prenent  diligemment  garde  de 
neconfermer  au  aucun  excômnnie,ni  interdit, ni  qui  foie  en  péché  mortel. 
doutes  &     Or,  combienqite  les  Canoniftesfefuffent  beaucoup  plus  aifémentacor- 
difficultés  dés  à  ces  Décrets,  que  les  Théologiens  en  leurs  examens,  il  n'eft  pas  toutes- 
fur  le  Di-  £0{s  q^'H  n'y  eLl^  aum"  entr'eux  quelques  differens,  en  la  refolution  defquels 
»&,  /><w  nCpOUuansconuenir,  après  les  auoir  longuement  debatus ,  ils  en  couche- 
tgr^tuue  rent2Cformereiltiesc[outeS)renicttan$]atjec]^on  ci'iceuxàla  Congréga- 
tion générale.  Le  premier  doute  eftoit,  Si  aux  paroles  du  Décret, que  rien 
ne  foit  exigé  ne  demandé,  ilfaloit  adioufter,ne  receu.  Le  fécond ,  S'il  faloit 
point  au  (fi  adioufter, mefmes  fous  prétexte  de  quelque  couftume  qu'il  v  ait. 
Le  troifieme,  S'il  eftoit  point  bon  d'inferer  quelques  paroles,  pour  lignifier 
que  le  Concile  ne  défend  point  les  offrandes  volontaires  :  ou  bien,  qu'il  les 
défend  tant  feulement,  quand  elles  font  données  pour  le  regard  du  Sacre- 
crement ,  &  non  pour  autres  refpe&s  de  pieté  :  ou  bien,  s'il  vaut  mieux  laif- 
fer  le  Décret  en  fa  généralité. 
rapportes        Mais  en  la  Congrégation  générale  il  y  eut  les  mefmes  difficultés  ,  lcf- 
o-cl>b.ui<s  quelles  il  ne  fut  iamais  poiïible  d'appointer.  Ceux,  qui  vouloyent  ces  ad- 
euCongre-  dirions,  pour  défendre  auffi  dereceuoir  ,&  pour  cafter  lepretextede  la 
^"°J  Se~  Goultume,  allcgoyent  l'Euangilc ,  Donnez  gratuitement  ce  que  vous  auez 
gratuitement  receu:  &plulieurs  Canons,  armés  d'anathemes ,  contre  qui- 
conque donne  ,  ou  reçoit  chofe  temporcle  pour  la  fpirituele  :  &:  difoyent , 
Que  la  couftume  au  contraire  de  la  loi  de  Dieu ,  cC  de  nature  ,  eft  vne  pure 
deprauation  »  &  abus,  6i  n'eft  fouftcnable.  Qifau  titre  de  la  Simonie  eft 

cenfurée, 
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ccnfurée >  &condanriée  la  couftume  de  donner  ou  de  receuoîr  chofe  quel-  I547# 
conque  pour  lapofeflion  des  bénéfices,  pour  les  bénédictions  des  noces, 
pour  les  iepultures ,  pou?  la  bénédiction  du  Crefme,ou  fainte  huile ,  &  mef- 
mepourlaterredelafepulture.  Ce  qui  de  tant  plus  fe  doit  appliquer  aux 
Sacremens,  que ,  fi  on  n'interdit  la  couftume ,  on  n'aura  rien  auance  :  atten- 
du que  l'abus  eft  introduit  par  tout,  &:  chacun  s'excufera  lur  la  couftume. 
Et  que,  comme  au  Décret  a  eftécondannée  lacouftume  de  receuoir  cho- 
fe aucune  auant,  pour  lamefme  raifon  doit  eftre  condanné  l'vfage  de  rece- 
uoir après:  car  autrement,  fi  on  condannoit  feulement  cete-là  ,  cetui-ci 
viendroit  à  eftre  approuué.  Et  quant  aux  offrandes  volontaires,  ils  vou- 
Joyent,  que  généralement  fuft  interdit  de  donner  ou  receuoir  chofe  quel- 
conque peu  deuant  &  peu  après ,  pour  quelque  efgard  que  ce  foit  :  car,pour 
raifon  du  temps ,  ce  qui  eft  donne  en  cete  façon ,  peut  eftre  prelumé  donné 
pour  le  Sacrement  :  &:  a  cet  effet  cftoit  alléguée  la  Glofe ,  qui  dit,  Qje,quoi 
que  de  mettre  argent  au  tronc  foitœuure  de  pieté, quand  toutesfoiscela 
fe  fait  au  temps  qu'on  a  receu  le  Sacrement ,  il  donne  foupçon  de  Simonie: 
qu'il  faloit  auoir  efgard  au  temps,  auquel  la  chofe,  qui  autrement  feroit 
réputée  bonne,  a  apparence  &:face  de  mauuaife:que  le  commandement 
de  Dieu  porte,  qu'on  ofte  toute  occafionde  fcandale,&  que  on  s'abftlene 
de  toute  apparence  de  mal:  Se  pourtant  qu'il  faloit  défendre  abfolument 
les  offrandes  volontaires  es  temps  que  les  Sacremens  font  adminiftrés ,  & 
ce  polir  faire  que  les  Sacremens  fovent  adminiftrés  en  pureté  :  quant  au  re- 
fte ,  exhorte r  les  fidèles  à  icelles  offrandes  e n  autres  temps  &:  occafions. 

Pour  l'autre  opinion,  on  difoit,  QuVn  Canon  du  quatrième  Concilede 
Cartha^e  otroye,  qu'on  puifle  receuoir  ce  qui  eft  offert  par  celui  qui  fait  ba- 
ptifer  les  enfans  :  que  les  Théologiens,  après  auoir  déterminé, qu'on  ne 
peut  receuoir  chofe  aucune  temporele  pour  les  Sacremens  ,confentent  ne- 
antmoins  au  fR,  qu'on  puifle  receuoir  quelque  chofe,  pour  la  peine  de  les 
adminiftrer.  Et  de  tant  plus ,  quand  cela  n'eft  point  donné  ni  receu  à  l'ef- 
gard  du  Sacrement,  mais  pour  raifon  d'aufmone:  qu'autrement  ce  feroit 
ofter  aux  lais  l'occafion  d'exercer  les  oeuures  de  pieté:&qu'oft.ulesoffran-« 
des  volontaires,  les  poures  Curés  n'aurovent  dequoi  fepouuoir  fubftanter. 
Là  delTus  eft  )italleguce  l'authorité  de  S.  Paul ,  Qj^il  ne  faut  point  cmrau. 
fêler  l'animal  qui  foule  le  grain  en  l'aire:  &  que  qui  fera  a  l'Autel,  doit  vi- 
ure  de  l'Autel.  Qujl  ne  faut  pour  tout  point  aduouër,  qu'il  y  ait  aucune 
couftume  introduite  de  donner  ou  de  receuoir  chofe  quelcoque  pourl'ad- 
miniftration  des  Sacremens:  car  ce  feroit  à  direqu'vn  pernicieux  abus  au- 
roit  efté  toléré,  voire  mefme  approuué  eu  l'Eglife  vniuerfele:  attendu  que 
c'eft  vne  couftume  générale  par  tout  :  &  pourtant,  qu'il  n'eft  nullement  be- 
foin  déparier  d'abolir  vne  couftume,  laquelle  n'eft  point  introduite:  &  en 
penfant  remédier  à  ce  qui  n'eft  point  mal  de  foi  mefmes,  ains  l'eft  feulement 
en  opinion ,  à  caufe  de  la  foiblefle  de  la  confeience  d'aucuns ,  faire  vne 
playe  mortelle  en  l'Eglife.  Pour  raifon  tres-principale  eftoit  allegué,qu'In- 
nocent  III.  au  Concile  gênerai  de  Latran,  rapporté  au  chap.  41.  4i  ^tpnjh- 
liim  :  de  simonta,  non  feulement  déclare  que  la  couftume  en  cete  manière 
d'offrandesen  l'adminiftration  des  Sacremens  eft  louable, coordonne  qu'el- 
le fo't  gardée:  mais  auffi,  quel'Euefque  ait  à  punir  quiconque  entrepren- 
dra de  la  changer. Et  que  pourtant  de  vouloir  à  prefent  déterminer  au  con» 
traire ,  feroit ,  auec  vntrefgrandfcandale ,  condanner  vnPape ,  &vn Con- 
fie gênerai,  comme  approbateurs  &defenfeurd'vn  erreur  pernicieux. 

De  l'autre  part  on  repliquoit,  Que  l'ordonnance  du  Concile  de  Cartha- 
gecondannefeuerementl'exiction,  mais  tolère  l'offrande  volontaire.  Et 
qu'encor  en  cela  il  eft  corrigé  par  le  Concile  Eliberjtain,  lequel  condanne 
l'vfig:  introduit,  queceluiqui  eftoit  baptizé,  mettoit  quelque  argentait 
vaifleau.Que  l'inuention  des  Théologiens,  qui  diftinguent  entre  l'adini- 
niftration  du  Sacrement,  &la  peine  del'adminiftrer:  entre  receuoiràl'ef- 
carddu  Sacrement,  &  autre  efgard  :  entre  intention  princioalj,&:accel- 

*       Ff 


zz6        Hift.du  Concile  de  Trente.  Pavl  «t 

Ï547.  foire  :  eftoit  vue  vraye  chimère ,  6c  illufion  :  d'autant  que  les  paroles  de  l'E- 
uangilefont  exprimées  en  termes  abfolusj  non  iuietsà  cauiliations  ,  nia 
gloies,  qui  renuerfent  le  texte.  Que  Dieu,  quandpar  Moyfe,  &  S.  Paul,  il 
défend demmufeler la  befte qui  foule  le  grain , entend  que  l'aliment  ne- 
ceflaireneloit  dénié  à  la  befte  affamée,  non  qu'il  foit  permis  à  celle  qui 
eft  îaoule  de  fe  remplir  fuperflument.Qujon  ne  peut  prétendre  la  poureté 
de  l'ordre  Clérical,  qui  a  non  feulement  iuififans,  mais  mefme  fur  abonda  11s 
reuenus  :  mais  que  l'abus  eft  en  ce ,  que  ceux  qui  ont  la  charge  des  Eglifes 
ne  rendent  point  près  de  leurs  bénéfices,  &  toutesfois  veulent  pour  eux 
tousles  fruits, &  encores  baillent  à  ferme  les  incertains  aux  pouresPre- 
ftres,  qui  font  contraints  de  vendre  tout  pour  pouuoir  viure.  Qujl  faloit 
plus  toit  pouruoir,  que  tous  refident  en  leurs  bénéfices,  car  ainii  faifant 
tous  auront  dequoi  viure,  voire  mefmes  abonder  ,&n'oferont  plus  vendre 
lesSacremensdel'Eglife.  Etàcete  occafion,  ils  retournoyent  derechef  à 
s'étendre  fur  le  point  de  la  Refidence  ,  6c  des  grands  biens  qui  arriue- 
royent,fi  onla  declaroit  eftre  de  droit  diuin.Et  au  demeurant  adiouftoyent, 
que  fi  quelque  cure  eft  chetiue,il  faloit  y  pouruoir  par  l'vnion  d'autres  am- 
ples bénéfices  :6c  quand  il  n'yauroit  aucun  autre  moyen,  procurer  que  le 
peuplebaille  de  quoi  viure  à  fort  Curé.  Qu'il  valoit  mieux,  6c  eftoit  plus  a- 
greabble  à  Dieu ,  de  confefler  la  faute  pafT^e,  5c  y  remédier,  que  de  la  vou- 
loir fouftenir  Se  y  perfeuerer. 

LeCardinalLegat  de  Monte,  qui  au  demeurant  fembloit  à  touspeu  en- 
clin à  la  Reformatiou,  en  ce  fait  neantmoins  portoit  viuement  ce  dernier 
parti:6c  refpondoità  ceux  qui  allegoyent  l'authorité  d'Innocent  troifieme, 
&  au  Cocile  General  deLatran,  QujlsfaifoyentgrandtortàcePape,6caux 
Pères  de  ce  Goncile-là,  de  leur  attribuer  vn  fi  grand  &  manifefte  abus:6c 
qu'en  cela  ils  defcouurcvent  leur  ignorence:  car  s'ils  vouloyent  lire  les 
trois  chapitres  du  mefmeConcile,  prochainement  precedansle  fufdit  ^ii 
~4poJioUcam ,  ils  veroyent  clairement  quelle  eft  leur  intention ,  6c  comment 
ces  bons  Pères  défendirent  toute  exaction,  condannant  aufli  lacouftume 
au  contraire.  Etence  chapitre  quarantedeuxieme  ~4d  ^oflohc^m  les  cou- 
ftumes  de  donner  quelque  chofe  pour  l'adminiftration  des  Sacremens,  ne 
font  nullement  approuuées  :  mais  bien  les  autres  licites  6chonneftes,  intro- 
duites en  faueur  des  Eglifes,  comme  font  les  difmes,  les  prémices,  les  of- 
frandes qui  fe  font  à  l'autel,  les  portions  Canoniques,  8c  autres  telles  loua- 
bles couftumes ,  difant ,  Que  ce  chapitre-là  eftoit  ainfi  entendu  ôcexpofé 
par  Barthole,  6c  par  Romain,  Docleurs  fameux. 
t*  fdjfe  k    Les  Pères  aufii ,  qui  auoyent  efté  députés  pour  la  confection  des  Décrets 
former  les  en  matière  de  foi ,  après  auoir  confideré  les  opinions  6c  aduis  des  Theolo- 
tnatbemx    gjens,  8c  les  conclufions  efquelles  ils  eftoyertt  conuenus ,  &  auoir  felonleurs 
tifines  fur  remonftrances ,  omis  6c  diftingués,  6c  mefmes  arrangés  les  Articles  enmeil- 
ejatt   es  jcur  orcire, formèrent  en  fin  quatorze  anathemes  fur  la  doctrine  des  Sacre- 
'  mesengeneral,dixfurcelleduBaptefme>8c  trois  fur  celle  du  S.Crefmedef. 
quels  eftoyent  couchés  en  telle  forte , qu'aucune  des  opinions  Catholiques 
n'y  eftoit  cenfurée,8c  fe  tenantes  termes  généraux  donnoyent  matière  de 
&  fetrou-  contentement  à  chacune  desparties.  Maisilnefutïamaîspoflible  dedref- 
y.fFT' e  ^er  les  Chapitres  pour  expofer  la  Doctrine ,  comme  on  auoit  fait  au  point  de 

f    ,         la  Iuftificatiô:enforte,que  fe  feruant  des  termes  de  l'vne  des  opinions,  l'au- 
jur  les  >/-iin  'o  1  1  •  •  '        • 

ebap.  de    tren  enlemblait reprouuee  8c condannee  :  cequinepouuoitagreer,  maux 

Doctrine.  Docteurs,  pour  leur  affection  enuers  leur  propre  Secte,  ni  aux  Légats  Si 
neutraux,pour  ne  ietter  les  femences  de  nouueaux  fchifmes.Dont>ne  pou- 
tiant  expliquer  la  Doctrine  fi  délicatement,  qu'ils  ne  panchaflent  plus  à  vne 
des  parties  qu'à  l'autre,  ils  remirent  à  la  Congrégation  générale  de  déter- 
miner la  manière  en  laquelle  les  Sacremens  contienent&caufent  la  Grâce. 
La  perplexité  ne  fut  pas  moindre  en  la  Congrégation:  qui  fut  lacaufe, 
qu'vne  grande  partie  des  Pères  panchoitpluftoft  à  omettre  tout  à  fait  les 
chapitres  de  la  Doctrine,  6c  fe  palier  auec  les  feub  anathemes,  comme  il 
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auoic  ia  efté  fait  en  la  matière  du  Péché  originel.  Mais  l'autre  partie  vouloit    i<±-û 
totalement  les  chapitres  de  la  doctrine,  alleguantles  mefmes  raifoiis,  qui 
furent  employees-.quand  on  délibéra  de  traiter  en  cete  forte  l'Article  de  la 
lu  ifciticationrScqu'ilfaloit  de  neceilitéenfuiure  l'exemple  introduit  des  lors: 
&  cependant  le  faire  auec  toute  la  circonfpection,  6c  dilligence  poffible, 
p.mrtalcher  de  donner  contentement  à  toutes  les  parties.    Mais  qu'encor 
au  bout  il  eftoit  riecenaire  de  le  faire ,  S:  n'y  auoit  nul  danger  de  diuifion  j 
parce  que,  comme  les  Théologiens  qui  font  prefens  au  Concile,  quoi  qu'ils 
défendent  afprement  chacun  fa  propre  opinion ,  fe  remettent  neantmoins 
en  fin  au  Concile  :  de  mefmes  faut  il  croire  pour  tout  afleuré  que  feront  auf- 
fi  les  abfens  :  6c  pourtant  ne  faut  point  laifler  de  faire  vne  chofe  parfaite , 
pourconueincre  lesJiere  tiques.  Cet  aduis  l'euft  emporté,  fans  la  viue  op- 
pofition  qu'y  fit  IeanBaptifte  Cigale  ,  Euefque  d'Albenga,  tv  Auditeurde 
la  Chambre -.lequel  dit,  Que  par  la  lecture  des  hiftoires  il  parroiiIbit,que 
jamais  aucun,  finon  que  contraint,  n'auoitquité  fon  opinion,  pour  auoir 
icellceftecondannée.Etque,  combien  que  tous  Catholiques  difent  de  fe 
remettre  au  iugement  de  î'Eglile  Romaine,  fi  toutesfois  leur  opinion  eftoit 
r-prouuée,ilsnel'y  remettrovent point, ains la  defFendroyent  encorplus 
op:niaftrement,fe  fortifians  de  plus  fort  par  l'oppofition:  ce  qui  fait  que 
desfectesnaiffentpuis  après  des  herefies.  Et  que  pour  les  empefcher,le 
vray  moyen  eftoit  de  tolérer  toutes  les  opinions,  5c  faire  en  forte  que  nul- 
le ne  condanne  l'autre,  mais  qu'on  viue  en  paix:  &  qu'il  n'y  ena  iamais  au- 
cune tant  répugnante  a  l'autre,  qu'au ec  cete  modération  on  n'euite  tous 
i  a  conueniens  :  en  lieu  que ,  fans  icelle,  vnpetit  différend  de  paroles,  ou  che- 
tif  pointillé,  eft  fumTantàdiuifertoutle  monde.  Que  beaucoup  d'opinions 
des  modernes  innouateurs  euffent  pueftre  tolérées ,  s'ils  les  euflent  affer- 
mées auec  modeftie ,  êefans  condanner  l'Eglife  Romaine ,  &la  doctrine  des 
Efcholes.  Que  ç'auoiteftéla  caufe,  qui  auoit  contraint  le  Pape  Léon  a  re- 
lancer contre  Luther  lestraits ,  que  lui  mefmes  auparauant  auoit  tirés  con- 
tre le  S.  Siège  Apoltolic.  En  fomme  ce  fage  Prélat  difoit ,  2c  repliquoit ,  Que 
les  ordinairesproteftations  des  Docteurs,  de  fe  vouloir  remettre  au  juge- 
ment de  l'Eglife,eftovcnt  termes  de  ciuilité,ëc  reuerence  :  &  qu'il  faloity 
correfpondreauec  égalité  de  mutuel  refpect,  en  fe  conferuant  neutraléc 
indifferend  entre  les  contrariétés  des  opinions.  Que  les  termes  Sclamanie- 
re  de  viure  requièrent ,  que  celui  qui  veut  eftre  relpecté ,  refpecte  auffi  ré- 
ciproquement :  lans  fe  faire  iamais  accroire,  que  celui  qui  dit  de  fe  rap. 
porter  6v  foufmcttre ,  ait  volonté  de  le  faire,  fi  l'occafion  s'en  prefentoit  : 
comme  la  preuue  en  eftoit  manifeftement  parue  en  Luther, lequel, pen- 
dant qu'il  n'eut  à  faire  qu'auec  les  feuls  Moines  quefteurs  en  Allemagne, 
fur  le  fait  des  Indulgences,  Se  auffi  auec  les  Docteurs  de  Rome,  auoit  tou- 
fioursdit,  Qifil  s'en  remettoit  au  Pape:  mais,  des  auffi  toft  que  Léon  eut 
prisàpiedlcuécequ'ilne  difoit  que  par  belle  apparence,  non  feulement 
Luther  ne  tint  point  fa  promerTe,  mais  efclata  plus  furieufement  contre  le 
Pape ,  qu'il  n'auoit  fait  contre  les  quefteurs  d'Allemagne. 

LesLegatsenuoyerent  à  Rome  copie  de  tout  ce  qui  auoit  efté  délibéré,  " 

5vdes  difficultés  qui  reftoyent  encor  à  refoudre,  tant  en  la  matière  de  la  ,  /  C°JT 
Foi  &  de  la  doctrine,  comme  en  la  Reformation  des  abus,  requeransinftru-  me. 
étion  de  ce ,  à  quoi  ils  deuoyent  fe  ranger.  Et  cependant  prirent  à  traiter 
vn  peu  plus  à  certes  lamatiere  de  la  pluralité  des  bénéfices,  qui  auoit  ia  efté 
propose ,  comme  il  a  efté  dit ,  &  fut  en  partie  ventilée  en  ce  mefme  temps  : 
laquelle  ie  n'ai  voulu  defmembrer  en  parcelles  félonies  diuers temps, & 
pourtant  en  ai  remis  le  total  narré  à  ce  lieu. 

En  la  Consregation  du  quinzième  Ianuier,  après  que  les  Articles  âese"  *  .on~ 

c  ail-'  -i    r*      ^-i  •  •  V'ePitim 

Sacremens  curent  elte  publies  parmi  le  Concile,pour  continuer  la  matière  >  je  (a  Kej 

qui  auoit  efté  entamée  le  iour  précèdent,  à  la  pluralité  des  bénéfices ,  formation  ' 

donton  auoit iaparlifur lefuiet  de  la  Refidence,  fut  adioufté  de  traiter,,/;  ,„a  en 

des  qualités  Scconditionsdes  Euefques ,  attendu  que  plufieurs  ne  refident  champ   Us 

Ffij 
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.1547.  point  en  leurs  Eglifes,  d'autant  qu'ils  ne  font  capables  d'exercer  leur  char - 
<ja*Ute>     ge.  Plusieurs  choies  furent  dites  là  defïus,  prenant  pied  fur  ce  que  S.  Paul 
requifes  es  requiert  es  Euefques  Se  Diacres,  Se  faifant  grand  force  fur  les  paroles,  Irre- 
£"e/l"es  >  preheniible,hofpitalier,non  auaricieux,  non  nouice  ,  &  de  bonne  eitime 
ji  J"r'  mefmesenuersceux  de  dehors.  Apresquoi   furent  rapportées  autres  con- 
f/Mcf        dirions  requifesparpluheursCanons,  Se  en  tout  cela  n  y  eieneut  aucun e- 
ftrif:  attendu  que  tous  declamoyentvnanimement  contre  les  vices  Se  de- 
&delVbm  fauts  des  Prélats  ,8c  de  l'Ordre  Ecclefiaftic.  Cequi  ne  defplaifoit  point  trop 
qiitytftoit,  auxLegats,  qui  prenoyentplaifir  à  voir  comment  les  Prélats  s'efgayoyent 
*v"w-/f      encete  image  de  liberté.  Or  en  l'ardeur  du  difcourslean  Salazar,Euefque 
partesvus  deLanciano,  attribua  l'origine  du  mal  à  la  Cour  de  Rome,  laquelle,  en  la 
deféarrée  difpenf  ation  des  Euefchés,  regardoit  non  à  la  fuffifance  des  perfonnes,mais 
p.ifïionné-  aux  feruices  rendus.  Mais  à  cela  répliqua  bien  fenfément  l'Euefque  deBi- 
m.ntptr     tonte,  lequel  parla  peu  après  lui  :  difant  j  Qu'à  tort  la  Cour  de  Rome  eftoit 
les  autres-  chargée  de  ce  qui  arriuoit  par  la  faute  d'autrui  :  attendu  qu'en  Allemagne 
les  Euefchés  font  conférés  par  élection  :  Se  en  France ,  Efpagne,  Se  Hongrie, 
par  nomination  royale  :SeenItalie  il  yen  a  plufieurs  qui  font  de  droit  de 
patronage  :5eencor  en  ceux,  qui  font  de  libre  collation,  les  Princes  veu- 
lenteftre  contentés,  &  par  leurs  recommendations ,  qui  font  prières  ar- 
mées, Se  ne  fouffrentdefdite,oftent  la  liberté  de  l'élection  au  Pape.  Etqui 
voudra  iuger  fainement,  fans  courir  à  yeux  clos  après  l'opinion,  &  fansfe 
laifTer  emporter  par  lapaflion,  verra  que  les  Euefques  créés  librement» 
tnmmexuf-  Rome  font  peut-eftre  les  meilleurs  de  toute  l'Europe.  Que  la  pluralité  des 
ftdeUplw  bénéfices, mal  inconuà  la  première  Antiquité,  n'a  point  elle  introduite 
rdtitê  ^M  par  la  Cour  de  Rome-,  mais  par  les  Euefques  Se  les  Princes,  auant  mefmes 
bempcesi   que  les  Papes  eulîent  pris  \%  charge  de  reigler  les  matières  beneficielesen 
toute  la Chreftienté:  fans  les  bons  reiglemensSe  prouifions  defquels ,  tels 
qu'on  les  voit  au  CorpsCanon ,  le  defordre  feroit  venu  au  comble ,  Scplus 
haut  faille.  Cet  eflriffut  ouï  auec  plaifir  des  vns,Sc  defplaifîr  des  autres ,  fé- 
lon les  pallions  d'vn  chacun:  bien  defcouuroit-on  généralement  quecete 
matière  ne  fepouuoit  manier  fans  danger:  comme  il  parut  par  les  traités  2c 
difeours  des  fuiuantes  Congrégations. 
dîgrefmn      Mais,d'autant  que  cet  affaire  mérite  d'eftre  bien  entendu,  il  fera  à  propos 
fur  L'orîgi-  de  raporter  l'origine  de  l'abus,  Se  comment  il  eft  venu  à  ecte  extrémité,  le 
ne ,  j>ro~^  laifle  de  parler  de  ces  temps  heureux,  Sefiecle  doré,  quand  le  nom  d'Eglile 
pes,zrdi-  eftoit  commun  à  toute  l'AfTemblce  des  fidèles,  à  laquelle  auffi  appartenoit 
textes    l  l'vi*age  ^  lamaiflrife  des  biens,  qu'on  nomme  Ecclciiaftics  :  lors  que  d'vn 
cet  *bus:     mefnie  fondsSemafTe  on  prenoit  dequoi  nourri  rSeveftir  les  pourcs,Se  les  Pa. 
fteurs:voiremefmespouruoyoit-onplusparticulierementauxneceflitésde 
ceux-la,que  de  ceux-ci.  Mais,  fans  autrement  particulariler  le  temps,  iedi 
qu'il  aduint  qu'on  defeendit  d'vne  marche,Sc  d'vne  mefme  mafïe  on  fit  qua- 
treparts,mettantceiledespoures  au  dernier  rang,  laquelle,  félon l'vfa- 
ge  ancien, deuoit  eftre  aupremier.  Or,  ie  ne  veux  remonter  plus  haut,qu'au 
temps  que  le  peuple  deChrifl  fut  exclus  du  nom  d'Eglile,  Se  qu'icclui  fut 
appropriéaufeulClergé,  afin  que  par  mefme  moyen  lui  fuit  baillée  la  pro- 
priété de  l'vfage  ,  Se  de  la  maiftrife  des  biens  :  dont  à  petit  nombre  fut 
appliqué  ce  qui  auparauant  appartenoit  à  tous,  Se  aux  opulens  ce  quiau- 
parauant  feruoit  aux  indigens.  Au  commencement  de  ces  temps-là  ,  a- 
pres  que  les  Ecclefiaftics  eurent  partagé  èntr'eux  tous  les  reuenus  del'E- 
glile, les  charges,  qui  auparauanteftoyent  appelées  Minifteres,  Se  offices  de 
cure  fphituele,  prirent  pour  leur  occupation  principale  le  temporel  ^fu- 
rent nommées  bénéfices.  Et,  d'autant  qu'encor  fubfifloyent  les  anciens 
Canons,qu'vn homme  ne  fuft  ordonné  à  deux  titres,  nul  ne  pouuoittenir 
plus  d'vn  bénéfice.  Mais  puis  après,  par  les  guerres,  ou  inondations,  les 
reuenus  de  plufieurs  minifteres  s'eftans  fort  amoindris,  tellement  qu'ils 
n'eltoyent  fufrlfanspourl'cntretenementduMiniftre,  vn  tel  bénéfice  ainfi 
diminué  eftoit  conféré  à  vn  qui  en  tenoit  ia  vn  autre  :  mais  t  outesfois  i  tel , 
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qui  puft  vaquer  à  tous  les  deux.  Ce  qui  fut  mis  en  vfage  en  faueur ,  non  du     fat-j. 
bénéficie, maisdel'Eglife,  afin  que  ne  pouuantauoir  vn  Minière  propre, 
elle  eull  au  moins  quelque  autre  feruice,qui  lui  puft  élire  prefté.I  uis  après, 
ibus  couleur  qu'vn  bénéfice  n'eftoit  pas fufïïfant  pour  l'entretien  du  Mini- 
lire  ,  6c  qu'il  ne  le  trouuoit  aucun  qui  en  voulufl  prendre  la  charge ,  on  s'ef- 
largit  à  en  donner  pluiîeurs  à  vne  mefme  perfonne  ,  quoi  qu'il  n'y  parufl 
aucune  necefïï  té  pour  le  leruice  des  Eglifes  :  Se  puis  après  peu  à  peu  on  leaa 
le  malqne, Se  n'eut-on  point  de  honte  de  faire  le  mefme  en  faueur  du  béné- 
ficie Mais ,  d'autant  que  le  monde  en  prenoit  lcandale ,  il  en  falut  modérer 
décolorer  l'introduction. Et,puis  qu'onvoyoit  ia  receuc  la  diltinctio  des  obli, 
ges  à  la  Refidence,  Se  des  non  obligés, on  y  en  adjoignit  encor  vne  autre, des 
bénéfices  compatibles ,  Se  des  incompatibles  :  appelant  incompatibles  entr'- 
eux  ceux  qui  obligeoyent  à  Reiidenee ,  Scies  autres  compatibles,  tant  auec 
ceux-là,  qu'entr'euxmefmes.  Or  eftoit  encor  toufiours  tenue  en  premier 
rang  deconfiderationlacouleurdel'honneiteté,parla  Glofe  des  Canoni- 
ites,Que  plufieurs  bénéfices  ne  foyent  confères  à  vn  mcfme,finon  lors  qu'vn 
feul  nefufKtpourviure.  Mais  on  vint  puis  après  à  tailler  cete  fuffifance  à 
bien  large  mefui  e,  la  proportionnant, non  a  la  perfonne,mais  aulfi  à  la  qua- 
lité d'icelleme  iugeant  point  vn  bénéfice  ballant  pour  vn  Prellre  de  douzai- 
ne,s'il  ne  fuffiroit  pour  lui.pour  la  famille  de  fespere  Se  mère, pour  trois  fer- 
uiteurs,Scvncheual:inais,s\l  eiloitgentilhomme:ouhommede  lettres,  illui 
faloit  encor  d'auantage.  Etpour  les  Euefqucs,c'ell  merueilles,combienon 
a  eflargiIacourroye,pour  le  rang  qu'il  faut  qu'ils  tienent.  Quant  aux  Car-? 
dinauxjfuffit  de  conliderer  ce  que  porte  le  dire  commum  de  la  Cou  r  de  Ro- 
me,QjJiL  font  égaux  aux  Rois:  dont  on  côclut  qu'il  n'y  a  nul  reuenu  excef- 
fifpoureux,s  il  n'outrepalïe  la  condition  des  Rois.  Désquelacouilumeeut 
eile  introduite,  fans  que  le  monde,  ne  la  raifon,  y  puflent  renfler ,  les  Papes 
de  Rome  fe  refe tuèrent  a  euxfeuls  le  pounoir  de  difpeufer  des  incompati- 
bles, Scde  pouuoir  polTeder  plus  de  deux  des  autres  compatibles.  Mais,pour 
trouuer  quelque  moyen  praticable,  qui  eull  de  la  couleur,  Se  de  l'apparéce, 
on  mit  la  main  aux  Cômendes,  chofe,  qui  auoit  elle  ancienement  bien  infli- 
tiue,mais  qui  puis  après  a  eiléemployee  à  cete  feule  fin,Se  vfage. Iadis,quad 
pourquelquerai'on  de  guerre,  peile,  ou  autres  femblables,  onncpouuoitfi 
toll  procéder  à  l'eleJh'onou  prouifion  pour  vne  Eglife,  le  fuperieur  recom- 
mandoit  l'Eglife  vacante  à  quelque  perfonnage  de  prud'hommieScfuffifan- 
ce ,  afin  qu'outre  la  conduite  de  la  fie  ne ,  il  gouuernafl  aulfi  la  vacante ,  iuf- 
quesàcequ'onreuîlpourueuii  de  Pafleur  propre,  Se  qui  portail  le  titre.  Vn 
tel  n'auoit  alors  aucun  pouuoir  fur  les  reuenus,fmon  de  les  gouuerner,Sede 
les  conlïgner  â  qui  il  appartenoit.  Par  laps  de  temps  il  aduint ,  que  cesCom- 
mendatairess'accommoderent  des  fruits,  fous  diuerspretextes  de  necefTi- 
cé,  Se  de  honneileté  :  Se  pour  en  iouïr  plus  longuement ,  ils  trauerfoyent  les 
proui(ions,Se  élections  des  palleurs  propres  :  dont ,  pour  remédier  à  ce  mal, 
fut  mis  vn  ordre,  que  la  Commande  ne  pourroit  durer  plus  de  fix  mois. Mais 
les  Papes,  nonobstant  cela,  par  leur  plein  pouuoir,  panèrent  à  bailler  ces 
Comme ndes  pour  plus  long  temps  ,  Se  finalement  en  firent  aucunes  via- 
gères, auec permiiïïoii aux Commandataires  ,  defeferuir  des  fruits, outre 
les  delpens  necefiaircs.  Cstebonne  inuention ,  dégénérée  en  cete  forte ,  fut 
employée  es  temps  corrompus ,  pour  pallier  la  pluralité  des  bénéfices ,  en 
recommandant  à  celui  qui  en  pofledoit  defiavn  ,  encor  vn,  ou  plufieurs 
autres, par  delïus.Bc  ainlieltoitobferuéelalettredelaLoi,de  n'en  bailler 
qu'vn  à  vne  perfonne,  mais  fraudé  le  fens:  puis  que  le  Commendataireà 
vie,  réellement  S;  de  fait  n'elt  point  différent  de  celui  qui  porte  le  titre. 
Plufieurs  excès  fe  commettoyent  au  nombre  des  bénéfices  de  Commen- 
de:  iniques  là,  qu'en  ce  mefme  fiecle,  voire  mefmes  après  lesmouuemens 
excités parLuthcr,  Se  lors  que  tout  le  monde  ahannoit  après  vne  Refor-» 
mation ,1s Pape  Clément  V  II.  n'eutpointderèfpect,nidehonte,  debail- 
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1547.  1er  à  Commende ,  en  l'année  mil  cinc^cens  trentequatre,  àHippolite  Car- 
dinal de  Medicis,  fon neueu,tous  les  Bénéfices  de  tout  lemonde,  Séculiers, 
&  Reguliersjde  dignité,8c  per  fonels  i  fimples,8c  ayans  cure  d'ames ,  vacans, 
pour  le  temps  8c  terme  de  fix  mois,  à  conter  dés  le  iour  qu'il  en  prendroit  la 
ponefuon:auecpouuoirdedifpoferdetous  les  fruits,  6c  de  les  conuertirà 
Ion  propre  vfage.  Ce  qui  de  vrai  fut  vne  exorbitance ,  montée  iufqu'au  plus 
haut  point  de  toute  extrémité. Mais  es  tempspafles  la  Cjur  de  Rome  n'auoic 
pas  oféfe  feruir  de  ce  moyen,  pour  donner  à  vne  mefme  perfonne  grand 
nombre  deBeneficesàCc  nmende:mais  eninuenta  vn  autre, dont l'vfage 
anciennement  auoit  efté  trouué  à  bonne  fin,  qui  eft  l' Vnion  desbenefices  : 
laquelle  iadis  eftoit  vfitée ,  lors  qu'vne  Egliie  eftoit  deftruite,ou  que  (es  re- 
uenus  cftoyent  occupés  8c  faifis  :  en  transférant  ce  peu  de  rendu  de  reuenus' 
au  Miniftre  voifin,enfemble  la  charge,  8c  n'en  faifant  qu'vnfeul bénéfice. 
Mais  la  fouplefle  des  Courtifans  de  Rome  fit  fi  bien,  que  mefines  hors  de  ces 
elgards ,  on  vint  à  vnir  plufieurs  Bénéfices  à  vne  feule  perfonne  :  tellement 
que,  par  le  droit  de  cete  vnion  prétendue,  la  pluralité  des  Bénéfices  eftoit 
couuerte  d'vn  fpecieux  manteau,quoi  que,en  faueur  de  quelque  Cardinal, 
ou  grand  perfonnage,quelquesfois  fufl'entmis  enfemble  trente  ou  quaran- 
te Benefices,afl"is  cndiuerslieux  de  Chreftienté.  Mais  encor  en  naifloit-il 
vninconuenient  notable:  c'eft,  que  par  ce  moyen  le  nombre  desbenefices 
fe  diminuoit  :  8c  la  grace,qui  premièrement  auoit  efté  faite  à  vn  feul ,  eftoit 
tout  enfemble,8ccomme  d'vne  main  faite  à  plufieurs  qui  lui  fuccedoyent, 
fans  qu'ils  la  meritaflent,ni  impetraflent:  ce  qui  tournoit  au  grand  domma- 
ge de  la  Cour  de  Rome ,  8c  de  la  Chancellerie  :  à  quoi  on  remédia  par  vne 
iubtile  Si  fine  inuention ,  d'vnir  en  vne  mafTe  autant  de  Bénéfices  qu'il  plai- 
foit  au  Pape, mais  pour  la  vie  feulement  de  celui  à  qui  la  colation  en  eftoit 
faite, par  la  mort  duquel  cete  vnions'entendoit*p/ô /*#*.>  diiîbute,  8c  les  be- 
ne  nces  remis  en  leur  premier  eftat.Pa  r  cete  manière  on  ouuritla  grad  porte 
aux  gétiles  pratiques,8c  artifices ,  attedu  qu'on  pouuoit  conférer  vn  benefî- 
ce,qui  en  apparéce  n'eftoit  qu'vn  feul,mais  en  effet  en  droit  plufieurs  apr  es: 
&pouuoit-on  dire ,  de  faire  corne  celui  lequel  fe  confeuoit  d'auoir  delrobé 
vne  bride  de  cheual,fâs  dire  qu'il  y  auoit  vn  cheual  auecqui  en  eftoit  bridé. 
eonfuhy.       Pour  remédier  à  la  pluralité  des  Bénéfices,  il  faloit  de  necellité  abolir 
th/tdtsrr.  l'vfage  de  ces  trois preeextes  :  ce  qui  eftoit  très-  bien  reconu par  les  prudens 
mdescon    Prelats:tellemétqu'à  la  première  propofition,8couuerture, qui  en  fut  faite, 
tre  ledit  a-  tous  firent  d'vn  aduis  vniforme ,  que  la  pluralité  fuft  interdite  :  8c  que  nul, 
'         de  quelque  qualité  Scconditionqu'il  fuft,  ne  puft  tenir  Bénéfices  en  plus 
grand  nombre  que  de  trois,  à  quoi  aucuns  adiouftoyent  ces  cas,  aflauoir, 
quand  deux  d'iceuxnemonteroyentàlafommedequatre  cens  ducasd'or 
de  reuenu  :  voulans  que  toute  perfonne ,  quoi  que  releuée ,  8c  graduée ,  fuft 
fubmifeà  la  loi  de  n'en  tenir  qu'vn  feul ,  quand  il  arriue  à  cete  fomnie  :  ou 
deux,  fi  tant  eft  qu'ils  y  atteignent:  mais,  foit  qu'ilsy  atteignent,  foitque 
non,  que  nul  n'ait  en  fin  à  palier  ce  nombre  :  fur  quoi  il  y  eut  beaucoup  à 
contefter.  Mais  encor  plus ,  quandLouïsLippomano,  Euefque  de  Vérone , 
adioufta ,  Que  ce  Décret  fuft  entendu  à  ceux  qui  lors  prefentement  en  te- 
noyent  plus  grand  nombre:  tellement  que  tous,  fans  exception  de  qualité, 
degré,  èc  eminence,fuflent  contraints  d'en  retenir  feulement  trois,  8c  de 
renoncer  les  autres  :  ceux  quieftoyent  en  Italie  dans  fix  mois,  8c  ceux  qui 
cftoyent  hors  d'Italie  dans  neuf  mois  :&C  en  cas  qu'ils  ne  lefiffent,  que  fans 
autre  déclaration  ils  s'entendifïen't  déchus  8c  priués  :  8c  ce ,  nonobftant  que 
les  bénéfices  fufient  vnis,  ou  baillés  à  commende,  ou  pofledés  fous  quelque 
autre  ti  tre  que  ce  fuft.  L'Euefque  de  Feltre  adhéra  à  la  mefme  opinion ,  la- 
quelle il  modéra  par  cete  diftinJlion  ,desdifpenfes,commendes,8cvnions 
faites  pour  le  bienôc  vtilité  des  Eglifes ,  &L  d'autres  faites  en  feule  faueur  du 
bénéficié  :  voulant  que  les  premières  demeuraflent  fermes  Se  valables ,  fans 
reftriction  ne  referue  de  nombre  de  bénéfices,  mais  que  les  autres  fuftent 
jeiçlées  Scmoderées. 
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L'EuefquedeLanciano  n'admit  point  cete  diftin&ion  :  difant ,  Que  fi  on  J77J~ 
vouloit  faire  vne  loi  de  durée ,  il  ne  la  faloit  point  fourrer  d'vne  exception: 
attendu  que  la  malice  humaine  eft  toufiours  fort  prompte  à  trouuer  des 
captés  &  artificieux  prétextes,  pour  le  mettre  dans  lé  cas  de  l'eception,S: 
ainfi  fe  defrober  de  la  reigle.L'Euefque  d' Albenga ,  par  vne  longue  haren- 
gue ,  demonftra  que  les  bonnes  loix  donnent  bonne  forme  &  reiglemenc 
aux  affaires  à  venir  tant  feulement,  ôc  ne  regardent  point  les  panes:  &que 
ceux,  qui,  hors  des  termes  de  la  raifon,  prétendent  corriger  auln  lepafle'i 
efmeuuent  toufiours  des  troubles,  &:  confufions,  &en  lieu  de  reformer  ; 
difforment  d'auantage:que  c'eftoit  vne  chofe  bien  dure, de  depofleder  ceux 
qui  font  en  pofïefuon  des  plufieurs  années,  &  cependant  s'imaginer  qu'on 
les  pourra  perfuader  à  s'en  tenir  pour  contens.Et  adioufta,qu  il  preuoyoitj 
cas  aduenant  qu'on  fiftee  Décret ,  qu'il  ne  feroit  point  receu  ,&li  melmes 
il  l'eftoit ,  il  en  naiftroit  des  refignations  fimûlées  j  &  Simoniaques  :  £c  plu- 
fieurs autresmaux,  encorplus  grands, quede  tenir  plufieurs  bénéfices.  Et 
quemefmes  pour  l'auenirle  remedelui  îembloitfuperflu:  attendu  que  nul 
lie  peut  tenir  plufieurs  bénéfices, fans  difpenfe  du  Pape, dont  il  fuffifoitj 
qu'iceluy  fe  refoluft  à  n'accorder  icelle  à  au cun. 

EnceteCongregation,parmybeaucoup  d'autres  deplorations,&  excla-  cxcmplîfiê 
mations  tragiques  qui  en  furent  faites,  Bernard  Diaz ,  Euefque  de  Calaho-  >>'•■»  <■*- 
ra ,  dit ,  Que  l'Eglilé  de  Vincence  eftoit  tombée  en  grands  defordres,  com-  ^tjjhnmti 
me  chacunpouuoit  fauoir  :  dont  elle  auroit  beloin  d'vn  Apoftre  pour  Euef- 
que. En  quoi  il  taxoit  le  Cardinal  Ridolfi,  lequel,  outre  tant  d'autres  béné- 
fices, iouïuoit  de  cet  Euefché,  fans  en  auoir  aucun  foin ,  ne  le  voir  iamais ,  & 
mefmes  fans auoir l'ordre Epicopal  ;  ne  fâchant, ni  ne  fe  fouciant  d'autre 
chofe  que  delà  rente  de  la  ferme  :  dont  chacun prenoit  matière  de  brocar- 
der cete  grande  abfurdité,  que  des  Eglifes  tres-notables  ne  vilTcnt  iamais 
leur  Euefque,  pource  qu'il  eftoit  occupé  ou  en  d'autres  Euefchés,ouen  di- 
gnités pluslucratiues.  Plufieurs  difoyent ,  Que  le  Pape  leul  pouuoit  pour-  fatigtos 
uoiràcela:  &  quelques  vnscommencoyent  à  fouferireà  l'opinion  de  \'E~pre"e"(y"é 
uefque  d'Alebenga  ,  Que  le  Pape  fift  cete  Reformation  tout  feu  1  de  par  ""'     ,oc" 
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loi  melmes.  Qui  eltoit  r hole,qui  agreoit  tort  aux  Légats, tant  pour  la  digni-    * 
té  du  Pape,  quepourfe  desfaire  du  grand  ennui  de  cete  matière,  laquelle  tmte  tete 
ils  iugeoyent  de  difficile  vuidage,pour  la  diuerfité  des  opinions  Schnercfts.  refêrmatio 
Efperant  au  {Ti ,  que  fi  on  faifoit  cete  defmarche,delaifler  cete  Reformation  <«  ?ape,& 
auPape,onobtiendroit  aifément  de  lui  remettre  femblablement  le  point  '''*  f»  */- 
de  la  Refidence  ,plus  indigeftibleencor,  pource  qu'il  eftoit plaufible,  &  ti-  <****»& 
roit  après  foi  le  recouurement  de  l'authoritê  &  iurifdiction  Epifcopale.- 
Doncques  les  Légats, ayansconceuefperance  que  cela  fepourroit  obtenir  ,■ 
fur  tout  s'il  eftoit  propofe  comme  choie  faite,  &  non  comme  à  f  aire, en  don- 
nèrent incontinent  auis  au  Pape,  à  qui  la  nouuelle  fut  fort  agréable  :  dau- 
tant  que  meshui  toute  la  Cour,  &  lui  mefmes,  eftoit  en  fouci  à  quoi  pour- 
rovet  aboutir  les  effais  &  de{TeinsdesPre1ats.Et,iugeant  qu'il  ne  faloit  point 
dilayer  de  battre  le  fer  pendant  qu'il  eftoit  chaud  ,  il  franchit  le  pas,  mef- 
mes au  delà  de  ce  que  lui  auoyent  marqué  les  Légats  :  &  defpefcha  vne  Bul- 
le, par  laquelle  il  euoquoit  à  foi  toute  la  matière  de  la  Reformation.  Or , ;c  ["ridant 
pendant  qu'à  Trente  on  attendoit  la  refponfe  de  Rome,  on  n'intermit  mcor'""ue 
point  le  traité  ia  entamé  :  &  fut  faite  vne  minute  de  Décret,  ^ue  nul  ne  puft    u'tru'cr 
teni  r  plus  d'vn  Euefché  :  &  que  qui  en  âuoit  plufieurs,  n'en  retinft  qu'vn  '*" 
feulj&fedesfiftdesautresrqu'àl'aduenir  qui  obtiendra  plufieurs  bénéfi- 
ces inférieurs  incompatibles,  s'entende  déchu  &priué  d'iceux  fans  autre 
déclaration  ,  &  que  qui  défia  en  pofFede  plus  d'vn,  ait  à  monftrer  Ces  dif- 
penfes  à  l'Ordinaire,  lequel  deura  procéder  félon  le  Décret  d'Innocent 
quatrième,  Ordtn.mim  En  opinant  fur  ces  points,  plufieurs  infterent  qu'on  y 
adiouftaft,qu'à  l'auenir  nulles  difpenfes  ne  fuffent  ottroyées.  Et  y  en  eut 
peuqui  tnuuafFent  bon,  d'exhiber  les  ia  ottroyées,  &deproceder  félonie 
Décret  dlnnocent:difant,quele  feroit  les  faire approuuer  toutes,&rendrê- 
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_  .  le  mal  encor  plus  grand,  &  pernicieux:  attendu  les  conditions  appofées  par 
Innocent,  quand  il  dit,  Que  files  difpenfcs  font  trouuêes  bonnes  &  vala- 
bles ,  qu'elles  foyent  admifes,  6c  s'il  elchet  quelque  difficulté,qu'on  Recoure 
à  Rome:  dont  il  ne  faloit  point  douter  que  tout  tel  affaire  ne  fe  refoluftdu 
moins  en  matière  douteuîe,  laquelle  feroit  toufiours  déclarée  à  Rome  con- 
formément à  l'ottroi.  Que ,  pendant  que  les  chofes  demeuroyent  es  termes 
prefcns,  lesperfonnesauoyent  encor  quelque  apprehenfion  du  remède  & 
rciglement:  mais,  en  cas  que  les  difpenfes  fuflent  examinées  ,  6c  approu- 
uées,  comme  il  eftoit  hors  de  doute  que  toutes  le  feroyent,  l'abus  en  feroit 
confermé.  Pluficurs  eftoyent  d'aduis,  que  les  difpenfes  fuflent  toutà  fait 
interdites -.mais  il  y  en  auoit  d'autres  qui  s'y  oppofoyent  par  cete  raifon, 
Que  l'vfage  des  difpenfcs  à  toufiours  elte  en  l'Èglife,  &  qu'elles  font  ne- 
ceflaires  :  mais  que  le  tout  gift  à  en  bien  vfer. 

Marc  Viguier  Euefque  de  Sinigaille,auança  vn  aduis ,  lequel ,  fi  on  PeuiT 
receu,6ccru,  auroitaisémentrerorm.:  tout  l'ordre  Clérical.  Il  difoit,  Que 
le  Concile  pouuoit  remédier  à  tous  inconueniens,en  faifant  vne  Déclara- 
tion, quepourladifpenfeeftneceiTairementrequife  vne  caufe  ligitime  :  2c 
que  qui  ottroye  fans  icelle  la  difpenfe ,  pèche ,  6c  nepeut  eftre  abfous ,  finon 
en  la  reuoquant  :  6c  qiùPobtient  fans  caufe  légitime ,  n'eft  iamais  afleure  en 
fa  confeience ,  quoi  qu'il  ait  la  difpenfe,  6c  giit  toufiours  en  péché ,  tant  qu'il 
île  fe  démet  des  bénéfices  receus  en  cete  forte.  Cet  aduis  eut  diuers  contre- 
difans:  car  aucuns  s'efleuerent ,  difans ,  Qu'il  eftjit  bien  vray ,  que  qui  ot- 
troye permiflion  de  pluralité  de  bénéfices,  fans  caufe  légitime,  pèche: 
mais  que  toutesfoisladifpenfceft  valable,  6c  qui  l'obtient  peut  eftre  afleu- 
réen  fa  confeience,  quoi  qu'il  foiteonfens  de  l'illégitimité  de  la  caufe.  Et  y 
eut  là  deflus  vu  débat  de  plu  fleurs  iours  les  vns  difans,  Que  c'eftoit  ofter 
toute  l'authoritéau  Pape  :  8c  les  autres ,  Quel'authorité  Papale  ne  s'eftend 
point  iufques  là,  qu'elle  puifle  faire  que  le  mal  ne  foit  mal.  De  cela  on  entra 
en  vn  autre  doute ,  aflauoir ,  Si  la  pluralité  des  bénéfices  eftoit  défendue 
de  droit  diuin ,  ou  de  droit  humain.    Ceux ,  qui  fouftenoyent  la  Refidence 
eftre  de  droit  diuin ,  difoyent  que  la  pluralité  des  bénéfices  eftoit  défendue 
aufli  de  droit  diuin,  6c  pourtant  que  le  Pape  n'en  pouuoit  difpenfer  :  les 
autres  difoyent,  Qujellereftoit  feulement  par  loi  Canonique,  6c  de  l'Egli- 
glife ,  lk  cete  contradiction  fut  malaifément  afTopie  par  les  Légats ,  lefquels 
la  tenoyent  pour  perilleufe,tant  pou  rce  qu'elle  remettoit  le  point  delà  Re- 
fidence furie  tablier,  que  pource  qu'elle  touchoit  l'authorité  du  Pape, 
quoi  quefans  le  nommer:  6cplus  encor, pource  que  cetefubtile  recherche 
de  la  valeur  des  difpenfes,  les  mettoit  toutes  en  doute  6c  compromis.  La 
confulion eftant  grande,  Diego  d'Alain ,  Euefque  d' Aftorgc ,  dit ,  que,  puis 
qu'on  ne  fe  pouuoit  accorder  fur  les  difpenfes,  qu'on  defendift  les  Com- 
mandes^ les  vnions  des  Bénéfices,  quiiontles  prétextes  pour  pallier  l'a- 
bus :  6c  fit  de  grands  difeours  contre  l'vn ,  6c  l'autre.  Il  dit  que  les  vnions ,  6c 
lesCommandes  viagères,  font  pleines  d'abfurdités:  carpar  icelles  on  ad- 
uouoit  ouuertement  de  n'auoi r  pas efgard  au  bénéfice  de  l'Eglife ,  mais  à  la 
perfonne  :  ce  qui  eftoit  de  grand  feand aie  au  monde  :  que  elles  auoyent  efté 
inuentéesdés  n'agueres ,  pour  aflouuir  l'auarice  6c  l'ambition  :  que  c'eftoit 
vne  grande  indignité  de  vouloir  maintenir  vn  abus  tant  notoire  ,  6c tant 
pernicieux.  Mais  les  Euefques  Italiens,  qui,  pour  la  plufpart,  eftoyent  in- 
tereflés en  l' vne  de  ces  deux  chofes,  n'oyoyent  point  volontiers  despropo- 
fitïonsfiabfoluës  :6c  approuuoyent  bien  qu'on  y  fift  quelque  reiglement, 
mais  non  tel  qu'il  les  abolift  tout  à  fait. 
/rPrf/'ff-     APentriedeFeurier  arrinade  Rome  la  rcfponfe,6c  la  Bulle  duPape,  la- 
ff'md  ,  ^rquelle  fut  iugée  par  les  Légats  trop  ample:  mais  toutesfois,  pour  eflayerde 
P**.7        s'enferuïr,  ils  propoferent  de  nouueau  la  matière ,  faifant  répliquer  par 
me  à  foi    leurs  adhérants  Se  arfidés,  qu'attendu  les  difficultés  ,6c  les  diuers  fentimens, 
touteU      il  feroit  bon  de  fedemefler  de  cetaftaire, 6c  remettre  le  tout  auPape.  Mais 
&ifi»m*-  ïes  Impériaux,  ceux -1à  mefmes ,  qui  par  le  pafléne  s'eftoyent  monftr-és  trop 
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efloignés  de  cet  âduis  >  repartirent  vîuement ,  Que  cela  ne  fe  pouuoit  faire    1^47. 
auec  honneur  du  Concile:Se  à  cet  aduis  s'adioignit  la  plus  grande  partie,re-  tion,  »'ais 
mettatfus  les  mefmes  chofesiadites,Se  confondant  toufiours  plus  lesarrai-/*   Concile 
resren  forte  que  les  Légats  virê:tbien,quel.'occafionneportoitpas  de  fe  fer-J1  reMe  » 
uirdelaBulleenuoyée  de  Rome  :  Serefcriuirentau  Pape,  Qiyln'eltoitpas 
àefpercr,quetoutela  Reformation puft  eftre  remifeà  Sa  Sainteté  :  mais 
qu'ils  efperoyent  bien  que  ce  feroit  chofe  faifable  de  la  diuifer,en  forte  que 
le  Pape  entrepriil  la  partie  ,  quiplus  proprement  appartcnoit  à  lui,  comme 
feroit  la  modération  Sereiglement  der  difpenfes,Se  des  Priuileges,  y  ad- 
iouftantencor  la  reformation  desCardinaux.  Et  que  quand  il  plairoit  à  Sa 
Sainteté  de  s'y  refoudre,  il  feroit  bon  de  preuenir,  publiant  non  au  Conci- 
le, ce  qui  n'elloit  neceffaire,  mais  à  Rome,  vne  Bulle,  fous  le  nom  Se  titre 
deRefermationdelaCour.  D'autant,  qu'en  tel  cas,  nul  ne  pourroitdire 
que  le  Papenepult  reformer  fa  Cour ,  &  ce  qui  le  concerne  particulière- 
ment.Et  puis,pour  le  demeurant,  qui  ne  regarde  point  la  Cour  de  Rome, 
on  en  pourroit  traiter  en  forte,  qu'on  donnait  tout  contentement  au  Con- 
cile. Aduifant  toutesfo.'j  aufîi  Sa  Sainteté ,  que  le  Concile  ne  s'appaifera  ia- 
mais  par  le  feul  reiglement  du  palTé,  mais  requerra  toufiouts,  qu'il  foit 
pourueu  auxottroisfcandaleux  ,mefmes  prefens. 

Cete  Congrégation  finie,  les  Prélats  Efpagnols,  auec  autres  quilesfui- 
uoyent,  dont  le  Cardinal  Pacieco  s'eitoit  fait  chef,  s'eftans  aiTemblés  en 
nombre  de  vint,  après  auoir  conféré  enfemble,  conclurent,  Qu^en  la  ma- 
nière pratiquée  es  Congrégations,  il  feroit  impofîible  de  venir  iamaisàre- 
.refolution  aucune  qui  valuft:  car  tout  ce  qui  eftoit  propofé  debon,  eftoit 
diffimulepar  ceux  qui  moderoyentles  actions,  ou  bien  obfcurciSe  enuelo- 
pépar  les  contentions.  Et  pourtant  qu'il  faloit  changer  de  méthode,  Sebail- 
îerfes  demandes  par  efc  rit,  Se  qu'ainfi  on  pourroit  venir  à  quelque  conclu- 
fion.  Et  làdeiTus,  firent  vnè  Cenfurefur  les  Articles  propofês  ,  laquelle 
ayans  rédigée  par  efcrit,  ils  la  prefenterent  aux  Légats,  en  la  Congréga- 
tion ,  qui  fe  tint  le  troifiefme  Feurier. 


Cete  Cenfurecontenoit  onze  articles:  Premièrement  ,Qujentre  lesqua-  &lesT>e^ 
lités  requifes  es  Euefques ,  Se  Curés ,  foyent  mifcs  toutes  les  conditions  or-  '"•",  £i?H 
données  au  dernier  Concile  de  Latran  :  d'autant,  difoyent-ils  ,qu' 
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qu  en  la  manière  qui  a  efte  tenue  îuiqu  a  prêtent,  on  ouurelpar  trop  la  por-  ç  r 
teauxdifpenfes,lefquelles il eftmefme neceffaire d'abolirtout àfait,à  eau- /f5  ^,-,;j 
fe  des  herefies  qu'elles  caufent,  Se  des  fcandales  qu'elles  portent  :  &  faire  v-  Qie $  de  re- 
né reformation  plus  eilroite. En  fécond  lieu,  Qu^expreffement  il  foit  dit  Se  formation  « 
fpecifié,que  lesCardinaux  font  tenus  Se  obliges  de  refideren  leurs  Euef- 
chss,au  moins  fix  mois  de  l'année:  dcmefmequ'ilaefté  enioint  aux  autres 
Euefques  en  la  Seflion  précède  nre. En  troifiefme  lieu,Qujuiant  toutes  cho- 
fes,  il  fait  dit  Se  déclaré,  que  la  Refidence  des  Prélats  en  leurs  Eglifes  eft  de 
droit  diuin.  En  quatrième  lieu,  Qjjl  foit  déclaré,  que  la  pluralité  des  Egli- 
fes Cathédrales  eir.vn  abus  intolerable-.Se  que  chacun  foit  admonefté ,  voi- 
re mefmes  nommément  les  Cardinaux,  de  fe  contenter  d'vnc  feule,  Se  de 
fe  démettre  des  autres  dans  vn  certain  brief  terme,  Se  mantla  clofture  du 
Concile.  En  cinquième  lieu  ,  Q^ela  pluralité  des  Eglifes  plus  petites  foit 
oftée,auec  inhibitions  Se  defenfes,  non  feulement  pour  l'aduenir,maisauf- 
fi  pour  le  paiïj,  reuoquant  toutes  les  difpenfes  ottroyées,  fans  excepter 
Cardinaux,  Se  autres  :  linon  qu'il  y  euft  caules  iuit.es ,  Se  valables,  qui  pource 
deuroyent  eftre  produites  Se  prouuées  deuant  l'Ordinaire.  En  fixieme  lieu, 
Q£e  les  vnions  viagères  de  Ben?fices,  voire  mefmes  les  ia  faites  SepafTees, 
foyent  toutes  reuoquées  :  comme  celles  qui  portent  à  la  pluralité.  Enfe- 
ptieme  lieu ,  Que  quiconque  tient  vnbenefice  ayant  cure  d'ames,  ou  autres 
qui  requièrent  refidence ,  Se  ne  reli  iepas ,  encoure  en  la  priuation  d'iceux: 
Se  qu'aucune  difpeife  ne  luipuilTefauorifer  ,fauf  es  cas  permis  parlaLoï. 
En  huitième  lieu,  Que  quiconque  tient  bénéfice  ayant  cure  d'ames,  puif- 
fe-eitre  examiné  par  l'Euefque:  Se  cas  a  due  liant  qu'il  foit  trouué  ignorant, 
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1547.  illiteré,  vicieux,  ou  inhabile  pour  quelque  autre  caufe  que  ce  foit,  qu'il 
foicpriué  du  bénéfice,  Seicelui  conféré  à  vn  autre  ,  qui ,  par  vn  rigoureux 
examen ,  enfoit  reconu  digne  ;  Se  non  à  la  volonté  des  Ordinaires.  En  neuf- 
uieme  lieu,QuJi  l'aduenir  les  bénéfices  ayans  cure  d'ames,ne  foyent  confé- 
rés ,  fansvnpreallableexamen,Se  enquérie.  En  dixième  lieu,  Que  nul  n'ait 
à  eftre  promu  à  aucune  Eglise  Cathedrale,fans  vn  procès  verbal,  qui  fe  face 
in  f>artibvs,c.  aulieumefme  ,au  moinsfurfanaifFance  ,  vieScmœurs.  En  on- 
zième lieu,  Que  nul  Euefque  n'ait  à  conférer  les  Saints  ordres  à  aucun  au 
diocefe  d'vn  autre ,  fans  permiffion  Se  adueu  de  l'Ordinaire,  Se  ce  feulement 
à  perfonnes  dumefme  diocefe. 
dontlcsLe-     Les  Légats  furent  troublés ,  non  tant  parce  qu'ils  voyoyent  grand  nom- 
çars/efor-  bre  d'Articles  mis  fur  le  bureau ,  tous  vilans  à  la  reftricïion  de  l'authorité 
mdifenti  Papale,Scà  l'agrandifTement  de  l'Epifcopalcque  pour  l'importance  de  l'in- 
&enefcrt.  x.toà\\Sdon debailler les demandespar  efcric ,  Se des'vnir  en  nombre  àvne 
wenr,  f^o-  niejfn:ic demande.  Mais,rans  deTcouarir leu r  penfée  ou  intencion,alleguans 
desmttai-  feulement  l'importance  de  la  propolition,ils  prirent  temps  à  y  penfer:difant 
tifickux,    qu'en  cet  entre  temps  on  ne  demeuixroit  point  en  oifîueté,  veu  qu'il  y  auoit 
d'autres  points  de  Reformation  à  arrefter.  Et  cependant  donnèrent  aduis 
par  le  menu  au  Pape  de  tout  ce  qui  s'eftoit  paffe  :  adiouftant ,  que  les  Prélats 
prenoyenttousles  iours  plus  de  liberté,  qu'ils  ne  fe  retenoyent  point  de 
parler  des  Cardinaux  fans  refpect,  Se  dédire,  Qifil  faloit  de  neceffitéles 
reigler  :6c  que  mefmes  ils  palloyent  à  parler  de  Sa  Sainteté  auec  peu  de  re- 
uerence  ,.difans ,  Qu'il  ne  donnoit  que  des  paroles ,  Se  qu'il  fe  feruoit  du 
Concilepouramufer  le  monde  d'efperances,  Se  non  point  en  intention  de 
faire  vne  vrayereformacion.  Qu'à  l'aduenir  il  feroit  mal-aifcde  les  tenir 
cndeuoir,Scquefouuentils  faiîoyentdes  affemblées  Se  conuenticulesen- 
tr'eux.  Ils  remonftrerent ,  qu'il  feroit  expédient  de  faire  quelque  reforma- 
tion réelle  à  Rome,  Se  de  la  publier  auantt  la  Seffion.  Ils  enuoyerent  aufli  à 
Rome  lesCenfures  desEfpagnols,pefant  combien importoit  leur  entrepri- 
fe,  &  iufques  ou  ellcpourroit  portera  l'aduenir  :  n'eftar.t  nullement  vrai- 
femblable,  qu'ils  fuffent  tant  ofes,fans  l'appui, fomentation, Se  peut-eftrein- 
ftigation  de  quelque  grand  Prince.  Et  inftoyent  que  on  leur  enuoyaft  corn- 
million  Se  mandement,  comment  ils  auroyent  àfegouuerner  :  Se  difoyent, 
que  leur  aduis  feroit  de  perfifter,  Se  de  ne  fléchir  ou  céder  en  forte  aucune, 
tant  pour  l'importance  des  choies,  que  pour  n'ouurir  cete  barrière,  que 
les  Prélats,  par  fedition  Se  force,  puflént  obtenir  ce  que  volontairement  ne 
leur  cft  accordé  :  veu  que  ce  feroit  dépendre  de  leur  merci ,  Secourir  le  ha- 
zard  de  quelque  liniitre  accident.  Que  pourcequifepailera  ésdifputes,  ils 
ne  fe  laifleroyent  point  vaincre  :  mais  enfin,  après  les  difputes,fi  les  contrai- 
res ne  voudront  ceder,il  fera  force  de  fe  tenir  a  la  pluralité  des  fuffrages,  Se 
des  voix,  lefquelles  en  la  conclufion  ne  fe  pefent  point ,  mais  fe  content.  Et 
que  pourtant,  pour  ne  fe  mettre  à  aucun  hazard,mais  eftre  certain  de  l'em- 
porter auiour  delà  Seffion,  il  feroit  neceflaire  décommander  tres-eftroi- 
tementaux  Prélats,  quife  font  retirés  àVenife,  fous  couleur  de  faire  le 
Quarefmeen  leurs  Eglifes,  mais  peut  eftre,  auec  intention  de  ne  retourner 
plus ,  qu'ils  ayent  à  retourner  promptement,8c  fans  replique:d'autant,qu'en 
ce  quife  traitera  en  la  fumante  Seffion,  confiftera  quali  tout  le  nœud  &  le 
fonds  de  la  Reformation:  fur  tout  es  pretenfions  d'entre  le  Pape  &  les  Euef- 
ques  :8c  félon  qu'alors  il  reiiffira  aux  mutinés ,  ou  ils  prendront  courage  es 
autres  occafions ,  ou  ils  fe  rendront  fouples ,  paifibles ,  Se  obcitïans, 
autresabuf        Apres  cete  dcfpefche ,  les  Légats  proposèrent  es  fuiuantes  Congrega- 
proposes  o~  tions  dereformerdiuersabus.  Lepremierfut, de  ceux, qui  ayans  receuvn 
toutes  an   bénéfice,  Se  vn  titre,  neprenent  les  faines  Ordres,  ou  la  confecrationcorre- 
fpondantea  icelui.  Tous  detefterent  l'abus,  Se  approuuerent  qu'on  y  re- 
médiait. Mais  le  Cardinal  Pacieco  dit,  Que  tout  remède  feroit  éludé,  fi- 
110  n  qu'on  oftaft  lesCommendes,  Se  lesVnions  :  veu  qu'il  eft  tout  clair  Se 
euident,  qn'vnc  Eglife  Cathédrale  peut  eftre  baillée  à  Commende  à  vn 
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Diacre  :  &  celui  qui  en  voudra  vne  Parochiale,  fans  eftretenu  de  prendre  IC47. 
les faints Ordres, la  fera  vnir  à  vn  bénéfice  fimple  ,  qui  ne  requiert  point 
l'Ordre:&ain{i  la  tiendra  en  côfequenceô:  dépendance  de  ce  bénéfice  {im- 
pie, fans  élire  confacre.  Les  autres  reformations  furent  iur  diueriçs  exem- 
ptions de  vifites  des  Euefques  de  leurs  examens ,  de  la  conohîance  des  cau- 
fesciuiles,&dela  reuifion  du  gouuernement  des  Holpitaux.  En  quoi  les 
Legatss'accordoyentàeflargirl'authoritédesEuefqueSjpourgagncrleurs 
bonnesgraces.  Mais, comme  iladuient,  que  qui  a  prétention  iur  le  tout, 
s'oftenfequ'onneluienrellitueque  la  moitié,  ainfi  fembloit  il  aux  Euef- 
ques,furtout  aux  Efpagnols,  qu'on  leur  fa i foi t  de  tant  plus  grandtort> 
qu'on  accordoit  de  remédier  à  aucunes  de  leurs  plaintes.  Mais  les  Ef- 
pagnols, des  qu'ils  virent  que  le  nombre  des  Euefques  Italiens,  quiadhe- 
royent  aux  Légats,  s'augmentoit,  commencèrent  a  parler  auecplus  de  re- 
tenue, de  tantplus ,  qu'ils  attendoyentlarefponfe  de  Rome  fur  leurs  pro- 
portions,lefquelles  ils  auoyeut  deicouuert  yauoir  elle  renuoyées. 

Le  Pape , ayant  receu  l'aduis  de  fes  Légats ,  efcriuit  promptement  à  Ve-  UPapercj 
nife  à  fon  Nonce  lettres  prenantes,  mais  auiîi  fort  amiables, à  ce  qu'ilcuft/W  fan 
à  faire  retourner  au  Concile  les  Prélats  partis  de  Trente  ,lefquels  eftoyent  z"8"'  <*" 
quafitousà  Venife.  Et  le  Nonce  exécuta  fa  commillion  en  forte,  que  tous  c°"">cp*r 
prirent  à  faueur  de  faire  le  Voyage,  veuqu'iljs'agiflbitd'vn  fi  grand  leruice   *nm*    eS 
du  Pape.  Ilmitenconfultation.entreles  Députes  de  Rome  ,laCenfure  des  uJ^enSi 
Espagnols:  mais  le  demeurant,  qui  importoit  le  plus,  il  le  reierua  à  fapro-  yMtcfvï 
pre  délibération,  le  ramallant  enlemblc  auec  les  autres  choies,  dont  il  auoit  fait  tri* 
^receu  aduis  auparauant.  Genfuredes 

La  Congrégation  des  Députés  de  Rome,  après  auoir  penfé  &repenféà  Efttgnols, 
l'eltat des  affaires,  confideraque  leparti  que  propoloyent  les  Légats,  de 
perfiit.er,fans  céder  en  rien ,  eitoit  bien  la  plus  honorable,6c  en  cas  qu'il  fuc- 
cedalt,  le  plus  vtile.  Mais  auiîi,  que,  cas  aduenant  qu'il  ne  reuffift  point,  c'e- 
ftoit  le  plus  pernicieux:  &  qu'en  chofes  de  fi  grande  confequence  ce  n'eftoit 
pas  prudence  de  courir  de  fi  grand  rifques.  QiVjleftoit  autant  dangereux 
derefufertout,  comme  de  tout  céder.  Et  concluoyent,que,fi  les  Légats 
n'eftoyent  plus  que  certains  de  veincre,ilspouuoyent  accorder  ou  toutes  les 
modifications  fuiuantes, ou  partie,  félon  que  les  affaires  mefme's  confeille- 
rovent  fur  le  lieu.  Et  ces  modifications  eitoyent  couchées  en  forme  deref- 
ponfe, article  par  article  delà  cenfure  des  Efpagnols.  Aupremier,  De  ra- 
fraîchir le  Concile  de  Latran  es  deux  chefs:  il  femble,difoyent  ils,  qu'on  , 
nuifle  en  cela  contenter  les  Prélats,  pourueu  que  les  Canons,  qui  fe  feront , 
îoyent  au  demeurant  raifonnables.  Au  deuxième ,  D'obliger  les  Cardinaux 
à  larefidence  la  demande  n'eftconuenableàl'efgarddcceux,  qui  demeu- 
rent à  Rome,&qui  actuellement  feruent  à  l'Eglife  vniuerfele:àl'efgard  des- 
autres, Sa  Sainteté  y  pouruoira, félon  qu'il  eftportépar  la  lettre.  Autroifie- 
me,D'arrefter.,que  la  refidence  ell  de  droit  diuin:premieremét ,  le  Décret, 
peut  élire,  ne  fe  trouueroit  fondé  en  vérité,  eflant  rapporté  aux  Eglifes  par- 
ticulières: mais  au  (fi,  quant  à  l'effet,  il  ne  peut  feruir  qu'à  augmenter  le  de- 
fordre-.&fur  tout  y  ayant  manifefte  repugnance,âfaire  ce  Decret,&enfem- 
bl  .ment  à  en  permettre, au  moins  tacitement, le  contraire  pour  la  moitié  de 
l'année.  Au  quatrième,  De  déclarer  pour  abus  la  pluralité  des  Eglifes:  on  y 
peut  dire  le  mefme,que  fur  le  troifieme:&quant  aux  Cardinaux,Sa  Saintte- 
té  y  pouruoira  d'elle  mefme  ,  comme  il  a  eux  dit  ci  delTus.  Au  cinquième, 
De  la  plu  ralité  despetites  Eglifes  :  il  femble  que  le  reiglement  ôeprouifion,- 
propofée  par  lesLegats,deuroit  fu frire  :  &  toutesfois  encor ,  quand  il  feroit 
iugé  expédient  de  le  faire  plus  feuerement ,  à  l'efgard  du  Pane ,  Sa  Sainteté 
s'en  rapporte  au  Concile  :  remonftrant  feulement ,  que  trop  de  rigeuren 
cet  endioitpeutcaufer  effet  contraire  à  l'intention, à  caufe  deiarefiltancc, 
qu'il  eftàprefumer  que  feront  ceux  qui  poffedent  :6c  mettant  au  (fi  en  con- 
fideration,que  de  remettre  a infi  Amplement  le  iugement  des  difpenfesaux 
Ordinaires,  peutporcer  dinger  d'en  mal  vfer,3c  de  ne  produire  autre  effet, 
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^47.    que  de  leur  accroiftre  l'authorité. 

Aufixleme,De  reuoquer  les  vnions  viagères:  combien, que  Sa  Sainteté 
foit  toute  portée  à  y  faire  quelque  b»n  reiglement  ,  fi  toutesfojsonles  veut 
du  tout  annuller,  &:  cafler ,  on  le  peut  permettre,  pourueu  feulement 
qu'on  donne  terme  raifonnable  à  ceux  qui  pofFedent  les  bénéfices,  d'en 
pouuoir  difpofer. 

Au  feptieme ,  Que  les  non  refidens  es  bénéfices  ayanscure  d'ames,pre- 
cifement  en  foyent  priues,  fansqu'ilfoit  loifibled'en  difpenfer  aucun,  fi 
ce  n'eft  es  cas  permis  par  laLoi:  la  rigeureitexceffiue,&  telle,  que  quand 
ores  on  l'auroic  ainfi déterminé , malaifement fe pourroit-il  obferuer. 

Au  huitieme,l^ue  qui  tient  bénéfice  ayant  cure  d'ames,  8c  fe  trou ue  igno- 
rant, illiteré,  ou  vicieux,  puifle  eftrepriué  de  fon  bénéfice  par  l'Ordinai- 
re: cete  punition  fepeutpermettre  »  bien  entendu  toutesfois  que  l'inhabi- 
lité foit  telle,  qu'elle  le  mérite  de  droit:  autrement  la  demande  n'eit  pas 
honnefte:  car  parcemoyenonneferoit  autre  choie  que  laifler  &  remet- 
tre le  tout  à  l'arbitrage  des  Ordinaires. 

Au  neufuieme  ,  Que  les  bénéfices  ayans  cure  d'ames  ne  foyent  confé- 
rés fans  vnprealable  diligent  examen:  attendu  qu'il  faut  enfin  remettre  la 
manière  8c  la  qualité  de  l'examen  à  la  confeience  de  celui  qui  doit  confé- 
rer les  bénéfices ,  il  fembleque  de  faire  de  nouueau  autre  Décret  fur  ceci , 
eltchofe  fuperflue ,  &  inutile. 

Au  dixième,  De  faire  le  procès  verbal  inpartihw.  fur  ceux  qui  doiuente- 
ftre  promus  aux  Eglifes  Cathédrales  :  on  ne  peut  voir  ne  le  moyen,  ne  le 
fruit  de  cete  diligence  :  attendu  qu'il  eftaulli  aife  detrouuer  des  gens  qui 
depolent  le  faux  myxrttbm ,  comme  à  Rome  :  &  que  c'eit  chofe  fuperflue 
de  cercher  autre  notice,  &:  preuue,  lors  qu'on  la  peut  auoir  fuffifante,  com- 
me prefque  toufiours  on  peut. 

A  l'onzième,  Que  nul  ne  foit  ordonné  par  autre  que  par  fon  Euefque: 

il  femble  que  le  remède  delà  Bulle  peutiuffire:êc  de  tant  plus,  que  par 

icelleeftpourueu  par  plus  d'vn  moyen  aux  inconueniens,  qu'on  prétend 

furce.fait. 

&  envoyé      Le  Pape  defpcfcha  fubitement  cete  refponfe  à  Trente ,  remettant  à  la 

«/<?  ctful-  prudence desLegats  à  fe  refoudre,  auecle  confeil  des  bien  affectioncs,  a 

txtion  aux  ce  qui  leroit  î«ge  le  plus  expédient  fur  le  lieu,  6c  fur  le  fait  mefmes3enac- 

f°  'nkrtu  cordantou  le  tout,  ou  partie  des  chofes  requifes,  mais  toutesfois  fans  for- 

tthm  m-  tir  des  limites  confulces  à  fvome  :  &  femblablement  leur  baillant  pouuoir 

crjptires  :    de  refufer  tout ,  en  cas  qu'ils  fe  viflent  en  eftat  de  le  pouuoir  faire. 

Il  les  aduertitauffi  de  l'office  qu'il  auoit  fait  entiers  les  Euefques  qui  e- 
ftoyent  à  Venife  :2c  leur  enioignit,  qu'ils  tinflent  laSeifion  au  temps  or- 
donné :8c  qu'ils  laiuaiTent  tout  à  fait  les  Chapitres  de  doctrine  touchant  les 
Sacremens  ,  8c   ne  publiaient  que  les  feuls  Anathematifmes ,  efquels 
tous  fe  font  accordés  :  attendu  que  cette  Doctrine  ne  (e  peut  expliquer 
fans  quelque  d'anger:  qu'ils  laiflaflent  auffi  tout  à  fait  le  Décret  des  abus 
fur  les  Sacreaiens  du  Baptefme  Se  de  la  Confirmation  :  veu  qu'il  n'eftoit 
pofiible  de  teucher  cete  matière,  fans  grandement  ofFenler  tous  lespoures 
Preftres,8c  Moines:  adonner  trop  de  prifeaux  hérétiques,  aduouant  d'à- 
uoir  ,  es  temps  pafles  ,  approuué  de  notables  abfurditcs.  En  fin  il  adioufta, 
qu'ils  fillent  en  fortepour  le  demeurant ,  quela  Seflionpaflait  lepluspaifi- 
blement  que  faire  fe  pourroit  :  mais  toutesfois  auec  la  dignité  du  Saint 
Siège. 
mm  re-        Le  Pape ,  ruminant  du  depuis  les  aduis  receus  de  Trente ,  &  de  fon  Non- 
doutx'it  le  ce  en  Allemagne,  en  foi  mefme  ,  8c  entre  fes  plus  intimes  ,  entra  en  de 
Cwule,     grands foupçons  &  ombrages,  que  le  Concile  n'enfantait  quelque  grande 
nv->n!l:ruolite,auprciudicedelui,ccdel'hauthoriti  Papale. 

Ilconfideroit  les  factions  entre  les  Théologiens,  fur  tout  Iacopins&Cor- 
deliers, anciens  concurrens.Sccontraire^endoctrine:  qui  auoyent  bienen 
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plein  Concile  pris  la  hardiefïe  de  paner' toutes  borne  en  leurs  contentions,  j~7~ 
6c  débats,  lefquels  les  plus  prudens  auoyent  eu  beaucoup  de  peine  de  corn- 
pofer:  6c  qu'entr'eux  il  y  auoit  des  différends,  qui  n'eltoycnt  nullement 
moindresque  ceux  qu'on  a  aucc  ks  .Luthériens:  6c  que  pour  eux,  ils  n  e- 
floyent  que  trop  auantageux ,  6c  outre  cuides  à  fe  taxer  les  vns  les  autres  ; 
dont  il  y  auoit  danger,  lion  n'efloit  toufiours  après  à  les  accorder,  qu'il 
n'en  arriuall  quelque  grand  inconuenient.  Il  prenoit  fort  à  cœur  la  diipute 
delà  Refidence,  alTauoir,  fi  elle  eft  de  droit  diuin:  &c  l'audace  dcFrere 
Barihelemi  Carrauza,  lequel ,  fufcité6c  fomenté  par  phifieurs ,  elloit  parle 
iniques  là  que  d'appeler  diabolique  la  doctrine  contraire.  Il  vovoit  com- 
bienil  elloit  aifé  qu'il  nafquiftvn  autre  mal ,  femblableà  celui  de  Luther, 
&  qu'on  fi  il  de  la  Refidence  vu  Article  de  foi  :  ce  qu'auenant ,  le  Papat 
elloit  réduit  à  néant.  Ilconfideroit, que  toutes  les  reformations  butoyent 
à  reflreindre  l'authorité  du  Pape ,  Se  à  amplifier  celles  des  Euefques.  Il  pre- 
noit garde  au  peu  d'eilime  qu'on  faifoit  de  lonauthoritc  :  veu  que  le  Con- 
cile, ayant  donné  efperance  de  lui  remettre  la  reformation,  dont  aulfi  il 
en  auoit  dreflé  la  Bulle,  euoquanticelleentierement  à  foi,  elloit  puis  après 
retourné  àen  traiterplusaiprement  ,  fans  aucun  refpeclà  fa  perfonne.  Il  !cs  Vnhts 
prenoitgrand  ombrage  du  courage,  6c  de  la  pointe  des  Elpagnols,  nation  tq>apo!s 
accorte,  6c qui  ne  procède  iamais  à  l'aduenture,  2c  qui  monilre  en  appa-  f« iulxi , 
rence  plus  de  refpect  qu'elle  ne  porte  en  effet ,  qui  fe  tient  vnie  entr'elle 
mefme  ,6cne  fait  iamais  vnpas,  qu'elle  ne  regarde  à  plusde  cent  au  dé- 
liant de  foi  :  Sçlui  fembloit  vn  grand  cas ,  qu'ils  enflent  pris  la  hardiefle  de 
s'afTembler  ,  6c  d'auoir  forme  vne  Cenlure  en  nom  commun  :  &  tenoit 
pour  vraifemblable  que  cela  eu(l  efté  ourdi  à  la  fufeitation  de  l'Em- 
pereur, qui  auoit  là  vn  fien  Ambafladeur,  qui  traitoit  tous  les  iours  a- 
uec  eux. 

D'ailleurs  il  auoit  l'Empereur  auiïî  pour  fufpecl  pour  autres  caufesteon-  9*  lyEm2 
fiderant  le  cours  de  fes  profperités,  lefquelles  couflumierement  portent/"'""' '» 
les  hommes  à  ne  fauoir  mettre  aucune  borne  à  leurs  deffein::  6c  faifoit  re- 
fleclion  fur  ce  qu'icelui  faifoit,  en  permettant  aux  Proteflans  leur  Reli- 
gion, par  manière  de  coniuence,  ce  qu'il  interpretoit  tendre  au  but  d'ac- 
qùerir  leurs  bonnes  grâces.  Il  remafehoit  les  pleintes  de  l'Empereur  ,6c 
dciesminiilres,au  départ  des  gens  de  guerre  Italienes,  comment  ils'efloit 
tloulu ,  d'ellre  delailîe  au  plus  fort  du  befoin.  Il  prenoit  doute  de  lui  Ca- 
chant qu'il  attribuoit  au  Duc  de  plaifance  ,  fils  du  Pape  ,  la  fedition 
de  Gênas.  Et  fur  tout  pefoit  les  paroles  dites  à  fon  Nonce,  Qujln'auoit 
plus  grandennemi  que  le  Pape. 

Il  craignoit,  que  s'il  venoit  à  bout  d'eflablir  en  Allemagne  vne  authori- 
té  abfoluë,  ilnelui  prifl  enuie  d'en  faire  demefme  en  Italie,  employant 
le  Concile ,  pou  r  abat re  1  e  Papat. 

Il  voyoit  qu'il  demeuroit  comme  arbitre  de  la  Chreflicntc,  attendu  l'in- 
curable indilpofition  du  Roi  de  France,  6c la  mort  qu'on  en  preuoyoit  pro- 
chaine. Et  ne  fauoit  que  fepouuoir  promettre  du  Dauphin,  comme  d'vn 
jeune  Prince  fans  expérience ,  6c  nonefprouué. 

Il  tenoitpour  afïeuré,  que  les  Prélats,  qui  iufques  alors  auoyentadhe- 
ré  à  la  Cour  de  Rome,  fe  declareroyent  pour  l'Empereur,  dés  aulfi-  tofl 
qu'il  procederoit  à  ieu  defcouucrt ,  foit  par  crainte  de  fapuitTance ,  foit  par 
l'émulation  générale  de  tous  contre  la  grandeur  Papale  ,  laquelle  ils 
defcouuriroyent,  lors  qu'ils  verroyent  la  porte  ouuerte  a  la  reprimer  cC 
modérer ,  fans  danger. 

Tous  ces  clgards  le  firent  refoudre  à  s'afleurer  du  Concile  en  quelque  ...     , 
forte  que  ce  fufl.  De  le  clorre ,  ne  lui  fembloit  point  chofe  faifable,  attendu  (0j  Uf-on  de 
la  multiplicité  des  chofes ,  qui  refloyent  encores  à  traiter.  De  le  fufpendre,  transférer 
il  ne  voyoit  point  comment,  veu  que  cela  requeroit  quelque  grande  &L  ^CoucUtè 
paillante  caufe  :  6c encores n'eiloit-ce  qu'vne  bien  légère  prouifion:  d'au-  fiolog>,c, 
tant  qu'il  preuoyoit  bien  que  tout  a'uifi-toll  il  feroit  recerchi  d'oflcr  la 


. Z38         Hift.du  Concile  de  Trente-  pAVL  *& 

.  furfeance.  De  le  transférer  en  lieu  >  ou  il  euft  plein  pouitoir,  lui  fembloit 
>^''  ■  bien  le  conleil  le  plus  falucaire.  Et  puisque  c'eftoit  vn  faire  le  faut  de  tenir 
le  Concile,  il  iugeoit  qu'il  le  faloît  tenir  en  forte  ,  qu'on  obuiaft  à  tous  les 
dangers  :  ce  qui  ne  pouuoit  eitre,finon  qu'on  le  célébrait  en  ces  propres  ter- 
res ôt  eftats.Et,  penfan  t  à  quelque  ville  des  fienes,  il  iugea  bien  qu'il  n'eltoit 
pas  à  propos  de  traiter  de  Rome,pour  ne  donner  fuiet  de  parler  a  l'Allema- 
gne. Bologne  lui  fembla  très-propre ,  comme  la  plus  proche  à  ceux  qui  vic- 
nent  de  delà  lesmonts,&  fertile,capable.  Quanta  la  manière  d'y  procéder , 
il  fe  refolut  de{c  tenir  caché  en  ceci,  &.  de  faire  iouèr  le  perfonnageaux 
Légats,  &:  quiceux  l'entrepriflent  comme  deux  mefmes,  par  îauthori té  qu'il 
leur  auoit  baillée ,  par  la  Bulle  dattée  du  vintdéuxiemeFeurier,  &:  enuovee 
en  Aouft,  l'année  mil  cinq  cens  quarente  cinq.  Que  ainfi  faifant,  en  cas  qu'il 
nafquift  quelque  oppofition  fur  latranflation,  elle  feroit  endoffee  aux  Lé- 
gats :  6c  lui ,  comme  non  interefle,  auroit  plus  de  facilité  à  les  maintenir.  Et 
cr  en  fin  s'il  efcheoit  de  chager  aduis  pour  quelque  accident  nouueau,il  lepourroit 
la  àejff-  faire  fa  dignité  fauue.  Eftant  doneques  refolu  à  cela ,  ildefpefcha  vn  Gen- 
cbeauxLe*  tilhommepriué,domeftie  du  Cardinal  Légat  de  Monte ,  auec  lettres  de  cre- 
idtSi         anec,  auquel  il  commanda  de  n'arriuerà  Trente  auant  le  temps  de  laSef- 
fion,c\:quelorsilfiftcete  AmbaiTadeauX  deux  Légats,  leur  enioignantde 
fa  part  qu'ils  transféraient  le  Concile  à  Bologne,  faifant  naiftre  quelque 
fpecieufeoccafion  pour  ce  faire,  ou  bien  fe  preualant  d'aucune  qui  fuit 
réellement  en  eltre:  mais  diligentant  l'exécution  en  forte,  que  des  le  pre- 
mier mouuement  de  l'action  on  ne  ceflait,  qu'on  ne  l'euit  conduite  a  fin, 
auant  que  d'ailleurs  puft  eftre  entreietté  aucun  empefehement. 

Or  en  Allemagne,  pluiieurs  villes  d'auprès  du  Rhin,s'eftans  accommo- 
dées auec  l'Empereur  ,  &  l'Electeur  Palatin  ayant  aufïï  fait  déporter  fes 
Miniltresparlui  introduits  de  pafler  plus  outre,  l'Empereur  prit  occafion 
l'Arche*     de  débouter  l'Archeuelque  de  Cologne,  &  pour  cet  effet  enuoya  deux 
uefejue  di  Commiflaires ,  pour  aflémbler  tous  les  Eltats  d'icelui ,  &  faire  qu'ils  le  quit- 
Cologuedc.  tafTent,&receu(Tent,  pour  Prince  &  Euefque  ,  Adolph  fon  Coadiuteur, 
bute  ptY    aUquei  [\s  nffent  le  ferment  de  fidélité,  &.  lui  prêtaient  obenTance.  LesEc- 
*-mpe-     cleuaftics  furent promps  aie  faire,pour  les  raifons  autresfois  dites.  Mais  la 
Noblefle,  &  les  députés  des  Villes,  le  refuferent ,  difant,  Qiyls  ne-prfei- 
uoyentabandôner  leur  Prince,  à  qui  ils  auoyentprefté  ferment. Le  Duc  de 
Cleues,qui  auoit  fes  eftatsproches ,  s'entremit,  &  enuoya  à  1' Archcuefquey- 
&  fit  tant  que  lesprincipaux  d'entre  la  Noblefle  y  a'ierentauffi  ,  pour  prier 
ledit  Archeuefque ,  de  trouuer  quelque  moyen  à  ce  que  tout  l'eftat  ne  fuft 
ruiné,  auec  l'extrême  perte  &  dommage  de  tous  les  peuples  circonuoifins. 
L'Archeuefque  fut  efmu  à  compaffion  :  &  pour  n'allumer  guerre  en  ce  païs- 
lâ  ,  Scgarder  que  lepeupleinnocentnefouffriit,  renonça  genereufementâ 
i'Eftat,  &:  affraehit  fes  fuiets  de  leur  ferment:  £c  ainfifut  receu  pour  fon 
fuccefleur  Adolph,  lequel  il  auoit  toufiours  aime  £c  chéri  comme  frère,  au- 
quel aufii  il  auoit  fait  part  de  tout  ce  qu'il  faifoit  pour  la  reformation  de 
l'Eglife:  mais  icelui  à  prefentfetrouuoit  de  différent  auis,  foitque  de  vrai 
il  fuft  changé,  foit  pour  autre  canfe. 
Hpi  d  An-       ^  ja  mj  p^n-ier  arriua  à  Trente  la  nouuelle  de  la  mort  du  Roi  d' Angle- 
gletete^      Écrre ( aduenuelemoisprecedent  :  & lesPeres  Trentins  enrendirent  grâ- 
ces a  Dieu  ,  Se  quafi  tous  allèrent  vifitsr  l'Euefque  de  Vvorcheftre  ,  pourfe 
coniouïr  auec  lui,  Qjele  royaume,  &.  lui-meime,  fuflent,  comme  ilsdi- 
foyent,  deliurés  de  la  tyranie  d'vn  rode  perfecuteur  :  attribuans  auffi  à  mi- 
racle rqu'il  fuft  dccedélaifTantepres  foi  vn  fils  de  l'aage  de  neuf  ans,  afin 
qu'il  nepuftenfuiure  les  traces  du  père.  Et  de  vrai  aulfi  il  ne  les  enfuiuit 
pas  du  tout.  Car  Henri ,  quoi  qu'il  le  fufttotalementfouftrait  de  l'obeifïan- 
ceduPape, enfemble  tout  fon  royaume,  &'euftimpofé  peines  capitalesà 
ceruX qui  lui  adherovent,  auoit  neantmoins  toufiours  fermement  retenu 
îa  doctrine  de  l'Eglife  Romaine  quant  au  demeurant.  Mais  fon  fils  Edoù- 
dârjgotfucrnepar  le  Duc  de  Sommerfet,  fononcle  maternel,  enclin  à  la 
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doctrine  des  Proteftans,  change!  la  Religion,  comme  II  fera  dît  en  fon  lieu.    777^* 

Quand  les  lettres  du  Pape  furent  arriuées  à  Trente,  le  Cardinal  Le^at  a,  uTiJé 
de  S.  Croix  eftoit  d'aduis,  qu'on amollift6c  flefehift  le  courage  des  Prélats  a'attùemre 
vnis,  en  leur  accordant  quelques  vnes  des  demandes,  quieftoyentpefmifes  les  Légats , 
de  Rome,  efperant  que  par  cete  détermination  aifémet  ils  s'appaiferoyent. 
Mais  le  Cardinal  Légat  de  Monte  difoit  au  contraire,  Que  de  condescen- 
dre à  l'inférieur,  &  fur  tout  à  la  multitude,  n'eftoit  autre  chofe,  que  de 
leur  donner  prile  a  prétendre  plus  grande  fatisfaction  :  que,  quant  à  lui ,  il 
eftoit  refolu  de  fonder  premièrement  les  volontés  des  bien  affectionnés ,  6c" 
que  s'il  fe  trouuoit  fortifié  du  plus  grand  nombre ,  il  ne  lafeheroit  le  pied 
d'vnfeulpas  :  quefiauiîiil  trouuoit  autrement, il  vferoit  lors  de  prudence. 
Apres  plufieurs  difeours ,  comme  il  aduient  entre  Collègues ,  S.  Croix  céda 
à  Monte,  qui  y  procedoit*auec  plus  d'affection,  6c  véhémence.  Ils  eurent 
aduis,que  les  Prclatsbafens  fe  rendroyent  àTrente  auant  la  fin  deFeurier. 
Et,ayans  fondé  les  volontés  &  intentions  de  plufieurs,  ils  Confermerent  par 
efperances  ceux  qu'ils  trouucrentadherans  aux  affaires  du  Pape,  6c  par  la 
mefme  amorce  en  attirèrent  d'autres,  promettans  que  le  Pape  reconoi- 
ftroit  les  mérites  d'vn  chacun.  Et  là  deflus  firent  former  le  Décret,  conte- 
nant quinze  chapitres,6c  le  propoferent  en  Congrégation. 

Mais  il  s'y  rencontra  des  difficultés  encor  plus  grandes  que  deuant  :  8c  &  grandes 
mefmes  dés  l'entréecnlapreface,  qui  portoit  ces  termes,  sauf  toufiours  en  difficultés 
totttespiofcsl'au'horite  du  s .  Steoe.  Ce  que  tout  homme,  quoi  quehebeté ,  pouuoit  *M  f""clIe 
reconoiftre  ou  il  vifoit  :  afïauoir,  à  vne  obftinée  perfeuerence  es  abus,main-  f     A  .x'~ 
tenant  les  caufesd'iceux,  lors  mefmes  qu'on  traitoit  d'y  remédier.  Mais  pmriescnm 
toutesfoisnuln'ofas'yoppoferjfinonl'Euefque  deBadaios,Efpagnol ,  le-  ^cncesVa- 
quel  dit ,  Que  cete  claufe  auoit  befoin  d'efclarcifTement  :  d'autant  que  le  paies* 
Concile  ne  pouuoit  ni  ne  deuoit  esbrecher  l'authorité  d'aucun,6c  beaucoup 
moins  celle  du  S.  Siège  ,  reconu  par  tous  les  Catholiques  pour  leur  Chef. 
Mais  que  les  paroles  afîîfes  en  cet  endroit-là,  fembloyentfignifier,  qu'on 
procederoitàRomeences  matières  à  la  forme  accouftumee ,  fansquele 
reiglementeuft  aucune  vigeur  &  force  furies  difpenfes  6c  autres  moyens  > 
par  lefquels  toufiours  a  eftéeneruée  l'authorité  des  anciens  Canons.   Au- 
tres ,  en  defenfc  de  l'exception  6c  referue ,  difoyent ,  Que  les  loix  des  Con- 
ciles ne  font  point  comme  les  naturelles ,  efquelles  la  rigeur  6c  l'équité  font 
vne  mefme  chofe  :  que  celles  des  Conciles  fontfuiettes  au  défaut  com- 
mun de  toutes  les  loix,  lefquelles,  à  caufede  leur  généralité,  il  faut  mo- 
dérer par  l'équité,  es  cas  non  preuenus,  &  ou  il  y  auroit  de  l'iniuftice  en 
l'exécution.  Et  que  n'y  ayant  pas  toufiours  Concile  ouuert  ,  auquel  on 
puifïe  recourir  en  tel  cas:  &:  quand  mefmes  il  l'eft,icelui  n'ayant  moyen  de 
vaquer  à  cela ,  l'authorité  Papale  cftoi  t  necefïaire.  Mais  On  repartoit  à  cela  > 
que,  quoi  que  toutes  les  loix  ayent  le  défaut  de  l'vniuerfalité,  toutes  font 
neantmoinspubliées  fans  y  inférer  referues,  ni  exceptions  :  6c  que  de  mef- 
me encor  faut-il  faire  à  prefent:  car  de  l'y  mettre,  vaut  autant  à  dire,  que 
f»our  vn  ordinaire,  6c  non  point  feulement  es  cas  très-rares, 5:  non  preueus, 
e  Pape  a  pouuoir  de  difpenfer  au  contraire. 

Cet  aduis  ne  fut  pas  fuiui  de  parole  par  tous  ceux  qui  en  leur  confeience 
leterioyent.  Dont  le  Cardinal  Légat  de  Monte,  fe  voyant  fortifié ,  difoit, 
Que  c'eftoit  vne  fubtilité,  pour  ne  déférer  au  S. Siège  ,  autant  qu'ils  eftoy- 
ent  obligés.Etainfilesfit  tous  taire.  L'Euefque  de  Badaios  requit,  Qu^en 
cete  Préface  fuffc  expreflément déclaré, que  l'article  de  la  Reiidence  \ic*pourUt\én 
ftoit  point  laiffé, mais  feulement  différé.  A  quoi  les  Légats  refpondirent,7'V«;c<. 
Que  c'eftoit  fedeffîer  de  leurs  promefTes,  voire  mefmes  de  celles  du  Pape, 
6c  vainement  s'obliger  à  vne  chofe  qui  eftoit  toufiours  au  pouuoir  du  Con- 
cile. Mais  ton  tesfois,  que  pour  fatisfaire  à  vn  fi  ardent  defir  ,  on  adioufte-* 
roitàla  préface, que  letout eftoit  decreté,en  fuite  de  l'affaire  entamé  de 
la  Refidence:  par  ou  il  paroiftroit,  qu'icelui  n'auoit  point  efté  terminé  en 
l'autre  Seilion ,  6c  qu'il  en  demeuroit  partie  à  traiter. 
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Sur  les  articles  de  la  qualité  des  Euefques,  6c  autres  ayans  cuire  d'ame, 
I547'    l'Archeuefque  de Torre dit,  Qu'iceux non  feulement  ne portoyent  aucun 
ullitis     rernede  aux  a^us  &  deprauations  introduites ,  ains eneruoyent  les  remèdes 
des  Eue/-  anciens  :  car,  par  ces  termes  ainfi  généraux  d'aage ,  mœurs,fcience,  habile 
que  s,        té ,  &i  fuffifance ,  chacun  pouuoit  élire  canonizé  pour  habile.  Et  que  d'allé- 
guer les  Décrets  du  Pape  Alexandre,  n'eftoit  autrerehofe,  qu'annuller  tous 
les  autres  Canons,  qui  preferiuent  bien  d'autres  conditions:  d'autant  que 
faire toufiours mention d'vnfeul,  taifant les  autres  àdeflein,fait  fembler 
qu'on  y  ait  déroge,  Qujil  feroit  neccûaire  d'exprimer  vne  bonne  fois  quelle 
efteete  granité  de  mœurs,  8c  cete  feienceés  lettres:  que  fi  cela  eftoit  fait 
pourl'vne  6ipour  l'autre  qualité,  toutes  gens  de  Cour  feroyent  vne  fois 
pour  toutes  exclus.  Que  les  mœurs  requifes  eftoyent  fuffifamment  de  nom- 
bréespar  S.Paul,&toutesfoiscnn'ya  nul  efgard.  Que  la  feience,  &  fuffi- 
fance de  docteur,  que  S.  Paul  requiert,  eit  la  conoifïance  delà  doctrine 
Chreftiene,&  des  faintes  lettrcs:6c  qu'il  ne  faut  point  imiter  le  fait  du  Pape 
Honoré  troifieme ,  lequel  démit  vnEuefque  en  la  bafle  Saxe ,  d'autant  qu'il 
n'auoitpoint  appris  de  Grammaire,neiamais  lu  fon  Donat:  pource,  dit  la 
Gloie,  qu'il  ne  pouuoit  enleigner  la  Grammaire  au  peuple:  comme  fi  la 
matière  &  le  fuiet  des  prédications  deuoyent  élire  les  reigles  de  Grammai- 
re, &  non  l'Euangile.  L'Euefque  de  Huefca  adioufta,  Qj/il  ne  pouuoit 
trouuer  bon  qu'on  fe  rapportait  à  Decretales,  ouConftitutions:  ne  qu'on 
les  allegaft  :  pource  que  cela  fe  faifoit ,  ou  pour  leur  donner  plus  d'autho- 
rité,oupourlareceuoird'icelles:oubienmefmes,  pour  faire  vn  amas  qui 
renforce  le  Synode:  mais,  qu'en  quelque  forte  que  ce  fuit,  c'eiloit  chofe 
peu  conuenable,  &  qui  diminuoit  l'authorité  de  l'vn  6t  de  l'autre.  QiTii 
eftoit  bien  raiionnable  de  le  faire,  lors  que  la  prolixité  &  longeur  d'vne 
Conftitution  ne  permet  de  la  rapporter  :  mais ,  lors  qu'elle  ne  contient  que 
lamefmechofe,  qu'il  n'y  auoit  point  de  raifonde  le  faire,  pour  ne  donner 
fuiet  de  procès  inextricables,  &  de  di  (pu  tes ,  pour  fauoir,  fi  ces  Conftitu- 
tions  doiuenteftrereceuésfimplement  comme  fonnela  lettre,  ou  bien  a- 
uec  les  limitations  8c  amplifications  qu'y  donnent  les  Docteurs  ,  &  auec 
lcsfens&  interprétations  diuerfes:  qui  n'en:  autre  chofe,  que  confondre 
&  ambarrafler  le  monde.  Qujon  a  befoin  de  Décrets  qui  portent  paix,  cha- 
rité,  6c  ferieufe  reformation  en  l'Eglife ,  Se  non  qui  caufent  litigues,  6C  noti  - 
ueaux  inconueniens.  A  quoi  peut  feruir  au  temps  prefent  de  commettre 
aux  Ordinaires  les  peines  du  Canon  Graue  mmts,  l'exécution  defquelles  eft 
eniceluiaffignée  aux  Conciles  prouinciaux  ,qui  font  maintenant  hors  dV- 
fage,  fi  tout  premier  on  ne  trouue  moyen  de  le  remettre  en  pratique  or- 
dinaire? Et  puis,  le  nombre  des  bénéfices,  conférés  par  les  Ordinaires, 
n'arriuant  pas  à  la  dixième  partie,  à  caufe  des  diuerfes  referues,à  quoi  fert- 
il  de  pouruoir  à  cete  petite  parcelle,  6c  cependant  laifTer  courre  l'abusés 
autres  neuf  parts,  que  la  Cour  de  Rome  confère  ?  Semblablement,  fi  on 
prétend  remédier  à  la  pluralité  des  bénéfices,  il  n'eu:  nullement  à  propos 
d'approuuer  la  Conftitution,  demulta:  d'autant  que  cela  n'eu:  autrechofe, 
qu'eftablir  de  nouueau  8c  de  plus  fort  la  pluralité  :  attendu  qu'en  icelle 
Conftitution  les  difpcnfés  font  permifes. 
four  Un-    H  veut  vne  longue  difpute  fur  les  Articles,  les  Efpagnols  inftans  que  les 
fwmttian   Cardinaux  y  fuflent  fpeci  fiés.  Mais  de  l'autre  part  on  repliquoit ,  QuMl  n'e- 
des  Cxrdi-  n^0jt  nullement  conuenable ,  à  caufe  de  la  grandeur  de  cet  Ordre ,  premier 
en  l'Eglife,  &  plein  d'hommes  de  fingulier  mérite,  de  monftrerfi  ouuer- 
tetnent,  qu'en  icelui  il  y  euft  des  corruptions  &  deprauations,  qui  méri- 
taient correction,  8c  qu'eux  mefnies  ne  fe  fuflent  corriger  {ans  autrui. 
Mais  qu'il  luffiloit  de  faire  la  me  fine  chofe  par  paroles  générales,  qui  les 
comprinfïent  au  fli:  commandant  à  toutes  perfonnes,  de  quelque  dignité, 
degré,  6:  prééminence  qu'ils  puiflenteftre.  Les  autres  oppofoyent  à  cela  , 
que  les  Canoniftes  ont  défia  déclaré,  que  les  Cardinaux  ne  font  compris 
ious  aucun  terme  gênerai,  finon  qu'ils  foyent  nommément  exprim -s  6c 
•  ,  ^     defignés : 
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defignes  :  &  pourtant  qu'il  n'y  reftoit  autre  moyen  de  pouruoîr  au  mauuais  R47. 
exemple, quele inonde  en  reçoit, linon  en  les  reformant  auili  particuliè- 
rement :qu'iln'y  apasgrand  beioinde  reformation  au  menu  Cierge,  qui 
eft  tire  de  necelti  te  à  fuiu  re  les  plus  grands  ,  &  encor  duquel  les  corruptions 
font  légères  :  qu'en  la  cure  d'vn  corps  malade  il  faut  penier  aux  grands 
maux  ,  &:  aux  parties  principales,  lelquelles  eltans  guéries,  les  autres  fe 
gueriflent  d'elles  mefmes,  ou  bien  par  légers  remèdes.  Sur  l'abus  des  vnions 
perpetueles  de  bénéfices,  ils  difovent,  Qujl  pourroit  bien  fembler  qu'il 
yfuftpourueu  furhfamment,  en  remettant  aux  Euefques  de  examiner  les 
ia  faites  :  &;  tenant  pour  fubreptices  celles  qui  ne  fe  trouueroyent  fondées 
en  bonnes  &  valables  raifons  :  mais  que  tout  eftoït  renuerfc  par  la  iuiuantc 
modification  ,  Si  autrement  n'eft  iugé  par  le  S.  Siège  :  ce  qui  eftoit  les 
a'Fermir&eltablir,  voire  mefmes  mettre  l'Euefque  en  procès  &  defpens. 
On  requiitaulhdenouueau,queles  vniojis  viagères  fuflent  interdites,  &.  les 
ia  faites  annullees.  \ 

Mais  le  plus  grand  nombre  approuua  les  Décrets,  en  la  forme  qu'ils  a-  >»*is  en  p» 
noyant eltépropofés,partiepar propre  inclination  aux  chofes  de  Rome,  ^pl^g-SJ 
partie  parce  qu'ils  auoyent  elle  pratiqués,  &  gagnés.  Quelques  gens  de  "»w*'**»-r 
bien  v  adhérant  autli  pour  vne  promette  qui  leur  eftoit  faite,  que  le  VapcP1>tee"f''m 
par  vnefiene Bulle corrigeroit ce defordre,  &  plufieurs  autres: mais  que,  „ 
pour  la  réputation  de  ce  S.  Siège,  il  eftoit  raifonnable  qu'il  le  fift  luimef- 
me,  &  non  qu'il  s'emblaft:  que  Le  Concile  l'euft,  contre  Ton  grç&  vouloir, 
contraint  de  prendre  loi  de  lui.  Ceux-ci,  mis  enfemble,  faifoyent  les  trois 
quarts  de  tout  le  Concile.  Le  temps  de  la  Selïion  inftant,  les  Anathematif- 
mesavans afté relus, quejeun requit,  Qujonyadiouftaft  la  Doctrine:  au- 
tres demandèrent ,  Pourquoi  on  ne  reloluoit  le  Décret  des  abus  ?  On  arre- 
fta  ceux-ci ,  difant ,  Qu]il  n'eftoit  pas  encor  bien  examiné  :  &.  qu'il  feroit 
plus  à  propos  de  le  remettre  après  tous  les  Sacremens,  remédiant  conioin- 
t  -meut  aux  abus,qui  efcheent  fur  l'adminiftràtion  d'vn  chacun  Sac  rement, 
&i  à  ceux  qui  font  généraux  &  vniuerfels  en  tous.  La  raifonlapluspreignan- 
te  de  l'omiffion  de  la  doctrine  fut,  C^Von  en  auoit  ia  fait  de  mefme  en  la 
Seifion  du  Péché  Originel  :  &  que  la  déclaration  par  vove  de  Doctrine  effc 
necelTaire,  lorsque  lansicelleles  Anathematifmesnepeuuenteftre enten- 
du s:  tx  pourtant  qu'au  Décret  de  la  Iuftifîcation,la  Doctrine  auoit  bien 
efté  necelTaire  :  mais  qu'en  cetui-ci  des  Sacremens,  les  Anathematifmes 
font  lî  clairs  &euidens  ,  qu'ilsferuent  aulïî  pour  doctrine.  Le  temps  pref- 
fant,  &  le  confentement  du  plus  grand  nombre,  fit  que  larefolutionfut 
prifeencefens,  8c  que  ceux,  quirequeroyent  la  doctrine,  &  la  reformation 
des  abus  fufdits  ,  furent  contraints  de  fe  taire. 

Apres  que  les  Décrets  eurent  efté  appointes ,  nonobftant  toutes  ces  diffi-  fc""f  Je  !» 
cultes ,  le  troifieme  Mars  venu ,  les  Prélats  s'affemblerent  en  l'Eglife  en  l'or-  î'fUi'fP. 
dreaccouftumé,pour  tenir  la  publique  feance.  La  MelTe  fut  chantée  par    eJ t0"1 
laques Cauque,  ArcheuefquedeCorfou.  CoriolanMartyran,  Euefque  de 
S.  Marc,  deuoit  faire  le  Sermon  :  mais, ayant  receu  desmelcontentemens 
en  la  Congrégation  ,  ÔC  croyant  qu'il  y  alloit  de  fon  honneur  à  aflîfter  en  la 
Seilion  ,&  ne  perfifter  point  en  lamefme  opinion  :  S£  'au  (fi  ,  qu'ilne  faifoit 

fas  leur  de  contredire  en  la  feance  publique,  il  prit  parti  de  contrefaire 
indifpofè,&ainfid'abfenterlaSelhon:  dont  pour  ce  matin-là  on  fut  fans 
Sermon  :  comme  li  entre  foixante  Euefques,  6c  trente  Moi  nés  Théologiens, 
exercés  à  la  prédication,  il  n'y  eneuft  pas  vii  capable  dédire  quatre  paro- 
les d'exhortation,  aueclapremeditation  de  quatre  heures.  Etés  Actes  fut 
marqué  ,  &  depuis  mefmes  imprimé  ,  qu'il  n'y  eut  point  de  Sermon  en 
cote  SelTiion,pource  que  l'Euefque  de  S»  Marc  ,qui  en  auoit  eu  la  charge, 
s'eftnît  trouue  enroué.  Cequi  de  vrai  doit  bien  eftre  attribué  à  lafimplilké 
du  Secrétaire, qui  recueillit  les  Actes:  mais auûidertionftreaffeurement, 
qu'alors  on  ne  croyoit  point  queiamais  vinftletemps ,  auquel  oncltimafl: 
que  toutes  les  avions  decete  Aflèmblee  de  Trente  fuiî\nt  pareilles  à  celles 
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'    .        des  Apoftres ,  lors  qu'ils  eftoyent  afTemblés  atcendans  la  venue  du  S.  Efprit, 
'  commeil  a  eftécru&  tenu  du  depuis. 

LaMefle,  & les  autres  cérémonies  acheuées,  les  deux  Décrets  furent  lus, 
Le  premier  concernant  la  Foi,  contenoit  en  fubftance,  Que  pour  le  para- 
cheuementdela  doctrine  arreftée  en  la  précédente  Sefïion,  il  faloit  traU 
terdesSacremens  :  &  à  fin  d'extirper  les  herefies  fufcitées,le  Concile  pour 
le  temps  prefentauoitaduifé  d'ordonner  les  Canons  enfuiuans,  attendant 
d'y  adioufter  les  autres  en  fon  temps. 
r.    MT[   LesCanons,ou  AnathematifmesfurlesSacremensen  commun, eftoyent 
ermtn    f„ennombre  de  treize.  Le  premier  ,  Contre  qui  dit,  que  les  Sacremens  de  la 
veneral,     Loi  nouuelle ,  n'ont  tous  elté  inftitu  espar  Iefus  Chrift ,  ou  qu'ils  font  plus  ou 
moins  de  fept  :  ou  qu'aucun  d'eux  n'eft  point  véritablement  &  proprement 
Sacrement.  Le  deuxieme,Contre  qui  dit,qu'ils  ne  font  differens  de  ceux  de 
la  Loi  anciene,  qu'es  cérémonies  extérieures.  Le  troifieme,  Contre  qui  dit , 
que  nul  d'iceux  pour  aucun  efgard  n'eft  plus  digne  &  excellent  quel  autre. 
Le  quatrième,  Contre  qui  dit,  qu'ils  ne  fontpas  neceftaires  à  falut ,  &  que  la 
Grâce  de  Dieu  fe  peut  acquérir  par  la  feule  foi,fans  iceux,ou  fans  le  ferme 
propos  &  intention  de  les  receuoir.Le  cinquieme,Contre  qui  dit,qu'ils  font 
ordonnés  feulement  pournourrir  la  foi.  Le  fixieme,Contre  qui  dit,qu'ils  ne 
contienent  point  en  euxla  Gracefîgnifiee ,  ou  ne  la  confèrent  pas  à  qui  n'y 
metpointd'oppofition  &de  refiftance:  mais  que  feulement  ils  fontfignes 
externes  de  la  iuftice,  &  marques  &  liurécs  de  la  profefiîon  Chreftiene, 
pour  difeerner  les  fidèles  d'auec  les  infidèles.  Le  feptieme ,  Contre  qui  dit , 
que  la  Grâce  n'eft  point,de  la  part  de  Dieu,  donnée  à  tous,ne  toujours ,  par 
les  Sacremens,  combien  qu'ils  foyent  légitimement  receus.  Le  huitième, 
Contre  qui  dit,  que  par  les  Sacremens  la  Gracen'eftpointconferée,  en  ver- 
tu de l'adminiftration  d'iceux,  ce  qu'on  appelle  es  Efcoles*  tx  opère  op.rato: 
mais  que  la  feule  foi  aux  promefles  de  Dieu  fuffit.  Le  rieufuieme  .Contre  qui 
dit  qu'es  Sacremens  du  Baptefme ,  de  la  Confirmation ,  &  de  l'Ordre  ,  n'eft 
empraînt  en  l'ame  vn  charactere  fpirituel,  lequel  ne  peut  eftre  effacé  t  dont 
aufli  il  aduientqu'iceuxncpeuuent  eftre  receus  qu'vne  feule  fois.  Le  dixiè- 
me, Contre  qui  dit ,  que  tous  les  Chreftiens  ont  pouuoir  d'adminiftrer  la  pa- 
role ,&  tous  les  Sacremens.  L'onzième,  Contre  qui  dit  qu'en  l'adminiftra- 
tion des  Sacremens  n'eft  point  requife  au  Miniftre  l'intention ,  au  moins  de 
faire  ce  que  fait  l'Eglife.  Le  douzième  > Contre  qui  dit ,  que  le  Miniftre  e- 
ftant  enpeché  mortel,  ne  donne  point  le  vrai  Sacrement,quoi  qu'il  obferue 
toutes  les  chofes  neceflaires.  Le  treizième,  Contre  qui  dit,  que  les  céré- 
monies approuués  par  l'Eglife ,  &  accouftumées  ,peuuent  eftre  mefprifées 
ou  omifes ,  par  chaque  Pafteur ,  ou  bien  changées  en  autres. 
££  'ur   e     Sur  le  Baptefme  il  y  auoit  quatorze  ânathematifmes.  Le  premier,  Contre 
e*Lr'ticu_  qui  dit,  que  le  Baptefme  de  Ieanauoit  la  mefme  vertu  que  celui  de  Chrift. 
Hcrt         Le  deuxième,  Contre  qui  dit,  que  la  vraye  eau&  naturele  n'eft  point  ne* 
ceflaire  au  Baptefme.  Le  troifieme,  Contre  qui  dit,  qu'en  l'Eglife  Romai- 
ne, mère  6c  maiftrefle  de  toutes  les  Eglifes,  la  vraye  doctrine  du  Baptef- 
me n'eft  point.  Le  quatrième,  Contre  qui  dit  ,que  le  Baptefme  conféré  par 
les  hérétiques ,  au  Nom  du  Père ,  du  Fils,  &:  du  S.  Efprit,  en  intention  défai- 
re ce  que  l'Eglife  fait,  n'eft  pas  vrai  Baptefme.   Le  cinquième,  Contre  qui 
dit ,  que  le  Baptefme  eftehofe  libre  &  volontaire  ,  &  nonneceffaireàfalut. 
Lefixieme,  Contre  qui  dit,  quelebaptizéne  peut  perdre  la  Grâce,  quoi 
qu'il  pèche,  pourueu  qu'il  nerefufe  point  de  croire.  Le  feptieme,  Contre 
qui  dit,  que  les  baptizés  font  obligés  feulement  de  croire,  Scnon  de  gar- 
der toute  la  Loi  de  Chrift.  Le  huitième ,  Contre  qui  dit ,  que  ils  ne  font  point 
tenus  à  garder  les  commandemens  de  l'Eglife.  Le  neufuieme,  Contre  qui 
dit,que,parlarememoration  du  Baptefme,  tous  les  vœus  faits  après  font 
nuls ,  comme  defrogeans  à  la  foi,  ôc  à  la  profeflîon  du  Baptefme.  Le  dixiem  e, 
Contre  qui  dit,  que  les  péchés  commis  après  le  Baptefme,  font  remis,  ou 
rendus  yenlels,  par  la  foi,  Scrememoration  d'icelui.   L'onzième  ,  Contre 
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qui  dit ,  qu'il  faut  réitérer  &  renoueler  le  Baptefme  en  celui  qui  a  renié  la  ,..„ 
oi.Lédouziemc,Contrequi  dit,  quenulnedoiteftrebaptizéiinonenraa- 
ge  auquel  Chrift  le  fut,  ou  à  l'heure  de  la  mort.  Le  treizième,  Contre  qui 
dit ,  que  lespetits  enfans  baptizés  ne  font  point  du  nombre  des  fidèles  :  ou , 
qu'ilfautlesrebaptizerenaagededifcretion:ou>  qu'il  vaut  mieux  laifler 
de  les  baptizer.  Le  quatorzième  ,  Contre  qui  dit ,  que  ceux  qui  ont  efté  ba- 
ptizés en  leur  enfance,  quandilsvienenten  aage,doiuent  eftre  recerchés 
ëefollicités  de  ratifier  la  promette, qui  aefté  faite  en  leur  nom  :  Seencas 
qu'ils  ne  le  vUeillent  faire ,  qu'il  les  faut  laifler  en  leur  liberté,  &  arbitrage  * 
fans  les  contraindre  À  la  vieChreftiene^fi  ce  n'eft  par  l'interdiction  Se  defen- 
fe des  autres  Sacreniens; 

Su  r  la  Confirmation  j  il  y  auoit  trois  Canons.  Lepremier,  contre  qui  dit,  &  /«>'/< 
que  c'eft  vneceremonieinutile,&  non  proprement  Sacrement:  ou  bien  que  t°"firm*i 
iadis  elle  fut  inftituée,  afin  que  les  enfans  rendirent  en  public  raîfon  de  ttm'' 
leur  foi.  Le  deuxième, Contre  qui  dit,  que  d'attribuer  vertu  auChrefme, eft 
faire  tort  àl'Eipritde  Dieu.  Le  troilieme,  Contre  qui  dit,  que  tout  fimple 
Preftre  eft  miniftre  ordinaire  de  laConfirmation,8cnon  le  feulEuefque. 

Apres  fut  lu  le  Décret  de  la  reformation,auquel  les  a<ftes  dônent  ce  titre,  ^  Décret 
Canon  fur  fa  Refidence.  Etcontenoit  en  fubltance,  Premièrement,  Que  de  l*  ^ 
n  ul  ne  foit  créé  Euefque,  s'il  n'eft  né  de  légitime  mariage,  s'il  n'eft  d'aage''",'Mf'fl'l, 
meu  r ,  &  de  fauoir  es  lettres ,  Se  de  mœurs  graues.  En  fécond  lieu ,  Que  nul 
n'ait  à  receuoir,  ou  retenir  plufieurs  Euefchés,  foit  en  titre,  foit  en  Corn- 
mende,  ou  en  quelque  autre  nom  que  ce  foit.  Et  qui  à  prefent  en  a  plus  d'vn, 
qu'il  en  retiene  vn  feul  a  fon  choix ,  Se  quitte  les  autres  dans  le  terme  de  fix 
mois ,  s'ils  font  de  la  libre  collation  du  Pape  :  Se  autrement ,  dans  vn  an.  Et 
en  cas  qu'il  ne  le  face,  qu'ils  s'entendent  tous  vacans,  fauf  le  dernier.  En 
troilieme  lieu,  Que  les  autres  bénéfices,  Se  fur  tout  ceux  qui  ont  charge  d'a- 
mes,foyent  conférés  à  perfonnes  dignes  8e  capables,  qui  puiflent  exercer 
Se  adminiftrer  la  cure  des  âmes:  5c  à  défaut  de  ce,  que  le  Collateur  ordi- 
naire foit  puni.  En  quatrième  lieu,  Que  quiconque  pour  l'auenir  receura 
plufieurs  bénéfices  incompatibles,  Se  ce  par  voye  d'vnion  viagère,  Com- 
mendeperpetuele,ou  autrement,  ou  retiendra  ceux  qu'il  a  receus  contre 
les  faints  Canons ,  en  foit  priué  de  tous.  En  cinquième  lieu ,  Quj  l'on  ait  à 
monftrer  Se  exhiber  aux  Ordinairesles  difpenfes  de  ceux  qui  ont  plufieurs 
bénéfices  ayans  cure  d'ames,  &  incompatibles:  Se  qu'il  foit  pourueu  à  la 
charge  des  âmes,  Se  aux  autres  deuoirs.  En  fixieme  lieu,  Que  les  vnions 
perpetueles,  faites  dés  quarante  ans  en  çà,  puiflent  cftre  reueuës  Secon- 
trerollées  par  les  Ordinaires ,  en  qualité  de  délégués  du  S.  Siège  :  Se  que  les- 
indu  es  foyent  annullées:  8e  que  celles  qui  n'ont  encoresforti  leurefret,  ou 
qui  fe  feront  à  l'auenir,  foyent  tenues  pour  fubreptices ,  en  cas  qu'elles  ne 
foyent  faites  pour  caufes  Se  motifs  raifonnables  Se  valables ,  Se  auec  l'appel 
des  intcreflésrSe  fovent  de  nulle  vertu  Se  effet,  fi  autrement  n'en  eft  dit 
ôeiugépar  le  Saint  Siège.  En  feptieme  lieu,  Que  les  Bénéfices  ayans  cure 
d'ames  vnis,  foyent  tous  les  ans  vifités  par  les  Ordinaires,  lefquelsleur  af- 
fignent  des  Vicaires  perpétuels,  ou  à  temps,  auec  la  portion  des  fruits 
qu'ils  iugeront  conuenablc ,  fans  auoîr  efgard  à  appel ,  ou  exemption  quel- 
conque. En  huitième  lieu  ,  c^uc  les  Ordinaires  ayent  tous  les  ans  àvifiter 
par  authorité  Apoftolique  lesEglifes  exemptcs,pouruoyant  à  la  cure  des  a- 
mes,  Se  aux  au  très  deuoirs  8e  feruices ,  fans  déférer  a  appel,  priuilege,  ou 
prefeription  Se  couftume  quelconque.  En  dixième  lieu ,  OVil  ne  foitpermi» 
aux  Chapitres  des  Eglifes,  l'Euefché  vacant ,  de  donner  lettres  dimifloires, 
ou  pouuoirde  conférer  les  faints  Ordres,  fi  ce  n'eft  à  perfonnes  aftreintes 
à  raîfon  de  quelque  bénéfice  receu,  ou  à  receuoir.  En  onzième  lieu ,  Que 
les  licences  de  pouuoireftre  promu  par  quelque  Euefque  que  ce  foit,  ne 
s'entendent  valables,  fi  la  caufe  légitime  n'eft  exprimée,  pour  laquelle  on 
nepeuteftrepromupar  fon  propre  Euefque:  Sequ'entel  cas  ottne  foit  or- 
donné que  par  vn  Euefque  refident  en  fon  diocefe.  E»  douzième  lieu ,  Que 
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Ï547»  les  pefmiffions,6cpouuoirs,  de  ne  receuoir  les  Ordres  neceffaires,  ne  fer- 
tient  qu  e  pou  r  vn  an:  fau  f  es  cas  port  es  expréfïément  parle  droit.  En  trei- 
zième lieu,,  Que  ceux  qui  lontprefentés ,  ou  nommes  aux  Bénéfices,  par 
quelque  perfonne  Eccieliaftique  que  ce  foit ,  ne  foyent  inftitués ,  ne  confir- 
més, il  tout  premier  ils  ne  font  examinés  par  les  Ordinaires.  Sauf  toutes- 
fois  ceux  ,  qui  feront  prefentés  5c  nommes  par  les  Vniuerfités ,  ou  Collèges 
des  grandes  Efcholes.  En  quatorzième  lieu,  Que  es  caufes  des  exempts ,  on 
ait  à  garder  vne  certaine  forme, ^procédure-.  6c  que  quand  il  s'agit  de  fa- 
laif  es,  &  gages,  &  de  perfonnes  miferables,  les  exemps  mefmes,  qui  ont 
leur  iuge  député ,  puiffent  eftre  adiournés  8c  conuenus  deuant  l'Or  dinaire  : 
mais,  que  ceux,  qui  n'ont  point  de  iuge  député,  lepuilTent  élire  en  toutes 
caufes.  En  quinzième  lieu,  Que  les  Êuefques  ayent  la  charge  des  Hofpi- 
taux,  pour  voir  s'ils  font  bien  gouuefnés  parleurs  recteurs  &  adminiftra- 
teurs ,  quoi  qu'exemps ,  y  gardant  vn  certain  feiglement  6c  forme. 

Les  Prélats ,  qui  s'eftoyent  oppofés  es  Congrégations ,  firent  encor  lé  mef- 
me  en  laSelfion:  mais  en  termes  plus  modeltes,  requerans  que  les  degrés 
des  perfonnes  comprifes  au  Décret  fufent  exprimés,  &  fpecifiés:  &  qu'ou- 
tre les  prouifions  aux  maux  à  venir ,  on  y  adiouftaft  les  remèdes  aux  maux 
prefens ,  qui  font  de  plus  grand  preiudice  &  danger.  Mais  les  Légats,  efcoii- 
tanscesparoles,  comme  voix  de  perfonnes ,  qui  n'àûoyentplusqu'vne  der- 
nière fouftlée  d'elprit ,  potir  rendre  l'ame ,  mirent  fin  a  la  Selfion ,  alïïgnant 
la  fuiuànte  au  vintunieme  AuriL 
tmmtndc     LemefmeiourlemeflagerfufditduPape,  qui  iufques  alors s'eltoit  tend 
ment  du    caché  de  tous ,  6c  mefmes  des  Légats,  fe  prefenta ,  6c  expofa  fa  créance  :  6c 
Yaçe  ,  de  fans  s'arrefter  à  Trente,pafTa  tout  promptement  à  InfpruK.  Le  Cardinal  Le- 
^Cnc'îe  &at  ^e  -"  ^ro'iX  ^ut  ^ftonnê  6c  tout  confus  de  ce  mandement.  Mais  de  Monte 
à  Boh'ne  touÉ  rë'0^u  dit,  Qtfil  auoit  toufiours  f ecoriu  le  Pape  pour  Prince  grande- 
fcnifîéaux  nient  fage ,  mais  qu'alors  il  voyoit  enlui  le  comble  de  prudence  :  qu'il  faloit 
Légats ,    faife  en  ecte  forte ,  fi  on  vouloit  fauuer Tauthorité  du  S.  Siège  :  6c pourtant 
qu'il  faloit  penfer  à  feruir  Sa  Sainteté  en  toute  fidélité,  fécret,8c  diligence^ 
lefjuels  à  \\  aduint  là  defllis  tout  à  point ,  que  plufieurs  des  domeftics  dés  Prélats  tom- 
cetefi»  e*  berent  malades,  foitpour  les  excès  6c  dilfolutions  du  Carncual,  foit  pour 
ptentvne  catJre  de  l'humidité  de  l'air,  qui  auoit  duré  plufieurs  iours.LeCardinal  Le- 
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V  ^  gatde  Monte  attitra  quelques  vns  des  liens, qui,  comme  d  eux  melmes, 
dànitr  de  demindaflênt  aux  médecins ,  s'il  y  auoit  apparence,  ou  danger,que  ces  ma- 
htdtagion,  ïâdiesfuflent  ou  deuinlfent  contagieufes.  Les  Médecins ,  (  lefquels  au  pro- 
iioftic  ont  toufiours  aceoultumê  de  dire  le  pis  qu'ils  fâchent  :  d  autant  que , 
s'il  en  arriueainfi ,  ils  lont  reputes  faitans ,  de  1  aûoir  preueu  :  fi  autrement  * 
encorplusacquierent-ilsdereputationjd'auoir  feu  ou  remédier,  oupre- 
uenirîemal  )  lafeherent  là  deflus  quelque  parole  ambiguë  ,  laquelle  fut 
bien  toit  femée ,  ^  feceuë  par  les  efprits  legers,&  crue  encor  par  les  médio- 
cres :  6c  par  ceux  qui , pour  le  defir  qu'ils  auoyent  de  partir,  euffent  bien 
fouhaitéque  la  chofe  euft  efté  vraye.  Et  tout  â  point  arriua, qu'après  la  Scf- 
fion mourut vnEuefque, les  funérailles  duquel  furent  accompagnées  du 
conuoi  de  tout  le  Concile:  ce  qui  rendit  la  chofe  fort  folennelle  ,  6c  appa- 
rente. Et  de  là  aduint ,que  toute  la  ville  de  Trente  fe  remplit  de  bruit,  qu'il 
y  auoit  du  mal  contagieux  :6c  ce  bruit  alla  iufques  aux  lieux  cïreonuoifins. 
Cependant  les  Légats  tinrent  Congrégation  générale  le  iour  d'après  la  Sef- 
fion,pour  ordonner  de  ce  qu'il  faloit  examiner  fur  la  matière  du  Sacre- 
ment de  l'Eucharillie,  6c  la  femaine  enfuiuante  ils  commencèrent  à  te* 
nirles  Congrégations  des  Théologiens ,  monftrantden'auoir  aucune  part 
es  bruits  cou  rans  :  lefquels  croilTans  tous  les  ious,  quand  il  fembla  que  le 
temps  eftoit  meshui  propre , le  Cardinal  Légat  deMonte  ordonna  à  Hercu- 
lesSeuerol ,  Procureur  duConcile  ,  de  faire  vn  verbal  fur  cete  maladie  pe- 
ft.ilentiele.On  examina  les  Medecins,6centreautresIeromeFracaftore,qui 
portoitle  titre  de  Médecin  duConcile:  6c  autres  perfonnes.  On  print  Acte 
d'vn  rapport,  que  les  lieux  circonuoifms  fe  preparoyent  pour  défendre  le 
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commerce  auec  la  ville  deTrente.Ce  mouuement  fut  eau  fe,  que  plufieurs  ^77T 
cf  entre  les  Prélats  demandèrent  congé  de  s'en  aller,  foit  de  crainte,  foit 
de  defir  de  fortir  de  là  en  quelque  forte  que  ce  fuit.  Le  Légat  de  Monte  le 
donna  à  quelques  vm ,  afin  qu'entre  les  eau  les  de  la  tranflation  du  Concile  > 
il  pull  alléguer  le  départ  des  Pères:  mais  il  en  exhorta  d'autres,  qui  luie- 
ftoventplus  eftroitement  aflociés,  d'attendre:  en  fecret  Se  en  effet, pour 
nefepriuer  de  perfonnesaftSdées  Se  adhérantes,  en  la  propofition  qu'il  fe- 
roit  de  transférer  le  Concile,  mais  apparemment,  pour  ne  monftrer  qu'il 
lelaiflaitdiflbudre.  Et  pourtant  il  leur  dit,  qu'es  Congrégations  il  p  rote- 
itailent,  qu'on  prift  quelque  expédient  au  mal  qui  menaçoit.  On  demeura  à 
former  le  Verbal  iuiques  au  huitième  Mars  :  Se  lors  vint  nouuelle,ou  vraye 
ou  feinte,  que  Vérone  alloit  défendre  le  commerce  :ce  qui  les  mit  tous  en 
efmoi  :  car  c'euft  efté  les  tenir  tous  enprifon. 

Pourtant  le  neufuieme  dumefme  mois  fut  tenue  Congrégation  générale  eml»-affee 
fur  ce  fait.  En  icelle  on  fit  lecture  du  Verbal,  Se  fut  propofe,  Quel  remède  <haude- 
011  pourroittrouuer,pourn'eftre  renfermés  en  ce  lieu-là,  auec  le  mal  au  ment  PAr 
dedans ,  6c fans  fecours  de  viures ,  Se  d'autres chofes  neceflaires,  du  dehors.  'fiI)  */"*«* 
Plufieurs  protégèrent ,  Qujls  vouloyent  partir ,  Se  qu'on  ne  les  pouuoit  re- 
tenir. En  fin,  après  plufieurs  chofes  dites,  de  Monte  propofade  transférer 
•le Concile:  dilant, Qu'il  auoit  pouuoir  Seauthorité  Apoftoliquepource  fai- 
re :  Se  là  defTus  fit  lire  la  Bulle  du  Pape,  adreiïée  aux  trois  Légats,  de  Mon- 
te, S.  Croix,  Se  Polus.  En  laquelle  le  Pape  dilbit ,  d'auoir  afiigné  le  Concile  à 
Trente ,  &  de  les  y  auoir  enuoyés  comme  Légats  Se  Anges  de  paix  :  Scqu'afin 
qu'vn  fi  laint  oeuure  ne  fuftempefché ,  ou  retardé, par  incommodité  dulieu 
il  donnoit  authorité  à  d'eux d'ent r'eux ,  en  l'abfence  du  troifieme  detranf- 
ferer  icelui Concile  en  vne  autre  ville ,  plus  commode  ,  opportune,  Se  ieure: 
Se  de  commander  aux  Prélats  ,  fouscenfures  Se  peines,  de  n'auoir  plus  à 

f>rocederenla  ville  deTrente,  mais  de  continuer  le  Concile  en  la  ville  en 
aquelle  ils  le  transféreront ,  Se  d'appeler  en  icelle  les  Prélats,  Se  autres  per- 
sonnes de  Trente,  fous  la  peine  de  periure,  Se  autre,  portées  par  les  let- 
tres de  conuoeation:  promettant  d'auoir  pour  agréable  Se  de  ratifier  tout 
ce  qu'ils  feront  ,nôobitant  chofe  quelconque  au  contraire.  Les  Prélats  Im-  &  contre^ 
periauxrefpondiretfur lechamp,QuelemalSeles  dangers  n'eftoyent  point  diteparlet 
Ç\  grands, comme  le  bruit  en  eftoit:qu'on  pouuoit  bien  congédier  les  plus  ti-  Impériaux 
jnidesjiufques  à  ce  que  cete  opinion  fuftpalïée, comme  ils  efperovent ,  qu'à 
l'aide  de  Dieu,elles'efuanouïroitbientoft.Etque,quadmelmesil  faudroit 
différer  la  Sellîon  ,  il  n'importoit  pas  beaucoup  :  veu  que  cela  auoit  ia  bien 
cité  pratiqué  l'année  précédente,  en  laquelle  plufieurs  fe  retirer  et  pour  les 
bruits  Se  foupçons  de  guerreda  SefTiô  fut  différée  l'efpace  de  fixmois  Seplus: 
qu'on  en  pouuoit  bien  autant  faire  à  prefent ,  s'il  efcheoit  :  outre  plufieurs 
autres  raifons.On  debatit  long  temps  fur  cela. Etles  Impériaux ,  ellâs  fortis 
pe  la  Congrégation,  Se  ayans  conféré  entr'eux,fe  mirent  àrecercher  fort  v 
curieufementcequ'auparauantilsne  s'eftoyentpasfouciés  defauoir:Seha- 
lenerent  qu'il  n'y  auoit  point  de  mal ,  mais  que  ce  n'eftoit  qu'vn  pretexe. 

Le  lendemain  on  tint  encores  Congrégation  fur  ce  mefme  fait:  Se  fut 
trouué,qu'onzePrelatseftoyentdefiapartis:Sevintonàparlerdulieu,au- 
auquel  on  fe  tranfporteroit.  Tous  généralement  abhorroyent  d'aller  plus 
auant  dans  l'Allemagne:  Seon  ne  pouuoit  aller  es  Eftats  d'aucun  Prince, n'a- 
yant point  par  auance  traité  de  cela  auec  lui.  Il  ne  reftoit  que  l'Eftat  de  l'E- 
glife.  Les  Légats  propoferent  Bologne,qui  fut  approuuée  par  tous  ceux  qui 
vouloyent  la  Tranflation.  Les  Impériaux  contredirent  encor  en  cete  Con- 
gregation,  Se  quelques  vnsd'entr'eux  panèrent  à  des  efpeces  de  protefta- 
tions.Maistoutesfois  le  plus  grand  nombre  des  autres  confentit  à  la  Tranf- 
lation. Aucuns  faifoyentfcrupule,  que  le  Pape  ne  la  prift.  en  mauuaife  part, 
eftat  faite  à  fon  infeu.Mais  le  Légat  de  Monte  leur  en  refpondit,difant,Que 
les  accidens  fubits,  Se  non  preueus,  Se  les  dangers  de  la  vie  exemptoyent 
de  ces  rcfpecls  :  Se  qu'il  fe  chargeoit  de  faire  que  le  Pape  agréait  le  tout^ 
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I547.   On  fit  aufli  confideration  de  l'Empereur ,  6c  des  autres  Princes  :  &  fut  con- 
clu de  faire  mention  d'eux  au  Décret ,  pour  fatisfairc  par  ce  moyen  à  l'hon- 
neurqui  leur  efloit  du:8c  auffi  de  donner  intention  de  retourner,  pou  r  con- 
U  ttAnflt.  tenter  eh  partie  ceux  qui  improuuovent  la  Translation.    Le  Décret  fut 
*'<">*"  ar.  trèfle,  conceu  en  forme  de  délibération,  Vous  plaifl-ilde  déclarer,  que 
rt'  '*      pour  les  caufes  fus  alléguées,  6c  autres,  il  confie  fi  notoirement  decete  ma- 
ladie, que  lesPrelatsne  peuuent,  fans  danger  de  leur  vie,  s'arrellerd'a- 
uantageencete  Ville:  ôcqu'ils  n'y  peuuent  élire  retenus  contreleur  gré> 
êcvolonté?  Vousplaitl-ilaulTi  attendu  le  départ  de  plufîeurs,  &  les  prote- 
stations des  autres,  par  la  retraite  defquels  le  Concile  viendroit  à  fe  dif- 
foudre,  6c  pour  autres  caufes ,  alléguées  par  les  Pères  >  notoirement  vrayes 
Ôclegitimes  >  de  déclarer,  quepour  la  feurté  de  la  vie  des  Prélats,  6c  pour 
continuer  le  Concile  ,iceluifoit  transféré,  6c  le  transfère  des  à  prêtent  en 
la  ville  de  Bologne  :6c  que  là  foit  célébrée  la  SelTîon  intimée  au  vint  vnie- 
me  Aurilj  6c  qu'on  fuiue  à  y  procéder  tant  qu'il  plaife  au  Pape  >  5c  au  Con- 
cile mefme,de  le  rafTembler  en  ce  lieu  ,  ou  en  autre, par  l'aduis  6c  confeil  de 
l'Empereur,  du  Roi  Trefchrellien,  &C  des  autres  Rois,  6c  PrincesChrcfliens? 
&  prom-      Leiour  enfumant  on  tint  Seffion  >&  fut  laie  Décret,  auquel  trentecinq, 
prem.tcx-  £ucfqUeSj3£  trois  Généraux  d'Ordre  confentirct  mais  le  Cardinal  Pacieco, 
ec.cee,  a-  aaec aacres  dixfept  Euefques,  opina  au  contraire.  Entre  les  confentans, 
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d'cf'on  d  n  ycutaucundesluiets  de  1  .empereur  ,taur Michel  aarrazm,  Neapolitain, 
peH  fie      ArcheuefquedeMatere.Et  àroppofite,entrelcs  dillëntans  il  v  eutClau- 
FrtUis,     de  de  la  Guiche,  Euefque  de  Mirepoids  ;  6c  Brace  Martel,  Euefque  de  Fie- 
foie  j6c  Marc  Viguier,Euefque  de  Sinigaille:  duquel  il  y  a  mémoire,  que, 
lcGardinal  de  Monte  lui  faifant  reproche  d'ingratitude,  qu'ayant  fou  On- 
cle cité  tiré  de  tresbas  ellat  à  lahauteiTe  du  Cardinalat ,  dont  eitoit  venue  la 
grandeur  de  fa  mai  fon,  6c  lui  mefmeparuenu  à  élire  Euefque,  il  rendiflvn 
tel  contrefehange  au  Saint  Siège,  il  rcfpondit  en  Latin,  parles  paroles  de 
S.  Paul,  Oeusnontmdetur ,  on  ne  fe  peut  moquer  de  Dieu.  Les  Légats  parti- 
rent de  Trente ,  la  croix  eûeuée  marchant  deuant,  accompagnés  des  Euef- 
ques de  leur  parti ,  auec  letanies,  oraifons,  6c  cérémonies. 
dent  les         Les  Impériaux  eurent  commandement  de  rAmbailadeur  de  l'Empereur 
Impériaux  de  ne  bouger,  iufques  à  ce  que  Sa  Maieflé  eufl  elle  aduiféedu  fait,  6c  en 
demeurent  eu^  déclaré  fa  volonté.  A  Rome  toute  la  Cour  fut  fort  contente  d'eflrede- 
'  liurée  de  fes  foupçons  8c  craintes:  d'autant  qu'il  y  auoit  ia  beaucoup  de 
confufîoiî ,  à  caufe  de  la  marchandife ,  Si  courretage  que  faifoyent  les  pof- 
ferfeurs  de  pluralité  debenefices,  qui  traitoyentdefedefcharger,  mais  en 
l'Artifice     forte  qu'ils  n'y  fôuffiri  fient  aucune  perte.  LePapedifoit  ,  Que ,  puisqu'il  a- 
dt*  P/.pe  à  uoit  donné pouuoir  a  fes  Légats  de  transférer  le  Concile, 6c  auoit  promis 
fùretr.tns.  fe  ratifier  6c.  faire  exécuter  ce  qu'ils  en  delibereroyent  :  6c  qu'eux  auoyent 
ferer  u     ^     -  ^  caufe  je  l'infeelien  de  l'air  légitime,  de  tant  plus  que  la  plufpart  des 
'   Prélats  y  auoit  conlenti:  il  ne  pouuoit  qu  approuuer  leur  délibération. 
Nuln'efloittoutesfoisfi  fimole,  qui  ne  cruil  que  le  tout  auoit  elle  fait  par 
fon  commandement  :  d'autant  qu'on  fauoit  pour  tout  alTeuré,  que  cho- 
fe  aucune,  voire  iufques  au  plus  petites,  ne  fe  traitoic  au  Concile  ,  fans 
l'ordre  exprès  de  Rome,  (k  pour  cet  effet  tontes  les  femaines  couroyent 
lettres, 6c fort fouuent fe failbvent doubles defpefchcs:  dont  il  efloit  mal- 
aifé  de  croire,que  les  Légats  eulTent  de  leur  telle  délibéré  vn  fait  de  fi  gran- 
de importance.  Ioint  que  tous  vovoyent  bien  que  iamais  les  Légats  n'au- 
royententreprisdemettretant  feulement  vn  fi  grand  nombre  de  perfon- 
nesen  vne  ville  ialoufe,  comme  Bologne,  fans  le  feu  du  Prince  dominant. 

Et 

Pluficursmefmcscrovovent,  que  la  Bulle  n'eullpoint  fa  vraye  date,  mais 
que  fousvne  vieille  date  elle  eufl  elle  faite  de  nouueau,  6c  ce  auec  le  nom 
du  Cardinal  Polus ,  pour  lui  donner  plus  de  crédit  :  autrement  la  claufe,par 
laquelle  le  pouuoir  de  transférer  le  Concile  eil  donné  à  deux  d'entr'eux, 
le  tiers  abfent ,  fembloitvncefpecede  prophétie  ,  quePolus  dufl  partirvn 
an  après»    Aufll  fembloit  trop  ample,  6c peu  vraiiemblable  la  liberté,  don- 


pAVL  11L  Litire  Second.  247 

née  aux  Légats  par  la  Bulle,  de  transférer  le  Concile  en  quelque  ville  qu'il 
leur  pluft  :  atrendu  la  i.alouiîe  toufiours  ancrée  en  1'efprit  des  Papes ,  &  def- 
couuerte  par  le  Pape  Paul, plus  que  par  tout  autre,  quand  il  le  conuoqua  , 
que  Concile  aucun  ne  fe  tiene  en  ville  mal  affidée:  dont  ou  ne  pouuoit  fe 
perfuader,qu'ilfefuftainfi  expoféaladifcretiond'autrui,fans  neceffité, 
en  affaire  de  iï  grande  confequence.  Pour  moi,  félon  les  indices  que  i'en  ai 
par  les  mémoires  que  i'aiveués,&  donc  i'ai  parlé  en  fon  lieu  ,  ie  tien  pour 
tout  alTeuré  > que  cete  Bulle  fut  baftie  deux  ans,  &  enuoyée  dixhui t  mois,a- 
uant  ce  teps.  Mais  ce  qui  ne  ce  pouuoit  cacher  en  aucune  façon,  &  qui  fean- 
dalizoit  chacun, eftoit,  queparceteBulleonvoyoitclairement  la  feruitu- 
de  du  Concile.  Car  qu'on  me  die,  qu'elle  liberté  il  y  pouuoit  auoir  fi  deux 
Légats  auoyent  le  pouuoir  de  commander  à  tous  les  Prélats  enfeiilble  dé 
partir  de  Trente,  &.  les  contraind  re  à  ce  faire  par  peines  &.  cenfures  ?  L'Em- 
pereur en  ayant  receu  la  nouuelle,  en  eut  beaucoup  de  defplaifir,  tarît 
pource  qu'il  lui  fembloit  d'eflre  mefprifé,  que  pource  qu'il  fe  voyoitoiîé 
de  la  main  vn  moyen,  qui  bien  ménagé  à  propos,  pouuoit  pacifier  l'Allema- 
gne au  faitdela  Religion,  6c  parla  la  ranger  fous  fon  obeiflance.  Quant 
au  Roi  de  France,  il  n'en  eut  point  la  nouuelle,'  d'autant  que  levintvnie- 
me  du  mefme  mois  il  deceda. 
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LIV%E    TROISIEME. 

SOMMAIRE. 

L  es  Trelats  Impériaux,  demeures  à  Trente ,  $ '  affermirent ,  far  le  commande 
ment  de  l' Empereur ,  en  leur  propos  ,  de  n'approuuer  ,  ni  future  la  translation  du 
Comité  a  Bologne.  Làoufe  tient  vne  Seffion  ,auçc  Décret  de  dilation.  En  cet  en- 
tretemps ,i' 'empereur obtient  vicloire des  Proteftans ,<& appaife  la  jedition  efmue  à 
Naples ,pourlefiit deï 'Inquifition ,qui y  auoit efté introduite:  dontle  Pape, par 
ialoufie  ,s'vtiit  auec  le  Rcide  France  Jequel promet  de  fattoriftr  le  Concile  de  Bo- 
logne. Ony  célèbre  la  féconde  Sefjion  y  (ans  autre fuiet  que  de  nouuelle  dilation  :  à  la- 
quelle donne  de  plus fort  occaÉpn  la mort  de  Pierre  Louis ,  Duc  de  Plaijance  ,fls 
naturel  du  Pape.  L' Empereur ,  en  -vne  Diète ,  fait  tous  efforts,  pour  faire  que  ï  AU 
lemagrefefoufmette  au  Concile  :  &  à  i\ome  ,  quicelutfoit  remis  a  Trente.  cA 
quoi  le  Tspe  refiflant ,  l'empereur fait protefter  contre  l'affemblée  de  Bologne  ,pre- 
mierement ,  à  Bologne , puis  à  Rome.  Et  parle  refus  àumtfme  Empereur ,  de  re- 
muer Pi  if  ance,  occupée  pat  fe  s  gens, hîftrif  s' enaigritentr' eux:  &  lient  à  l'ex- 
trémité,  par  la  publication  du  l  iure  de  l'Intérim ,  que  l'Empereur  auoit  fait  for- 
mer,  en  matière  de  foi '.duquel  tout  esf ois  le  Pape  relance  le  coup  CjÊtre  l'empereur 
mefme,  &  eft  reprouue 'tant  par  lt<,  Catholiques  que  par  les  proîeftp^&Oomme  auffi 
pirvne  certaine  Reformition  de  i'  E?ltfe ,  enCexecution  de  laquelle  ily  a  grande 
variété. Cependant Paul  VI.  meur,&  tftelû  en  fa  place  Iules  III.  lequel  eft 
mUamment  recerchépar  l'Empereur,  de  remettre  le  Concile  à  Trente,  a  quoi  il  a 
beaucoup  de peine àfe  refoudre  imais  enfin  le  fait  auecaes  pr  cautions  auantageu- 

fe,qui 


*AVL  m-  Liure  Troifieme.  *4P_ 

Jcs,  qui  font  rabatues  par  l'Empereur  en  ine  Diète.  Les  Piefiâens  de  la  nouueie   1547. 
conuocatton  aTrente  eftans eliis 3&  leur Mandtmentforn.é ,  na  jjtnt  brouilleries 
entre  le  Pape  l'Empereur,  &  le  Km  de  France  ;  &  des  ttgues  nouueles  contre C  Ertu 

pereur  en  Allemagne  3  qui J ont  i' 'urigine  denouueau  a'ejtoubieraudit  Concile. 

i 

Ene  fuis  point  ignorant  des  loix  de  l'hiftoire,  ne  de  la  différen- 
ce qu'il  y  a  d'elle  aux  Annales,  6c  Iournaux.  le  fçai  tresbien  auf- 
fi  que  le  récit  de  chofes  ôcaccidcns  vniformes  engendre  defgou- 
ftementen  celui  qui  efcrit,&  ennui  au ~  lecteur  :&  que  de  rac- 
'conter  des  trop  menuesparticularitésmerite  le  nom  de  fotte  eu» 
riofité ,6c  affectée  fuffifance.  Mais  toutes  fois  encores  remarque-ie  en  Ho- 
mère  des  redites  fréquentes ,  6c  des  récits  de  chofes  bien  menues  :  6c  Xeno- 
phon ,  au  liure  de  l'expédition  de  G/rus  le  ieune ,  raui  t  d'auantage  l'efprit , 
ÔCenfeigne  plus, recitant  les  deuis  ferieux  ou  plaifans  des  foldats,  que  les 
actions  &  les confeils  des  Princes.  Et  me  range  à  cet  aduis, qu'à  chaque  ma- 
tière conuient  fa  propre  ôcfpeciale  manière  d'eferire.  le  ineperfuadebien 
que  ce  mien  labeur  fera  lu  par  peu  de  gens,  6c  dans  petit  efpacc  acheuera  de 
viure,  non  tant  par  défaut  de  la  forme,  que  pour  la  nature  5c  qualité  delà 
matière.  Mais,  fans  regarderniaperpetuité,ni  à  longueur  de  durée,  il  me 
fuffit  qu'il puiffeferuir  àquelcun,  auquel  ie  le  ferai  voir,  fi  ie  conoi  qu'il 
fo't  pour  en  tirer  profit  6c  vtilitè:  eftant  'tout  certain  qu'au  temps  à  venir  il 
lui  arriuera  ce  que  les  occurences  porteront. 

Les  Prélats,  demeurés  à  Trente,  eftoyent  bien  fort  en  fufpens,  tant  que  ""tre,tJH 
ne  vinrent  lettres  de  l'Empereur,  lequel  aduoiia  cequ'ilsauoyentfait,tant  '  '~   ,e."x 
a  contredire  la  tranllation  duConcue,  qu  a  demeurer  a  L  rente  :  ce  leur  en-  £  jfeme 
ioignitexpreiïément  des'yarrefter,fans  en  partir. Ils  confulterententr'eux,^efl8/0l, 
s'ils  deuoyent  faire  aucun  acte  Synodal:  Ôcrutparl'aduis  de  tousvnanime- »«• 
ment  conclu ,  Que  cela  cauferoit  vn  Schifme ,  6c  n'eftoit  chofe  qu'il  faluft 
attenter,  mais  feulement  vaquer  à  bien  eftudier  les  matières ,  attendant  ce 
quel'occafionporteroit.  Il  pafToit  quelques  eferits  entre  les  Théologiens 
de  Trente ,  &  ceux  de  Bologne ,  ceux-ci  par  affectation  appela ns  le  Concile, 
Le  Synode  de  Bologne:  &  ceux-là,  Le  Saint  Synode,  en  quelque  lieu  qu'il 
foit:  &  en  demeure  encores  de  refte  diuers  imprimés  à  Bologne. Les  Légats, 
Scautres  Cardinaux  de  Rome,  firent  diuerfes  diligences  6c  offices  à  part, 
auec  aucuns  de  ceux  qui  eftoyent  demeurés  à  Trente  ,  pour  les  faire  aller  à 
Bologne, ou  du  moins  les  faire  partir  de  là  :maisilsne  purent  venirà  bout 
d'en  gagner  autre  ,  que  Galeas  Florimant,  Euefque  d'Aquila.  Ils  firent 
au  (fi  tout  deuoir,pour  faire  que  les  leurs,qui  eftoyent  partis  de  Trente ,  fur 
la  frayeur  de  la  maladie, fetrouuaftent  à  Bologne  à  la  Seflîon ,  &  qu'il  y  en 
vinft  encores  d'autres.  Ce  quieftoit  fort  aifé,p(ïur  la  grande  commodité, 
qu'il  ya  de  faire  voyage  de  Rome  à  Bologne.  On  tint  diuerfes  Congréga- 
tions ,  efquelles  ne  fut  traité  autre  chofe,  finon  de  trouuer  moyen  de  main- 
tenir la  tranflation  comme  légitime, &  des  raifonspour  monltrer  que  ceux 
de  Trente  eftoyent  obligés  de  s  vnir  auec  eux. 
Le  vintvnieme  Auril,  iour  ia  dés  Trente  deltiné  à  laSeflion,  les  Légats,  Prfm*»e 


auec  vn  célèbre  concours  de  tout  le  peuple  de  Bologne,  &  beaucoup  de  fo-  ^y0" 
lennîtésjfe  rendirent  à  la  publique  feance,  accompagnés  de  trentequatre.!/^/e' 
Euefques.  Et  pour  cete  fois  ne  firent  autre  chofe ,  que  faire  lire  vn  Décret ,  /t  tr-M-tf 


qui  portoit,Qae  délibération  auoiteitéprife  à  Trente  de  transférer  le  Con.  ;/«  watit-i 
clic  a  Bologne  ,  6c  de  célébrer  la  Seffion  à  ce  iour-là ,  pour  publier  les  Ca-  ns. 
nous  fur  la  matière  des  Sacremens ,  6c  de  la  Reformation  :  neantmoins ,  que 
coufiderél'abfencede  plufieurs  Prélats  qui  fe  fouloyent  trouuer  auCon- 
cile,Iefquelsauoyentefté  détenus  en  leurs  Eglifes  pour  les  feftes  de  Paf- 
ques,  6c  qu'on  efperoit  deuoir  venir  bien  toit,  afin  de  faire  les  chofes  auec 
dignité  6c  grauité ,  la  Seflioneftoit  différée  iufques  au  deuxième  Iuin,  fe  re- 

n 
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"j  feruant  toutesfois  le  pouuoir  de  racourcir  le  termes'il  efeheoit.  Il  fut  aufll 

*  ''  arrcfté  d'efcrire  lettres,  au  nom  du  Saint  &  General  Concile, aux  Pères  de- 
meurés à  Trente,  pour  les  exhorter  d'aller  a  Bologne,  &  de  s'vnir  auec  leur 
corps,  duquel  eftansfeparés,  ils  ncfepouuoyentappeller  Aflemblée  Eccle- 
fiaftiqucainsdonnoyent  grand  fcandale  au  peuple  Chreftien.  Ces  lettres, 
feceuës  à  Trente, furent  iugées  peuaiïaifonnées  de  prudence ,  comme  cel* 
les  qui  eltoientplufto(t  pour  irriter  ficenaigrirles  courages,  quepour  les  a* 
doucir  ôcflefchir.  Et  pourtant  cdnfeil  fut  pris  de  n'y  faire  aucune  relponfe , 
pourn'efmouuoir  vneftrif  :  ains  de  laitier  cheoir  &  amortir  cete  faillie,  qui 
•  eftoit  attribuée  à  l'excefliue  liberté  de  procéder  du  Cardinal  Légat  de 

Monte, &non  a  la  modération  du  gênerai. 
l'Empereur     Quant  à  l'Empereur,  il  auoit  quitté  toutes  les  penféés  du  Concile, Sceftoit 
des/ait  le   tout  occiipéaux  affaires  de  la  guerre,  cftant  auec  toute  fon  armée,  qui  e- 
Stxon,  &  ftQ'lt  fort  grande,  en  Saxe,teif  e  a  tefte  de  celle  de  l'Electeur.  Et  le  vintqua- 
r~   trieme  du  mefme  mois,  ayant  rangé  fon  armée  en  champ  de  bataille  fur  la 
rend*        riuiere  Albis,  il  vint  au  combat ,  auquel  l'Electeur  fut  blelTé,&  pris  }&:  fon 
armée  desfaite.  Dont  les  forces  des  Proteftans  eftans  afFoiblies,  le  Land- 
graue  de  Heflen  fut  contraint  de  s'accommoder  :  &  peu  de  iours  après ,  par 
Pinterpofition  de  Maurice  fon  gendre,  Si  de  l'Electeur  de  Brandenbourg,  fe 
prefenta  volontairement  deuant  l'Empereur.  Le  Duc  de  Saxe  fut  premiè- 
rement condânné  à  mort  comme  rebelle,  puis  eut  grâce  de  la  vie, fous  di- 
uerfesconditiôstresdures,lefquelles  il  accepta  toutes,  fauf  que  defe  fouf- 
mcttre  au  Concile  aurait  de  la  Religion.  Et  l'Empereur  fe  contenta  de  lui 
relafcher  celle-ci ,  moyennant  qu'il  s'ogbligeaft  aux  autres.  Autres  condi- 
tions furent  auffi  impofées  au  Landgraue ,  entre lefquelles  fut  celle-ci,  d'o- 
beïr  aux  Décrets  du  Concile  dé  Trente  :  mais  il  n'y  voulut  confentir ,&.  fouf- 
criuit feulement ,  Qullfe  remmettroità  vnfaint  &: libre  Concile, auquel 
fuflent  reformés  le  Chef  odes  membres,  comme  feroit  le  Duc  Maurice  de 
SaxeScl'ElecteurdeBrandenbourg.  Et  furent  arreftés  tous  deuXenprifonj 
!e  Saxon  à  perpetuité,&  le  Landgraue  iufques  au  bon  plaifir  de  l'Empereur. 
Par  cete  victoire ,  l'Empereur  fe  rendit  maiftrc  de  l'Allemagne,  Se  s'empara 
de  grande  quantité  d'artillerie,  Sctira  des  Villes,  &  des  Princes,  fommes 
immenfes  de  deniers  :  &  pour  donner  quelque  reiglement  Se  forme  paifible 
aux  chofes  acquifespar  les  armes  ,il  alfigna  vneDiete  à  Augsbourg. 
,     ,  _  __    Ces  chofes  outrèrent l'efprit  du  Pape, lequel  confideroit  que  l'Italie  eftoit 
^  .„. .     fansfecoursj&demeuroitabandonnéeàladifcretioiidel'Empereur.  Ila- 

pe  entre  e"  r  .  .  c  .,_  r       .     i  . 

ùloufie  <?  vloittoutesrois  ce  peu  de  réconfort,  que  1  Empereur  feroit  contraint  de 

défiance,    maintenir  par  viue  force,ce  qu'il  auoit  gaigné  par  forcerdont  il  nepourroit 
s'oftcr  de  la  fi  toft  :  Se  qu'en  cet  entretemps  il  auroit  loifir  de  traiter  S:  con- 
tienir  auec  le  nouueau  Roi  de  France ,  &  âuec  les  Pri  nces  Se  Eftats  I  talie  ns, 
êeainfife  mettre  en  feurté.  Parmitant  d'ennuis  il  fentoitvnc  grande  ioyc 
d'eftre  deliuré  delacrainte  du  Concile:  Se  loùoit  grandement  le  courage 
^-pourtant  refcl11  du  Cardinal  de  Monte,  duquel  il  recortoifloit  ce  bon  ciFet.  Il  délibéra 
ftpproche  d'enuoyerenFraneeIeromeBouchefer,Romain,  Cardinal  de  S. George, en 
du  î{oi  de  âpparencepourfccondouloirauecleRoi  de  la  mort  de  fon  pcre,  Se  fe  con- 
fier «     iouïr  de  fon  aduenement  à  la  Couronne  :  mais  en  fecret,  auec  commiffion 
de  traiter  intelligences  8c  alliences.  Le  Pape  bailla  à  ce  fien  Légat  tout  pou- 
uoir d'accorder  au  Roi  tout  ce  qu'il  lui  pourroit  demander  en  matière  de 
Bénéfices,  fans  aucun  efgard  âuX  Décrets  du  Concile  de  Trente.  Et  pour 
eftfeprelt  à  toutes  ocCafioils,  qui  pou  rroyent  nailtreen  Allemagne  ,  d'en- 
gager l'Empereur  en  difficultés:  ScafinaufFi  qu'en  la  Diète  ne  fuitprife  au- 
cune délibération  à  fon  preiudice,ii  y  emtoya  François  Sfondrate  Cardinal,- 
pourLegât,auec  inftructionde  traiter  auec  les  Eccletiaftiques,  Se  lestenir 
endeuotion, 6c  de  faire  diuerfes  ouuerturesà  rEmpereur,pourarre(terle 
CôcileàBologne:îequel,s'ilcuftefté  tenu  en  autre  lieu  que  de  fon  obeifïan- 
Cejlredou  toit  plus  que  les  armes,que  l'Empereur  euft  pu  mouuoirenl talie. 
/  "fUns  •?    En  ce  temps  il  y  eut  vne  groffe  fedicionàNapIes  ^àl'occafiondece  que 
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D.  Pierre  de  Tolède ,  Viceroi  de  Naples ,  auoic  tafché  d'eftablir  en  ce  roy-    1*47. 
dumc-là  l'Inquihtion  à  la  façon  d'Efpagne  :  a  quoi  les  Neapolitains  s'oppo-  K*pta 
fererit  ,  premièrement  par  cris  tumultueux  par  la  ville  de  Naples iYiuepour  l'tnZ 
l'Empereur,  &  meure  l'Inquifition  :  puis  par  amas  dépeuple,  &  élection  quifiihn, 
d'vnMagiilrat'qui  les  defendiit.  Et  difoyent ,  qu'ils  s'eftoyent  rendus  au 
Roi  Catholique,  auec  cônuentions  exprefles ,  que  les  eau  l'es  d'herelie  fuf- 
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<j,er  incline  de  totale  reuolteXes  Neapolitains  par  après  mirent  ordre  àlcur 
affaires:  &.  cinquante  mil  hommes  ayant  pris  les  armes  à  fonde  tocfain,les 
E  pagriols  furent  contrains  de  fe  retirer  es  Chafteauxdc  Naples  *&  le  peu- 
ple le  fortifia  à  l'encbntre,  ayant  planté  l'artillerie  endiuersendroitsidont 
y  eutquafi  vue  guerre  toute  formée  entre  la  Ville  6c  lesChafteaux.  Ce  tu- 
mulie  dura  dés  là  fin  de  Mai  iufques  à  la  mi  Iuillet ,  âiiec  la  mort  de  plus  de 
trois  cens  pérfonnesd'vne  part  &  d'autre.  En  cet  entretemps  la  ville  def- 
pefchaaulli  Ambafladeursà  l'Empereur, &  au  Pape,  auquel  ilsoffrôyent 
de  fe  rendre, en  cas  qu'il  eult  voulu  les  receuoir.  Mais  il  lui  fuffifoitde  nour- 
rir &  fomenter  la  feditioii,commejil  faifoit  fort  dextrement  :  ne  iugeant 
pas  d'auoîr  forces  capables  rjour  fouftenir  le  faix  de  l'entreprife  :  nonob- 
ÎLint  que  le  Cardinal  Caraffe>autremeiitTheatin,  Àrcheuelque  de  Naples, 
]'exh .irtaft  viuementà  nelaiffer  paflèrvne  fi  auantageufe  occafionpourle  j 

bien  &feruice  de  l'Eglife;parracquintiond'vnfi  beau  royaume-.lui  promet- 
tant l'a  faueur  Se  a  iîiftance  de  tous  fesparens  ,quieftoyenten'grandnombrë 
&  puiffan's:&  qùant&quant  fon  propre  feruice,s'offrant  d'y  aller  en  perfon- 
ne.  LesEfpagnols ,  ayans  ramafié  fecours  de  toutes  parts,  fe  rendirentles 
plus  forts  :  ôcarriuerentaufïî  lettres  de  rEmpereur,parlefqueIles  ildecla- 
roit,  Qujl  eftoit  content  quel'inquifition  ne  fuit  eftablie,  &  pardonnoit  A  la" 
Ville ,  dixneuf  exceptés,  lefquels  il  nommoït  j  &  vn ,  lequel  il  defcoùuriroi't 
quand  il  en  feroîf temps  :  à  la  charge  que  la  ville  payaft  cent  milefeus  d'a- 
mende. Ces  conditions  furent  acceptés  par  pure  neceflitc:  &,  après  qu'on 
eut  fait  mourir  par  iuftice  quelque  petit  nombre  d'entre  les  dixneuf,  qu'on 
put  aprehender ,  le  tumulte  demeura  appaifé. 

A  Bologne  lesLegats  ne  fauoyent  pas  encor  bien  ce  qu'ils  auoyent  a  faire: 
&:  le  Papeleurauoit  commandé  de  ne  procéder  à  aucune  Action,  qui  pufl 
èitreimpugnée,&  qui  engendrait  quelque  diuifîon:  mais  qu  ilss'entretinf- 
fe.nt  dilayantles  Seffions ,  Retenant toufiours quelque  Congrégations,  pour 
monftrer  den'eftrepastôutàfaitoififs.  Maisiln'eftoit  pas  ailé  de  prendre 
vne  bonne  forme  à  les  tenir  >pour  examiner  la  matière  de  rEUchariftie,  a 
caufe  de  l'abfcence  des  principaux  Théologiens ,  qui  auoyent  accouflumé 
de  traiter  les  matières  de  Foi.  à  Trente.  On  ne  laiffa  pas  d'en  tenir  quelques 
vnes,efquellesdiuers  Théologiens  parlèrent,  mais  pourtant  ne  fut  formé 
aucun  Décret.  Quant  à  la  Reformatioii,  il  n'efehet  d'en  rien  dire,  d'au- 
tant que  pour  l'heure  elle  fu  t'mife  en  profond  filehcc. 

Le  deuxième  Iuin  venu  ,on  célébra  la  SerTion  àuec  les  cérémonies  accou-  faMe  Sef* 
ftumees,&en  icelle  ne  fut  fait  autre  chofeque  de  la  pf  olôgCr  par  Vn  Décret  [ion  ée  É«r 
Semblable  à  celui  delaprecedente  :  expofant  que  le  Concile  l"auok  différée  lognediU. 
iufques  à  ce  iour-là,  pour  l'abfencè  des  pères,  qu'on  attendoit.-&  quevou-J'""  de 
lant  v (er  encores  de  plusgrande  bénignité  entiers  eux,  il  adiouftoit  vne  au-  r'9uue^H  - 
tre  prolongation  iufques  au  quinzième  Septembres  fans  entendre  toutes- 
fois  d'interïnettre  l'examen  des  Dogmes,  &  de  la  Reformation:  fe  refer- 
ont d'abbreger  ou  allonger  le  terme,  mefmes  en  Congrégation  priuée.* 

EnFranceleLegatn'eutpas  beaucoup  de  peine  d'obtenir  du  Roi  tout  ce  le  Pape  an 
que  le  Pape  pouuoit  délirer:  vCu  que  le  Roi  n'auoit  pas  moins  de  ialoufie  tient  /es 
des  fuccés  de  l'Empereur,  que  le  Pape.  Et  fut  traitée  bonne  intelligence  difin  eu 
entr'euxpar  des  propofitions  ôc.ouuertures  fort  feerctes.  Mais  entre  lés  F»i*»«i 
publiques  fut,  Que  le  Roi  enuoyaft  au  pluftoft  au  Concile  de  Bologne  le  pli 
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1547,    grand  nombre  de  Prélats  qu'il  lui  feroit  poffible.  Et  qu'il  baillait  en  ma- 
liage  a  Horace  Farnefe  ,  neuéu  du  Pape ,  Diane  faille  naturelle,  aagée 
lors  de  neuf  ans.  Le  Roi  enuoya  fept  Cardinaux  François,  pour  demeurer 
d'ordinaire  à  la  Cou  r  de  Rome ,  afin  d'adioufter  réputation  au  Pape ,  &  en- 
tretenir la  bonne  amiciéentr'eux  deux.  EtlePape,à  l'inftance  duRoi,  le 
vint-fixieme  luillet ,  créa  Cardinaux, Charles  deGuife,  Archeuefque  de 
Rheims  >  &  Charles  de  Vandofme ,  de  fan  g  royal. 
Drete  de         A  la  fin  d'Aoufl  l'Empereur  le  tranfportaà  Augsbourg,  pour  y  tenir  la 
siugsbourg  Diète )  ayant  tout  à  rentourdelavilletoutel'armèedes  Efpagnols&Ita-.' 
0tti'E^ïr  ^ens:^  dedans  la  ville  mefmes  quelques  enfeignes  d'infanterie.  Elle  fut 
T^l'Atl"'  commencée  le  premier  Septembre  :  &enicelle  l'Empereur,  tout  porte  àpa- 
maineï/u-  c^er  l'Allemagne,  expol'a  tout  ce  qu'il  auoît  fait  par  le  paneendiuerfes 
birUCon-  Diètes,  pour  eftablir  la  paix  :&  comment  il  auoit,  pour  cet  effet,  moyenne 
aie;         que  le  Concile  fuftconuoquc&ouuert  en  la  ville  de  Trente:mais,que  n'ay- 
ant pu  gagner  chofe  aucune  par  touffes  grands  trauaux,  il  auoit  elle  con- 
traint de  prendre  vn  autre  expédient  :  auquel,  puisqu'il  auoit  plu  à  Dieu 
de  donner  heureufeiflue,  en  forte  que  l'Allemagne  eftoit  réduite  en  ter- 
mes, qu'on  pouuoit  prendre  certaine  efperance  delà  reformer,  il  auoit 
conuoquèles  Princes  à  cete  melme  fin.  Maïs ,  d'autant  que  les  differensen 
la  Religion  efloyenteaufe  de  tous  les  troubles,  il  faioitdeneceiîîtécom- 
-  mencer  par  iceux.  Lès  opinions  des  Princes  furent  diuerfes:  car,  entre  les 
Electeurs,  lesEccleliaftics  deiiroyent  ficinftoyentque  leConcile  de  Trente 
fuit  tenu,  fans  recercher  en  cela  condition  aucune.  Les  Séculiers,  adherans 
À  la  doctrine  de  Luther  en  eiloyent  bien  contens  :  moyennant  que  le  Con- 
cile fuit  libre  6c  faint  :  Se  que  le  Pape ,  ni  en  propre  perfonne ,  ni  par  perfon- 
nes  interpofèes ,  n'y  prefidalt  point  :  &i  qu'il  affranchift.  les  Euefques  du  fer- 
ment qu'ils  ont  à  lui  :6c  puis  après  ?  que  les  Théologiens  Proteftans  cuûent 
voix  deliberatiue&decifiue  :  &que  les  Décrets  ia  faits  fufïent  repris  à  exa- 
miner. Les  autres  Catholiques  reqûeroycnt,  Que  le  Conçjiic  fuft  continué, 
&  que  les  Proteftans  euiTent  afïeurance  publique  d'y  pouuoir  aller,  &  libre- 
mentpropofer  leurs fentimens,  mais  que  puis  après  ils  fufïent  forcés  âac- 
quiefeeraux  Decres  qui  s'yferoyent. 
yt)re  'Pendant  que  le  Pape  eftoit  en  perpetue{e  inquiétude  d'éfprit, attendant 

Hrd  du  ^C  fucc^s  de  la  Diète  d' Augsbourg, il  aduint  le  dixième  Septembre,que  Pier- 
P*pe,weur  reLouïs,  Duc  de  Plaifance,  fon  fils,  fut,  par laconfpiration  de  quelques 
tri,  Gentilshommes, meurtri  en  fonpropre  palais,  &  l'on  corps  ignomînieufe- 

menttraité,8cmisen  fpectacle.Enpeu  d'heuresapres  arriuerentdestrou- 

Î>es  de  Milan, defpefchées  parFerrandGonzague ,  Gouuerneur  de  Milan, 
efquelles  fe  faifirent  de  la  Ville. Cet  accident  affligea outramment  le  Pape; 
non  tant  pour  la  mort  violente  defbn  fils ,  nepbur  l'ignominie  qu'il  y  rece- 
uoît,c]ue  pour  la  perte  de  cete  bonne  villa-,  Se.  pource  qu'il  voyoit  à  l'œil  que 
le  tout  auoit  efté  fait  au  feu  de  l'Empereur  ,&par  intelligence  auec  lui. 
Or  à  Bologne, les  Leçatsaduifercnt  qu'il  n'eltoit  pas  temps, en  fi  grande  af- 
cequUau-  flicliomScv  rgentes  affaires  du  Pape,  de  lui  donner  en-cor  d'abondanrlapei- 
fe  tatdle  _  ne  je  l're\;[eax  f0is  [j  fémaine  deux  defpefches  de  lettres  fur  ce  qui  fepaf- 

tntznuptto  ^ojt  aii  Q)nciie:g£p0ll-rtant  qti'il  eftoit  à  propos  de  prolonger  la  SeiTionpour 
des  mettons        .  t  1,  r      r  r  t>  1 

S  wddes  vn  onS  tenips'&  cependant  intermettre  toutes  les  action  Synodales,  rnco- 
deBolome,  res  clu'^  s'cmblaft  que  cela  fe  pulï  faire  auec  plus  de  dignité,  en  célébrant  la 
Seflion  intimée  au  quinzième  du  mois,  pour  en  ïcelle  différer  lafuiuante: 
neantmoins,  puis  que  le  deuil,  qu'ireltoitraifonnable  qu'on  portait  pour  la 
mort  du  Duc  Picre  Louïs,  ne  permettoit  de  faire  aucune  folennitê ,  il  valoir 
mieux  anticiper  la  Selfion,  Se  différer  la  fu'iuanteenvne  fimple  Congréga- 
tion. Suiuant  quoi,  lé  quatorzième  du  mois,  tous  les  Prélats  ayant  efte  ap- 
pelésen  la  rriaifon  de  l'habitation  du  Cardinal  de  Monte ,  il  leur^arla  en  ce 
fens ,  Que  le  lendemain  eftoit  bien  de  vrai  le  iourafiigné  pour  IaScfiion  : 
mais  que  chacun  voyoit  allez  le  deftroit,  auquel  fe  trouuoit  le  Concile: 
que  plufieurs  des  Petes  qui  eftoyent  en  voyage,  Se  fur  tout  les  François,  n'e- 
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ftovcnt pas encor  venus:  &  que  ceux  ,  qui  frefchement  eftoyent  arriues,    T^tiT 
n'eftôyent  pas  encor  bien  informés  :  £c  que   ceux-là  mefmes  ,  qui  a~ 
uoyent  tout  le  long  de  l'efté  afllftê  aux  difputes  de  ces  menus  &  foibles 
Théologiens,  n'eftôyent  encor  bicnprefts.  Que  l'atrocité  du  meurtre  du 
Duc  tenoit  chacun  en  fufpens >  &eux  en  occupation  de  furueiller  à  la  feur- 
to  de  cette  ville  d'Eglife.  Qu^ilsferefiouiflbyent  des'eftreaduifés  de  fere- 
fcruerlepouuoirdeprolongerlaSeflion,pourfe  redimer  de  la  peine  d'al- 
ler en  l'Eglife  pour  laxelebrer.  Que  fon  aduis,  ains  la  pure  neceffité,  eftoit, 
qu'on  le  feruift  de  cetc  referue, prolongeant  à  prefent  la  Seiïïon,fans  autre- 
ment la  tenir  le  lendemain.  Tous  les  Perestrouiierent  bon  qu'elle  fuft  pro- 
longée.Le  Cardinal  adioufta,qu'apres  aupir  longuement  penfé,  ils  n'auoyét 
pu  apporter  vn  certain  iour,  auquel  ils  puflent  s'arrefter.  Que  ,  quand  ils 
eftoyent  à  Trente,  en  lieu  qu'ils  penfoyent  defpefcher  le  Décret  de  la  Iu- 
ftitïcation  en  quinze  iours,  ils  furent  cotraints  d'y  fucr  &  ahanner  feptmois 
entiers ,  voire  mefmes  en  tenant  fonuentesfois  deux  Congrégations  par 
ïour.  Qje  là  ou  il  s'agit  de  la  foi, Se  de  confondre  les  hérétiques, il  faut  mar. 
cher  à  pied  de  plomb,  &fouuent  mefmes  s'arrefter  longuement  à  l'examen 
d'vn  petit  mot.  Que ,  pourlui  >  il  ne  pouuoit  fauoir  au  vrai ,  s'il  y  aura  ne- 
ceflité  de  célébrer  la  Seflîon  dedans  peu  de  iours,  ou  s'il  la  faudra  différer 
mefmes  plufieurs  mois  :  expourtant  qu'il  eftoit  d'auis  qu'elle  fuft  prolongée 
au  bon  plaifir  du  Concile.  Que ,  fans  difficulté ,  c'eftoit  là  le  plus  expédient. 
Que  h  là  delïus  on  repliquoit ,  que,  fâchant  le  temps  prefix,  on  donneroit 
meilleur  ordre  à  les  affaires  particulières,  tous  deuoyent  entendre  >£c  s'af- 
feurer,  que  dedans  peu  de  iours  on  pourroit  voir  quel  cours  &  progrés 
deuoit  auoir  le  Concile.  Tous  généralement  trouuerent  bon,  que  la  Seiîion 
fuft  prolongée  au  bon  plaifir  du  Concile  mefmes  :  &.  là  defïus  ils  furent  con- 
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A  ce  mefmeiour,  les  Prélats  d' AIlemagne.aiTemblés  en  Diète,  du  vouloir  f  Empereur 
^commandement  de  l'Empereur,efcriuirê't  au  PaJ>e,requerans  que  le  Con-  fait  e/aire 
cile  fuft  remis  à  Trente.  La  lettre  eftoit  méfiée  de  prière  &:  de  menaces:elle  lettres  *u 
repreferitoit  le  poure  eftat,  &  le  danger  d'Allemagne,  auquel  oneuftpu  ^*te  Par 
p  juruoir ,  fi  le  remède  du  Concile  euft  efté  porté  à  temps,  &  en  Allemagne*,  *;/  ^      '^ 
coinmeonrauoit  requis. Que, pource  qu'ils  ont  desgrandes&amples  iurif-    ^  trM\ 
dictions, à  railon  dequoi  ils  ne  peuuent  longuemet  eftre  abfens,  &  efloignés,  y'  £    ï 
nul  d'entr'euxn'auoit  peu  fe  rédre  ni  à  Mantouë,n'à  Vicence,&encorbien  fiiiuthn 
peu  à  Trente, ville  qui, fur  tout  en  temps  de  guerre, appartient  pluftoft  à  11-  du  Concile 
talie,qu'à  1'  Allemagne.Maintenant,que  les  affaires  eftas  calmées ,  ils  auoy-  >*  Trente, 
entiaconceuefperanceque  lenauire fuftau port, ils auoyent  eftébien  e- 
ftonnés  d'entendreque  le  Concile ,  auquel  eftoit  toute  leur  confia  nce  ,'euffc 
efté ,  contre  l'attente  de  tous ,  transféré  ailiers ,  ou  pluftoft  diuifé.  Et  que 
pourtant,deftitués  de  ce  moyen,  ils  ne  pouuoyent  faire  autre  chofe,  que  de 
recourir  à  l'Eglife  Apoftoliqu'e,priantSaSainteté,par  le  falut  de  l'Allema- 
gne, de  remettre  leConcile  à  Trente  :  &  qu'en  ce  failant  II  n'y  a  obe'ùTance, 
&-fubmiiîion,qu'il  ne  fe  doiue  promettre  d'eux  :  autrement,  qu'ils  ne  fauent 
plus  ou  recourir  à  l'aide,  contre  lesmaux&  lestlangers,  qui  lesmenacent. 
Et  pourtant  Ieprient  qu'il  face  bénigne  confideration  fur  leur  demande, 
&  qu'il  croyc  que  s'il  n'y  pouruoit,il  fe  pourra  très-bien  faire,qu'on  aduife  à 
d'autres  Confeils&  moyens  pour  terminer  les  difficultés. Finalement  prient 
Sa  Sainteté  de  receuoir  leurlettre  en  bonne  part,  ayans  efté  contrains  Si 
par  leur  propre  deuoir,8cpar  la  qualité  des  temps>àlui  eferire  en  cete  forte,  &iuitnU 
L'Empereur  fit  en  outre  très-grands  deuoîrs,  que  tous  fe  foufmiffent  au  Diète  trai 
Concile ,  lollicitant ,  priant ,  requérant ,  qu'ils  fe  repofaflent  fur  fa  foi  &pa- mille  pour 
rôle.   Entiers  le  Prince  Palatin,  les  prières  portoyent  coup  de  menaces,  à  yf*irefoUf 
caufe  des  offenfes  pafFécs ,  tout  fraifehement  pardonnées.  Enuers  Mauri-  metfe  les 
ce,  Duc  de  Saxe,  elles  auoyent  obligation  de  neceili  té,  tantpour  lesgrands    r°t^ians» 
bienfaits, qu'icelui  auoit  tout  nouucllement  receus  de  l'Empereur,  que  ^s•>"'*','* 
pour  le  defy  qu'il  auoit  de  deliurerleLandgraue  fon  beau  perc.  Vzr<\\.\oï ,  rererutSt  - 
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~iS47*   apresque  l'Empereur  leur  eut  beaucoup  promis  qu'il  s'employeroic  pour 
faire  qu'ils  euflent  tout  légitime  contentement  au  Concile ,  Se  les  eut  gran- 
dement preflés  qu'ils  s'en  fiaflent  en  lui,  finalement  ils  âcquiefcerent,  &  fu- 
rent fuiuis  parles  Ambafladeurs  de  l'Eledeur  de  Brandenbourg ,  Scpar  tous 
les  Princes.  Les  Villes  refuferent  de  f e  foufmettre  indifferëment  à  tous  les 
Décrets  du  Concile,  comme  chofe  trop  perilleufe.Granuelenegotiabeau-' 
coupjôclonguement  auec  leurs  Ambafladeurs ,  pour  les  y  difpofer ,  iufques 
à  leur  reprocher  leur  obftination,  de  vouloir  refufer  ce  que  les  Princes  a- 
uoye  nt  approuué:  entremeflant  en  outre  quelques  traits  de  menaces,de  les 
cdndanner  encores  à  plus  grandes  fommes  que  celles  que  ils  auoyent  ia  pa- 
yées :  tant  que  finalement/elles  furent  contraintes  de  coildefcendre  à  là  vo- 
lonté de  l'Empereur ,  referuaftt  toutesfois  caution  8e  feureté,  pour  l'obfer- 
Uationdeschofes  promifes.  Par  ainfi  les  Ambafladeurs  des  Villes,  eftans 
appelés  à  la  prefence  de  l'Empereur ,  6c  enquis  s'il  ne  fe  vouloyent  pas  coni 
former  àladeliberatiortprifepar  les  Princes,  refpondirent,Queceicroit 
trop  de  hardiefle  à  eux,  de  vouloir  corriger  la  refponfe  des  Princes  :  Se  tout 
cnfcmble  baillèrent  vneferit,  qui  contenoit  les  conditions,  foiislefquelles 
ils  receuroyent  le  Concile.  Cet  eferit  fut  bien  receu ,  mais  non  point  lu:  Se 
le  Chancelier  de  l'Empereur  les  loua.au  nom  de  fon  maiftre ,  de  ce ,  qu'à  l'i- 
mitation des  autres,  ils  auoyent  remis  le  tout  à  l'Empereur,  8e  s'eftoyent  fi- 
és en  lui.  L'Empereur  mefmes  fit  des  démonstrations  de  l'auoir  pour  fort 
agréable.  Ainfi  î'vne  8c  l'autre  partie  prenoit  plaifir  à  eftre  trompée. 
le  Vapt        Le  Cardinal  Sfondrate  n'auoit  nullement  manque  à  fon  deuoirdepro- 
pytffcl'En.  pofer  plufieurs  au  antageux  partis  a  l'Empereur ,  en  cas  qu'il  condefeendift 
fertuYi'»  àconfentir  la  tenue  duConcile  à  Bologne.  Il  lui  reprefenta  lesconfufions 
®ttr n    ■    ou  eftoit  l'Angleterre,fousvn  Roi  enfât,lesGouuerneurs  en  difcorde,8c  les 
tranj  Atton  ^C]1^\escti^s^ncc  pour  caufe  de  Religion. Il  lui  defcouurit  les  intelligen- 

t*inti  ef.  cesquelePapeauoitence  Royaumc,lelquellesferoyët  toutes  en  fa  faueur: 

àersnces     il  lui  propofa ,  que  le  Pape  lui  prefteroit  lecoursde  bon  nombre  de  gens,  8e 

n'tjîat,     de  vailTeaux,pour  cete  entreprifet&qu'il  lui  permettroit  de  fe  feruir  des  re- 

uenus  Ecclefiaftics  de  t  ous  les  Eftats  de  lui  Empereur.  L'Empereur  defeou- 

Uroit  bien  lameche,8eque  le  Pape  butoit  à  l'embarafTer  en  vne  nouuelle  en- 

treprife, pour  lui  troubler  8c  mettre  en  hazard  celle  qu'il  auoit  défia  quafi 

conduite  à  chef.  Parquoi  il  refpondit,qu'cn  la  Religion  il  vouloit  bien  èftre 

conioint  &  vni  auec  le  Pape  :  mais,  que  là  ou  il  s'agiroit  de  la  guerre, il  eftoit 

tout  refolu  de  faire  fe^afrairesipart,  8e  n'eftre  point  capitaine  de  perfon- 

nes ,  qui  l'abandonnaflent  au  bon,comme  il  eftoit  aduenu  en  la  guerre  d' AÏ- 

Cri'Bmpe-  lemagne.  Apres cela,il propofa  aulfi  defoncoftédiuersauantagesau  Pape, 

reurdu  w»  en  cas  qu'il  confentift  aurecour  du  Concile  en  la  ville  de  Tréte.  Mais  le  Le- 

trairele     gat,ayant  certifié  qu'il  n'en  auoit  aucune  co.mmiiïiô,  l'Empereur  defpefcha 

folLicite     en  diligence  le  Cardinal  deTrente  au  Pape,pournegotier  le  reftabliflemenc 

tc>r     s"  du  Concile  à  Trente,  8c  pour  autres  particularités,  qui  feront  rapportés  en 
mettre  4  ,  '      r  .      r  c  -  >■  r  P  •    r 

Trente  i    tenipsSeheu<Le  Pape,apresl  auoir  parplulieursrois,oui,lansdclcouuriria 

penfee,  finalement,  pour  refponfe,luidit,CWilen  parlait  enConfiftoi/e. 
firUCtr-     LeCardinal  donc  fepr^euta  le  neufuieme  Décembre  en  la  prefence  de 
dind  M«-  tout  le  Collège  des  Cardinaux,  &  expofa  les  grands  trauaux,  8c  dangers ,  que 
dtute ,      l'Empereur  auoitportés,à  cete  feule  fin  de  maintenir  la  dignité  duConcile: 
&comment  à  la  fin  ilauoit,par  fa  diligence8cauthorité,  induit  tous  les  Prin- 
ces Si  Eftats  d'Allemagne  a  s'y  ranger  Se  foufmettre  :  puis  pria  Sa  Sainteté, 
aunomdel'Epereur ,  du  Roi  Ferdinand,  8c  de  tout  l'Empire,  que,  pour 
l'amour  de  Dieu,  il  fift  retourner  â  Trente  les  Euefques,  qui  eftoyent  à 
Bologne,pourparac'ieuerrccuuretantncccflaireencoinmcncée:8cqu'ain- 
fiilfuft  content  d'enuoyer  vn  ou  deux  Légats  en  Allemagne,  auec  plein 
pouuoir  Papal,  fans-aucune  referue,  afin  ,  que,  par  leur  aduis  Se  confeil, 
on  ordonnait  Se  reiglaftvnc  manière  de  vittre  iufques  auConcîle,  8cqu'on 
reformait  l'Ordre  Ècclcfialtîc:  8:  qu'en  outre  il  fift  confideratîon,  _&  dé- 
terminait ,  fi ,  en  cas  que  le  Saint  Siège  vinft  à  vaquer  pendant  la  tenue  du 
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Concile  ,  l'élection  du  Pape  appartiendroit  aux  Pères  d'icelui  oubienauX    1*474 
Cardinaux  :  afin  que  le  fait  furuenant,  il  n'ennafquift  quelque  liouueaù 
trouble.  Ce  troifieme  point  fut  adiouté ,  pour  aduertir  le  Pape  de  fa  vieil- 
lefte,  Se  mort  prochaine >  Se  pour  l'induire  tant  plus  aifément  à  condefeen- 
dre  à  la  demande  qui  lui  eftoit  faite ,  pour  ne  laifler  fa  po  Hérité  Se  lignée  he- 
ritieredu  defplaifir  que  l'Empereur  prenoit  de  fa  refiftanefe  Se  dureté.  Leauejift[  je 
Pape  refpondit  à  ces  proportions,  louant  la  bonne  volonté  de  l'Empereur  j  pape  ne 
Se  les  œu  ures  &  actions  faites  au  bien  commun  de  l'Eglife:  Se  pour  conclu-  d~one*.ucu\ 
iion  ne  difant  autre  chofe ,  finon ,  Qtf  il  auoit  bien  entendu  Se  compris  les  ne  refait^ 
propolîtions qui luiéftoyent faites,  aufquelles il  auroit  tel  efgârd  qu'il ap- tim> 
partiendroit ,  Seferefoûdroit  furicelles ,  félon  que  Dieu  l'infpireroit.  Le 
Cardinal  de  Trente,  après  auoir  ellayé  en  diUerfes  audiences  priuées,  de 
tirer  quelque  bonne  refolution  du  Pape ,  Se  voyant  qu'il  n'en  poulioit  auoir 
autre  choie, laiflafoninftructionàD.Diego  de  Mendozze,  lequel  l'Empe-/>«/i  pir 
reu  r  auoic  à  cete  fin  fait  aller  de  Siene,  ou  il  fetrouuoit  lors  pour  compofer  nàndo^ 
les  differens  de  cete  Republique,à  Rome:Sefe  partit  Se  s'en  retourna  à  Auf- tn  Pu&tc 
bourg.  D.  Diego  fe  prefeta  deuaiit  le  Pape,enConfiftoirepublic,afTeblépour  Cuw8&*i 
dôner  le  Chapeau  au  Cardinal  de  Guife  ,  ou  il  cft  permis  à  toutes  fortes  de 
gens  d'afïïftenSelà  lui  expofa  les  mefmes  chofes,  que  le  Cardinal  auoit  defiâ 
dites>adiouftant  qu'il  auoit  cômiffion,en  cas  que  S.  Sainteté  interpofaft  dé- 
lai ou  excufe,deprotefterqtte  le  Concile  de  Bologne  n' eftoit  point  légitime. 

Le  Pape  refpondit ,  qu'il  voiiloit  tout  premier  entendre  l'aduis ,  Se  les  rai-  lequel  tîl 
fons  des  Pères  du  Concile  de  Bologne ,  Se  communiquer  la  propofition  aux  '"fo  renl 
Rois  Se  Princes  Chreftiens ,  pour  faire  vne  bonne  Se  meure  refolution  ,|Jour  yyé*™'-, 
le  feruife  de  Dieu ,  Sepour  contentement  gênerai  de  tous.  ^  Par  e 

Le  Cardinal  de  Guife,  au  mefme  Confiftoire,fit  vne  harangue  publique  au  ijje„\ue 
nom  du  Roi  de  France:  Se  dit  en  fubftance ,  Que  le  feu  Roi  François  n'auoit  tu  cardi- 
Jamais  efpargné  ni  defpence  ni  dangers,  pour  maintenir  la  liberté  mefmes  »*/</<•  c«;'- 
des  autres  Princes:  Se  qu'à  fon  imitation,  le  Roi  Henri, ne  voulant  forligner  fe  m  nom 
de  la  bonté  de  fon  père,  auoit  tout  aulTi  toft,  pafTé  le  premier  dueil  de  la  ^«fy*  de 
mort  d'icelui,  voulu  déclarer  fa  fubmiffion  Se  reuerence  entiers  le  S.  Siège.  fr*ce>po"r 
Qne  les  mérites  des  Rois  de  France  enuersles  Papes  eftoyent  illuftres  &.ta.-c°"trebueer 
meux,  Se  furpaiToyent  ceux  de  toutes  les  autres  nations.  Mais  qu'iliugeoic     mt  '  Uï 
que  celui  d'à  prefent ,  de  promettre  Se  offrir  toutes  fes  forces,  pour  lé  main- 
tien de  la  dignité  Papale,  en  vn  temps, auquel  elle  eftoit  fi  honteufement  vi- 
lipendée, venoit  Il  à  point ,  qu'il  deuançoit  tous  les  autres .  Il  adioufta ,  qu'il 
prioitlePape,de  receuoirle  Roipour  fils  ,  Se  de  fe  promettre  toute  aide  Se 
fecours  de  lui.  Qjf  au  demeurant ,  il  vifaft  feulemant  à  ce  ,  que  l'Eglife  ne 
receuft  aucun  dommage ,  perte ,  ou  deshonneur  :  veu  qu'il  cft  notoire ,  que 
des  petis  commencemens  fouUent  font  nées  de  grandes  factions,  qui  ont 
ietté  les  Papes  en  de  grands  maux  Se  calamités,  llpafla  en  fuite  aux  exem- 
ples de  plufieurs  Papes  affligés  Se  moleftés.qui  auoyent  efté  foulagésôe proté- 
gés par  la  France.  Concluant ,  que  le  Roi  prefent ,  ne  voudroit  eftre  de  rierï 
inférieur  à  fes  Anceftres  en  la  conferuationde  la  dignité  du  S.  Siège. 

Plufieurs  crurent,  que  le  Pape  euft  efté  autheur  de  faire  parler  le  Cardi- 
nal de  Guife  en  cete  forte,  pour  animer  les  Cardinaux  fes  dependans ,  & 
pour  matter  les  courages  efleués  des  Impériaux,  Se  leur  faire  voir  qu'il  ne 
faloit  point  qu'ils  penfalTent  de  le  forcer  à  chofe  aucune.  Et,  pour  zccom-Uïapéfdii 
plir  ce  qu'il  auoit  dit  à  D.  Diego,  il  efcriuit  à  Bologne  au  Cardinal  de  Mon-  fcmbUnt 
te  la  propofition  qui  lui  auoit  efté  faite,  Se  la  délibération  qu'il  auoit  prife,  ^  à<-m*r£ 
là  de(Tus  :  lui  ordonnant ,  qu'au  pluftoft,  après  auoir  inuoqué  le  S.  Efprit ,  il  derle^0pi'À 
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pMalacommillton,Serutlepremieràopiner,Se  tut  luiuie  en  ion  opï 

parles  autres  Prélats  ;  car  l'efprit ,  qui  auoit  accouftumé  de  motiuoir  les 

Légats  conformément  à  l'intention  du  Pape ,  Se  les  Euefques  à  celle  des  Le-  Ufqueh 

gats,opera  en  cet  endroit,  comme  il  auoit  autresfois  fait.  Parquoi ,  après  a-  ttuùtkai 
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""~""~       uoif  reeeuilli  les  vois  &  fufFrages,  le  Cardinal  refpondit  par  l'auis  &au  nom 
'    ;      commun  de  tous,  Que  puis  que  leConcile  auoit,  lorsquefut  fait  le  legiti- 
tranflation  mc  Décret  de  le  transférer  de  Trente  a  Bologne ,  aduerti  vn  chacun  de  ié 
mettre  en  chemin:  &j  après  eftre  arriués  à  Bologne,  entendant  qu'aucuns 
eftoyent  demeurés  à  Trente,  les  auoit  araiablemen t  requis  &  exortes  dé 
partir  de  là,  6c  defe  ioindre  au  Corps  du  Concile,  de  quoi  toutesfois  eux 
n'auoyent  teftu  conte,  &  eftoyent  demeurés  à  Trente ,  au  grand  mefpris  du 
Concile ,  ôc  fcandale  de  plufieurs ,  comme  s'ils  pretendoyent  d'eftre  le  Con- 
&pour  rc-  cile  légitime,  ou,  de  n'eftre  point  obligés  d'obéir  à  cetui-ci  :les  Pères  ne 
toirmr  à   pouuoyent  voir ,  Comment ,  fauf  la  dignité  &  réputation  du  Concile,on  pou. 
î  rente  re-  UOI't  traiter  de  retournera  Trente,  que  tout  premier  ceux  qui  y  eftoyent 
fjuierenta-  demeurés,  ne  vinfTent  à  Bologne ,  s'vnir  auec  les  autres ,  &  reconoiftre  |  au- 
res  J~gA  thoritédu  Concile.  Que,  quand  ils  l'auroyent  fait,  on  pourroit,  eilfaueur 
tions-,        de  l'Allemagne,  traiter  de  retournera  Trente,  pourueu  que  la  nation  Al- 
lemande donnaft  fuffifante  feurté defe  foufmettre  aux  Décrets  tant  faits , 
qu'à  faire.  Qujlcouroit  vn  certain  bruit, que,  file  Concile  retournouà 
Trente, on  y  introduiroit  vne  procédure  populaire,  £c  licentieufe:  donc 
les  Pères  requeroyent  vne  autre  fuffifante  feurté  que  l'ordre,  gardé  en  la 
célébration  des  Conciles  dés  le  temps  des  Apoftres  iufques  au  temps  prê- 
tent, fuft  fuiui  :  &  encor  vne  autre,  d'eftre  en  aÎTeurance ,  Se  de  pouuoir  par- 
tir, &mefmes  transférer  le  Concile,  quand  par  la  pluralité  des  voix  il  fe- 
roit iugé  expédient  &neceflàire:&  de  le  terminer  &  clorre, quand  on  iu- 
geroitauoir  fatisfaitaux  caufes,pourlefquellesilauoit  eftéconuoqué.  Et 
en  fin  fupplioyent  Sa  Sainteté  de  ne  le?  contraindre  à  cela,  qui  feroit  contre 
l'honneur  de  Dieu ,  &  la  liberté  de  l'Eglife. 
&  le  ?<tpe      Le  Pape,  ayant  receu  cete  refponfe  ,  après  la  Méfie  du  lourde  S.  IeanE- 
figmjîe  4    uangelifte ,  s'eftant  retiré  en  la  Chambre  des  parremens ,  auec  les  Cardi- 
M*ndo\\r  naux,  la  leur  communiqua  :  &  icelle  eftant  approuuée  par  la  plus  grande 
leur  <«^<»  partie  d'iceux,il  fit  appellerD. Diego  de  Mendozze,&luireprelentaraduis 
i(L       du  Concile,  approuué  auffiparlesCardinaux:&:  adioufta,  qu'il  n'y  auoit 
r*      %      tien  qu'il  ne  fift  pour  l'Allemagne  ,  dequoi  il  ne  vouloit  autre  tefmoin ,  que 
l'Empereurmefmes.  Qu'il eftoitauffi  tout afleuré,  que  la  demande  que  lui 
auoit  faite  lui  AmbafTadeur,  au  nom  de  l'Empereur,  de  Ferdinand,  &de 
toutrEmpire,eftoitfouscetecondition,quecelafe  puft  faireau  gré  &a- 
uecla  commodité  des  autres  nations,  &  auec  la  liberté  de  l'Eglife.  Et  puis 
qu'elle,  afïemblée  en  Concile  gênerai ,  auoit  iugé  autrement,  &  que  le  Col- 
lège des  Cardinaux  eftoit  auffi  de  mefmes  aduis,  ilne  ponuoit,  ni  ne  deuoit 
tenir  cete  condi  tion,  que  pour  très-bien  fondée  êc  raiîbnnable,&'  l'approu- 
uer , comme  aufïïil  faifoit.    Que  pour  l'amour  paternelle,  qu'il  portoità 
l'Empereur,  &  au  Roi ,  il  euftbiendefiré  de  leur  pouuoir  rendre  vne  ref- 
ponfe plus  agréable.  Mais  auffi,  qu'on  ne  deuoit  attendre  d'vn  Pape,  Chef 
del'Eglife,  autre  refolution,  que  celle,  à  laquelle  la  raifon  dubongouuer- 
nement  public  oblige.    Qu/il  conoifïoit  la  prudence  de  l'Empereur ,  &  fon 
amour  filiale  :  &  pourtant  s'affeuroit,qu'il  accepteroit  ce  qui  eftoit  Jugé  ne- 
cefïaire  par  vn  fi  grand  nombre  de  Pères  ,  &  qu'il  commenderoit  au  PrelatS 
Efpagnols,  qui  eftoyent  à  Trente,  defe  rendre  promptement  à  Bologne: 
8c s'employeroit  à  faire  que  l'Allemagne  receuftles  conditions  propofées 
par  le  Concile,  &  enuoyaft  au  pluftoft  en  icelui  les  Prélats  Allemands,  & 
donnaft  due  afTeurance  au  Concile  d'obferner  les  conditions  propofées. 
Mendozze ,  ayant  eu  cete  refponce  £c  voyant  la  refolution  du  Pape ,  vouloit 
tout  promptement  protefter ,  que  l'AfFemblée  de  Bologne  n'tftoit  point 
Concile  légitime  :  &:,  qu'en  casque  Sa  Sainteté  ne  remift  ieslui  en  la  ville  de 
Trente,  elle  feroit  caufe  de  tous  les  maux&malheursqui  en  arriueroyent 
à  la  Chreftienté  :  &  qu'à  fon  défaut,  l'Empereur,  comme  prorecteur  de  l'E- 
glife, vpouruoiroit. Mais, à l'interpofition  du  Cardinal  de Trani  ,  Doyen 
du  Collège ,  &  de  quelques  autres  Cardinaux ,  il  fe  contenta  de  fignirier  ce- 
te refponfe  à  l'Empereur ,  &  d'attendre  de  lui  nouuelle  commiffion. 

Le  Pape, 
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Le  Pape,  confidera-nt  l'action  de  Mendozze  ,  iugea  que  cet  affaire  pour*,'         « 
roitcauferquelque  grand  différend  entre  lui  ôcl'Empereux  :  auquel  cas  il  " 

n'eftimoità  propos  d'auoir  les  Prélats  d'Allemagne  contraires  &  mal  affe-    | 
clionn.es.  A  la  réception  de  leur  lettre, dot  a  elle  parler  il  s'offenfa  de  la  der- 
nière claufe,  de  penfer  à  d'autres  remèdes,  êc  expediens:tenant  que  c'eftoit 
vne  menace  toute  deicouuefte  ':  Ôt  délibéra  de  ne  leur  faire  aucune  reipon- 
fe,5c  demeura  en  cet  aduis  trois  mois. Du  depuis, redoutant  qu'ils  ne  le  tinf-  *  f"r 
fent  mafprifcs>8c  qu'ils  ne  vinlïent  à  quelque  reiolution précipitée  ,laquel- ;  aJflhir^r 
le  l'Empereur  laiilait  couri  r^pour  l'engager  en  plus  grandes  dirKculces,  il  fe cont     "*' 
refolut  de  preuenir  le  mal,  en  les  honorant  de  relponie  ,  laquelle  il  minuta  fiènj  \    , 
modeiteScartificicle,  quoi  que  non  fans  quelque  pointe  de  renentiment  'lettres  de 
conuenableafadignice.il  commença  fa  lettre  par  les  louanges  dé  leur  pie-  Prélats 
te,  qui  paroilloit  au  fouci  qu'ils  auoyent  de  remédier  aux  herefies,  ôcledi-  "'Mtema- 
tions  :  lesaffeurantque  le  meime  le  tenoitnon  moins  au  coeur,  pour  fonof-  w>  fo** 
fice  paftorabde  forte  que  iamais  il  n'auoitefte,nin'eftoitfanspcnferàquel-  "'*•'"' *nt 
que  remède:  &  que  des  Ion  aducnementauPapat,il  auoit  recouruà  celui  ,•  "ur  £"" 
dont  eux-melmes  font  mention,  aliauoir,  au  Concile:  Se  en  cet  endroit  ex-  mtJ- \: 
poloit  les  choies  aduenues  en  la  conuocation ,  S:  les  empelchcmens ,  qui  a-  Wf;-,  ' 
uoyent  a  rrefté  qu'on  n'eitoit  pu. venir  tout  au  lu  toit  à  l'exécution:  adiou- 
ftoit ,  que  le  Concile  ayant  eux  atlemblé,  plulîeurs  Décrets  auoyent  efté  ar- 
reftes,  tant  pour  lacondannationde  grande  partie  des  herefies,  que  pour 
la  Reformation  de  I'Eglife:  que  le  départ  du  Concile  de  la  ville  de  Trente 
a^ioit  efté  fait  à  foninfu:mais,  puis  que  le  Concile  auoit  pouuoir  de  ce  faire, 
il  prefuppofoit  &  vouloir  croire, qu'il  en  auoit  eu  caufe  légitime,  iufquesà 
ce  qu'il  lui  apparuft  du  contraire.  Et,  quoi  quequelque  petit  nombre  n'euft 
confenti  à  la  tranflation,  il  neie  pouuoit  toutesfois  dire,  que  le  Concile  fuit 
diuifé.  Maisencor,  qu'il eftoit  transfère  en  vne  ville  non  gueres lointaine, 
nimalaueuree  :  6e  que  ce  qu'elle  eit  fuierte  à TEglife,;la  rendoit  de  tant 
plus  aileurée  pourl'Allemagne, laquelle  a  receu  d'elle  laRcligionChreftie- 
ne,  Se  plufieurs  autres  bienfaits:  que,  pour  lui,illui  importoit  peu  que  le 
Concile fetinftlàou ailleurs :6e  qu'il  n'empefehoit point,  que  lesPcresne    ' 
cholîirent  autre  lieu  ,  pourueu  qu'ils  le  fi  lient  de  leur-plein  gré,  fansyeftre 
violentés  :  mais  qu'eux  me  fines  pourroyent  voir  par  les  Lettres  de  Bologne, 
defquelles  il  leur  enuovoit  copie  ,  ce  qui  les  retenoit  de  retourner  à  Tren- 
te. Que  ce  qu'il  auoit  dilayé  de  leur  refpondre,  auoit  efté,  à  caufe  que  le 
Cardinal  de  Trente,  Se  puis  D.  Diego  de  Mendozze ,  eftans  venus  à  lui  de  la 
part  de  l'Empereur,  il  auoit  voulu,  comme  de  raifon  ,  refpondre  premiè- 
rement à  l'Empereur.  Q^e  par  la  copie  des  lettres  des  Pères  de  Bologne  ils 
verroyentee  qu'il  faut  faire,  auant  quedeliberer  du  retour.  Etp"ourtant, 
qu'il  les  prioit  de  venir,ou  d'enuoyer  procureurs  à  Bologne, &  de  continuer 
le  Concile.  En  fin  il  adiouftoit, qu'il  ne  s'eftoi  t  point  efrnu,  pour  laclaufede 
leurs  lettres  ,  qui  portoit  ,  qu'on  prendroit  nouueaux  moyens  6e  expé- 
dients -.ayant  ce  cefmoignage  en  fa  confeience,  de  n'auoir  omis  ni  négligé 
aucune  partie  de  fon  deuoir ,  Se  d'auoir  embralïe  l' Allemagne  en  toute  cha- 
rité, 6cdilection.Qujlfepromettoitd'eux,6cde  l'Empereur,  qu'ils  ne  fe- 
royent  rien  que  bien  meurement  :  que  iî  toutesfois  quelque  chofe  eftoit  at- 
tentée contre  l'authorité  du  S.  Siège,  il  ne  la  pourroit  pas  de  vray  empef- 
cher ,  Chrift  l'ayant  prédit  quand  il  le  fonda  :  maisauffi  ,  qu'il  ne  redoutoit 
nullement  que  ces  attentats  euflent  à  reùifir  heure  ufement  pour  les  entre- 
prenans,  veuqu'icelui  eft  fondé  fur  vne  très-ferme  roche.  Que  d'autres a- 
uoy^ntparplufieurs  fois  machiné  lemefmes:  mais  que  Dieu  auoit  toufiours 
renuerfe  leurs  entreprifes,  6e  en  ceux  là  donné  vnexemplede  ce  que  doi- 
uent  attendre  ceux  d'aprefent  de  fe  déporter,  il  eftoit  toutesfois  bien  alleu- 
ré  qu'eux  demeureront  conftans  en  la  pieté  Se  en  la  foi,  qu'ils  ont  toufiours 
demonftrée,  6c  qu'en  leurs  aflemblées  ils  ne  donneront  aucun  lieu  à  con- 
feils  contraires  à  la  dignité  de  I'Eglife. 
L'Empereur ,  ayant  receupar  fon  Ambaffadeur  l'auis  des  conditions pro-  i'împereur 
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"*."%.  4o     potées  par  ceux  de  Bologne ,  Se  delà  refoluë  refolution  du  Pape,  combien 
lniusùi-  tlu '^  ^jeconuft  clairement  ,  que  Sa  Sainteté  s'eftoit  couuerte  du  man* 
gi«erJMi-  teaa  du  Concile ,  Se  des  Pères  de  Bologne ,  lefquels  il  eftoit  trelnotoire  de* 
omilu  y.i.  pendre  en  tout  fie  par  tout  de  lui,  Sereceuoir  deluitoutniouuement:  tou- 
fe  cr  lie,  tesfois,afin  d'acertener  de  tant  plus  lemonde,  qu'il  n'auoit  laide  en  arrière 
ûJogr.ots ,  aucunmoyenpour  remettre  le  Concile  fur  picd,enuoya  à  Bologne  François 
pu  prott-  Vargas,&  Martin  Velafcodefquelsle  feizieme  Ianuier  de  l'an  mil  cinq  cens 
U    ■"//'  €  *luarante  nint  >  ayans  eu  audience  de  1'  ArTemblée,en  laquelle,  auec  les  Car* 
tien    'p>e-  dinauxde  Monte,  SeSt.  Croix,Legats,eitoyent  les  Pères  en  melmenombre, 
>»H,\„ie,n  &  non  plus  grand  qu'en  la  dernière  Seifioivprcfenterent  les  lettres  de  l'Em- 
ï  Dulo»ni,  Deretir,quieftoyent  addrefïées,  ^onuencHiVâtrum  BononU,  Al'aiTemblée  des 
Pères  àBôlogne.Et,apres  qu'elles  eurenrefté  lues,  Vargascommança  à  par- 
ler. Mais  leLegat  de  Monte  l'interrompit  ,difant,  Que*  quoi  que  ce  Saine 
Concile  ne  fuftpoint  obligé  de  l'elcouter  attendu  que  ces  lettres  n'eitoyent 
adreiîeesalui ,  qui  n'eftoit  point  vne  telle  quelle  AlTemblée,mais  vrai  Con* 
cile  :  toutesfoisilsnerefufoycntpointdel'ouir,  auec  proteitation,  que  ce 
fuit  fans  leur  preiudice,Se  (ans  aduantage  d'autrui:  Se  qu'il  demeurait  en  la 
liberté  des  Pères,  de  continuer  le  Concile,  &  de  palier  outre,  Se  de  procéder 
contre  les  contumax  Se  rebelles  parles  peines  eltablies  par  lesloix.  Vargas 
requit ,  Qu'il  fuit  pris  acte  &  tait  initrument  de  la  proteitation  faite ,  allant 
qu'auoir  ouï  la  propofition. Puis, pria  les  Peres,au  nom  de  toute  la  Chreltien-» 
te,  de  procéder  enequité:  d'autant  que,  perfiftans  obftinémenten  leurad- 
uis,embrafléauec  moins  de  prudence  ,  Se  maturité,  qu'il  n'eltoit  requis ,  il 
n'en  pouuoit  arriuer  que  de  très-grandes  calamités  publiques  :  en  lieu  que, 
condefeendant  à  la  volonté  de  l'Empereur ,  toutes  chofes  reuiïîroyent  heu- 
reufement.  Il  commençait  a  leur  demonitrer  combien  feroit  pernicieu- 
fe  la  faute  de  ne  changer  la  délibération  ,  Se  comme  l'Empereur  n'auoit 
que  très-bonne  volontéenuers  le  feruicede  Dieu, Sele bien  public  del'E- 

glife.  Mais  il  fut  derechef  interrompu  par  le  Légat  de  Monte,qui  dit, le  fuis 
iciPrefident  de  ce  feiiit  Se  facré  Conçue,  Se  Légat  du  Pape  Paul  troiileme, 
SucceileurdeS.  Pierre,  Se  Vicaire  de  Chrift  en  terre,  enfemble  auec  ces 
tres-faints  Pères ,  pour  continuer ,  à  la  gloi  re  de  Dieu ,  le  Concile  transfère 
légitimement  de  Trente  :  Se  prions  l'Empereur  de  changer  d'aduis ,  Se  de 
nousprefter  aide  Se  confort  à  cet  effet, Se  de  reprimer  les  perturbateurs  du 
Concile.  Sa  Maiefté  lâchant  très-bien  elle  mefme,  que  qui  met  empêche- 
ment aux  faintsCôciles,de  quelque  degré  qu'il  loi  t, par  lesloix  encourt  pei- 
nes tres-grieues  :  Se  fommes  refolus,quelque  euenement  qui  puifle  aduenir, 
den'auoir  nul  efgard  à  aucunes  menaces,  Se  de  ne  faillir  aucunement  à  la 
conferuationde  la  liberté,  Se de  l'honneur  de  l'Eglife,  du  Concile,  Se  noftre. 
Alors  Velafco  lut  la  proteitation,  qu'il  auoir  par  elerit  en  la  main,de  la- 
quelle le  fommaire  eftoit,  Que  la  Religion  eftantesbranlee,  les  mœurs  cor- 
rompues,Se  l'Allemagne feparée  de  l'Eglife, l'Empereur  auoit requis  le  Cé- 
cile aux  Papes  Leon,Adrien,Clement,SeentînàPaul  troifieme.  Puis, après 
auoir  expo  le  les  empefchemés,Se  difficultés,qu'il  y  auoit  eu  à  le  conuoquer, 
il  touchoit  les  chofes  qui  auoyent  efté  traitées  au  Concile  :  adiouftant ,  que 
cependant  l'Empeur  auoit  fait  la  guerre,  principalement  pour  lacaufede 
la  Religion, Se  auoit  calmé  l'Allemagne  par  fa  vertu  Sevaillance,  auec  tref- 
grande  efperance  de  faire  aller  au  Concile  ceux  qui  l'auoyent  iniques  alors 
refufé.Mais, qu'en  ces  entrefaites,eux  Reuerendi  (fîmes  Légats, contre  l'at- 
tente de  tous,  Se  à  l'infu  mefmes  du  Pape,  ayans  attitré,  Se  fait  naiitre  vne 
caufe  treflegere ,  auoyent  propoféaux  Pères  la  tranflation  du  Concile,  fans 
leurbailler  feulement  loifir  d'y  pouuoir  aduifer:  Se  que  la  derTus  quelque 
nombre  de  faints  Euefques  s'eftansoppofés,Seayans  protelté  de  vouloir  s'ar- 
refter  à  Trente, eux, feulement  par  l'auis Se  du  confentement  de  petit  nom- 
bre d'Italiens ,  auoyent  décrété  la  Tranflation,  Se  de  faireftoyent  partis  le 
iour d'après,  S:  s'eftoyent  tranfportés  à  Bologne.  Que  l'Empereur,  après 
auoir  obtenu  la  victoire,  auoit  par  plufieursvoyes  follicitéle  Pape,  de  les 
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faire  retourner  à  Trente,  lui  remonftrantles  fcandales  Se  dangers,  qu'il  y        "TT 
auoit,encas  que  le  Concile  ne  s'acheuaft  en  icelle  ville  :  Se  cependant  auoit     " 
moyenéen  la  Diète  d'Augsbourg,  que  tous  les  Allemansfe  loufmiffentau 
Concile.  Et  qu'enfin  il  auoit  enuoyé  le  Cardinal  de  Trente  à  Sa  Sainteté, 
pourluireprefenterle  mefmes,  Se  pour  le  prier  de  remettre  le  Concile  à 
Trente.  Et  qu'encorpour  le  meîïne  effetil auoit  fait  aller  Mendozzeà  Ro- 
me. Mais  que  le  Pape  auoi  t  interpofé  du  temps  pour  traiter  auec  eux  affem- 
blés  :  &  qu  eux  auoy et  rendu  vne  refponfe  vaine,captieufe,  pleine  de  trom- 
peries, &  digne  d'eftrepubliquementcondannée  parle  Pape,lequel  toutes- 
foisl'aapprouuée  Se  fuiuie,  nommant  la  Congrégation  Bolognoife  du  nom 
deConcile  GenerabSelui  donnant  tant  d'authorité,que  lui  mefme  n'en  euft 
Ai  tant  entreprendre.  Qu]il  eftoit  certain  que  le  Concile,  aflemblé  à  Tren- 
te, ne pouuoit  eftre  transféré,  fi  non pour vrgenteneceffité,  après  diligente 
Scexacte  recerche,  &  examen,  Se  conientement  de  tous.  Et  que,  nonobstant 
tout  cela,euxpretendusLegats,Sc  les  autres,auoyent  précipité  leur  départ 
deTreiue,  Se  mnulécertainesfieures  chaudes, Secorruptiond'air,Seattefta- 
tions  captées  Se  affectées  de  Médecins  :  lefquelles  l'euenement  a  demonftré 
n'auoir  efté  caufes  fuflfifantçs,  non  pas  mefmes  d'vne  terreur  vaine  Se  Pani-' 
que.  Que  quand  ores  il  y  euft  eu  neceffitédelefaire  ,  ilenfaloitauprealla- 
bie  traiter  auec  le  Pape ,  Se  l'Empereur,  à  qui  appartient  la  protection  Se  tu- 
tele  desConciles.  Mais  que  leur  haftiueté  auoit  efté  fi  extrême,  qu'ils  n'en 
auoyent  pas  feulement  confultèentr'eux  mefmes.  Que  le  deuoir  portoit 
d'efcouter,Se  d'examiner  les  contradictions  Se  les  aduis  des  Pères,  quipar- 
loyent  par  confeience  :  lefquels,  quoi  que  moindres  en  nombre,  deuoyent, 
comme  plus  fages,  eftre  préférés  aux  autres.  Que  quand  bien  il  euftfalu 
partir,  il  ne  faloit  point  fortir de  ce  païs-là,  mais,  fuiuant  les  Décrets  des 
faints  Côciles,choifir  vn  autre  lieu  en  Allemagne.  Qu/m  ne  pouuoit  en  au- 
cune manière  fouftenir  ce  fait ,  d'auoir  choifi  Bologne ,  lieu  fuiet  à  l'Eglife , 
auquel  il  eftoit  certain  que  les  Allemans  n'iroyent  iamais ,  Se  lequel  aufli  de 
vray  chacun  pouuoit  reeufer  pour  diuerfes  caufes.  Ce  qui  en  effet  n'eftoit 
antrechofe,  que  rompre  le  Concile  tout  à  l'improuifte.  Et  pourtant  que 
l'Empereur,  auquel  il  appartient  de  défendre  l'Eglife  ,Se protéger  les  Con- 
ciles généraux,  voulant compofer  les  différends  d'Allemagne,  Se  aum"  ré- 
duire l'Efpagne,&  fes  autres  royaumes  Se  eftats,  à  la  vraye  vie  Chreftiene ,  Se 
voyant  que  le  départ  de  Tréte.fait  ainfi  fans  raifon,  deiarroye  tout  fon  bon 
defTein,recerche&:folliciteeux  prétendus  Légats,  enfemble  les  autres  E- 
uefques,qui  font  partis  de  Trente, d'y  retourner.  Qu/ilsne  lepeuuentdef- 
dire,  veu  qu'ils  ont  promis  de  le  faire,  dés  auflî  toft  que  les  foupçons  de  pefte 
feroyent  ceffes  :  &  que  s'ils  le  font ,  ils  feront  chofes  trefagreable  à  toute  la 
Chreftienté.  Mais,en  cas  de  refus,  eux  Procureurs ,  par  mandement  fpecial 
de  l'Empereur,  proteftent,  Que  la  tranflation ,  ou  retraite  eft  illégitime ,  Se 
nulle,  enfemble  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuiui,  &  s'enfuiura  par  ci  après:  Se  que 
l'authorité  d'eux  prétendus  Légats,  Se  des  Euefques  là  prefens ,  comme  de- 
pendansentout&par  tout  du  bon  plaifir  du  Pape,  n'eft  point  telle,  qu'elle 
puiffe  donner  loi  à  toute  la  Chreftienté ,  en  caufe  de  Religion ,  Se  de  Refor- 
mation: &  fur  tout  aux  Prouinces,  les  mœurs,  couftumes  Se  ordonnances 
defquelles  leur  font  entièrement  inconuës. Proteftent  auflifemblablement, 
Qu  e  la  refponfe  de  Sa  Sainteté,Sc  la  leur,  n'eft  point  conuenable,ains  illégi- 
time, pleine  de  frau  Jes  Se  furprifes,  Se  illufoire:8cque  tous  les  maux,  tumul- 
tes, ruines,  defolations  Se  deftructiôs  depeuples,qui  de  là  font  nées,nai(Tent 
oupeuuentnaiftre,  nedoiuent  ni  ne  peuuent  eftre  imputés  à  l'Empereur, 
ainsàcete  A{Iemblée,laquelle  eux  appellent  Concile  :  attendu  qu'il  eft  au 
pouuoird'elle  d'y  remédier  trefai  feraient  Se  Canqniquement.  Proteftent 
au(ri,qu'audefaut,faute,&negligence,d:eux,&du  Pape, l'Empereur  y  pour- 
uoira  de  toutes  fes  forces,  Se  nedelaiflera  la  protection  6:  la  manutention 
de  lïEglife,  laquelle  lui  appartient  comme  à  Empereur  Se  Roy  ,  conforme- 
mmtauxloix.-, Sc.au  confentement  des  faints  Pei-es,Se  de  tout  le  monde, 
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'       -     Enfin  ils  demandèrent  m  Acte  public  des  chofes  par  eux  gérées  ;  &  qucle 
'     '    mandement  de  l'Empereur,  &  leur  proteftation  fu  fient  inférés  es  A  clés 

d'icelle  prétendue  Aflemblée. 
i  qttoy  de     Apres  la  Proteftation,  faite  de  bouche ,  Velafcoprefenta  l'efcrit  mefme* 
Monte  Le,  qu'il  auoit  en  main,  &  réitéra  l'inftance,  qu'il  fuftenregiftré.  Le  Cardinal 
IMrejpor.A  ^£  ^onte>  ju  confentement  &  aduis  du  Concile,  protefta  auffi  réciproque- 
battement.  r         a  c-\    >-i        /i  n     t  *■ 

ment  en  termes  trestortsSe  granes,  Qujls  eltoyent  tous  prells  de  mourir 

plus  toft  que  de  permettre  l'introduction  d'vn  tel  exemple  en  l'Eglife,  que 
la  puiflancefeculiere  s'attribue  le  pouuoir  d'afTembler  Concile.  Que  l'Em- 
pereur eft  fils  de  l'Eglife ,  Se  non  feigneur ,  ou  maiftre.  Que  lui  de  Monte ,  & 
ion  Collègue,  font  Légats  du  S.  Siège, Se  qu'ils  font  prells  Se  appareillés  de 
rendre  conte  de  leur  Légation  à  Dieu,  6c  au  Pape  :  Se  que  dans  peu  de  iours 
ils  refpondroyent  à  laproteftation, qui  leurs  auoit  efté  lue. 
ptàs.ï  fy-     A  Rome  Mendozze,  ayant  receu  la  refponfe  de  l'Empereur,  qu'ilpafïaft 
me  4«  ¥t-  outre ,  Se  fift  fa  proteftation  au  Pape ,  en  prefence  desCardinaux,&  des  Am- 
Pe'  bafladeurs  des  Princes:  ayant  au  lfi  receu  l'aduis  de  l'action  faite  à  Bologne, 

par  Vargas,  Se  par  Velaico,  comparut  en  plein Confiftoire ,  Se  s'eftantmis 
de  genoux  deuant  le  Pape,  lut  la  Proteftation ,  la  tenant  eferite  en  fa  main. 
Il  commença  par  la  vigilance,  Se  diligence  de  l'Empereur  à  reunir  la  Repu- 
blique Chreftienne,diuifee  en  diuerfes  opinions  en  la  Religion.  Ilexpofa 
en  fuite  les  offices  qu'il  auoit  faits  auec  Adrien  ,  Clément,  Se  Paul  mef  mes, 
pour  les  induire  à  conuoquer  le  Concile  :Se  que  les  rebelles  d'Allemagne  a- 
yansrcfuféde  s'yfoufmettre,pou{rédelamefmepieté,  il  les  auoit  par  ar- 
mes contraints  à  obeïr.  En  quoy ,  combien  que  le  Pape  euft  contribue  quel- 
que petit  fecours  de  gens,  pour  ne  monftrer  de  vouloir  faillir  à  la  caufe  pu- 
blique, il  fepouuoit  dire  toutesfois  auec  vérité,  que  l'Empereur  auoit  mis 
à  chef  vne  fi  grofTe  Se  dangereufe  guerre  par  fes  feules  forces.  Or ,  pendant 
qu'il  eftoit  occupé  en  icelle,  voila  qu'inopintment  la  bonne  neuure,  com- 
mencée à  Trente,  auoit  efté  interrompue  par  vne  pernicieufe  refolution 
de  transférer  le  Concile ,  fous  des  prétextes  ni  vrais,  ni  vraifemblables  :  feu- 
lement ,  à  fin  d'empefeher  le  bon  effet  de  la  paix  Si  repos  public  :  nonobftant 
que  la  plus  pieufe  Se  fage  partie  des  Prélats  s'v  oppofalt,  Se  demeuraft  au 
mefme  lieu  de  Trente. Qujaceux-cydeuroiteftre  donné  le  nom  de  Conci- 
le, Senonà  ceux  qui  fe  font  retirés  à  Bologne,  lefquels  Sa  Sainteté  honore 
de  ce  nom  ,  pource  qu'ils  lui  adhèrent ,  Seïa  volonté  defquels  il  préfère  aux 
prières  de  l'Empereur,  de  Ferdinand,  Se  des  Princes  de  l'Empire, fans  fe 
foucier  du  falut  de  l'Allemagne,  S»      ^laconuerfion  des  defuoyes:  pour  la 
réduction  defquels ,  puis  qu'ils  fe  font  côtentés  de  fe  foufmettre  au  Conci- 
le de  Trente, il  ne  reftoit  autre  moyen  que  de  remettre  le  Concile  en  icelle 
ville.  De  quoi  lui  Pape  eftaiu  requis  par  luy  mefme  AmbafTadeur,  au  nom 
des  defïufdits, auoit  rendu  vne  refponfe  pleine  d'artifices, Se  fans  aucun 
fondement  de  raifon.  Dont,  voyarttque  les  requifitions  Euangeliques ,  fai- 
tes par  luy  mefm.es ,  en  qualité  d'Ambaiîadeur  Impérial, à  Sa  Sainteté, le- 
quatorzième  Se  vintfeptieme  Décembre  :  Se  à  Bologne ,  le  feizieme  Ianuier, 
par  autres  agens  Seprocureurs  de  la  mefme  Maiefté  de  1  Empereur, n'eftoit 
tenues  en  aucun  conte,  ni  enl'vn  de  ces  lieux,  ni  en  l'autre j«àprefent  ilpro- 
teftoyent  que  la  départie  de  Trente  ,  Se  la  tranflation  du  Concile  à  Bologne, 
eftoyent  nulles,  Se  illégitimes,  Se  qu'elles  ne  pouuoyent  apportera  l'Egli- 
fe autre  chofe  que  contentions:  Se  mettre  la  foy  Catholique,  Se  la  Religion 
en  danger  :  ioint que  des  lors  mefmeselles  donnovent  fcandaleàl'Erlife , 
Se  difformoyentreftat  d'icelle.  Qne  toutes  les  ruines,  diflenfions,  Se  fean- 
dales,quien  naiftront,deuront  élire  imputés  à  Sa  Sainteté:  laquelle  ,quoy 
qu'obligee d'vpouruoiriufque?aufang,nelaifroit  de fomenterSe  fauorifer 
lesautheursde  ce  defordre.  Que  l'Empereur,  au  défaut,  Se  par  la  fautede 
Sa  Sainteté,  y  pouruoiroit  de  toutes  fes  forces,  félon  fon  dcuoir  d'Empe- 
reur Se  de  Roy ,  fuiuantla  forme  Se  reiglement,eftabli  parles  Saints  Pères, 
Seobferué  du  confentement  du  monde, Puis  après, s'eftant  tourné  deuers  les 
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Cardinaux^lditjQue^uiscjuelePaperefufoItdepéTer  à  la  Paix  delaReli-  "7Ti~~ 
sion,Vnion  de  l' Allemagne  AReformation  des  mœurs,fi  eux  auffieftoYent^,„:r^ 
negligens  a  cela ,  il  protettoit  le  nielmes  a  eux ,  qu  il  auoit  tait  au  Pape.  Puis  ,/tnaux, 
illaida  là  l'Efcrit, qu'il  auoit  enmain  :  &ne  lui  eftant  rendue  aucune  ref- 
ponfe,  il  fe  partit. 

Le  Pape,  ayant  confiderê  laproteftation  de  Mendozze,  ôcmeurement/?  P.</* 
adùife  à  tout  cet  affaire,  reconut  bien  qu'il  eftoit  réduit  à  vn  grand  deftroit,  /*»£  g*«m 
&  que  c'eltoit  chofe  grandement  contraire  à  fa  dignité ,  d'eltre  pris  à  par-  clj'r   fi"e" 
tie ,  &  que  lé  débat  fe  tournait  contre  lui  :  &  qu'il  n'y  auoit  autre  remède ,  ""'"'  le 
due  de  ce  rendre  neutral,  ôcutge,  entre  ceux  qui  approuuoyent  la  tranfla-  W'P   e  * 
tion,  &  ceux  qu  1 1  impugnoyent.  lit  que  pour  ce  taire,  il  taloit  aeneceliite 
efquiuer&:  gauchira  la  protestation,  en  forte  qu'il  paruft  quelle  n'eftoic 
p  jint  faite  contre  luy  ,mais  contre  les  Pères  de  Bologne  deuant  lui.  Ce  qui 
ne  fepouuant  faire  par  aucune  diflimulation,il  fe  refolut  d'imputer  à  l'Am- 
bafladeur  Impérial  qu'il  auoit  outrepaflé  le  mandement  de  fon  Maiftre  : 
croyant  que  l'Empereur,  fur  ce  qu'il  verroit  fa  dextérité  &  fouplefle,  à 
charger  l'Ambaffadeurpoureuiter  de  rompre  auec  lui,  l'imiterok,&:  fui-  _ 

uroit  fa  pointe ,  comme  li  la  proteltation  eult  elte  laite  contre  ceux  de  Bolo-  jpmu  ar^ 
gne,  par  deuant  le  Pape ,  lecjttel  il  reconoiftroit  pour  luge.  Et  pourtant  le  tificùuft , 
M-rcredi  4  premier  de  Feurier,  ayant  fait  appeller  Mendozze  au  Confiftoi-/f  voûtant 
re,  il  lui  rendit  la  refponfe  fort  ample  &  prolixe ,  difant  en  fubftance,  Que  ,  rendre  lu. 
c'eftoit  chofe  de  mauuais  exemple  de  venir  aux  proteftations,  &  qui  n 'eftoit  ?•'  tntre  *M 
pratiquée  que  par  ceux  qui  ont  fecoùé  robeiflance,ou  qui  branlent  pour  la      *  ,^J" 

fecouer.  Que  lui,  &  le  Collège  des  Cardinaux eftoyent  bien  defplaifans  de  tm,.,eti , 

i-  j  ^         r  j    1»  1         >-i  1utl  e"°- 

cete  action  non  attendue,  tant  a  cauledel  amour  paternele,qu  mauoyent  „„,  >  /    . 

toujours  portée  a  1  hmpereur,  que  d  autant  qu  elle  le  rencontroit  laite  en 
vn  temps, au  ,uel  on  éfperoit  toute  autre  chofe  de  l'Empereur,qui  auoit  fait 
la  guerre,  Remporté  la  victoire  contre  les  ennemis  de  l'Eglife  &  fiens,  au 
moyen  &  à  la  faueur  des  grands  fecoursenuoyéspar  le  Pape,tout  à  point  au 
b  ^foin,&  maintenus  par  lui  à  frais  immenfes:  lefquels  de  vrai  ne  meritoyent 
point  vn  tel  fruit  après  la  victoire ,  que  la  fin  de  la  guerre  fuit  vn  comméce- 
ment  de  protefter  contre  lui. Que  fa  douleur  eftoit  bien  en  partie  allegée,&: 
addoucie,  parce  que  l' Ambafïadeur  auoit  excédé  les  termes  du  madement 
de  l'Empereur ,  lequel  auoit  commandé  à  fes  Procureurs  à  Bologne  de  pro- 
tefter aux  Légats  :  &  a  lui  Ambafïadeur  Mendozze,  de  protefter,enprefen- 
ce  du  Pape,  &  desCardinaux,  contre  le  Concile  de  Bologne  ,  &  non  contre 
le  Pape.  Que  l'Empereur  auoit  fait  le  deuoir  d'vn  Prince  modefte,  reco- 
noiffant le  Pape, pour  vnique  &  légitime  iuge  en  la  caufe  de  latranflation 
du  Concile ,  de  laquelle  certes ,  cas  aduenant  qu'il  ne  voulu  ft  conoiftre ,  la 
proteftationauroit  lieu  contre  lui.  Et  pourtant,  qu'il  eftoit  beaucoup  plus 
conuenable ,  que  les  Pères,  demeurés  à  Trente, s'ils  auoyent  quelque  plain- 
tifs: grief  contre  ceux  de  Bologne,  en  intentaient  action  deuant  lui.  Mais, 
quel' Ambafladeur  auoit peruerti  l'ordre, omettant  la  demande  qu'il  dc- 
uoitfaire,  &  recerchantvnindupreiugécontreleConcile.  Dont,  veu que 
l'action  de  la  proteftationtomboit  à  terre  d'elle  mefme,  il  ne  feroit  iabe- 
foin  d'ylfaire  aucune  refponfe.  Que  toutesfois,  pour  fe  iuftifier  enuers 
tous,8c  efclaircir  vn  chacun, il  vouloit  bien  encores  adioufter  ceci  :  Pre- 
mièrement, en  ce  qu'il  le  taxe  de  négligence  ,  &  hautlouë  la  diligence  de 
l'Empereur,  fa  volonté  n'eft  point  de  raualer  les  bonnes  intentions  £c 
actions  de  l'Empereur  :mais  auffi  qu'il  ne  vouloit  pas  laiffer  de  dire,  qu'il 
l'outrepaffoit  autant  en  la  diligence,  qu'en  l'aage.  Qjj^il  auoit  toufiours 
defiré  le  Concile,  &:  l'auoit  allez  monftré  par  effets  :  2c  la  deffus  expofoit 
toutes  fes  actions  faites  à  eete  fin,  i:  les  empefehemens  entreiettespar  au- 
tres, &  quclquesfois  mefmes  par  l'Empereur  par  diuerfes  guerres.  Ilad- 
iouftoit,  qu'il  fe  refe/uoit  de  iuger  fi  les  caufesde  la  tranflationeftovent 
légitimes,  ou  non:  mais  que  pour  le  prefent  il  difoit  bien,  que  de  louer 
ceux  qui  cftoyeut  demeurés  à  Trente,  c'eftoi;  louer  des  perfonnes  qui  ;c 
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»  ~~  ftoyent  aliénées  6c  diftraites  du  corps  de  l'Eglife  :  qu'il  ne  recufoit  point, 
6»  ■  comme  auflï  il  n'auoitiamaisfait,qu'on  ne  retournait  à  Trente,  pourueii 
feulement  que  cela  fefift  légitimement,  6c  fans  offenfe  des  autres  nations. 
Que  de  vouloir  eftimer  qu'il  n'y  euft  autre  lieu  que  Trentepropre  âtenir  le 
Concile,  eftoit  faire  tort  au  S.  Ëfprit,qui  peut  eftre  adoré  en  tous  lieux,6cen 
tous  lieux  eftprefent.  Et  ne  faloitpoint  alléguer  en  cela,  que  l'Allemagne 
auoit  befoindecete  médecine:  d'autant  que  pour  la  mefme  raifon  il  fau- 
droit  auflî  célébrer  vnConcile  gênerai  en  Angleterre, ôcailleurs.Que  on  ne 
doit  point  prendre  la  commodité  de  ceux,  pour  qui  on  fait  les  loix:  mais  de 
ceux  qui  les  doiuent  faire, qui  font  les  Euefques.  Que  fouuentes-fois  ont  e- 
fté  tenus  Conciles  hors  des  Prouinces,ou  eftoyent  les  herefies.  QimI  defcou» 
uroitbiencequi  defplaifoit  à  l'Empereur  en  la  refponfe  qui  lui  auoit  efté 
baillée.  C'eft,que  les  Decrets,faits  &  à  faire,  flirtent  receus  :  6c  que  la  procé- 
dure, tenue  depuis  le  têps  des  Apoftres,  fuft  gardée.  Que,pour  lui,il  le  gar- 
deroit  de  toute  négligence  en  la  conduite  de  l'Eglifc  :  ôc  que  fi  l'Empereur 
vouloit  auffi  s'employer  de  fa part,pourueu  qu'il  demeurait,  dans  les  bornes 
prefcrites  par  les  loix,6c  par  les  Peres,6c  qui  lui  côuiennent,  les  fonctions  de 
l'vn  &  de  l'autre,eftans  ainfi  bien  diftinguées ,  pourroyent  eftre  falutaires  à 
l'Eglife.  Et,  quant  à  ce  qui  concernoit  la  conoifïance  de  la  tranflation,  pour 
fauoir, fielleeftoitlegitime,ounon,ileneuoquoit  la  caufe  à  foi,  6cdepu- 
toit  ces  quatre  Cardinaux,  Paris ,  Burgos ,  Polus ,  6c  Crefcence ,  pour  en  co- 
noiftre  ,6c  en  rapporter.  Commandant  à  tous ,  que,  pendant  ladite  conoif- 
fance,ilsn'euflent  à  attenter  aucune  nouueauté:  6c  donnant  vn  mois  de 
terme  auxPeres  de  Bologne,  &  à  ceux  de  Trente,  pour  produire  leur  rai- 
fons.  Et  fit  rédiger  cet  Arreft  par  efcrit,  par  le  Secrétaire  Confiftorial,  en  la 
formeiudiciele,vfitéeà  laCounauec  inhibitions 6c  defenfes  aux  Prélats  de 
Bologne,  6c  de  Trente ,  d'innouer  choies  quelconque  pendant  le  procès. 
musette  Les  Impériaux  femocquerent  bien  fort  de  ladiftinction,deprotefter  de- 
ruje  eli  &y  uant  \e  pape  3  &  non  contre  le  Pape.  Mais  Mandozze ,  non  content  de  cela , 
jouée  par  ^  reïtera  vne  nouuelle  proteftation ,  difant,  Qu'il  auoit  eu  de  l'Empereur 
lux  fpecial  mandement  |de  protefter  en  la  forme  qu'il  auoit  fait.  A  Bologne, 

après  qu'on  eut  receu  les  defenfes  du  Pape ,  ne  fe  tinrent  plus  aucunes  Af- 
femblées  d'Euefques,ne  Congregatiôs  de  Théologiens  :  dont  peu  à  peu  tous 
fe  partirent, horfmis  les  ftipandiaires  &  entretenus  du  Pape,  qui  nclepou- 
uoyent  faire  auecleur  honneur.  Ceux  de  Trente  nefe  bougèrent  point, 
l'Empereur  le  voulant  ainfi,pour  y  maintenir  l'efeigne  du  Concile,&  entre- 
tenir en  efperance  les  Catholiques  d'Allemagne,6cretenir  les  Proteftans  en 
deuoir  :  6c  afin  que  la  promeflefaite  par  eux  de  fe  foufmettre  au  Concile,  ne 
demeurait  caflee  &  annullée ,  par  cete  raifon ,  Qu'elle  n'eftoit  plus  en  eftré. 
&  ne  for.      Le  Pape  fit  fauoir  aux  Prélats,  qui  eftoyent  demeurés  à  Trente  -,  la  ref- 
tit  aucun   ponfe  baillée  à  Mendozze, 6c  attendit  quinze  iours  ,  pour  voir  fi  par  lui  , 
tpt ,  dont  oupareux,feroitfaitequelqueouuerture,quile  fiftiuge,commeil  ena- 
il  eferit     uoit  fait  le  deflein.  Mais  voyant,qu'il  nelui  enreùiTifioitrien,ilefcriuit  vn 
aux  Pre-  gref  au  Cardinal  Pacieco,  6c  aux  Archeuefques  6c  Euefques  demeurés  à 
T  ■  nte      Trente,  en  forme  de  citation,  auquel,  après  auoir  expofeles  raifons,qui 
leity offrant  l'&uoyenx.  induit  à  intimer  le  Concile,  &:  les  empefehemens  &  dilations 
de  les  ot'j>  efcheuës  à  l'aflembler ,  6c  la  ioye  qu'il  auoit  eue  lors  qu'il  le  vid  ouuert, 
en  leurs     laquelle s'eftoit  grandement  accrues  par  l'heureux  progrés  &  fuite  d'ice- 
griefs,       lui ,  qui  lui  auoit  donné  efperance  qu'en  bref  il  feroit  pourueu  àtous  les 
maux  de  l'Eglife:  il  adiouftoit,  que  la  tiiftefle,  qu'il  receuoit  des  euene- 
mens  contraires  ,  n'eftoit  en  rien  moindre  :6c  que  quandil  entendit  lede- 
part  de  Trente  de  fes  Légats, 6c  de  la  plus  grande  partie  des  Euefques, 
6c  qu'eux  eftoyent  demeurés  au  mefme  lien,  il  en  auoit  receu  vn  grand 
defplaifir,  comme  de  chofe,qui  pouuoit  arrefter  leCours  du  Concile,  8c 
donner  fcandale  à  l'Eglife.  Et  que,  puis  que  ces  chofes  leur  eftoyent  au- 
tant conues  comme  àluimefmes,  il  s'esbahifToit ,  pourquoi,  fi  la  tranfla- 
tion du  Concile  leur  auoit  femblé  iufte  ,  ils  n'eftovent  allés  auec  les  au- 
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fes  de  compagnie  :  fi  iniuite  }  pourquoi  ils  ne  s'en  citnyent  plaints  à  lui.  n 

Qj'ilelloiteuident,&:  qu'eux  mefines  ne  pou uoycntignorer,qu'ilseitoyenc 
obliges  à  l'vn ou  à  l'autre  de  ces  deux:  dont  fî  l'vn  ou  l'autre  euilefteem- 
braflé,  toute  occafion  de  fcandale  auroit  efté  oftée.  Qu'il  ne  pouuoit  fe 
paffer  de  leur  eicrire,  non  fans  regret ,  qu'ils  auoyent  failli  ou  en  l'vn,  ou  en 
l'autre  :  &  que  de  leurs  plaintifs  il  eufteitépluito  il  aduerti  par  l'Empereur 
que  par  aucun  deux,  par  voye  de  lettres,  ou  de  mefîagcrs.  QVil  auoit  encor 
plus  de  fuiet  de  fe  plaindre  du  Cardinal  Pacicco ,  pour  cet  ortice  omis ,  que 
plus  il  y  eftoit  obligé,  àcaufede  la  dignité  du  Cardinalat.  Mais,  puisque 
ce  qu'il  attendoitdeuoir  élire  fait  par  eux,  auoit  elté  preuenu  Scdeuancé 
pir  l'Empereur ,  qui  s'eftoitplaintparfon  Ambafladeur,  que  la  tranflation 
du  Concile  eftoit  nulle  &.  illégitime ,  il  leur  offrait  franchement,  ce  qu'il  ne 
leur  auroit  point  rcfufé,s  ilseuftent  fait  leurs  plaintes  à  lui  mefmes:a{Ia- 
uoir,  de  les  ouïr  en  leurs  griefs,  Se  de  conoiftrede  la  caufe.  Et  quoi  qu'il 
duitorefuppofer ,  que  la  tranflation  eftoit  légitime,  toutesfois,  pour  rendre 
lcd:uoir  de  iuileiuge  ,  il  s'offrait  promprement  de  les  ouïr,  &  de  peferles 
raiions, qu'ils  allegueroyent  au  contraire.  Qu/encelarnefmesil  auoit  vou>- 
lu  m  jnltrcr  de  faire  eftat  de  la  nation  Efpagnole ,  &  de  leurs  perfonnes ,  ne 
voulant  donner  lieu,  3c defereraux  grands preiugés&prefomptions, qu'on 
pouuoiciuftcment  auoir  contr'eux.  Pourtant, que,  del'aduisScconfeildes 
Cardinaux  ,  ilauoiteuoqueà  foi  la  caufe  de  la  tranflation  du  Concile,  Se 
donnécommiffionà  quelques  vns  d'entr'iceux Cardinaux  d'en  conoiftre  Se 
rapporter  au  Confiltoire,  3c  appelé  tous  ceux  qui  y  prétendent  intereft,  3c 
interditaux  Prélats  de  Bologne  &  de  Trente  de  n'attenter  chofe  aucune 
pendant  le  procès:  comme  cela  eftoit  contenu  en  l'Efcrit,  dont  il  leurcn- 
uovoit  copie  :  defirant  de  terminer  cete  caufe  au  plus  toit:  3c  leur  commen- 
doit,  qu'en  cas  qu'ils  prétendirent  la  tranflation  eilre  inualide,  au  moins 
trois  dentr'eux  euffentà  affifterau  iugement  ,3c alléguer  leurs  raifonsSc 
moyens:  6:  ce  le  plus  toit  que  faire  fe  pourrait.  Entendant  que  la  prefenta-* 
tion  decebref  fait  auCardinal,ouà  deuxou  trois  d'cntr'eux,auec l'affiche 
aux  portes  de  l'Eglifc  de  Trente  ,lesobligcafltous,non  autrement  que  s'il 
eftoit  perfonnellement  intimé  à  vn  chacun.  LePapeenuoya  au  ffi  intimer  le 
m:fmeArreft  à  ceux  qui  eftoyent  affemblés  à  Bologne,  lefquels  prompte- 
ment  defpecherentà  Rome. 

Mais  le  Cardinal  Pacieco,  3c  les  au  très  Efpagnols,  demeurés  à  Trcnte,qui  y  eUx  lui 
fetrouuerent  enfcmble  en  nombre  de  treize  ,  après  auoir  enuoyé  iauoir  re/pandtat 
l'intentionSc  vol  mté  de  l'Empereur ,  refpondirent  aux  lettres  du  Pape  en  y  s'txcuï 
date  du  vinttroifieme  Mars,  difansen  iubitance  ,  Qif  ils  fe  confîoyent  en  A*'» 
la  bénignité  &  prudence  de  Sa  Sainteté,  qu'aifément  elle  reconoftroit  > 
qu'ence  qu'ils  auoyent  contredit  à  la  trâflation,3c  s'eitoyent  tus, Se  eftoyent 
demeurés  à  Trente, ils  n'auoyent  à  rien  moins  penfé ,  qu'à  offenfer  Sa  Sain- 
teté sains ,  que  la  principale  caufe  ,  qui  les  auoit  mus  à  diflentir  des  autres, 
auoit  efté ,  d'autant  qu'ils  voyent  qu'il  s'agiiïbit  de  chofe  tref-i importante , 
au  deffu  de  Sa  Sainteté  :  qu'ils  auoyent  bien  clairement  veu,que  cete  tranf- 
lation ne  pouiuSï^t.  eftrebienprife,  ni  aifément  approuuéepar  Sa  Sainteté: 
laquelle  ils  fup^pl'ioyent  ne  croire  point,  que  l'Empereur  eufl  preuenu  leurs 
gricfs,lefquels  Sa  Sainteté  attendoit  fur  l'illégitime  tranflation  du  Conci- 
le, comme  s'ils  s'en  eftoyent  plaints  à  lui:  ains,  que  ce  que  l'Empereuren 
auoit  fait ,  eftoit  de  fon  propre  mouuement,croyant  qu'a  lui  appartenoit  la 
protection&defenfederEglife.  Quepoureux,iamaisne  leur  feroitvenu 
en  peniee,quc  Sa  Sainteté euit pu  defirer  d'eux  ce  deuoir,  d'eitre  aduer- 
tie  par  eux, ce  qu'ils  croyoy  ent  auoir  plainement  efté  fait  par  fes  Legats:at- 
tendu  qu'ils  auoyent  parlé  en  pubb'c ,  les  notaires  prefens  Se  efcriuans  :  dont 
ils  auoy  et  cru, qu'il  fuffifoitd'auoir  dit  leurs  aduis,8c  qu'au  demeurât  ils  dè- 
uovent  fe  taire.  Et  pourtant  ne  pouuoyent  croire  que  leur  preience  fuit  ne- 
celfaire  en  autre  chofe.  Que  s'il  y  auoit  du  défaut, la  candeur  de  leur  inten- 
tion citoit  toutesfois  toute  claire  Se  eui dente. Qu^i  ls  auoyent  cru,  qu'il  leur 
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7~  fun^foitdedïflenth-delatranflationpropofée,s'abftenat  parmodeftieSc  hu- 
™  '    milité  d'interpeller  Sa  Sainteté,laquelle  ils  efperoyentne  deuoirmanquer 
à  ce  qu'elle  iugeroit  vtile  pour  l'Eglife.  Qu/ilsnepouuoyct  voir  quelle  cati- 
feil  yponuoit  auoir  départir  aueclesLegats,  lefquels  auoyeiu,&en la  Con- 
grégation générale  ,&  en  la  Seilion  publique,  promis  de  retourner  à  Tren- 
te,dés  aufli  toft  que  le  foupçon  delà  maladie  auroit  cene:&  principalement 
s'il  auenoït  que  l'Allemagne  fe  foufmift  au  Concile. Que  quant  à  eux,ils  s'e- 
ftoyent  arreftez  àT rente, croyans  feurcment  qu'il  retourneroyent:fur  tout 
dés  qu'ils  entendirent ,  que ,  par  la  Grâce  de  Dieu ,  &  la  Valeur  de  l'Empe- 
reur, l'Allemagne  auoit  eftereduite  à  vouloir  obeïr  au  Concile.  Quant  à 
cequedifoit  Sa  Sainteté,  qu'aucuns  auoyentreceufcandale  de  ce  qu'ils  e- 
ftoyent  demeurés,  ils  n'y  fauroyent  que  faire:  que  ce  leur  eftoit  aflez,qu'ils 
n'enauovent  point  baillé  de  fuiet:  &que  de  l'autre  part  on  pouuoit  bien 
aufli  dire,  que  le  départ  des  autres  en  auoit  troublé  plufieurs.  Que  leur  na- 
tion auoit  toufioursreueré  le  Succefleur  de  S.  Pierre,  en  quoi  ilsfeperfua- 
doyent  aulTi  de  n'auoir  point  failli. Qujlsprioyent  Sa  Sainteté,que  ce  qu'ils 
auoventfait  à  bonne  fin  &  intention,  ne  fuft  point  tourné  à  contreiens  à 
l'encontre  d'eux, &  qu'ils  n'en  fuflent  mis  en  procés:que  la  caufe, dont  il  s'a- 
gifloit,  eftoit la  caufede  Dieu,  &  non  la  leur:  que  fi  elle  l'eftoit,  ilfouffri- 
royent  aifément  tout  le  tort ,  qu'on  leur  pourroit  faire  :  mais  eftant  celle  de 
Dieu,  &:  de  Chrift,  comme  elle  eftoit,  elle  ne  pouuoit  apartenir  à  aucun  au- 
&  lepHeni  tre  plus,  qu'au  Vicaire  d'icelui,  En  fin,îls  fupplioyent  Sa  Sainteté  de  remet- 
dtrmtttre  tre  (us  pied  le  Concile  interrompu,  &  de  renuoyer  à  Trente  les  Légats,  8c 
leConiiLea  jes  peres,&qUele  toutfe  iift  par  la  plus  courte  voye,  &  fommairement, 
fans  entrer  à debatrelaTranflation. Qu'ils  leprioyentde  prendre  en  bon- 
ne part  leurs  paroles  >  non  dites  pour  monftrer  à  Sa  Sainteté ,  quel  eftoit  fon 
deuoir,  mais  pour  lui  figriificr  ce  qu'ils  efperoyent  d'elle, 
cetercfj.cn-     Le  pape  ayant  receu  la  refponfc  des  Efpagrïols ,  l'enuoya  aux  Cardinaux 
je  tft  eon-  cornmisfur  cete  caufe, lefquels  la  communiquerêt  aux  Procureurs  de  ceux 
fuliee  d     ^e  Bologne,  afin  qu'ils  pourfuitiiflent  en  droit.  Iceux  refpondirent,  Qifils 
*m  '       auoyent  grand  plaifir  de  ce  que  les  Efpagnolsreconoiflbyent  le  iugement  8c 
le  luge,  &  ne  vouloyent  fe  conftituer  parties.  Que,nonobftant  cela  ,  ile-= 
ftoitneceflaire  de  rabatre  8c  réfuter  quelques  vnes  des  chofes  portées  par 
leurrefponfe,  pour  mettre  la  vérité  tant  plus  en  euidence.  Pource  qu'ils 
difoVent,qu'auant  que  transférer  le  Concile,il  en  faloit  premieremét  don^ 
rier  aduis  à  Sa  Sainteté:  ils  refpondoyent,  que  cela  eftoit  fuperflu  ,  attendu 
qu'il  y  en  âuoit  vneBulle  fpeciale  du  Pape ,  qui  lors  fut  lue.  Que  l'Empereur 
en  cela  eufteftémefprifé,  il  ne  fe  pouuoit  dire:  veu  qu'on  auoit  tenu  autant 
decontedeSaMaiefté,  que  du  Pape  :  pource  que  l'affaire  ne  permettoit 
point  de  délai  :  d'autant  qu'il  faloit  de  neceflitéou  difloudre ,  ou  transférer 
le  Concile ,  pour  le  progrés  que  la  contagion  faifoit  dedans  la  ville ,  &  es  li- 
eux circôuoifins:8c  pour  le  départ  de  pluueurs  Pères  iaauenu,  8c  dénombre 
d'autres  qui  le  minutoyent  aufli  :  &  pour  le  rapport  iu  ré  des  Médecins,  fpe- 
cialement  de  Fracaftore ,  Médecin  public  &  gagé ,  &  pour  la  crainte  qu'on 
auoit ,  que  les  villes  voifines  ne  defendifïent  le  Commerce/:  lefquclles  cho- 
fes conftoyent  toutes  par  les  Actes,  portés  à  Romepar  commandement  du 
Fape.Qujipres  le  Decret,lesLegats  les  auoyent  exhortés  d'aller  à  Bologne, 
êcencor  depuis,  eftans  arriués  à  Bologne,  les  auoyent  admoneftés  par  let- 
tres. Et  que  pour  toutes  ces  caufes,  ils  ne  pouuoyent  dire  auec  raifon,  de 
n'auoir  du  fuiure  les  Légats, d'autant  qu'ils  n'auoyent  point  efté  d'aduis  que 
le  Concile  fuft  transféré.  Car,  veu  que  les  voix  6c  fuffragesdetous  au  Con- 
cile eftovent  libres,  il  leur  auoit  eftéloifible  de  diflentir  des  autres  félon 
ïeurconfeiencermais  ,  après  que  le  Décret  auoit  efté  fait  par  la  pluralité 
des  voix ,  il  faloit  que  la  moindre  partie  rangeaft  à  icelui  fa  confeience  :  car 
autrement  iamaïs  ne  fe  pourroit  terminer  chofe  aucune.  Quant  àeequ'ils 
aîleguovent ,  que  promette  auoit  efté  baillée  du  retour,  le  Décret  monftroit 
en  quelle  forme  cela  auoitefté  fait.  Mais  encor,  s'ils  eftoyent  demeurés  à 
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Trente,  croyant  qu~  les  autres  y  retourneroyent,  pourquoy  ne  refpon-    i<a%. 
dovent-ils  aux  lettres  des  Légats  qui  les  admoneftoyent  d'aller  à  Bologne  ? 
Orjqua  nd  ils  difent.le  prétendu  foupçon  de  la  pefte,il  eft  croyable  que  cete 
parole  ^étendu, leur  toit  efchapeeà  l'auenture  :  autrement,n'ayans  rien  à  al- 
léguer à  l'encontre  de  la  tranflation ,  Se  cependant  n'allans  point  au  lieu  ou 
le  "Concile  eftoit  transféré, ils  feroyent  encourus  es  centures  félon  le  Décret 
de  Sa  Sainteté.  Et  quant  à  leur  diftinction ,  Si  la  caufe  eft  la  leur  propre ,  ou 
celle  de  Dieu,  elle  n'eft  d'aucune  valeur:  car ,  entant  qu'elle  les  concerne, 
il  n'y  a  aucun  qui  ait  feulement  penfé  à  leur  faire  aucun  tort:  &  entât  qu'el- 
le touche  à  Nollre  Seigneur, c'eft  vne  queition  de  fait, 5c faut  denecelfité 
efclaircir  ce  dont  il  ne  confie  pas  bien  en  effet.  Que  l'Empereur  auoit  ap- 
pellélesLep-ats,  prétendus  Légats  j  (klesPeresqui  fontà  Bologne,  non  Con- 
cile, mais  Aiïémbléepriuéej&entafféplufieurs  opprobres  contre  la  tranf- 
lation: dont  il  au  oit  cité  raifonnable,  que  Sa  Sainteté  euoquaftàfoi  la[cau- 
fe,non  pour  nourrir  les  procès,  mais  pour  les  efteindre  &  aiïbpir.  Que  pour 
voir,  fi  les  fcandales  font  nés  à  caufe  de  la  tranflation ,  ou  à  l'oppofite  à  cau- 
fe  qu'eux  font  demeurés  a.  Trente,  ceci  feulement  fuffit,  que  leur  demeure 
eft  caufe  qu'on  n'y  peut  plus  retourner,  Et,  quant  à  ce  qu'ils  prient  Sa  Sain- 
tetéde  remettrelusleConcile  interrompu  ,  s'ils  entendent  cela  des  Con-   , 
çregations  ordinaires  £c  accouftumées,  icelles  n'ont  iamais  eftéintermifes  : 
fi  de  la  publication  des  Décrets ,  icelle  a  efté différée  pour  leur  refpect  :  &iia 
tant  dechofesont  efté  examinées  8c  debatues  à  Bologne,  tant  enmatiere 
de  Foi,  que  de  Reformation,  qu'il  y  a  dequoi  faire  vne  longue  Seffion.Et 
pourtant  prient  SaSaintetéde  donner  la  fentence  ,  confiderant  qu'aucun 
Concile,  hors  de  temps  de  fchifme,  n'a  tant  duré  que  cetui-ci  :  &  que  lesE- 
uefques  font  délires  par  leurs  Eglifes  ,  aufquelles  il  eft  raifonnable  qu'ils 
foyent  rendus.  Cet  eferit  futprefenté  à  la  fin  d' Auril. 

Apres  icelui,on  ne  procéda  point  plus  outre  en  la  Caufe:  d'autant  que  les  nuis  fAns 
Cardinaux  députes  ne  fauoyent  trouuer  le  moyen  de  venir  à  aucune  tin.  concl''fi°"> 
De  prononcer  la  tranflation  légitime,  en  abfence  de  ceux  qui  y  contredi- 
foyent,  &  cependant  n'auoir  aucun  moyen  de  les  contraindre  à  accepter  la 
fentence,  eftoit  faire  vn  Schifmes:encor  moins  voyoit-on  comment  les  for- 
cer a  adlfter  au  iugement.  Le  Pape  en  eftoit  en  grand  deftroit,  &:  rtevoyoit 
aucune  voye  decompofer  ces  difficultés  fans  forme  de  iugement. 

Pendant  que  ces  chofesfetraitoyent  après  la  mort  du  Duc  Pierre  Louïs  ,  h  Vspe 
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Pierre  Louis.  Mais  l'Empereur, qui  auoit  fait  deflein  d'annexer  cete  ville-là  ,-4/ 
au  Duché  de  Milan:  &  de  donner  ailleurs  recompenfe  à  fon  gendre,  tiroit  l'Empereur 
letempsenlongeurpardiuerfesrefponfes,  Se  ouuertures:  efperantquele  élude» 
Pape  défia  octuagenaire,&  outré  de  la  mort  de  fon  fils,&  de  plufieurs  au- 
tres fafcheries,  par  fa  prochaine  mort  mettroit  fin  à  tous  ces  differens.Mais  UVjpemt» 
le Pap^,fe  voyant befîlépar  ces  délais,  &  molefté  par  les  inftances  de  re-  'iac ■> 
mettre  le  Concile  à  Trente,  &  offenfé  de  la  demeure  continuée  des  Prélats 
Efpagnols  en  icelle  ville,  ferefolut  de  faire  au  moins  vne  efpece  dediuer- 
fion,  &:  fit  entendre  à  l'Empereur,  Que  ceux  qui  occupoyent  Plaifance,  vil- 
le du  domaine  du  S.  Siège,  eftoyent  encourus  ésCenfures,  à  la  publication 
defquelles  il  eftoit  refo  lu  de  venir ,  &  mefmes  d'en  fulminer  de  nouuelles , 
fi  cete  ville  ne  lui  eftoit  reftituée  dans  vn  certain  tempsprefix.  L'Empereur  t' Empereur 
lui  referiuit  vne  lettre  bien  aigre  &  poignante,  aduertiflant  le  Pape,  de  nec,"tt''t"3i"z 
fomenter  les  bannis  de  Naples,  ôc  déclarant  que  toutes  les  menées  lui  e- lc  ; 
ftoyent  venues  à  notice:qu'ilauoit  bien  entendu  les  calomnies  qui  auoyenc 
efté  leuies  contre  lui,  comme  s'ilprocuroitvn  Schifme,  lors  que  pour  vnir 
la  Chreftienté  il  demandoitle  Concile  à  Trente:  quant  à  Plaifance,qu'icel-» 
le  eftoit  vn  membre  du  Duché  deMilan,  induëment  faifi  dés  peu  d'années 
parles  Papes:  que  fi  l'Eglifev  auoit  quelque  droit ,  qu'elle  en  nft  apparoir, 
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I548.   &  lors  lui  Empereur  ne  faudroit  point  d'y  faire  ce  qui  feroit  de  raifon.  Le 
le  Pape  pc-  Pape,  voyant  que  les  armes  fpiritueles,  fans  les  temporeles  ,  ne  fcrovent 
Jeàlitiw  d'aucun  cfFet,  fe  tourna  a  nouer  vne  ligue  contre  l'Empereur:  en  quoi  il 
tre  entc>' rencontra  de  grandes  difficultés, 6c  achopemens  :  d'autant  que  les  Veni- 
V!"*i/*'uea  tiens  ne  pouuoyenteftre  induits  à  y  entrer  :6c  les  François,  attendu  la  de- 
Viin.        crepitude  du  Pape,  requeroyentl'adueuôc  afientiment  duConfiftoire,  Ôc 
confignations  de  deniers ,  defquels  le  Pape  ne  vouloit  le  defgarnir ,  à  caule 
des  grands  defpens  qu'il  lui  faloit  faire,  &  de  la  crainte  de  les  auoirâ  faire 
toufiours  plus  grands:  ce  qui  l'auoit  porté  à  charger  fes  luiets  à  outrance, 
êcâ  vendre  &  engager  tout  ce  qu'il  auoit  pu  :  &  ordonner,  que  toutes  fortes 
de  difpenfes  &  grâces  fulTent  expédiées,  à  quiconque  le  compofoit  à  argent 
pourlesneceflîtésdu  S.  Siège.  Pour  le  Concile,  il  efteittres-refolu  de  ne  le 
tenir  point  hors  des  terres  de  fon  obeiffance  :  â  quoi,outre  les  autres  raifons 
qu'il  auoit ,  il  eftoit  pouffé  par  celle  de  fa  réputation ,  &.  de  celle  du  S.  Siège, 
qui  auroitefté  grandement  intereffée  ,  en  cas  qu'il  euft  efté  aupouuoirde 
l'Empereur  de  le  forcer  à  faire  fa  volonté. Mais  d'ailleurs  il  ne  pouuoit  voir 
en  qu'elle  taçonilpourroit  induire  l'Empereur,  &  l'Allemagne  à  y  confen- 
tir.  De  laifTer  aller  le  Concile  à  néant ,  ores  lui  fembloit  bon ,  ores  mauuais  : 
&en  tint  fouuent  des  propos  auec  les  Cardinaux,  tant  en  Confiftoire ,  qu'en 
deuispriués.  Mais  en  fin  il  fe  refolut  de  remettre  à  l'aduenture  cete  délibé- 
ration^ laquelle  il  fe  reconoifloit  infuffifant,non  feulement  pour  les  caufes 
deffus  dites,  mais  auiîi  pour  autres  grandes  confiderations  des  chofes,qui 
,,£        fepafloyent  en  Allemagne.   Car  l'Empereur  ,  ayant,  par  le  retour  du  Car- 
rcur   voy-  dmal  de  Trente  à  Augsbourg,  entendu  l'intentioi  du  Pape ,  &  la  refponfe 
ant  l'ob     qn'iceluiauoitrendueàMendozzeàla  fin  de  Décembre,  fur  laquelle  ila- 
fimatian     uoit  donné  charge  de  faire  la  Proteftation,  comme  il  a  efté  dit:  ôciugeant, 
du  Pape    quelePapefefuftmisàlapourfuitedelareftitutiondePlaifance,  pourdi- 
fa.it  dreffa  uertir  déparier  de  Concile  :  demeura  tout  acertené  en  foi  mefme ,  que  du 
Y^CY,t.     viuantdecePape,  ou  il  ne  fe  tiendroit  point  de  Concile,  ou  qu'en  tout  cas 
ntenm  ja  re{0lutjontjreroicerii011gueur .  &  pourtant  iugeaqa'il  eftoit  neceffaire, 
auantque  defarmer,de  trouuer quelque  voye  de  compofer  les  difFerens  de 
Ja  Religion  en  Allemagne.  La  propofition  en  fut  faite  en  Diète,  &.  fut  or- 
donné qu'on  choifiroit  des  perfonnages  propres  a  ce  bon  œuure  :'  mais ,  ne 
fe  pouuans  accorder  en  ce  chois  entr'eux  en  la  Diète ,  le  tout5  fut  finalement 
remis  à  l'Empereur,  lequel  en  choifit  trois,  Iules  Pflug  ,  Michel  Sidone, 
&  Iean  Iflebe.  Ces  trois  ,  après  longue  confùltation ,  dreflerent  vn  for- 
mulaire de  Religion ,  lequel  par  plufieurs  fois  fut  examiné ,  reueu ,  £c  chan- 
gé: premièrement  pareuxmeimes,&:puispar  diuersperfonnagede  fauoir* 
aufquels  l'Empereur  le  fit  voir  :  &  puis  furent  appelés  quelques  vns  d'entre 
les  Principaux  miniftres  des  Proteftans  ,pourleleur  faire  approuuer.  Mais 
icelui  fut  tant  de  fois  changé,ôc  alteré,&  tant  d'additions  &  retrachemens  y 
furet  faits,qu'onvoit  clairement  que  c'eftvnoituragerappiecé  de  plufieurs 
efprits,  qui  vifoyenta.  buts  contraires.  En  fin  il  fut  réduit  à  la  forme  qui  fe 
voit,  &,  le  Légat  en  enuoya  vne  Copie  â  Rome  ,  par  volonté  de  l'Empereur, 
pourenauoirl'aduisdttPape:àquoi  auffi  la  plufpat  des  Prélats  concouroit: 
d'autant  que,  voyant  les  difFereiisqu'auoyent  entr'eux  le  Pape  &  l'Empe- 
reur, ils redoutoyent quelque diuinon,&.quel'Empereur  ne  lui  oftaftî'o- 
beiflaneexhofe  par  eux  ex  tremementabhorrée,pour  l'ancrée  Scinueterée 
opinion  des  Prélats  Allemands,  de  fouftenirla  dignité  du  Papat,  laquelle 
feule  peut  contrecarrer  l'authorité  des  Empereurs  ,  aufquels,  fans  l'appui 
des  Papes,  les  Prclats  ne  peuuentrefifter,toutesfois&quantesque,  confor- 
mément à  la  pratique  des  anciens  Princes  Chreftiens ,  ils  les  veulent  ranger 
à  leur  deuoir ,  &  olter  les  abus  de  la  tant  cornée  liberté  Ecclefiaftique. 
te  contenu     Cet  eferit  contenoit  trentecinq  chapitres.  De  l'Eftat  de  l'homme  en  l'in- 
d'ialui,    tegrité  de  la  nature.  De  l'Eftat  d'icelui  après  le  Péché.  De  la  Rédemption 
faitepar  Iefus Chrift.  De  la Iuftification.  Des  fruits  d'icelle.  De  la  maniè- 
re delà  receuoir.  DelaCharité,&i des  bonnes  ceuures.  De  l'afteurance  de 
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la  remiffion  des  péchés.  De  l'Eglife.  Des  marques  de  la  vraye  Eglife.  De  THs" 
l' Authorlté  d'icelle.  Des  Minières  de  l'Eglife.  Du  Pape ,  &  des  Euefques.  5* 
Des  Sacremens.  Du  Bàptefme.  Delà  Confirmation.  De  la  Pénitence.  De 
l'Euchariftie.  De  l'Extrême  Onction.  Des  Saints  Ordres.  DuMariage.  Du 
Sacrifice  de  lajMefTe.  De  la  mémoire  ,  interceffion  ,  &  inuocation  des 
Saints.  De  la  mémoire  des  trefpafles.  De  la  Communion  des  cérémonies  ,& 
de  l'vfac;e  des  Sacremens.  Ce  feroit  chofe  trop  prolixe,&  ennuyeufe,  &  raef- 
mes  inutile ,  d'en  rapporter  ici  la  fubftance  &  le  contenu  :veu  que  les  fuc- 
cés  occafion  nés  parce  liure  furent  de  fort  peu  de  durée. Il  fut  appelé  Intérim, 
d'autant  qu'il  prefcriuoit  le  moyen  qu'il  faloit  tenir  es  chofesde  la  Reli- 
gion ,  par  vne  prouifion  &  entretemps ,  iufques  à  ce  que  le  Concile  gênerai 
en  euft  arrefté. 

Dés  que  la  copie  de  cet  Efcrit  fut  venue  à  Rome ,  chacun  fut  tout  eftour-  &[estwe2 
di:  premièrement  en  general,qu'vn  Prince  temporel,  en  vne  Aflembléefe-  mem  fmîi 
culiere,  euft  mis  la  main  es  choies  de  la  Religion,  &  ce  non  feulement  en  vn  foes&tr*- 
article,  mais  en  toutes  les  matières.  Les  gens  de  lettres  fe  reflouuenoyent  Z,iejues  lui 
du  Hmotkon  de  Zenon ,  de  /' 'n£ihtfu  de  Heraclius,&  du  Typus  de  Conftant,Em-  '"  font  , 
pereurs:&desdiuifions,quiauoyenteftéenrEglife,cauféesparlesConfti-    '/J'*^-0" 
tutions  Impériales  au  fait  de  la  Religion:&difoyent,que  iufques  à  ce  temps- 
là, il  y  auoit  eu  en  l'Eglife  troisnoms  malencontreux,  &  in  fa  m  es,  pour  les  di- 
uifios  qu'ils  auoy  et  produites  fous  couleur  d'vnion.Et  qu'à  ces  trois  anciens 
pouuoiteftreadioufté  pour  quatrième  l'intérim  de  Charles  cinquième.  Ils 
apprehendoyentque  cet  acte  de  l'Empereur  ne  fuft  vn  commencement, 
qui  aboutift  en  fin  à  ce  a  quoi  eftoi  t  venu  Henri  huitième  d' Angleterrc,afla- 
uoir,  de  fe  déclarer  Chef  de  l'Eglife,  aiiec  vne  eftendue  tant  plus  grande, 
qu'ilne  s'agifloit  point  d'vne  Ifle  feulement,  comme  eftoit l'Angleterre, 
mais  de  l'Efpagne,de  l'Italie,  de  1' Allemagne,8c  d'autrespaïs  adiacens.  Que 
cet  Efcrit  en  apparence  monftroit  de  contenir  vne  Doctrine  Catholique, 
mais  qu'en  effet  icelle  en  eftoit  tres-efloignée.  Et  de  lapafïant  aux  particu- 
larités,ilsreprenoyent  qu'es  matières  du  Pechéoriginel ,  delà  Iuftification, 
des  Sacremcns,du  Bàptefme, &de  la  Confirmation, ne  fuft  rapportée  la  mef- 
mc  doctrine,  qui  auoit  iaeftéarreftée  indéterminée  par  le  Concile  :  &puis 
que  ce  recueil  eftoit  fait  pour  eftre  tenu  iufques  au  Concile,  &que  le  Con- 
cile eftoit  ia  tenu  fur  ces  Articles,  qu'eftok-il  befoin  de  faire  autre  chofe , 
finondecommanderque  les  Arrefts  d'icelui  fufïent  precifément  gardés? 
Mais  que  d'auoir  publié  vne  autre  doctrine,  eftoit  anéantir  le  Concile,  & 
qu'il  faloit  plus  que  iamais  auoir  pourfufped  le  fubtil  artifice  del'Empe- 
reunlequel  tout  d'vne  main  &  conjointement  faifoit  fi  fortes  inftancesque 
leConcile  fuft  remis  à  Trente,  &  oftoit  toute authorité  aux  chofes  défia  ar- 
reftées  par  icelui.  Ils  condannoyent  tout  le  corps  de  la  Doctrine  de  tlnter%my 
comme  contenant  façons  de  parler  ambiguës,  lefquelles  en  leurfurface 
pouuoyent  receuoir  vnbonfens  ,mais  eftoyent  toutes  veneneufes  au  de- 
dans :  &:  fe  tenant,en  pluficurs  parties,par  vne  affectée  cautele,  dans  les  feu- 
leigenerali  tés,afin  que  les  Luthériens  euflent  moyen  de  l'interpréter  àleur 
auantage.  Mais  que  de  laConuoitifeilparloit  totalement  a  la  Luthcriene, 
comme  auflî  au  fait  de  la  Iuftification,  laquelle  il  remettoit  toute  en  la  con- 
fiance fur  les  promenés  de  Dieu,  &  attriouoit  trop  ,  voire  le  tout ,  à  la  foi. 
Qu^au  point  des  œuures,  il  n'eftoit  rien  dit,  du  mérite  de  condiçno  de  dignité 
&  iuftice,  quitoutesfoiseftlcpiuotde  toute  cete  matière.  Cufau  point  de 
l'Eglife,  l' vnité  n'en  eftoit  point  tirée  du  Chef  vifible,  ce  qui  eft  de  l'efTence: 
&,quipiseft  ,  auoit  efté  eftablie  vne  Eglife  inuifible,  conftituée&  vniepar 
cha  rit  é,laquelle  puis  après  eftoi  t  faite  vifible  :  que  c'eftoit  là  vne  artificiele 
&  couuerte  façon  de  deftruire  la  Hiérarchie ,  &:  d'eftablir  l'opinion  Luthe- 
riene.  Que  d'auoir  affigné,  pour  marques  de  l'Eglife,  la  faine  Do£trine  & 
le  légitime  vfage  des  Sacremens,  eftoit  donne  rie  moyen  à  toutes  les  fectes 
de  s'opiniaftrer  à  fe  tenir  pour  Eglife  :1a  vraye  marque,  qui  eftlobeiffance 
au  Pape  de  Rome,  n'eftant  point  mentionnée  en  chef.  Qu'il  n'eftoit  nulle* 
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1548.   menr  fupportable  d'âuoir  posé  le  Souuerain  Pontife  feulement  pour  re- 
mède contre  le  Schifme,  mais  que  lesEuefques  font  de  droit  diuin.  Qujon 
auoit  entièrement  Lutheranife  le  Sacrement  de  la  Pénitence,  en  ce  qu'il 
eftoit  dit,que,l'hommc  eroyat  de  receuoir  par  ce  Sacrement  ce  queChrift  a 
promis,illul  aduient  comme  il  croit. Que  du  Sacrifice  auffi  eftoit  tû  le  prin- 
cipal aflauoir,  Qif il  eft  expiatoire  8c  propitiatoirepour  les  viuans ,  &:  pour 
les  morts.  Quant  à  ce  que  puis  après  ils  difoyent,fur  ce  qu'on  auoit  accordé 
auxPreftres  de  fe  marier,  &  le  Calice  en  la  Communion  des  Lais,  chacun  le 
peut  aifément  figurer,  aflauoir ,  Que  par  ces  deux  abus  toute  la  foi  Ca  tholi- 
que  eft  ruinée  de  fonds  en  comble.  Toute  la  Cour  de  Rome  crioit  tout  d'v- 
11e  voix,qu'il  s'agifïbit  defumma.  rerum, que  les  fondemens  del'Ëglife  eftoyenc 
esbranlés,qu'il  y  faloit  mettre  le  tout  pour  le  tout ,  efmouuoir  tous  les  Prin- 
ces j  enuoyer  à  tous  les  Euefques  de  toutes  nations ,  Se  drefTer  toutes  fortes 
de  forte  baterie-contre  ce  premier  commencement,  duquel  indubitable^ 
ment s'enfuiu roi t ,  non  certes  la  deftruction  de  l'Eglife  Romaine,  cequi 
eftoit  impoffible,  mais  bien  vne  déformation  &  degaftement  plus  grand 
queiamais. 
maisleVa-     Mais  le  Pape,vielîard  tres-fenfé ,  &  qui  par  l'outrefin  de  fon  iugement 
pe   s'tiuift  voyoitplusque  tous  les  autres,perietra  fubitement  iuiqu'aufonds  de  l'affai- 
re /e»/f,*re,&  iugea  que  l'entreprife  eitoit  falutairepouf  foi,  Scpernicieuiepour 
uir  ««'^  l'Empereur.     Et  s'efmerueilla  grandement  de  la  prudence  d'vn  fi  grand 
Empereur  prjncC)  &  Je  fon  confeil,  que  par  vne  victoire  il  cuidaft  eftre  deuenu  arbitre 
mtjmesi     jugenre  humain, &prefupotaft  depouuoirfeul  faire  tefte  aux  deux  parties. 
Qu^il  eftoitbienpoffiblequ'vn  Prince,  adhérant  à  l'vne,  opprimait  l'autre:, 
mais  de  vouloir  combattre  auec  toutes  deux,  eftoit  chofe  outrecuidee,ô£ 
Vaine.  Ilpreuôyoit,  que  cette  doctrine  defplairoit  généralement  aux  Ca- 
tholiques,plus  qu'à  la  Cour  de  Rome,  &  encor  plus  aux  Proteftans,  &  qu'el- 
le feroitimpugnée  de  tous,  &  ne  feroit  deffendue  de  perfonne:  qu'il  n'e- 
floitiabefoin  qu'il  femift  en  peine  .-que  Ces  propres  ennemis  opereroyenc 
en  celaplus  que  lui  mefmes  :  qu'il  valoit  mieux  pour  lui,  de  lu  laifTer  publier 
que  de  l'empefcher  :  &  plus  encor  en  l'eftat  ou  elle  eftoit,  que  reformée 
en  mieux ,  afin  que  tant  plus  aifément  elle  tresbuchaft  en  ruine. Que  feule- 
mentil  cftoitbefoinde  troischofes:  lapremiere,quece  fentiment  fuftca- 
ché  à  l'Eempereur  :  la  deuxième ,  qu'au  pluftoft  on  donnaft  le  mouuement 
&l'emprainte  à  l'affaire:  le  troifieme,que  le  premier  coup  portait  contre  les 
Proteftans.  Quepour  effectuer  la  première,  il  faloit  faire  quelques  oppo- 
fions,  mais  légèrement,  &£  fans  beaucoup  infifter  :  pour  la  deuxième,  exci- 
ter &  reueiller  les  interefts  des  Prélats  Allemands:pour  la  troifiefme,moye- 
ner  dextrement  que  cete  Doctrine  femblaft  ramafïée,  non  pour  vnirles 
deux  parties,  mais  feulement  pour  mettre  vn  mords  en  bouche  aux  Pro- 
teftansjparouongagneroitcegraiid  point,demonftrerquele  Prince  don- 
noit  loi  en  matière  de  foi,  non  aux  fidèles,  mais  aux  deuoy  es. 

Donques,  en  fuite  de  cela,  le  Pape  enuoyainftruction  au  Cardinal  Sfon- 
drate ,  de  faire  quelqu  es  oppolîtions  :  &: ,  pour  ne  fe  trouuer  prefent ,  quand 
la  Doctrine  feroit  publiée,  de  prendre  fon  congé,  &:  de  partir.  LeCardinal, 
en  exécution  de  fa  commiffion ,  expofa  à  l'Empereur ,  Que  lapermifllon  de 
continuera  receuoir  le  Calice  en  la  fainte  Communion  ,  voire  mefmes  fous 
condition ,  de  ne  reprendre  qui  ne  le  reçoit ,  veu  que  la  couftume  de  rece- 
uoir le  Sacrement  fous  les  deux  efpeces eftoit pieçà furannée  ôc  abolie, e- 
ftoit  chofe  referuée  au  Pape,  priuatiuement  â  tous  autres:  comme  auffi. 
d'ottroyer  le  mariage  auxPreftres:  tant  plus,  que  cela  n'a  Jamais  eftépra- 
tiqué  en  l'Eglife  :&  que  les  Grecs,  &  autres  Orientaux,  qui  n'obligent  point 
au  Célibat ,  accordent  bien  que  les  mariés  reçoiuent  les  faints  Ordres,&  re- 
tenans  leurs  femmes  exercent  le  miniftere:  mais  ne  permettent  point,  n'i 
n'ontiamais  permis,  que  les  ordonnés  fepuiflent  marier.  Et  adioufta,que 
fans  doute ,  fi  SaMaiefté  permettoit  telles  chofes  corames  licites,  elle  of- 
fçnferoitDieugrieuement:mais,fielleslestenoitpour  illicites  &illegiti- 
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mes ,  c'eftoit  aux  defuoyés  aufquels  il  les  faloit  permettre ,  pour  euîter  vn     jTTg 
plus  grand  mal.  Que  c'eft  choie  tolerable  ,  voire  me  (mes  appartenante 
à  la  prudence  du  Prince,  lors  qu'il  nepeutempefeher  tous  les  maux,  d'en 
permettre  le  moindre  ,  pour  en  extirper  le  plus  grand.  Que  Sa  Sainteté, 
ayant  veu  le  liurcauoit  entedu  que  ce  n'eftoit  qu'vnepermiiiion  à  ceux  de 
la  fecte  Luthcriene,arin  qu'ils  ne  paflaflent  d'vn  erreur  en  l'autre,  à  l'infini: 
mais,  qu'au  demeurant,  auxCatholiquesne  ferait  permis  deviurc,  ne  de 
faire,finoncequieftprefcritparle  Saint  Siège, lequel  leul  eft  maiftre  6c 
docteur  des  tîdeles ,  Scfeul  peut  faire  Décrets  en  fait  de  Religion.  Etd'au- 
tant  que  !e  Pape  te  noit  cela  pour  tout  afleuré ,  ilremonftroit  à  l'Empereur, 
qu'il  feroit  neceflaire  d'en  faire  vne  déclaration  exprefle ,  8c  de  {errer  en- 
cor  la  bride  vn  peu  d'auantage ,  5c  fur  tout  au  pouuoir  de  changer  les  céré- 
monies i  veu  quele  dernier  chapitre  fembloit  leur  donner  trop  de  liberté, 
en  permettant  que  les  cérémonies,  qui  pouuoyent  bailler  occafion  de  lu- 
perltitiorufuffentoftées&abolies.  Le  Légat  adioufta,  Que  les  Luthériens 
le  feroyent  forts,  qu'il  leur  eftoit  loilible  de  retenir  les  biens  Ecclenafti- 
qucsqu'ilsauoyent  vfurpés  >  8claiurildiction  dont  ils  s'eftoyent  emparés, 
fmonque  la  reftitution  leur  en  fuir,  expreflément  commandée  :  Se  que  pour 
ce  faire  il  ne  faloit  attendre  aucun  Concile, mais  venir  tout  deptatnfaut  à 
l'exécution:  8cque,vcuque notoirement  il  conftoit  de  la fpoliation  , ihne 
faloit  point  garder  beaucoup  d?  procédures,  6c  formalités  de  droit,  mais 
toutpromptement ,  deplmo ,  Se  de  mainfouueraine ,  faire  exploiter. 

CeteCenfurefutpar  l'Empereur  commuriquée  aux  Electeurs  Ecclefia-  &  l'affine 
fticsjefquels  l'approuuerent ,  &  particulièrement  au  point  de  la  reftitution  dextre- 
des  biens  Ecclefiaftics:  voire  mefmesaiïeurerentqu'el'e  eftoit  neceflaire,  '««> 
&  qu'autrement  il  eftoit  impoflible  de  reftablir  le  leruice  de  Dieu,  ne  de 
conferuer  la  Religion, ne  debienafleurerla  paix.  Et  d'autant  qu'il  conftoit 
delafpolation,laraifonrequeroitqu'on  procedaften  cela  iommaireme'nti 
Tous  les  Euefques  adhérèrent  à  cet  aduis.  Les  Princes  Séculiers,  de  peur 
d'ofFenfer  l'Empereur,  fe  turent  :  Se  à  leurexemple  les  AmbafTadeursdes 
Villesparlerentpeu,8cencordecepeune  fut  fait  aucun  eftat. Sur  la  remon- 
trance du  Legat,l'Empereur  ordonna  vne  préface  au  fufdit  liure ,  de  cete 
fubftance,  Qite.vifant  à  la  tranquili té  de  l'Allemagne,  il  auoitreconu,  qu'il 
eftoit  impofiible  de l'eftablir,fanscompofer  premièrement  les  différends  de 
la  Religion, d'où  font procedées  les  guerres,Se  les  haines:  6cvoy.it  que  pour 
ce  faire ,  l'vnique  remède  eftoit  vnConcile  gênerai  en  Allemagne ,  il  auoit 
moyené  qu'icelui  fuft  ouuert  à  Trente  ,8e  auoit  induit  tous  les  Eftats  de 
l'Empire  à  s'y  ranger ,  6c  foufmettre  :  mais , pendant  qu'il  penfoit  à  ne  laiffer 
leschofes  en  fufpens  6c  confufion,iufques  à  la  tenue  du  Concile,  quelques 
Grands  6czel es  lui  auoient  prefenté  vn  formulaire, lequel  ayant  fait  exami- 
ner par  perfonnagesCatholics  Se  de  fauoir ,  ils  l'auoyent  trouué  non  trop  ef- 
loignénedeftourné  de  la  Religion  Catholique,  pourueu  qu'il  fuft  pris  en 
droit  fens  :  fauf  es  deux  Articles,  de  laCommunion  du  Calice,  8e  du  Maria- 
ge des Preftres.Pourtant,qu'il  requeroit  des Eftats,qui iufques alors  auoyéc 
gardé  les  ftatuts,6c  ordonnances  de  l'Eglife  Vniuerfelle,qu'ils  eurent  à  per- 
ieuerer  en  iceux,fans  y  altérer  chofe  quelconque,feloh  qu'ils  auoyent  pro- 
mis :  6c de  ceux  qui auo vent  innoué,  qu'ils  euflent  à  retourner  à  la  forme 
anciene,ou  à  fe  conformer  à  la  Confefiion  portée  par  ce  formulaire,  6càfc 
referrer  dans  les  bornes  d'icelui,  là  ou  ils  auroyent  excède, 8c  à  s'en  conten- 
ter, fans  l'impugner,  ni  enfeigner ,  ni  eferire,  ni  prefeher  au  contraire,  ains 
à  attendre  la  déclaration  du  Concile.  Et  d'autant,  qu'au  dernier  chapitre 
du  formulaire  il  eftoit  permis  d'ofter  les  cérémonies  fuperfticieufes  ,  il  fe 
referuoixla  déclaration  de  cet  Article,  6c  de  toutes  les  autres  difficultés, 
quipourroycntnaiftre.LequinziemeMaiceliurefutluenla  feancepubli- 
que  :  5c  ne  furent  point  demandés  ne  recueillisles  fuffrages  6c  voix  de  tous, 
félon  la  couftume  :  mais  le  feul  Archeuefque  de  Mayence,  premier  Ele- 
cteur ,  fe  leua  ,6c au  nom  commun  de  tous,  fans  en  auoir  charge,  remer- 
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1548.  cia  rEmpereur,lequel  prit  ce  remerciement  pour  vne  approbatioi^ScafTe  n- 
timent  de  tous.  Nul  ne  parla  en  public  -.mais  du  depuis  a  part  plusieurs  des 
Princes,quifuiuoyentdefiaauparauantlaConfefliond'Augsbourg,dirent, 
Qu'ils  ne  pouuoyem  aucunement  accepter  ce  formulaire, Se  quelques  vnes 
des  Villes aufïï  dirent  quelques  paroles,  qui  defignoyent  le  mefmes,quoi 
que  par  crainte  de  l'Empereur  ils  ne  parlaient  point  ouuertement.  Leli- 
ure,parmandement  de  l'Empereur,fut  imprimé  en  Latin,  en  Allemand,  Se 
du  depuis  auffi  traduit  oc  imprimé  en  Italien,  &  en  François. 
I  Empereur     Outre  cela,  l'Empereur  publia  le  quatorzième  Iuin  vne  Reformation  de 

fan  ep  us  j'ordre  Ecclefiaftic ,  laquelle auoitefté par  les  Prélats,  &  autres  perfon- 
piiblier  y-  ,    r        .     B        ,.    .      \.  V         /     .  ....     _      ..  t 

ne  Rcfor-  nes  de  lauoir,Serehgieuies,meurement  digérée  Se  recueillie.  Icelle  conte- 
nue».     noit  vintdeux  chapitres.  De  l'élection  des  Pafteurs ,  &  de  leurs  promotions 
aux  faints  Ordres.  Du  deuoir  des  Ordres  Ecclefiaftics.  Du  deuoir  des  Doy- 
ens, &  Chanoines.  Des  heures  Canoniques.  Des  Monafteres.  Des  Efcholes, 
8c  Vniuerfités.  DesHofpitaux.  Du  deuoir  des  Prefcheurs.  De  l'adminiftra- 
tiondes  Sacremens.  De  l'adminiftration  du  Baptefme. De  l'adminiftraticn 
de  la  Confirmation.  Des  cérémonies  de  la  Meffe.  De  l'adminiftration  de  la 
Pénitence.  De  l'adminiftration  de  l'Extrême  Onction.  De  l'adminiltration 
duMariage.  Des  cérémonies  Ecclefiaftiques.  Deladifcipline  du  Clergé, 
6c  dupeuple.  De  la  pluralité  des  Bénéfices.  De  la  difeipline  du  peuple.  Des 
Vifites.Des  Conciles.  De  l'Excommunication.  En  ces  chapitres  il  yaen- 
uiron  centtrente  ordonnances,  fi  iuftes,  Se  pleine  d'équité,  qu'on  peut 
dire,  fans  danger  d'eftre  redargué,que  iamais  ,  auantcetempslanefor- 
tit  en  lumière  formulaire  aucun  de  Reformation  plus  exact,&  exempt  d'in- 
terefts,  Se  fans  eau  illations,  captions,  Scfurprifes:  Se  fi  les  feuls  Prélats  l'euf- 
fent  ordonné,il  n'auroit  point  trop  defagreé  aRome,fauf  en  deux  endroits, 
efquels  il  authorize  le  Concile  de  Balle:  Se  en  quelques  autres,  ou  il  met  la 
,         main  es  difpenfes.  Se  exemptions  Papales,  Se  en  autres  chofes  referuées  au 
néeaufît    PaPc«  Mais, d'autant  qu'il  fut  eftabli  par  authorité  Impériale,  il  fembla 
rrïeuemetit  encor  plus  intolérable ,  que  le  fait  de  C  intérim  :  la  Cour  de  Rome  tenant  ce- 
à  I\ome  :    temaxime  fondamentale,  Que  les  Séculiers ,  de  quelque  dignité  Se  pru- 
d'hommie  qu'ils puihent  eftre, n'ont  le  pouuoir  de  doner  aucune  loi  au  Cler- 
gé,ores  qu'abonne  fin. Toutesfois,n'ypouuant  faire  autre  chofe,  ils  fup- 
porterenteete  tyrannie,  (  ainfilanommoyent-ils  )  à  laquelle  pour  lors  ils 
ne  pouuoyent  refifter. 

,       ,       Peu  de  iours  après ,  l'Empereur  ordonna  auflî  que  les  Synodes  diocefains 
ordonne  les  E  _,  ,/c  ,'        -~o  1      r>        •      •  ^       n.  r         c 
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diocefains  que  les  Prélats  defiroyent  que  le  Pape  condeflendiftà  confentir  au  moins 
er  proutrt'  aux  Articles ,  qui  n'eftoyent  au  déchet  ,&  détriment  de  l'authorité  Papale, 
ciaux,      l'Empereur  s'ofFrit,  par  eferit  en  date  du  dixhuitieme  Iuillet ,  de  faire  tou- 
te diligence  entiers  Sa  Sainteté,  afin  qu'elle  fe  contentait  de  ne  point  dé- 
faillir à  fon  deuoir.  Cete  reformation  fut  imprimée  en  plufieurs  endroits 
Catholics  d'allemagne,  Se  la  mefme  année  encor  à  Milan ,  par  Innocent  Ci- 
coniaria.  Le  dernier  Iuin  finit  la  Diète  d'Augsboug,  8c  le  Recés  fut  publié, 
auquel  l'Empereur  promit  de  faire  que  leConcile  leroit  continué  a  Tren- 
te ,  Se  que  bien  toft  il  feroit  remis  en  train.  Ce  qu'aduenant ,  il  commandoit 
âtous  les  Ecclefiaftics  d'y  entreuenir, -Se  à  ceux  de  la Confe filon  d' Augsboug 
d'y  aller  fous  fon  faufeonduit  :5c  que  là  tout  feroit  traité  félon  l'Efcriture 
les  Vrelats  Mainte ,  Se  la  Doctrine  des  Pères ,  Se  eux  feroyent  oiiis. 
jilUmZds     Le  Cardinal  d' Augsbourg,  Se  autres  Prélats,  ialoux  de  l'authorité  du  Pa- 
requkrtnt  pe,8c  redoutansquepar  ces  commancemens  de  Confeflions  Se  de  Refor- 
eni'execu-  mations ,  faites,  Se  publiées  es  Dictes,  icelles  ne  fuft  forclofe  del'Allema- 


.  moyen, qui  faciliterait  grandement  la  chofe; d'autant  que  pli 

des    nnni-  in.  .f,       sr      A    ,     „  ,  ,  ^i  • 

Hres  du     quels eltoit encor vitle  refpectduPape,s  yemployeroyentbien  plusprom- 
v»btt      ptement ,  quand  ils  verroyent  que  fon  authorité  y  entreuiendroit  auffi. 
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L'Empereur ,  s'cffcant  figuré  en  fonefprit ,  que  moyennant que  les  troubles  ïêÂg" 
de  la  Religion  fuilent  appaifles ,  toute  l'Allemagne  lui  feroit  captiuée  Se  af-  l'Empeièt 
feruie,  embrafloit  toute  ouuerture  de  facilité ,  s  aflèurant  qu'il  rameneroit  y  confetti, 
bien  puis  après  les  choies  aupoint  qu'il  voudroit.  Il  fit  communiquer  au  Pa- 
pe toutes  les  chofes,  qu'il  auoit  faites  pour  la  Reformation,  Se  leconuiaà 
cnuoyercn  Allemagne  vn  ou  plufieurs  Légats.  Le  Pape  tout  promptenient 
lui  defpclcha  l'Euelque  de  Fano,  Prélat  agréable  à  l'Empereur,pour  ^on- 
ce :  fous  prétexte  de  mieux  entendre  la  volonté  de  Sa  Maiefté  fur  fa  requi- 
fition  :  mais  auiïï  pour  faire  ouuerture  de  la  reftitution  de  Plaifance ,  &  de 
faire  partir  lesElpagnols  de  Trente.  Mais ,  dés  qu'il  eut  receu  la  première 
refponfe  de  l'Eue fque  de  Fano  ,  6c  qu'il  eut  mis  l'affaire  en  conlultationau 
Collège  des  Cardinaux,  il  fe refolut bien  tqft  qu'il  n'eftoit  nullement  con- 
uenable  à  fa  dignité  d'enuoyer  vn  miniftre ,  qui  ne  fuft  autre  qu'exécuteur 
des  Arrefts  Impériaux.  Mais ,  pour  la  raifon ,  qui  auoit  mu  le  Cardinal 
d'Augsbourg,ilpritVnevoyedumilieu,  d'enuoyer  des  Nonces,  non  pour 
l'effet  que  l'Empereur  defignoit  <  ainspour  ottroyer  grâces  Se  abfolutiohs  , 
s'imaginant  que  cela  feroit  des  effets  admirables,  pour  fouftenir  fon  autho- 
rité,  fans  encourir  le  preiudicc  de  confentir  qu'autres  vfurpafTent  lepou- 
uoir,  lequel  il  pretendoit  ne  deuoir  appartenir  qu'à  lui  feul. 

Donques,fur  ce  proie  t,ildepefcha, après  l'Euefque  de  Fano,  lesEuefques  &  le  Vfpe 
de  Verone,fiede  Ferentin,pour  fes  Noces  en  Allemagne, au  (quels  ilenuoya  fht">ye  /« 
par  aduis  &  communication  a  uec  les  Cardinaux ,  vne  Bulle,  en  date  du  der-  N°KCes  *-. 
nier  Aouftjcur  baillant  commiflion  de  déclarera  ceux,quivoudroy  entre- "fC,/"f 
tourner  à  la  veritéCatholique,  qu'il  eftoit  tout  preft  Se  appareillé  de  les  em- 
braffer,fansfe  rendre  difficile  â  leur  pardonner  ,pourueu  feulement  qu'ils 
fe  difpofaflent,non  à  donner  les  loix, mais  à  les  receuoir:  remettant  à  la  con- 
feience  desNonces  de  relafcher  quelque  chofe  de  l'anciene  difcipline,là  ou 
ils  verroyent  que  cela  fe  puft  faire  fans  fcandale  public:8epour  cet  effet  leur 
donnoit  pouuoir  d'abfoudre  a  pur  fie  à  pleiu,en  l'vnc  Se  en  l'autre  Cour ,  tant 
Ecclefiaftique  que  Séculière ,  toutes  fortes  de  perfonnes  feculicres ,  voire 
mefmes  Rois,  fie  Pri  nces,  Ecclefiaftics  ,8e  Réguliers  ;  Collèges,  &c  commu- 
nautés,de  toutes  excommunications,  fie  autres  Cenfures  :  fieauiïi  des  peines 
temporelles,  encourues  pour  caufe  d'herefie,ores  qu'ils  fuilent  relaps:  fie  de 
difpenferdes  irregularités,efquellesilspourroyent  élire  tombés  pour  rai- 
fon quelconque,  voire  mefme  pour  bigamie:  fie  de  les  réintégrer  en  leur 
honneur ,  bonne  famé,  fie  dignités  :  mefme  auec  pouuoir  de  modérer,  ou  re- 
mettre totalement  toute  abiuration  ,  fie  pénitence  due,  fie  dedeliurer  les 
communautés,  fie  les  perfonnes  particulières  de  toutes  pactionsfieconuen- 
tions  illicites ,  contractées  auec  les  defuovés,  les  abfoluant  des  fermensSc 
hommages  preftés,  fie  des  panures,  lefquels  iufques  alors  ils  pourroyenta- 
uoirencouru  pour  aucunes  inobfcruances  panées:  Se  mefmes  d'abfoudre 
les  Réguliers  del'apoftane,leur  donnantpermiffion  de  porter  l'habit  régu- 
lier couuert  fous  celui  de  Preftre  feculier,  fie  d'ottroyer  licece  à  toutes  per- 
fonnes, voire  mefmes  Ecclefiaftiques,  de  pouuoir  manger  chair,  fie  viandes 
défendues,  es  iours  de  Quarefme,  fie  de  iufne ,  par  l'aduis  fie  confeil  du  Mé- 
decin fpi  rituel,  fie  corporel,  ou  bien  du  fpirituel  tant  feulement,  voire  mef- 
mes fans  icelui,  s'ils  le  trouuoyent  à  faire  ainfi  :  fie  de  modérer  fie  reftreindr» 
1  e  nombre  des  feftes:  à  ceux,  qui  auoyent  receu  la  Communion  du  Calice, 
en  cas  qu'ils  la  demandaffent  humblement,  fie  confenaffent  que  l'Eglife 
n'erre  point  en  la  refufantaux  Lais, de  la  leur  accorder  à  vie,oupourle 
temps  qui  leur  plairoit:  pourUeu  que  cete  Communion  fe  fiftôccelebraften 
temps  fie  lieu  différent  de  celle ,  qui  fe  fait  fumant  le  Décret  de  l'Eglife.  Il 
leurottroya  auffipouuoir  d'vnir  les  Bénéfices  Ecclefiaftics  aux  Efcholes,  fie 
Vniuerfités,  ou  mefmes  Hofpitaux  :  fie  d'abfoudre  les  vfurpateurs  des  Béné- 
fices Ecclefiaftics,apres  la  reftitution  d'iceux,  fie  de  tranfiger  pour  les  fruits 
faifis  Se  perceus ,  fie  pour  les  meubles  confumés  :  auec  authorité  de  commu- 
niquer ces  mefmes pouuoirs  à  d'autres  fignalées  perfonnes.  r 
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1548.      Cete  Balle  courut  par  tout ,  ayant  eflé  imprimée  pour  la  raifoii  >  qui  fera 
grxiae-     dite  ci  après ,  6c  donna  fuiet  de  parler.  Et  premièrement  pour  la  preface,en 
ment  fyn-  laquelle  le  Pape  difoit ,  Qu^és  troubles  de  l'Eglife ,  il  s'eltoit  confolé  fur  le 
diquee  ;     remede,  que  Chrifl  auoit  laifle,  que  le  grain  de  l'Eglife,  criblé  par  Satan,fe- 
roit  coferué  par  la  foi  de  Pierre:6c  iûr  tout,dés  qu'il  y  auoit  employé  le  Con- 
cile gênerai.  Comme  fi  l'Eglife  n'auoit  furquoi  le  fonder ,  que  fur  lui ,  6c  fur 
foixanteperfonnesaflemblées  à  Trente.  On  attribuoitauffi  à  grande  pre- 
fomption  d'entreprendre  de  reftablir6c  réintégrer  en  leurs  honneurs, fame^ 
&  digni  tés,les  Rois,6c  les  Princes. On  remarquoit  en  outre  la  contradiction, 
d'abfoudrc  des  ferme  ris  illicites  :  car ,  les  illicites  n'ont  nul  befoin  d'abfolu- 
tion,6des  vrais  6c  légitimes  fevmens  ne  peuuent  eftre  abfous  par  aucun. 
Semblablementtenoit-on  pour  Contradicîion,d'octroyer  le  Calice, tant  feu- 
lement a  ceux,qui  croyen  t  que  l'Eglife  n'erre  point  défendant  le  Calice  aux 
Lais.  Car,  comment  ell-il  poffible  d'auoirvne  telle  créance,  6c  cependant 
rechercher  de  n'ellre  compris  en  la  defenfe  &  prohibition  ?  Mais,  à  peine  fe 
pouuoit-on  tenir  de  rire,  lifant  la  condition  appofee  à  l'abfolution  des  Moi- 
nes fortis  du  Cloiftre,  de  porter  l'habit  couuert:  comme  fi  le  Royaume  de 
Dieu  confiftoit  en  quelque  couleur ,  ou  façon  de  veflement ,  laquelle  fi  l'on 
ne  porte  en  monflre  au  dehors ,  il  ioit  toutesfois  neceflaire  de  l'auoir  au  de- 
dans ,  êcenfecret.  Mais,nonobflantquela  deputation  des  Nonces  euft  elle 
faite  en  diligence  ,  l'expédition  toutesfois  en  tut  différée  iufques  à  l'année 
fuiuante:d'autant  que  l'Empereur  ne  fe  contenta  point  delà  formedecete 
&  peu  4-  Bulle,  en  laquelle  n'efloit  faite  nulle  mention  d'affilier,  ni  d'au  thorifer  les 
preét   f*>  prouifions  6c  reiglemens  faits  par  lui  :  &  d'ailleurs  aufh  le  Pape  nevoulut 
l  Empereu)  iamajs  condefeendre ,  qu'à  cela  entreuinfl  aucun  Miniflre  en  ton  nom. 
lequeltra-    L'Empereur,eftant  parti  d'Augsbourg,  fit  toute  diligence,  àeeque/' Jntt- 
uaiUeàfot,-  rim  fuflreceu  par  les  Villes  Proteftantes,6ctrouua  par  tout  des  refiftances  > 
rtvfmln-  &  des  difficultés  :  6c  n'y  eut  aucunlieu,ou  il  n'y  rencontrait  de  kfafcherie: 
tti\m  p*r  d'autant  quelesProteflansdetefloyent  cet  intérim,  encor  plus  que  les  Ca- 
tont ,  <s  y  tjj0jjcs  mefmes.  Ils  difoyent,que  c'efloit  vn  total  eftablifïement  de  la  Papau- 
jes  0/*oç_  té  :  ilsblafmoyent  fur  tout  la  doctrine  de  la  Iuflification ,  comme  elle  y  efl 
thns.    '    conceuë,  6c  que  la  Communion  du  Calice ,  &  le  Mariage  des  Preftres,  fuffent 
reuoqués  en  doute.  Le  Duc  Iean  Friderich  de  Saxe,  quoi  que  prifonnier,dit 
librement,  Que  Dieu,  6c  fa  confidence,  aufquelsilefloit  obligé  fur  toutes 
chofes,  ne  lui  permettoyent point  de  l'accepter.  Es  lieux ,  efquels  il  fut  re- 
ceu ,  aduinrent  infinis  accidens ,  variétés >  troubles , 6c altérations  :  fl  qu'en 
chaque  lieu  il  fut  receu  diuerfement,  6c  auec  tât  de  limitations, 6c  de  condi- 
tions, qu'on  peut  dire  qu'il  fut  plufloflreietté  de  tous,  qu'accepté  d'aucun. 
Et  mefmes  les  Catholics  ne  fe  ibufcioyent  point  d'en  aider  l'introduction  & 
eftablifïement ,  comme  ceux  qui  ne  l'approuuoyent  point  auffi. L'Empereur 
fut  aucunement  arreflé  par  la  modefle  liberté. d'vne  petite,  6c  foible  ville, 
laquelle  le  fupplia ,  que ,  eflant  maiftre  des  biens  Ik.  de  la  vie  de  tous ,  il  leur 
permiflquela  confciencefuflà  Dieu.  Que  fi  la  doctrine,  qui  leur  efloit  pre- 
fentée  ,  efloit  receuë  par  lui  mefmes,  6c  tenue  pour  véritable  ,  ils  auroyent 
vn  grand  exemple  à  enfuiure  :  mais  que  Sa  Maieflé  vueille  les  forcer  à  re- 
eeuoir  6c  croire  chofes ,  qu'elles  mefme  ne  tient  point  pour  véritables  ,  6c  ne 
fuit  point ,  leur  f embloit  chofe  qui  ne  pouuoit  fe  conflruire  ,  ne  bien  accor- 
der. Au  mois  de  ScptemSre  l'Empereur  alla  au  pais  bas,ou  il  eut  des  difficuk 
tés  encor  plus^randes.  Caries  Villes  de  Saxe  vferent  de  beaucoup  de  def- 
cïrfur  tout  faites  £cexcufes,pour  ne  point  reccuoir  l'Intérim  :  6c  la  ville  de  Magdebourg 
à  Mtgde*  s'y  oppofa  formellement,  mefmes  auec  quelque  forte  de  mefpris  :  dont  elle 
*•*? ?  1UI  fut  mife  au  ban  de  l'Empire ,  6c  fouflint  vne  longue  guerre ,  laquelle  entre- 
Tcrite        tint  le  feu  allumé  en  Allemagne,  lequel  trois  ans  après  brufla&creduifiten 
L'Empe-    cendres  les  trophées  de  Chartes  V.  comme  il  fera  dit  en  fon  lieu.  Pour  ces 
mur  je  re-  confu  fions,  6cpour  donner  ordre  de  faire  prefler  aux  Flamens  le  ferment 
n,e    an     de  tîdelicé  à  Philippe  fon  fils ,  l'Empereur  enfinlaiflal'Allemagne ,  6cpafïaà 
P^j>  0<ts.    fesEflatsduPaïsbas.  Et  combien  qu'il  euflfeuerement  défendu,  qu'aucun 

n'eufl 
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n'eùftà  impugnerla  doctrine  de l' intérim, i\\ à  efcrire,enfeîgner,ouprefcher    1548. 
à  L'encontre,  plufieurs  d'entre  lcsProteftansne  laiilerentpointpourtant  de  l'Intérim 
la  combattre  par  elerits  publiés.    LçPâpeauPn,  iugeant que  le  bien  defes  oppuguépxr 
affaires  le  requeroit  ainfi,  bailla  charge  à  François  Romeo,  General  de  ^"^ 
l'Ordre  de  S.  Domiuic,  d'aflemble*  les  plus  fauans  de  fon  Ordre,  &  par  leur  *  ****'-* 
aduis  ,Sccom;nuntrauail ,  dreller  v  ne  forte  &  folide  réfutation  du  mefme   ""*' 
7»rrr/w.  Plufieurs  aufli  en  Fraceefcriuircnt  à  l'encontre:  &:  en  peu  detemps, 
ily  eut.vnsroselïain  d'efcritsdesCatholics,  £c  des  Proteflans,  &  fur  tout 
des  villes  H.mhariques,  contreiceluy  :  evarriua,  ce  qui  couftumierement 
aduient,  lors  qu'on  entreprend  d'appointer  des  opinions  contraires  :c'eft 
qu'on  rend  les  deux  parties  bien  accordantes  à  oppugner  la  moitoyene, 
mais  plus  rixes  &:  opiniaftres  chacune  en  la  fienepropre.il  fut  bien  aufli  eau-  c<tufe  quel. 
le  de  quelque  diuifion  entre  les  mefmes  Proteftans  :  car  ceux,  qui  par  force  jntdîuU 
auoyenten  partie  cédé  à  l'Empereur,  &  auoyent  reftabli  les  cérémonies  'tone"tre 
ancienes  s'excuioyent,  difant,  Que  ces  chofes  eftoyent  indifférentes, &  "  A.  l~ 

...     ,  .       ;  .  ,  r  ,    — -,     ,  .  J      ,      1  D    mands  te- 

qu  il  n  importoit  point  plus  au  ialut  delesreietter  ,que  de  les  accepter:  &.  r     ,      - 
qu'il  eftoit  loilîble,  voire  necelïaire,de  iupporter  quelque  feruitude,quand 
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portent  pointaulalut  :  maisauffi, que  parle  moyen  des  indifférentes  on  en 
fait  couler  des  pernicieufes  :&,paflans  plus  outre,  formèrent  cette  géné- 
rale conclufion,  Que  les  cérémonies ,  8:  obferuances  extérieures,  quoi  que 
de  leur  nature  indifférentes,  deuienent  mauuaifes ,  lors  que  celui  qui  les 
pratiqueaopinionqu'elles  fovent  bonnes,  ouneceflaires.  Et  de  là  nafqui- 
rent  deux  fectes,  qui  pafTerent  du  depuis  a  d'autres  différends  en  tr'eux  ,  & 
ne  furent  iamais  bien  reconciliées . 

Les  affaires  de  la  Religion  ne  fepafloyent  point  auec  moins  de  tumultes  neuves  & 
&  troubles  en  Angleterre:  Car  Eduard,  Comte  de  Hertford,  oncle  mater-  cb<inçtmet 
nel  du  ieune  Roi  Eduard ,  ayant  acquis  grande  créance  &  authorité  auprès  de\elipm 
de  fon  neueu,&des  grands  du  Royaume, pr  it,enfemble  auec  Thomas  Cram-  tn     "fi-    • 
mer,  Archeuefque  deCinturbeti ,  à  fauoriferles  Protcftans ,  ôcintroduifit  cj'    T 
aucuns  de  leurs  Do£teurs:&,  après  auoir  ietté  quelque  fondemens  de  la 
Doctrine,  fur  tout  parmi  la  noblelîe,  iiconuoqua  ,  par  décret  du  Roi,  les 
Eftatsdu  Royaume,  qu'ils  appellent  Parlemens,  par  lequel  fut  interdite  la 
Mefle  par  tout  le  Royaume. Mais ,  peu  de  temps  après  s'efmut,  vne  grofle  fe- 
dition  du  peuple ,  qui  dèmandoit  le  reftabliiTement  des  edits  de  Henri  hui- 
tième, en  faneur  de  la  Religion  anciene:  dontnafquit  grande  confufion& 
diflènlion  au  Royaume. 

Le  temps  preferit  de  la  Saint  Martin  venu ,  quoi  que  les  troubles  S:  confu-  exécution 

fions  fuflenttrefgrandes  en  Allemagne,  onnelaiiïapasde  tenir  des  Conci-eies  ot-dûn- 

les  diocefains  en plufîeurs  villes,  elquels  la  nouuelle  reformation  de  l'Em-  »"»cw  & 

pereur  fut  receuë,  changeant  feulement  la  forme,  félon  qu'ilfembloitplus  refortm*tfâ 

conuenable  à  la  propre  manière  &  façon  de  décréter  de  chaque  diocefe  ,      iEmpe' 

fins  toutes  fois  faireaucune  prouifion  ou  eftabliflement  pour  l'exécution:  .  *  '*     " 
ru-  '  •     <  i'     -i  c  '   n.  j         lemagne. 

ii  bienqu  on  vovoit  a  1  œil  que  toutes  ces  retormations  n  eltoyent  ordon- 

nées  que  pour  vn  pur  entretiens:  apparence.  AuantQujirefmcnefuttenu 
aucunConcileProuincial,  félon  le  décret  de  l'Empereur.  Mais  au  com- 
mencement du  Quarefme,rElecteur  de  Cologne  commença  le  fieruduquel 
voici  l'extrait  &  abbregé.  Apres  auoir  expofé  la  neceffité  qu'il  y  auoit  de  re-. 
former  &:  corriger  le  Clergé,  eftoit  adioufté,  Que  toute  Tefperance  auoit 
efté  remife  au  Concile  de  Trente ,  qui  auoit  effi  ouuert  auec  quelque  heu- 
reux fuccés  :  mais  que  toute  cete  efperance  ayant  efté-fenéc  par  l'inopinée 
dilation  ,  caufee  par  la  dilcorde  des  Pères  au  fait  de  la  tranflation  d'icelui  > 
l'Empereur, pour  nerailliràfondeuoir,  après  auoir  fubiugué  les  rebelles 
par  armes ,  auoit  reftabli  la  doctrine  &  les  cérémonies  Catholiques,  remets 
tant  au  Concile  feulement  la  détermination  de  deux  Articles,  &  auoit  auffi 
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*  .  donné  ordre  à  la  Reformation  du  Clergé:  en  exécution  dcquoy  le  Syno- 
de deCologne,  après  plufiears  traités,  le  Dimanche  de  la  Paillon ,  auoite- 
ftablivne forme  conuenable  à  fa  Métropolitaine.  Puis  fuiuoyent  les  Dé- 
crets ,  efquels  n'eftoit  traitée  aucune  matière  de  foi,  mais  feulement  les 
moyens  de  reformer  la  discipline,  en  nombre  de  fix ,  de  la  reftauration  des 
Ëfcholes*  de  l'examen  de  ceux  qui  doiuenteftre  promus  aux  faints  ordres, 
de  l'office  de  chacun  ordre ,  de  la  vifite ,  des  Synodes,  du  reftabliffement  de 
la  iurifdiction  Ecclefiaftique  :  auec  beaucoup  de  décrets  à  chaque  chapitre: 
furchacundefquelsejftoitfaitvn  long  difeours,  auec  beaucoup  d'ordon- 
nances :  Choie  belle.,  pour  vn  traité  Spéculatif.  Et  finalement  eitoyent  ad- 
iouftés  trentehuit  chapitres ,  pour  le  reftablilTement  des  ancienes  cérémo- 
nies ,  &  vfages  de  l'EgliSé.  Les  Pais  bas ,  héréditaires  de  l'Einpereurjfont  Su- 
iets  à  la  Métropolitaine  de  Cologne  :  Scpourtant ,  l'Empereur ,  ayant  receu 
ee  Concile ,  &  l'ayant  fait  examiner  par  Ces  Confcillers  &  TheologiensJ'ap- 
prouua  par  fes  lettres  en  datte  du  quatrième  Iuillec,8c  commanda  qu'il  fuit 
receu  Scobferué  par  toutes  fes  terres,  enioignant  aux  Magistrats ,  qu'à  la 
première  requefte  ils  preftaSlent  aide  &:  confort  à  l'exécution. 

Sebaftien,  Electeu  r  de  Mayence,  ne  garda  pas  le  mefme  ityle  :  car*  ayant 
aSTemblé  le  Concile  de  fa  prouince,  trois  femaines  après  Pafques,ii  y  fit  qua- 
rantehuit  décrets  de  doctrine  de  foi ,  Se  cinquantenx  en  matière  de  refor- 
mation. Es  chefs  de  foi,ia  décidés  par  le  Concile  de  Trente  >  il  fuiuit  la  mef- 
me doctrine:és  autres ,  la  plus  commune  opinion  des  Scholaitics,  s'abftenant 
des  points  controuersentr'eux.  Entre  ceux-là  font  notables  les  chapitres 
quarantvn,&quarantedeuxieme,ou  il  enfeigne,6creplique,Que  les  images 
ne  font  point  propoSées  pour  les  adorer,ouieur  rendre  aucun  Séruice,mais 
feulementjpour  remémorer  ce  qu'il  faut  adorer.Et,que  fi  en  aucun  lieu  il  y 
a  concours  de  peuple  à  quelque  Image,  &  qu'on  voye  que  les  hommes  lu  i  at- 
tribuent cnquelque  façon  aucune  opinion  de  diuinité,qu'on  l'ofte,  ou  bien 
«Ju'on  y  en  mette ,  en  fa  place ,  quelque  autre  différente  en  grandeur  :  afin 
que  le  peuple  ne  fe  perSuade ,  ou  imagine,que  Dieu,  &  les  Saints ,  foient  in- 
duits à  faire  ce  doilt  il  >  Sont  priés ,  par  le  moyen  de  cet  image,&  non  autre- 
ment. Le  quaranteinquieme  âufTi  n'eft  pas  moins  dignedcconfideration,là 
ou  il  pofe ,  Que  les  Saints  doiuét  eftre  honorés,  mais  d'vn  feruice  de  focieté, 
&dilc£tion,  de  mefmes  qu'on  peut  auffi  légitimement  honorer  les  faints 
hommes  en  cette  vie:faufqu'â  honorer  les  Saints  bien- heureux,  &  glorifiés, 
•il  y  faut  apporter  plus  de  deuotion,  comme  ceuxqui  font  en  eftat  plus  aSTeu- 
ré  que  les  autres. Lefquelles  explications,bien  confiderées,monftrcnt, com- 
bien en  ces  temps-là  eitoyent  difFerentes  les  opinions  des  Prélats  d'Alle- 
magne Catholics ,  de  celles  de  laCour  de  Rome,8c  de  la  pratique  introduite 
après  le  Concile  de  Trente.  Et  chacun  peut ,  par  l'exemple  de  ce  Concile, 
quia  décrété  tant  d'articles  de  religion,  s'efclaircirdu  peu  de  vérité  qu'il 
y  a,  en  ce  que  les  Papes  ont  tant  de  fois  fait  dire&prefcheren  Allemagne, 
Qne  les  affaires  de  la  Religion  ne  peuuenteftre  traitées  en  vn  Concile  Na- 
tional. Et  combien  qu'on  puiSTe  faire  plus  de  fondement  Sur  diuers  Conciles 
prouinciaux, célèbres  en  Afrique,  Egypte,  6c  Syrie,Sc  autres  lieux  d'Orient; 
r  cetui-ci  toutesfois, comme  moderne,  quoi  que  non  tant  important,attirera 

peut-eftre  d'auantage  la  conlideration  du  lecteur.  L'Electeur  de  Trcues 
célébra  auffi fon Synode: comme  iémblablement  firent  les  autres  Métro- 
politains, qui  ne  s'eftoyent  point  diftraits  de  l'a  communion  du  Pape  de 
Rome,  tous publians  les  edits  Impériaux  d'Augsbourg,  tant  pour  l'Interre- 
ligion  ,  que  pour  la  reformation  Ecclefiaftique. 
Atfètt  des    Les  Nonces,  qui  auoycnt  dés  l'année  précédente  cfté  députés ,  maisl'en- 
Konces  </»uoi  defquelsauoit  efté  différé  pour  les  caufes  futdites,  Se  mirent cetean- 
Pupe  w*  née  mil  cinq  cens  quaranteneuf  en  voyage  pour  Allemagne  :2c par  toutou 
''t'r/fnwrilspa{Toyent,ilseftoyent  mefprifés  par  les  Catholics  mefmes  :  tant  s'eftoit, 
pour  les  differens  auec  l'Empereur  ,5c  pour  les  procédures  tenues,  rendu 
odieux  lenomdu  Pape,  8c  l'habit  2c  les  enfeignes  de  chaque  Sien  miniftre. 
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£11  fin,àl'ifllië  de  Mai  ils  alleréc  à  l'Empereur  au  Pais  bas:6c  là  fut  beaucoup 
difputé  du  moyen  d'exécuter  les  commiffiohsdu  Pape  :  6c  fe  trouuant  des ,  I^?'. 
difficultés  en  tout  ce  qui  cltoit  propoie ,  par  1  vne  ou  par  1  autre  des  parties , 
finalement  l'Empereur  refolut,  Que  j  puis  que  le  Pape  leur  auoitbaillépou- 
uoir  de  fubfti  tuer, qu'ils  fubitituailent  les  Euefques,chacun  en  Ion  diceofe, 
Vautres  principaux  Prélats  en  autres  iurifdictions,  remettant  le  tout  àla 
confidence  d'iceux.  Ce  parti  ne  fut  gueres  promptement  accepte  par  les 
Nonces  :  mais  toutesfois  en  fin  ils  y  condefeendirent,  6c  fut  imprime  vn  In- 
duit, fous  le  nom  des  trois  Nonces,  laiflant  en  blanc  le  nom  du  Prélat,  au- 
quel chafque  copie  deuoit  eftre  adrefïée.  En  icelui  premièrement  cftoit 
inférée  toute  la  teneur  de  la  Bulle  Papale  :  puis  après  alléguant  pour  caufe 
de  la  fubititucion, qu'ils  ne  pouuoyent  eftre  en  tous  lieux,  ils  communi- 
quoyentleurpouuoir  5:  authoritéau  Prélat,  mais  auec  etgard&c  circon- 
fpeciion  de  ne  point  accorder  la  Cômunion  du  Calice,  6cfvfage  de  la  chair, 
fmon  auec  grande  6c  meure  confideration,  6cauec  euidente  vtilité,  défen- 
dant deprendre  aucun  payement  pour  ces  grâces.  L'Empereur  fecharga 
d'en  enuoyer  les  copies  à  qui,  &  ou  il  appartenoit  :  6c  par  ton  t  ou  il  les  adref- 
foit,  il  faifoitentendre  qu'on  y  procédait  auec  douceur ,  S:  dextérité.  L'v- 
fage  decespouuoirs  le  reduifità  fort  peu  de  choie:  car,  ceux  qui,perfeue- 
royétenrobeifïanceduPape,n'enauoyentpointde  befoin:6cceux,quis'en 
eftoyent  aliénés,  non  feulement  ne  le  foucioyent  point  de  cete  grâce ,  mais 
mefmes  la  refufoyent.  Peu  de  iours  après  TEuefque  de  Ferentin  fe  par- 
tit: mais  ceux  de  Fano,  6c  de  Vérone  demeurèrent  auprès  de  l'Empereur, 
tant  que  l' Archeuefque  deSipontey  fut  enuoyé  par  le  Pape  Iules  troifieme, 
comme  il  fera  dit  en  fon  lieu. 

Le  Roi  de  France ,  en  ce  mefme  temps ,  fit  fa  première  entrée  a  Paris ,  le 
quatrième Iuillet :6c  fit  faire  vne  folennele  procelïïon,  publiant  quantôc 
quantvnEdit,  par  lequel  il  declaroit  la  caufe  de  cete  proceflionau  peu- 
ple, afTauoir,  afin  que  tousfuflent  adusrtis  ,  qu'il  prenoitenmain  la  pro- 
tection de  la  Religion  Catholique, 6c  du  S. Siège, 6c  la  defenfe  de  l'Ordre 
Ecclelïa(lic:8c qu'il  abhorroit  les  nouueautés  de  la  Religiomtefmoignantà 
tous, que  fa  volonté eftoit  de  perfifter  en  la  doctrine  de  l'Eglife  Romaine, 
6c  d'exterminer  de  tout  fon  Royaume  les  nouueaux hérétiques.  Et  fit  impri- 
mer cetEdit  en  langue  Françoife,  8c  l'enuoya  par  tout  fon  Royaume.  Il 
donnaauffipermiffion  à  les  Prélats  défaire  vne  alïemblée  nationale  ,  pour 
reformer  les  Eglifes:  ccquieltantvenuâ  notice  à  Rome,  fut  tenu  demau- 
uais  exemple,  comme  fi  c'eftoit  vn  commencement  de  faire  l'Eglife  Gal- 
licane indépendante  de  celle  de  Rome. Le  Roi  fit  auffi  exécuter  à  mort  plu- 
fieurs  Luthériens  à  Paris,  voulut  lui  mefme  en  pevfonnc  eftre  prefent  à  ce 
fpectaclc:6caucommenccment  de  l'année  fuiuante  il  réitéra  le  mefme  Edit 
contr'eux,  impofant  grieues  peines  aux  luges ,  qui  n'vferoyent  de  toute  di- 
ligence à  les  defcouurir  6c  punir. 

Or,  le  Concile  ayant  efté  comme  endormi  deux  ans  durant  à  Bologne,  il  u  Tape 
aduîntlefeptiemedeNouembre,  que  le  Pape,  àla  veuëd' vne  lettre  du  Duc  ?xul  il*. 
Octaue  Farnefe,  fon  neueu,  qui  lui  efcriuoit,  qu'il  fe  vouloit  accorder  auec  meurt. 
Ferdinand  Gonzague,Gouuerneur  de  Milan,pour  entrer  en  Parme,laquel- 
le  ville  le  Pape  faifoit  tenir  au  nom  du  Saint  Siège,  fut  aflaillid'vn  fi  grand 
trouble,6c  efmocion  d'efprit,6c  de  tant  de  couroux,qu'il  en  tomba  en  défail- 
lance 6c  pafmoifon,  de  laquelle  s'eftant  reuenu  de  là  à  quelques  heures ,  il  fe 
trouua  faifi-de  fieure ,  dont  il  mourut  dedans  trois  iours.  Cela  fit  partir  le 
Cardinal  de  Monte  deBologne,  afin  de  fe  trouuer  à  l'élection  du  nouueau 
Pape,  6c  à  fon  exemple  tous  les  autres  Prélats  fe  retirèrent  en  leurs  maifons. 
La  couftume  porte ,  que  par  l'efpace  de  neuf  iours  les  Cardinaux  font  les 
obfeques  au  Pape  défunt  ,8c  au  dixième  ils  entrent  dans  le  Conclaue.  Mais 
lors, à  caufe  de  l'abfcnce  de  plufieurs,  l'entrée  fut  différée  iufques  au  vint- 
huiticme  du  mois.  Le  Cardinal  Pacieco  ne  partitpoint  de  Trente,  tant  que 
l'Empereur,  après  auoir  receu  les  nouuelles  delà  mort  du  Pape,  neluieuft 
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.  ordonné  d'aller  à  Rome,  là  ou  il  artiua  plufiettrs  iours  après  que  le  Conclà- 

U  l^.tl    ue  ^Ut  c^os-  Q  r^es Cardinaux  eftans  affemblés  en  icelui,  pour  la  création  du 
four l'de.  Paps,furent,felonlacouftume>drefrésles  Articles,  lefquelschacuniure  de 
itiondu.     garder,  cas aduenant  qu'il foitelû  Pape  :&  entre  les  premiers  fut  celui  de 
?*jîe>        faire  continuer  leConcile.  Chacun  croyoit  que  le  nouueau  Pape  leroit  elû 
auïtNoël:d  autant  qu'à  la  veille  d'icellefeftedeuoiteftreouuerte  la  Porte 
dorée, pour  le  Iubilé  de  l'année  mil  cinq  cens  cinquante  :  à  quoi  neceflaire- 
mentelloit  requife  la  prefence  du  Pape  :  &  d'autant  qu'en  cete  année-là 
il  y  auoit  vn  grand  concours  de  peuple  à  cete  deuotion,  chafcun  crovoit 
que  les  Cardinaux  feroyent  mus  de  cete  raifon,  pour  accélérer  l'élection. 
iiuîfie  tr  lcs  Cardinaux  eftoyent  diuifés  en  trois  partis,  Impériaux,  Ffançois*  & 
f<ci""">v  dependans  du  Pape  défunt,  &  par  confequent  de  fes  neueus.  Leslmperi* 
hu&t''*  auxportoyent  le  Cardinal  Polus,6cles  François  le  Cardinal  Saluiati. 
pejehéi      Mais  nul  de  ces  partis  n'eftoitfuffifant  pour  emporter  l'élection  :8c  mefmes- 
nepouuoyeut  conucnirentr'eux,àcaufedesdiuers  defleins  &intei'eftsde 
leu'-s Princes.  Le  parti  des  Farnefes  efbitpour  l'emporter,  toutesfois  &: 
quantes  qu'il  fe  fuit  adioint  à  l'vn  des  autres,&  agreoit  afTez  le  Cardinal  Po* 
lus,  pour  la  bonté  &prud'hommie  de  fon  naturel,  Se  pour  fa  continucleob* 
feraance,  refped  ic  fubmiffion  au  Pape  Paul ,  &  au  Cardinal  Farnefe,  Mais , 
d'autant  que  le  Cardinal  Theatin,  ou  CarafFe,  le  c'iargeoit  d'eftre  entaché 
desopinions Lutherienes,p!ufieursfe  retirèrent  de  lui.  Farnefe  n'enclinoit 
nullement  à  Saluiati,&eftoit  refolu  de  neconfentir  à  l'élection  d'aucun  qui 
ne  fuit  créature  de  (on  ayeul.  Les  interefks  des  partis  eftoyent  fi  grands  & 
puiffants,  que  le  refpect  de  l'année  fainte,&  l'attéte  d'vn  fi  grand peuple,quî 
mef:nesceiour-là  demeura amafléiufquesànuitclofe, ne purentpreualoir. 
enfnferc    £n  £n  leparti  des  Farnefes,  fortifié  par  les  Françoïsjl'emporta,  &  fut  crée 
joui  a  u-  papC  lean  Marie  de  Monte,lequel  auoit  efté  Légat  au  Concile  à  Trente,  Si 
Iules  LLl   A  Bologne  :  &  Farnefe  y  cntendit,comme  à  vn  fidèle  feruiteur  de  fon  ayeul, 
'&fien:&  lesFrançois,commeà  luiquieftoit  eneftime  d'eftre  affectionné 
aux  affaires  de  leur  Roi ,  &  aliéné  de  l'Empereur,  pour  raifon  de  la  tranfla- 
tion  du  Concile.  Les  Impériaux  auili  n'y  furent  pas  beaucoup  contraires, 
pource  que  Cofme,  Duc  de  Florence,  auoit  refpondu  pour  lui  qu'il  n'eftoic 
François,  finon  en  tant  qu'il  s'y  fentoit  obligé  par  la  reconoiflance  duc  au 
Pape, aux  interefts  duquel  il  auoit  cru  eftre  tenu  d'adhérer  :  fi  bien  que,  ce- 
te  caufeoftée,  il  fe  porteront  à  la  raifon.  Plufieurs  aulfi  aimoyent  en  lui  la  li- 
berté du  naturel,efloignéd'hypocrifieScdiiTimulation,&ouuertàtous.  Sou- 
dain apresl'election,  félon  qu'il  auoit  efté  capitulé,  iliura  de  continuer  le 
Concile.  Il  fut  élu  lehuitie  neFeurier  ,&couronns  le  vinttroifieme ,  8c  le 
•  ^mPireur  vintquatriemeilouuritlaporte  dorée.  L'Empereur,  voyant  que  les  affaires 
temtt  fus  ^e  ja  j^ejj  ~jorlen  Allemagne  n'allovent  pas  à  fon  gré,  Si  efnerant  que  par  fa 
t'onuL  y/.prel-nce  upourroit  lurmoter les  difhcultes,intima  vne Diète  a  Augsbonrg, 
meure  u    pour  cete  année-là  :  S:  enuoya  Louis  d' Auila  au  Pape, pour  fe  coniouïr  auec 
Co  idle  è  lut  de  fon  aflomption,  &  pour  le  requérir  de  remettre  fus  le  Concile.  Le  Pa- 
Trente  a.  pe  lui  voulut  correfpondrepar  égale  cou  rtoi  fie, 5c  lui  fit  de  grands  offres  dé 
uecU-  t>*p.  fa  bienvueillance:maisfur  le  fait  du  Concile  ne  refpondit  que  paroles  gene- 
Mes,       raies, n'en  ayant  encor  a rrcffcéchofe  aucune  en  foi-mefme:S:  en  parla  auec 
la  mefmeirrefolution  au  Cardinal  de  Guife ,  qui  eitoit  fur  fon  départ ,  pour 
retourner  en  France  :  lequel  toutesfoisil  a  fleura  qu'il  ne  vien  lrolt  iama's  à 
le  faire, qu'il  n'en  euft  premièrement  communique  auecle  Roi  de  France. 
Et  au  Cardinal  Pacieco,  qui  lui  en  tincfouuent  propos,  Seaux  autres  Impé- 
riaux, il  d!foit,Qujiifeinent  il  en  conuiendroit  auec  l'Empereur,  toutes- 
fois  Siquantes  qu'on v  procéderait  finferement ,  Se  que  le  Concile  fe  tien- 
droitpourconfondrclesheretiquesj&pourfauorifer  les  affairesds  l'Em- 
pereur, mais  non  desfauorifer  celles  du  S. Siège.  Surquoiil  auoit  diuerfes 
d'iqnel  Je  grandes  confi de  rations ,  lefquelles  en  temps  &  lieu  il  feroit  entendre  à  Sa 
n.tt*rel  <fi  Maieft \Ma!s  il  d  mm  bien  toft  indice  quel  feroit  fon  gouuernement,  en 
'/.•/>;rre;<;paffanc  le  temps  des  iours  entiers  en  des  iardins  Se  vergers,  &  faifant  def- 
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feins  de  baltimens  dé  plaifance,  &  fe  montrant  plus  enclin  aux  voluptés    j,^"1* 
qu'aux:  affaires,  fur  tout  aucunement  difficiles.  D.  Diego  de  Mendozze,  iv,/y«.i/i>j 
Amballadeur  de  l'Empereur,  ayant  diligemment  confideré  ces  choies,  ef-  ^.ùfin, 
criuit  à  l'Empereur, qu'ilcfperoitque  toute negotiation>qu'il  plairoità  Sa 
Maieite  entamer  auec  le  Pape,  reiiifiroit  aifément:  d'autant,  qu'en  lui  fai- 
iantpeur  , on  lui  feroit  faire  tout  ce  qu'on  voudroit,  comme  à  vn  homme 
porté  aux  plaiiîrs.  L'opinion ,  que  le  Pape  feroit  plus  adonne  à  les  affections  &  ptjftàê 
particulières, qu'aux  affaires  publiques,  fut  grandement  confermée  pa* d'apciims 
par  lapronvotion  qu'il  fît  le  trentevnieme  de  Mai  d'vn  Cardinal ,  auquel  lé-  rftrMgin  i 
Ion  la  couitume  ordinaire, il  remit  fon  chapeau, duquel  rhiftoircelt  telle. 

Pendant  que  Iean  Maricde  Monte,encorEuefquedeSiponte,eltoitau 
gouuernement  de  la  ville  de  Bologne ,  il  receut  en  la  maifon  ,  c\l  au  nombre 
de  fes  ferui  tcurs  domeltics,  vn  ieunc  enfant  Plailantin ,  duquel  la  nai (Tance 
&  extraction  cil  demeurée  inconuë  au  monde:  £c  le  prit  en  aufii  grand  a- 
m^ur  comme  s'il  eufteftéfon  propre  fils.  Il  cft  mémoire,  qu'icelui  citant 
tombimalade  à  Trente  d'vne  grieue  Se  longue  maladie ,  dont  les  Médecins 
le  higeoyent  à  la  mort ,  le  Cardinal  de  Monte ,  par  confeil  des  mefmes  Mé- 
decins ,  l'cnuoya  à  Verone,pur  changer  d'air  :  là  ou  il  reconualut,cv  retour- 
nantàTrente,  le  Légat  fortit  hors  de  la  ville  le  mefme  iour  de  fonarri- 
uce ,  comme  par  manière  de  pourmenade ,  accompagné  de  grand  nombre 
de  Prélats,  &  le  renconcra  pré1!  de  la  ville,  auec  grand  fclte  &  fiVnesde 
de  ioye  :  ce  qui  donna  beaucoup  à  parler ,  foit  que  ce  rencontre  euit  elle  à 
l'auenturc,  foit  que  le  Cardinal  à  deflein,  fous  autre  couleur,  lui  fuit  alléau 
deuant.Ilfouloit  dire,  qu'il  raimoit,Se  le  fa uori foit,  comme  ouurier  de 
fa  fortune  :  attendu  que  les  Aftrologues  auoyentpredit  à  ce  ieune  homme 
grandes  richeffes,& dignités,  aufquelles  ilnepouuoitparuenir, fmonque 
luiparuinftauPapat.  Incontinentapres  facreation,il  voulut  qu'Innocent 
(  tel  eitoitlenomde  ceieunehomme)fu(t  adopté  par  Baudouin  de  Monte, 
fo  1  frère,  &  par  le  moyen  de  cete  adoption  ilaquit  le  nom  d'Innocent  de 
Monte:  &,  après  lui  auoir  conféré  beaucoup  de  Bénéfices,  le  iour  fufdit  il 
le  créa  Cardinal  ,  donnant  beau-cha"mp  aux  difeours  8cpafquinades  des 
C  ourtifans  de  Rome ,  qui  à  l'enui  profelloycnt  de  dire  la  vraye  caufe  d'vne 
tant  eftrange,  par  conjectures  de  diuers  accidens  apafles. 

L'Empereur  Charles ,  auant  que  partir  du  Païs  bas ,  fit  publier  l'eftablifle-  ï Empereur 
m -nt  del'Inquifition  en  ces  eftats-là,  dont  il  eut  de  grandes  efuiotions  6c  "•liitu* 

;3c  Anglois,  qui  fe  trouuoyent  i'^q'"h 
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encespaïs-là  en  très  grand  nombre,  lefquels  recoururent  à  la  Roine  Ma- ''0,/  *!' 
riegouuernante,StauxMagiftrats,requerans  modération  ciel  fciit:  &au 
défaut  de  ce ,  proteltoyent  d-  vouloir  partir.  Dont  ceux,  qui  auoycnt  char- 
ge d'exécuter  cet  Edit ,  Sed'eltablir  l'Inquifition ,  trouuan>  de  l'empefclie- 
nient  quafi partout, la  rvoine  Marie  fut  contrainte  d'aller  trouu.r  l'Empe- 
reur à  Augsbourg,  ou  il  ettoit  pour  tenir  la  Diète ,  afin  d-  preuenir  que  ce 
païs  tant  fréquenté  ne  fe  defertaft,  &  qu'il  n'en  fou  rdift  quelque  notable 
fedition.  L'Empereur  s'y  lai  (Ta  perfuader  auec  beaucoup  de  refiltance  Se  li.j><e!le  il 
difficulté:  toutesfoisàla  fin  il  fe  contenta  d'ofter  le  nom  d'Inquifitioiijqui  *iï  <**- 
eitoit odieux,  Scdereuoquertoutcequiconceriioitleseitrangersenl'Edit,  "'•'""'  ^e 
mais  voulut  que  ce  qui  regardoit  les  naturels  du  lieu ,  demeurait  ferme.  m'Jirer  : 
L'E.npercur  fit  tout  deuoir  entiers  le  Pape,  par  lettres  Scpar  fon  Ambafla- 
deur,  qu'il  remift  lus  le  Concile  de  Trente,  requérant  de  lui  vne  refponfe 
nette  Scprecifemon  en  termes  généraux,  comme  celle  qu'il  auoit  donnée  à 
d' Auila  j  ni  ambigus ,  comme  celle  qu'en  auoit  remporte  le  Cardinal  Pacie- 
co  :  mai  s  qu'il  fe  filt  entendre  des  conditions  qu'il  defiroit ,  afin  que  lui  E.n- 
pereur  fepult  refoudre  ,  s'il  deuoit  traiter  de  remédier  aux  maux  de  l'Al- 
lemagne par  cete  voye-là,ou  bien  penfer  à  d'autres  remèdes  :  attendu  qu'il 
Citoit  impolïible  de  durer  plus  en  cet  eftat. 

Le  Pape,  s'eitant  retiré  en  confeil  eltroit  auec  fes  plus  a ifiiés,  Second-  ,'ePApecen. 
dciwotquec'eltoitlàla  plus  importante  délibération,  qui  puit  efchoiren  UUeltr** 
ion?ontificat,balança  les  raifons,qui  pouuoyentleperluaier.oudilTuader.  tour  du 
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15  5  3.    Il  confideroit  en  premier  lieu,  Que  remettant  le  Concile  à  Trente,  ilcon* 
Coi.dw  de  dannoit  la  tranilution  d'icelui  à  Bologne ,  faite  principalement  par  fon  en  • 
Yre-w.      tremiie:  &parmefme  movcnvenoit  à  auouër  d'auoir  mal  fait,  foit  de  fa 
propre  volonté,foit  du  mouuementd'autrui.  Et  encor,s'il  n  y  eufteuquela 
feule  tranllation ,  ce  ne  feroit  pas  chofe  de  fi  grande  confequence  :  mais ,  de 
s'eitre  rendu  partie  pour  la  fouftenir ,  voire  mefmes  auec  véhémence  6:  a- 
nimofité,nepouuoit  eftreexcufé  de  malice,  en  cas  qu'il  fe  retraclaftauec 
tant  de  facilité.  Et,  ce  qui  importoitleplus,  ilvenoit  à  mettre  foi,  &  le  Sa 
Siège,  en  tous  les  dangers,  delquels  Paul  troifieme,  Prince  tres-prudent , 
auoitiugéfedeuoit  vne  fois  pour  toutes  mettre  àcouuert,  ayant  perfifté 
encetaduisiufquesà  la  mort,  que  ce  feroit  vne  faute  trop  lourde  d'v  ren- 
trer. Et,quoi  quepeut-eftre  les  courages  deplufieurs  ne  fuflent  point  autre* 
ment  mal dilpjfes contre  lui ,  comme  nouueauPape,  que  toutesfois  c'eft 
choie  afleuree,  que  la  plufpart  prétendent  grief  non  du  Pape,mais  du  Papat: 
&  mefmes  que,  pour  le  particulier  de  faperfonne,  iln'yauoit  nulle  àiléu- 
rance,quauec  le  temps  ne  puftarriuer  chofe,  qui  lui  caufaft  plus  grande 
haine,  mefmes  fans  aucune  fiene  faute.  Ioint  que  tous  les  hommes  ne  s'ef- 
meuuent  pas  par  la  haine:maisceux,qui  font  les  plus  dangereux&nuifibles, 
lefontpours'auancerparladepreffion&abaiflement  desautres.  Et  pour- 
tant qu'on  pouuoit  conclurre,  que  les  mefmes  raifons, qui  auoyent  côtraint 
&  pur     lePape*Paul  >necefiitoyentaufu  le  Pape  Iules  à  lamefme  refolutlon.  Mais 
flufieurs     auffi  d'ailleurs  il  confideroit  les  grands  ennuis  &molcftes,  que  le  Pape  Paul 
gynndta  ^  auoit fouftenuespar l'efpacede  vint-fix  mois  pour  cete  caufe,&lesindi- 
cAufa  iy  gnjte!s  qu'il  lui  auoit  falu  deuorer ,  &  le  déchet  de  l'auchorité  Papale  qui  en 
rej<>:u:      eftoit  arriué,non  feulement  en  Allemagne,  mais  auffi  enltalie:  &:  que  fice 
refus  auoit  caufé  grand  rabais  à  Paul.fondê  &.  eftabli  au  Papat  par  l'efpace 
de  tant  d'années,  &  montéà  fi  haut  point  de  réputation,  combien  plus  le  f  e- 
roit-jl  enuers  lui,nouueau  Pape,  qui  n'auoit  encor  noiïeles  Intelligences,  & 
les  habitudes  neceflaires ,  pour  entreprendre  vne  telle  refiftance  ?  Que  s'il 
ar  riuoit  qu'on  lui  portaft  en  face  vne  protestation ,  ou  quelque  Arreft  (env 
blable  à  V  intérim ,  fon  authorité  feroifroulée  aux  pieds ,  6c  généralement  vi- 
lipendée. Qujlnefaloit  point  mettre  en  compte  le  deuoir  qu'il  auoit  ren- 
du à  transfererleConcile,&da  fermeté  à  maintenir  la  tranflation:car,par  le 
changement  de  fa  condition  &  fortune,  il  auoit  auffi.  changé  touteequien 
dependoit:&lesaclions  du  Cardinallean  Marie  de  Monte  n  appartenoyent 
point  au  Pape  Iules  ;&  que  les  chofes  qui  donnoyent  réputation  à  celui-là, 
n'eftoyentpointpourladonneràcetui  ci:  qu'alors  il  auoit  falu  faire  com- 
me il  auoit  fait,pour  fe  monftrer  fidèle  feruiteur  de  fon  maiftre  :  mais ,  qu'à 
prefent,  qu'il  eftoit  fans  maiftre,cefIoit  tout  à  fait  l'efgard  de  dcmonftrer 
confiance  à  bien  feruir  :&  en  lieu  d'icelui  en  venoitvn  autre,  qui  requeroit 
prudence  à  s'aecômoder.  Il  confideroit  combien  eftoit  fpecieufe  la  deman- 
de de  l'Empereur, puis  qu'il  s'agifioit  de  lareductiodel'Allemagne,&:com- 
bien  grand  feroit  le  fcandale  de  ne  l'auoir  voulu  exaucer.  Quelescaufes, 
qui  induifovent  au  Concile ,  eftoyent  patentes ,  6c  notoires  à  tous  :  que  cel- 
les qui  le  difîuadoyent,  eftoyent  fecretes ,  &  conuc ,  de  peu  de  gens.  Et  fina- 
lement que  le  ferment  fait  éc  réitéré  deuoiteftretenuenreucrence&  eft*- 
me:  fie, quoi  qu'iceluiobligeaftà  fuiure  le  Concile,  fans  aucune  piefcription 
de  lieu,  quetoutesfois  il  eftoit  impoffible  de  faire  Concile  gênera!  contre 
le  vouloir  de  l'Empereur,  qui  enfemble eftoit  Roi  d'Efpagne,  &  de  Naples , 
&  Prince  des  Païs  bas,  auecautresadherancesenltalie£c  aillieurs:  fibien 
quederefufer  de  rcmettreleConcile  à  Trente  eftoit  vne  mefmcchofe;que 
de  ne  le  vouloir  point  pourfuiure  pour  tout.  Il  enclinoit  plus  àcet  aduis, 
comme  plus  conforme  à  fon  naturel,  plus  defireux  d'euiterles  incommo- 
dités prefentes,  que  de  preuenir  les  dangers  à  venir:  Sccroyoît  que,choifif- 
fant  ce  parti.il  fe  deliuroit  de  la  fafcherfe  que  lui  donneroit  l'Empereu r:&, 
quant  aux  dangers  que  le  Concile  pourroit  apporterai  commença  à  en  faire 
moins  d'eftat  :  Scpenfoit  que  la  fortune  de  l'Empereur  n'eftoit  pas  la  mefme 
lors,que  deux  ans  auparauant:qu'alors  il  eftoit  fort  eftimé  pour  l'attente  de 
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la  Victoire ,  laquelle  de  vrai  il  auoit  obeenuë  :  mais  qu'à  prefent  icelle  lui 
eftoit  pluftoft  dé  charge  Si  difficulté ,  qu'autrement. Qujltcnoit  deux  Prin- 
ces  prifonniers,  comme  le  loup  par  les  oreilles:  que  les  villes  d'Allemagne 
manifeftément  refpiroyent  rebelion  :  que  les  Ecclefiaftics  eftoyent  las  &: 
recrus  de  ecte-domination  :  qu'outre  tout  cela ,  il  auoit  des  hargnes  dôme- 
ftiques  a  caufe  de  les  fils ,  frère ,  6c  neueu ,  qui  tous  aboyoyent  après  l'Em- 
pire:afFaire,quipeut-eftreluipourroit  donner  plus  de  peine  qu'il  ne  pour- 
roitporter.  En  fin,  il  conclut  conformément  à  Ion  naturel*  Sortons  des  en- 
traues  des  difficultés  prefentes,  auecefpoir  que  noftrc  bonne  fortune  ne 
nous  abandonnera  poinr.  , 

Mais  toutes-fois  il  retint  cete  refolution  cachée  par  deue'rs  foi  j  &  députa  &  y  tient 
vne  congrégation  de  Cardinaux  ,8c  autres  Prélats  i  pour  la  plufpart  Impe-  ^necaute 
riaux^afinde  faire  tomberla  deliberationà  la  conclufionqu'il auoit prife,  y  *3*>p*rv± 
eutremeflant  quelque  peu  de  tes  confidents ,  pour  tenir  l'affaire  reiglé  &"'  f<"//"/f- 
balancé  félon  fon  intention.  A  cete  Congregationilpropofala  demande  de  t*"'mftit* 
1  Empereur  ,emoignant  a  tous  dédire,  ians  aucun  clgard,  tout  ce  qu  ils  m- 
geroyent  eftre  pour  le  feruice  de  Dieu, &le bien  du  S.  Siège:  8c  cas  auenant 
qu'ils  trouuaflent  bon  d'y  condefeendre ,  qu'ils  penfaflent  tout  cnfemble  au 
moyen  de  le  faire  auec  dignité,feurté,8cvtilité.  La  congrégation,  après  di- 
uerfes  confultations ,  fit  le  rapport  de  fon  refultat  au  Pap« ,  QiTelle  iugeoit 
neceflaire  de  pourfuiure  le  Concile:  d'autant  que  ainfi  l'auoitiuré  Sa  Sain- 
teté, tant  au  Conclaue,  qu'après  fon  aflbmptiom&auffi, pour  ofter  au  rAon- 
del'occafiondufcandale,  qui  fans  doute  feroit  très-grand,  faifant  autre- 
ment. Qj/il  y  auoit  deux  voyes  de  le  pourfuiured'vnc,  le  continuant  à  Bo- 
lo^ne-.l'autre,  le  remettant  à  Trente.  Quedele  continuer  à  Bologne  ne  fc 
pouuoit,  attenduque  Paul  auoit  euoqué  a  foi  la  conoiflance  de  la  trâflation, 
8c  aïoîtdefedudepafTer  plu  s  outre,  (^uefi  Sa  Sainteté  tourpa-emier  ne  pro* 
nmçoitqucla  tranflation  euftefté  valable, on  ne  pouuoit  pafîer  outre  en 
icelle ville:que fi auflî  il  venoit  â  cete  prononciation, il donnoit  iufte  fuiet 
d'eitre  tenu  pour  fufpect,  veu  qu'il  eftoit  tout  notoire  que  cete  tranflation 
auoit  efté  oeuurede  famain,comme  de  premier  Légat, 8c  Prefidet.  Et  pour- 
tant qu'il  ne  reftoit  que  l'autre  voye ,  de  le  remettre  à  Trente ,  par  laquelle 
auffi  on  oftoît  a  l'Allemagne  toute  occafion  de  regimber, &donnoit-qn  con- 
tentement à  l'Empcreuncequi  eftoit  vn point  aflez effenticl. CeConfeil  fut 
po rté au  Pape,  lequel  l'approuua  :  dont  on paflTa  en  fuite  au  demeurant. 

Etpremicrement  fut  arrefté,Qojl  eftoit  neceffaire  d'auoir  leconfcntc-M/jfart?* 
ment&aflîftancedu  Roi  deFrance,8c  laprefence  des  Prélats  de  fon  Royau-  ,0'*tfi  Us 
me:fans  quoi  la  réputation  du  Cocile  feroit  fort  foiblc  8c  chetiue:8c  y  auroic  confider"- 

dançer  de  perdre  la  France.qu'on  tenoit  encor,pour  reira^ner  l'Allemagne  /**  nic'fm 
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iaperdue:6c,  félon  1  apologue,  lailler  choir  le  corps  enl  eau,  pour  courir  a-  ytfi9/ee  & 

près  l'ôbre.  Il  fembloittoutcsfoisaflez  mal-aisé  d'vpouuoir  induire  ce  Roi,  ^nttl 
&  de  lui  ofter  to  as  les  ombrages ,  le  Concile  fe  deuant  célébrer  en  lieu  fuiet  à 
l'Empereur,Scproche  de  fes  armes. Mais,examinant  quels  pourroyent  cftre 
en  fin  ces  ombrages,  on  ne  trouuoit  autre  chofe,fmon,  que  le  Concile  ne 
délibérait  quelque  chofe  depreiudiciableau  gouuernementde  la  France, 
ou  contraire  aux  priuileges  de  cete  couronne,  ou  aux  immunités  de  l'Eglife 
Gallicane:dequoi,  quand  le  Roi  auroit  fuffifances  feurtés  8c  cautions,  on  ne 
pouuoit  douter,que,par  obligation  &  deuoir  hereditaire,il  ne  preftaft  toute 
faueur  8c  confort  au  Concile,  Se  n'y  enuoyaft  fes  Prélats.  La  deuxième  diffi- 
culté eftoit >Que  les  Prélats  ltaliés,qui  font  poures  pour  la  plufpart,  abomî- 
noyent ce lieu-Tà,d'autat  qu'ils  ne  pouuoyent  fournir  aux rr  lis qu'ily  faloît 
faire:8cIaChambre  Apoftoliquceftant  grandement  efpuifée.mal-aifèmenc 
leur  pouuoit  fubuenirautat  qu'il  euft  efté  debefoin,  ou  tretat  d'autres  def- 
penfes  à  entretenir  les  Légats, 8c  les  Officiers  du  Cocile, 8c  autres  extraordi- 
nai  res.Mais,apres  y  auoir  bien  pensé.ils  ne  furent  iamais  trouuer  moyen  de 
tenir  Cocile  fans  defpenire:8cferefolurct  qu'il  faloit  boire  ce  calice  :mais 
aulfi  qu'onpouuoîtbienretrâcher  les  fuperiiuités:defpe{chatprompteméc 
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Î550.  leC6ncile,£in'yfeiournantqu'autantqu'iifçrok  neçeflaire.  La  t  roi  fie  tue 
difficulté  eltoit ,  de  fauoir  fi  lesProteftans  reuoqueroygnt)  point  en  doute  , 
ôidebattroyentles  chofesia  déterminées.  Mais  en  cela  toute:  la.Gjngrega* 
tionrefolutpromptement,  qu'il  faloit  fe  déclarer  toutpreientement,  qu'on 
les  deuoit  tenir  pour  (tables  Si  indubitables,Si  nullement  permettre  qu'elles. 
fuflentmifesendifpute:  Siqu'il  ne  faloit  pas  attendre  de  faire  cote  décla- 
ration lors  du  Concile.  La  quatrième,  Si  la  plus  importante  difficulté  citait 
fur  l'authorité  du  S.  Siège,  tant  au  Concile,  que  hors  icelui,  Si  fur  icelui  : 
d'autant  qu'il  eltoit  certain,  que  non  feulement  les  Proteitans  l'impu- 
gnoyent,  mais  qu'auffi  plufieurs  Princes  defireroyent  de  la  reitreindre,  Si 
raccourcir  :  Si  qu'entre  les  Euefquesmeimes  il  yen  auoit  bon  nombre,  qui 
minutoyent  de  la  limiter.  Que  cela  auoit  cité  la  caufe  principale,  qui  auo.'t 
faitroidir  les  Papes  precedensà  nefelaiiîér  induire  ait  Concile:  &i.  que  le 
Pape  Paul ,  qui  s'y  eitoit  rangé ,  s'eltoit  entînapperceu  de  la  faute,  &:  y  auoit 
remédie  par  la  tranflation.  Ce  danger  eftoit  bien  recognu  de  tous,  mais  nul 
ne  pouuoittrouuer  comment  en  efchapper,finondifant,  Que  Dieu,  quia 
fondél'Eglife  Romaine,  Si  qui  l'a  conitituée  fui*  toutes  les  autres,  diffipe- 
roit  tous  ces  confeils  :  ce  qui  fut  bien  crû  de  quelques  vns  par  fimplicitc,des 
autres  par  interelt,  par  les  autres  fut  auance  feulement  pour  ne  iauoir  que 
dire  autre  chofe  :  mais  généralement  fut  eltimé  ne  fuffire  pas. 

MaisleCardinalCrelcence,ayantpremierement  fait  grand  force  Si  fon- 
dement fur  cete  confiance ,  adioulta ,  Qu'il  n'y  auoitaucun  affaire  humain, 
auquel  il  ne  faille  courir  quelque  rifque  :  ce  qui  paroit  en  la  guerre ,  qui  eit 
comme  le  failte  des  actions  humaines ,  laquelle  n'eltiamais  entreprife  auec 
tantdefeuretédelavi£toire,qu'iln'yaitroufiours  quelque  danger  d'vne 
perte  Si  defeonfiture  totale:  Si  qu'aucun  affaire  n'eltiamais  acheminéauec 
tant  d'afleurance  de  bonne  Si  heureufeiifuë,  que,  par  caufes  occultes,  ou 
eftimees  légères  ,  il  ne  puifïe  trébucher  en  grands  inconueniens.  Mais ,  que 
qui  eft  nece frite, pour  euiter  d'autres  maux,  à  condefeendre  à  quelque  dé- 
libération, ne  doit  point  auoir  efgard  à  tout  cela.  CHfà  prefent  les  chofes 
font  en  vn  eftat,  que  file  Concile  ne  fe  tient,  il  y  a  plus  grand  danger,  que 
le  monde ,  Si  les  Princes  ne  fe  feandalizent,  Si  ne  s'aliènent  du  Pape, Sine  fa- 
cent  plus  de  fait,qu'auCôcile  par  difputes  Si  décrets.  Qu'en  tout  cas  il  faut 
courir  le  danger ,  Si  qu'il  vaut  mieux  prendre  le  parti  le  plus  honorable,  Si 
lemoinsperilleux.  Mais  auffi,  qu'il  y  a  plufieurs  moyens  Si  expediens  de  le 
deltourner*.  comme,  par  occuper  les  Percs  au  Concile,  autant  qu'il  fera 
poffible,en  autres  matières,  Si  les  tenir  en  haleine  Si  exercice, en  forte  qu'ils 
n'ayent  le  loifir  de  penfer  à  celle-ci  :  par  entretenir  en  bonne  deuotion 
nombre  de  Prélats ,  Si  fur  tout  les  Italiens ,  par  le  moyen  des  offices ,  des  ef- 
perances,  Si  des  autres  artifices  autres  fois  hsureuferaent  pratiques.  Qu'il 
eftoit  auffi  expédient  de  tenir  les  Princes  en  balence  Si  contrepois ,  fomen- 
tant toufiours  quelque  différend  d'intereftsxntr'eux,  afin  qu'ils  ne  puiffent 
iamais  aifément  entendre  vnanimement  à  vn  tel  defïein ,  ci  que  fi  rvnl'en- 
treprend,  l'autre  ait  intereft  à  lui  refifter.   Et  qu'ainfi  d'autres  remèdes 
fcmblables  fe  prefentent  à  l'homme  prudent,  furie  fait.mefmes,  parlef- 
quels  il  s'efehappe  des  affaires ,  ou  les  fait  aller  à  néant.   Cet  aduis  fut  ap-- 
prouué  de  tous,  &C  fut  refolu  qu'il  ne  faloit  donner  aucun  indice  d'auoir  ce- 
te crainte:  èc  feulement  donner  quelque  fentiment  à  l'Empereur,  qu'on 
preuoyoit  bien  la  chofe,mais  auffi  lui  monltrer,qu'on  ne  la  redoutoit  point, 
ains  qu'on  y  auoit  ia  le  remède  tout  preft. 
ceeju'ilno-     Apres  que  cete  confultation  euft  cité  meurement  conclue,  Si  qu'il  futre- 
/t[h-4u[\oi  folu  de  remettre  le  Concile  à  Trente,  le  Pape  le  communiqua  auCardinal 
fie  ïrvM.  deFerrarc,Siàl'Ambaffadeur  de  France:  Se  mefmes  defpefcha  vn  cour- 
rier expres  au  Roi  de  France,  pour  lui  faire  entendre  fes  intentions  :ad- 
îouftantqu'il  lui  enuoyeroit  vn  Nonce,  pour  lui  rendre  plus  particulière 
raifon  des  caufes  qui  l'auovent  mu  a  ce  faire.  Et  «à  la  fin  de  Iuin  il  defpefcha 
tout  en  vn  mcfme  temps  deux  Nonces ,  Sebafticn  Pihin  ,  Archeuefque  de 
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Siponte  >  à  l'Empereur  :  SeTriuulce  ,  Euefque  deTolon ,  au  Roi  de  France. 
Auprcmier  il  donna  inltructions  de  parler  conformément  aux  délibéra- 
lions  prlles  en  la  Congrégation:  mais  il  ordonna  au  fécond,  d'aller  en  pofte, 
pourpouuoir  donner  promptement  aduis  del'intention  du  Roi ,  laquelle  il 
vouloir  attendre  de  fauoir,auant  que  de  paffer  plusauant.il  lui  bailla  char- 
ge, de  déclarer  particulièrement  les  caufes  ,  pour  lefquclles  il  deliberoit 
de  remettre  leConcileà  Trente  :  affauoir,  d'autantque  l'Allemagne  s'y  e- 
iloii  loufmile,Seque  l'Empereur  en  faifoit  inftance: Se  qu'il  ne  pouuoit  élire 
continu  q  à  Bologne  pour  la  raifon  fufmentionnéq  :  6c  atin  aulîi,que  les  affai- 
res des  Proteftans  ne  s'accommodaffent  en  quelque  façon  preiudiciable, 
dontonverleroit  la  faute  furie  Pape.  Mais  que  toutesfois  le  Pape  faifoit 
fon  premier  Scprincipal  fondement  fur  l'afliftance  deSaMaieftéTrefchre- 
ftiene ,  Se  fur  I'interuention  des  Prélats  de  fon  Royaume  :  ce  qu'il  efperoit 
d'obtenir,attenduque  Sa  Maiefté  eftoit  protecteur  dç  la  foi,  &  imitateur 
(ds  les  Anceftres ,  qui  ne  fefontiamais  efloignés  des  bons  auis  Seconfeilsdes 
Papes.  CnfauConcileontrauailleroit  à  la  déclaration  Se  purification  des- 
dogmes,  iic  à  la  reformation  des  mœurs:  Se  qu'on  n'y  traiteroit  nullement 
des  chofes  appartenantes  aux  Eftats ,  Se  Seigneuries,  ni  aux priuileges par- 
ticuliers delà  couronne  de  France.  Que  le  Pape,  à  la  demande  de  l'Em- 
pereur, requérant  de  fauoir,  s'il  vouloit  entendre  à  pourfuiure  le  Concile 
de  Trente ,  on  non,  auoit  refpondu ,  quouï ,  auec  les  referues  Se  conditions 
examinées  en  la  Congregation,lcfquelles  il  ordonnoit  à  fon  Nonce  de  com- 
muniquer toutes  à  S.  Maiefté  .  de  laquelle  il  defiroit  entendre  au  plus  toft 
l'intention  >efperant  de  la  trouuer  conforme  a  la  pieté  de  Sa  Maiefté,  Se  à 
l'amour  qu'elle  porte  au  Pape,Se  a  la  confiance  que  lui  Pape  a  au  Roi. Il  bail- 
la au  (Il  charge  au  Nonce  de  communiquer  toute  fon  inltruclion  au  Cardi- 
nal de  Guife,  afin  que  conjointement  auec  lui ,  ou  autrement ,  comme  il  lui 
fembleroitplusàpropos,iH'expofaft  au  Roi,  fie  à  tousautres  qu'il  appar- 
tiendroit. 

Il  donna  femblable  inftruétion  à  l'autre  Nonce,  Se  en  particulier  de  dire  à  #•<*/'£.>«- 
l'Empereur,  QuelePapemonftroit  par  les  effets  l'obferuation  de  tout  ce/»»*"»' >  *.a, 
qu'il  auoit  promis  à  Don  Pierre  de  Tolède,  affauoir,  de  vouloir  procéder  "ec  tmus 
auec  Sa  Maiefti,  purement,  ouuertement,  Se  fans  artifice.-Sede  lui  repre-'f!C*'!'.'m 
fenter  la  promptitude  de  fa  volonté  à  pourfuiure  le  Concile,  à  la  gloire  de aneu*treu- 
Dieu  ,à  l'acquit  defaconfeience,  Se  au  bien  qui  en  pouuoit  refulteràSa 
Maiefti,Se  à  tout  l'Empire.  Et,  pour  refpondre  à  l'ouuerture  faite  par  I'Eiïh 
pereur,quelePapefefiftentendre  des  conditions  Se  capitulationsqu'ilre- 
cherchoit,  qu'illuidiftjQo^iln'auoit  iamaisfongé  à  faire  pactions,  ni  ca- 
pitulations, pour  pourfuiure  le  Concile, mais  bien  à  propofer  quelques  con- 
fi  aérations  neceflaires,  lefquelles  auffi  il  auoit  commandé  à  fon  Nonce 
d'expofer  à  Sa  Maiefti  :  qui  eftoyent,Lapremiere,  Que  la  faueur  Se  affiftan- 
ce  du  RoiTrefchreftienyeftoitneffaire  ,enfemble  I'interuention  des  Pré- 
lats de  fon  Royaume:  fans  quoi  le  Concile  auroit  peu  de  réputation,  Se  y 
auroit  danger  de  faire  naiftre  vn  Cincile  National ,  ou  de  perdre  la  Fran- 
ce :  qu'ilne  faloitpoint  s'abufer  ,quecommelc  lieu  de  Trente  eftoit  fort 
affide  à  Sa  Maiefti  Impériale,  auffi  eftoit-il  fort  ombrageux  Se  fufpeét  au 
RqiTrefchi"-ftien:  Sepourtant  qu'il  faloit  trouuer  moyen  de  donner  dues 
aileurances  Se  cautions  audit  Roi.  Que  là  deffuslui  N:>nce  communiquait  à 
a  l'Empereur  le  moyen  qu'on  y  auoit  trouué  :  Se  que  fi  celui-là  n'eftoit  fuf-- 
fifant ,  il  feroît  neceflaire  que  Sa  Maieftélmperiale  de  fon  coftèy  adiouftaft 
encor  quelquechofe.  La  deuxième  confideration  eftoit  furies  frais, qu'il 
fau  droit  que  la  Chambre  Apoftolique  ,  toute  efpuifée,  Se  chargée  de  dettes 
portait,  poui-l'entretenemcntdesLegats,  Sepour  autres  extraordinaires 
que  porte  auec  foi  le  Concile  :  Se  fcmblablement ,  fur  la  defpenfe  ,  que  les- 
Prélats  Italiens  poures  ne  pouuoyent  fupporter  en  ce  lieu-»là:  fi  bien  qu'il 
faudroit  mefurerexaitement  le  temps,tant  à  commenccr,qu'à  pourfuiure, 
pour  ne  perdre  vne  feule  heure  de  temps  en  vain  :  autrement  le  S.  Siège  ne 
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~u<io~    pouf  f  oit  fournir  aux  frais ,  8c  ne  pourroit-oneuiter  que  les  Prélats  Italiens 
ne  fe  laiilàflent  gagner  a  l'impatience ,  comme  l'expérience  l'auoit  montra 
par  lepailé.  Outre  ce  qu'il  y  alloit  de  l'honneur  du  S.  Siège  de  tenir  fes  Lé- 
gats oilifs ,  &  comme  fus  bout,  fans  rien  faire.  Et  pourtant  qu'il  eftoit  necef- 
faire, qu'auailt qu'on vinft a  l'exécution,  SaMaiefté  fuft  Sien  aûeurée  de 
l'intention ,  &  de  l'obeiflance  tant  des  Catholics  d'Allemagne ,  que  des  Pro- 
teftans,  eftabliflant  derechef  les  affaires  en  la  Diète ,  6c  failant  expédier  les 
mandemens  6c  adueus  authentiques  des  Villes  Se  des  Princes,  6c  s'obligeanc 
foi  mefme,  enfemble  toute  la  Diète ,  à  l'exécution  des  Décrets  du  Concile  : 
afin  que  la  peine,  la  defpenfe,8c  la  diligence  nefufïent  vaines,  fruftratoî- 
f  es,  &  fuietes  à  derifion  :  6c  aufli  pour  retrancher  par  ce  moyen  toute  efpe- 
ranceàquiconquepretendroity  apporterquelque deftourbier.  La  troisiè- 
me considération,  a  reprefenter  à  S.  Maiefté,  eftoit,  Q_yl  faloit  de  neceffi- 
té  faire  vne  déclaration,  que  les  Décrets,  ia  faits  6c  paifés  a  Trente  furies 
matières  de  foi,  6c  ceux  des  autres  Conciles  paffes,  ne  puflent  eftre  en  aucu- 
ne manière  debatus,  ou  reuoqués  en  doute  :6c  que  les  Proteftans  nepuflent 
fur  iceux  demander  d'eftre  ouïs.    La  dernière  eftoit,  OV;l  remonftaftà 
l'Empereur  ,quelePapefe  fîoit  6c  tenoit  toutafléuré  de  la  bonne  volonti 
réciproque  de  Sa  Maiefté  :  6c  que,  comme  lui  Pape  promptement  enclinoit 
à  fauoriler  les  affaires  de  SaMaiefté ,  &  de  fon  E  npire ,  mettant  le  Concile 
en'ieutantàpropospourlui,aufnildefiroit,quefanncerite6Crealitén'cuf- 
leV.ipepeY..  fent  à  lui  apporter  charge-,  6c  dommage.  Qjje  fi  quelcun  entreprenoit  au 
met  qu.     contraire,  par  cauiilations,  ou  par  calomnie:.,  SaMaiefté  ne  deuroit  point 
•etertja,.  s*efmeruejller, s'il vfoit  des  moyens,  6c  remèdes,  qui  lui  viendroyent  en 
rH)  ■         inaîiij  à  la  defenfe  de  l'authorité  que  Dieu  immédiatement  a  donnée  à  lui  , 
6c  au  S.  Siège,  tant  dedans  que  dehors  le  Concile. 

Le  Pape  iugea  expédient  pmr  fes  affaires,  que  cetc  refolution  aînfi  prife 
fuft  entièrement  lue  6c  entendue  en  Italie ,  6c  en  Allemagne  :  6c  pour  ce ,  fit 
queIulesCanane,fon  Secrétaire,  fous  prétexte  de  vouloir  fauori fer  au- 
cuns Courtifans,  fes  amis,  leur  communiqua  les  inftru&ions  fufditcs,fous  la 
promefle  6defeaudufecret.  Et  par  ce  moyen  elles  furent  efpanducs  par 
tout.  Le  Pape  eut  par  fon  nouueau  Nonce  prompte  refponfedeFrance:car> 
le  Roi,  fâchant  les  caufes,  que  le  Pape  auoit  de  fe  peu  fier  de  l'Empereur 
pourles  chofes  paffées,  6ceftiment  quefon  inclination  au  parti  François  e- 
ftoit  grande,fit grandes demonftrationsd'auoir  le  Nonce, 6c  ledeuoir  fa:t 
par  le  Pape,pour  fort  agréables,  6cofrritauPapetouteaide8caflifiance,8c 
promit  confort  6c  faueur  au  Concile,  6c  l'enuoi  des  Prélats  de  fon  Royau- 
me, 6c  toute prote&ionpour  la  manutention  de  l'authorité  Papale. 
L'Empereur,ayantouïlapropofitiondc  l'ArcheuefquedeSipontcScpris 
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rppoj  ,>e-  rRCurc  clelibcratîon  Tur  iccîle,  rendit  refponle,  par  laquelle  il  louoit  la  can- 
Us  'dmte!  deur  8c  U  prudence  du  Pape ,  en  ce  que ,  conoiiiant  bien  la  publique  necef- 
&  difikul  foé  de  tenir  le  Concile  à  Trente,  il  auoit  t  rouué  vn  bon  6c  côuenable  moyen 
tes  du  Prf-  de  l'y  remettre,  fans  pourfuiure  le  procès  de  la  tranflation,  matière  cha- 
pe, touilleufe,  Se  ialoufe  , de  grande  difficulté. 8c  de  nulle  vtilitc,  Que, quant 
aux  quatre  confiderations,  elles  eftoyent  toutes  importantes ,  6c  propofecs 
auecbeaucoupde  raifonparSaSainteté.  Et  pourles  affaires  de  France,non 
feulement  il  louoit  &  approuuoit  ce  que  Sa  Sainteté  en  auoit  délibéré, 
mais  mef nés  s'ofrroitd'v  contribuer,  fk.de  donner  toutes  feu  retes  poflîbles 
à  ce  Roi  là  :  qu'il  eftoit  fort  raifonnable  de  fuir  les  defpens  fuperflus ,  &  de 
ne  tenir  le  Concile  ouuert  fans  rien  faire:  que  des  l'annce  paflee  l'Arreft 
auoiteftéfait  à  Augsbou^Que  toute  l'Allemagne  ,6c  meirnes  les  Prote- 
ftans ,  s'y  foufmiflént:  qu'il  en  baillerait  copie  au  Nonce,  Scie  feroit  ratifier 
enlaDiotcprefente:  qu'il  netrouuoit  pas  qu'il  fuft  encorcs  temps  de  trai- 
ter que  les  chofes  ia  décidées  à  Trente  ne  puflent  eftre  mifes  en  dou  te&c  de  - 
bat  :  d'autant  que  cela  fe  pourroit  plus  opportunément  faire  a  Trente 
melmes,  lors  que  leConcile  ferait  aflemblé.  Et  pour  cequi  concerne  l'au- 
thorité de  Sa  Sainteté, 6c  du  S.  Siège,  qu'il  en  auoit  toufiourspar  le  paffe  cfté 
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lé  prate&eur,8devoulc«tencor  déplus  fort  eftre  à  l'aduenir,  &eftoitrc- 
foiu  de  le  maintenir  dé  toutes  fes  forces,  &moyens,iufques  à  y  employer  fa 
propre  vie, fi  lé befoin le rcqueroit.  Qujl  nepouuoitpaS  devrai  relpondre  &  tn[s 
à  Sa  Sainteté,que  quelque  chofe  ne  fultditeou  traitée  au  Concile  par  quel-  Diète , 
queefprit  turbulent  &brouillon:maisqui'l  lui  donnoit  bien  parole,  que  ce-  a'AugsZ 
la  aduenant ,  il  s'y  opf>oferoit  en  forte ,  qu'il  auroit  fuiet  de  fc  louer  de  fon  bourg  fait 
bon  deuoir.  infiame 

L'Empereur  eftoit  lors  à  Augsbourg,  commeil  a  efté  dit  ci  defïus,pour  ce-  /ju'°"  fi 
lébrer  la  Diète ,  laquelle  de  vrai  n'eitoit  point  enuironnée  de  tant  de  cens  '""''""[f 

1  1*  1  .  r  r  •      n     .  't>c  °         au  Conçue, 

de  guerre  que  les  précédentes,  mais  toutesroiseltoit  armée.  L  iimpereury  e„.uoî  ies 
iropofa  de  pourfuiure  le  Concile  de  Trente,  &  de  garder  l'Intérim,  eftabli  en  proteflans 
a  Diète  précédente ,  &  de  trouuer  quelque  moyen  a  la  restitution  des  biens  requièrent 
Ecclefiaftics,  &â  la  réintégration  &  reftabliflement  de  la  Iurifdiction.  Les  des  condi-- 
Princes  Catholics  agréèrent  qu'on  pourfuiuift  le  Concile,  mais  les  Ambaf-  tîons. 
fa  deurs  de  quelques  Princes  Proteitans  n'y  voulurent  confentir ,  finon  fous 
ces  conditions,  Que  les  chofesia  par  ci  deuant  déterminées  à  Trente  fuf- 
fent  derechef  examaminées  :  que  les  Théologiens  de  la  Confeflion  d' Augs- 
bourg  non  feulement  fufïent  ouïs ,  mais auifi  euflent  voix  deliberatiue,  Se 
decifiue  :  que  le  Pape  n'y  prefidaft  point ,  mais  que  lui  mefmes  fe  foufmift  au 
Concile ,  &  quitaft  aux  Euefques  le  ferment  qu'ils  lui  ont ,  afin  qu'ils  pufTent 
parler  en  liberté.  L'Empereur  fe  plaignit  aux  Proteftans,  Qu'ils  n'obeif- 
foyent  pointa  fon  ;Edit  de  Tinter  religion  :&:  aux  Catholics,  Que  larefor- 
mation  de  l'Eftat  Ecclefiaftic  n'eitoit  mife  par  eux  en  exécution.  Ceux  ci 
s'excuferent,lesvnsdifans,Qifil  faloit  y  procéder  pied  à  pied,  pour  eui- 
ter  les  diflenfions:  les  autres  allegans,Que les  exemptés  refufoyent  d'obéir, 
pretendanspriuileges  8c  immunités.  Les  lJroteltans  fe  defchargoyent  fur  le 
peuple, lequel femutinoit,s'agilTant  delaconfciencc,8c  nepouuoit  eftre 
forcé.  L'Empereur  fit  part  de  toutes  ces  particularités  au  Nonce,  lui  dé- 
clarant non  feulement  l'aflentiment  des  Catholics,  &  du  plus  grand  nombre 
des  Proteftans,  mais  auffi  la  limitation  appofée  par  ceux-là,  afin  que  fi  par 
autre  voye  le  Nonce  en  auoit  quelque  vent,cela  ne  produifit  quelque  mau- 
tiais  effet.  Adiouitant  toutesfois,  qu'il  n'auoit  permis  que  cete  limitation 
fuit  inférée  es  Act^s ,  d'autant  qu'il  auoit  eu  parole  de  ces  Princes ,  qu'ils  ne 
s'eîloigneroyent  point  de  fa  volonté  :  &  que  pourtant  il  pouuoit  affeurer  Sa 
Saintetéque  toute  l'Allemagne  fecôtentoit  du  Concile.  L'Empereur  trai- 
tapuis  après  plus  à  l'eftroït  auec  les  principaux  Ecclefiaftics  ,  propofant 
qu'on  donnait  commencement  au  Concile  auantPafques,  8c  qu'iceux  y  al- 
laient en  perfonne  :  àz  quoi  ayant  tirépromeile  des  Electeurs  Ecclefiaftics, 
il  follicita  le  Pape  de  venir  à  l'actuelle  conuoeation  à  Pafques ,  ou  du  moins 
immédiatement  apres,veu  qu'il  tenoit  le  confentement  de  toute  l'Allema- 
gne pour  tout  arrefté  :  &  pour  l'affermer  encor  de  plus  fort,  il  prioit  le  Pape 
qu'après  qu'il  auroit  formé  la  Bulle  de  la  conuoeation,  auant  que  la  publier, 
il  lui  en  enuoyaft  la  minute  :  afin  que  par  le  moyen  deceteoccafion,  l'ayant 
faitvoiràtousauR.ecés  ,  ilpuft  ordonner  le  Décret,  fiemoyenner  qu'elle 
fuft  receuë  de  tous. 

Mais  il  fembloi  t  au  Pape ,  qu'il  n'y  auoit  rien  de  conclu,  pendant  qu'il  n'e-  le  Pape 
ftoit  point  arrefté  que  les  Décrets  ia  faits  a  Trente  feroyent  receus.  Et  ne  "'ffi  P*f 
vouloit  qu'à  l'entr  ée  du  Concile  cepoint  fuft  querelé,8c  achopé:car  il  eftoit  COrite"t  des 
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aile  a  voir  que  par  ce  moyen  on  conlumeroit  beaucoup  de  temps  lans  ncn  ^ /•£„,**. 
faire, Se  qu'en  finiceluilediffoudroitfansconclufioiij&queladifputege-  rtlir        ' 
ne  raie  de  tous  ces  Décrets  enfemble,  en  tire  roit  après  foi  vne  particulière 
de  chacun  :  &  qu'il  n'y  pourrôit  interpofer  fon  authorité,8c  iugement,com- 
me  eftant  vraifemblablement  fufpect,pour  auoir  efté  Prefident,  8c  autheur 
principal  lors  qu'ils  furet  faits.Etcependat  d'infifter  plus  fort  enuers  l'Em-  &  e*ut*~ 
pereur,  à  ce  que  ce  point  fuft  vuidé,c'eftoitle  defgoufter  grandement ,  Se  le  eufementf 
mettre  en  des  difficultesinfurmontables.il  fut  donc  cofeillé,  quc,fans  faire  ^^  ^  * 
femblat  derien,iltinft  cepoint  pour  decidé,8c  qu'en  fa  Bulle  il  prefuppofaft  B/^f  de 
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queles  Décrets  ia  faits  feroyent  acceptés  de  tous:car  la  Bulle  eltant  portée 
conlïcJioK  à  la  Diète  i  conceuéen  cette  teneur,ou  les  Allemans  s'en  contenteroyent, 
toute  (»<■■  &  ainfi  il  auroit  obtenu  fort  but  :  ou  ils  ne  l'accepteroyent  point,Se  en  tel  cas 
mie.         ladifputecommenceroitencnlaDiete,ôcluiferoit  hors  defouci.  Ce  con- 
feilluifemblabon,Scfuiuanticclui  il  forma  la  Bulle  :8e  pour  complaire  à 
l'Empereur enpartie, il l'enuoya, nonenfaminutc,  ce  qu'il  iugeoit  eitro 
contre  fa  dignité  :  mais  toute  formée,  datée ,  Se  fecllée ,  non  toutesfois  pu- 
bliée :  le  iour  de  la  date  fut  le  quinzième  Nouembre.  En  icelle  il  difoit,Que 
Veu  que ,  pour  oiter  les  difeordes  de  la  Religion  en  Allemagne ,  il  eitoi  t  ex- 
pédient, Scâ propos,  félon  que mefme l'Empereur  lui  a  uoit  lignifié,  de  re- 
mettre àTrcnte  le  Concile  gênerai,  iapar  ci  deuant conuoque  par  le  Pape 
Paul  troifieme ,  commencé,  adrefle,  acheminé  Se  pourfuiui  parlai  mefmcs» 
lorsCardinal,&  Prefident  :  auquel aufli  auoyent  efte  arreites  6c  publiés  plu- 
ficurs  Décrets  touchant  lafoi,8eles  mœurs  :  pourcescaufes*  lui,  auquel  il 
appartient d'aflèmbler  Se  régir  lesCoiiciles  généraux ,  à  l'accroiflement  de 
la  foi  Orthodoxe,8e  pour  remettre  en  repos  Se  tranquilité  rAllcmagne,la- 
quelle  es  téps  pattes  n'a  cédé  à  aucune  autreprouince  en  l'obeiflance  Se  re- 
uerence  enuers  les  Papes,Vicaires  deChrilbefperat  aufii  faueurSc  afïïltcce 
des  Rois,Sc  des  Princes  :  exhorte,  Se  admonelte  les  Patriarches ,  A rcheuef- 
ques,Euefques,Abés,  Se  autres,  lefquelsparloi,coultume,oupriuilege, font 
obligés  d'entreuenir  aux  Conciles, qu'ils  ayent  a  le  trouucr  en  la  ville  de 
Trente  le  premier  iour  de  Mai,  de  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  cinquant-  vn: 
auquel  iour  il  a  ordonné,  par  auth^rité  Apoltolique ,  Se  du  confentement 
dzs  Cardinaux ,  que  le  Concile  foit  remis  lus,  au  mefme  citât  auquel  il  eltoit 
lors  qu'il  fut  interrompu  :  8c  qu'il  foit  pourfuiui  Se  continué  :  &  qu'il  y  en-> 
uoyera fes Légats,  par  lefquels  il prefidera  au  Concile,cas  aduenant  qu'il  ne 
s'ypuifTetrouuerenperfonne:  nonobitant  translation,  ou  fufpenfion  quel- 
conque ,  ou  autre  chofe  qui  fuit  au  contraire  :  Se  fpecialement  celles,  que  le 
Pape  Paul  troifieme,  en  la  Bulle  de  la  conuoeation ,  Se  autres  concernantes 
le  Concile,  auoit  ordonné  ne  deuoirobiter:  lefquelles  Bulles  il  veut  Seen-r 
tend  demeurer  en  force  Se  vigeur ,  auec  toutes  leurs  claules ,  Se  ordonnan- 
ces :  les  confermant ,  Se  les  renouuelant  autant  que  de  befoin. 
laquelle  ne     Les  Minières  de  l'Empereur,  Se  autres  bons  Catholics  zélés  ,  aufquels 
attente     l'Empereur  communiqua  cete  Bulle,  iugeoyent  qu'elle  effarouche  roit  les 
i'u  L'Em'  ProteftansjSeleurdonneroitoccaiionde  n'accepter  le  Concile,  auquel  le 
pcreitr,      pape  non  feulement  declaroit  de  vouloir prefider, mais aulfi  de  le  vouloir 
régir  Se  conduire  :ioint  que  de  parler  de  le  remettre  fus,Sc  de  le  pourfuiure, 
eltoit  les  mettre  en  trop  de  foupçons  Se  desfîances  :  Se  tant  magnifier  fon  au- 
thorité, les  irriter.  Ils  confeilloyent  donc  l'Empereur  de  moyener  enuers 
le  Pape ,  qu'il  reformait  fa  Bulle,en  forte  qu'elle  ne  donnait  aucun  fuiet  aux 
Proteftans  de  s'aliéner  encor  d'auantage. 
qui  tafebe     L'Empereur  en  traita  auec  leNonce ,  efcriuit  a  fon  AmbalTadeur  qu'il  en 
*?}*f*,rt  parlait  au  Pape,  priant  affectueufement  Seinitamment  Sa  Sainteté,  que, 
rejotwt,  :   ^^ lacharîtéChreltiene, iladouciit  les  termes  Se  paroles, qui  pouuoyent 
e    .  diuertir  l'Allemagne  d'accepter  le  Concile.  L' AmbalTadeur  traita  à  Rome 
auec  la  dextérité  Se  fouplelïe  Efpagnole  ,  Se  propofa,  Que  comme  il  faut 
bellement  tirer  au  palfage  les  beltes  fauuages,  qu'on  veut  prendre  au  laqs , 
faîfant  femblant  de  s'enfuir  de  deuant  elles,  fans  leur  faire  voir  le  feu ,  ni 
les  armes ,  de  peur  de  les  effa  rouchef ,  Se  de  les  mettre  en  furie  Se  defefpoir , 
qui  leur  accroift  les  forces  .de  mefmesfaloit-il  procéder  enuers  les  Prote- 
ftans, lefquels  il  faloit  attirer  au  Concile  par  douces  Se  attrayantes  maniè- 
res, les  informant  Se  les  efeoutant:  Se  quant  ils  feront  réduits  au  Concile, 
alors  fl  fera  temps  de  leurmonftrer  la  vérité  en  face. Que  de  lancer  fenten- 
cccontr'eux,auantquelesauoirouis,eltoitlesenaigrirSe  enuenimer d'a- 
uantage. Mais  le  Pape  ,  auec  fon  accoultumée liberté,  rcfpondit,  Qu'il  ne 
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ùi  tn    vouloit  point  qu'on  lui  monltraft  à  combatre  auec  le  chat  enfermé:  qu'il  ai- 
0»  ,  «aur  moit  mieux  qu'il  fait  en  liberté  ;  Se  qu'il  s'en  pult  fuir.  Que  tout  de  mefmr> 


iyles  ni.  Liiire  Troifieme,  285 

dereduirelés  Proteftans  par  belles  paroles  au  Concile  -,  Se  là  ne  correfpon-        ~ 
dre  point  par  les  effets,  les  feroitde  vrai  encrer  en  delelpoir,  fie  prendre-  ] v//,f 
quelque  précipitée  refolution.  Qu'il  defiroit  qu'on  lui  diit  tout  à  defcoti-  .J au  î'ape 
uert  ,  ce  qui  eltoit  à  faire.  L'AmbaQadeur,  fécondant  ce  propos,  difoit, 
Qu'il  n'auoit  que  contredi  re,pour  ce  qui  concernoit  les  choies  neceflaires, 
&  opportunes  à  dire:  mais  qu'on  ne  pouuoit  voircomment  il  fultà.point  de 
dire  a  prêtent ,  qu'à  lui  appartient  de  régir  fie  conduire  les  Conciles  :  que 
cela  eit  bien  trel  vrai:  mais  que  la  vérité  n'a  pas  le  priuilege  d'eitrediceen 
tout  temps ,  Se  en  tous  lieux  :  qu'il  eltoit  bon  d'en  taire  quelcune  ,  lors  qu'il 
pouuoit  nailtrc  quelque mauuais  effet  delà  dire  :  qu'il  fe  fouuinlt,  que  î'af- 
preté  en  paroles  de  Léon  dixième,  du  Cardinal  Caietan,fonLegat,auoyent 
allumé  le  feu ,  qu'il  voyoit  ardre ,  fie  lequel  le  pouuoit  lors  efteindre  auec 
vne  feule  douce  parole.  Que  les  Papes  iuiuans,  fie  fur  tout  Clément ,  fie  Paul» 
Princes  lages,s'eneftoyencfouuentdou  lus.  Que  fi  a  prefent  on  pouuoit  par 
doux  fie  bénins  moyens  racquerir  l'Allemagne ,  pourquoi  la  feparer  encor 
plus  par  les  aigreurs? 

Le  Pape,prefquesindigné,difoit,Q^'ilfauttoufioursprefcher  ouuerte- 
ment,fièinculquerceque  Chriit  a  enieigné.  Que  Nottre  Seigneur  l'a  fait 
fon  Vicaire,  Chef  de  l'Eglife,£epnncipale  lampe, Seporteflambeau  du  mon- 
de. Que  cete  Vérité  eltoit  de  celles  qu'il  faloit  dire,  fie  auoir  touliours  en 
bouche,en  tous  temps, fie  en  tous  lieux:fie, corne  dit  S.  Paul,  opportunément: 
fie  importunémenr.Cjue  de  faire  autrement  feroit  contreuenir  au  comman- 
dement de  Chriit  ,  fie  mettre  feus  le  b<§ (leau  la  lampe  ,  laquelle  fe  point 
mettre  au  haut  du  chandelier:  que  c'çftoit  choie  indigne  du  S.  Siège  de  pro- 
céder par  a  ititices,  fie  diffimulations:  ains  qu'il  faloit  parler  à  cccurouuert. 
L" AmbalTadeur  tout  doucement  fitcouler  dans  fon  deuis  ;  que  coût  au  con- 
traire il  lui  fembloit,  que  de  cacher  la  verge,  fie  fe  monltrer  bénin  fie  débon- 
naire, fie condefeendre à  cous,  eltoit  le  vrav  deuoir  Apoftolic  :  qu'il  auoic 
ouï  lire,  dans  S.  Paul ,  que,  quoi  qu'il  fuit  libre,  il  s'eltoit  fait  ferf  detou  a» 
pour  en  gagner  quelques  vns  :  Iuif  aux  Iuifs,  Gentil  aux  Gentils,  foible  aux 
foibles,  pour  gagner  autTi  ceux-là:  quec'eitoitlàle  vray moyen  de  planter1 
l'Evangile.  En  fin  le  Pape,  pour  n'encrer  en  alcercacs,  le  reltreignitàdire  , 
Qm^.  la  Bulle  eltoic  formée  félon  le  ftyle  de  la  Chancelerie,qui  ne  fe  peut 
changer:  qu'il  eltoit  ennemi  des  nouueautés, qu'il  faloit  enfuiure  les  traces 
des  PredecelTeurs:que,fu:uantla  forme  accoultumée,  nul  ne  pourroit  at- 
tribuer à  lui  chofe  aucune  qui  en  pull:  arriuer:  mais  ,  que  s'il  lachangeoit, 
toutlem.il  lui  feroit  împut  ;i  L' AmbalTadeur ,  pour  lui  donner  loiiir  d'y 
mieux  a  iuiler,  conclue,  Qu]Il  ne  vouloic  receuoircece  rcfponfe  pourvnc 
abfoluënegaciue:  mais  qu'il  fe  n'oit,  que  Sa  Saincecé  par  affection  paternel- 
le compaciroicà  l'Anglecerre.  Ayant  deflein  de  laitier  palier  les  feftes  de 
Noël, d'autant  que  c'eitoit  lors  la  mi  Decembre,fiepuis  lui  en  donner  encor 
vne  recharge. 

Mais  le  Pape  refolu  de  n'y  changer  vnfcul  point, difant  fouuent  ,Ieveu  qui  nan- 
preuenir ,  5e  non  élire  preuenu  :  pour  le  releu  er  de  toute  molette  de  deuis  fie  cbe   Hm/ifr . 
arraifonnemens ,  le  io  ir  de  S.  Iean Euangelilte  tic  vn Bref,  auquel)  apresa-  "pp'fii"'»* 
noir  fommai  rem:*  nt  reprefencéle  concenude  fa  Bulle  fufdice  ,Se  prispre-  ^  recber~ 
texte, que,  pour  neltre  icellepubliee,quelcunenpourroitpretendrecau-  fi   u 
le  d'ignorance,  il  ordonnoit  que  tant  le  Bref ,  que  la  Bulle  ,  rutïent  lus,  pu- 
blies ,  fie  affichés  es Eglifes  de  S.  Pierre,  fie  de  S.  Iean  de Latran,  auec  inten- 
tion d'en  enuoyer  copies  imprimées  aux  Archeuefques,  afin  qu'ils  les  inti- 
ma tient  aux  Eueiques,  fie  autres  Prélats.  L'Ambatladeur  donc  le  voyant  re- 
tranchétouc  moyen  d'enparlerplus  aueclePape,  defpefcha  tout  foudain 
vn  courrier  exprès  à  l'Empereur  ,pour  lui  faire  entendre  le  tout.  L'Empe-      ttl>ereur 
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reur ,  vovant  la  relolutionarrelteedu  Pape,  Se  ayant  aduile  an  remède ,  ht  Dietg 
en  plein  :feance  publique  lire  la  Bulle,  laquelle  produitit  droiteiïientreffec  .rtçjnte. 
qu'il auoicpreucu  :atI'iuoit*,queles  Protettansfe  defdiroyent  delaparole  ;t  ,h,ieU 
donnée  d-' fe  remettre  auConcile:  fie  les  Catholics  fe  retraiterovenc  de  la  &Jlt, 
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"j  "      promedequ'ils ataoyenc faite  d'y  aller.LesCatholiquesrimprouucrcntpoar 
*       la.  dure  &  intraitable  manière  de  procéder:  Scies  Proteftans,  pour  les  cho- 
fesfufdites  :  aflauoir,  Qjjà.  lui  appartenoit,  non  feulement  d'aflembler, 
mais  auiTi  de  régir  &  conduire  les  Côciles  :  qu'il  auoit  délibéré  de  continuer 
&pourfuiure  les  chofes  encommencées  ,  ce  qui  fermoit  la  porte  à  tout 
nouuel  examen  des  ia  traitées  :  que  hors  de  lieu,8e  fans  occafion,  il  auoit  dit, 
Que  l'Allemagne  auoit  reconu  les  Papes  pour  Vicaires  de  Chrift  :  qu'il  s'e. 
ftoit  déclaré  Prefident  du  Concile:  Se  qu'il  n'y  appclloit  qu'Ecclefiaftics, 
tous  afferuis  a  fon  obeiflance  :  qu'auec  tant  de  paroles  ampoulées,  il  confer- 
moit  tout  i  deffein  la  Bulle  de  Paul  troifieme.  Les  Proteftans  difoyent,  Que 
ceferoit  en  vain  de  taire  vn  Concile  fur  ces  fondemens  :  que  de  les  acceptef 
eftoit  faire  contre  Dieu ,  Scieur  propre  confeience.  Les  Catholiques  di* 
foyent,  Que  puis  qu'il  n'y  auoit  nulle  efperance  de  réduire  les  Proteftans, 
pour  néant  entroit-on  en  tant  de  trauaux,8cdefpens. L'Empereur  attrempa 
î'efmotion  des  deux  parties,  difant  *  Que  le  Concile  eftoit  gênerai  de  toutes 
les  nations  Chrefticnes  i  Scque  toutes  les  autres  obeiflant  au  Pape ,  il  auoit 
formé  la  conuoeatiort,  ainfi  qu'il  conuenoit  à  icelles.  Que  pour  ce  qui  con- 
cernoit  l'Allemagne,  ils  en  remiflent tout  le  foin  à  lui,  qu'il  fauoit  bien 
comment  cet  affaire  fe  deuoit  manier  :  qu'ils  laiftaffent  affembler  les  autres 
nations:  Se  puisque  luimefme  iroit  en  perfonne,  fi  non  au  lieu  mefme  du 
Concile,  dumoins  en  quelque  lieu  prochain,  Se  la  opereroit  non  de  paroles , 
mais  d'effets,à  ce  que  les  chofes  pallaflent  conuenablement  :  qu'ils  n'euffent 
pas  efgard  a  ce  que  difoit  le  Pape,nfûs  à  ce  que  lui  Empereur  promettoi  t  fur 
fa  foi  &  parole  Impériale  8c  Royale.  En  cete  manière  l'Empereur  appaifa 
les  efprits  ,  &  le  treizième  Feurier  fut  fait  le  Recés  ,  publiant  l'Ârreft 
Jtiteflfait  de  la  Diète,  dont  la  teneur  eftoit  ,  Qu'ayant  efté  propofé  en  la  Diète 
leJ\(céidt  précédente  ,  qu'il  n'y  auoit  autre  moyen  de  compoler  les  différends  de 
UDiete,  l'Allemagne,  au  fait  de  la  Religion,  que  par  vn  faintSe  libre  Concile  ge- 
t*rt*n  '     rieral ,  tous  les  eftats  de  l'Empire  auoyent  confermé  cete  propofi  tion,&  de- 
itérait  le    libère  de  1  accepter,  Se  approuuer,  8c  de  s  y  îoutmettre.  Mais  cela  n  ayant 
Concile,     encor  efté  exécuté  ,  le  mefme  auoit  efte  en  laprefente  Diète  propofeSc  dc- 
liberé.Et  pour  cela  l'Empereur  auoit  moyené,Sc  en  fin  obtenu  du  Pape,qu'il 
remift  le  Concile  à  Trente ,  pour  le  premier  de  Mai ,  de  l'année  fuiuante.Ce 
que  le  Pape  ayant  fait,  &  la  Bulle  de  conuoeation  ayant  efte  lue,  &  propofeé 
en  la  Diète ,  il  eftoit  iufte  Se  raiformable  de  perfifter  en  la  mclme  refolu  tion 
d'attendre  le  Concile  auec  la  due  obeilîance ,  &  d'entreuenir  en  icelui  au* 
quel  toits  les  Princes  deChreftienté  auoyent  délibéré  d'aflïfter.  Et  l'Empe- 
reur ,  comme  Aduocat  de  l'Eglife,  8c  Defenfeur  des  Conciles ,  feroit  de  fa 
part  tout  deuoir ,  conuenable  à  la  dignité  8c  office  d'Empereur ,  ainfi  qu'il 
auoit  promis. 
fm  desco-      Et  pourtant,  il  notifioità  tous ,  que  fa  volonté  eftoit ,  de  plein  pouuoir  8c 
dirions  6~authorité  Impériale,  que  chacun  qui  iroit  au  Concile,  fuft  afleurédepou- 
fromejfci    ltojr  librement aller,demeurcr,  Se  retourner,8cpropofer  touteequ'encon- 
equitaùlcs.  fc;eiice  i\  iugeroit  neceflaire.  Etque  pour  cet  effet ,  lui  Empereur  fe  tien- 
droit  es  frontières  de  l'Empire,  8c  en  lieu  le  plusproche  qu'il  feroit  pofiïble. 
Et  admonneftoit  les  Electeurs,  Princes,  &  Eftats  de  l'Empire,  fur  tout  les 
Ecclenaftics ,  8c  ceux  qui  auoyent  innoué  en  la  Religion ,  qu'ils  euflent  à  fc 
preparer,pour  fe  trou  uer  la  auec  bonnesSc  fuffifantes  inftru étions, afin  qu'ils 
ne  prétendent  à  l'aduenir  aucune  exeufe.  Et  que  lui  Empereur  fe  charge- 
roitdu  foin  de  faire  que  tout  fe  panait  légitimement,  ai  par  bon  ordre  :  Se 
d'opererquonvtraitaft  8c  décidait  toutes  chofes  faintement  Se  Chreftîen- 
nement,  telon  la  Sainte  eferiture  ,8e  la  Doctrine  des  Pères.  Et  pour  ce  qui 
concernoit  la  tranfgreflion  des  Arrefts  de  rinterreligion,8c  de  laReforma- 
tion, ayant  eftibieninformé,qu'ileftoitimpo(Tible  de  furmonter  lesdiffi- 
cul  t  isqui  s'y  prefentoyeut,  8e  que  plus  ony  mettoit  la  main ,  plus  les  affai  res 
empïroyent  :  pour  preuenirplus  grandes  confusions ,  il  euoquoit  à  foi  toute 
îa  conoiffance  des  contrauentions  paflfées  :  enchargeant  toutesfois  les 
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Princes ,  &  les  Eftacs  de  l'Empire ,  de  les  obfcruer  à l'auenir.  7"~~ 

Cet  Arreft,  dés  qu'il  fut  veu  par  le  monde,  futeftimé,  comme  auflî  il  e-  t-uJ^s 
ftok  de  yray ,  vnecontrebaterie ,  Secontrepointe  à  la  Bulle  du  Pape.  LePa-/,,,-  CetAr- 
pepretendde  régir  Se  conduire  les  Conciles  :  Sel'Enipereur  veut  auoif  larr/?<fc/« 
charge  que  coude  facepar  bon  ordre  Seiuridiquement.  Le  Pape  veutpre-  Diète. 
fi  1er ,  Se  l'Empereur  entend  que  les  décidons  fe  facenc  félon  l'Efcriture ,  Se 
les  Pères.  Le  Pape  veut  que  le  Concile  foit  continué  en  la  mefmc  forme  Se 
eftat  qu'au  parauant  :  Se  l'Empereur  à  l'oppofite,  que  chacun  y  puifle  pro- 
pofer  félon  faconfeience.  En  fommela  Cour  de  Rome  ne  pouuoit  digérer 
cet  affront  :  &  fe  douloit ,  que  c 'eftoit  là  vne  autre  conuoeation  du  Concile. 
Et  le  Pape  par  fa  plaisanterie  accouftumée  difoit,  L'Empereur  m'a  bien 
rendu  le  change  de  la  publication  de  la  Bulle ,  faite  fans  lui. 

L'année  mil  cinq  cens  cinquante  vn  courant,  le  Pape,  qui  auoit  appliqué  choix  des 
fon  efprît  Se  penfée  au  Concile  intimi,eut  deux  principales  vifées:l?vne,o" y  Vrtfidens 
enuoyerperlonnes  affideespouryprefider:  &  l'autre,  d'y  faire  le  moins  de  ,llt  c«"«»^ 
frais  que  faire  fe  pourroit.  Le  but  de  fuir  la  defpenfe  confeilloit  bien  de^      *W* 
n'enuoyer  qu'vn  feul  Légat  :  mais  d'autre  cofté , cela  fembloit  eftre  de  trop 
décharge  à  la  perfonne  d'icelui:  premièrement,  pour  n'auoir  auprès  de 
foi  autre perfonne,  auec  les  mefmes  interefts,  de  laquelle  il  puft  prendre 
pleine  créance, Seconfiance  :  en  apres,pour  deuoir  eftre  eftiméautheur  vni- 
que  de  tout  ce  qui  fe  feroit.  Pour  tous  les  efgards  eftoit  neceflaire  departa- 
gerla  charge  entre  plufieurs  perfonnes.LePape  trouua  vne  voye  du  milieu» 
enuoyantvn  Légat,  Se  deux  Nonces,  auec  égale  authorité:  cuidant  bien 
au  ilî  que  par  ce  moyen  il  en  feroit  mieux  ferui:  d'autant  que  les  efperances 
efguillonnentàtrauaillerauec  plus  de  dilligence.  Par  ainfi,  ayant  ietté les 
yeux  fur  tous  les  Cardinaux  vnàvn,  il  n'en  trouua  aucun  plus  fuffifant,  ni 
affidé ,  que  Marceau  Grefcence ,  Cardinal  de  S.  Marceau  :  Se  à  icelui  il  ad- 
joignit, pour  Nonces  ,  Sebaftien  Pighiu  ,  Archeuefque  de  Siponte,  SeLouïs 
LipomanijEuefque  de  Vérone  :  au  choix  defquels  il  eut  efgard  à  vne  eftroi- 
te  confidence,  que  le  premier  auoit  eue  auec  lui  aua  nt  fon  Pontificat:&  à  la 
renommée  de  pieté,  prud'hommie  ,  Se  grande  fmeerité  du  fécond.  Et,apres 
auoir  tenu  des  confeils  fort  fecrets  auec  tous  trois,  Scieur  auoir  ouuertle 
fonds  de  fon  cœur ,  Si  les  auoir  pleinement  inftruits  &  informés,  il  leur  don- 
na vne  ample  commiiîîonSe  mandement  d'affilier  en  fon  nom  au  Concile: 
dont  le  contenu  eftoit. 

Que  c'eft  chofe  du  deuoir  du  Pcre  defamille ,  d'employer  tout  foin  8:  dilx—  Ufwm  de 
gence  à  faire  faire ,  par  autres  idoines  &  capables ,  ce  qu'il  ne  peut  commo-W  »«»- 
dément  faire  de  foi-mefme. Et  pou rtant,qu  ayant  remis  en  la  ville  de  Tren- </««»f. 
te  le  Concile  gênerai,  intimépar  ci  deuant  par  le  Pape  Paul,  auquelilef- 
peroitqueles  R.ois,  Se  Princes,  prefteroyent  leur  faucur  Se  affiftance,  il  y 
auoit  conuié&  appelle  les  Prélats,  qui  peuuent  Se  doiuent  y  entreuenir 
pour  le  premier  iour  de  Mai,  pour  reprendre,  Se  remettre  fus  le  Concile ,  en 
l'eftat  auquel  il  fetrouuuoit  au  parauant -.mais,  que  pour  fon  grand  aage» 
Se  pour  autres  empefçhemens  ne  s'y  pouuant  trouuer  prefent  en  perfonne, 
félon  que  bien  il  euft  defiré,  Se  ne  voulant  pastoutesfois  que  fon  abfencey 
portaftaucundeftourbier,il  y  auoit  député,  Se  deputoit  le  Cardinal  Mar- 
ceau,perfonnage  zélé,  prudent,8e  de  grand  fauoir  Se  vfage  es  affaires,  pour 
Légat:  Se  les  Archeuefque  de  Siponte, 5e  Euefque  de  Vérone,  perfonnages 
pareillement excellensenpieté,fauoir Se  expérience,  pour  Nonces:  auec 
fpeclal  mandement  muni  de  toutes  les  claufes  requifes.  Lefquels  il  en- 
uoyoit, comme  Ange  depaix,  leur  donnant  plein  pouuoir  Se  authorité,  de 
reprendre,  continuer,  diriger  &  pourfuiure  ledit  Concile  :  Se  faire  Se  ré- 
gler toutes  les  autres  chofesacceflaires  Se  conuenablex  félon  la  teneur  des 
lettres  de  conuoeation ,  tant  de  lui ,  que  de  fon  predeceffeur. 

L'Empereur  femblablement, lequel  l'affaire  du  Concile  prefïbit  bien  d'a- 
uantage  ,1e  croyant  lVnique  moyen  de  fe  rendre  maiftre  abfolu  dcl'Alle*- 
magns,enuoyaâtous  les  Eftats  Proteftan»de  l'Empire  le  faufeonduit  en 
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~™       forme  trefample ,  tant  pour  eux,  que  pour  leurs  Ambafladeurs  6c  les  Theo- 

\t  '    logiens,  qu'ils  y  enuoyeroyent. 

nuijfîtnct       Mais  pendant  qu'a  Rome,  2c  à  Augsbourg ,  on  iette  les  fondemens,pour 

de  WbtiiL  ybaftir  deflus  le  Concile  de  Trente,  on  ourdifloit  ailleurs  autres,  toiles,  lef- 

taiesenn\  quelles  tiffues  du  depuis  ,  firent  grande  ombre  à  la  dignignité  Scauthorité 

,      fc  rdc  ce  Concile  :  £c  furent  fabriquées  des  machines  qui  l'efcroulerent,  &en 

1  'eJ'r  fin  la  bouluerferent.  Le  Pape,  incontinent  après  fon  aflomption,pour  obfer- 

^c£/rf;>cV^ucrCaPromeffefaiceenConclau^^ 

pourldàf.  ^c  le  Pape  Paulauoit  retirée  fous  fa  main  au  nom  de  l'Eglife ,  &  mefmes  lui 
/aires  de    affigna  deux  mil  efcuspar  mois,  pour  la  garder.  Octaue,  redoutant  l'inimi- 
VAtmti     tiède FerrandGonzague,Gouuerneur de  Milan, &  d'ailleurs  ayant  plu- 
sieurs indices  6c  coniectures ,  que  l'Empereur  proiettoit  de  s'emparer  de 
Parme,  comme  il  auoitia  fait  de  PlaifancejSc  craignant  de  ne  la  pouuoir 
garder  &  défendre  defes  propres  forces,  attendu  que  le  Pape  lui  auoit  ofté 
la  pehuon  des  ceux  mil  efcu'. ,  traita  auec  le  Pape ,  par  le  moyen  du  Cardinal 
fon  frère,  qu'il  lui  aidaft,  ou  bien  lui  permift  de  fe  pouruoir  de  la  protection 
de  quelquu  autre  Prince ,  fuffiiant  à  le  mainten  ir  contre  l'Empereur.  Le  Pa- 
pe,fans  autre  confideration,luirefpondit:  Qif  il  fift  fes  affaires  le  mieux 
qu'ilpourroit.  Dont  Octaue  par  l'entremife  d'Horace  fen  frère,  qui  auoit 
éfpouféla  fille  baftarde  du  Roy  de  France,fe  mit  fous  la  protection  d'iceluï, 
&reçcutgarnifonFraçoifeenlaville,  ce  qui  defplut  grandement  à  l'Em- 
pereur (onbeaupere ,  lequel perfuada  au  Pape, que  cela  eftoit  contre  la  di- 
gnité de  lui  mefmes,  qui  eftoit  Prince  fouuerain  Se  de  cete  ville ,  &  de  ce 
Prince-là.  A  raifondequoi  le  Papepublia  vn  rigoureux  edit  contre  le  Duc 
Octane,  le  citant  à  Rome,  &  à  faute  de  comparoir»  le  déclarant  rebelle  Se 
implorant  aide  Sefecours  de  l'Empereur  contre  lui.  L'Empereur  fe  déclara 
d'approuuerlacaufeduPape,Sedela  vouloir  défendre  par  armes  :  ce  qui 
(jonna  fuiet  à  guerre  ouuerte  entre  l'Empereur  Scie  Roi  de  France ,  Se  don- 
na occafion  Se  entrée  à  de  grands  mefeontentemens  Se  mefintelligences  e li- 
es* Je  »«(-tre  lemefms  Roi,  6c  le  Pape.  En  Saxe  aufli ,  fur  la  riuiere  d'Albis ,  fut  ache- 
«W/f//^Hf  miné  vnpourparler  entre  les  Electeurs  de  Saxe  6c  de  Brandenbourg; ,  d'v- 
e»  Al'ema-  ne  ligue  contre  l'Empereur ,  pour  1'empefcher  de  fubiuguer  totalement 
çk  comr.  l'Allemagne,  comme  il  fera  dit  en  fon  lieu.  Nonobftant  ces  femences  de 
/  Empereur  gaerre &  autreS}qUi  au  commencement  d' Auril le  voyoyentia  bourjonner 
enltalie,le  Pape  voulut  que  le  Légat,  Se  les  Nonces  allauent  à  Trente,  Se 
leur  bailla  change  que  le  premier  de  Mai,  iour  a  (ligné,  ils  ouurififent  le  Con- 
cile, auec  le  nombre  de  Prélats,  qui  y  feroit,  voire  mefmes  fans  nombre 
aucun:  à  l'imitation  des  Nonces  de  Martin  cinquième ,  qui  ouurirent  le 
Concile  de  Pauietousfeuls,  fans  interuention  d'aucun  Prélat. 
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Le  Concile  estant  derechef  réduit  aTrente  >  on  y  tient  la  première  Seffions 
qui  n'a  autre  fuiet ,  que  l' ouuerture  d'iceluy.  Le  Pape  y  conuie  les  Suiffes^ 
le f quels  en  font  diffuadés  far  le  Roy  de  France  ,  qui  àuoit  pris  querele 
auec  le  Pape  ,  pour  la  protetlion  de  Parme  >  que  le  Roy  auoit  embrajfee. 
L'Empereur  députe  trois  Ambaffadeurs  au  Concile  ,  auquel  on  célèbre  la 
féconde  Sejsion  ,  pour  le  dilayer.  En  i celle  fe  pre fente  Amiot ,  pour  le  Roy 
de  France  3  auec  protestation  contre  le  Pape  }  fuiuie  d'~yn  Manifefle  du 
mefme  Roy  }  &  d'vn  Edit  de  ne  porter  aucuns  deniers  hors  de  Jes  ejlats 
a  Rome.  A  Trente  ,  nonobllant  toutes  les  infiances  des  Impériaux  y.pour 
temporijer  en  faneur  des  Protejlans  ,  on  entre  au  Traité  de  l'Eucharijlieï 
Et ,  pour  matière  de  Reformation  en  celle  de  la  IurifditTion  Epifcopale: 
de  l'origine  ,  &  des  abus  de  laquelle  eB  fait  Dn  ample  difcours.  Mais  a 
Trente  on  y  applique  des  remèdes  légers  >  comme  femblaùlement  au  fait 
des  Appelations  au  Pape  ,  &  des  Dégradations.  Apres  que  la  troifieme 
Seffion  eut  eflé  célébrée  fur  ces  matières  ,  les  Ambaffadeurs  de  Branden- 
bourgfe  prefentent  au  Concile  ,  &  y  font  receus ,  auec  des  affettés  auan- 
tages  :  &  y  a  longues  difputes  fm-  le  Sauf  conduit  a  donner  aux  Prote- 
fians.  On  entre  en  fuite  en  l'examen  de  la  Pénitence  ,  &  de  l'Extrême 
OnElion.  Et  pour  Article  de  Reformation  ,  a  certains  chefs  concernans 
la  lunfditiion  Epifcopale.  Et  en  mefme  temps  arriuent  les  Ambaffadeurs 
de  V^irtemherg  }  la  réception  defquels  efl  fort  debatue  :  &  l'Empereur 
njient  à  Infpruch.  On  célèbre  la  quatrième  Se ffi on  fur  les  points  fuf dits. 
Et  de  Va  on  entre  au  Traité  de  la  Meffe }  &  du  Calice.  Et  les  Ambaffadeurs 
de  Straf bourg ,  &  d'autres  -villes  Proteflantes ,  arriuent  a  Trente  :  &  après 
les  autres  ,  aufii  ceux  de  ï Electeur -Maurice  de  Saxe  ,  auf quels  on  donne 
quelque  contentement ,  fur  tout  au  fait  du  Saufcôhduit.  Et.  puis  on  traite 
du  Sacrement  de  l'Ordre.  Et  de  tous  ces  chefs  o'tïtieht  la  cinquième  Seffion. 
Cependant ilnaifl plufieurs  desfiances •',  &  débats]  entre  l' Empereur, &  l* 
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Pape ,pôur  diuerfes  raifons ,  &  particulièrement  pour  le  meur  tre  du  Car- 
dinal Martinufe ,  duquel  pourtant  la  caufe  fut  bien  tofl  après  toute  fup-^ 
primée.  Quelques  Théologiens  Protejlans  arrivent  a  Trente  ,  comme  auffi 
l  Ambassadeur  de  Portugal.  Maurice  de  Saxelcue  tout  adefbourueu  les 
armes  contre  l'Empereur ,  dont  le  Concile  e jl  rompu  ,  iT  la  fufp  ention  ell 
publiée  en  la  dernière  Sejfion.  Et  l'Empereur  ejl  forcé  par  ledit  Maurice 
de  faire  en  Allemagne  la  paix  de  la  Religion,  par  laquelle  /'Intérim  eft 
aboli  y  la  liberté  de  la  Religion  ejl  reflablie  ,  (S*  lean  Friderichde  Saxe, 
&  le  Landgraue  de  Hejfen  ,  font  eflargis  de  leur  prifon. 

ï~-~77.  ^ifïfb^  ^s  ^egats  »  ^  l£s  Nonces  ,  eftans  arriués  à  Trente  >  oîi  aufli 
trtinilie     M  fësifôll^  fe  trouuerent  quelques  Prélats,  dont  les  vnslesauoyent  fuiuis 
Ujfim  de  W  W$Ê$w  de  Rome,  les  autres,  follici  tés  6c  prefles  par  le  Pape ,  elloyent 
U  jeend:  p/^^f^  venus  peu  de  temps  après,  le  rendirent  au  iour  fufditenl'Eglife 
tmubèstim  ^f^^S*  Cathédrale ,  au  clos  6cparquet  accouilume ,  lequel  demeuroit 
deTremcy  encor  en  fon  entier  :  &  là  ,  auec  les  cérémonies  viïtees  ,  fut  chantée  la 
Mené  par  l'ArcheuelquedeTorre  ,  6c  la  Bulle  de  conuoeation  lue  par  le 
Secrétaire,  enfemblelemandementduPapeauxPreiidens.L'Archeuefque 
officiant  lut  le  Décret ,  en  forme  interrogathte  ,Percs,  vousplaill-il ,  que, 
fumant  la  teneur  des  lettres  du  Pape  ,  le  Concile  de  Trente  {oit  repris,  5c 
pourluiui  ?  A  quoy  tous  ayant  donne  leur  voix  £c  fuffragé ,  par  le  mot,  ?l*ce  ■. 
il  leur  demanda  derechef,  Vous  plaift-il  quela  fuiuanteSetfion  le  tienele 
premier  de  Septembre  prochain  5  A  quoy  tous  àufïï  femblablement  conlen- 
tirent.  Et  là  deffus  le  Cardinal ,  premier  Prelident ,  conclut,  du  confente- 
ment  6c  au  nomde  tout  le  Concile,  Qje  donc  le  Concile  ell  commencé  6c 
fera  pou  rfuiui.  Autre  choie  ne  fut  faite  en  ce  iour-là,  ni  es  fuiuans.  Et  quoyj 
que  les  Prélats  s'aflemblauent  fouuent  en  la  maifon  du  Légat ,  les  Coiv 
gregations  n'auoyent  pourtant  aucune  forme,  n'y  ayat  aucuns  Théologiens. 
On  v  lifoit  feulement  les  chofesdifputees  à  Bologne  ,pour  digérer  la  dé- 
libération de  ce  qu'on  auroit  à  traiter  ,  6c  lur  tout  en  matière  de  refor- 
mation,qui  eftoit  intimée  la  parue  la  plus  importante. 
leVipec.i."      A  la  fin  du  mois  ,  le  Pape  enuoya  en  Suilïe  Ierome  Franc  ,  qui  autres 
ptelesSuif  fois  auoit  elle  Nonce  du  Pape  Paul  troifieme  à  icelle  nation  :  6c  ceprin- 
fesyor  Ui  cipalement ,  pour  empelcherque  le  Roy  de  France  n'eufl  d'eux  des  gens 
anuieau  t  Je  guerre  :  &  pour  obtenir  leuee  de  Soldats  pour  les  afFaires  de  Parme; 
Concile,      £t  ^  cete  occaflon  \\  leur  efcriuit  en  date  du  vintfcptieme  May ,  Que ,  com- 
me il  auoit  pris  le  nom  du  Pape  Iules  .deuxième  ,  qui  leur  auoit  elle 
tant  afFeclionné  ,  aufli vouloit-il fuiure l'exemple  d'iceluy  à  les  aymer,6c 
à  fe  feruir  de  leur  aide  6c  fecours  :  à  quoy  il  auoit  donné  commence- 
ment ,  prenant  de  leur  nation  vne   garde  pour  la  propre  perlonne  ,  is; 
vne  autre  pour  la  ville  de  Bologne.  Et  qu'à  prefent  ,  que  le  Concile  elloit 
intimé ,  6c  comenca  à  Trente ,  il  les  prioit  de  faire  en  lorte,  que  leurs  prélats 
s'y  trouuaflent  pour  le  premier  de  Septembre ,  iour  afligné  pour. la  leconde 
Seflion. 
Le  Roy  de  France  s'efforça  de  perfuaderau  Pape  ,  par  de  Termes  fon 
un*.  .„  •    Ambafladeur  ,  Qu'il  auoit  pris  ladefenfe  6c  protection  de  Parme  pour 
te  *uec  U  trefbonnesraiions:  6clepnoitde  s  en  contenter  :qu  autrement,  s  il  prere- 
V*pe  pour  roit  la  guerre  à  la  paix  ,  non  feulement  l'Italie  y  auroit  grand  dommage  èc 
le  fait  de    interell ,  mais  aufli  le  Concile  en  feroit  empefché  en  la  pourfuite ,  ou  bien 
Parme,       mefmes diflout.  Et , quandmefmes rien  de  cela  n'arriueroit ,  toutesfois  n'y 
pouuant  aller  aucun  Euelque  François, il  ne  feroit  pas  rail  innable  de  l'ap- 
peler Concile  gênerai.  Le  PapeofFroit  défaire  pour  le  Roy  toutes  chofes, 
faufcelle là, qu'il  defiroit  deluy.  Dont  l'AmbalTadeur  eut  diuers  propos 
auec  luy ,  6c  luy  remonllraque  le  Rov  ne  pouuoitplus  fe  retirer:  6c  que 
quandil  ne  plairoit  à  Sa  Sainteté  de  demeurer  neutral,ains  voudroit  élire 
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miniftre  des  volontés  de  l'Empereur,  par  lequel  le  Roy  fonmaiftrc  eftoit  i  <  <  i, 
bien  afleuré  qu'il  fe  laifloit  gouuerner ,  Sa  Maiefté  feroit  contrainte  d'vfer 
desvoyes  de  droit  Se  de  fait ,  dont  fes  anceitres  s'eitoyent  feruis  contre  les 
Papes,  qui  s'eftovent  rendus  partiaux.  Làdeflus  le  Pape  entra  en  cholcre,  !°4PestZ 
ou  certe  teignit  d  y  eitre  entre , Se relpondit ,  Que  il  le  Koy  1  uv  oitoit  Parme, 
il  luy  ofteroit  la  France  :  Se  s'il  luy  oftoit  l'obciilance  de  la  France}  il  luy  ofte- 
roit  le  commerce  de  toute  la  Chreftienté  :  que  s 'il  prêtendoit  d'y  employer 
force ,  Se  armes ,  il  feroit  de  fon  cofté  le  pis  qu'il  pourroit  :  n  edïts ,  defenies, 
Se  autres  chofesfemblables,  il  vouloit  bien  qu'il  fuit,  que  fa  plume,  fon  en- 
cre, &  fon  papier  ne  luy  cederoyentenrien.  Mais,  quoy  que  le  Pape  par- 
lait fi  haut ,  il  ne  laifloit  pas  d'auoir  part  de  la  peur  :  Dont ,  pour  inciter  l'Em- 
pereur, il  luy  fît, par  l'Euefque  d'Imole ,  lequel  il  luy  auoit  enuoyé  pour 
Nonce  en  lieu  de  l'Archeuefque  de  Siponte  ,  représenter  tous  les  propos  <s 

qu'il  auoit  eus  auec  l'Ambafladeur  de  France ,  Se  qu'à  Rome  on  viuoit  en  ap- 
prehcnfion  d'vn  autre  fac,à  caufe  des  bruits  des  Turcs  &  des  François,  Se 
qu'on  auoit  auffi.  doute  de  quelques  Conciles  Nationaux.  Et  pourtant ,  qu'il 
eftoit  neceffaire  de  faire  de  bons  préparatifs  d'armes,  pou  rpreuenir  les  en- 
treprifes  Se  fe  pouuoir  défendre  en  cas  d' vrgent  befoin.  [ ,  *  -  Y~-p 

Le  Roy ,  voyant  qu  il  n'eftoit  poiîible  de  fléchir  le  Pape ,  defpefcha  vne  pa-  pe ue  je  p* 
tente  à  tous  les  Euefques  de  fon  Royaume,  tant  à  ceux  qui  eitoyent  en  Bran-  me  les  Vn-t 
ce  qu'ailleurs,  que  dans  fix  mois  ils  cufleiit  à  fe  rendre  à  leurs  Eglifes  jSe  là  Uts  de  fon 
fe  préparer  pour  vn  Concile  National.  Cete  patente  fut  aufli  prefentee  à  royaume,  ^ 
ceux  qui  eftoyent  à  Rome ,  fans  que  le  Pape  ofaft  les  empefeher  d'obéir  à  la  Pmr  tentr 
volonté  du  Roy  ,  doutant  de  leur  faire  tort,  Se  de  lezerencor  d'auantaçefa  vn  .  on'!  e 
réputation.  Mais  il  prit  pour  expédient  d  enuoyer  en  rrance  Alcane  delà  u^Ape 
Corne  ,  fon  neuett ,  auec  inftruction  de  faire  tout  deuoir  pour  deimouuoir  le  abperebcJé 
Roy  de  la  protection  de  Parme  :  8e  de  luy  faire  comprendre  ,  qu'Oclaue  Far-  >j>ft  made~ 
nefe,eftant  fon  Vaflal&feudataire,  il  ne  pouuoit  en  aucune  façon  fupporter  retmumPè 
d'eltre  mefprisé  de  luyxe  qui  luy  tourneront  à  vne  éternelle  infamie, Se  don-  19> 
neroit  exemple  à  d'autres  de  ne  le  reconoiftre  pour  Pape.  Quepour  luy, il  r 

eftoit  grandement  enclin  à  la  France ,  Se  à  Sa  Maiefté ,  Se  tres^-éfloigné  de  fa- 
uorifer  fes  aduerfaires,  comme  cela  eftoit  notoire  à  tout  le  monde.  Que  tou- 
tesfois  le  fufdit  efgard  eftoit  fi  puiffant ,  qu'en  cas  que  Sa  Maiefté  n'y  mift  or- 
dre, il  feroit  fuffifant  de  le  faire  ietter  à  corps  perdu  entre  les  bras  de  ceux 
que  moins  il  defireroit.  L'inft  miction  portoit  aufli ,  Que  fi  le  Roy  ne  fe  laifloit 
induire  à  cela,  qu'il  le  priait  de  conuderer,  combien  d'inconueniens  tireroit 
après  foy  vn  Concile  National ,  Se  comment  ce  feroit  vn  commencement  de 
donner  vne  licence  à  fes  fuiets ,  telle  qu'il  s'en  repentiro.it  le  premier  :  8c  des 
àprefentcauieroit  ce  mauuais  effet  ,  d'empefeher  le  Concile  j  Se  que  ce 
feroit  lapins  grande  offenfe  qu'on  puft  faire  à  Dieu  , Scie  plus  grand  dom- 
mage ,  qu'on  puft  apporter  à  la  foy  ,  &sà  l'Eglife.  QVd  le  requift  d 'en- 
uoyer vn  Ambafladeur  à  Trente  \  l'affeurant  que  des  Prefidens  ,  Se  de 
tous  les  Prélats  affectionnés  à  Sa  Sainteté  ,  il  receuroit  tout  honneur 
Se  reuerence.  Que  s'il  n'y  condefeendoit  ,  ains  perfiftoit  à  vouloir  que 
FEdit  demeurait  ferme  ,  il  luy  propofait  ce  tempérament  pour  oftertout 
fcandale ,  de  faire  au  moins  vne  decl  aration,  Que  par  cet  Ectre-il  n' auoit  nul- 
lement entendu  empefeher  le  Concile  gênerai. 

Le  Roy  ,  ayant  ouï  cete  Ambaflade  ,  monitra  auflî  de  fon  cofté  ,  que  lefyynè 
fon  honneur  l'obligeoit  à  perfifter  en  la  protection  du  Duc  Octaue  ,  8e  à  veut  quitrt 
maintenir  fon  Edit  :  ce  que  toutesfois  il  fit  en  termes  ,  qui  marquoyent  f>armr° 
du  dejplaifir  de  ces  mefcontentemens,8edu  defir  d'y  remédier.    Et  pour 
correspondre  au  Pape,  il  luy  enuoya  le  Sieur  de  Monluc  ,  élu  Archenef-  enueyéMÔ 
que  de  Bordeaux,  non  fans  efperançe  de  pouuoir  adoucir  l'efpritdu  Pape.  lm  *"?*Z 
Mais  pour  toutes  inftances  que  le  Roy  fuft  faire ,  il  demeura  ferme  en  fa  du-  fC  ' 
reté,8erëuoya le  mefme  Monluc, auec  comiihondeife  plaindre  au  Roy,de  ce  mAis  m 
que  mfques  à  Rome  il  auoit  enuoyé  fon  Edit  touchât  le  Concile  National,  Se  v^„a 
fespatëtes  àdes Prélats  fuietsdu  Pape  mefme  au  tcporel,defignant  l'Euefque 

Ooiij 


_  292      Hift.du  Concile  de  Tente,       Jvles  m. 

iTTîT"  d'Aujgnon  :  ce  que  tout  le  monde  interprétait  n'eftrefait  à  autre  fin  ,  que 
pour  empefchcr  le  Concile  gênerai.  Et  pour  conclufion ,  priok  le  Roy ,  que 
puis  qu'ils  eftoyent  refolus  tous  deux  ,  luy  de  corriger  le  Duc  Oclaue ,  &  le 
Roy  de  le  protéger ,  leurs  difFerens  ne  pafîaflént  point  plus  outre  que  Parme, 
comme  du  coftede  Sa  Maieftéils  eftoyent  iapalles,rappellant  les  Cardinaux 
Se  les  Prélats  de  Rome ,  lelquels  luy  Pape  n'auoit  voulu  empefeher  de  partir, 
efperant  qu'après  que  Sa  Maieftéauroit  euaporélespremiers  boiiillonsde 
,facholere,Dieu  l'illumineroit  à  changer  de  procédure.  Tous  ces  deuoirs 
itn'tmeut     rec'Proclues  '  &  lerdpect  du  Concile, ne  purent  effectuer  entiers  aucun 
commun  tn  ^e  ces  Princes,  qu'ils  rabatiflent  rien  de  leur  roideur.  Généralement  tous 
f tueur  dn    iugeoyent  en  faueur  du  Roy  :  d'autant  queTEmpereur  avant  faih*  Plaifance, 
t\?y,  de  ltry-laifleraufli  Parme ,  eftoit  le  rendre  arbitre  &  maiftre  de  l'Italie:  & 

fembloit  chofe  indigne ,  que  la  pofterité  de  Paul , qui  auoit  tant  ahanné  pour 
la  liberté  de  l'Italie ,  fuft  abandonnée  de  tous.  Que  fi  le  Pape  nefedouloit 
point  que  Plaifance  fuft  faine  ,  &ne  faifoit  aucune  inftance  pour  la  faire  re- 
&  de/cou-  itituer,quel  grief  luy  eftoit  ce,  que  le  Duc  Octaue  s'afTeuraft  de  Parme  > 
uenure  de  Cete  raifon  eftoit  de  fi  grand  poids  entiers  quelques  vns,qu'ils  tenoyent  pour 
mxhnidej-  certajn  t  que  \c  pape  Iules  l'entendoit  bien  ainfi ,  mais  qu  'il  défi  roit  la  guerre 
\,  "   H   a  entre  l'Empereur  6i  le  Roy  , pour  faire  naiftre  quelque  empefehement  au 
Concile,  qui  ne  procedaft  point  de  luy , Se  puft  eftre  imputé  à  autres.  Du 
moins, c'eft  chofe  a£Teuree,queles  inftances  du  Pape  entiers  l'Empereur 
eftoyent  bien  plus  fréquentes  8c  plus  puiflantes ,  pour  luy  faire  prendre  les 
armes  contre  Parme ,  on  la  Mirandole,que  les  offices  qu'il  faifoit  auec  le 
Roy ,  pour  appointer  l'affaire.  Le  Roy ,  après  auoir  en  vainefïayé  tous  moy- 
ens pour  appaifer  le  courage  du  Pape,  vint  en  fin  à  l'extrême  ,  qui  fut  de 
protefter  par  de  Termes  fon  Ambafladeur  ,  8c  principalement  contre  le 
Concile ,  qui  s'afïembloit  efperant  que  cete  confédération  feroit  defmouuoir 
le  Pape  de  fa  refolution.  Or,  d'autant  que  ceteproteftation  fut  réitérée  au 
Concile  ,  nous  en  rapporterons  le  contenu,  lors  que  nous  réciterons  ce  qui 
en  fut  fait  au  Concile. 
les  Aliénas      Mais  en  Allemagne  onparloit  plus  queiamais  du  Concile.  Car  Maurice, 
VroteJtAm^  £)uc  je  saxe  t  voyant  la  refolution  de  l'Empereur,  pour  luy  donner  tant  plus 
je  piepaw.  a{reure  inaice  de  vouloir  obtempérer  à  fa  volonté  d'enuoy  er  à  Trente,com- 
Concile  '     manda  à  Philippe  Melanchton  ,8e  aucuns  autres  fiens  Théologiens,  de  ra- 
mafler  les  Articles  de  doctrine,  qui  deuoyent  eftre  proposés  au  Concile, 6c 
d'aflémbler  «à  Leipfig  tous  les  Docteurs,  &  les  Miniftres  de  fon  Eftat,  pour  les 
examiner.  Semblablement  Chriftofle  ,  Duc  de  Vvirtemberg,fuccedé  dés 
n'agueres  à  fon  père,  fît  dreffervn  autre  Efcrit  à  fes  Théologiens  ,  lequel  en 
fubftance  eftoit  vne  mefme  chofe  que  l'autre  :  8e  les  vns  approuuerent  l'Ef- 
crit  des  autres ,  ayans  choifi  cete  voye  de  ne  procéder  conjointement ,  pour 
requièrent    ofter  tout  foupçon 8e  ombrage  à  l'Empereur.  Puis  le  Duc  Maurice  efcriuit  à 
faufovduit  l'Empereur,  luy  donnant  aduis  de  cet  Efcrit  qu'il  auoit  préparé  ,8e  com- 
du  Concile  ment  il  eftoit  tout  preft  auec  fes  Théologiens:  mais  que  fon  faufeonduit  à  fon 
wf/wiî:       iugement  n'eftoit  point  fuffifant:  d'autant  qu'au  Concile  de  Confiance  auoit 
eftéarrefté  ,que,nonofbantle  iaufconduitde  l'Empereur  ,on  ne  laifTeroit 
de  procéder  contre  ceux  qui  eftoyent  allés  au  Concile  :8c  de  fait  cetArreft 
fut  exécuté  en  la  perfonne  de  IeanHus ,  qui  y  eftoit  allé  fous  la  foy  publique 
de  l'Empereur  Sigifmond.  Partant,  qu'il  ne  pouuoit  enuoyer  aucundesfiens 
à  Trente,  s'il  n'auoit  faufeonduit  du  Concile  mefme:  comme  il  auoit  efté 
pratiqué  au  Concile  de  Eafle  ,  auquel  les  Bchemiens,deuenusfages  par  l'e- 
xemple de  Confiance  , ne  voulurent  fetranfportcr  que  fouslafoy  publique 
de  tout  le  Concile.    Quedonques  il  prioit  l'Empereur  demoyener  ,  que 
les  Ecclefaftics  de  Trente  leur  baillafknt  vn  faufeonduit  ,  en  la  mefme 
foime  qu'il  auoit  eflé  baille  aux  E<  hemiens  àEafe  :  attendu  quelacon- 
ditiendesfiens  eftoit  à  prefent  la  mefme  ,  que  celle  des  Bohémiens  alors. 
L'ïrrpereur  promit  de  le  faire, Scdorna charge  à  fesAmbafTadeurs  dele 
procurer  ,  lelquels  en  ce  mefme  terrps  il  dtfpelcha  au  Concile. 
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Cete  Ambaflade  eftoit  de  trois  perfonnages,  tant  pour  honorer  le  Concile,    \  <  <  i 
que  pour  y  auoir  nombre  de  Miniftres,  qui  fiflent  œuure.  Et  ce  nombre  ,n!>  Am- 
eftoit  coloré  difant,  Que  Tvn  eftoit  pour  l'Empire,  l'autre  pour  l'Efpagne  ù*fl*dti*rs 
8cletroifîemepourfes  autres  Eftats:  8c  toutesrois  chacun  par  indiuis  pour  del'tmpe- 
tous.  Leur  commiffionfutfigneefousladatedufixicmedeiuillet ',&  portoit>  reurauCo- 

Que  le  Pape  Iules,  pour  appaifer  les  différends  de  la  Religion  en  Allemagne  ^♦^'•*" 
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,empefché,poui 
uoit  pourtant  voulu  défaillir  à  fon  deuoir ,  ainsy  enuoyer  les  Procureurs,  & 
reprefentans.  Pour  ces  caufes  >  eftant  bien  afîéuréde  la  loyauté,  prud'hom- 
mie  ,  expérience  &  zèle  de  Hugues ,  Conte  de  Montfort,  de  Don  François 
Tolède ,  Prieur  du  Monaftere  de  Ronceuaux ,  &  de  Guillaume  de  Poitiers \ 
Archidiacre  de  Champaigne ,  il  les  conftituoit  8c  creoit  les  Ambalfadeurs  8c 
Mandataires ,  à  l'efgard  de  l'Empire ,  8c  des  Royaumes ,  6c  Eftats  qui  luy  font 
héréditaires  :  leur  donnant  8c  «à  chacun  d'eux ,  pouuoi  r  decomparoir  auCon- 
cile,  tenir  fa  place,  confulter,  traiter ,  confeiller  donner  voix  &  fuffrage  ,8C 
interpoler  décret  en  fon  nom  :  8c  en  fomme  ,  de  faire  toute  autre  chofe, 
que  luy  méfmes  pourroit  faire  s'il  y  eftoit  prêtent.  Les  mettant  en  fon 
propre  lieu  8c  place,  8c  promettant  d'auoir  pour  agréable  8c  ferme  ce  qui 
auroit  efté  fait  Se  géré  par  tous  trois ,  ou  par  deux  ,  ou  mefmes  par  vil 
d'entr'eux.  . 

Le  Pape ,  combien  qu'il  euft  pris  fort  à  cœur  l'ouuerture  duConcile,  neat-  d'I'gew 
moins ,  dés  qu'il  fut  commencé  ,  ne  fe  donna  pas  beaucoup  de  foucy  d'y  faire      JcA»* 
aller  les  Prélats  :foit  qu'il  fut  tout  porté  &  bandé  à  la  guerre  allumée  à  la  ^nrrnt,  ? 
Mirandolerloitauluqu  autrement  il  ne  s  en  loucialtpas  beaucoup.  Toutle  ?Ape% 
grand  deuoir  fut  fait  par  l'Empereur,  quiy  poufïa  premièrement  les  Elec- 
teurs de  May  ence,8c  de  Treues,8c  puis  auffi  celuy  de  Cologne,  enfemble 
cinq  autres  Euefques  principaux,  &  les  Procureurs  de  plufieurs  qui  eftoyet 
empefehés  d'y  aller  en  perfonne.  Il  fit  auffi  venir  d'Efpagne  quelque  nom- 
bre de  Prélats ,  outre  ceux  qui  s'eftoyent  iufques  alors  entretenus  à  Trente, 
5c par  l'Italie  :8c  de  ceux  de  fes  Eftats  d'Italie:  hors  lefquels  il  en  vint  peu 
d'autres  :  de  forte ,  qu'en  tout  l'efpace  de  huit  mois ,  que  dura  le  Concile ,  ils 
ne  panèrent  iamais  le  nombre  de  foixante  quatre,  y  compris  les  Prefidens 
&  les  Princes.  ...  •     . 

Le  premier  Septembre  ,iour  affigné  àlaSeffion,venu,  on  alla  à  l'Églife  Sefsion  dm 
auec  la  cérémonie  accouftumee.  L'ordre  du  pas  fut  tel  :  premièrement  mar-  fieme. 
choit  le  Cardinal  Légat,  après  le  Cardinal  Madruce,  puis  iuiuoyent  les  deux 
Nonces,  8c  après  eux  les  deux  Electeurs,  d'autant  que  celuy  de  Cologne 
n'eftoit point  arriué:  puis  les  deux  Ambaffadeurs  Impériaux,  l'Archidia- 
cre de  Champagne  n'eftant  pas  encor  venu  :  puis  fuiuoit  lAmbafladeur  du 
Roy  des  Romains,  8c  après  en  ordre  venoyent  les  Archeuefques.  Apres  la 
MefTe dite  par  l'Archeuefque  deTorre,  &c  les  cérémonies  Eçclefiaftiques 
finies,  le  Secrétaire  du  Concile  lut  vneexortation  au  nom  des  Prefidens  aux  .,' 

Pères  du  Concile,  encefens,  Que  de  la  prefence  des  deux  Princes  Elec-  en„.A^ue  e 
teursilsprenoyent  grande  efperance  que  plufieurs  Euefques  de  la  mefme  [on?uemexl 
nation  Allemande ,  8c  d'autre  auffi  viendroyent  au  Concile:  Se  que  ce  pen-  }JoUAt,'>n. 
dant ,  pour  le  rang  qu'ils  tenoyent ,  il  leur  fembloit  necefTaire  de  faire  vn  pe- 
tit aduertifTement  à  eux  mefmes,  8c  aux  autres:  quoy  qu'ils  les  viffent  tous  . 
portés  à  faire  deuoir  de  bons  Pafteurs  :  attendu  que  ce,dont  il  s'agifloit,eftoit 
de  très-grand  poids  ,  alTauoir  ,  d'extirper  les  herefies  ,  reformer  Iadifcipli- 
ne  Ecclefiaftique  ,la  deprauationde laquelle  auoit  causé  les  herefies ,  $z  fi- 
nalement d'appaifer  les  difeordes  des  Princes.  Qujil  faloit  prendre  le  corn*, 
mencementdel'exortationdela  conoiffance  de  (on  infuffilance,  Se  du  re- 
cours Si  refuge  à  l'aide  8c  fecours  de  Dieu, qui  ne  leurdefaudroit  point, 
félon  qu'on  voy  oit  défia  plufieurs  lignes,  8c  fur  tout  en  la  venue  de  ces  deux 
Brjnces.    Q^el'autho rite  des  Conciles  Généraux  auoit  en  tout  temps  efté 
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î  e  c  i.   tres-grande:  d'autant  qu'en  iceuxprefide  le  S.  Efprit:  dont  leurs  Décrets 
ne  font 'point  eftimés  humains  j  mais  diuins."  Que  les  Apoftres ,  8c  les  Saints 
Pères  après  eux  ,  en  auoyentlaifsé  de  beaux  exemples:  attendu  que  par  les 
Conciles  tous  les  hérétiques  auoyent  efte  condannés,  6c  la  vie  6c  les  mœurs 
du  Clergé,  5c  du  peuple,  reformés:  8crEglife,trauailleede  diflenfions ,  rc- 
mife  en  repos  6c  tranquillité.  Et  partant  >qu'eftans  encor  à  prêtent  aflemblés 
pour  les  mefmes  fins,  il  taloits'eiueiller  tous  pour  recouurer  les  brebis  ef- 
gareeshorsde  labergeriede  Chrift  ,8c  garder  celles  qui  n'eftoyent  pasen- 
cor  defuoyees.  En  quoy  il  ne  s'agifToit  pas  feulement  du  falut  d'icelles ,  mais 
auffi  de  celuyde;  chacun  d'eux  qui  eftoyent  tenus  en  rendre  conte  à  Dieu: 
duquel,  en  faifant  le  deuoir  de  leur  chargeais  deuoyent  attendre  rétribu- 
tion &  loyer ,  outre  la  louange  ,  quacqueroit  le  Concile  entiers  toute  la  po- 
fterité  :quoy  que  de  vray  ce  foit  là  le  moindre  efgard  qu'il  faille  auoir  :  ains 
vifer  feulement  à  l'afquit  de  fa  confeience,  6c  au  deuoir  de  chanté  enuers 
FEglife, laquelle  affligée  ,  defmembree,5cpriueedetantde  chers  enfans, 
leuoit  les  mains  à  Dieu,  6c  à  eux  pour  les  recouurer.  Et  pourtant ,  qu'il  leur 
pluft  traiter  les  choies  Synodales  en  toute  douceur  ,8cbienfeance  conuena- 
ble  à  vnefi notable  Aflemblee  , fans  contention,  ains  en  parfaite  charité,  6c 
vnanimité,  fe  reiouuenant  toufioursd'auoir  Dieupour  fpectateur,8c  luge. 
L'exortation  finie,  le  Décret  fut  lu  par  l'Euefque  officiant:  6c  la  habitan- 
ts* *>«ù  le    ceeneftoittelle,  Le  Saint  Concile,  en  la  Seflion  précédente  ayant  arrefté 
Htattqui  de  paner  outre  en  celle  de  ce  iourd'huy,  ce  qu'il  a  différé  de  faire  iufques  à 
ne  confiât  prefent ,  à  caufe  de  l'abfence  de  la  nation  Allemagne  ,6c  du  petit  nombre  des 
rjHedilttio  Pères:  maintenant  qu'il  voit  deux  Princes  Electeurs  arriués,  auec  efperan- 
<srUi*a.tte  ce  que  plufteurs  autres  de  la  mefme  nation,  6c  des  autres,  à  leur  exemple, 
\  ■  hafteront  leur  venue,  diffère  6cremetlaSelhondequarenteiours,auauoir, 

Sejsion.      nuques  a  1  onzieme^ctobre ,  6c  en  pouriuiuant  le  Concile ,  en  1  eftat  auquel 
il  fetrcuue,  ordonne,  que,  puis  qu'on  a  défia  traité  desSacremens  en  gêne- 
rai ,  6c  du  Baptefme  ,  6c  de  la  Confirmation ,  en  particulier ,  on  entre  au  trai- 
té de  l'Encharîftie.  Et,  pour  ce  qui  concerne  la  Reformation  es  chofes  qui 
fjocmatim  peuuent  faciliter  la  Refidence.  Apres  celale  Secrétaire  kit  la  procuration 
r  furlue  l   ^e  l'Empereur ,  6c  le  Conte  de  Montfort  haranga ,  expofant  :  Que  l'Empe- 
ktrxnvue    reur,  après  auoir  obtenu  le  retabliflement  du  Concile  en  la  ville  de  Trente , 
de  tfiAm-  auoit  inceffamment  follicité  les  Prélats  de  fes  Eftats  de  s'v  tranfporter  :  coiit- 
b*Jf*dewi  me  la  prefence  des  Electeurs ,  6c  le  grand  nombre  des  Pères ,  en  tait  foy.  Mais 
omis .  que  pou  r  plus  grand  tefmoignage  de  Ion  affection ,  il  auoit  enuoyé  D.  Fran- 

çois d.e  Tolède  ,  pour  fes  Royaumes  d'Eipagne ,  6c  vn  autre  pour  fes  autres 
Eftats  patrimoniaux,  8c  pour  l'Allemagne  luy  qui  parle,  quoy  qu'indigne, 
pour  Orateurs  6c  Députés,  pri ans  d'eftre  receus  6c  admis  pou  r  tels  Iean  Bap  - 
tifteCaltel  ,  Promoteur  relpondit  au  nom  du  Concile,  Que  le  Concile  auoit 
receu  vn  fingulier  contentement  du  mandement  de  l'Empereur  :  conceuant 
tantd'iceluy,  que  de  la  qualité  de  fes  Procureurs  ,  combien  il  fe  pouuoir 
promettre  de  luy  :6c  que  pourtant  il  efperoit  aide  6c  affiftance  d'eux,  6c  ad- 
mettoit ,  autant  que  de  droit  il  pouuoit ,  le  mandement  Impérial.  Apres  fut 
luelaprocurationduRovdesRomainsenlaperfonne  de  Paul  Gregoriani , 
coin  tw.fi    Euefquede  ZagabriaenElclauonie5  6cde  Friderich  Naufee,  Euelque  de 
celle du\\oi  Vienne,  lequel  auffi  haranga ,  6c  luy  fut  refpondu  de  mefme  ftyle  qu'aux 
Ferdintnd  députés  de  l'Empereur. 

Apres  cela ,  fe  prefentalacques  Amiot,  Abbé  de  Bellofane, au  nom  du  Roy 

arqtta    -  je  prance  auec  lettres  du  Roy  ,  lefquelles  il  prei'enta  au  Leçat ,  requérant 
miet  être-        ,  ..      ~  J-       .    ..  .    •'  *    -   _  •    r  »      \     * 

fente  *u  no  clu  eues ru"ent  nies ,  6c  que  la  créance  mit  ouïe.  Le  Légat ,  les  ayat  receues, 
du  Roy  de  les  bailla  à  lire  au  Secrétaire.  L'inici-iptioneftoit,  SanctisfimisinCbinfio'Patri- 
Frdiice.  but  conuemus T.ridentiui.  Laquelle eftant lue  , l'Euefque d'Orenfe  en  Efpagne, 
6c  après  luy  les  autres  Efpagnols ,  dirent  à  haute  voix  j  Que  ces  lettres  là 
n'eftoyent  point  adreflees  a  eux ,  qui  eftoyent  Concile  gênerai ,  6c  légiti- 
me ,6cnonvne  telle  quelle  auemblee:  6c  pourtant  requeroyent  qu'elles  nf 
fufTent  point  lues  ,ny  ouuerte  en  la  Selfion  publique:  mais  que  fi  le  porteur 
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vouloit  dire  quelque  chofe,  il  allaftladireenmaifonpriuec.  Il  y  eut  beau-    i  551. 
coupàdire  fur  la  fignification  du  mot  Conuentit<  ,  les  Efpagnols  perfiitans 
que  c'eftoit  vn  mot  outrageux:tant  qu'en  fin  l'Archeuefque  de  Mayen-  ^         f.. 
ce  fut  contraint  de  leur  dire  ,  Que ,  s'ils  ne  vouloy eut  receuoii  vue  lettre  fHyi,que 
du  Roy  de  France, qui  les appelloit  Sanêiffîmun  conuentum  comment  jirefte-   uqtt-l  ((i 
royent-ils  audience  auxProteftans ,  qui  les  appeloyent  Comemtan  Matignan-  entredite 
tium  :  Mais  les  Prélats ,  fur  tout  les  Efpagnols ,  contmuans  toufiours  de  plus  partes  tf~ 
fort  à  fe  mutiner ,  le  Légat  fe  retira,  enïemble  les  Nonces ,  &  les  AmbaLîa  -  W&- 
deurs dé  l'Empereur ,  dedans  le  Reueftiaire:  6C  après  auoir  longuement  dii- 
putefur  ce  titre,  eftans  finalement  retournés  en  leursplaces  >ds  tirent  dire  mtis  (ttfin 
par  le  Promoteur, Que  le  SaintConcile  refoluoit  que  les  lettres fiuTent  liies,  1  efl  kJmiï 
ians  preiudice.  Eftimant  que  le  mot  Conuentus  n'auoit  point  efte  entendu  en  y*m, 
mauuaisfens:  qu'autrement  il  proteftoitde  nullité.  Ainfi  donc  fut  ouuerte 
8c  lue  la  lettre  du  Roy  .datée  du  treizième  Aouft,  laquelle  portoit  en  iub- ^  {ettre 
ftance,  Qujl  auoit  iugé  conuenable  au  relpect,  porté  par  fes  anceftres  a  1  E-  ./„  ^y  tuéy 
glife,de  leur  fignifierles  caufes,pour  lefquelles  il  n'auoit  enuoye  aucun  oArUqueh 
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Ïmblic:  eftant  tout  afleuréqu'eux  Pères  eftoyent fort  efloignés  de  condanner  f*  *CCM/£,'if 
e  fait  d'aucun,auant  que  l'auoir  ouï:  6c  fe  confiant,  qu'après  qit'ils  âuroyent     "  ' 
entendu  les  chofes  faites  par  luy,ilsles  approuueroyent,6c  louëroyent.  Qj_^il 
auoit  efté  contraint, pour  l'on  honneur  , de  perfifter  eiila  délibération  de 
protéger  1  e  Duc  de  Parme ,  dont  toutesfois  il  ne  refuferoit  de  fe  départir ,  fi 
la  iulHce  &  l'équité  le  pouuoit  permettre.  Qjjl  leur  efcriuoit ,  comme  à 
arbitres  honoraires,  les  priant  de  recéuoirfes  lettres, non  conimed'aduer- 
faire,oude  perfonnemefeonuë  ,  mais  com. ne  de  fils  premier  né  del'Eglifei 
dont  il  auoit  hérité  le  titre  de  fes  anceftres;  lefquels  il  promettoit  vouloir 
toufiours  imiter  6cenfuiurc:6c,quoy  qu'il  fuft  contraint  de  repouuer  les  in- 
jures qu'on luyfaifoit,  il  ne  quitte roitiamais  la  charité  de  l'Eglife,  ains  tou- 
jours receuroit  ce  quepar  elle  feroiteftabli  6c  ordonrié,pourueu  feulement      •  jjm^ 
que  fuft  gardeeladuë  procédure  à  faire  les  Décrets.  Apres  que  ces  lettres  fa  [a  pme 
eurent  efté  récitées ,  l' Abb  é  lut  vue  proteftation  ,  qui  contenoit  le  nar  r  é  de  flAthnfme 
la  proteftation  faite  par  de  Termes  à  Rome,  6c  portoit ,  Comment  le  Roy,  <upjtrattat 
après  auoir  pris  la  protection  de  Parme  ,  voyant  que  les  chofes  louables ,  fai-  «  Kome 
tes  par  luy,  eftoyent  blafmees,  auoit  employé  toutfoin&c  diligence  à  ce  que 
Paul  de  Termes ,  fon  Ambafïaieur  ,  rendift  raifon  de  tout  le  fait  au  Pape  ,  6£ 
au  Collège  des  Cardinaux,  pour  leur  oftër  toute  finiftre  opinion,  8c  leur  faire 
Voir  que  l'entreprife  de  la  protection  du  Duc  auoic  efté  vri  effet  d'vn  courage 
pieux,  humain  &  royal ,  au  quel  n'y  aùoit  eu  aucun  artifice ,  ni  concurrence 
de  propre  interéft,  mais  lefeul  refpect  de  l'Eglife.  Ce  qui  apparoifloit  par  " 
les  propositions  dé  l'accord,  qui  ne  vifoyentàautre  fin,  qu'à  faire  que  cete 
ville-là  ne  fuft  emblée  à  l'Eglilë ,  6c que  l'Italie  fuft  miinten  ie  en  paix  6c  li- 
berté. Que  file  Pape  reputoit  cela  caufe  fuffifante  pourmettre  toutel'Eu- 
rope  en  guerre ,  6c  en  troubles,  il  en  eftoit  de  vray  bien  defplaifant:mais,qu'il 
n'en  pouuoit  eftre  chargé ,  ayant  non  feulement  accepté,  mais  trisfmés  offert 
toutes  conditions  honneftes&cconuenables.  Qu/aulfi  peu  luy  pouuoit  eftré 
imputée  la  rupture  du  Concile  conuoqué:  attendu  qu'il  auoit  prié  Sa  Sain- 
teté de  confiderer  les  maux  qui  fou  rdroy ent  de  la  guerre ,  6c  de  les  preuenir 
par  la  paix .  Mais  que  Sa  Sainteté  n'y  auoit  voulu  entendre  ,  airis  auoit  pluf- 
toft  aimél'embrafement  de  l'Europe,  6c  l'empefchement  du  Concile:  impri- 
mant mefmes  quelque  foupçon,qu'iceluy  fuft  conuoqué,  non  pour  le  bien 
gênerai  de  l'Eglife,  mais  pourde*interefts  particuliers  ,  veu  qu'il  en  ex- 
cluoit  vn  Roy  Trefchreftien:dôt  Sa  Maiefté  n'auoit  pu  faire  de  moins,que  de 
protefter  à luvmefmes:enfemble  au  Collège  dés  Cardinaux  ,  qu'il  ne  pou 4 
uoit  envoyer  (es  Euefques  à  la  ville  de  Trente ,  à  laquelle  l'accès  n  eftoit  li- 
bre ,  ne  feur  :  6c  qu'il  ne  pouuoit  tenir  pour  Concile  gênerai  de  l'Eglife  ^ius 
priue6cparticulicr,celuy,  duquel  il  eftoit  ex  clus:6c  que  neluv,në  lepeuple 
ne  les  Prélats  de  France,  ne  pouuoyent  eftre  obligés  aux  Décrets  d'iceluy; 
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î  •<  <  1.   ^t  memie  proteftoit  de  vouloir  paner  aux  remèdes  ptatiquéspar  fes  ancef- 
tres  en  femblables  occurrences  :  non  pour  annuller  le  refpecl  de  la  fub- 
mifTion  due  au  Saint  Siège  tains  feulement, pour  la  referuer  à  des  temps 
plus  propres,  quand  les  armes  ,  prifes contre  luy  auec  peu  de  railon  ,  fe- 
royent  mifes  bas!  Requérant  à  Sa  Sainteté  ,  que  cete  proteflation  fuflen- 
regiflree,  6c  copie  luy  en  fuir,  baillée  pour  s'enpouuoir  ieruirau  befoin.  Et 
qu'il  vouloit,  que  ces  mefmeschofes  défia  protefleesà  Rome  ,  le  fuiTent 
aufli  à  Trente,  auec  la  mefme  inftance,  6c  qu'elles  fuiTent  enregiflrees  es 
Actes  de  cete  Afiemblee  ,5c  qu'il  en  fuir,  dreflevn  infiniment  public  ,pour 
s'en  pouuoir  feruir  en  temps  6c  lieu. 
T'/pSce  du      Apres  que  la  proteflation  eut  eflé  lue  ,1e  Promoteur ,  ayant  premiere- 
Çor.ctle;      menc  parlé  auec  le  Preiident ,  relpondit  en  f  ubflance ,  Que  le  Concile  auoit 
pour  tort  agréable  laniodeflie  du  Rov  en  fa  lettre:  qu'au  demeurant  il  n'ac- 
ceptoit  l'Abbé,  finon  entant  qu'il  etloit  de  raifon:  mais  luy  intimoit  de  fe 
rrouuer  au  mefme lieu, l'onzième  Octobre, pour  receuoir  la  refponfe,  que 
le  Concile  feroit  aux  lettres  du  Roy.  Faifant  cependant  defenfe  aux  Notai- 
res de  faire  aucun  infiniment  de  la  prefente  action ,  fauf  que  coniointement 
auec  le  Secrétaire  du  Concile.   Ainfi  ,  n'y  ayant  plus  rien  à  faire  ,  fut 
finie  la  Sefficn.  L'Abbé  demanda  acte  de  ce  qui  s'eîloit  pafle  ,  mais  ne  le 
pût  obtenir. 
iugemetfur      Quand  à  Rome  de  Termes  fit  fa  proteflation  ,  quov  que  cela  vinfl  à  la 
cete  proie-  notice  de  peu  de  gens  ,  on  fe  perfuada  que  le  Pape  dirFereroit  le  Concile, 
jUho//>       lequel  eflant  célébré  auec  la  répugnance  d'vne  nation  tant  principale  ,  ne 
pouuoit  engendrer  que  nouuelles  diuifions.  Mais  le  Pape  trompa  en  cela 
les  opinions  du  monde  ,  non  par  defir  qu'il  eufl  de  tenir  Concile,  mais 
ne  voulant  point  coucher  du  fien  en  la  dilïolution  d'iceluv:en  refolution, 
que  s'il  fe  feparoit  fans  luy  ,de  refpondre  à  bouche  ouuerte  à  quiconque  le 
demanderoit  de  nouueau ,  Que ,  de  fa  part ,  il  y  auoit  fait  tout  le  poflible  ,  6t 
qu'il  n'en  vouloit  plus  entendre  parler.  Mais  la  proteflation,  faite  à  Trente, 
en  lieu  fi  eminent  ,  au  veu  de  tous, fut  incontinent  publiée  par  tout ,  a- 
uec  toutes  fes  particularités  ,5c  preila  grand  fuiet  de  difcours.  Leslmpe- 
rialiflesl'eflimoyent  vne  pure  vanité,  d'if  ant  ,Qje  toufiours  l'acte  du  plus 
grand  nombre  de  la  généralité  eil  réputé  légitime,  quand  la  moindre  par- 
tie, eflant  appellee  ,n'a  voulu  ou  pu  entreucnir.  Que  tous  ont  eflé  appelés 
au  Concile  ,  6c  que  les  François  auiîi  y  eu  fient  pu.  aller  ,  fans  pafTer  par  les 
terres  du  Pape.  Au  défaut  de  quov  mefmes,  leur  abfençe  ne  derogeoiten 
rien  au  Concile,  attendu  qu'ils  n'ont  point  eflé  négligés,  ains  conuies.  Au 
contraire, d'autres  difoyent , Q^e  ce  n'eiloit  point  conuier  ,  d'appeler  de 
paroles  ,  6c  exclure  d'effets.  Et  quant  aux  terres  du  Pape  ,  que  de  vray 
on  pouuoit  bien  de  France  pafler  à  Trente  ,  fans  pafTer  par  icelles  ,mais 
non  point  fans  pafler  par  cellesde  l'Empereur.  Et  que  la  plus  grande  partie 
pouuoit  bien  peut  eilre  auoir  l'entière  authorité  ,  quand  la  moindre  ne 
pouuant  comparaiflre  ,  fe  taifl  :  car  en  tel  casonprefuppofe  qu'elle  e II  con- 
tentante: ou  bien  quand  elle  ne  veut  comparoiflre  :  car  lors  on  la  iugé  con- 
tumace ,  mais,  quand  elle  protefle,fonlieuluy  doit  eflre  gardé,  fur  tout 
quand  l'empefcnement  procède  de  celuy  qui  l'appelle  :de.forte  que  l'a- 
ction ne  peut  eflre  valable  en  fon  ablence. 

LesConfeillers  du  Parlement  de  Paris  encherifloyent  encor  par  de  Tus, 
difant,Qu/'ilell  bien  vray  ,quel'authorité  de  toute  la  généralité  efttranl- 
feree  à  lapins  grande  partie  ,  quand  la  caule  n'efl  que  co  1  mime  de  tous, 
Scies  particuliers  ,  chacun  pour  foy  ,  )#y  ont  point  d'intereit.  Mais  >  que 
quand  le  total  efl  bien  de  tous,  en  forte  toutefois  que  chacuny  a  fa  part,lors 
l'alTentimentdechacuny  efl  neceflaire  ,  &  prohibants  conduio  pino,:  5c  fans 
leur  fuffrage  6c  adueu  ,les  abfens  ne  peunent  eflre  obligés.  Qne  de  cete 
nature  font  les  afTemblees  Ecclefiailiques  :  6c  que  pour  grand  &  numereux 
que  foitvn  Concile  ,lesEglifes  qui  n'y  font  entreuenues,ne  font  point  obli- 
gées par  îceluy,  fi  cen'eflde  leur  bon  gre,  6c  franche  volonté. Q_ie  toufiours 
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l'Antiquité  anoit  obferué ,  qu'après  que  les  Conciles  eftoyent  acheués ,  on  i  5  5  j. 
en  enuoyoi  t  les  Décrets  aux  Eglifes,  qui  ne  s'y  eftoyent  trouuees ,  pour  eftre 
confermés:  autrement  ils  n'auoyent  enicelles  aucune  force  &  vigueur.  Ce 
que  chacun  peutvoir, en  lifaiitS.  Hilaire  ,Athanafe  ,Theodoret,6c  Vi- 
dorin:  qui  traitent  particulièrement  de  ce  point.  Et  aduenoit  quelquesfois 
qu'en  quelque  Egliie  vne  partie  des  Canons  eftoit  receuë ,  6c  l'autre  laîflee, 
félon  que  chaque  Egliie  iugeoitconuenable  àfes  neceffités,  couftumesôc 
viages.  Enconformitédequoy  S,  Grégoire  tefmojgne  que  l'EglifeRomaiT 
ne  ne  voulut  receuoir  les  Canons  du  fécond  Concile  de  Conftantinople  ,  ny 
ceux  du  premier  d'Ephefe. 

Les  hommes  prudens ,  qui  ne  s'arreftoy  ent  point  à  ces  fubtilités ,  difoyent, 
Que  le  Roy  auoit  fait  vne  playe  incurable  à  ce  Concile  :  d'autant  qu'iceluy 
n'ayant  autre  fondement  que  la  charité  Chreftienne  ,  6c  l'afllftance  duSV 
Etprit,onnepourroitiamais  croire,  que  leS.  Efprit  fuit  entreuenu en  vne 
Aflemblec,  contre  laquelle  vn  Roy  Trefchreftien,  &  perfecuteur  detou- 
teslesfeclesjluiui  d'vn  Royaume  nullement  contaminé  au  faitdelaRelir 
gion,euftprotefté  encete  façon.  Et  pour  preuue  allegoyent  l'expérience 
meimes , en.ee que  lesPrefidens  s 'eftoyent  retirés  à  corifulter  auec  lesÀm- 
bafladeiirs  de  l'Empereur  :  ce  qu'ils  difoyent  demonftrcr  clairement  qui 
eftoit  celuy  qui  conduifoit  le  Concile.  De  tant  plus,  qu'après  la  confultatiori 
faite  entre  eux  cinq  tant  feulement ,  fans  là  communiquer  à  autres  ,1e  Pro- 
moteur auoit  dit,  Le  laint  Concile  reçoit  6c  admet  les  lettres.  Quel  eftoit 
donc  ce  Concile  ;  Et  femblablcment,  qu'après  la  lecture  de  la  propofitioii 
verbale  d'iceluy  Abbé,  la  refponfe  auoit  efté baillée  au  mefme  nom  dii. 
Concile  ,  fans  eftre  délibérée  par  autres  que  par  les  Prefidens.  Et  que  la 
difficulté  n'eftoit  point  foluë  ,  pour  dire  ,  que  c  eftoit  chofe  dé  petite  confe- 
quence  :  premièrement,  pourcé  qu'il  feroit  malaife.de  maintenir,  que  la  ma- 
tière ne  (oit  tresimportante ,  quand  il  s'agit  de  danger  de  diuifionenl'Egli- 
fe  :  fecondement ,  que  quoy  qu'il  en  fuit ,  nul  ne  peut  s'attribuer  le  pouuoir^ 
de  declarerles  chofes  qui  importent ,  6c  celles  qui  n'importent  point ,  fors  le 
fuperieur:  quec'eftoitlàvne  preuue  de  ce  qui  eftoit.porté  par  la  Bulle  du 
Pape,  6c  par  le  Sermon  des  Légats  >  qui  auoit  efté  lu.  Qujils  eftoyent  là  pour 
régir  le  Concile,  &  que  de  vray  auffiilsleregifToyent.  /r- 

Cesmefmes  propos  furent  derechef  remis  fur  les  rangs  i  à  l'oeçafion  ^v®  ^u"- 
de  la  nouuelle,  que  le  Roy  auoit  congédié  le  Nonce  du  Pape,  &  publié  ç,dnce  V)t 
vn  Manifefte  ,  qui  fut  en  ce  mefme  temps  imprimé  6cdiuulgué  partout,  Mxnifejie 
auquel    le  Roy    expofoit  tout   au  long  les  caufes ,  qui  l'auoyent  mu  à  antre  h 
rendre  la  protection  de  Parme  :  6c  tforinoit  au  Pape  toute  la  faute  de  P*petl 
a  guerre  entreprife,  ce  qu'il  attribuoit  à  vn  artifice  de  luy  mefme,.poUr  em- 
pelcherla  tenue  du  Concile.  Et  pour  .couclufion  ,  difoit,  qu'il  n'eftoit  ^^jefe„j 
railonnable  ,quedefon  Royaume  fiuTent  fournis  les  deniers  pouf  luy  faire  tmt  tyAn^ 
la  guerre:  .comme  ordinairement  il  en  fortoit  des  fommes  immenfes ,  pour  (fort  d'ar- 
vacances, bulles, grâces  s  difpenfes, 6c  expéditions.  Et  que  pourtant  ;  de.°em  iJ^ 
l'aduis 6c confeil  de  {es Princes,il  defendoit de dcfpefcher  cqurriersà Rome  me\ 
6c  d'y  faire  tenir  deniers  par  lettres  de  change,  ou  or  èc  argent  nonmonrtoyé^ 
pour  matières  beneficieles,  ou  autres  grâces  6c  difpenfes  ?  foUs  peine  de 
confifeation ,  tant  aux  Ecclefiaftics ,  qu'aux  Séculiers ,  6c  à  ceux-cy  en  outre 
de  punition  corporelle.  Appliquant  le  tiers  de  la  confifçation  aux  délateurs. 
Se  derionçans,  Ce  Manifefte  fut  vérifié  en  Parlement,  à  la  requiiîtiori  du  Pro- 
cureur gênerai  du  Roy,qui  remoftrâ ,  Que  ce  n'eftoit  point  chofe  nouuelle,' 
ainspr^tiquee  par  Charles  fixieme , Louis  onzième,  6c Louis  douzième ,6c 
conforme  au  droit  commun,  d'empefeher  que  deniers  ne  foyeiiit  tranfpor- 
tés  aux  ennemis:  6c  que  ce  feroit  chofe  par  trop  inique  de  faire  la  guerre 
au  Roy  des  propres  deniers  de  fon  Royaume  :  6c  qu'il  valoit  beaucoup 
mieux,  pour  les  fuiets  du  Rpy,conferuer  leur  argent  ,  fansfe  foucier  de 
difpenfes,  lefquelles  ainfi  qu'ainfine  font  point  fufrifatespour  affeurer  ny  pa- 
cifier les  cofciences:&  à  vray  dire,ne  font  autre  chofe  qu'vne  faufle  feuille  & 
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j,m,    couleur  aux  yeux  des  hommes ,  par  laquelle  la  vérité  ne  peut  eftre  cachée 
aveux  de  Dieu. 

A  Rome ,  6c  à  Trente ,  on  ne  pouuoit  digérer ,  que  le  Roy  ntr.  des  Protesta- 
tions contre  le  Pape,  Se  mefiues  le  diipofaft  à  luy  faire  guerre:  Se  cependant 
diit,  Qujilgardoittoufiourslamefme  reuerenceenuers  le  S. Siège,  atten- 
du que  le  S.  Siège  n'eft  autre  choie  que  le  Pape .   Mais  les  François  refpon- 
doyentàcela  ,  Qje  l'ancieneté  en auoit  bien  iugé autrement,  Se  que  mefmcs 
Victor  troifieme  ,quitoutesfoisfutdes  plus  aduantageux  ,  2c  entreprenans, 
auoit  dit,  Que  le  S.  Siège eftoit  Ion  feigneur  Se  maiftre.  Ce  qui  auant  luy 
auoit  aufli  eite  aduoue  par  Eftienne  quatrième,  &  des  paroles  de  Vitalian,  Se 
de  Conftantin,  Râpes  encor  plus  anciens  qu'eux  ,il  appert  clairement , que 
par  le  Siège  Apoftolic,eft  entendue  l'Eglife  Romaine,  Se  non  le  Pape  ,  car 
autrement,  fic'eftoit  vne  melmechofcquele  Pape,  les  fautes  Se  manque- 
mensd'iceluvferoyent  autïïdu  Siège  Apoftolic. 
•  c    -        Le  Roy  de  France,  redourantque,par(a  diiîenfion  auec  lePape  ,  lesde- 
dlmneU    fireux  de  changement  de  Religion  ne  ruTent  quelque  remument,  qui  cau- 
J*dej>  f    fait  fedition ,  ou,  qu'il  ne  fuit,  mis  en  mauuaife  conception  entiers  le  peuple , 
averi**-'  comme  avant  le  courage  aliéné  de  la  Religion  Catholique  :foit  aufîi  qu'il  le 
tr.n.e  Le'     vttuliiftlâifler  ouuerte  vne  poterne  de  réconciliation  auec  Rome  j  fit  vn  tres- 
ï^ejo.mea   rigoureux  Edit  contre  les  Luthériens,  conformant  de  plus  fort  tousles  au- 
trespubliesparluy  mefmesauparauant,  6c y  appofant  plus  grieues  peines, 
5c  adioignant  plus  de  façons  de  delcouufir  les  coupables ,  6c  de  recompenfes 
aux  délateurs» 

L'Empereur  d'ailleurs ,  confiderant  que  le  Roy  de  France  luy  eftoit  égal 
l'Ewf>t>ew  enpouuoir  dans  le  Collège  des  Cardinaux,  à  caufe  du  grand  nombre  des 
tsfcbtdtl  Cardinaux  Français  ,6c autres  defpendansd'icelle  Couronne:  6c que  le  par- 
nntitcarru  tides  Farnefes  s 'adioignant  à  eux  ,  il  le  furpaftoit  de  beaucoup  ,ores  que  luy 
pu  cg*l  Empereur  euftle  Pape  de  fon  coite:  enuoya  à  Rome  D.  Iean  Mauriquez, 
nonb'B  d<  pOUrperf.iaJ.erlePapede  créer  de  nouueauxCardinaux,afindefurmonter, 
■**}'  ou  certes  d'égaler  le  nombre  des  François.  Le  Pape  y  ericlinoit  bien  ,  mais 
P*  Je  fait'  voyoit  la  difficulté  qui  y  pouuoit  efchoir ,  en  vn  Papat  nouueau ,  Se  efpuisé  > 
de  fa*  pu  &entempsdetroubles,auquelil  eit  malaisé  d'auoir  le  contentement  de  tous 
les.  les  Cardinaux:  Se  d'ailleurs,  que  de  les  créer  fans  le  confentement  ileftoit 

fort  dangereux.  Il  eftoit  en  doute,  lequel  valoit  le  mieux  ,  d'enfaireplu- 
fieurs  tout  à  vne  foi  •:  Se  comme  d'vnc  volée,  ou  bien  peu  à  peu.  Il  croyoic 
que  plus  aifement  il  obtiendroit  le  confentement  des  Cardinaux  en  cette 
féconde  façon  :  Se  que  cependant  les  confidens  viuroyent  en  efperancc  :  en 
lieu  qu'à  vne  numereule  promotion  les  Cardinaux  s'oppoferoyent  bien  plus 
violemment ,  Scies  forclos  feroyent  defefperes.  Aufll  eftoit-il  en  doute, 
s'il  endeuoitereer  aucun  du  nombre  des  Prélats  du  Concile.  Il  eftoit  bien 
porté  à  le  faire,  parce  qu'il  y  en  auoit  bon  nombre  qui  auoyent  très-bien 
mérite,  Se  qu'il  faloit  faire  eftat  des  trois  Electeurs.  Se  fur  tout  deceluy 
deMavence,  qui  y  afpiroit.  Mais  d'auftrecofté  il  luy  fembloit  ^ued'cn- 
uoyer  des  chapeaux  rouges  au  Concile,  eftoit  choie  odieufe  ,Sc  capable 
d'engendrer  enuies Se ialou fies.  Partantil  fe  reloluten  foy-mefme  de  n'at- 
tendre pas  Noël,  lors  que  tous  s'auancent  auec  leurs  pretenfions,  Se  brigues. 
Se  que  les  banques  font  pleines  de  gageures:  mais ,  de  venir  vn  iourà  âe[~ 
pourueu  à  l'exécution:  mais  il  ne  trouua  iamais  temps  Se  occafion  propre  de 
les  créer  ,  finonà  Noël. 
Cmr  '£*~  ®v  'P°ur  retourner  à  Trente  ,  le  deuxième  Septembre  ,iour  d'après  la 
n«7MKJ  Setfion  ,  fut  tenue  la  Congrégation  générale,  en  laquelle  furent  députés  les 
I  re  te  pères ,  qui  deuoy et  drefler  les  Articles  de  1  'Enchariftie,pour  les  baille  à  exa- 
miner aux  Theologiens,Se  pour  ramafTer  les  abus  introduits  en  cete  matière. 
Apres  on  difeourut  de  la  Reformation,  laquelle  tendant  à  ofter  aux  F.uef- 
ques  les  califes  de  non  refider  en  leurs  Egliles ,  il  en  fut  remarqué  grand  nô- 
bre,  partie  propofees  ia  auparauant  à  Trente,  Se  à  Bologne,  partie  auffl 
auancees  lors  de  nouueau. Enfin  ils  s'arrefterent  fur  le  point  delà  Iurifdictiô, 
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difant ,  Que  les  Euefques  s'en  trouuoyent  touc  à  fait  priués  6c  fpolîés  j  par-    ■        j 
tie  ,par  les euocations des caufes, partie, par  les  appellations,  partie  aufïï , 
par  les  exemptions  :  8c  que  plus  fouuènt  6c  fréquemment  leurs  propres  luiets 
6c  iufticiablesexerçoyent  iurifdiétion  fur  6c  contr'eux  ,  foit  par  ipeciales 
commiffions  de  Rome  ,  foit  en  vertu  de  lettres  de  Conferuation ,  ou  de  Délé- 
gation ,  que  non  pas  eux  fur  leurs  luiets.  Et  iur  cete  matière  aufïï  furent 
cllus  des  Pères ,  pour  en  former  les  Articles.  Le  LegatSc  les  autres  Prefidési 
ay ans  toufiours  1  œil ,  félon  leu rs  inftructions ,  à euiter  les  dâgereux  efeueils 
des  débats  entre  les  Théologiens,  6c  leurs  difputes  inextricables ,  par  lef- 
quellesilss'agiflbyent,6caufhles  confufions  à  parler 3  publièrent  les  Arti- 
cles formés  ,pour  cemmencer  à  entraiter  le  Mardy ,  huitième  Septembre  i 
âpres  midy  :  6c  à  iceux  adioignirent  vn  règlement  for  limité  &  reftreint,  de 
lamaniere6cordreàobferuer  es  Congrégations,  par  lequel  tous  eftoyent 
bridés  à  pari  er  fobrement. 

Ces  Articles  furent  en  nombre  de  dix  -,  extraits  de  la  doctrine  des  Zuin-  en  laquelle 
glicns,Sc  des  Luthériens.  Premièrement,  Qu/en  l'Euchariftie  n'eft  point  f°^  P""~ 
véritablement  le  corps  5c  le  fang ,  ne  la  deité  de  Chrift  :  mais  feulement  en  ?9{ei  l,e5 

fi<Tne,  6c  fvntre.  Secondement,  QieGhrift  n'eft  point  prefenté  ne  baillé  à  '"  PS,    e. 

R  '  r  11  ^^   r     1  r  ■  ■       11  0,  -  lEucbxti- 

eltre  mange  lac ramentellement ,  mais  feulement  ipirituellement,  6c  par  roy.  ,,. 

Tiercemet ,  Qu'en  l'Euchariftie  il  y  a  bien  le  fang 6c  le  corps  de  Chrift,  mais 
auec  la  fubftanee  du  pein  6c  du  vin  :  tellement  que  ce  n'eft  point  Tranfubfta- 
tiation ,  mais  vne  vnion  hvpoftatique  de  l'humanité ,  6c  des  fubftances  du  pain 
8cdu  vin:  dont  cete  façon  de  parler  eft  veritable,Ce  pain  eft  le  corps  deChrift 
&  ce  vin  cft  le  fang  tie  Chrift.  En  quatrième  lieu  ,  Que  l'Euchariftie  eft  or- 
donnée pour  la  feule  remiflim  des  péchés.  En  cinquième  lieu,  Que:  Chrift 
ne  doit  eftre  adoré  en  l'Euchariftie,  nyicelle  honorée  de  feftes,  ne  portée 
en  procédions ,  5c  à  malades ,  6c  que  tels  adorateurs  font  vrais  idolâtres.  En 
fixieme  lieu,  Qujl  ne  faut  rien  referuer  de  l'Euchariftie,  ains  qu'il  faut 
Confumer  ce  qui  en  refte ,  ou  le  diftribuer  tout  fur  le  champ  :  6c  que  qui  fait 
autrement ,  abufe  de  ce  Sacrement  :  6c  qu'il  n'eft  loifîblé  à  aucun  de  fe  com- 
munier foy  mefme.  En  feptieme  lieu ,  Qtfés  parcelles  du  pain  de  l'Eucha- 
riftie ,  qui  refte  après  la  Communion ,  ne  demeure  point  le  corps  du  Seigneur 
mais  qu'il  y  eft  feulement  pendant  qu'iceluy  eftreceu,non  deuarit,ny  après. 
En  huitième  lieu,  Qjjl  eft  dedroitdiuin,de  communier  le  peuple,  voire 
mefmes  les  petits  enfans,  auec  l'vrie  6c  l'autre  efpece:  6c  que  ceux-là  pef- 
chent,  qui  contraignent  le  peuple  à  n'en  vfer  que  d'vne  feule.  En  rienfuie- 
melieu,  Qu'il  eft  faux, qu'autant  foit  contenu  fous  l'vne  efpece,  que  fous 
toutes  le?  deux:  6cqueceluy  qui  ne  communie  qu 'auec  vne  ]  rie  reçoit  point 
autant  que  ecluy  qui  communie  auec  toutes  les  deux.  En  dixième  lieu, Que 
Jafeule  foy  eft  fùfÏÏfante  préparation,  pour  recetioir 'l'Euchariftie  :  6c  que 
la  Confelïïon  n'y  eft  point  neceflaïre ,  fpecialement  es  fauans  6c  entendus  :  &L 
que  les  hommes  ne  font  point  ténus  de  fe  communier  à  Pafques. 

Apres  ces  Articles ,  eftoit  couché  le  itifdit  reiglement  en  cete  forme,Que  &         „^ 
les  Théologiens  ayent  à  prouuer  6c  confermsr  leurs  aduis  par  la  Sainte  Ef-  a-[emt„t     " 
criture ,  par  les  traditions  Apoftoliques ,  par  les  Saints  6c  approuués  Conciles,  pour  Us 
6c  par  les  Conftitutions  6c  authorités  des  Saints  Pères.  Apres,  qu'ils  àyent  à  duement 
vferdebrieueté,6càfuirlesqueftionsfuperflues  6c  inutiles  :  8c  les  èo&ten-  ™*maa  l 
tionsopiniaftres,  8c  immodeftes.  Et  que  cete  ordre  fort  gardé  entr'eux  att 
parler  :  que  premièrement  parlent  ceux  qui  font  enuoyés  par  le  Pape, puis 
ceux  de  l'Empereur ,  en  troisième  rang  les  Théologiens  feculiers,  felcV l'or- 
dre de  leurs  promotions,  6c  en  fin  les  réguliers,  félon  lés  prefeances  de  leurs 
Ordres.  Et  le  Légat,  6c  les  Prefidens ,  d'authorité  Apoftolique,  donnent  aux 
Théologiens:  qui  auront  à  parler  ,permifïïon8c  authoritédauôir  6c  lire  tous; 
liures  interdits ,  6c  ce  afin  de  trouuer  la  vérité ,  5l  de  réfuter  &L  impugner  les 
opinions  faufTes.  Ce  reiglement  ne  fut  point  veii  de  bon  œil  par  lesTheolo-  .     rue^ 
giens  Italiens  ,  car  ils  difoyent  que  c'eftoit  vne  rtoutteauté  5  Secondant-  J..ee  AUX 
ner laTheologie Scholaftique ,  laquelle  enrôles  les  difficultés  fe  feruoJt  ^A\i^u 
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'î:5  5  <o   deJa'raifon:Sepourquoy  ne  feroit-il  permis  de  traiter  en la  mefme  façon» 
qu'auoyent  fait  Saint  Thomas,  Saint Bonaduenture,  Se autres  autheurs  fa- 
meux ?  Que  rautredocl:rine}qu,onappelepofitiue,&:gil'tàrecueillirpal- 
-fagesSefentencesderEfcriture,Sedes  Pères,  n'eft  qu'vne  faculté  de  mé- 
moire, ou  vn  trauail  defcrire  ,  Se  eft  ancienne  ,  mais  aiiffi  reconuë  par  les 
;  docteurs,  qui  ont  dés  trois  cens  cinquante  ans  en  ça,  défendu  l'Eglile  pour 
înfuffifante,  &  peu  vtile.  Qo_e  c'eftoit  rendre  les  armes,  Se  donner  caufe 
'gaignee  aux  Luthériens:  car ,  toutes  les  fois,  qu'il  s'agit  de  diuerfes  Leçons, 
Se  de  mémoire,  il  auront  toufiours  le  deiïus,  à  caufe  delà  conoiflance  des 
langues,  Se  de  la  diuerfe  lecture  (faucheurs:  à  quov  il  eft  impollîble.de  vâ- 
•quer  à  qui  veut  deueni  r  bon  Théologien ,  qui  eft  obligé  de  necelfité  d'exer- 
cer fon  efprit,  &  apprendre  à  pefer  les  choies,  Se  non  à  les  conter.  Us  fe 
plaignoyet  aulh ,  que  cela  eftoic  fe  déshonorer  eux  mefmes  entier  lesTheo- 
logiens  Allemands: car  iceux  ,  eftans  accouftumés  à  difputer  auec  les  Lu- 
thériens ,  s'eftoyent  exercés  en  cete  forte  de  literature,  laquelle  n'eftoit 
point  en  vfage  en  Italie  :  en  lieu ,  que  s'il  faloitparler  Se  traiter  en  termes  de 
vraye  Se  folide  Théologie ,  on  verroit  bien  lors  leur  ignorance:  mais  que  les 
Prefidents  auoyent  voulu  faire  cette  honte  à  la  nation  Italiene,  pour  com- 
plaire aux  Allemands. 'Quelques  vus  d  entr'eux  en  hrent  des  doléances: 
mais  cela  leruit  de  fort  peu:  car  le  gênerai  des  Pères  agreoit  beaucoup  plus 
d'ouir  parler  en  vne  façon,  qui  leur  fuft  intelligible,  qu'en  termes  abftrus, 
•Se efpineux, comme  il  auoit  efté- fait  en  la  matière  delaIuftincation,Sees 
autres  ia  auparauarit  traitées.  "Quoy  qu'il  en  foit ,  il  eft  bien  certain ,  que  le 
reiglement  (erurt  à  faciliter  l'expédition. 
-etnfurtifur       Les  aduis  furent  dits  S:  expo.sésen  diuerfes  Congrégations  :  Se  furent  tous 
ftijimeles  conformes  fur  le  premier  Article ,  de  le  condanner pour  hérétique ,  comme 
on  auoitiafait  autresfois ,  Sur  le  fécond ,  ily  etft  trois  opinions:  aucuns  dirct 
qu  'il  deuoit  eftre  omis,  attendu  que  nul  hérétique  ne  nie  la  eommunion  fa- 
cramentele:  autres  le  rénovent  leùlemens  pour  fufpect.  Se  auc'u'ns  autre. 
encor  auroyent  déliré  qu'il  fuit  conceu  en  termes  plus  clairs.  Pour  le  troi- 
-v  ïieme  ,1a  commune  ôpinionportabienqu 'il  eftoit  hérétique  :  mais,  qu'il  n'e- 
ftoit point  à  proposée  le  condanner ,  ne  d'en  parler  :  attendu  que  cete  relue- 
rie  ,  d'vnion  hypoftatique  de  l'humanité  du  Seigneur  auec  la  fubftance  du 
pain  Se  dû  vin ,  auoit  efté  forgée  par  Ruper:us  Tuittenfis ,  il  y  auoit  ia  quatre  cens 
ansSeplusymaisn'auoitefté  fuiuie  d'aucun:  dont  d'en  parler  à  prefent  ne 
feroitqu'efmouuoirlemal ,  qu'il  eft  bon  de  tenir  iflopi.  Ioint  que  le  Concile 
eftoit  alïemblé  contre  les  herefies  modernes,  Se  ne  fe  deuoit  trauailler  des 
anciennes.  Les  aduis  furent  diuers  lur  le  quatrième  Article  :  aucuns  di  loyer, 
qu'en  oftant  cet  adiectif  feule  ,  cete  lentence  eftoit  Catholique, que l'Eucha- 
riftieeftenremiflîondes  pechés:Se  quece  mot  n'eftoit  adioufté  par  aucun 
des  hérétiques,  dont  ils  iugeoyent  qu'il  le  faloit  omettre.  Mais  d'autres  à 
l'oppofitedifovent,  que  l'article,  eftoit  hérétique,  quôy  qu'on  en  oftaft  ce- 
met  de  feule  :  d'autant  que  le  Sacrement  de  l'Euchàriftie  n'eft  point  inftitué 
pourlaremiiïiondespcchés.  Au  cinquième  j  ils  çonuinrent  tous  en  mefme 
aduis,  voire  plu  fleurs  amplifications  furent  employées,  pour  perfuader  la 
vénération,  Se  furent  proposés  diuers  moyens  pour  l'augmenter,  félon  que 
ladeuotionde  chacun  auoit  ex  cogité.  Ils  s'accordèrent  pareillement  tous 
aufixieme ,  fauf  en  la  dernière  claufed'iceluy  ,  qui  porte ,  qu'il  n'eft  loyfible 
à  aucun  de  fe  communier  foy  mefme.  Aucuns  difoyent  /que  l'entendant  des 
Lais,elle  eftoit  Catholique  :  Se  que  parant  il  faloit  exprimer  qu'on  le  condan- 
noit  feulement  à l'efgard  des  Preftr es.  Autre  difoyent ,  que  non  pas  mefme* 
en  ce  fens  elle  ne  deuoit  eftre  tenue  pour  hérétique ,  attendu  qu'au  lixiemc 
Concile  gênerai,  au  chapitre  centvnieme,  elle  n'auoit  point  efté  condannee. 
Autres  vouloyent,  qu'à  l'efgard  mefmes  des  Lais,  Fuft  exclus  le  casde  nc- 
ceffité.  Aufeptieme,touss'eflorerentenir.uecliues  contre  les  modernes  Pic  •- 
teftans ,  comme  inuenteu  rs  d'vne  epinien  irrpie ,  Se  inouïe  en  l'Eglife.  Su  r  le 
huitième,  les  difeours  de  t<|iis  furent  treflcngs  Se  prolixes:  mais  vnifonres  à 
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le  condanncr  :  dont  les  raifons  principales  eftoyent ,  Pource  qu'en  S.  Luc ,    i<  a.6. 
chap.  24.  le  Seigneur bcnit  le  leul  pain  aux  deux  Dilciples  :  pource  qu'en 
l'Oraifon  Dominicale  on  demande  feulement  le  pain  quotidien:  Se  pource 
qu'es  Actes  des  Apoftres ,  chap.  i.Se  10.  il  n'eft  parlé  que  du  pain:  Se  au  17. 
S.Paul  au  Nauire  ne  bénit  que  le  feul  pain.  On  rapportait  bien  aum  quel- 
ques authorités  des  anciens  docteurs,  Se  quelques  exemples  des  Pères  :  mais 
le  principal  fondement  eftoit  fur  le  Concile  de  Confiance,  Se  lur  la  couftu- 
me  de  l'Eglife.  Ils  fe  fondovent  aum  fur  diuerfes  figures  du  Vicl  Teltament, 
Se  tirovent.  mefmes  pluiieurs  prophéties  à  ce  fens.  Et  quant  aux  petits  enfans, 
tous  accordovet  bien  que  cela  auoit  elle  pratiquépar  quelques  particuliers, 
en  quelques  temps,  mais  que  tous  les  autres  l'auoyent  reconu  Se  tenu  pour 
erreur.  En  l'Article  neufuieme,  la  première  partie,  qui  porte,  qu'autant 
'n'eft  point  contenu  fous  l'vne  des  efpeces  que  fous  toutes  deux ,  eftoit  iugee 
hérétique  par  les  Théologiens  Allemans:  mais  les  Italiens,  difoyent  ,  qu'il 
faloit  la  diftinguer  auant  que  la  condanner:  Car,fion  l'entendoit  à  l'efgard 
de  la  vertu  de  la  Confecration,  c'elt  chofe  euidente  que  fous  l'efpece  du  pain 
ily  a  feulement  le  corps,  Se  tous  l'efpecç  du  vin  feulement  le  fang,  mais  par 
confequence ,  que  les  Théologiens  nomment  Concomitance ,  fous  l'efpece 
■  du  painil  y  a  auflî  le  fang ,  l'ame, Se  la  Dcité  du  Seigneur  :  Se  fous  celle  du  vin 
le  corps,  Se  les  autres  chofes:ÔC  pourtant  qu'il  ne  la  faloit  point  condanner 
entérines  aînfi  généraux.  Mais,  quant  à  la  féconde  partie  alïauoir,  qu'au- 
tant reçoit-on auec  vne,qu  auec  toutesdeux  les  efpeces,  ily  eut  diuerfitè 
d'aduis:  carplufieurs  tenoyent,  qu'ores  qu'on.ne  receuft  point  d'auantage 
du  Sacrement,  on  receuoit  pourtant  plus  de  grâce -.dont  il  y  efcheoit  de  la 
■déclaration.  Sur  le  deuxième  auflî ,  à  l'efgard  de  la  première  partie  touchât 
lafoy,  quelques  vnsvouloyent  qu'on  exprimait  que  la  proposition  eft  faufTe, 
fi  on  l'entend  de  la  foy  morte:  car  autrement ,  pour  la  viue,  il  n'yapoint  de' 
doute  qu'elle  ne  (oit  fu  Allante.  Pour  la  neceflîté  de  la  confeiîîon,les  Iacopins 
mirent  en  confiner  ationJ*  sue  pluiieurs  Catholiques  mefmes  trefTauans  &C 
treuaints,  ont  tenu  cete  mefme  opinion  portée  par  l'Article:  Se  que ,  lî  on  la, 
condannoit ,  fe  feroit  les  condanner  tous-  Autres  propofôyent  par  voye  de 
tempérament,  qu'on  ne  la  condannatt  point  comme  hérétique,  "mais  com- 
me pernicieufe.  Aucuns  vouiovent  aulïï,  qu'on  adiouftaft  cete  condition , 
Que  la  confefïîon  eft  neceflaire ,  s'il  y  a  conmmodité  de  Confefleur.  Pour  la. 
dernière  partie,  touchant  la  communion  de  Pafques,  n'eftant  point  com- 
mandée par  lo.y  diuine  ,  mais  feulement  par  ordonnance  de  l'Eglife,  la  com- 
mune opinion  eftoit,  qu'elle  ne  fuit  point  condannee  pour  hérétique  ,  pour 
n'approuuer  quelque  particulier  commandement  humain.  Plufleurs  Théo- 
logiens propoferent  auifi  vn  autre  Article ,  tiré  des  Efcrits  de  Luther,  lequel 
il  eftoit  neceflaire  de  condanner.  C'elt,  que  quoy  qu'il  ïoit  neceflaire  de 
prononcer  les  paroles  de  Chriit ,  icellcs  toutesfois  ne  font  caufe  de  la  prefen- 
ce  a1  c  Chriit  au  Sacrement ,  ains  la  caule  eft  la  foy  de  celuy  qui  le  reçoit. 

Apres  que  tous  les  Théologiens  eurent  parlé.,  les  Percs  recueillirent  de  donf,onre-* 
leurs  aduisfept  AnAtematifmes:lelquelsayans  eux  proposés  en  la  Congre-  CMetlieies 
gation  générale ,  auant  tout  autre  chofe  ,  fut  mis  en  auant ,  qu'il  n  eftoit  pas     "M H  mt 
bonde  paner  cete  matière  auec  des  anathematifmes  feulement:  que  cela       /  '.a  , 

'   a.   •  r  •  -ri  r  »  •  r  \       1uels  eJ    ' 

n  eltoitpas  enleigner,  mais  leulement  réfuter:  que  les  anciens  Conciles  fCi0[u  d'ad 
n'en  auoyent  pas  ainfîvsé,ains  auoyent  toufioursdecliré  l'opinion  Catholi-  hujier  Us 
que ,  Se  puis  auoyent  condanné  la  contraire  :  que  le  mefme  auoit  heureufe,  Cluphres  ; 
ment  reiifli  en  ce  mefme  Concile  en  la  matière  de  laIuftirîcation:Se  combien  deUdoBtt 
qu'on  euft  efté  forcé  de  changer  de  délibération  en  la  Selïiondes  Sacremens  *e  '• 
pour  des  vrgentes  confiderations ,  il  eftoit  toutesfois  plus  raifonnable  d'imi- 
ter maintenant  .  ce  qui  alors  auoit  efté  fait  par  raifon ,  que  non  pas  ce  qui  de- 
puis auoit  efté  changé  par  neceiïïté.  Cetaduis  eftoit  fomenté  parles  Théo- 
logiens Italiens,  lefquelsvoyoyent  que  c'eftoit' là  vn  moyen  de  recouurer 
la  réputation  qu'ils  auoyent  perdue:  car,  comme  les  Allemans,  5c  les  Ha*: 
mens  eftoyent  habiles  à  prouuer  les  concluions  par  authorités,  auflu  pour 
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TyTT"  ies  déclarer  ,  &  pour  en  trouuer  les  cau(es  propres ,  il  v  auoit  befoin  dé  la 
Théologie  Scholaltique,  en  laquelle  les  Italiens  cxceîloyent.  Cete  opinion 
l'emporta, Se  charge  fut  baillée  dedreffer  Sccompoferles  chapitres  de  do- 
ctrine, 8e  furent  députes  quelques  Percspour  ce  faire.  Ces  Chapitres  furent 
réduits  au  nombre  de  huit , de  la  Preférfce  réelle,  de  llnftitution  du  Sacre- 
ment de  l'Euchariftie  ,  de  l'Excellence  d'iceluy  par  deflus  les  autres  Sacre- 
ment ,  de  la  Tran(ubftantiation,de  l'Adoration  Seveneration  due  à  ce  Sacre- 
ment, de  la  Préparation  pour  le  receuoir,  de  l'Vfage  du  Calice  en  la  com- 
munion des  Lais,  8c  de  la  Communion  des  petits  enfans.  Il  fut  aufli  proposé  de 
taire  vn  recueil  des  abus  qui  s'y  rencontroyent,8c  d'y  adioufter  les  remèdes» 
Puis  après  les  Pères  paflerent,  en  cete  Congrégation,  ck;  en  quelques  fuman- 
tes ,  à  dire  leur  auislur  les  fept  anathematitmes  :  fur  quoy  ne  fut  dit  chofe 
aucune  de  relief,  (auf  que  plufieurs  deiirovent ,  qu'en  la  condannation  de 
ceux  qui  ne  confelTent  la  reele  prefence  du  corps  du  Seigneur,  le  Canon  fuft 
plus  gras,  c'eftoit  leur  ter  ne,  Se  rendu  mieux  eftofFé,8e  plus  preignant  ,en 
déclarant  qu'en  l 'Euchariftie  eft  le  corps  de  Iefus  Chrift ,  celuy-là  mefmcs 
qui  eft  ne  de  la  Vierge  ,  qui  a  fouffert  en  la  croix  ,  qui  a  efté  enfeuely ,  refuf- 
cité,  monté  aux  cieux,8equi  eft  a  (lis  à  la  dextre  de  Dieu, deviendra  en  iuge- 
ment.  Etlaplufpa-rtd'iceux  rauenteuoycnt  aufli,  qu'vn  point  fortimpor- 
tant  y  defailloit,  a(Tauoir,d  expliquer  qu'il  n'v  a  autre  Miniftre  de  ce  Sacre- 
ment ,  que  le  Preftre  légitimement  ordonné.  Et  ce  ,  d'autant  que  Lutherv,  Se 
fes  adhérants,  difent  fouuent,  que  tout  Chreftien  le  peut  eftre,  voire  mef- 
mes  vue  femme. 

Mais  le  Comte  de  Montfort  ,  Ambaiîadeur  de  l'Empereur,  voyant  qu'il 
/r<  Ami*  s'agjfToit  d'vne  matière  tanteontentieufe,  Se  fur  tout  delà  Communion  du 
Jadeurs  <,,  Calice,  quieftoitla  plus  palpable,  8c  populaire.  Se  entendue  de  tous  5  îugeâ 

, .  mfe  '  e*l  que  fi  celle-là  eftoit  déterminée ,  il  feroit  impoifible  d'induire  les  Proteftâns 
s  tnterpo  set  ?  .         /->        -i       o,       >       r  -  j     ■         ^   r  •  o, 

enueïAet     a  vemr  au  Concile  ,8cqu  ainii  on  auroit  perdu  toutes  les  peines  ,8e  pourtant, 

Prefidens     ^pres  en  auoir  conferéauec  fes  Collègues ,  Se  auec  les  AmbalTadeurs  de  Fer- 
dinand ,  ils  allèrent  tous  enfemble  aux  Prefidens,  aufquels  ils  expoferenc 
d'entrée  les  grands  trauaux  fupportés par  l'Empereur,tànt  àla  guerre, qu'es 
negotiations  ,pourfaireque  les  Proteftâns  (e(oufmi(Tent  au  Concile:  ce  qui 
ne  pouu  oit  eftre  effectué, finon  qu'ils  y  entreuinllent:  8e  monftrerent  en  fuite 
que  c'eftoit  cela,  à  quoy  principalement  il  faloitviler:  Se  que  pour  celaauiïi 
ema  l'Empereur  leurauoit  baillé  (aufeonduit.  Mais  que  les  Proteftâns  ne  s'en 
coLht'td   contentoyentpoint,allegansqueleConciledeConftance  auoit  arrefté  ,  Se 
Cécile  mtf-  menues pratiquéde  fait ,  que  le  Concile  n'eft  obligé  par  faufeonduit  baillé 
■mes  pour  Us  par  qui  que  cefoit:dont  ils  en  requeroyent  vndumefme  Concile,  lequel 
TroteJiMis    l'Empereur  leur  auoit  promis  ,  8e  auoit  baillé  charge  à  eux  AmbalTadeurs 
del'obtenir  du  Concile.  Le  Légat  refpondit  par  beaucoup  de  paroles  de 
&  pot  vf.it  compliment,8e  d'honneur:mais  au  demeurâxpour  le  fait  (e  remit  a  la  Seflion, 
re  urjotr  t  ^uj  ç&  deuoit  tenir:  Se  ce  pour  auoir  loifir  d'en  donner  aduis  à  Rome.  Le  Con- 
i  '       •  .  telàde(Tusadioufta,Quepourlamefme  raitonilnepouuoitiuger  qu'il  fuft 

dtzmes  tu)  ,  .  ^ —  f  .  x  ?  i 

gués  àleui  a  propos  de  traiter ,  auant  leur  arnuec  ,lesmatieres  controueries  touchant 

ye.'iue,        l'Euchariftie  :  qu'il  y  auoit  allez  de  befogne  au  fait  de  la  Reformntion,  Scén 

iuV.ejidh  autres  chofes ,  efquelles  il  n'y  auoit  point  de  différent.  Mais  le  Légat  re(- 

d entent  le   pondit,  Que  la  délibération  eftoit  ia  toute  prife ,  8e  pafTee,  de  traiter  de  l'Eu- 

demtcY-      chariftie,8e  qu'il  eftoit  meshuv  impofnble  de  faire  autrement, attendu  qu'on 

auoit  arrefté  qu'en  toutes  Semons  marchafïcnt  de  pair  à  pairies  Décrets  de 

la  Foy  ,  8ede  la  Reformation  :  8e  quJapres  la  matière  de  ia  Confirmation ,  qui 

auoit  efté  traitée  la  dernière  auant  qu'aller  à  Bologne  ,  fuiuoit  neceflaire- 

ment  celle  de  l'Euchariftie  ,  laquelle  toutesfois  eftoit  pi  us  en  controuerfes 

auecles  Suides  Zujngliens,qu  'auec  les  Proteftâns  ,quin'eftoyent  point  Sa- 

rcUfcbent    cramentaires ,  comme  ceux-là.  Le  Conte  fauta  au  propos  de  la  Communion 

quelque  ebo  du  Calice  8e  remonftra  que  ,fi  ce  point-là,  que  tout  le  peuple  entend  8c  com- 

je  pour  la  prendaflez  ,8e  recerche  plus  inftamment,  eftoit  décidé  cont'reux,  il  eftoit 

communion   jmpofiible  deles  plus  réduire.  Que  l'Empereur  mefmes,  au  Décret  de  l'In- 

du  Calice y 
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terreligion,  auoitefté  contraint  de  s'accommoder  en  cecy  :Sepourtant  qu'il  t  <  <  i, 
plu.t  aiïiÏÏ  à  eux  de  le  différer  iufques  à  la  venue  des  Proteftans;  Le  Legàt 


&:  des  anathematilines  formés,  Se  aufli  de  celuy  qui  auoit  eité  miuutéeir 
mâture  de  iiérorhlatiôn  :  dont  il  fera  parlé  cy  après  :  5e  tïnalement  dés 
deux  répudies  des  Ambaiïadeurs  Impériaux,  requérant  refponfe  fur  tout 
cela. 

Le  Râpe  mît  ces  chofes  en  confultation  :  £c  quant -au  faufeonduit  il  y  trou-  °"  les  de* 
uadiuerlité  d'opinions.  Aucuns  vouloyent  qu'on  en  baillait  point ,  allegant  m*^e'f»nt 
que  iamais  cela  n  auoit  eft  pratiqué,  fauf  par  le  Concile  de  Balle,  lequel  il  etaJM"e's: 
n'eftoitpas  bon  d'imiter  en  choie  quelconque:  Se  que  c'eftoitvn  grand  pre- 
iudice  des'obliger  aux  rebelles:mais  encor,  s'il  y  auoit  quelque  éfperancc 
de  les  gagner,  tout  le  pourroit  fupporter:  mais  qu'il  n'y  en  auoit  aucune: 
ains ,  que  tout  au  eontr aire ,  on  pouuoit  craindre  auée  railon ,  que  par  leur 
venue quelcun  ne  fuit  fubu.erti ,  comme  il  eftoit  aduerîu  à  Vergere ,  8e  fi  non 
en  tout,  du  moins  en  quelque  partie.  Et  qu'il  y  auoit  bien  eu  iufques  à  des 
principaux  Prélats,  Se  des  plus  obligés  au  S.  Siège,  qui  auoyerit  efté  atteints 
de  cete  contagion.  D'autrepart  on  diloit ,  Qu'il  leur  faloit  donner  todt  con- 
tentement, non  pjurefperancedelesconuertir,  laquelle  eftoit  tout  a  fait 
perdue, maispour leur ofter  tout  excufe:Se  principalement,  pource  qu'il 
eftoit  aisé  àpreuoir  ,quel'E  npereur  en  feroit  plus  grande  Se  forte  inftance 
pourfesproprcsinterefts,Seefgards,8c  ne  pourroit-on  euiter  de  luy  com- 
plai  re  en  ce  temps ,  auquel ,  attendu  l'aliénation  du  Roy  de  France ,  il  faloit 
totalement  dépendre  de  luy  jSe  qu'il  valoir  beaucoup  mieux  faire  de  gré  à. 
gré,  ce  qu'on  preuoyoit  bien  deuoir  en  fin  faire  par  force.  Etque,  quant  au 
preiugés  qu'on  apprehendoit,  on  pourroit  former  le  fauf  conduit  en  forte! 
qu'il  feroit  de  nulle ,  ou  de  fort  légère  obligation  :  premièrement ,  ne  venant 
point  à  exprimer  nommément  Proteftans:  mais  en  gênerai  Ecclefiaftics  ,  6C 
Séculiers ,  de  la  nation  Allemande ,  de  quelque  condition  qu  'ils  foyent:  car 
âinlî,fous  ces  termes  généraux  ,  on  poura  dire,  qu'ils  font  compris,  ôeaufll  a 
l'oppofite  maintenir  que  ces  termes  le  doutent  entendre  des  feulsCatholics  > 
genon  des  Proteftans,  alléguant,  que  pour  eux  vne  exprefle  &  Spécifique 
mention  aitroitefteneceflaire.  En  après,  le  concile  donnera  fauf  conduit, 
feulement  entant  qu'en  luy  eft,  quededroit  il  peut,  referuant  l'authorité 
du  Pape:  8c  puis ,  pour  conoiftre  dés  excès  &  des  fautes  commifes,  pourront 
eftre  députes  des  luges ,  dcfquëls  on  pourra  laifler  le  choix  aux  Proteftans , 
pour  ne  les  pohn  ombrager  Se  effaroucher.  Etainfion  garder  la  vigueur  de 
la  difeipline,  5c  l'authorité  de  punir  jScnemonftrera-on  point  décéder,  ou 
de  relafcher  chofe  aucune.  Cet  aduis  l 'emporta  entiers  le  Pape ,  lequel,  fe- 
-  Ion  icelny,  fit  former  la  minute  du  faufeonduit,  8e  fit  refponfe  au  Légat: 
louant  fa  prudence  es  refponfes  qu'il  auoit  données,  &  accordant  que  le 
faufeonduit  fuft  donné  en  laforme  Se  teneur  qu'il  lny  enuoyoit,  Se  ordon- 
nant que  là  matière  de  la  Communion  du  Calice  fuit,  différée  :  afin  d'atten-  v^  ,?" 
dre  les  Proteftans,  maïs  non  plus  outre  que  le  terme  de  trois  mois*  ou  enui-  '*  '*" .,  ."c 
ron  :  Se  cependant  qu'ils  ne  demeuraflent  pas  oififs ,  ains  tifTent  vne  Seffion  amitié^ 
entredeux,  en  laquelle  ilstraitauent  de  la  Pénitence,  8c  que  cete  Sefïiort 
ne  fuft  difFerée  au  delà  de  fix  femaines,ou  enuiron.  Il  l'aduértio  auflâ,  que 
les  Canons  de  l'Euchariftie  eftoyent  trop  pleins ,  £c  qu'il  vaudroit  mieux  les 
partager. 

Pendant  qn'on  confultoit  à  Rome,  onpafla  outre  à  Trente  à  traiter  les  *  Trente 
chapitres  de  Doctrine:  en  quoy  y  eut  la  mefme  facilité,  qu'auparauant  en  "*'$  yne 
l'examen  des  Articles.  Mais,  quand  on  vint  à  exprimer  la  manière  de  l'exi-  e  '"â*."' e. 


ftance ,  c'eft  à  dire ,  comment  Chrift  éft  au  Sacrement ■:  8e  la  Tranfubftantia-  Y*  mTnitit 
tion ,  c'eft  à  dire  ,  comment  du  pain  fe  fait  le  corps  de  Chrift ,  Se  du  vin  lé  fang  ^  /,  ^ 
d'i  celuy ,  il  fut  impolïïble  d'euiter  le  heurt ,  Se  l'eftrif ,  entre  les  deux  fe&cs,  rtnst  de 
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I  .  .  j    des  Cordeliers,  Se  des  ïacopins  :lequel  ennuya  grandement  les  Pères  pour  fa 
CbrtA»     Subtilité ,  fans  fruit  ,eux  mefmes.ne  fachans  exprimer  leurspropres  iénti- 
Sacrement  :  mens.  Les  ïacopinsvouloyent  en  Tomme  qu'on  dift ,  Que  Chrift  n'eft  pas  en 
*ntrt le i  C«>  l'Euchariftie,  pource  qu'il  y  foit  venu  d'vn  autrelieu,  auquel  il  fuit  aupara- 
Jelitrs  &    uâ'tmais  que ,  d  autat  quela  fubftance  du  pain  eft  côuertie  en  Ion  corps  eft 
liKopins)     au  mefiue  ijeu  aUquel  eftoit  le  pain,  fans  toutesfbis  y  eftre  allé  :  8c  que,pour- 
ceque  toute  la  fubftance  du  pain  eft  tranlmuee  en  toute  la  fubftance  du 
corps  ,  afïauoir  ,1a  matière  du  painen  lamatiere  du  corps  ,&  la  forme  du 
pain  en  la  forme  du  corps  ,  cecy  eftoit  proprement  appelé  Tranfubftan- 
tiation.   Et  pourtant  qu'il  faloit  tenir  8c  croire  deux  manières  d'eftre  de 
Chrift ,  toutes  deux  reeles ,  vrayes ,  8c  fubftantieles  :  l' vne ,  comme  il  eft  au 
ciel ,  d'autant  qu'il  y  eft  monté ,  panant  de  la  terre ,  en  laqu  elle  il  conuer- 
foit  auparauant  :  l'autre ,  comme  il  eft  au  Sacrement ,  auquel  il  eft ,  d'autant 
qu'il  eft  là ,  où  les  îubftancesdu  pain  8c  du  vin  ,conuerties  en  luy  ,  eftoyent 
auparauant.  Que  la  première  façon  s'appelenaturele,  pource  qu'elle  con- 
uient  à  tous  corps  :  l'autre  finguliere  ,8c  qui  ne  fe  peut  exprimer  par  aucun 
nom  conuenable  à  autres  manières ,  &  ne  peut  eftre  appelée  Sacramentele, 
attendu  que  cela  infereroit  qu'il  n'y  eft  point  reelement ,  mais  comme  en  vn 
ligne  :v eu  que  le  Sacrement  n'eft  autre  chofequ'vn  figne  facré  :  fmon ,  que 
far  lé  mot  de  Sacramentele,on  vueille  entendre  vne  mâniereSc  façon  reele, 
propre  à  ce  feul  Sacrement,  8c non  aux  autres.  Les  Cordeliers  defiroyent 
qu'on  dift  ,  QuVn  corps, par  la  diuine  Toutpuifîance ,peut  vrayement&i 
fubftantielement  eftre  en  plusieurs  lieux:  &  que  quand  de  nouueau  il  ac- 
quiert vn  lieu ,  il  eft  en  iceluy  pource  qu'il  y  va ,  non  toutesfois  par  change- 
ment fucceflif,  corne  quand  il  laifle  le  premierpour  acquérir  le  fecôd,  mais 
fiar  changement  momentair  e ,  par  lequel  il  acquiert  le  fécond ,  fans  perdre 
e  premier  :6Cque  Dieu  a  ainfi  ordonné  >  que  là  où  eft  le  corps  de  Chrift ,  il  n'y 
demeure  la  fubftance  d'aucune  autre  chofe ,  ains  qu'i  celle  cefle  d'eftre,fan4 
toutesfois  eftre  réduite  à  néant , attendu  qu'en  fonlieu  6c place  fuccedeôc 
entre  celle  de  Chrift  :  5c  que  pourtant  cecy  eft  vrayement  appelé  Tranfub- 
ftantiation:non,pource  que  de  celle-là  foit  faite  celle-cy ,  comme  difent 
les  Iacopins,  mais  pource  qu'à  celle-là  fuccede  celle-cy.  Que  la  manière, 
en  laquelle  Chrift  eft  au  ciel,  n'eft  point  différente  en  fubftance  de  celle,  en 
laquelle  il  eft  au  Sacrement,  mais  feulement  à  l'efgard  de  là  quantité.  QuAil 
eftau  ciel,  en  forte  que  la  grandeur  de  fon  corps  occupe  vnefpace  conuena- 
ble à  icelle ,  mais  qu  au  Sacrement  la  grandeur  v  eft  bien  fubftantielementj 
mais  fans  occuper  aucune  efpace.  Que  toutesfois  ces  deux  manières  font 
vrayes,  reeles,  6c  fubftantieles,  voire  mefmesnatureles  à  l'efgard  de  la  fub- 
ftance :  mais ,  qu'à  l'efgard  de  la  quantité ,  l'eftre  au  Ciel  eft  naturel,  Tertre 
au  Sacrement  eft  miraculeux,  Scque  ces  deux  eftres  différent  en  cecy  feule- 
ment, qu'au  ciel  la  quantité  fetrouue  auec  effet  Se  propriété  de  quantité, 
mais  qu  au  Sacrement  elle  a  la  valeur  6c  condition  de  fubftance.  Les  deux 
p  arties  efpoufoyent  leurs  opinions  auec  tant  depafïïon,  que  chacune afleu- 
roitla  fiene  eftre  plaine,  claire,  6c  intelligible  à  tous,5cobiectoit  à  la  con- 
traire vne  infinité  d'abfurdités ,  qui  en  pouuoyent  fuiure.  L'Electeur  de  Co- 
logne ,  lequel ,  enfemble  auec  Iean  Gropper ,  auoit  efté  afliduel  à  ces  difpu- 
tes, pour  bien  entendre cete  matière  ,donnoit  la  raifon  à  toutes  deux  les 
parties  en  ce  qu'elles  obiectoyent  l'vne  à  l'autre  d'abfurdités,  6c  imperti- 
nences :  mais  en  ce  que  chacune  d'elles  pofoit  pour  vray ,  il  eu  ft  defir é ,  ainfi 
parloit-il ,  quelque  apparence  probable  qu'ils  en  parlaient  par  certaine  fc"i- 
ence 6c intelligence  delà  matière  ,6c  non  par  rolet,6c  routine  d'Efchole, 
comme  ils  monftroyent  défaire.    Diuerfes  minutes  furent  formées  parles 
deux  parties ,  pour  exprimer  ces  myfteres  :  6c  d'autres  en  furent  compofees 
empruntant  quelques  chofesde  toutes  deux.  Mais  il  n'y  en  eut  aucune  qui 
agreaft ,  fur  tout  au  Nonce  Euefque  de  Vérone  ,  qui  eftoit  le  principal  fur- 
tnfineft    intendant  en  cete  matière.  En  la  Congrégation  générale  il  fut  refolud'vfer 
tout  e   U  du  moins  de  paroles  qu'il  feroit  poflible  ,£cde  faire  vne  Déclaration  tant 

générale, 
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générale,  qu 'elle  puftferuir  à  toutes  les  deux  parties,  8c  cftre  accommodée   i  e  «  i; 
aux  fentimens  de  toutes  deux  :  8c  la  charge  ért  Fut  baillée  à  quelques  Pères 
6c  Théologiens ,  auec  lafurintendanceduNoncefufdit.  d-flriie  en 

A  la  fin  de  cete  Congrégation,  fut  proposéde  recueillir  les  abus  fur  cete  teYmei  faït 
matière,  auec  les  remèdes  pour  les  extirper:  8tés  fuiuantes  Congrégations  *'^' 
en  furent  reprefentés  plufieurs:  Qu|en  quelques  Eglifes  particulières  le  AhlUf»rct- 
Saint  Sacrement  n'eft  point  gardé \ 8c  en  d'autres eft  tenu  auec  beaucoup  rt  mmieré, 
d'irreuerence,  8c  mefleance.  Que, quand  iceluy  eftpoirté  parles  rues, plu- 
fieurs ne  s'agenouilent  point,  voire  mefmes  il  y  en  a  qui  rie  daignent  pas 
mefmesfedefcouurir.  CWen  quelques  Eglifes  il  eft  gardé  par  vn  fi  lono- 
elpacede  temps, qu'il  y  naift  de  lapouriture,moyfiflure,ou  autre  corru- 
ption. Qu_'en  l'adminiftrationde  la  Sainte  Communion  plufieurs  Preftres 
y  portent  fort  peu  de  refpect  &  bienfeance,n'ayanspas  feulement  vn  lin- 
ge,quele  communiant  tiene  en  fa  main.  Et,  ce  qui  importe  le  plus,  que  les 
communians  ne  fauent  ce  qu'ils  recoiuent, 8c  n'ont  aucune   inftru&ion 
de  la  dignité,  ne  du  fruit  de  ce  Sacrement.  Qu'à  la  Cemmunion  font  ad-  ; 

mis  concubinaires,  concubines  8c  autres  énormes  pécheurs:  plufieurs 
auffi  qui  ne  fauent  pas  mefmes  la  prière  Dominicale,  ne  l'À'ae  hixrU.  Qu/à 
la  Communion  on  demande  argent ,  fous  nom  d'aumofnc:  &  qu'à  Ro- 
me, pis  qu'en  tous  autres  lieux  il  y  a  vne  couftume,que  qui  veut  fecom- 
munier,tientenmainvn  Cierge  allumé,  auec  quelque  pièce  d'argent  fi- 
chée dedans,  lequel  enfen.ble  le  Cierge  après  la  Communion,  demeure 
au  Preftre:  Se  que  nul  n'eft  recen  à  la  Communion  qui  ne  pot  te  ce  Cierge: 
Pour  remédier  à  vne  partie  de  ces  abus,  8c  de  plufieurs  autres,  furent  for-  Omm'eiaè* 
mes  cinq  Canons,  an ec  vne  trelbelle  préface,  Et  en  iceux  eftoit  ordonné,-  <"*''**• 
que  lors  qu'on  monftrele  Sacrement  de  l'Autel, ou  qu'on  leporte  par  les 
rues,  chacun  ait  à  s'agenouiller,  6c  à  fe  defcouurir.  Qu'en  chaque  Eglife 
parochiale  on  ait  à  garder  le  Saint  Sacrement,  Scie  renouelerde  quinze  en 
quinze  iours.,  8c de  tenir  deuantluy  vne  lampe  ardente  iourSc  nuit.  Qu'il  foie 

f>orté  aux  malades  par  le  Preftre,  en  habit  honorable,  8c  toufiours  auec  de 
a  lumière.  Que  les  Curés  inftruifent  leurs  peuples  touchant  la  grâce  qu'on 
reçoit  en  ce  Sacrement,  Se  mettent  contr'eux  en  exécution  les  peines  por- 
tées par  le  chapitre ,  Omuis  vtrin/qut  Jcxus  Que  les  O  rdinaires  ay ent  la  charge 
de  l'exécution  de  ces  Canons ,  châtiant  les  tranfgrefleurs  de  peines  arbitrai- 
res, outre  les  eftablies  par  Innocent  troifieme,  au  chapitre  s^tuimus.èi^xr 
Honore  troifieme ,  au  chapitre  Fane. 

Au  mefme  temps  qu'on  difpîkoit  de  la  foy  ,  fut  auffi  traité  de  laReforma-  \cf«m*tiï 
tion,  mais  par  autres  Congrégations,  efquelles  n'entréuenoyentque  Cano-  <r*ttee.fur 
niftes  :8c, pour  n'interrompre  le  fil  du  narré,  ierapporteray  icy,  tout  d'vne  l*l»>ifdh 
haleine,  ce  qui  en  fut  dit, 6c  fait.  Et,  pour  ce  qui  s'agifloit  lors  de  reformer  &m  ^M" 
laIurifdictionEpifcopale,pour  plus  claire  intelligence  des  chdfes  qui  fe-  "t*le>dm 
ront dites  a  cete occafion,6c  a  plufieurs  autres  iuiuantes,  il  lera  a  propos  „.•-;„„  & 
de  toucher  en  ce  lieu  quelle  a  efté  l'origine  de  cete  iurifdiclion,  6c  comme  /fJ4/,MJ'/My 
elle  eftparuenUeàfihaut  point  de  puifiance,  qu'elle  s'eft  rendue  fufpectc  „enHS  /m 
aux  Princes ,  6c  redoutable  aux  peuples.  Quand  Chrift  bailla  aux  Apoftres  dtjerw  ; 
la  charge  de  lapredication  de  l'Euangile  8c  de  l'adminiftration  des  Sacre- 
mens,  il  leur  laifla  auffi,  6c en  lcurperfonne,à  tous  fidèles,  ce  commande- 
ment principal  de  s'entr'aimer  les  vus  les  autres,  6c  de  fe  pardonner  mu* 
tucllement  les  torts,  6c  iniurcs  :  6c  enioignit  à  chacun  de  s'entremettre  es  dif- 
fenfions, Se  de  les  acorder:  dont  auffi  il  bailla  lachargeau  corps  de  l' Egli- 
fe, pourfouucrain  remède,  auec  promeffesque  ce  qu'elle  auroit  lié  ou 
deflié  en  terre,  feroit  liéou  deflié  au  ciel:  ScqueforiPere  ottroyeroit  ce 
que  d'euxd'entr 'eux  demanderoyent  de  commun  confentemerit,    L'Eglife 
forimitiuc  s'employa  toufiours  en  ce  charitable  dcuoir  de  procurer  latis- 
faction  à  l'offensé  ,8c  pardon  à  l'ofFenfcur.  Selon  cela  Saint  Paul  ordonne, 
que  les  frères,  ayans procès  6c  caufes ciuiles  entr'eux  ,  n'allent  point  aux 
Cours  des  infidclcs,mais  qu'il  y  ait  entr  'çux  des  perfonnes  fages  5c  entendues» 


$o6     Hift.  du  Concile  de  Trente.       ivles  i  1 1 

'  eftablies  pour  iuger  des  differens:  cequi  auoit  quelque  forme  2c  femblance 

*  5  5  '•  de  iugement  ciuil,ainfi  que  lepremîer  auoit  plus  de  rapport  auec  le  criminel: 
mais  nonobstant  cela  eftoyent  2c  l'vn  2c  l'autre  extrêmement  differens  des  iu- 
gemens mondains:  attendu  qu'en  ceux-cy  la  forme  &  l'exécution  dépend 
dupouuoirdulugcqui  contraint  à  ployer,  2c  obéir:  mais  en  ceux-là,  elle 
dépend  feulement  du  confentement  de  la  partie  à  les  receuoir ,  lequel  quâd 
elle  refufe  deprefter  ,1e luge  Ecclefiaftic  demeure  fans  exécution,  &.  ion 
Jugement  n'a  autre  forcejfinonque  c'eft  vnpreiugéde  celuy  de  Dieu,lequcl 
ouencetevie,  on  en  l'autre,  fuiura  félon  ion  toutpuiffant  bonplaifir. 

Et  de  vray  le  iugement  Ecclefiaftic  meritoit  bien  le  nom  de  charité, Puis 
qu'icelle  feule  induifoitla  partie  à  le  fubir ,  2cl'Eglife  à  le  prononcer,  auec 
tant  de  fmeerité  du  luge,  2c  d'obeï'Qance  du  délinquant  ,  qu'il  n'y  auoit  nul 
lieu, ny de finiftre  affection auluge,ny  de  doleance  à  la  partie:  oc  mefmes 
l'excès  de  la  charité  à  chaftier  faifoit  que  le  corrigeant  portoitplusde  peine 
que  le  corrigé  :  tellement  qu'on  ne  venoit  iamais  à  l'impofition  de  la  peine, 
fans  vn  grand  pleur  de  la  multitude  ,  2c  encor  plus  grand  des  principaux:  ce 
qui  fut  caufe ,  que  chaftier  alors  s'appellaPleurer.  Ainfi  Saint  Paul ,  repre- 
nant lesCorinthiens  de  n'auoir  chaltié  l'inceftueux,dit,  Vous  n'auez  pas 
pleure  pour  feparer  de  vous  vntel  forfaiteur.  Et  en  la  deuxième  Epitre, 
le  crain ,  que  retournant  à  vous,  ie  ne  vous  trouue  point  en  l'eftat  que  ie  de- 
lire:  mais  en  debasou  en  troubles:  5c  qu'eftant  arriue  iene  pleure  plufieurs 
d  entre  vous,  qui  ia  par  cy-deuant  ont  péché.  Orfaloit-il,  que  le  iugement 
de  l 'Eglile  :  comme  il  eft  neceflaire  en  toute  multitude ,  fu  (t  conduit  par  vn, 
qui  prelîdaft  2c  modérait  l'action,  propofaft  les  matières  à  traiter,  recueil- 
lift  les  fuffrages  pour  délibérer.  Charge  laquelle  eftant  due  à  là  perfonne 
plus eminente  ,2c fuffilante,  appartient toufiours  fans  contredit  à  l'Euefque, 
8c  là oùles  Eglifes  eftoyent  fort  numereufes, les  propofitions 2c délibérations 
fc  faifoyent  premièrement  par  l'Euefque  au  Collège  des  Anciens  2c  Diacres, 
qui  eftoit  appelle  Prefbitere  ,  2c  là  eftoyet  digérées ,  pour  receuoir  la  derniè- 
re main  6i  forme  en  la  générale  Affemblee  de  l'Eglife.  Cete  procédure  eftoit 
encor  vfitee  en  l'année  de  Noftre  Seigneur  deux  cens  cinquante,  2c  fe  void 
clai  rement  par  les  EpHtres  de  Saint  Cvprien  ,  lequel ,  fur  le  fuiec  de  ceux 
qui  eftoyent  appelés  \h.tri  gantes  ,  sien  (anter-,  a-  L'htttarici  ,  qui  eftoyent 
ceux  ,  qui  de  crainte  des  perfecutions  auoycnt  lacrifie  ou  encensé  aux 
idoles ,  ou  auoycnt  prefenté  les  liures  facrés  à  eftre  bruflés  ,  pour  fignes 
d'abiuration:  efcritauPrefbvtere ,  Qu'il  ne  penfoit  nullement  à  faire  chofe 
aucune  fans  leurs  aduis  Se  confeil, 8c  le  confentement  du  peuple.  Et  au  peu- 
ple il  eferit,  Qifàfon  retour  il  examineront  les  caufes,  2c  les  mérites  en  leur 
prefence,8c  fous  leur  iugement.  Et  aux  Preftres,  qui  de  leur  propre  phatafie 
8c  mouuement,  en  auoyent  reconcilié  ,  2c  remis  en  la  paix  de  l'Eglife  quel- 
ques vns,  il  eferit ,  Qu'ils  rendroyent  conte  de  leur  fait  au  peuple. 

Laprud'hommie ,  2c  charité  des  Eucfques  faifoit ,  que  leur  aduis  eftoit 
prefque  toufiours  fuiuy  :  ce  qui  peu  à  peu  tut  caufe ,  que  l'Eglife  ,  dés  que  la 
charité  vint  à  fe  refroidir ,  fe  fouciant  bien  peu  de  la  charge  que  Chrift  luy 
auoit  impofee,laifTa  le  foin  de  tout  celaà  l'Euetque:  2c  l'ambition,  pafïïon 
fubtilcèc  qui  fe  gliffe  fous  le  mafque  de  vertu,  fit  que  les  Euefques  l'embraf- 
ferentprôptement.  Mais  le  comble  de  ce  changement  aduint  des  que  les  per- 
fecutions furent  ceflees:  car  lors  les  Euefques  érigèrent  vn  tribu  nal,2c  Cour, 
qui  deuint  tresfrequentee  :  car  auec  les  commodités  temporeles  crurent 
aufTiles  caufes  des  procès.  Mais  encor,  en  ces  bons  temps  jà  ,  les  îugemens, 
quoy  que  changés  quant  à  la  forme  de  délibérer  de  toutes  chofes  par  l'aduis 
de  l'Eglife,  demeuroyent  en  leur  mefme  fincerité  anciene.  Dont  Conftan- 
tin,  voyant  de  combien  grand  vfage  ils  eftoyent,  pour  terminer  les  procès: 
8c  que  les  actions  captieufes ,  Sclesfurprifesde  chicanerie,  non  defcouuer- 
tes  par  les  luges  feculiers  eftoyent  eiclairees  &c  efeartees  par  la  reueren- 
cc  ,8c  authorité  de  la  Religion ,  fit  vne  lov ,  Que  les  fentences  des  Euefques 
fuifent  fans  appel ,  2c  fuflent  executeespar  lesluges  :  2c  que  fi ,  le  procès  peu- 
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dantdeuant  le  luge  feculier,  en  quelque  eftat  qu'il  fe  trouuaft ,  l'vne  des    i  <  5 
parues ,  mefmes  enuis  ôcmaugré  l'autre,  requeroic  le  iugement  Epjfcopal , 
la  caufe  lu  v  fuft  promptement  renuoyee. 

Icy  commença  le  iugement  Epifcopal  à  deuenir  vn  iugement  de  Cour ,  êc 
de  Palais ,  avant  (on  exécution  par  les  mains  du  Magiftrat:  8c  «à  acquérir  le 
nom  deIurifdictionEpifcopale,d'AudienceEpifcopale,  &:  autres  lembla- 
bles.  L'Empereur  Valence  amplifia  encôr  d'àuantage  cete  iurifdidion,  en 
l'année  trois  censfoixantecinq,luy  commettant  le  taux  de  toutes  les  den- 
rées. Cette  occupation  de  iudicatureciuilenc  plaifoit  aux  bons  Euefques. 
Surquoy  Pofïïdonius  récite ,  que  S.  Auguftin ,  quoy  qu'il  y  vaquait,  quelques 
foisiufques  à  midy ,  quelques  fois  aufïi  iufques  au  loir  ,  là  louloit  neantmoins 
appellerCouruee,  qui  le  diftrayoit  des  affaires  propres  à  fa  charge.  Et  luy 
mefmes elerit, que  c'eftoitlaiffer  les  chofes vtiles , 8c  vaquer  aux  tumultu- 
eu  fes,  8c  embarafTees. ..Que  S.  Paul  n'en  auoit  iamais  pris  fur  foy  la  charge, 
comme  non  conuenable  aux  Prefcheurs ,  mais  auoit  voulu  qu'elle  fuft  bail- 
lée à  d'autres.  Il  aduint  puis  après ,  que  quelques  Euefques  ,  ayans  commen- 
cé d'abufer  de  l'authorité  que  laLoy  deConftantinleur  auoit  baillée  ,  cete 
loy_là  fut  reuoquee  par  ArcadiusSc  Honorius  ,8c  fut  ordonné  que  les  Euef- 
ques ne  iugeroyent  que  les  caufes  de  Religion  :8c  les  ciuiles,  là  où  entreuié- 
droit  le  confentement  8c  compromis  de  toutes  deux  les  parties ,  ôc  non  autre- 
ment &  fut  déclaré  qu'il  fuft  bien  entendu  j  qu'ils  n'auoyent  point  de  Cour. 
Mais  cete  loy  eftarit  peu  obieruee  à  Rome ,  pouile  grand  pouuoir  de  l'Euef- 
que  ,  l'Empereur  Valentinian  en  l'année  quatre  cens  cinquante,  d'eux,,  la  re- 
nouuela,8c  la  fît  mettre  en  exécution.  Mais,  peu  de  temps  après  les  Empe- 
reurs fuiuans  reftituerent  aux  Euefques  vne  partie  de  la  puiftance  qui  leur 
auoit  eftéoftee,  tellement  que  Iuftinianleureftablit  Cour  &:  Audience,  & 
leur  aflîgnalescaulesdela  Religion,  les  délits  Ecclefiaftics  du  Clergé,  6c 
diuerfes  iurifdidions  volontaires  ,mefmcs  fur  les  Laïs,  Par  ces  degrés  la  cor- 
rection charitable ,  inft'itueeparNoftre  Seigneur  IefusChrift  , dégénéra  eh 
vne  domination,  8c  fut  caufe  de  faire  perdre  aux  Chreftiens  l'anciene  reue- 
rencc,8cobeifTance,  On  defaduôuë  bien  de  paroles  que  la  Iurifdidion  Ec- 
iclefiaftique  foit  vne  domination,  comme  la  feculiere  :  mais  on  ne  fait  qu  'elle 
différence reele mettre  entr'clles.  S. Pàulyeftablit  bien  la  différence,  ef- 
criuant  à  Timothee,  8c  rechargeant  à  Tite. ,  Que  l'Euefque  ne  foit  auide 
dit  gain,ny  bateur:  maintenant  au  contraire  on  fait  paver  les  frais  du  pro- 
cès, 8c  emprifonner  les  perfonnes,  tout  de  mefme  qu'en  la  Cour  feculiere. 

Or  ,  après  que  les  Prouinces  Occidentales  fe  furent  feparees  de  l 'Empire, 
8c  que  de  l'Italie ,  de  là  France ,  &i  de  l'Allemagne,  euft  efté  fait  vn  Empire  à 

fiart,8cde  l'Efpagne  vnRoyaume,les  Euefques  en  ces  quatre  Prodihcespour 
a  plus  part  eftoyentprispourConfeillersdes  Princes:  ce  qui  accrut  infini- 
ment l'authorité  de  la  Cour  Epitcopale,  par  le  meflinge  des  charges  fpiri- 
tueles,8c  des  officesSceftats  temporels.  Et  ne  parlèrent  pas  deux  cens  ans  qu'ils 
prétendirent  abfolunient  tout  iugement  criminel  8c  ciuil  fur  le  Clergé,  àc 
mefmes  auffi  fur  les  Laïs  eh  diuerfes  matières,  fous  prétexte  que  la  caufe 
eftoit  Ecclefiaftique.  Outre  cete efpece  de  Iurifdidion,  ils  en  inuenterent 
vne  autre ,  appellee  de  Cour  mixte ,  voulant  que  tant  l'Euefque,  que  ie  Ma- 
giftrat  feculier,  puifïe  procéder  contre  le  Laï,  félon  que  l'vn  aura  deiiancc  8c 
anticipé  fur  l 'autre  par  fa  diligence  à  en  tirer  la  caufe  à  fôy :  ce  qu  ils  appelct 
preuention ,  en  laquelle  vfant  d'vne  exacte  Vigilance  ,  8c  follicitiide ,  ils  ont 
rendu  toutes  fortes  de  perfonnes,  leurs  iufticiables,  fans  laifler  aucun  lieu  au 
luge  feculier.  Etencor  après  tout  cela,  ils  ont  eftably  vne  reigle  générale, 
comme  vn  fondement  de  foy  -,  qui  comprend  8c  enferre  en  fin  tous  ceux  ,  qui 
eftoyentencor  exceptés  d'vnfi  grand  nombre,  aflauoir,  Que  là  où  le  Ma- 
giftrat ne  voudra  rendre  iuftice  ,  ou  y  fera  négligent,  toutes  caufes  foyènt 
deuoluësàlaCour'Ecclefiaftique.  Maiseiicor,  filespretenfions  du  Clergé 
fefuflent  arreftees  dans  ces  bornes,  l'eftat  des  Republiques  ChreftienneS 
feroit  tolerable  :  car  les  peuples  Scies  Princcs,lors  qu'ils  verroyent  dcl'exesji 
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pou  rrôyent  par  loix  &  ordonnances  ramener  ces  iugemens  à  quelque  forme 
&  citât  modère  6cfupportable,  comme  iadis  auoit  efté  fait  au  befoin.  Mais 
ceux  qui  ont  mis laChreftientefousleioug,  luy  ont  auffi  finalement  ofté  le 
movende  lefecoueï.  Car,  dés  l'année  mil  cinquante,  après  que  toutes  les 
eaufes  du"Clergé>  8c  infinies  autres,  fous  titre  &  prétexte  de  fpirkualité,  cu- 
rent cite  affectées  enproprieté  à  laCour  Epifcopale  5  8C  que  de  toutes  les  au- 
tres les  Euefques  eurent  pris  leur  part  fous  le  nom  de  Cour  mixte  &  qu'ils  fe 
ni  1  ent  mis  au  deilus  de  tous  Magiftr  ats  feculiers,  foux  prétexte  de  milice  de- 
)n.ee:  onpaila  iufques  à  dire,  Que  les  Euefques  n'auoy  ent  poient  cete  puiflan- 
cc  de  iuger ,  eftendue  à  tant  de  caufes ,  par  ottroy  ou  conniuence  de  Princes  , 
ne  par  volonté  de  peuples,  ne  par  coultume  introduite  :  mais ,  qu'elle  eftoir 
eilèntielk  a  la  dignité  Epifcopale ,  6c  qu'elle  aefté  donnée  par  Chriftmefme 
-aux  Euefques. 

Et  nonobftant ,  que  iufques  à  prefent  demeurent  les  loix  des  Empereurs 
au  Code  de  Theodofe  >  6c  de  Iuftinien:  6c  es  Capitulaires  de  Charles  Ma- 
gne, Se  de  Louis  le  Debonniare>  6c  autres  ordonnances  des  Princes  pofte- 
rieurs ,  Orientaux  &  Occidentaux  ,  lefquelles  monftrent  toutes  euidem- 
ment  comment , quand, 6c  par  qui  telle  puîflance  a  efté  donnée  :  6c  que 
toutes  hiftoircs,  tant  Ecclciiaftiques,  que  mondaines,  s'accordent  au  narre 
des  mefmes  ottrois,6c  couftumes  introduites, 6c  de  leurs  caufes  6c  motifs: 
fieft-cc  qu'v'ne  vérité  fi  notoire  n'a  eu  tant  de  pouuoir ,  que  la  feule  affir- 
matiuecontraire ,  fanspreune  aucune, n'ait  gagné,  6c  que  les  Docteurs  Ca- 
nonises ne  l'ayent  fouftenue,  iufques  à  eichafauder  publiquement  pour 
hérétiques  ceux  ,  qui  ne  veulent  fupporter  d'eftre  manies  6c  conduits  com- 
me aucugles.  Mais  encor  ne  fe  font-ils  point  arreftés  dedans  ces  limites  : 
ains  ont  adioufté ,  Que  ny  le  Magiftrat ,  ny  le  Prince  mefmes ,  ne  peut  s'ci>- 
tremettre  en  aucune  de  ces  caufes ,  que  le  Clergé  a  appropriées  à  foy  :  d'au- 
tant qti'ellesiontipirkueles,  6c  que  les  Lais  font  incapables  des  choies  fpi^- 
ritueles.  La  lumière  de  la  vérité  n'a  pas  toutesfois  efté  tant  eftoufee,  qu'en 
ces  premiers  temps-là  des  perfonnages  de  fauoir ,  6c  de  pieté  :  neleioyenc 
oppofesà  cette  doctrine,  monftrant  combien  eftoyent  faufles  les  deux  pro- 
portions fondementales  de  ce  difeours;  car  la  première,  Que  les  Laïs  font 
incapables  de  chofes  fpiritueles ,  eft  impie  6c  abfurde  :  attendu  qu'ils  (ont 
pris  en  adoption  par  le  Père  celefte,  font  appelles  enfans  de  Dieu,  frère  de 
Chrift,  héritiers  du  Royaume  des  Cieux  ,  faits  dignes  de  la  grâce  dé  Dieu, 
du  Baptefme,6cde  laCômunion  du  CorpsSc  du  Sang  du  Seigneur.  Quelles  âur 
très  chofes  fpirituelles  y  a-il ,  ie  vous  prie,  hors  celles-cy  ?6c  quand  mefmes 
il  y  en  au  roit,  comment  peut-il  eftre,  que  ceux,  qui  participent  à  celle-  cy, 
qui  font  lesplus  hautes6c  excellentes,  foyentauecraifon,abfolument6c  en 
termes  généraux,  appelles  incapables  des  chofes  fpirituelles?Ec  quant  à  l'au- 
tre propofition,  Que  les  caufes  ,  appropriées  aux  iugemens  des  Euefques 
font  fpiritueles ,  elle  eft  tout  à  fait  faulTe  :  attendu  que  ces  caufes  là  font  tou- 
tes en  matière  de  délits,  ou  de  contrats  :lefquels,fi  on  confidere  les  quali- 
tés, que  l'Êfcriture  Sainte  ailigne  aux  chofes  fpiritueles  ,  font  plus  loin 
d'eftre  telles  que  n'eft  la  terre  du  Ciel.  Mais  les  oppofitions  6c  refrftancc  de 
lameilleure  partie,  n'a  pu  empefeher  que  laplus  grande  ne  l'emportaft:  & 
ainfieftaduenu,quefurle  pied  6c  fondement  de  lapuiflance  fpirituelle  de 
lier  6c  de  defliér ,  baillée  par  le  Seigneur  Iefus  Chrift  à  l'Eglife ,  6c  fur  celuy 
de  l'ordonnancede  S.  Paul ,  de  eompofer  les  differens  entre  les  Chreftiens , 
fans  aller  aux  Cours6c  tribunaux  des  infidèles,  par  long  efpace  de  temps,  6c 
par  diuers  degrés ,  à  efte  bafty  6c  érigé  vn  tribunal  temporel,  le  plusconfide- 
rablc6cfeleuéquiaitiamaisefté  au  monde,  6c  au  milieu  de  chaque  eftat,  a 
efté  eftably  vn  autre  eftat  indépendant  du  public:  quiaeftévne  forme  d'e- 
ftat  laquelle  iamais  aucun  efcriuain  des  gouuernemcns  politics  n'euft  feu 
imaginer  pouuoir  fubfifter.  Or ,  après  que ,  par  tant  de  tr auail  on  euft  obte- 
nu le  but  d'ériger  vne  Cour  indépendante  de  l'Eftat  public,  tout  à  defpour- 
ueu  on  gaigna  vn  autre  point ,  de  former  vn  fouufrain  Empire  &  Monarchie, 
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par  vnc  nouuelle  opinion ,  beaucoup  plus  haute ,  hardie ,  8c  vafte ,  née  dés  i  .-  <  j; 
n\agucres,  Se  auffi  toft  enracinée  &parcrue  par  admirables  degrés,  laquelle 
donne  d'vntour  de  main  au  feul  Pape  de  Rome,  tout  ce  que  lesEuefquesi 
par  voyes  tant  eftranges,  Semerueilleufes,  auoyent  acquis  en  l'espace  de 
treize  cens  ans:  fubftinuant  pou  r  fondement  delà  iuriidiction,  en  lieu  de 
Lier  &  deilier,  l'office  Se  effet  de  Paiftfe:8e  eftablifTantpar  ce  moyen  ,qite 
toutela  iunldicYionaeitépar  Chrift baillée aiifeulPane  enlaperfonne  de 
Pierre  ,  quand  il  luydit,Pay  m~s  brebis.  Maisic  lailîe  de  parler  dé  cecy 
pour  ic  prêtent:  car  i'occafion  s'en  prelentefa  plus  à  propos  enlatroifieme 
reprife  du  Concile  , lorsque p pur  cete  opinion  selmurent  de  grands  trou- 
bles S:  tumultes,  dcfqucls  ie  feray  mention  en  fou  lieu.  Suffit  que  poiir  le 
prefent  chacun  peut  recoiioiftre  quels  remèdes  eftoyent  neceflaires ,  pour 
donner  quelque  forme  Se  reiglement  t  jlerable  à  vne  matière  dégénérée  ùa 
tant  d'abus  Se  corruptions,  pour  en  faire  comparai  fon  auec  ceux  qui  pour 
lors  furent  propofés .  i  Trente  oii 

A  Trente  on  reconut  deux  défauts  en  ce  fait:  première  nent»  que  du  Cofté  yytc»noit 
des  fupericurs  la  chant  i  auoit  elle  conuertie  en  domination:  Se  puis,  que  du  1uel1ues  de 
cofte  des  inférieurs  l'obeinanceeftoit  tournée  en  quereles,  doléances  ,8ç    *  „»?/," 
Subterfuges.  Et  premièrement  fut  aduifédepouruoir  enpartieàces  deux  q»ede  cher 
maux.  Mais  quand  ce  vint  au  fait  Se  au  prendre ,  pour  le  premier ,  qui  eft  la  tifsremtdit 
fourcé  Se  fondement  de  l'autre,  on  fe  contenta  pour  tout  remède  d'vn  ex- 
hortation aux  Prélats ,  d'ofter  ladomination ,  Se  de  reftituer  la  charité:pour 
le  fécond,  qui  touche  les  fuiets ,  mention  ayant  eux  faite  de  plufieurs  fub- 
terfuges  pratiqués  pour  fruftrerSe  frauder  la  iuftice,on  enchoifitSe  prit 
feulement  trois  chefs:  les  appelations^  les  grâces  abfolutoires,  Se  les  plaintes  - 
contre  les  iuges.  Quant  aux  appelations,IeanGroper  ,qui  en  ce  Concile  ■  >"       . 
entreuenoit  en  qualité  de  Théologien  Se  de  lu  ryfconiulte ,  en  parla  fort  di-  cjit  jes  dfH 
gnement ,  difant  Que ,  pendant  que  l'ardeur  Se  lç  zèle  de  lafoy  auoit  duré  petUtUm 
es  courages  des  Chreftiens ,  les  appelations  eftoyéut  inouïes  :  mais  *  qu'après  *n  Va  pe,&" 
que  là  charité  le  fut  refroidie  es  iuges,  Se  qu'on  eut  donné  lieu  aux  panions,  les  Officia- 
elles  fe  fourrèrent  en  l'Eglife,  fous  les  méfmes  couleurs,  qui  les  auoyent  '"": 
introduites  es  Cours  feculieres,  afTauoir ,  pour  le  foulagementdcs  opprimés. 
Et  comme  au  commencement  les  iugémens  n'appartertoyent  point  au  feu). 
Euefque>maisàl'Euefqueen  compagniedu  ConfeilSe  Collège  de  fes  An- 
ciens ,  ou  Préfixes: de  mefmes  auffi  les  appelations  reflortiiToyent  nonàvn 
tant  feulement,  ains  à  vne  autre  Anemblee.  Mais  les  Euefques,ayansfup- 
primé  les  Synodes,  auoyent  inftitué  les  Cours  Se  Ôffi  ci  alités,  à  l'exemple 
des  feculiers.  Etle  malne  s'eftoit  pas  arreftélà,ain$  eftoit  paffe  à  d'autres 
plus  grands  abus  encor  qu'es  C  >urs  ieculieres:  d'autant  qu  en  celles-cy  il 
u'eftloifible  d'intérietter  appelation  à  autre  qu'au  Supérieur  immédiate^ 
ment  prochain ,  Se  non  de  prinfaut  verti  r  au  Souuerain  :  Se  rnefines  auffi  n  eft: 
permis ,  es  faits  Se  articles  de  la  caufe >  d'appeler  des  ar  refis  interlocutoires 
du  luge ,  ains  faut  attendre  la  fin:  en  lied  qu'es  iugémens  Ecclefiaftics  on  ap- 
pelé de  tout  fait  finguher ,  ce  qui  rend  les  caufés  infinies  ;  Se  immédiatement 
au  Souuerain ,  ce  qui  porte  lés  caufes  dehors  en  païs  eftranges,  auec  cjefpens 
immenfes,Se  autres  maux  intolérables.  Et  difoit  d'auoir  voulu  faire  ce  narré 
pour  conclure ,  Que  ,fi  on  vouloit  penfer  à  reformer  cete  partie ,  qui  de 
vray  eft  toute  Corrompue ,  Se  non  feulement  empefcheU  refidence ,  comme 
il  aeftébienconfideré  es  Congrégations  partant  de  fuffifans  Docteurs  SePe- 
res,  mais  de  plus  auffi  depraue  toute  la  difcipline,  Se  eft  de  charge  Se  greuart- 
ce  aux  peuples ,  de  defp'enfe,  Se  de  fcandale  :  il  faloit  la  réduire  à  fes  cômen- 
cemens,  ouïe  plus  près  que  faire  fe  poitrroit3fepropofantdeuant  les'yeux 
vne  parfaite  idée ,  pourvifer  àicelle,  Se  s'en  approcher  autat  que  la  corrup- 
tion de  la  matière  le  pourroit  permettre.  Que  les  Religions  Monachales» 
bien  ordonnées, ont  défendu  toute  apellation,Seç'eft  là  le  vray  remède; 
Ceux ,  qui  n'ont  pu  atteindre  à  vn  fi  haut  point ,  les  ont  modérées ,  les  accor- 
daut  feulement  au  dedans  de  leur  Ordre  *intcrdifant  celles  de  dehors:  ce 
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quî'àuoiç  eu  vnetresbonne  iflue,  comme  chacun  voir,  pour  tenir  leurs  gou- 
5  ^  '  uernemens  en  bonne  reigle  &  eftat ,  6c  le  mefme  effet  s enfuïuroit  auffi  es 
gouuernèmens  publics  de  l'Eglife  ,  fi  les  appellations  demeuroyent  en  la 
mefmc  prouince  :  ce  qu'on  pourroit  aifement  effectuer  &  obtenir,  2c  tout  en- 
lemble  refréner  la  malice  des  plaider  eaux ,  quand  on  reduiroit  les  appella- 
tions à  la  forme  du  droit  commun,defendant  de  recourir  de  prinfaut  au  Sou- 
uerain ,  fans  palier  par  les  voyes  fubalternes  :  6c  d'interietter  appellations  fur 
les  faits  &  articles  ,  ou  arrefts  interlocutoires:  par  lefquels  reigle  ■nens  il 
aduiendroit  ,  que  les  caufes  n'iroventpas  loin,  6c  ne  tireroyenc  point  en 
longncur,  6cneporteroyent  defpenfe  exceffiue ,  6c  autres  griefs  fans  nom- 
yremetnt  bre.  Et  afin  que  les  iugemensfuftentfains  6c  incorruptibles,  il  faudroit  fup- 
m  les  iugi  primer  ies  officialités ,  tant  fcandaleufes  à  tout  le  monde  ,  2c  infupportable  à 
m<  m  Syno  {'Allemagne ,  2c  remettre  fus  lesiugemens  Synodaux ,  moins  fufceptibles  de 

.'         a  grandes  corruptions-. 
ta  auoy  il     Cet  aduis  ne  fut  point  agréablement  ouï,  fauf  que  des  Efpagnols  Se  des  Al- 
tji  cohedi:  lemans  5  Mais  le  Cardinal  Légat  ,  6c  le  Nonce  Archeuelque  de  Sipontc, 
par  le        eurent  grand  defplaifir  qu'on  paiTaft  fi  auant  :  car  c  'eftoit  ofter  tout  a  fait  à 
"Piftnoteur   laCourde  Rome,  non  feulement  fes  profits  6c  émolumens,  mais  auffi  fa  pi  en- 
V*  mJ*'~  deur  6c  dignité  :attendu  qu'en  tel  cas  nulle  caufe  n'iroità  Rome, 6c  peu  à 
timt  l  Abw  peu  feroitmife  en  oubli  la  fuperiorité  du  Pape:  veu  que  c'eft  vne  choie  cou- 
/  eJent'      îtumiere  aux  homes  de  ne  faire  nul  eftat  du  fuperieur ,  duquel  on  ne  craint 
l'authorité,  6c  dont  on  n'efpere  aucun  bénéfice.  Et  pourtant  ilsfirent  que 
leanBâptifte  Cartel ,Bolognois,  Promoteur  du  Concile,  parlait  en  la  fumante 
Congrégation  fur  le  mefmé  fuiet ,  en  lorte  j  que  fans  directement  contredire 
à  Gropêrjl'apparence  6c  efclat  de  fes  raifons  fuft  efmoufle  6c  rabbatu.  Iceluy 
doneques  fit  fon  entrée  par  les  louanges  de  l'ancienete  de  l'Eglife,  à  laquelle 
toutcsfoisil  ne  lailTa  de  donner  dextremerit  6c  accortement  cete  atteinte, 
qu'jcelle  auoit  bien  auffi  fes  imperfections ,  voire  mefmes  en  quelque  partie 
plus  grandes,  que  ne  font  celles  d'àprefent.  Dieu  foit  loué  ,  difoit-il ,  que 
l'Eglife  n'eft  point  opprimée  ,  comme  quand  les  Arriens  à  peine  luy  permet- 
toyentdefe  monftrer  auiour  :jlne  faut  point  tant  "haut-louër  l'ancieneté* 
qu'on  ne  croye  qu'es  fiecles  pofterieurs  quelque  choie  a  efté  amendée. 
Ceux  j  qui  louent  les  iugemens  Synodaux ,  n'en  ont  pas  veu  les  défauts ,  l'in- 
finité des  procédures,  la  longueur  des  expéditions  ,  lestrauerfes  esenquef- 
tes,  les  difficultés  à  informer  tant  de  perlonnes ,  les  tumultes  pour  les  partis 
6c  faction.  Ileftbien  à  croire  qu'ils  ayent  efté  intermispour  le  mal  qui  en 
arriuoit,6c  que  lesCours  6c  Officialités  furent  introduites  pour  remédiera 
cesdefordres.  On  ne  peut  nier  qu'icelles  n'en  portent  auffi  ,  qui  méritent 
prouifion  ,  6c  correction  :  que  c'eft  celâdonquesà  quoy  il  faut  trauailler, 
fans fe  tourmenter  à  remettre  fus  ce  qui  a  efté  aboly ,  pource  qu'il  eftoit  re- 
conu  intolérable.  Il  eft  vray  qu'ancienement  es  appellations  on  auoit  accou- 
ltuméde  pafler  par  les  voyes  d'entredeux,  fans  aller  deprinfautau  Souue- 
rainrmais  cela  a  efté  aboly,  pour  ce  que  les  Chefsdes  pais, 6c  prouinces, 
s'eftoyent  rendus  tyrans  desEglifes,à  quoy  il  à  falu  remédier,  enportant 
toutesles  affaires  à  Rome.   Cela  a  bien  auffi  fes  maux  6c  incommodités, la 
lointaineté,8c  la  defpenfe -.mais  plus  tolerables  quel'oppreffion.  Que  fi  on 
reftabliflbitlereiglement  ancien, on  trouueroitque  pour  vn  mal, auquel 
on  auroh  remédié ,  on  en  auroit  caufé  plufieurs,  defquels  chacun  feroit  plus 
grand  que  celuy-là.  Que  fur  toutes  chofes  il  faloit  confiderer,qu'vn  mef- 
rrie  gouvernement  ne  conuient  point  à  vn  eftat  entous  temps  :  ains  que ,  com  - 
me  l' eftat  fait  des  changemens  ,auffi  il  fautde  temps  en  temps  changer  de 
gouuernement  :L'anciene  façon  de  gouuerner  ne  pourra  eftre  auecvtilité, 
«'tout  enfemble  l'eftat  de  l'Eglife  n'eft  ramené  à  la  forme  anciene:celuv  qui 
voyant  que  les  petits  enfans  ,  par  manger  6c  boire  à  toutes  heures,  indiffé- 
remment de  toutes  chofes,  fe  rendent  fains  Se  gaillards, voudroit  gouuer- 
ner  de  mefmes  vn  vieillard,  s'y  trouueroit  bien  trompé.  Les  Egliles  en  ce 
temps  là  eftoyentpctites?enu,ironncesdçPavens,vniesentr  elles ,  comme 
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eftansvoifmes  àl'enncmy.  Maintenant  elles  font  grandes  ,&  fans  contraire  15  5  i 
quilestiene  endeuoir:  dont  il  aduient,queleschoiescommunesfontnegli- 
gces,&eftneceflairequ'vnfeul  enprenelefoin.  Silescaufes  demeuroyent 
en  chaque  Prouince,ilen  arriuerok  dans  peu  d'années  tantdediueriîté  &C 
de  bigarrure  ,qu'en  fin  elles  fetrouueroyent  contraires  les  vues  aux  autres* 
en  forte  qu'il  ne  paroiftroit  plus  qu'elles  fuiïent  d'vne  mefme  foy  ,&  reli- 
o-ion.  Les  Papes  de  Rome  es  temps  anciens  le  font  déportés  de  plufieurs  par- 
ties du  gouuernement>quandils  ont  veu  qu'il  alloit  bien  :  puis  les  ont  repri- 
fesôc  referuees  à  eux ,  quand  les  autres  y  Qnt  commis  abus.  Plufieurs  Papes, 
de  fainte  vie,  &  de  tresbonne  intention ,  font  venus  après  ces  premiers  temps, 
qui  auroyent bien  fans  doute  reftàbly  les  choies  en  leur  ancien  eftat ,  s'ils 
n'euflent  veu  qu'elles  ne  pouuoyent  auoir  aucun  bon  vfage  en  vn  fuiet  fi  de- 
praué  ,  &  corrompu.  Pour  conclufion,  il  dit  ,  Qj_e  pour  garder  l'vnité  de 
î'Eglife,  il  eftoit  neceflaire  de  laifTer  les  chofes  en  l'eftât  auquel  elles  eftoiét. 

Ce  difcoursaufllne  plût  point  beaucoup  aux  Prélats  Italiens,  lelquels  vou-  ^l"10"    ^ 
lovent  bien,  que  l'authoritédu  Pape  fuft  conferuee ,  mais  au(Fi  ne  pouuoyent  cmjn  ,    ' 
digererden'eftrepluscontisquepourdeszero.fans  auoir aucune  part  à  la  mmt  rUY  [e 
iirrifdiçtion  :  furtout ,  en  cas  que  la  Refidence  tinft.  Cel  x  Rit  la  caul'e  qu'on  fuit  des  </>- 
vint  auxexpediens,8caccommxieaiens.  PréfcjLtc tous reietféjrent le  refta-  pelUtionst 
bliflement  des  iugémens  Synodaux ,  comme  trop  populaires ,  ôc déroge  ans  à 
l'authorité  Epifcopale.Le  plus  grand  nombre  des  voix  imp:ouua  aufli  d'aller 
par  degrés  es  appel  ations ,  quoy  que  non  fans  contradiction  de  plufieurs,  qui 
fouftenoyent  l'affirmatiue.  On  .noderaSL  acconmodales  appellations  des 
fentences definitiues , les reftreignans aux  feules cauie>  criminelcs , lai  {Tant 
les  mgemensciuils  au  meime  eftat  qu'ils  eftoyent,  combien  que  peut  eftre 
ceux-là  euflent  plus  de  befoin  de  reformation.  Pour  ce  qui  concerne  les  à'fkr'cehji 
iugémens  contre  les  perfonnes  des  Euefqu es,  d'autant  que  nul  ne  defiroit  *"  «',£<vw?l 
de  faciliter  les  iugémens  contre  foy-  nefmes,  on  ne  parla  point  delesrefti-  c°nir? 
tuer  aux  Synodes  prouinciaux ,  aufquels  anciennement  ils  appartenoyent,  'Mt'Tti' 
mais  feulement  de  pouruoir,que  de  neurais  entre  les  miins  du  Paps,  ils  paf- 
faflent  6c  fuftent  exercés  auec  pi  us  de  dignité  5c  de  refpeil  à  l'ordre  Eoifco - 
pal  :&  que  pour  ce  faire  fuiïent  n  vierees les  corn  riiffi  )rt5,qui  eft  >ycnc  d  an- 
nées de  Rome, par  lefquellesilse!t>yent  contrai-its  d?  c  >mpiroir  deuant 
perfonnes  de  degré  inférieur,  Se  de  lubir  leur  iu  »eme»t.  Ce  qui  fuc  fi  ardem- 
ment déliré  &:  pourchaffede  tous ,  que  le  Leçat  fut  contraint  d'y  condel cen- 
dre :  quoy  qu'il  ne  pùft  agréer  aucune  exaltation  des  E  lefques,  croyant*. 
félon  la  maxime  qui  régna  toufiours, pendant  leConcile  ,  que  tout  autant 
qu'on  leur  en  donnoit,onl'oftoitauPape. 

LesPrelats  AllenianspropoferentjQueles  loix  des  dégradations  fuffent  fo^"**1 
modérées,  comme  celles  qui eftoyentdeuenues intolérables,  8:  donnovent  »<uT"f- 
grand  fuiet  de  plaintes  à  l'Allemagne  ;  attendu  que  ce  n'eftoit  qu'vne  'entJeJorJ 
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pure  cérémonie,  qui  empelcne  la  milice  :  que  1  Allemagne  en  auoit  re-  i(?^am--, 
quis  la  modération  dés  l'année  mil  cinq  cens  vint  deux  -,  au  trentvniecne  Li: 
Grief,  d'entreles  Cent,  qu'elle  auoit  dr  elfe  s  Scprefentés:  que  ,  voyant  que 
cet  abus  dure  encor,  les  vnsenprenënt  matière  de  fcandale*  &lesautresde 
detraclion&mefdifance.   C'eftoitvne  anciene  Coitftume  de  l'Eglifé,que>  j/fc™rs  de 
quand vne  perfonne  Ecclefiaftiqdé  deuoit  retourner  k  l'cftat  &vie  fecu-  /■%L/-W- 
liere,  afin  qu'il  ne  femblafr.  que  ceux  qui  eftoyent  appelés  au  Myniftere  de  mfd'icelteï 
I'Eglife  jvaquaflent  à  chofes  mondaines,  les  Euefquesluy  oftoyent  le  de- 
gré Ecclefiaftic:8c  ce,  à  l'exemple  de  l'anciene  milice,  pour  l'honneur  de 
laquelle  n'eftoit  permis  qu'vn  foldat  retournait  aux  charges  ciuiles  ,  n£ 
qu'il  fuft  fuiet  au  luge  ciuil  ,  que  tout  premierilne  fuft  defpouillé  diideV 
gré  militaire  :  ce  qui  y  pour  cette  caufe ,  fut  appelle  dégradation  :  1  aquelle  fe 
faifoit  enluy  oftant  le  baudrier  Se  l^s  armes,tout  ainfi  qu'auecicelles  il  auoit 
eftécreé  foldat.  Ainfi  donc,cfuand  quelcun  du  Clergé,  de  fonbon  gré,ou  p?-r 
contrainte  desloix,deuoit  retourner  aux  charges  Se  fonctions  feculieres,ou 
mefmes  fubir  le  iugemët  de  laCoux  feculiere  pour  fes  mesfaits:  les  Euefques 
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i  5  5  K   ïuy  oftoyet  le  degré:8c  pour  le  defueftir  auée  lesmefmes  ccremonies,parlef- 
quelles  il  auoit  efté  inuefty ,  les  defpouilloyent  des  habits  Cléricaux,  8c  luv 
oftoyent  d'entre  les  mains  les  inftruments,  par  la  confignation  derquels  il 
auoit  efté  député  Scconfacré  au  Miniftere:  Êtvprocedoyentpar  cet  ordre. 
Premierementilsl'habilloyenttouf  à  point  comme  s'il  euft  efté  en  action  8c 
poftu  re  de  faire  le  feruice  de  fa  charge  :  Se  puis  le  defpouilloyent ,  commen- 
ç ans  par  ce  qui  auoit  efté  le  dernier  en  l'ordination ,  8c  vfans  de  termes  Se  pa- 
roles au  contrepied  décèles  de  la  promotion.  Cecy  eftoit  chofe  toute  con- 
tumierc  8c  fréquentée  trois  cens  ans  après  Conftantin.  Mais ,  enuiron  l'an  fix 
&*}e  l'éhw  cens  fut  introduit  de  ne  pcrmettreplus  aux  Ecclefiaftics ,  des  facrésSc  grands 
ftttxtn»      Ordres ,  de  pouuoir  retourner  au  fiecle  :  8c  à  ceux  despetits  Ordres  fut  per- 
fm$*pre>-  mis  dV  pouuoir  retourner  à  leur  plaifirSc  volonté:  dont  il  auint  que  la  de- 
gradation  des  petits  Ordres  fut  tout  à  fait  fupprimee,  8c  celle  des  grands  rc- 
flreinte  à  ce  feul  cas  ,quandilsdeuoycnt  futur  iugement  criminel.  Iuftinicn, 
reiglantlesiugemens  du  Clergé,  après  aitoir  ordonné  qu'es  délits  Eccle- 
fiaftics ils  foyent  chaftiés  par  l'Euefque  :8c  es  fcculiers,  qu'il  nomme  cmils, 
qu  'ils  foyent  punis  par  le  luge  public ,  adioufta ,  Que  toutesfois  on  ne  vinft  à 
l'exécution  de  la  peine,  que  tout  premier  lé  criminel  n'euft  efté  defpouillé 
defaPreftrilepar  rEueiqué.  Or  après  que  les  iugemens  Criminels  fur  le 
Clergé  eurent  efté  remis  8c  concèdes  aux  Euefques ,  la  dégradation  ne  de- 
meura plus  qu'en  vn  cas,  aflauoir,  lorsque  la  peine  deuoit  eftrc  capitale, 
laquelle  les  Ecclefiaftics,  pour  l'honneur  de  leur  ordre  ,eulTent  bien  délire 
n'eftreiamaisimpofee.  Mais,  es  cas  d'exorbitantes  enormités,  ils  voyoyent 
bien  qu'ils  ne  pourroyentdefdire  les  punitions  fans  trop  de  fcandale:  Se  pour- 
tant trouucr  moyen  d'efrectuerindireclement  ce  qu'ils  ne  pouuovent  tout  à 
psur  dcéjur  defcouuert,difans,  Qujl  eftoit  bien  raifonnablc  de  punir  de  mort  les  mef- 
tirimfwni"  chanfetésduClergé:maisqucladegrâdationy  eftoit  necefTaire  au  preala- 
teauctergi  Dle  :8c  lors  ils  la  rendirent  fi  difficile  par  tant  de  circonftances  de  folennltés  , 
quefortpeu  fouuent  elle  pouuoit  eftre  pratiquée:  dont  ils  obtenoyent  leur 
but  principal,  de  fauue  ries  Ecclefiaftics  despeines  8c  fupplices ,  8c  quant  & 
quant  de  maintenir  leur  Ordre  en  trefgrande  vénération:  attendu  que  la 
iufticenepouuoitmcttelamainaufang  d'iceluy,  fans  tant  de  folennkés  & 
formalités  précédentes.  Pourcetccauleilne  fut  permis  aux  Euefques  d'y 
procéder ,  finon  en  public ,  en  habits  8c  paremens  facrés ,  8c  ce  qui  importe  le 
plus ,  auec  l'interucntion  de  douze  Euefques  à  la  dégradation  d'vn  Euclque, 
de  fix  à  celle  d'vnPreftre ,  8e  de  trois  à  celle  d'vn  Diacre ,  lefquels  tous  y  de- 
uoyent  affifter  en  leurs  veftemens  Pontificaux.  Et  pourec  qu'il  auroitpu  lie  m-, 
bler  eftrange  que  l'Euefque,  qui  feul,  fans  compagnie,  à  pu  confère  rie  de- 
gré, n'euft  auffi  le  pouuoir  tout  feul  de  faire  cette  mommerie  del'oftér:  le 
Pape  Innocent  troifieme  en  ofta  toute  lamerueille,  par  vne  maxime  auffi  peu 
probable ,  difant ,  One  les  baftimens  temporels  8c  matériels  font  conftruits 
auec  difficulté: Se deitruits auec  facilité  :  mais  qu'au  contraire  les  fpirituels 
fontconftruits  auec  facilité,  8c  deftruits  auec  difficulté.  Le  vulgaire  tenoit 
la  dégradation  pour  chofe  necefTaire,  8c  quand  il  afcheoitd'en  faire  quelcu-» 
he ,  il  y  accouroit  indicible  fréquence.  Les  fauans  voyant  bien  le  fonds  de 
tout  cecy  :  car  puis  qu'on  a  eftably ,  qu'en  la  collation  de  l'ordre  eft  empraint 
vn  figne  en  l'amc ,  qui  eft  appelé  Chara&ere ,  8c  iceluy  eft  ineffaçable ,  il 
s'enfuit  qu'il  ne  peut  eftre  ofte  par  la  dégradation ,  Se  qu'icellc  n'eft  autre 
chofe  qu'vne  pure  8c  fimplc  cérémonie  pratiquée  par  termes  de  rcputatiô>& 
parade.  En  Allemagne,  où  les  Euefques  font  rares,  elle  ne  pouuoit  eftre  fai- 
te fans  vne  immenfe  defpcnfe  à  aflêmbler  tant  de  perfonnes  en  vnlieu.  Et  tes 
Prélats  Allemans,qui'cftoycnt  au  Concile,  pour  laplus  part  Princes,  conoif. 
fans ,  plus  que  tous  autres ,  la  nepeffité  qu'il  y  auoit  de  punir  à  mort  les  mef- 
chancetésdesPreftres,faifoyentinftancequ'ily  fuft  pourueu.  Cetc  affaire 
nuis  rien    fut  longuement  debatu ,  mais  en  fin  il  fut  refolu  fle  ne  changer  au  cunement 
m'y  ftutf  la  cérémonie,  mais  de  trouuer  quelque  expédient,  que  les  difficultés,  &  la 
firtchàntft,  ^pçnfç  fujfçnt  rnoderecs, 
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Le  Légat  ,  combien  qu'il  euït  femainepar  femaine  donné  aduis  à  Rome 
de  tout  ce  qui  iepailoit  ,  voulut  encorde  plus  arrelter  en  Congrégation    *  5  5  L 
lcsminutes  des  Décrets, pour  en  pouuoir  enuoyer  copie  ,  6c  en  receuoir  M  Cm?rc 
refponfe  auant  la  Seilion.   Et  pourtant ,  ayant  aflemblé  la  Congrégation  mtionm* 
générale ,  fans  faire  mention  de  ce  qui  luy  auoit  elle  elcrit  de  Rome ,  repre-  ftfie  dt  do- 
l'enta  feule  aient  ce  qui  luy  auoit  dit  leContedeMontfort,adiouitant,que  ,ur  /*"fcen 
la  demande  du  faufconduit  pour  les  Proteltans  luy  fembloit  raifonnable,  ^H,tiux 
comme  auilî  ledelay  de  ce  qui  honnêtement  pouuoit  eitre  différé.  Car,  ^jJïff 
puis  qu'il  auoit  elte  arreflé  en  la  Seilion  du  premier  de  Septembre ,  qu'en  la       i  Eîlf 
prochaineontraiteroitde  l'Euchariltie,  il  eitoit  impofïïblede  s'endefdire:  ve/iue  *wl- 
mais  bien  pouuoit-on  accorder  de  laiiler  en  arrière  quelque  p^int  plus  qtiei  chefs 
important  ,  6c  plus  contentieux.    Et  quand  on  vint  à  recueillir  les  voix,  htEuchn- 
tous  furent  bien  d'aduis  que  le  faufconduit  fuit  baillé  :  mais ,  quant  à  la  rifiiii 
dilation  delà  matière, quelques  vns  iugebfent  qu'il  y  alloitde  l'honneur 
du  Concile  à  le  faire,  finon  que  les  Proteltans  donnaient  (uÏÏfantes cau- 
tions ,  6t.  aiïeurances ,  qu'ils  viendroyent  à  la  traiter  ,à  fe  foufmettre  à  la  dé- 
termination du  Concile.  A  ixres  dirent  que  l'honneur  du  Cmcilelefaauoit 
allez,  la  choie  fe  faifant  à  leur  requeite,  6c  instance.  Ec  ce  fut  là  la  plus  com- 
mune opinion .  Alors  le  Légat  adiouila,  Qjj  donqu.es  on  p  ruuoit  reieruer  la 
matière  de  la  Communion  du  Calice  aux  Lais.  Et  pour  m  inllrer  qu'on  ne 
viendroit  pointàvne  nouuelleSeiîi  >n  pour  vn  Article  féal, on  v  pourrait 
adiouiterlaCommuniondespetitsenfans.  Amfi  fut  prife  refolution  de  for- 
merle  Décret  fur  ce  fait  :  lequel  eitant  lu,ilfembla  à  quelques  vns,  que 
c'e  doit  trop  peu  de  referuerdeux  Arti  clés,  6c  qu'il  valoir  mieux  diuifer  le 
premier  en  trois ,  ce  par  ce  moyen  en  reieruer  quatre  ,SC  y  adioulter  d'abon- 
dant le  Sacrihcede  la  Melï:,  fur  lequel  il  y  a  de  gran  ies  contr  juerfes:  6c  que 
par  ce  moyen  il  apparoiilroit  qu'il  y  a  plufieurs  chofes  referuees ,  voire  mef- 
mes  les  principales  :  6c tous  s'accordèrent  à  cet  aduis.  Mais ,  quand  on  vint  à 
dire,  que  les  Proteltans  faifovent  inltance  d'eftreouïs  iur  ces  Articles,  vn 
Prélat  d'Allemagne  fe  leua ,  6c  demanda ,  Qui  faiioit  cetc  inltance ,  8c  à  qui 
il  la  faifoit  :  car  il  importoit  beaucoup  que  celaapparuit  :  autrement ,  cas  ad- 
uenant  que  lesPr  )teltans  la  defauoualTent ,  l'honneur  du  Concile  v  eitoit 
grandement  engagé.  Mais ,  ne  ie  trouuant  autre  choie ,  que  ce  que  le  Conte 
de  Montfort  auoit  dit,  comme  delov  nefme  fans  charge,  Se  encor  non  re- 
ftreint  àcesquatres  articles  ou  chefi,ny  mclmes  àla  matière  de  l'Eucha- 
riitie,  mais  feulement  en  gênerai  detoutesles  Controuerfes,ilsfe  trouue- 
rentbienempefchésà  quoy  le  refoudre. Car,  s'ils  enflent  voulu  dire  qu'ils 
releruoient  de  leur  propre  mouuement  ce  qui  leur  plaifoit,outre  l'indignité 
qu'ily  auoit,  ilsne  pouuoyent  euiter d'eitre  chargésd'vne  obicction,  Qu'ils 
deuovent  doncques  referuer  tout.  Si  bien  qu'ontrouua  ce  gentil  tempéra- 
ment, de  dire, non  que  les  Proteitans  flilent  inltance, ou  requiiîent  ,  mais 
feulement ,  qu  'ils  defiroyent  d'eitre  ouïs  :  ce  qui  ne  pouuoit  éitre  mefcru  de 
vérité  ,  attendu  qu'à  plufieurs occafions  eux  mefmes  l'auoyehtdit  :  Scquoy 
qu'ils  l'entendiflént  detoutesles  Controuerfes,i\  n'v  auoit  toutesfois  aucune 
faufTete  d'affermer  d'vne  partie  cequi  eit  du  nombre  entier ,  fans  forclorré 
les  autres, Plufieurs îugeoyent  quec'eitoitfe  cacher  à  l'ombre  d'vn  filet: 
mais  neantmoins,ne  pouuant  trouuer  rien  de  mieux  ,cela  palïa.  Il  faloit 
donques  oiler,des  Chapitres  de  la  doctrine ,  Se  des  Anathematifm.es  ,  les 
matières  qui  eitoyent  referuees  à  vne  autre  SefÙon:Sc  melmes  lesAnathe- 
matifmes ,  qui  demeurèrent ,  furent ,  pour  plus  grande  clairté,  diuisés ,  8c  ré- 
duits au  nombre  d'onze.  Mais  puis  après, quand  ce  vint  à  arreiter  les  Dé- 
crets contre  les  abus ,  il  y  eut  delà  difficulté ,  à  fauoir  où  on  les  dduroit  col- 
loquer.  Ils  ne  pouuoyent  entrer  parmy  ceux  delaFoy,  attedu  qu'ils  eftoyenC 
de  cérémonies  8c  vfages  :  auffi  parmy  ceux  de  la  Reformation  ne  fembloyent 
ilspasveniràproposjàcaufe  deladiuerfité  des  matières  :  d'ailleurs, de  lés 
mettre  à  part,  comme  vn  troifieme  genre,  eitoit  vne  nouueaute,  quialte- 
ïoit  l'ordre  eftablj.  Apresvnlong  débat, il  fut  conclu  de  les  omettre  ,pouc 
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Jï<  5  ï.  les  joindre  puis  après  aux  Décrets  de  la  Méfie.  Les  Articles  delaReforma- 
tion  furent  acceptes  fans  difficulté,  car  ils  auoventdefiaeftearreftes  par  les 
mefmes.  llnereftoitquela  forme  du  faufeonduit,  laquelle  fut  remite  à  la 
diferetion  des  Priïfidens,  pour  la  compoler  parl'aduis  des  experts  en  lem- 
blablesformulahes:  ce  qui  aida  grandement  au  Légat  à  faire  palier  celle 
qu'H  auoit  receu  de  Rome. 

.     L'onzième  Octobre  venu ,  on  alla  à  l'Eglife  en  la  manière  accouftumee, 
tjnon  tnt  gc^'£Lie{que  cleMaiorquechanta  la  Méfie  ,&.  rArcheaeiquede  Torre  fit  le 
Sermon ,  tout  à  la  louange 6c  exaltation  du  Sacrement  de  l'Euchariftie.  Puis 
après,  les  autres  cérémonies  eftansparacheuees,  l'Euefque  officiant  lut  le 
teneur  du    Décret  de  la  Doctrine  dont  la  fubftance  eftoit,  Que  le  Concile  ,  aflemblé 
Decrctde    pOUr  declarer  l'ancienne  foy ,  8c  remédier  aux  inconueniens  causés  par  les 
rine'    fectes,  auoit  dés  fon  commencement  toufiours  déliré  d'extirper  l'y  u  raye 
feinenceenla  matierede  l'Euchariftie.  Etpour  ce  eftoit-il ,  que  fe  tenant 
à  la  doctrine  Catholique ,  laquelle  toufiours  a  efté  crue  en  l'Eglife,  il  défend 
pourTaduenir  à  tous  fidèles  de  croire,  enfeigner,  ou  prefeher  autrement 
de  ce  qu'à  prelent  eft  déclare.  Premièrement ,  il  enfeigne ,  qu'après  la  Con- 
fecration,IelusChrift,vrayDIeu,  6cvray  homme,  eit  vravement ,  reele- 
mentScfubftancielement  contenu  en  l'Euchariftie,  fous  les  apparences  des 
chofesfcnfibles  :  ces  chofes  n'eftans  point  répugnances,  qu'il  foit  au  Ciel  en 
la  manière  d'eftre  naturelïe,5c  neantmoins  qu'il  foit  aftffi  prêtent  en  plufieurs 
autreslieux  en  fa  propre  fubftance,  mais  facramentelement ,  5c  d'vne  ma- 
nière malaise  càeftre  expliquée  par  paroles,  mais  laquelle  on  doit  croire 
par  foy.    Car  tous  les  anciens  ont  profciTe  ,  que  Chrift  a  ordonne  ce  Sacre- 
ment au  dernier  louper  qu'il  fit  auec  fes  Apoftres,  lors,  qu'après  la  béné- 
diction du  pain  &4u  vin  il  dit ,  qu'il  leur  donnoit  fon  corps  6c  fon  fang,  en  ter- 
mes 6t  paroles  fi  claires,  6c  manifeftes,  que  c  'eft  vne  grande  impiété  ,  de  les 
deftordre  à  des  figures  de  parler  imaginait  es,  par  lefquelles  eft  niée  la  vé- 
rité de  la  chair  Se  du  fang  de  Chrift.  En  après  il  enfeigne,  que  Chrift  ainfti- 
tué  ce  Sacrement  en  mémoire  de  foy ,  ayant  ordonné  qu'il  fuft  receu  pour 
viande  fpirituellederame,6cpourmedecinesdesfautesordinaires,  6c  pre- 
feruatif  des  péchés  mortels,  £c  gage  de  la  gloire  à  venir,  Scenleïgnedu  corps 
dont  il  eft  le  Chef.  Etquoy  que  ce  Sacrement  ait  cela  de  commun  auec  les 
autres,  d'eftre  ligne  de  choie  lacree  ,  il  a  toutesfois  cela  de  propre,  que  là 
oùles  autres  ontla  vertu  de  fanchfier  lentement  lors  qu'on  en  vle,celuv-cy 
contient  l'autheur  de  la  fainteté,  meimes  auant  l'vfage.   Car  les  Apoftres 
n'auoyent  encore  receu  l'Euchariftie  de  la  main  du  Seigneur  ,  lors  qu'il  dit, 
qu'elle  eftoit  ion  corps.  Et  l'Eglife  a  toufiours  cru  ,  que  le  corps  de  Chrift 
eft  fous  l'efpece,  c'eft  à  dire,  apparence  ,  du  pain-.  6c  le  fang,  fous  celle  du 
vin ,  par  la  vertu  de  la  Confecration  :  en  lorte  toutesfois ,  que  par  concomi- 
tance l'vn 6c  l'autre  eft  fous  chacune  des  efpeces,  voire  mefmes  fous  chacu- 
ne de  leurs  parties ,  autant  que  fous  toutes  les  deux  :  déclarant ,  que ,  par  la 
Confecration  du  pain  6c  du  vin,  il  fe  fait  vne  conuerfion  de  toute  leur  iub- 
ftapceenla  fubftance  du  corps  6c  du  fang  de  Chrift,  laquelle  Conuerfion 
l'Eglife  Catholique  a  nommée  Tranfubftantiation  ,  terme  conuenable  6c 
6c propre  :  au  moyendequoy  les  fidèles  rendent  à  ce  Sacrement  l'honneur 
de  Latrie,  dû  à  Dieu  :6c  en  outre  deuotement  &c  rcligieufementà  efté  infti- 
tuee  vne  fefte  d'iceluy  Sacrement  vne  fois  l'année ,  en  laquelle  il  eft  publi- 
quement porté  enproceiïion.    Semblablement  ,1a  couftume  de  le  garder  en 
lieu  facre  eft  fort  ancienne ,  dés  le  temps  du  Concile  de  Nicee  5  comme  aufll 
de  le  porter  aux  malades:  ce  qui  outre  la  raifon  qu'il  y  a,  eft  approuué  par 
plufieurs  Conciles.    Que  s'il  n'eft  conuenable  de  manier  aucune  t  hof  e  iain- 
tefans  fainteté,  tant  plus  eft-on  obligé  de  n'aller  à  ce  Sacrement  qu'auec 
vne  grande  rcuerence  ,6c  après  s'eftre  efprouué  fov-mefmes:  laquelle  ef- 
preuuegiftenceque  nul,  eftant  en  pèche  mortel  quoy  que  contrit,  ne  le 
prene  fans  la  ConfeiTion  Sacramentelle:  ce  que  le  Preftre  mefmes,  qui  doit 
célébrer  eft  tenu  d'obleruer,  s'il  a  commodité  de  ConfeiTeux;  au  défaut  de 


jvLEsin.  Liure  Quatrième.  315   

c|liov,  il  ledoitfairetoutpromptementapres.  D'auantage  il  enfeigne  qu'il  i  <  5  \. 
,y  atr ois  moyens  de  reeeuoir  l'Euchariftie  :  l'vn  ,  facramentellement  tant 
feulement ,  comme  font  lespecheurs  :  l'autre ,  fpirimellement,  comme  font 
ceux  ,  qui  le  rcçoiuent  par  foy  viue  ,&  par  defir , le  troilieme ,  façramente- 
lemeni  :v  ipirituellement  tout  enfemble ,  comme  font  ceux  ,  qui  s'eftans  ef- 
proLiues  eux  m'efmes  en  la  manière  deiîus  dite, vont  à  la  Sainte  Table.  Et  que 
pa  r  tradition  Apoitolique  on  tient ,  6c  ainfi  fe  doit  garder ,  que  les  Lais  reçoi- 
uent  lu  Communion  desPreftres  Se  que  les  Preftres  fe  communient  eux  mef- 
mes.  En  rin  le  Concile  prie  &  exhorte  tous  Chreftiens,  qu'ils  ayent à conue- 
ni  r  âf  à  s'accorder  en  cete  doctrine. 

Apres  la  lecture  du  Décret,  furent  femblablement  kisles  onze  Anathe- 
matifmes.  Premièrement 5 Contre  qui  nie, qu'en  l'Eachariftie  foitvraye- 
•ment  reelement ,  Se  fubftantielement  contenu  lecorpsSele  fang ,  enfemble 
l'ame,6c  laDeitcde  Iefus  Chrift:  c'eft  à  dire,  Chrift  tout  entier:  ains  dit, 
qu'il  y  ell  tant  feulement  comme  en  figne,  ou  hgure,ou  ver  tu.  Secondement, 
Contre,  qui  dit  qu'en  l'Eachariftie  demeure  la  fubftancedu  pain6c  du  vin  >u>dî'3emA'* 
enfemble  auecle  corps  6e  le  (angdeChrift  ,ou  me  cete  admirable  conuer-  ">>?'*• r.~ 
fioncvchangementdetoutelaiubftancedupain  au  corps,  6c  de  celle  du  vin  a- 
au  fang ,  fans  qu'il  y  demeure  autre  choie  que  les  elpeces ,  c'eft  à  dire  appa- 
rences du  pain  6e  du  viir.laqu  elle  conuerfion  l'Eglifetresproprement  appelé 
Tranfubftantiation.  Tiercement,  Contre  qui  dit  :  qu'au  Sac  rement  de  l'Eu- 
chariftie, fous  chacune  des  elpeces ,  voire  fous  chacune  partie  d'icelles,   , 
après  la  feparation  faite  ,  n'eft  contenu  Chrift  tout  entier.»  En  quatriè- 
me lieu  ,  Contre  qui  dit  ,  qu'après  la  Confecration  ,  le  corps  6e  le  fang 
deChrift  ne  font  en  l'Euchariftie  qu'en  l'viage  ,  quand  on  le  prend ,  non 
■deuantj-ny  après:  Se  femblablement  qu'es  parcelles  ■-,  qui  reftent  après  la 
Communion  ,  ne  demeure  le  vrav  corps  du  Seigneur.    En  cinquième 
lieu,  Contre  qui  dit,  que  le  principal  fruit  de  l'Euchariftie  Scia  remiffion 
des  pèches:  ou  bien,  que  d'icellene  prouient  autre  effet.  En  fixieme  lieu, 
Contre  qui  dit,  que  Chrift  en  l'Euchariftie  ne  doit  eftre  adoré  du  feruicè 
de  Latrie,  n'y  honoré  d'vne  fefte  particulière,  ny  porté  en  proceilion,ny 
expoiéenlieu  public  pour  eftre  adoré:6e que  ceux  qui  l'adorent  ainfi,font 
idolâtres.   En  feptiemelieu  ,  Contre  qui  dit  ,  qu'il  n'eft  liifible  de  le  gar- 
der en  lieu  facre,mais  qu'il  le  faut  tout  diftribuer  aux  afùftans:  ou  bien, 
qu'iln'eftloiiibledeporter  honorablement  aux  malades.  Enhuitiemelicu, 
Contre  qui  dit ,  qu'en  l'Euchariftie  on  mange  Iefus  Chrift  fpirituelement 
tant  feulement  :  6c  non  facramentelement  6c  reelement.    En  neufuiemë 
lieu,  Contre  qui  dit  >  que  les  fidèles,  venus  en  aage  de  diferetion  ,  ne  font 
renusde  fe  communier  tous  les  ans,  au  moins  à  Pafques.  En  dixième  lieu^ 
•Contre. qui  dit,  qu'il  n'eft  loiiible  au  Preftre  célébrant  de  fe  communier 
loymefmes.  En  onzième  lieu, Contre  qui  dit,  que  la  foy  feule  eftfuffilante 
préparation  pour  rêceuôir  ce  Sacrement.    Déclarant  en  fin  que  cete  pré- 
paration le  doit  faire  par  le  moyen  de  laConfeffion  Sacramétele.  Et  pronon- 
çant excômuméquiconque enfeignera,  prefchera,ou  affermera  obftinémct 
le  contraire ,  ôumefmes  entreprendra  de  le  maintenir  en  difpute  publique,  décret  deie 
Quant  au  décret  de  la  Reformation ,  il  contenoit  premièrement  vne  Ion-  formation, 
gue  admonition  aux  Euefques,  d'vfer  deialurifdiction  modérément,  Se  en  c"ncerna^ 
charité.  Puis determinoit , qu'es  çaufesde  vifite,de  correction, 6c  d'inha-    *%u,tJ 
bilitc,6cescrimineles,nulnepuiireappelerderEuefque,  ou  defon  Vicaire  '  '*"   es 
gênerai ,  de  quelque  lentence  interlocutoire  j  ou  gner  quelconques ,  auant 
1  a  lentence  definitiue.  Et  lors  qu'il  y  aura  lieu  d'appel ,  &L  que  la  commiflîon 
en  deura  eftre  donnée  par  authorité  Apoftolique  rnpartibur,  c'eft  à  dire  i  es 
propres  lieux,  hors  la  ville  de  Rome ,  que  cène  foitàautre  que  au  Métro- 
politain, 6c  àfon  Vicaire  gênerai.  Quefiiçeluyeftoit  fufpect,ou  t,ropefloi- 
gne  :ou  que  l'appellation  euft  efté  faite  de  luy  mefmes,  que  la  conimimon  dé 
ladite  appellation  ne  1  oit  baillée  à  autre  qu'à  vn  Euefque  voifin  ypii  à  vh  Vi~ 
caiiç.  Que  le  défendeur  en  caufe  criminelc,  appelât  de  L Euefque,  ou  de  foii 
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j        j    Vicaire,  foittenu  de  produire  les  actes  de  la  première  inftance  ,  lefquels 
luy  feront  gratuitement  baillés  6c  deliures,  dans  le  terme  de  trente  iours  , 
par  celuy  de  qui  il  aura  appelle,  Que  l'Eueique  ,  &  fon  Vicaire  gênerai , 
puifle  procéder  contre  tout  Clerc,  mef  mes  ay  ans  les  faints  Ordres ,  iufques 
àlacondannation,8cdepofitionverbale:6cmefmcs  le  dégrader  folennellé- 
ment ,  auec  l 'interuention  d'autant  d'Abbés  de  Mitre ,  6:  Crofle ,  que  les  Ca- 
nons ordonnent  d'Euclques.  Que  l'Euefque,  en  qualité  délégué  du  S.Sie 
ge ,  puifle  lommairementeonoiitre  defubreption,  ou  obreption  de  grâce, 
obtenue  par  faux  donner  à  entendre ,  6c  frauduleules  prières ,  pour  labfolu- 
tion  de  quelque  crime  ou  délit  public ,  dont  luy  mefmes  auroit  commencé  à 
informer  •.  ou  pour  la  remifllon  de  la  peine ,  en  laquell  e  le  criminel  auroit  par 
luy  condanné  :6c  puilïe  cafler6c  annuler  cete  grâce ,  s'il  vérifie  qu'elle  a  eité 
extorquée  par  vn  faux  narré,  ou  par  vne  fuprefïïon  Si.  defguifement  de  la 
vérité.  Qje  l'Eueique  ne  puifle  eltre  cité  à  comparoiftre  perfonnellernet  » 
fi  ce  n'elt  pour  caufe,  pour  laquelle  il  méritait  depofition  ,  ou  priuationj  en 
quelque  forme  de  iugement  qu'on  y  procède.  Qnjaucun:,  tefmoins  ne  foyent 
receus  en  caufe  criminele  contre  l'Euefque ,  s'ils  ne  font  contefmoins ,  &  de 
bonne  vie,  6c  renommée  :6c  s'ils  depolent  par  haine  ,  ou  autre  pafiîon,  qu'ils 
foyent  grieuement  punis.  Que  les  cauies  crimineles  des  Euefques ,  es  crimes 
la  qualité  delquels  mérite  comparoiflanec  perfonele,  foyent  rapportées 
deuant  le  Pape ,  6c  par  luy  feul  puiflent  eftre  terminées. 
iuttte  ilr         Apres  cela ,  fut  public  vn  autre  Décret ,  qui  portoit ,  Que  le  Concile,  de~ 
erci  proie-  firant  extirper  toutes  les  erreurs,  aiioit  exactement  examiné  quatre  articlesi 
xxnt  U  dr  Premièrement,  S'ilelt  neceflaire àfalut,  Se  du  commandement  exprès  de 
Utitn  des  Dieu ,  que  tous  les  fidèles  recoyuent  le  Sacremensfous  les  deux  efpeces.  Se- 
thej>  remis  condement,  Sy  celuy,  qui  communie  fous  vne  efpece  feulement  ,  reçoit 
furdfjir  w  mojns  que  celuy ,  qui  communie  fous  toutes  lesdeux.   Tiercement  fi  l'E- 
vra«f    es     i  .^e  a  fajjjy  communiant  les  Lais ,  &  lesPreftres  non  celebrans ,  auec  la  feu- 
Troujt*ns.    P      r  j  •      r  i-         cm  r  /r  1 

le  eipecedupain.  im  quatrième  lieu  ,  b  il  rautauUi  communier  les  petits  en- 
cans. Mais,  d'autant  que  les  Proteitans  d'Allemagne  défirent,  d'eftre  ouys 
fur  ces  Articles, auant  leur  decilion:  8c  pour  cet  effet  on  demande  vn  fauf- 
conduit , pourpouuoir, aller  , venir  .demeurer  ,  librement  parler  8c  propo- 
fer  ,  s'en  aller  :  le  Concile ,  elperant  les  ramener  à  concorde  de  foy  ,elperan- 
ce ,  &  charité  ,  condefeent  à  leur  demande  ;  8c  leur  a  baillé  Si  baille  ,  entant 
qu'en  luy  eit ,  8c  que  de  droit  il  peut  ,1a  foy  8c  feurté  publique  ,  qu'on  appel- 
le Saufconduit,  de  la  teneur  que  deflous  :6c  a  différé  a  décider  6c  définir  ces 
Articles ,  iufques  au  vinteinquieme  Ianuier  de  l'année  fumantes  ordonnant 
quant  6c  quant  qu'en  icelle  Seflion  foit  traité  du  Sacrifice  de  laMefle,comme 
de  matière  infeparablementconiointe  6c  connexe  :6c  que  cependant,  en  la. 
prochaine  Selfion,  aiïignee  au  vinteinquieme  Nouembre  ,  on  traitera  des 
SacremensdelaPenitence  ,6c  de  l'extrême  Onction. 
-,,n      La  teneur  du  îaufconduiteftoit,  Que  le  Saint  Concile  baille  6c  ottroye 
donné  f nui  foy  publique,  6c  pleine  alleurance,qu  on  appelé  baurcondmt,  auec  toutes 
ttnduit.      fes  claufesneceflaires  ,8c  conuenables ,  quoy  qu'elles  requ  iflent  fpeciale  ex- 
prefllon ,  entant  qu'à  luy  appartient ,  à  toutes  perfonnes,  tant  Ecclefiaftiques 
que  Séculières  d'Allemagne,  de  quelque  degré  ,  eftat,  6c  qualité  qu'elles 
foyent ,  lefquelles  voudront  venir  à  ce  gênerai  Concile  :  à  ce  qu'elles  y  puif. 
fent  en  toute  liberté  communiquer ,  propofer  ,  6c  traiter ,  venir ,  demeurer , 
prefenter  Articles, par eferitou de  viue  voix,  conférer  anec  les  Pères  de- 
putes  par  le  Concile  ,6c  dilputer  fans  iniures,  6c  conuices:  6c  partir,  &  fe  re- 
tirer ,  quand  bonleur  femblera.  En  outre  le  Concile  confent  6c  agrée ,  que , 
fi, pour  leur  plus  grande  liberté  ôefeurete  ,  ils  défirent  qu'on  leur  députe 
desluges,  pour  les  délits  qu'ils  ont    commis,   ou  commettront,  quoy 
qu'énormes  ,  6creflentans  i'herefie,  ils  nomment  ceux  qu'ils  cfb'meront 
leur  eftre  bien  affectionnés.  Aprescela  fut  lu  le  mandement  de  Ioathin  E- 
lecteur  de  Brandenbourg ,  es  perfonnes  de  Chriftofle  Straflen  Iuriiconfulte, 
&  de  lean  Hoffman ,  enuoy espar  luy  Ambafladeurs  au  Concile.  Le  premier 
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fit  vne longue  harengue,  monftrant  la  bonne  volonté ,  Se  le  refpe£t  de  fon  ~1       ' 
Prince  entiers  les  Pérès  tans  Te  déclarer  plus  auantjà  l'efgard  de  (on  fentimet       '  * 
au  fait  de  la  Religion,  Le  Concile  refpondit,  parla  bouche  de  fon  Promo-  lesAmbtf- 
teur  ,  Qj_e  le  Concile  auoit  ouï  aaec  beaucoup  de  contentement  le  difcoiirs  f*denrs  ds 
de  l 'Aiuluiïadeur ,  &  fur  tout  en  la  partie ,  enlaquclle  le  Prince  fe  foufmet-  S""*'"1' 
toit  au  Concile,  6c  proaiettoitd'obferuer  les  Décrets:  efperant  que  les  ef-  i)tu,'%.  f* 
fets  ne  feroyent  point  diuers  des  paroles.  La  propofition  de  fes  agents  de  ?reSe>ntns 
Brandanbourg  fut  remarquée  par  plufieursperfonnes:  d'autant  que  cet  E-  *u    °"a  f* 
lecteur  eitoit delà Confeiîion  d'Augfbourg , 6c  fauoit-on  très-bien  *  que  les  w  ie1# 
feuls  interelts  le  portoyent  à  procéder  auec  ces  belles  mines*  afin  que  Ro-  refond  *d^ 
me,  &  les  Catholics  d'Allemagne,  fe  deportaiIèntdestrauerfes6cempefche-  H4nt*ze»r 
mens,  qu'ils  donnovent  à  fon  Fils  Friderich,  elû  Archeucfque  de  Magde-  (emem pour 
bourgpar  lé  Chapitre  :  qui  eltvn  bénéfice  qui  a  vne  principauté  bien  grande  /"•>• 
&  bien  riche  ,  annexée.  Larefponfe  du  Concile  ne  fut  pas  moins  admirée* 
à  caufe  de  lagentille  ôcaduantageufe  façon  de  contracter  ,  ftipulant  dix,  ÔC 
en  vertu  delapromeuepreténdantdixmil:  carde  vray  il  n'y  a  pas  moins  dé 
proportion  de  ce  nombre-là  àcetuy-cv ,  que  de  la  reuerence  promife  par 
l'Electeur  à  la  fubmiiîionreceuë  par  lé  Concile»  Bien  difoit-on,  en  defenfé 
du  fait ,  que  le  Concile  n'auoitpar  regardé  aux  choies  dites ,  mais  à  celles 
quife  deuoyentdire  :5c  que  c'cltoit  là  vn  ordinaire  6cpieux  attrait  de  l'Eglife 
Romaine  -■>  laquelle  s'accommodant  6c  démettant  à  la  foiblefle  de  fes  enrans , 
monftre  d'auoir  entendu  qu'ilsont  bien  fatisfait  à  leur  deuoir.CWainfi  iadis  * 
lesPeresdu  Concile  de  Carthage  ayans  eferitau  Pape  Innocent  premier  * 
pour  luy  donner  aduis  delacondanationpareux  faitede  CeleftinScdePelaf 
gius  >6c  le  requérir  qu'il  fe  conformait  à  leur  déclaration  j  il  leur  refpondit , 
les  louant ,  d'auoir,  comme  bien  recors  de  l 'anciene  tradition ,  6c  de  là  difei- 
plineEcclefiaftiquejrenuoyé  6c  rapporté  le  tout  à  foii  iugement,  duquel 
tous  doiuent  apprendre  qu'il  doit  eitre  abfous ,  6c  qui  doit  eftre  condanné. 
Et  de  vray  c'eit  là  vne  gracieufe  façon  de  faire  dire  aux  hommes  par  filence, 
ce  qu'ils  né  veulentproferer  de  paroles. 

Apres  cela ,  fuiuant  l'intimation  faite  à  l'Abbé  de  Bellozarte  ,  de  luy  don-  ïtîh»n!edn 
nerencetempslàrefporife  auxlettres,6càlaprotcitationdù  Roy  de  Fran-  Ctmtiieâux 
ce  ,leshuifîiersproclameret  à  la  porte  de  l'Eglife  j  S'il  y  auoit  làaucitnpour  lettres  ai* 
leRoyTreschreftien.  Mais  nul  ne  feprefenta, d'autant  queleConféil  dit  \e$frtftv: 
Roy  auoitiugé  qu'il  n'eftoit  pas  expédient  qu'aucun  comparait,  pouf  n'en-  tees    Ptr 
trer  en  conteltation  de  caufe  :(ur  tout  ne  pou  uant  attendre  aucune  réfponfe  ^'"'ot'  - 
qui  ne  fuit  forgée  à  Rome ,  par  le  Pape ,  6c  les  Efpagnols.  Au  moven  dé  quoy 
le  Promoteur  fitinftance,  que  la  relponfe  décrétée  fuit  lue  publiquement: 
ce  que  les  Prefidens  ayans  auenti,  il  fut  fait  6c  exécuté  tout  fur  le  champ. 
Lafubflance  de  cette  refponle  eitoit ,  Que  les  Pères,  âpres  atioir  conceu 
grande  efperance  des  faueurs  du  Roy,auoyent  efte  fort  marris  des  propos  dé 
Ion  député,  par  lefquelles  il  la  leur  auoit  grandement  rabâtue:  maisque 
toutesfok  ils  rte  l'auoyent  point  perdue  tout  à  fait ,  fâchant  en  leur  confeien- 
ce  de  ne  luy  auoir  baillé  aucun  fuiet  d'ofFenfe.  Et  que,  quant  à  ce  qu'il  auoit 
dît,  Que  le  Concile  eftoit  alTemblé  pour  l'vtilité  6c  aduantâge  de  quelque 
petit  nombre  de  gens,  6c  pou  rintérefts  6c  efgards  particuliers:  cela  n  auoit 
point  de  lieu  en  eux ,  lefquels  non  feulement  par  le  Pape  moderne ,  mais  àufll 
par  Paul  troifieme,auoyent  eftéconuoqués , pour  extirper  lés  herefies  ,êc  re- 
former ladifeipline ,  qui  font  caufes ,  dont  il  n'v  en  peut  auoir  de  plus  com- 
munes ,  ne  de  plus  pieufes.  Et  prioy  ent  le  Roy  de  1  aiuer  aller  fes  Euefques  à 
aider  à  vnfi  fouit  ceuure  :  qu'il  y  auroyent  toute  liberté:  6c  que  fi  fon  député, 
quoy  que  non  reconu  en  autre  qualité  que  de  perfonne  priuee  ,  &  qui  por- 
toit  chofe  defagreablcs ,  auoit  eftéouï  auec  beaucoup  de  patience,  6cd'at- 
tention, combien  plus feroyentbienveusperfonnages dételle  dignité  ?  Ad 
iou{tanttoutesfois,-quemefmesencor  fans  eux,  le  Concile  ne  laifleroit  pas 
d'auoir  fa  dignité  ,6c  authorité  entière,  ayant  efté  légitimement  conuoqué  * 
&  puis  remis  fus  pour  iultes  6c  fufïifàntes  caufes,  Et  quat  à  ce,  que  Sa  Jviajeité 

Rriij  ^ 
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p.v  -  ^    auoit  protefté  de  vouloir  vfér'dcs  remèdes  pratiques  par  fes  anceftres  ,  le 
Concile  auoit  bonne  efperance,  qu'il  ne  remeccroit  point  fus  les  choies  ia- 
dis  abolies  ,'ôfi fupprimees  ,  au  grand  bénéfice  de  ion  Royaume:  ains que,  re- 
gardant à  ces  anceitres,  au  nom  du  Roy  Trefchreftien,Seàlbn  Père  le  Rov 
François,  qui  auoit  honore  ce  Concile,  à  ion  exemple  il  ne  voudroit  élire 
ingrat  à  Dieu ,  Se  à  Sainte  Mère  Egliie  :  ains  que  plufloit  il  remettrort  fes  of- 
fences  particulières  au  bien  public  de  la  canie  générale. 
iuzem  ns        Les  Décrets  de  la  Seflionfurenttoutincontinent  imprimés  :  Se  ayans  efté 
fit  Us  de-  Veus  auec  bcai!COl,p  c{e  curiollté  en  Allemagne ,  Se  ailleurs ,  donnèrent  fuiet 
t   ,r  'e  x  de  beaucoup  de  difeours.  Premieremcnt,pourcequefurlamatierede  l'Eu- 
Se  fs  ion       chanitie ,  en  traitant  de  la  manière  de  1  exiitance  du  corps  deChrnt  au  Sa- 
crement, le  Décret  dit ,  Q^à  peine  peut-elle  eftre  exprimée  par  paroles  :  Se 
cependant  après  il  afferme,  que  cete  conuerfion  eft  proprement  appelée 
Tranfubitantiation:  Se  en  vn  autre  endroit ,  que  c'eit  vn  terme  trefeonue- 
Bable  :  ce  qu'eitant ,  il  ne  faut  point  auoir  de  doute  qu'on  ne  le  puifle  propre- 
ment exprimer.  On  diioit  de  plus ,  que  le  Concile  ,  ayant  déclaré  ,  que  lefus 
Chriifc  ,  après  la  bénédiction  du  pain  Se  du  vm ,  auoit  dit ,  que  ce  qu'il  bailloit 
eftoit  fon  vray  corps  Se  ion  lang,  venoit  à  déterminer  contre  tous  les  Théolo- 
giens) &  contre  lclentimentde  toutel'Eglife  Romaine  ,  que  les  paroles  de 
laConlecration  n'eitoyent  point  celles-cy,  aiTauoir,  Cecy  eft  mon  corps: 
attendu  que  le  C  jncile  alTcuroit ,  qu'elles  auovent  eft-  dites  après  la  Confe- 
cration,qui  n'eft autre  choie  que  la  Bénédiction.  AulTi  de  vouloir  prouuer> 
que  le  corps  du  Seigneur  eft  en  l'Euchariltie  auatl'vfagcpource  que  Chriit 
l'appela  foncorpscnlcprefentant,auantqueles  difciples  l'enflent  receuë, 
fembloit  chofe  fort  impertinente  :  car ,  par  cemoyenonmonftroitdepreiup- 
pofer ,  que  la prefentation  n'appartient  pas  à  l'vfage,  ce  qui  manifeltemcnt 
eftfaux.  On  remarquoit  auffi ,  comme  fort  impropre,  cete  façon  de  parler, 
employée  au  cinquième  chapitre  de  la  doctrine ,  qu'à  ce  Sacrement  eft  du  le 
fcruice  Se  adoration  diuine-.  attendu  qu'il  eft  certain  que  par  le  mot  deSa- 
crement  n'eft  entendue  la  chofe  figmhee  ,  ou  contenue:  mais  la  fignirunre, 
on  contenante.  Et  que  pourtant  il  auoit  efté  mieux  ,  Se  plus  correctement  dit 
auiixieme  ,  qu'ondoit  adorer  le  Fils  de  Dieu  au  Sacrement.  On  remarquoit 
aulli  cete  parole  du  troifieme  Anathematifme  ,  que  Chriit  tout  e  ntier  eft  en 
chacunepartieduSacrement,apresqueladiuifionenaeitefaite:  car  delà 
•   ilfemble  qu'on  recueille  de  necellaire  confequcnCe  >  qu'il  n'eft  pas  donc 
tout  entier  en  chacune  des  parties  auant  la  diuiiion. 

Puis  après , pour  ce  qui  concerne  la  Reformation,  lés  Preftrés  fe  plai- 

gnoyent  que  l'authorité  des   Eucfques  eitoit  par  trop  aggrandie  ,  Se  le 

Clergé  réduit  àtrop  de  feruitude.  Mais  les  Proteftans,  ayans  veu  l'article, 

auquel  iieft  dit  qu'ils  requei/oyent  d'eftre  ouïs  fur  quatre  chefs  tant  ieule- 

ment,  furent  remplis  d'eftonnement  ,par  qui  pouuoit  auoir  efté  taite  vne 

telle    inftance   en  leur  nom  :  attendu    que    tant    de  fois,  es  Diètes ,  Se 

pareferits  publics, ils  auoyent  dit  Se  réitéré,  qu'ils  requeroyent  l'examen 

de  toutes  les  matières  controueries,  Se  ne  vouloyent  receuoir  aucune  des 

r    r    -       chofes  ia  déterminées  à  Trente  ,  mais  que  le  tout  fuit  de  nouueau  remis 

j  ■*,  \  Q°r-    for  lebureati .  AuiTi  iugerent-ils  que  la  forme  du  faufeonduit  eitoit  fort  cap- 

aie  m  cm-  tieu»c  :  attendu  qne  tant  au  Décret  de  la  conceiiion ,  qu  en  la  teneur  ci  ice- 

tente  la     luy  faufeonduit ,  il  y  auoit  la  claule  de  relerue:  Entant  qu'il  appartient  au 

frottjlvis    Concile:  Se  toutesfois  nul  ne  demande  à  au  cun,fmon  ce  qu'il  luy  appartient 

de  concéder  :  mais  que  cete  affectée  diligence  de  l 'exprimer ,  Se  le  reït  erer, 

monftroit  afTez  ,  qu'on  auoit  défia  ex  cogité  vn  moyen  de  l 'éluder  ,Se  enirain- 

dre,  reiettantla  faute  furautruy  ,  Se  nedoutoyent  nullement  que  l'inten- 

tiondu  Concile  n'eufteité,  de  laiiîer  vne  porte  de  derrière  ouuerte  au  Pape, 

t  pour  faire  fon  honneur  Se  celuy  du  Concile  fauf,  ce  qui  Icïoit  pour  le  bien 

des  affaires  de  l'vn  Se  de  l 'autre.  Outre  ce  que  parler  de  députer  lu  ces,  pour 

fautes  d'herefie  commifes,  leur  fembloit  vne  cerr  aine  manière  de  nié ,  pour 

enlacer  quelque  mconfideré:  Se  n'y  auoit  pas  iufqa'aux  pédants,  qui  ne  s'en 
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moquafTent,  confiderant  l'aflîete  du  verbe  principal ,  ConieJh,  diftante  du.  ~  ~ 
cjmmencementdeplusdecent  cinquante  mots.  Les  Proteltans  prirent  en-  *'5'  5  * 
tr'eux  vn  concert  par  vn  paffe  parole  fie  de  main  en  main,  qu'ils  ne  s'en  vou- 
loyent  point  contenter,  ne  s'y  lier  :  mais  qu'ils  en  vouloyent  vn  autre ,  qui  fuit 
alitement  de  la  teneur  de  celuy  que  le  concile  de  Bafle  donna  aux  Bohé- 
miens :  car  l'obtenant  tel,  ilsgagnoyent  vn  grand  point,  aflauoir,  de  faire 
Spécifier  ,  que  les  Controueries  leroyent  décidées  par  la  Sainte  Eicri- 
ture  :  que  iîauiîi  il  leureftoitrefufé,ilsauroyentdequoy s'excufer  enuers 
l'Empereur. 

Leiour  d'apreslaSeffion,ily  eut  Congrégation  générale,  pour  difpofer  Cognas- 
de  traiter  de  la  Peni  tence ,  fie  de  l 'Extrême  onction ,  Se  pour  continuer  la  Re-  tion  gtrie? 
formation.  En  icelle  il  fut  mis  en  confédération,  que  les  Théologiens  auoyct  r*k- 
excédé  le  reiglement  de  traiter  les  matières,  qui  leur  auoit  efté  preferit , 
dont  cftoyent  nées  des  contentions ,  qui  ne  pouuoy  ent  leruir  à  les  rendre  tous 
vnis  contre  les  Luthériens  :fiepourtant  qu'il  faloit  renouueler  le  Decret,fans 
permettre  d'vler  de  raifons  fie  argumens  d'efcholes,  mais  les  aftraignant  à 
parler  pofitiuement  ,6c  à  garder  l'ordre ,  lequel  il  eftoit  bon  d'eltablir  de 
nouueau  :  d'autant  que  l 'inobf  eruation  d'iceluy  auoit  engendré  de  la  confu- 
sion :fie  pour  ce  auffi  que  les  Flamands,  comme  aulli  les  Théologiens,  qui  e- 
ftoyent  auec  les  Prélats  Allemands,fe  plaignoyét  qu'onne  faifoit  point  d'eftat 
de  leurs  perfonnes  félon  leur  mérite.  Il  auoit  ia  elté  arreité  qu'on  traiteroit 
de  la  Pénitence,  &  de  l'Extrême  onction.  Et  lors  il  fut  dit  quelque  chofe 
touchant  la  Reformation,  fie  furent  députés  ceux  qui ,  en  compagnie  del'E-  f°mf  <*es 
uefque  de  Vérone  Nonce,  deuoyentdrefler  les  Articles  de  la  foy,  fie  auec  j?      'iv 
rArcheuefque  de  Siponte ,  auffi  Nonce,  ceux  de  la  Reformation.  Enmatie-     ?**"  tç*' 
redeFoy,  furent  formes  douze  Articles  fur  le  Sacrement  de  la  Pénitence, 
extraits  mot  pour  mot  des  liures  de  Luther,2e  autres  fiens  difciples,pour  eftre 
difputés  par  les  Théologiens ,  pour  fauoir  s'ils  deuoyent  eftre  tenus  pour  hé- 
rétiques, fie  condannés  pour  tels.  Mais  c'eft  chofe  fuperflue  de  les  reciter 
tout  au  long  en  ce  lieu:  car  ils  furent  tellement  changés,  8e  altérés:  quand 
on  vint  à  former  l es  Anathematifmes ,  après  auoir  ouï  lesaduis  des  Théolo- 
giens, qu'il  n'y  en  demeurera  aucune  trace.  A  ces  Articles  eftovent  ioints 
quatre  autres  touchantl'Extreme  onct;on,de  tout  entoutcorefpondans  aux  &  del'Ex- 
quatre  Anathematifmes  tous  arreites  fie  conclus.  Aumefmefueillet  auquel  tremeûn- 
les  Articles  eitoyent  eferits,  il  y  auoit  aulTi  trois  Décrets  adiouftés:  qui  por-  """'* 
toyent,  Que  les  Théologiens  eulîent  à  dire  leurs  aduis,le  puifant  de  la  Sain- 
te Efcriture,  des  Traditions  Apoftoliques,  des  faints  Conciles,  des  Confti-  arreigltdé 
tutions  fie  authorités  des fouuerains Pontifes  , fie  des  faints  Pères,  fie  du  con-  *tcbtf  U 
fentement  de  l'Eglife  Catholique  :  fie  ce  fommairement ,  fie  brieuement ,  eui-  '»<*»iere  de 
tant  les  queftions  inutiles,  fie  les  contentions  opiniâtres.  Qu'à  parler  ongar-  leitr*>ter . 
daft  cet  ordre:  que  les  enuov  es  parle  Pape  parlafTent  les  premiers  j  ceux  de        >*}ute  ■ 
l'Empereur  les  féconds  5  ceux  de  Lointain,  enuoyés  par  la  Royne  de  Hon- 
grie ,  les  troifiemes  5  les  Théologiens ,  venus  auec  les  Electeurs ,  les  quatriè- 
mes 5  les  Clercs  feculiers/elon  l'ordre  de  leurs  promotions  ,  les  cinquièmes  ,• 
les  Réguliers,  félon  les  prefeances  de  leurs  Ordres,  les  fixiemes.  Que  les 
Congrégations fufïènttenuesdeuxfoisleiour :1e matin  des  les  huit  heures 
iufques  à  onze:  fie  l'apresmidy,  dés  les  deux  heures  iuf}ues  à  cinq.  On  for-    ■   \    _ 
ma  quinze  Articles  de  Reformation,  lefquels  fe  rapportoyentaux  chapitres    u-Ih's 
qui  en  furent  arreftés  du  depuis:  fauf  le  quinzième  ,  auquel  eftoit  proposé  AnicUsde 
d'ordonner,  qu'on  ne  puftbailler  aucun  bénéfice  à  commenie,fmon  à  per-  /^f/»<; 
fonne  qui  fuft  du  mefmeaage,  que  la  loy  requiert  en  celuy  qui  le  doit  tenir  tUn. 
en  titre:  car  lors  qu'on  vint  à  parler  de  cet  Article,  il  fut  bien  toft  mis  fous 
filence ,  comme  empefehant  plufieurs  Prélats  de  renoncer  leurs  bénéfices  à 
leurs  neueux.  lePtpefùi 

Le  Pape ,  lequel ,  comme  il  a  efté  dit ,  auoit  eferit  lettres  aux  SuifTes  Ca-  nauueUe  »"*- 
tholique€,pour  les  conuier  au  Concile,  continuaà  en  faire  la  mefme  inftancé  ft*nc-  Mi 
par  le  moyen  de  Ieroinç  Franc ,  fon  AmbafT^deur  :  enquoy  auffi  il  eftoit  le.  Suffis,  tfé 
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j  j  condé  par  l'Empereur.  Mais  le  Roy  deFnncetrauailloit  tout  au  contraire 
parlemoyendeMorlayMufe,fonAn.bafIadeur,aidéparVergere ,  lequel 
$uijfe>,tju  comme  bien  inftruit  des  fecrets  8c  defleins  de  Rome,  8c  demeurant  lors  au 
ils  viene,  :  pals  des  Grifons ,  luy  bailla  l 'adrelle  de  perfuade<-  cete  Nation  :  &;  mefmes  ef- 
auConcil  ,  crul;t  vnliure  fur  ce  fuiet  :  tellement  qu'enlaDiete  de  Badcqui  fe  tint  alors 
v" '.  non feulement  les  Suivies  Euangeliques ,  mais  aulîi  les  Catholiques  refolu  rêt 

de  n'enuoyer  aucun  au  Concile.  Et  les  Grifons  mefmes  entrés  en  desfiance 
par  les  aduertiflemens  de  Vergere ,  que  le  Pape  machinait  quelque  chofe  à 
leur  preiudice  ,  rappelèrent  Thomas  Plante,  Euefque  de  Coire  ,  lequel 
eftoit  ia  au  Concile. 
■les  Articles     A  Trente  les  Congrégations  des  Théologiens  furent  follicitees:  &en  ïcel. 
fmdthMu  les  fut  parlé  des  douze  Articles  de  Foy  proposés,  félon  l'ordre  eftablv  ,  le- 
en  Ç<"^'f-qLiel  neputempefcher  que  toute  la  matière  de  la  pénitence  ne  fu fi  traitée 
gMtona  v  nonfeu>ementàlafaçondesScholaftiques,maisaum\lesCanoniftes,  enfui- 
«osiufu      uailc  ^r^1^01"1»  lequel  en  auoit  fait  vne  Q__^ftion ,  iaquelLepotir  fa  longueur 
fut  diuifee  puis  après  en  {îxdiftinctions:  Equant  au  rciglement  prefcrit  par 
lesPrefidens,que  les  matières fuflent  déduites,  8c  les  concluions  prouuees 
par  les  cinq  fondemens  8c  lieux  deflusdits  ,celâne  fit  point  euiterlaprolixité 
&c  fuperfîuité ,  &  les  inutiles  &  vaines  queftions  :  ains  donna  fuiet  de  plus  grad 
abus:  car  au  moins ,  lors  qu'on  parloit  ScholahViquement,  on  demeuroit  dans 
lamatiere  ,c\'  lesdifcourseftoyent  tous  ferieux,  &L  feueres.  Mais  en  cette 
nouuelle  manière  ,  laquelle  ils  appeloyent  pofitiue  ,  terme  Italien,  tiré  des 
habits  fimples  ,8c  fans  luperfluited'ornemens.on  tomboit  en  de  s  puérilités  & 
inepties.  Car,  es  allégations  de  la  Sainte  Eicriture,  turent  employés  tous  les 
partages  des  Prophètes  8C  des  Pialmes ,  elqueis  fe  rencontre  le  Verbe ,  Co?<(>^ 
teor,  8cfon Verbal,  Confe<fîon:  qui  toutesfois  en  Hebrieu  lignifie  louange, 
ou  religieufeprofefiion  :&i  tirés  par  le  poil  au  Sacrement  de  la  Confefuon: 
laquelle  auffi  on  tafchoit  à  tors&c  à  traue rs  de  monftrer  par  des  figures  tirées 
du  vieil  Teftament ,  entièrement  à  contrefens ,  anoir  eiléiadis  prefîgnitîee  : 
&  celuy ,  qui  en  couchoit  8:  feruoit  le  plus ,  s'eftimoit  le  pi  us  fauant.  Toutes 
les.ceremonies,qui  marquent  humilité,  douleur,  &  repentir,  pratiquées 
par  ceux  qui confeflent leurs  péchés,  eftoyent  hardiment  nommées  Tradi- 
tions Apoftoliques.  Récit  fut  fait  d'innombrables  miracle  v ,  anciens ,  8c  ma- 
dernes,enbien  auxdeuotsdelaConfefTimj&cenmal  aux  contempteurs  & 
neglecteursd'icelle.  Parplulîeurs  8c  diuerfes  fois  furent  rapportées  toutes 
les  authorités  alléguées  par  Gratien,  aulquelles  toutesfois  on  donnait  des 
fens  bien  differens  8c  diuers,  félon  qu'il  venoit  à  propos:  8c  en  furent  encor 
adiouftees  autres  de  furcroift.  Q_ii  auroit  ouï  difeourir  ces  Docleurs,  u'euft 
pu  recueillir  autre  chofe,finon  que  les  Apoftres,  8:  les  anciens  Euefques, 
ne  faifoyent  iamais  autre  chofe  qu'eftre  perpétuellement  à  genoux  pour  le 
confefler,ou  afllspourconfeuer  les  autres.  Mais  au  fort,  ce,  à  quoy  tous 
aboutiflovent,8cqui  aulfidevray  releuoit  le  plus,  eftoit  le  Concile  de  Flo- 
rence ,  lequel  auoit  ia  déterminé  de  cete  matière.  Les  mémoires,  qui  inuz 
encor  en  eftre ,  ne  contienent  en  cet  endroit  chofe  aucune  qui  mérite  d'eilrc 
fpecifiee  :  8c  tout  ce  qu'il  y  a ,  fera  rapporté  auec  la  fubftartce  de  la  doctrine. 
Mais  les  chofes  fufdites  m'ont  femblé  ne   deuoir  eftre  tues  -.  car  ces  di- 
uerfes gerbes  eftans  portées  en  l'aire  ,8c  batues  toutes  pe!le.neue,il  ne  faut 
point  s'efbahir,  file  grain  qui  en  fortit  fut  du  metail  bien  mellangé:  c'eil  à 
dire,  que  les  Chapitres  de  Foy  Oi.  Doctrine  ,  qui  en  furent  extraits, furent 
bienbigarrés  ,8c  ne  purent  par  leur  bigarrure  plaire  qu'à  bien  peu  de  gens,  & 
ne  fut  obferué  en  cete  matière  ce  qui  auoit  efté  fuiuy  es  autres,  de  ne  con- 
danner  aucune  opinion  des  Caçholics,  ains  d'attremper  en  forte  la  déclara- 
tion 8c  expreflion  de  la  Doctrine,  que  toutes  les  parties  ,lors  qu'il  y  auoit  dï- 
uerfité  d'aduis  entre  les  Thologiens,  fuflent  contentes.Cete  nouueaut  s  m'o- 
blige à  laiflervn  peu  l'ordre  entrepris,  pour  expofer  pren:iercment  la  fub- 
ftance  du  Décret,  ainfi  qu'il  fut  arrefté  pour  eftre  lu  en  la  Seffion  ,  Si  puis 
adioufter  ce  que  lesperfonnes  mefmes  du  Concile  n'approuuoyent  pas . 
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par  le  Pape ,  ne  font  iamais  compris  fous  les  nos  généraux ,  finon  qu'il  en  foit    i  c  c  i. 
fait  Iprciale  mention.  Maisnepouuans  rien  obtenir  déplus,  ils  fe  contentè- 
rent de  cela,  elperant  que  le  temps  ouuriroit  quelque  porte  pour  faire  quel- 
ques pas  plus. inant. 

En  lamefme  fixiefme"Seiïiô  fufdite  il  auoic  efté  décrété ,  qu'aucun  Clerc  cnntïe  les 
feculier ,  en  vertu  depriuilege  perfonnel  ,ne  Régulier >  demeurant  horsde  J^T^"*"- 
fon  Monaftere ,  en  vigueur  du  pnuilege  de  fon  Ordre ,  ne fuft  exempt  de  la  ^lm  Epi7 
corrediou  de  l'Euefque,  comme  délégué  du  S.  Siège.  Mais  celapar  aucuns  :opiie. 
eftoit  entendu  ne  comprendre  les  Chanoines  desEglifes  Cathédrales,  ny 
lesautrc>dignitésdesCollegiales,lefquelles,nonpar  priuileges,  mais  par 
cou  Hume  immémoriale ,  ou  bien  par  fentences  palTees  en  choie  iugee,ou  par 
Concordats, 6c tranlaclions eftablics  ,6c iureesauec  les  Euefques,  eftoyent 
cnpoiTeirion  den'eftre  fuiets  au  iugemctEpifcopal  :  autres  auffi  reftregnoyét 
les  termes  du  fufdit  Décret  aux  feules  occafions  de  vifite.Dont  au  quatrième 
Canon  il  fut  ordonne ,  que ,  à  l'efgard  des  Clcrs  feculiers ,  ladicle  correclio 
Epilcopale  s'ehV.ndroit  à  tous  temps,  à  toutes  fortes  d'excès,  nonobftant 
toutes  les  choies  deiîufdites. 

Il  y  auoit  vn  autre  defo rdre,  qui  n'eftoi  t  pas  moi  ndre  :  c'eft  que  le  Pape  ot-  cantre  '" 
troyoitàquiconquelercqueroitparles  voyes  vfitees  à  la  Cour  de  Rome,    '"""** 
iuge  au  ch  jix  du  fuppliant ,  auec  authorité  de  le  protéger,  défendre  Scmain-      <p*      j 
tenir  en  lapoffeiïïonde  les  droits ,  6c  faire  céder  toutes  fâcheries  6c  moleftes,  %rUMoires, 
qui luy  iéroyent donnes:  eftandantauiïïla  mefme  grâce  aux  domeftics:  ôc 
les  Liges  de  cete  forte  eftoyent  appelles  Conferuateurs,lelquelsemployoyëc 
leur  authorité  ,  non  à  défendre  les  fupplians  des  moleftes  d'autruy  ,  ains 
àlesfouftrairetoutàfait  des  iuftes  corrections,  6cmefmes  à  molefter  au- 
truy  à  leur  inltance ,  6c  a  donner  de  la  peine  par  cenfures  aux  Euefques ,  ÔC 
autres  fupeneu  rs  Ecclefiaftics  ordinaires,Le  cinquième  Cano  pourueut  à  cç 
defordre,  ordonnant  que  les  grâces  Conieruatoires  ne  puflent  feruir  à  au- 
cun , pour  l'exempter  d'être  enquis ,  aceufé  de  conuenu  deuant  l'ordinaire, 
ésçaufescri.roneles  >  6c  mixtes.  Et  quant  aux  ciuiles,  efquelles  çeluy ,  qui  a 
impetré  telles  lettres ,  eft  demandeur,  qu'elle  ne  puîiïent  eftre  tirées  deuant 
le  Conferuateur  :6c  qu'es  autres,  efquelles  il  eft  defFendeur ,  en  cas  que  le 
demandeur  ait  le  Conferuateur  pour  fuipect,ou  qu'il  naiffe  quelque  diffi- 
culté entreluv  6c l'ordinaire  fur  la  competance  de  la  iuriidiclion  ,  foyent 
élus  arbitres  à  forme  du  droit  :  6cque  les  lettres  conferuatoires:  qui  compre- 
nent  auffi  les  domeftics,  ne  puiiïent  s'eftendre  à  plus  grand  nombre  que  de 
deux  tant  feulement  jlelquels  encor  viuent  aux  propre  defpens  d'iceluy  :6ç 
que  telles"  grâces  n'ayent  à  durer  pour  plus  de  cinq  ans  :  6c  que  les  Conferu  a- 
teursnepuilïeauoir  fiege  érigé.  Sans  comprendre  toutesfois  en  ce  Décret 
les  Vniuerfités ,  les  C  jlleges  des  Docteurs ,  o  i  Efcholiers ,  les  lieux  des  Ré- 
guliers ,6c  les  H  )lpitaux.  Mais  ,fur  cete  exception ,  6c  referue  ,il  y  eut  très 
grand  débat,  lors  que  ce  point  fut  traité:  d'autant  qu'il  fembloit  aux  Euef- 
ques, que,  contre  toute  raifon  l 'exceptiô  eftoit  plus  ample  que  la  reîgle:  veu 
que  le  nombre  des  Docteurs,  Efcholiers,  Refguliers,6c  H  jfpitaliers,  eft  bien 
plus  grand,  que  celuy  des  autres  qui  ont  lettres  conferuatoires:  6c  qu'il  eft 
bienaisédepouruoiràvn  particulier:  mais  que  les  defordres,  qui  naiilènt 
des  Collèges,  6cvniuerfités,  font  très  importantes.  Le  Légat  en  donna  aduis 
àRome,làoùrafFairefetrouuatoutdecrfté*par  ce  qui  auoit  efté  confulté 
fous  le  Pape  Paul  troifieme  :  afïauoir ,  Qujl  faloit,  pour  la  manutention  de 
l'authoritéApoftolique,que  les  Moines 6c  les  Vniuerfités  defpendiiTent  to- 
talement de  Rome  :  6c  pourtant  il  n'y  eut  nul  befoinde  nouuelledeliberatio, 
mair  tout  furie  champ  fut  reipondu,  Que  les  Conferuatoires  de  telsnefuf- 
ient  entamées  ny  touchées  en  manière  quelconque.  Les  Pères  du  Concile, 
quiadheroyént  àRome ,  s'eftans  rangés  à  cet  aduis ,  les  autres  fe  trouuerenc 
en  nombre  inférieur  :  6c  encor  enuers  ceux-là  fit-on  tant  par  perfuafions, 
offices6c  efperances,  qu'ils  s'appaifereiit,St  ainfi  furent  contraints  de  palier 
l'exception. 
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LefixiemeCanonfutfurlafaçmdeshabitsduCior;::  :  Sionc  onuinc  a'fe- 
*  5  5  r-   ment  à cete  conclu  lion d'ordonner,  Qjc  tousEcclelii'Gcs ,  ayans  lesfainta 
ordres,  6c  les  bénéfices,  foyent  tenus  6C.  obliges  ,depore';hab,t  çonuenablè 
fur  les  ve-  ^  jeur  degré,  félon  l'ordonnance,  6c  mandement  de  l/Euélque,  auquel  oit 
clc  "é        donne  pouuoir  6c  authonte  de  iulpendre  les  contreuenans ,  ca.  aduenant, 
qu'eftansadmoneités ,  ils  n'obéi  ATent  :  6c  mef  nés  de  les  priucr  des  Bénéfice  s , 
lî,  après  la  correction,  ils  ne  s'amendent  :  renouuelant  la  Cmilitution  du 
Concile  de  Vienne  furcefuiet:fibienicelle  elloit  peu  appropriée  àcestéps, 
défendant  les  robes  rayées,  6c  bicarrées,  6c  les  manteaux  plus  courts  que 
les  robes  ',6c  les  chauffes  faites  à  eichiquier ,  rouges ,  ou  vertes  :  toutes  choies 
hors  d'vfage  ,6c  qui  partant  n'auoy  eut  plus  debeloin  de  defence. 
mtre  Us       L'ancienvfagedetoutelesnationsChreftienesa  toufiours  porté  ,  qu'al'i- 
diïbenfes    mitationdeladouceur6cdebonnairetédeNoftrc  Seigneur  Iefus  Ghrift,tous 
des  CUrcs  les  miniliresdeTEglife  fulTent purs6cnetsdelang humain  ,6cqueiamaisau-^ 
meurtriers  cuneperfonne  ,  fouillée  de  meurtre ,  loit  volontaire ,  foit  fortuit ,  6c  cafuel , 
de  guet  *  ne  fuit  admife  à  aucun  Ordre  Ecclefiaftic,  que  fi  aucun  EccleiîaïKc,  de  vo- 
jmnsyQtt ^lonté/Himefme fortuitement, tomboit en lemblable  excès,  il  elloit  à  l'in- 
*as  fortuit  ftantaiefmepriué6c  déboute  de  toute  fonction  Ecclefiaftique.  Ce  qui,  iu£- 
qu'àprefent,  a  toufiours  efté  inuiolablementobferuépar  les  autres  nations 
Chreltienes,quinefauentquec'elt  des  dilpences  contre  les  Canons:  mais 
en  la  Latinc,enlaquellereignel'vfage  2c  la  facilité  des  difpenfes,  defquel- 
les  les  riches  6c  aifesont  commodité  de  le  preualoir,cela  cil  demeuré  en  pra* 
,  tique  6c  vigueur  feulement  pour  les  pauures.  Or ,  la  propofition  avaut  elle 

faite  ,  au  quatrième  ôc  cinquième  Article ,  de  modérer  ôi.  corriger  cet  abus, 
ilfutarrelléaufeptièmeCanon,  quelemeurtnerdeguet  à  pent  foittous- 
iourspriué  de  toutordre  ,  bénéfice,  6c  office  Ecclefiaftic:  6c  qu'au  fortuit, 
lorsqu'il  y  aura  raifon  de  dilpenfer ,  la  commiflion  de  la  dilpenl  e  ne  foit  don- 
née à  autre  qu'à  l'Euefque,  &L  en  cas,  qu'il  y  ait  caule  de  ne  la  comettre  point 
à luy, qu'elle  foiteommife au  Métropolitain, ou  à  quelque  autre  Euefque 
plusproche.  Mais  on  s'apperceuoit  bien,  que  le  Décret  ne  leruoit  pointa 
corriger  les  abus,  ains  feulement  à  enchérir  les  difpenfes:  d'autant,  que  pour 
les  meurtres  volôtaires6c  de  guet  à  pens ,  le  Pape  n  auoit  point  les  mains  liées, 
6c  pour  les  fortuits  6c  cafuel  s,  le  Décret  leroitobferué,pourueu  que'lacauie 
ne  fuft  commife  à  autre  qu'à  l'Euefque  :  mais  pouf  tout  cela  il  n'cltoit  point 
defFendu  de  dilpenfer  de  prinfaut ,  fans  commettre  la  caule  à  d'autres , âpres 
les  preuues  faites  à  Rome  ,  ou  bien  mefmes ,  fans  cela  ,defpefchant  la  difpc- 
fefous  nom  de  •w"^»*-" '"•''s  du  auec  autres  clan  les ,  dont  laChanceleriede  &o^ 
me  abonde ,  quand  elle  rencontre  occafion  de  s'en  preualoir. 
contre  let        H  Y  auoit  vn  autre  empefehement  de  l'authorite  Ëpitcop.ile  ,  qui  fembloit 
freUts  t  grandement  confiderable:  c'eft,  qu'il  y  auoit  vne  certaine  forte  de  Prélats, 
xerçMsiw  lefquels , pour  fe  mainteniren  réputation  es  lieux  ou  ilshabitoyent  ,  jmpe- 
rtfttitiion    troyentpouuoirdu  Pape  de  chaftier  les  délits  des  Ëcclefialticsen  ces  lieux- 
mdeltm  j^.  &femblablement  quelques  Euefques,  fous  couleur  que  leurs  Preftres 
toce/e  pa>  receil0yCnt  fcandale &  mauuais  exemple  de  ceux  des  Dioccfesvoifîns,  ol\» 
pouuoir  du  1  -/r       j    i  •       i     a-         a  rr         s    r    ■ 

pa  tenoyentpermimonde  les  pouuoir  chaîner.  Aucuns  euilent  délire  quelque 

remède  à  ce  defordre, par  la  reuoeation  totale  de  lemblableip  .ïuuoirs:  mais 
d'autant  qu'il  fembloit ,  qu'en  ce  failant  on  mefeontenteroit  plufieurs  Cardi- 
naux ,6c  Prélats  puiffans, qui  altaftyentdetelspouuoirs, on  trouua  vntem- 
peramet  de  les  leur  confer uer  fans  preiudice  de  l'Euefque:ordÔnant  au  hui- 
tième Canon  ,qu'iceux  ne puiffent  procéder ,  linon  auec  l'interuenrion  de 
contre  l'y-  l'Euefque  >  ou  de  perfonne  députée  par  luy.  Il  y  auoit  encorvn  autre  moyé 
mondes  t-  d'affuietir  les  Egliles, 6c  les  pcrfonnesd'vn  D'iocefe  à  vn  autre  Eueique,  qui 
glifesÀtu-  eftoitenlesvnilantaux  Eglifes,  ou  aux  Bénéfices  d'iceluy.  Cela  auoit  bien 
nestlgUjes  efté  défendu  en  termes  généraux  en  la  feptiemSeffion  de  la  première  conuo- 
cation ,  mais  n'eftoit  pas  fi  claire  ment  exprimé ,  comme  au  cuns  au  royent  de, 
firé,  lefquels  à  cete  fois  en  requirent  plus  expreffe  déclaration.  Et  relolu- 
ition  fut  prife  d'interdire  toute  vnion perpétuelle  d'Eglilesd'vn  Dioccfe  à 

celles  d'vn 
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mes.    Le  premier,  Contre  qui  dira  -,  que  la  Pénitence  n'eft  pas  vraV^niént  Se    i  5  5  i. 
proprement  Sacrement,  inltitue  deChrift,  pour  réconcilier  les  pecheu 


Contre  qui  dira,  que  lesparoles  du  Seigneur  ,  Q.*vtM  ïemi/erith  pêccata,  ne 
s'entendent  point  du  Sacrement  de  la  Pénitence ,  mais  de  l'aùthorité  de  pref- 
cher  l'Euangile.  Le  quatrième,  Contre  qui  dira,  que  la  contrition  ,  con- 
feflîon  ,  6c  fatisfaction ,  ne  font  requifes ,  pour  quafi  matière ,  ou  comme  par- 
ties de  la  Pénitence:  ou  bien  dira,  que  les  fraveurs  de  la  conlcience,  6c  la  foy, 
en  font  les  vrayes  parties.  Le  cinquième  ,  Contre  qui  dira ,  que  la  contrition 
n'eit  point  vtile  ,  ains  rend  l 'homme  hypocrite  ,  Se  eit  vne  douleur  forcée ,  6c 
non  libre.  Le  fixieme ,  Contre  qui  dira ,  que  la  confeflion  Sacramentele  n'eft 
inftituee ,  £c  n'eit  neceflaire  de  droit  diuin:  ou  que  la  façon  de  fe  corifefler  fç- 
cretement  au  Preftre  vne  inuention  humaine.  Le  feptieme  ,  Contre  qui  dira, 
qu'il  n'eu:  point  neceflaire  de  confefTer  tous  les  pèches  mortels,voire  mefmes 
les  cachés  6c  fecrets,auec  leurs  circonftances,qui  altèrent  l'efpece  ,oula 
qualité  d  u  péché.  Le  huictieme ,  Contre  qui  dira ,  qu'vne  telle  Confeflion  eft 
impoflîble  ,ou  bien  ,que  tous  ne  font  pas  obligés  à  icelle  vne  fois  l 'année ,  felô 
lordonnancedu  Concile  de  Latran.  Le  neufuieme,Contre  qui  dira, que  l 'Ab- 
solution facramentelen'eltpoiiit  vu  acte  indiciel:  mais  feulement  vn  mini- 
ftere  de  déclarer  la  remiiïion  des  péchés  à  celuy  qui  croit,  ou  bien,  qu'vne 
ablolution , baillée  par  icu  Se  plailanterie,  eft  vtile  6c  profitable:  ou  bien, que 
la  Confeflion  du  pénitent  n'y  eit  point  requile.  Le  dixième ,  Contre  qui  dira 
que  les  Preftres,  eftas  en  péché  mortel,  n'ont  aucun  pouuoir  de  lier  6c  deflier 
ou  bien , quêtons  les  fidèles  indifféremment  ont  ce  mefme  pouuoir.  L'onziè- 
me ,  Contre  qui  dira ,  que  les  Euefques  n'ont  aucune  authorité  de  referuer 
des  cas ,  fmon  par  police  extérieure.  Le  douzième,  Contre  qui  dira,  que  tou- 
te la  peine  eft  remile  enfemble  auecla  coulpe  :  6cquehulle  autre  fatisfaction 
n'eft  requile,  fmon  la  foy,  qui  crove  queChriftafatisfait.  Le  treizième  , 
Contre  qui  dira ,  que  l'homme  ne  la'tisfalt  point ,  fupportant  les  afflictions  que 
Dieu  luyenuoye  ,  les  peines  impofees  par  le  Preftre,  &  celles  que  volontai- 
rement il  prend  lur  foy  :6c  que  la  meilleure  pénitence  eft  la nouu elle  vie.  Le 
quatorzième .  Contre  qui  dira ,  que  les  fatisfactions  ne  font  point  feruices  de 
Dieu ,  ains  traditions  humaines.  Le  quinzième  ,  Contre  qui  dira ,  que  la  puif- 
fanec  des  Clefs  de  l'Eglife  eft  feulement  pour  deflier  6c relafcher, 6c  nonpo  ur 
ferrer  6c  lier. 

Les  Théologiens  de  Louuain  firent  vhe  oppofition  fur  la  referuation  des  9pMtHOni 
cas,difans,  Q^e  ce  n'eftoit  point  chofe  qui  fuit  fi  claire  , comme  il fembloit081"    "**" 
qu'on  la  fift:  d'autant  qu'on  ne  fauroittroùuer  qu'aucun  Père  en  euftiamais  '     ,   rl 
parle:  6c  Durant  qui  auoitefte  Pénitencier  luy  melrries,5c  Cr~rlon,  6c  Caie-  \neiens  t;e 
tan  afferment  tous,  que  non  les  péchés,  mais  les  cenfures  font  referûèes  au  _.oUujin,cr 
Pape:  6c pourtant, que c'eftoitchofe trop rigoureufes  de  tenir  pourheretw.H.Wf  C»i 
que  celuy  qui  fenuroit  autrement.  Les  Théologiens  de  Cologne  fe  ioigni-  'eu- 
rent à  ceux  de  Louuain  en  ce  fait  :  6c  difoyent  tout  haut ,  Que  on  ne  fau  roit 
trouuer  aucun  ancié,  qui  parlaft  de  referue,  finon  des  pèches  publics  :6c  qu'il 
n'eftoit  pas  feantde  vouloir  ainfi  condannerGerfon  Chancelier  de  l'Vniuer- 
fitéde  Paris,  perfonnage  tant  pieux  6c  Catholique.  Q^_e  lés  hérétiques  fou- 
loyent  dire,  que  ces  referues  n'eftoyentque  pour  attraper  argent:  comme 
le  Cardinal  Catnpege  ,aufliauoit  dit  enfa  reformation:  contre  laquelle  oii 
leur  donrfoit  matière  d'eferire  :  à  quov  les  Théologiens  ne  refpondrovent 
point  ,  ny  ne  pourroyeut   refpondre.     Pourtant    requeroyent  ,  qu'on 
modérait  la  Doctrine ,  5c  le  Canon ,  en  manière  qu'il  ne  donnait  icandale, 
Scn'offenfaft  aucun  Catholique.    Les  Théologiens  de  Cologne  difoyent 
Que  j,  quant   au  fens  des  paroles  ,   Qjitcuncjue  ligauerith  ,  &c.    lequel   eft 
condannéau  dixième  Canon  ,  Theophylacte  l'auoit  expréflement  6c  for- 
mellement entendu  de  mefmes  ,  6C  que  lès   aduerfaires    prendroyent 

•*  Ssij 


3^4     Hift.duConciîe  de  Trente.      Jvleshi. 

i^i,    plaifirdele  voircondanné.  Et  quant  à  ce  qui  cil:  porte  par  le  dernier  Canon, 
que  la  puiflance  des  Clefs  s'entend  de  l'iriipefitton  des  pénitences  »  ils  remon- 
ftrerent ,  Que  les  Pères  anciens  ne  l'ont  iarnais  ainfi  entendu  ,  ains  ont  pris  le 
mot  délier ,  pour  faire  abtlenir  desSacremens,iu(ques  à  vne  complète  fa- 
tisfaction  Canonique 6c  Ecclefiaftique.  Ils  requeroyent  aulïi ,  qu'on  hit  quei- 
quementionde  la  pénitence  publique  , tint  recommandée  6c  louéeparles 
Pères ,  6c  fur  tout  par  S.  Cy  pnen,  &  par  S.  Grégoire  Pape,  lequel  en  rdutieur* 
Epiftres  déclare  quelle  eit  neceiTaire  dedroit  diuin.  Et  que  fielle  n'elioît 
remife  en  vfage  à  l'efgard  des  hérétiques  ,6c  despecheurs  publics  6c  notoi- 
res , il  eftoit  impollible  de  iamaisdeliurer  l'Allemagne.  Et  que  toutesfois  le 
Décret , tant  es  Chapitres  de  Doctrine ,  qu'es  Canons,  n'en  difoit  vn  feul  mot 
en  faueur ,  ains  pluitoit  l'eneruoit,  6c  en  mefdifoit.  Ils  deliroyenc  auffi,  qu'on 
déclarait  quelque  certain  figne  extérieur,  qui  fuit  la  matière  du  Sacrement 
attendu  qu'autrement  on  ne  pourroit  iarnais  reipondre  aux  obiections  des 
aduerfaires. 
&  Us  a»-      *-es  Théologiens  de  l'Ordre  des  Cordeliers  improuuoyent  grandement 
detitrs       deux  choies:  l'vne,  qu'on  euftposé  pour  matière  du  Sacrement  la  Contri- 
tion, la  Confeilion ,  8c  la  Satisfaction  ,  non  point,  qu'ils  ne  les  tiniîent  pour 
conditionsneceflaires  6c  requifes  à  la  Pénitence,  mais  non  pour  parties  elfeu- 
tielesd'icelle:  6cdifoyent ,  qu'il  elt  tout  euident  èc  hors  de  doute,  que  la  ma- 
tière du  Sacrement  doit  eilre  quelque  chofe  materiele  6c  élémentaire  ,  ap- 
pliquée par  le  Miniitre  au  receuant ,  6c  non  vne  action  du  receuant  mefme: 
que  cela  apparoitentouslesSacremens  :  &i.  pourtant,  que  c'eitoit  vne  gran- 
de ab  fur  dite  de  mettre  les  actions  du  pénitent  pour  partie  du  Sacrement. 
Qujil  n'y  a  point  de  doute ,  qu'autant  elt  requife  la  Contrition  au  Sacrement 
du  Baptefme  ,  qu'à  celuy  de  la  Pénitence  :6c  que  toutesfois  on  ne  la  met 
point  pour  partie  du  Baptefme.  Que  les  Anciens  requeroyent  la  Confeilion 
despechésauant  leBaptefme  ,  àl'exemplede  S.  IeanBaptiite  enuersceux 
qu'il  baptizoit:6cmefmestenoyent  les  Catéchumènes  en  pénitences  :8c  que 
toutesfois  nul  n'auoit  iarnais  dit,  qu'icelles  fuiTent  ou  partie,  ou  matière  du 
Baptefme  :  6c  que  pou  rtant  de  vouloir  condanner  cete  opinion,  tenue  par  les 
anciens  Théologiens  de  l 'Ordre  des  Cordeliers,  6c  encor  à  prefent  par  toute 
rVniuerfité  de  Paris, leur  fembloit  paXermefure.  Ilsfe  plaignoventaulïï, 
qu'on euft  déclaré  herefiede  dire, que  l'abfolution  Sacramentelle  elt  de- 
claratiue  :  attendu  que  manifestement  ç'auoit  elle  le  fens  de  faint  Ierome:8c 
queleMaiitre  des  Sentences,  6c  Saint  Bonauenture,  5c  quafi  tous  les  Théo- 
logiens Scholaftics,  ont  clairement  dit ,  que  l'abfolution  au  Sacrement  de 
la  Pénitence  n'eft  autre  chofe, que  déclarer  l'homme  abfous.  Acecy  on 
refpondoit  bjen,Qifon  ne  condannoit  pas  abfolument  pour  hérétiques  ceux 
qui  difent,  que  l'abfolution  eil  vne  déclaration  que  les  péchés  fontpardon- 
nés  :  mais  qu'ils  font  remis  à  ceux  qui  croyenr  certainement  qu'ils  le  font  :  8c 
que  pourtant  le  Canon  comprend  feulement  l'opinion  de  Luther.  Maisny 
pour  cela  ils  ne  fe  contenteyent  point  :  affermant ,  que  là  où  il  s'agit  d'hère- 
lîe,il  faut  parler  clairement ,  £c  que  par  tout  ne  fe  trouuoit  pas  perfonne  tou- 
te prefte,  pour  donner  cete  déclaration: 6c  requeroyent  que,  tantauCha-- 
pitre  de  la  Doctrine,  qu'en  l'Anathematilme,  cete  particularité  fuit  bica 
fpecifiee,  &efchaircie.  Frère  AmbroifePelargue,  Théologien  de  l'Electeur 
deTreues,mit  en  confideration,que  les  paroles  du  Seigneur,  2,*or«B  «- 
&  fel*r-  mijtritit,  &c  n'auoyent  peuteitre  iarnais  eité  par  aucun  Père  interprétées 
gué.  pour  vne  inltitution  du  Sacrement  de  la  Pénitence  :  6c  que  quelques  vnsles 

entendoyent  du  Baptefme  des  autres, de  toutesles  manières  6c  façons,  par 
lefquelles  on  reçoit  le  pardondes  péchés:  S:  pourtant  , que  de  les  vouloir 
reftreindre  à  la  leuleànllitution  du  Sacrement  de  la  Penitence,6c prononcer 
hérétiques  ceux  qui  les  expolent  autrement ,  feroit  donner  vne  grande  prife 
aux  aduerfaires,  pour  dire  qu'au  Concile  on  a  condanné  l'anciene  doctrine 
de  l'Eglifc  :  &  pour  celés  exhortoit,qu'auant  que  faire  vne  fi  grande  àtÇ- 
nurche>on  viitôc  confideraft  toutesles  exportions  des  Pères,  aiin  que  les 
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ayant  toutes  examinées  vne  à  vne,  on  délibérait  puis  après  ce  qu'il  faudroit  , 

dire.  Plufîeurs  d'entre  les  Pères,  lelquels  en  funplicité  ne  penfoyçnt  qu'à 
latisfaireau  deuoir  ,trouuoyent  ces  remonitrances  allez  conlidcrableb,  8c 
eulTentdefiré  que  les  députés  eufTent  faitnouuelle  çonfultation ,  8e  que,  le-, 
ion  qu'on  àuoit  fait  es  occalîons  palïces,on  oltilt  les  choies  qui  pouuoyent 
orlencer  quelcun,  8c  qu'on  formait  le  Décret  en  manière ,  qu'il  fait  approù- 
ué  de  tous. 

Mais  le  Cardinal  Crefcence  soppofa  à  cela  par  vn  difcoursfuiuv,  mon-  tmte,  «£■» 
ftrant  qu'il  y  alloit  de  l'honneur  &  dignité  du  Concile,  d'enerucr  lesbecrets  '/Mues  par 
Scieur  ofter  par  manière  de  dire,  l'ame,  pour  contenter  les  Rumeurs  des  Zie,ctmt* 
particuliers:  qu'ils  auoyent  meurement  arreités,  8c  qu'il  les  falolt  garder  '**&*• 
ainfi:  que  toutesfois,  filon  aduis  n'agrenit  à  tous,  auant  toute  autre  chofe 
on  traitait  en  vne  Cono-reOTtion  de  cet;  généralité,  auauoir  s'il  eftoit  bon 
de  faire  changement,  ou  non  :  6c  puis  delà,  félon  la  délibération  qu  'on  pren- 
drait ,  on  pouroit  venir  aux  particularités.  Maistoutesfoisencecyilnedef- 
couu  rit  point  entièrement  quel  eftoit  fonbut ,  lequel  il  déclara  puis  apresà  P<"tr  ^'"f 
fes  Collègues,  Se  côfidens:c'elt,  qu'il  ne  faloitpoint  introduire  lacoultume   .    '  '  ., 

eltnuer  ,8e  parler  ainh  librement,  laquelle  eltoit  tort  dangereuie,  en  cas 
de  la  venue  des  Proteflans  :  car  eux  auffi  voudroyent  qu'il  leur  fuit  permis 
de  mefme  qu'aux  noftres,  en  faneur  de  leurs  opinions  particulières  :  qu'à 
vneJionnefte  Se  raifonnable  liberté  du  Concile  doit  fnfHrc  ,que  chacun  puifi* 
fc  dire  fon  aduis,  pendant  qu'on  dilpute  la  matière,  mais,  qu'après  qu'on  a 
ouï  les  aduisdetous,8cqueles  Décrets  là  deflus  font  formés  par  les  dépu- 
tés, 8eapprouuésparlesPrefidens,8cquemefmes  auffi  ils  ontelté  veux  ,  e- 
xaminés  &L  approuués  à  Rome ,  c'eftoit  chofe  trop  licencieufe  de  les  vouloir 
reuoquerendoute,8cy  requérir  changement  pour  des  efgards  8c  interelts 
particuliers.  En  fin  le  Légat  l'emporta,  ayant  perluadé  à  la  plus  grande  par- 
tie des  Pères ,  que  la  Doctrine  arreftee  eftoit  celle  des  mieux  fensés  Théolo- 
giens ,8eplusoppoleeaux  nouueautés  Luthériennes. 

Or,  puis  que  quafi toute  la  matière  de  Foy  de  cete  Seffionaefté  repre-  traité  Je 
fentee  d'vn  fil ,  il  n'eft  que  bon  de  fuiurC  à  ce  peu  qui  refte  à  dire  du  Sacre-  l'Extrême 
ment  de  l'Extrême  Oncti'on.  Les  Théologiens  en  parlèrent  auec  leur  pro-  o»ElioKt& 
lexité  accouftumee ,  mais  fans  différend  entr'eux.  Et  fur  leurs  aduis  furent  ,fi  c^-*Pl" 
formés  trois  Chapitres  de  Doctrine,  8c  quatre  Anathematif  mes.  La  Doctrine  >re  f.' &   7- 
contenoitenfubftance,  Que  l'Onction  des  malades  eft  vrayement  8e  pro-  "i',e,ni  J 

rement  oacrement  ,inlmue  par  JNoitre  Seigneur  en  Saint  Marc  ,cCpuis  pu-  ceue . 

lié  par  Saint  Iacques  Apoftre  :  dcsparolesduquell'Eglife  a  aprispar  tra- 
dition Apoftolique,  que  la  matière  de  ce  Sacrement  elt  l'huile  beniite  par 
PEuefque  :8c  que  la  forme d'iceluv  gift  es  paroles  dont  le  Miniitre  vfe:  8i 
que  làchofe  contenue,  8c  l'erFet  du  Sacrement,  elt  la  G-ace  du  Saint  Efprit,  • 
qui  nettoyé  les  refbes  du  pèche ,  8c  foulage  l'ame  du  malade ,  8e  quelquesfois 
donnemefmeslafantédu  corps,  quand  il  elt  vtile  pour  l'ame.  Qje  les  Mi- 
niftres  de  ce  Sacrement  font  les  Preftres  de  l'Eglife  :  8c  itf'eri  Saint  Iacques  le 
mot  de  Vresbiteri  ne  doit  s'entendre  des  anciens  d'aage,ou  des  principaux  par- 
mi le  peupl  e,mais  des  Preftres ,  8c  que  cete  Onction  fe  doit  applique  r  aux  ma- 
lades, 8c-principalement  à  ceux  qui  foiit  à  l'article  delaitiort,  lef  quels  tou- 
tesfois  récournans  à  conualefcence  ,pourrontlereceuoir  de  rechef,  quand 
ils  feront  vne  autre  fois  en  mefme  eftat.  Et  pourtant  eft  prononcé  anatheme  : 
Premièrement ,  Contre  qui  dira ,  que  l'Exti'eme  Onction  n'eft  pas  vrayeméc 
6c proprement  Sacrement, inftitué par  Chrift  mefmes..  Secondement ,  Coni 
tre  qui  dira,  qu'iceluy  ne  confère  point  la  Grâce,  ny  ne  remet  les  péchés, 
ny  ne  foulage  les  malades:  ains ,  que  cete  Onction  anciene  eft  cefleé ,  comme 
ayant  anciennement  appartenu  au  don  miraculeux  des  guerifons.  Tierce- 
ment,  Contre  qui  dira,  que  la  manière  8c  vfage,  que  gardé  l'Eglife  Romai- 
ne, eft  contraire  au  dire  de  S. Iacques,  8c  peut  eftre  mefprifee  &  négligée 
fans  péché.  En  quatrième  lieu,  Contre  qui  dira,  queJefeulPreftre  n'en  elt 
le  propre  miniftre  :  8c  que  Saint  Iacques  entend^8s*vieillards  èc  anciens  d'à- 
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I  <  <  i.    âge  i  en  quelque  comunauté  que  ce  ibit.Que  il  quelcun  s'efbahit,  pourquoy 
c'eft  qu'au  premier  chapitre  de  la  Doctrine  de  ccSaerement ,  il  cit  dit,QjJil 
remarque    a  efteinfmucpar  Noftre  Seigneur  en  S.  Marc  ,  5c  public  par  S.  Iacques  :  la  où 
tafiditMe^  leSparoles  antécédentes ,  6c  les  fubféquentes  porteroyent  qu  'on  eu  il  dit,ln- 
ret*         ftitué,&  non  infirmé,  il  doit  fauoir  ,  qu'il  auoitbienelté  ainiî  couche  au  co- 
mencement  :  mais  puis  après  vn  Théologien  aduertit ,  que  les  Apoftres,  des- 
quels S.  Marc  dit  qu'ils  oignoyent  les  malades,  n'eftovent  pasencor  en  ce 
temps-là  ordonnes  Preftres  :  attendu  que  l'Egliie  Romaine  tient  que  la  Pre- 
ftrife  ne  leur  fut  conférée  qu'au  dernier  fouper  du  Seigneur:  dont  il  fem- 
bloit  qu'il  y  euft  quelque  efpece  de  contradition  à  dire  que  l'Onction ,  qu'i- 
ceux  baillovent  eftoit  Sacrement ,  6c  ce  pendît  que  les  leuls  Preftres  en  font 
lesminiftres.  Il  effc  bien  vray,  que  quelques  vns ,  qui  tenoyent  l'Onction  des 
Apoftres  pour  vray  Sacrement,  5c  qui  vouloyent*que  Chrift  l'euftdes  lors 
inftituee,refpondoyent,  Que  Chrift  leur  ayant  commande  d'adminiftrer 
icelle  Onction,  les  auoit  crées  Preftres  à  l'e^ard  de  cet  acte  feulement   tout 
de  mefmes  que  ,  fi  le  Pape  commendoit  a  vn  lïmple  Preltre  de  conférer  leSa- 
crementduChrefme  jilleferoitEucfque  pour  cet  acte.  Mais,  il  fembloit 
trop  hazardeux  d'affermer  cela  ainii  abfolument.  Et  pourtât,  enlieu  du  mot 
Inftiiutf.m  ,on  fubftkua  l'autre,  in/;/.««//<w.:lequel  tout  homme  qui  en  entend  la 
lignification, 6c qui  la  voudra  appliquer  à  ce  que  les  Apoftres  rirent  alors  ,  le 
conférant  auec  ce  qui  fut  commande  par  S.  Iacques, 6c  auec  la  détermination 
de  ce  Concile ,  pourra  iuger  ce  qu'il  peut  defigner  en  telle  matière. 
articles  &      Orenmatierede  Reformation,  furent  proposes  quatre  Articles,  comme 
dicreti  de    il  a  elté  dit ,  tous  appartenais  à  la  iurifdiction  Epilcopale  ■■>  lefquels  furent  a- 
tyfcrnmiô  gités  £c  traites  es  Congrégations ,  6c  fur  iceux  ouysles  aduis  desCanoniftes: 
fur  le  j.yt  g^pujsletoutluenlaCongregation  générale,  on  vint  àla  minute  du  Décret 
dcUtuiij    auqut,[  ia  vifee  des  Euefques  n'eftoitque  d'accroiftre  le 


.c.que.1  la  vifee  des  Euefques  n'eftoit  que  d'accroiftre  leur  authorité,  recou- 
'  '9"(r'J  urant  ce,quelaCour  de  Rome  leur  auoitemblé:  6c  à  l'opponte  le  but  des 
Pretidens  eftoit  de  leur  accorder  le  moins  qu'il  feroit  pofTibie  :  Mais ,  l'vnc  îst 
.      l'aute  partie  procedoitauec  beaucoup  de  d'exterite  6c  de  iouplefïemonftrat 
»,  d'auoirtousvnmefmebutduleruicede  Dieu  ,6c  du  reftablinement  de  l'an- 

Kintioa'  ciennedilcipline  Ecclefiaftiquc.  LesEuelquescroyoyentd'eftreempefchés 
tions  de i\.-  d'exercer  leurs  charges,  dautant  que,  quand  pour  caufes  vrgentes  bien 
mt.  connuësà  eux, ils  fufpendoyent  quelcunde l'exercice  des Saintsordres,de- 

grés,  ou  dignités  Ecclefiaftiques,  ou  bien  pour  quelque  femblables  efgarà* 
refufoyentde  luy  permettre  de  palier  à  plus  hauts  degrés, letout  eftoit  ire'- 
uequépar  vne  licence,  ou  vnedilpenfe  venue  de  Rome:  ce  qui  tournoit  au* 
grand  déchet  de  la  réputation  Epifcopale ,  à  la  dannation  des  âmes ,  6c  au  to- 
tal détriment  de  la  dilcipline.  Surcelailfut  formé  le  premier  Canon,  Que 
tels  congés,  licences,  6c  reftitutions  ne  fuflent  d'aucune  valeur.  Mais  les  Pre- 
fidens  ne  voulurentpermettre, pour  l'honneur  du  S.  Siège,  qu'en  ce  Canoli 
fuft  nommé  le  Pape  ,  ne  le  grand  Pénitencier ,  ny  aucun  autre  Miniftre  de  la 
Cour,  defquels  on  fouloit  impetrer  femblables  licences.  Aullieftoyeut  de 
antre  Us  grand  empefehement ,  les  Euefques  titulaires,  lefquels,  fe  voyans,  par  le 
■  turques  Décret  de  la  fixieme  Seffion  de  lapremiereconuoeation  à  Trente  ,priue*du 
titulaues  pouuoir  d'exercer  les  offices  Pontificaux  aux  Diocefes,  fans  la  permimon 
des  Euefques  des  lieux ,  fe  retiroyent  en  lieux  exemptés ,  non  fuiets  à  aucun 
Euefque  ,6c  là  admetoyent  aux  Saints  Ordres  ceux  ,  qui  auoyent  efté  reiet- 
teespar  leurs  Euefques,  comme  inhabiles  :&  ceen  vertu  d'vnpriuilege  ,  de 
pouuoirordonnertousceuxquifeprefenteroyentàeux.  Cecy  fut  défendu 
au  fécond  Canon  de  cette  Seffion,  auec  referue  toutesfois,  Qje  pour  le 
refpect  du  S.  Siège ,  ne  fuft  faite  aucune  mention  de  celuv  qui  a  donne  ce  prj- 
uilege.  En  confequence  de  cela,  fut  bail-lé  pouuoir  aux  Euefques  de  fufpen- 
"  dre,pourle  temps  qui  leur  plairoit,  tout  Clerc  ordonné,  lans  leur  examen 
&  licence,  par  pouuoir  donne  par  qui  que  ce"  foit.  Les  Euefques  accorts  vo_ 
yoyent  bien  que  ces  chpfàseftoyent  de  légère  fubfiftance,veu  que»,  félon  la 
déclaration  des  Ca^oniuesl  Lte  licences ,  priuileges,  6c  pouuoirs,  ottroyes 
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Le  Décret  donc  portoit,  Que  ,  combien  qu'en  traitant  de  laluftification, 
plu/fleurs  choies  enflent  efteuites  du  Sacrement  de  la  Pénitence,  toittesfois,  *  5  5  I# 
pour  extirper  diuei  les  erreurs  de  ce  fiecle,  ileltoit  expédient  d'efclaircir  ltniw  ju 
la  veriteCatholique  :  laquelle  à  preientle  S.  Concile  propoloit  à  garderper-  )Wrt  qui 
petuellcmentàtousChrefliens.  Delà  ,ilpalloit  à  dire, quetouliours  entons  nf»tb*jiy 
fiecles  la  pénitence  auoit  elfe  necelTaire:&vipres  la  venue  de  Chriit,  à  ceux 
ià  mdmcsjMuidoiucntrcceuoir  le  laint  Baptefme:  que  cete-la  toutesfois. 
n'eif  point  Sacrement:maisqu'ilyenavn  autre  ,qui  fut  infbitué  parNoftre 
Seigneur  ,lors  que  ,louftMantluriesdifciplcs,il  leur  donna  le  S.  Eiprit  ,pour 
remettre  8c  pour  retenir  les  pèches  :c'elt  à  dire  pour  reconcilier  lesfideles 
tombés  en  péché  après  le  Baptefme:  quiaeltjlelens,  auquel  l'Eglife  à  de 
routtemps  entendu  cesparoles  du  Seigneur,  8C  lequel  aulh  le  Concile  ap- 
prouue  ôc  ratifie>  condannant  ceux  qui  les  entendent  du  pouuoir  de  prefeher 
l'Euangile.  Que  ce  Sacrementeft  différent  du  Baptefme:  entant  que  (outre 
la  matière  Scia  forme  de  l'vn  8c  de  l'autre,  qui  (ont  bien  diuerfes)  le  mini- 
stère du  Baptefme  n'y  entreuient  point  en  qualité  déluge:  enlieu,  qu'après 
le  Baptefme  ,1e  pécheur  feprefentedeuant  le  tribunal  du  Preftre,  en  eftat 
de  criminel  ,pour  eitreabfousScdeliureparlafentenced'iceluy.  Iointque, 
par  le  Baptefme  s  on  reçoit  vne  entière  8c  parfaite  remiffion  des  péchés:  en 
lieu  que,  par  la  Pénitence,  on  ne  la  reçoit  lans  beaucoup  de  pleures  &  de  tra- 
uaux.  Et.  ce  Sacrement  eu:  autant  neceflàire  aux  pécheurs  après  le  Baptef- 
me,  que  le  Baptefme  mefme  à  céuxquinel'ontencoresreceu.  Quelafor- 
med'iceluyeitesparolesdu  Preftre,  le  t'abfous:  aufquelles  font  loiïable- 
ment  adiouitees  autres  prières  8c  orailons  :quoy  que  non  neceTaires:  que  la 
quafimatiered'iceluviontlacontrition,confeflion,  8c  fatisfactàon  du  péni- 
tent ,lefquelles  pour  cete  caufe  font  appelées  parties  de  la  Pénitence:  la 
chofe  fignifiee  ,8c  l'effet  du  Sacrement ,  ett  la  reconciliation  auec  Dieu ,  de 
laquel le  quelquesfoisnaiit  la  paix, 8c le  calme  de  la  confcience.  Et  pourtant 
le  Concile  condanne  ceux  ,  qui  conftituent ,  pour  parties  de  la  Pénitence, 
les  cfpouuanteir.ens  de  la  confcience  ,8c  la  foy,  Que  la  Contrition  elt  vne 
douleur  du  cœur ,  à  caufe  du  péché  commis,  auec  propos  8c  arreft  de  ne 
pécher  plus  :  8c  qu  'icclle  a  efté  en  tous  temps  neceflairc  :  mais  qu'au  pécheur 
après  le  Baptefme,  c'eit  vne  préparation  à  la  remiflion  des  péchés,  fi  elleeft 
conjointe  auec  la  confiance  ,  8c  affeurance  en  la  mifericorde  de  Dieu,6c 
auec  le  ferme  propos  8c  délibération  de  faire  toutes  les  autres  chofes  qui 
font  reqiiifes pour  légitimement  receuoir  ce  fàint  Sacrement.  Que  la  Con- 
trition n'eit  pas  feulement  célTer  de  pécher,  n'y  vn  ferme  propos,  ou  com- 
mencement de  vie  nouuelle, mais  cnfemble  aufsi  vne  haine  delapafTee.  Et 
combien  que  par  fois  la  Contrition  foit  accomplie  par  charité,  8c  réconcilie 
l'homme  à  Dieu,  voire  mefmesauantqu'auoir  receu  le  Sacremct:  toutes- 
fois  on  ne  luy  peut  attribuer  cete  force  S>i  vertu ,  fans  le  ferme  propos  8c  de- 
libération  de  le  receuoir. 

Que  ce  qu'on  appelé  Attrition, qui  eft  vne  Contrition  imparfaite , laquel- 
le naiftoude  la  laideur  Schideur  du  péché,  ou  de  la  crainte  de  la  punition  ; 
pourueu  qu'elle  exclue  la  volonté  de  retourner  au  péché  ,8c  retienel'efpc- 
rancedu  pardon,  n'eft  point  hvpocrifie  j  ains  vn  don  de  Dieu,  par  lequel 
le  pénitent ,  eftant  aidé ,  fe  fraye  le  chemin  à  la  iuftice.  Et  combien  que  cete 
imparfaite  Contrition  ne  puiffe  conduire  le  pécheur  à  laluftification-,  fans 
le  Sacrement  de  Pénitence  ,fi  eft-ce  quelle  le  difpofe  à  impetfer  la  gracè 
de  Dieu  en  iceluy  Sacrement.  Etqi^de  cete  inftitution  du  Sacrement  de 
laPenitence,  l'Eglife  a  toufiours  entrodu  ,  que  Chriit  a  ordonné  la  confef- 
fion  entière  8c  totale  des  péchés,  comme  chofe  neceflàire,  de  droit  diuin, 
à  ceux  qui  après  le  Baptefme  font  chus  en  péché:  d'autant  qu'ayant  efta*- 
blyles  Preftres  fes  Vicaires,  pour  luge  de  tous  les  péchés  mortels,  il  elt 
certain  qu'iceux  ne  peuuent  exercer  cete  iudicature,  fans  ctfrmoilTance  de 
caufe  >  ne  garder- l'équité  en  l'impolltion  des  peines }  fi  les  péchés  ne  leur 
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FTe  1.    fontreleués  par  le  mena  ,6c  particulièrement , &  non  en  gênerai  tantféu^ 
lement.  Et  que  pour  cete  caute  le  pénitent  en  la  confelïion  doit  dénombrer 
tous lespeches  mortels  > voire mefmes  trel-occultes  6c  cachés:  car, pour  les 
véniels,  on  les  peut  bien  vtilement  dire,  6c  fans  prefomption,mais  auffi  les, 
peut  on  celer  fans  offence.  Qne  de  cecys'enluit,  qu'il  faut  de  neceffité  ex  ~ 
pofer  en  la  Confellion  les  circonftances  des  péchés  ,  lefquelles  altèrent  6v 
changent  l'efpeceSc  nature  du  péché,  au  défaut  de  quoy  ileftimpoffible  de 
iuger  de  la  grieuetédes  excès,  6c  d'impofer  peines  fortablcs  &  proportL 
onnees.  Dont  c'eft  vne  impieté  de  dire ,  que  cete  forte  de  Cenfeiïïon  foit  im= 
poflible,ouquecefoitvnehourrelerie  6cgeenne  des  confciences:«attendu 
qu'on  n'y  recerche  autre  choie ,  finon  que  le  peçheur,apres  s'eftre  diligent 
ment  exam;néfoy  mefmes ,  confeffe  ce.,  dont  il  le  louuient:  car ,  pour  les  pe= 
chés  oubliés,  ils  s'entendent  compris  6c  enclos  en  la  mefme  confeflion,  Et, 
quoi  que  Chrift  n'ait  point  défendu  la  Confellion  publique,  il  ne  Tapas  pour= 
tant  commandée  :  6c  devray  aulïiilneieroit  pas  expédient  de  commander, 
que  les  péchés,  fur  tout  les  fecrets6c  cachés  ,fufTent  delcouuerts  par  Con- 
feflion publique.  Et  pourtant, puis  que  les  Pères  ont  toufiours  loué6c  re^ 
commandé  la  confellion  Sacramentele  fecrete  ,  la  vaine  calomnie  de 
ceux  ,  qui  l'appellent  Inuention  humaine,  controuuee  par  le  Concile  de 
Latran ,  eft  manifeftement  réfutée:  attendu  qu'iceluy  n'ordonne  pas  la  çon= 
feflîon ,  mais  bien. qu'elle  foit  pratiquée  au  moins  vne  fois  l'année,  QN  anç  au 
Miniftre  de  ce  Sacrement  ,  le  Concile  déclare  faillies  les  doctrines  ,  qui 
eftendentàtous  les  fidèles  le  minifteredes  Clefs,  6cl'authorité  baillçepar- 
Iefus  Chrift  de  lier  6c  deflier ,  remettre  6c  retenir  les  péchés  publics  par  la 
correcfcion,6c  les  fecrets  parla  confellion  volontaire  :  6cenfeigne  que  lesPref= 
très,  quoy  que  pécheurs  ,  ont  authorité  de  remettre  les  péchés:  laquelle 
n'eft  pas  vn  fimple  6cnudminifterede  déclarer  6ç  annoncer  que  les  péchés 
font  remis ,  ains  eft  vn  aile  iudiciel  :  6c  que  pourtant  nul  ne  le  doit  fonder  fur 
fafoy  ,prefuppofansque  ,fans  contrition  ,  6c  fans  le  Preftre  qui  ayt  inten/= 
tion  de  l'abloudre  ,  il  puiffe  obtenir  la  remiffionde  fes  péchés.  Or ,  poureg 
que  la  fentence  ,  prononcée  contre  perfonne  non  fuiette  ne  iuftiéiabfe, 
eft  nulle  ,  auffi  eft  nulle  l'abfolution  du  Preftre  >  qui  n'a  pouuoir  ou  or 
dinaîre,  ou  délégué, fur  les 'penitens:  6c  mefmes  les  plus  grands  Preftre:} 
auec  raifon  referuentà  eux  quelques  délits  plus  griefs  6ç  énormes  ;  &  le 
Pape  à  tres-bon  droit  le  fait  auffi  de  fa  part.   Et  n'y  a  aucun  doute  ,  que 
tout  ce  qui  eft  de  Dieu  ,  eft  auec  ordre  6c  bonne  difpofition  ,  les  Eue/* 
ques  ne  puiffent  faire  le  mefme  chacun  en  fon  dioçefe.    Et  cete  referuà 
n'eft  point  feule.nent  pour  vne  police  extérieure  ,  mais  a  auffi  force  Sç 
vigueur  deuant  Dieu.  Que  toutes-fois  il  a  toufiours  efti  oblerué  en  l 
glife ,  qu'à  l'article  de  la  mort  tous  Preftres  puifTent  abf  oudre  tout  pénitent, 
de  quelque  cas  £c  péché  que  ce  foit. 

Quant  à  la  Satisfaction ,  le  Concile  déclare ,  Que  la  coulpe  eftant  pardon* 
née,  toute  la  peine  n'en  eft  pourtant  remife,  ny  relafchee  :  attendu,  qu'il 
n'eft  pas  conuenable,  que  celuy  qui  fciemment6c  volontairement  a  pecbç 
après  le  baptefme,  foit  receu  en  grâce  auec  autant  de  facilité  ,  que  celuy 
quiauantleBaptefmeapeché  par  ignorance  ,  6c  que  le  pécheur  foit  lailîe 
fansbride,quileretiredesautrespechés:iointqueparcemoyen  il  eft  ren* 
du  conforme  à  IefusChrift ,  lequel  a  fatis  fait  pour  nousen  foiifrranr.  ^  diï= 
quel  auffi  ans  fatisfactionsprenent  6c  tirent  toute  leur  force  &i.  Vigueur,  con^ 
me  eftant  par  luy  offertes  au  Père,  rea|ues  6c  acceptées  en  vertu  de  fonin^ 
terceffion.  Poutant  ,que  les  Preftres  e^uent  impoier  les  latisfaôtions  conue^ 
nables,  ayantefgard,non  feulement)  à  contregarder  le  pénitent  de  non* 
ueaux  péchés,  mais  auffi  à  le  chaftier  des  paffés.  Enfeignant  en  outre,  que 
l'homme  ne  fatisfait  pas  feulement  par  peines  volontairement  prifesfur  foy, 
ou  bien  impofées  par  le  Preftre;  mais  auffi  en  fupportant  en  patience  les 
fléaux  enuoy  es  de  Dieu. 
*n*$emr;      Enconformité  de  ceueDoccrinej  furent  auffi  dreffes  quinze  Anathematif: 
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celles  d'vn  autre,  fous  prétexte  quelconque.  .  fc 

Les  Réguliers  faifoyent  grande  inftance  de  conferuer  leurs  Bénéfices,  &  cuire  les 
meimesde  racquerir  ceux  qu'ils auoyentperdus  par  l'inuencion  des  corn-  cmmtndis 
mencfei  perpetueles:  &  plufieurs  Euefquespourdiuersefgards  auoyent vo-  desbenéfica 
lontéde  les  tauprifer  :&  pour  cet  effet  euflbnt  volontiers  propofé  /que  les  "&ulitrs: 
commcnJes  perpetucles  fuflenttout  à  faitoftees:  mais,  àcaufe  qu'ils  y  pre- 
uoyoyenr.  delà  refiltance & contradidion , ils  fe  rangeoyentà  les  modérer 
tant  feulement.  Mais  de  l'autre  coflé,  les  Prefidents,  vovanslèdânger  qu'il 
y  auoit,  que  cete  matière  preiudiciableàla  Cour  de  Rome  fuit  mffe  fur  le 
bureau  , propolerent  vn  léger  remède ,  pour  empefcher  qu'on  ne  traitait  du 
tonds  de  l'affaire:  qui  fut,  que  les  Bénéfices  réguliers,  qu'on  auoitaccou- 
ltume  de  donner  aux  Religieux  en  titre ,  venans  à  vaquer,  ne  foyent  Con- 
fères à  autres  qu'aux  profes  du  mefme  O  rdre  5  ou  bien  à  pe  rfonnes  qbiigees 
à  prendre! *habit,&àr'airclaprofeffioii.  Ce  qui  fut  le  contenu  duclistéme 
Canon  :  &  eftoit  chofe ,  qui  pouuoit  releuer  de  peu  à  la  Cour  de  Rome:atten- 
du  que  defiaeftoyent  baillés  à  commende  tous  les  Bénéfices  qui  pouuoyent 
eftre  baillés  :  &  les  Prélats  n'eftoyent  pas  beaucoup  efchâuffis  à  obtenir  d'a- 
uantaee,quoy  qu'il  tournait  à  l'honneur  de  leurs  Eglifesdauoir  des  Abbes  cim  r 
Regu  hers  refidens.  Mais ,  à  cete  faueur ,  qu'on  fit  aux  Mo  viles,  dea  vfurper  foiïetL 
fcas  d'anantage  fur  eux ,  onmit  vn  contrepoids  au  fuiuant Canon,  ordonnant  deibLfce 
qu  ils  ne  punTent  tenir  Bénéfices  feculiers ,  mefmes  avans  charge  d'âmes.  Et  f'wlierste- 
quoy  que  ce  Canon  femble  parler  feulement  de  ceux ,  qui  font  transferts  **"  f»  re* 
d'vn  Ordre  à  l'autre,ordonnant  que  nul  ne  foit  receu  à  l 'habit  ou  profeiïïon,  fi"**?» 
Tinon  fous  condition  de  demeurer  perpétuellement  au  cloiftre  :  fi  eft-ce  que, 
pource  que  la  raifon,  alléguée  au  commencement  du  Canon,  elt  égale  poun 
tous,ainsferreencorpWortlâgeiieralité,le  Canonaefté  entenduindif- 
feremment  pour  tous.  Et ,  d'autant  qu'à  la  Cour  deRome  onconferoitpar  comt1uf' 
craceScpriuilegelesEglifesen  droit  de  patronage,  &  pour  amplifier  encor  KJ/Ï 
d  auantagelepnuilege,alarequen:ederimpetrant,il  luy  eftoit  permis  de  pmmn! 
députer  perfonne  Eccleuaftique ,  auec  pouuoir  d  niitituer  leprefenté ,  le 
douzième  Canon  remédia  à  ce  defo  rdre,  ordonnant  que  le  droit  de  patro- 
nage nepuiffe  competer  à  autre ,  qu'à  celuy  qui  aura  de  nouueau  fondé  l'E- 
gide,ou  en  aura  de  fes  biens  patrimoniaux  iuffifàmment  dotée  àrenteevne 
défia  fondée  :  &  pour  remède  du  fecôd  defordre ,  il  fut  défendu  au  treîzie- 
me  Canon ,  au  Patron  mefmes  agiffanten  cet  affaire  envertudepriuilcae, 
de  faire  la preientation  à  autre  perfonne  quelconque  qu'à  l'Eu efque.     °  .      ,  . 
Pendant  que  ces  matières  fe  traitoyent ,  arriuerent  à  Trente  Iean  Thierri    Jmùajfdv 

Plennihger,ôcIeanHeclin,lefquelsleDucdeVvirtebergenuoyoitauCon    dem?  de 
cile  pour  Ambafladeurs,  auec  charge  de  prefenter  publiquement  laConfef-  Vl>iintbtrt 
fion  de  fa  doclrine,dont  il  a  efté  parlé  cy  deffus:&  tout  enfemble  de  dirc,qu'il  Zf-°f7  l 
y  iroit  des  Théologiens ,  pou  r  l'expliquer  plus  amplement,  &  pour  la  defen-  Té  kleur 
dre.pourueu  qu'il  leur  fuit  baillé,  feurte  &  faufeonduit ,  à  la  forme  de  celuy  rwtid»2 
du  Concile  de  Bafle.  Iceuxfe  prefenterent  au  Conte  de  Montfort ,  AmBafla- 
deur  Impérial  ,&  luy  montrèrent  leur  comnilîïon,  &  dirent,  Qu'ils  auoyent 
charge  de  propofer  quelques  chqfes  au  Concile.  Le  Conte  ayant  rapporté 
cela  au  Légat,  il  luy  refpondit ,  Que  tous  les  autres  Ambaffadeurs  ,  auant 
toute aiitre^chofejfe  prefentoyentaux  Prefidents,  Se  leur  declaroyent  le 
fommaire  de  leur  Ambaffade  :  &  que  de  mefmes  deuoyent  faire  ceux  de 
Vvirtemberg  :  que  pourtant  ils  vinfTent,que  quanta  luy,  il  les  receuroit 
auec  toute  humanité.  LeConte  leur  fît  ce  rapport  ,  duquel  ilsnefe  conten- 
tèrent nullement ,  diiant ,  Que  c'eftoit  là  proprement  vn  des  Articles  requis 
par  1  Allemagne,que  le  Pape  ne  prefidaft  au  Concile:  à  quoy  ils  ne  vouloyenc 
contreuenir,  (ans  ordre  exprès  de  leur  Prince ,  auquel  ils  enefcriroyent,& 
attend  royent  refporife.  LeConte  effaya  de  tirer  finement  d'eux  toute  leur 
commiiîion ,  pour  en  donner  aduis  au  Légat ,  mais  Us  fe  tinrent  fur  les  géné- 
ralités, fans  fpecifier  chofe  aucune.  Le  Légat  efcriuit  promptement  a  Ro- 
uie, requérant  le  moyen  de  fegouuerner:  fur  tout  parce  qu'on  entendoié 
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T<  <  1.   qn'il  en  venoitencor  d'autres. 

Or,  au  commencement  de  Nouembre,  l'Empereur  ,p.nir  éitrepluspro- 
l'tnpertM   che  du  Concile,  &  de  la  guerre  de  Parme,  fetranfporta  à'Infpruc.    ^.iicant 
■vitj.t  Àlr>"  deTrente  feulement  trois  iournees,  ôcencOr  de  chemin  allez  ai  fé>  en  forte 
fpruc.         qu'au  befoin  ilpouuoiten  va  iour  receuoir  aduis  de  Tes  AmbaiFadeurs.  Le 
Pape  eut  tout  à  coup  les  nouuelles  de  l'approche  de  l'Empereur ,  6cde  l'ar- 
te  tjui  om-  riuee  des  Ambafladeurs  de  Vvircemberg.  11  fe  nok  bien  es  promenés  que 
brage  auci,  l'Empereur  luy  auoit  faites  auant  la  conuocation  du  Concile  ,  6c  lefquelles  il 
mment    le  [ay  auoit  répliquées  tant  6c  tant  de  fois  :  dont  au  Ai  il  voy  oit  des  effets ,  en  ce 
*aPe-        que  les  Ambafladeurs  Impériaux  refrenoyent  les  Prélats  Efpagnols ,  lors 
qu'ils monftroyét  trop  de  hardiefle  à  fouftenirl' authorité  Epifcopale:  outre 
qui/epre-  ce  que  les  intercfts  communs  contre  le  Roy  de  France  luy  perfuadoyefct 
munit  &    qu'il,  tyrjpernfteroit  :  toutesfois  il  eut  quelque  vent -de  quelque  traité  fait  en 
r*Jfew(:     Allsi;ijfà|ne  ,6c  viuoit  enialoulie  qu'il  ne  changeai!:  d'auis  ,foit  par  necelfitc, 
foit  pourquelque  fignalee  opportunité  d'affaires.  Mais  il  fe  rafleu  ra  contre 
ces  ombrages,confiderant  que,nFAUemagne  entroit  en  guerre  >  on  ne  tï en- 
droit aucun  contedu  Concile:  que  fiauul  la  paix  duroit,il  auroit  toufiours 
les  EccKûaftics  Allemands  de  fon  cofté  au  Concile  ,  auèc  les  Prélats  Italiens> 
defquels  encor  ilpourroit  aifément  accroiftre  le  nombre  ,  y  pouflanttous 
ceux  quieftoyent  à  laConr:  outre  le  Légat ,  homme  réfolu,  6c  qui  plein  d'e- 
fperances  du  Papat,trauailleroit  toufiours,  comme  pour  foy-mefmes:6ile 
Nonce  Sipontin ,  tresaffectionné  à  faperfonne:  6c  au  fort ,  il  auoit  toufiours  là 
porte  ouuerte  pourfe  réconcilier  au  Roy  de  France  ,  ce  qu'il  fauoit  tref- 
blen  que  le  Roy  defiroit  :  dont ,  par  le  moyen  d'iceluy  ,  &c  des  Prélats  de  fon 
royaume  ,  il  pourrait  aifément  obuieràtout  attentat  contre  fon  authorité. 
&  donne  tv      \\  refpondit  au  Légat  s  Qu'il  ne  luy  pouuoit  gueres  donner  d'inftrucFion  de 
ftruitton  d  p|US)-veu  queluy  mefmes  auoit  cité,  non  feulement  participant SCconfens, 

jon  tg.xt  maj5au^pr]ncipaiauthear  delaBulle  de  conuocationenla  forme  qu'elle 
pour  nu  m-  ,  r  r  -     ;  ,  #  1 

unir  i'*u-  auoit  elte  drellee:  qu  îHelouuinlt  qu  auilement  enicelle  auoyent  elteap- 
■tfaritt  P.<  prouueesôc  ratineestoutes  les  chofesdecretees  fous  le  Pape  Paul  troifieme: 
pxleauCo-  6c qu'il  auoit  efté  expreflement  dit , Qujil  appartient  au  Pape, non  feule- 
*»/f«  ment  de  conuoquer,  mais  au  (Ti  de  régir  le  Concile,  6c  d'y  prefider  par  fes 

Miniitres:  qu'il  ne  laifïaft  faire  aucune  brèche  preiudiciable  à  aucune  de 
ces  chofes:  qu'au  demeurant  il  fill  la  guerre  à  l'oeil  ,6c  l'aduertit ,  qu'il  fe 
gardait ,  comme  de  la  pefte ,  des  confeils  moitoyens ,  ÔC  des  accommo'demens 
6ctemperamens,lors  qu'il  s'agiroit  defon  authorité  :  ains  ,que  tout  prom- 
ptement,  s'il  arriuoit  quelque  difficulté  fur  ce  point,  il  rompiit  la  bûche,  6c 
ne  donnait  aucun  iour  aux  aduerfaires  pour  percer.  Quepour  l'heure  il  ne 
luy  vouloit  bailler  l'endofle  de  tranflation,  ou  dediflolutionduConcile-.mais 
toutesfois,  s'il  en  voyoit  lanecefiîté,  qu'il  en  aduertilt  en  diligence.  Qujau 
refte,  il  milt  toufiours  fur  le  bureau  le  plus  de  matière  qu'il  pourrait,  con- 
cernantles  dogmes  :  dont  naift  rayent  diuers  bonsefFets  :  premièrement ,  de 
defefperer  les  Luthériens  de  pouuoiriamais  trouuer  aucun  moyen  de  con- 
corde j  finon  en  cas  qu'ils  fe  îoufmiflent  abfolument  au  Concile  ,  en  fécond 
lieu  ,  d'interefler  6c  engager  déplus  fort  les  Prélats  contr'eux:  Ôcen  troi- 
fieme lieu  ,de  faire  que  les  Prélats,  eftans  toufiours  en  haleine  ,6cafFaires, 
n'euflentloifir  de  penler  à  la  mat*ere  de  la  Reformation.  Et  finalement  d'ab- 
breger  l'expédition  du  Concile: article  très-important  ,  attendu  qu'il  va 
toufiours  danger  de  quelque  inconuenient,  pendant  qu'il  eftouuert.  Et,  cas 
aduenant  qu'il  fe  vift  forcé  de  leur  donner  quelque  contentement  en  l'am- 
plification de  l'authorité  Epifcopale,  qu'il  y  condefeendilt,  après  auoir  con- 
trebandéavtantqu'ilieroitpoflîble-  d'autant  ,qu'encores  qu'on  accordait 
quelque  chx  fc preiudiciable  àlaCour,pourueufeuleirent,quel'authorité 
Papolc  demeurait  en  fon  entier  fanseftre  efbrefchee  ,ily  auroit  toufiours 
tenue  <te  t*  moyen  de  remettre  aifément  les  chofes  enl'eftat  de  deuant. 
quatrième  Les  afFaires  eltans  en  ces  termes  ,  le  vintcinqVieme  Nouembre  ,  iour 
Se/sion.      affignépour  la  Seflion,  les  Pères  s'aflemblerent,  £c  s'acheminèrent  àl'Eglife 
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en  l'ordre  accouftumé.  Et  là  après  les  cérémonies  ordinaires,  furent  lus  par  x  .  .  L 
l'Euefque  officiant  la  doctrine  de  la  Foy ,  les  Anathematifmes ,  Se  le  Décret 
de  la  Reformation:  dont  ayant  défia  recité  la  teneur,  il  n'elchet  d'en  dire 
autre  choie.  Finalement  fut  lu  le  dernier  Décret,  pour  pouruoir  à  la  Seffion 
luiuante  :  qui  portoit,  Qu/icelle  citant  arreftee  pour  le  vingteinquieme 
Ianuier  de  l'année  fuiuante  mil  cinq  cens  cinquante  deux,  on  y  traiteroit 
du  Sacrement  de  l'Ordre ,  enfemble  la  matière  du  Sacrifice  de  la  Méfie.  Le 
Léo  at  voulut  qu'il  fuit  ainfi  prononcé,  fuiuant  l'aduis  du  Pape,  qu'il  eftoit 
bon  de  mettre  beaucoup  de  matière  desdogmes  fur  le  tapis.  Apres  la  Seffion, 
le-Legat  fit-toute  diligence ,  que  les  Décrets  d'icelle  ne  fufïent  imprimés ,  Se 
ce  fien  commandement  fut  obferué  à  Ripa  ,  où  eftoit  l'imprimerie  ,Se  où  les 
autres  auovcnt  accouftumé  d'eftre  imprimés:  mais  il  ne  fut  iamais  pofsiblc 
d'empefeher  que  plufieurs  copies  n'en  fortifient  de  Trente,  dont  ils  furent 
imprimés  en  Allemagne  :  Se  la  difficulté  Scie  delây  qu'on  y  auoit  apporté,  ne 
firent qu'aiguiier  d'auantage  la  curiofité,  &  là  diligence  des  Critiques,  à 
plusexactementrechercherlacaufedecefecrettantâfFecté.  , 

On  prit  grand  fuiet  de  difeours ,  de  ce  qui  eftoit  déterminé  au  premier  1u£,e>"etJMr 
chapitre  de  la  Doctrine,  S:  au  fixieme  Canon  afTauoir,  Que  Chrift  auoit  in-  j>-.n. 
ftitue  le  Sacrement  de  la  Pénitence ,  lors  qu  il  loufrla  iur  les  dnciples,Se  leur 
donna  le  Saint  Efprit ,  dilant ,  qu'à  ceux ,  à  qui  ils  remettroyent  les  péchés , 
ils  ferovent  remis , Se  qu'à  ceux,  à  qui  ils  les  retiendroyent,  ilsferoyêt  entre- 
tenus. On  mettoit  en  confideration  vne  remarque  fur  la  cérémonie  des  deux 
Sacremens,duBaptefme,SedelaSainteCene:c'eft,  que,pourleBaptefme, 
il  auoit  efte premièrement  en  vlage  entre  les  Iuifspour  vne  purification  lé- 
gale ,  S:  cérémonie  :  Se  puis  auoit  elté  employé  par  S.  Iean  Baptifte ,  pour  vne 
préparation  pour  conduire  au  Meffias  à  venir  :  Se  que  finalement  il  auoit  efté 
inftitué  par  Chrift,  en  termes  clairs  Se  exprès.  Sacrement  de  remiffion  des 
péchés, Se  d'entrée  en  l'Eglife,  ordonnant  qu'il  fuft  adminiftré  au  Nom  du 
Père ,  du  Fils,  Se  du  S.  Efprit.  Et  pour  la  Sainte  Cène,  que  c'auoit  efté  vne 
manière  de  fécond  louper ,  inftitué  par  lesHebrieux  en  la  captiuité  de  Baby- 
lone,auecpainSevin,  pour  remerciement  Se  commémoration  de  la  fortic 
d'Egvpte: lors, qu'eftans  hors  de  la  terre  de  promifïion,  ils  ne  pouuoyent 
manger  l'Agneau  de  Pafqu  es,  Se  qu'à  l'imitation  de  cete  cérémonie,  Noftre 
SeigneurauoitinftituévneËuchariftie,  po\fff-endre grâces  à  Dieu  de  l'v- 
niuerfele  deliurance  du  genre  humain ,  Se  pour  faire  mémoire  de  luy,  qui  en 
a  efte  l'autheurpar  l'efFufïion  de  fonlang.  Et  noiiobftant  que  les  cérémonies 
de  ces  Sac  remens  fufïent  ia  en  vfage,quoy  qu'à  autres  fins,  comme  il  a  efté 
dit,  fieft-ce  que  la  Sainte  Efcriture  auoit  bien  fpecifié  toutes  leurs  particu- 
larités. Or  maintenant ,  que  Chrift  euft  voulu  introduire  vne  cérémonie,  de 
confefTer  à  vn  homme  tous  fés  péchés  vn  à  vn ,  auec  vne.fi  exacte  obferuancc 
dont  il  n'v  auoit  auparauant  aucun  vfage  femblable,  Se  en  cela  euft  voulu 
vferdetelles  paroles ,  Se  termes,  defquelsfoil  intention  ne  pouuoit  eftre  re- 
cueillie ,  que  par  vne  conlequence  fort  mal  liée,  voire  mefmes  non  fans  plu- 
fieurs conséquences  trefefloignées,  comme  faifoit  le  Concile,  cela  fem- 
bloit  bien  eftrange,  Etde  tant  plus,  que  Chrift,  en  cete  prétendue  inftitu- 
tion,  avant  employé  le  verbe  de  Remettre,  on  auoit  pluftoft  voulu  vfer  de 
celuvd'Abfoudre,  pour  terme  formel.  Autres  adioultoyent,  quefi  ,parfes 
paroles  eft  inftitué  vn  Sacrement  d'abfolution  pour  celuy  qui  eft  abfous,fous 
cete  forme,  ^ihfoluo  te  :  il  faut  aufïïde  necelîîté  dire  ,  que  celuy  là  mefmes, 
ou  vn  autre  a  efté  ordonné  pour  celuy  qui  eft  lié,  fous  cete  forme  Ligo  te: 
veu  qu'on  ne  peut  comprendre, pourquoy  l'authoritéd^bfoudre  ,  Se  de  lier, 
qui  n'eftqu'vnemefme,  fondée  fur  les  paroles  de  Chrift,  en  tout  Se  partout 
femblables,deneceflité  requiert  en  la  partie  de  l'abfolution  la  prononcia- 
tion de  ces  paroles,  ^ib'oluo  .<?,  pour  exécution  de  ce  que  Chrift  a  dit  Quowtx 
rtmiftrirtt  j  Se  qu*  imqut  folueritisy&i.§icn  celle  du  liement  elle  ne  requiert  la 
prononciation  de  celles-cy,£/'gor<? ,pour  exécution  de  cete  autre  parole 
de  Chrift ,  (jttcunque  ligaueritis  &c: 

Ttij 
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ï  5  5  x.       Semblablemeiueftoitcontreroilee  la  doctrine,  qi,    :ilinfereeau -cinquiè- 
me Chapitre  de  Doctrine  ,  là  où  il  eu:  dit,  que  par  les  mefmes  paroles  No- 
ftre  Seigneur  auoitconftitué  les  Preftres  juges  dépêchés:  6e  que  pourtant 
il  eft  neceflaire  de  les  confefler  tous  entièrement ,  fpecialement  Se  fingulie- 
rement ,  auec  toutes  leurs  cir  confiances ,  qui  changent  Se  varient  l'efpece  Se 
la  nature  d'iceux:  attenciu  que,  des  paroles  de  Noftre  Seigneur  il  appert 
clairement ,  qu'il  n'a  point  fait  deux  efpeces  diftinctes  de  péchés ,  les  vns  re- 
miflibles,  Se  les  autres  non -.dont  il  faille  fauoir  de  laquelle  des  deux  le  pé- 
cheur eft  coulpable  :  ains  vne  feule ,  qui  les  comprend  tous  :  Se  pourtant  ne 
dit ,  finon  les  pèches  en  gênerai:  mais  bien  en  a-il  fait  deux  des  pecheurs,difanc 
De  ceux,  &  Deceux    l'vne des repentans,  aufquelslaremiflioneft  ottroyee.Se 
l'autre  des  hripenitens  Se  endurcis,  aulquels  elle  eft  déniée:  fi  bien,  que  les 
Preftres  doiuct  pluftoft  traualieràconoiftre  Teftat  du  pecheur,que  la  nature 
6e  le  nobre  des  péchés.  Quat  à  ce,  puis  après,  qu'il  eft  adioufté  des  circôftan- 
ces,  qui  changent  &  varient  l'elpece  du  péché ,  on  difoit  que  tout  homme 
debienpourroit  bieniurer  en  très-bonne  confeience ,  que  les  Saints  Apo- 
ftres ,  Scieurs  difciples,  tres-fauans  es  choies  celeftes ,  mais  qui  nes'eftoyent 
point fouciés  des  lubtîlités humaines, n'auoyentonques feu  quec'eftoit  de 
circonltances  changeansl'efpecc-.Seque  peut-eftre,  fi  Ariftote  n'euft  en- 
feigne  cete  belielpeculation ,  le  monde  en  ieroit  ignorant  iufques  àprefent: 
6e  toutesfois  on  en  a  fait  vn  Article  de  foy,neceflaire  à  lalut.  Or,  comme  on 
aduoiïoitbien  ,  que  le  mot  abfoluo  eft  vn  verbe  iudiciel,  Se  que  la  confe- 
qaence  eft  bonne,  de  dire,  que,  files  Preftres  abfoluent,  doneques  ils  font 
iuges:  aufli  fembloit-il ,  qu'on  le  de mentoitfoy  mefmes  en  condamnât  ceux, 
qui  difent  que  leur  charge  en  cecy  n'eft  qu'vn  fimpleSe  nitd  miniftere  de 
prononcer  ce  qui  eftablous:  attendu  qu'il  eft  euident  que  l'office  du  luge 
n'eft  autre  finon  de  prononcer  innocent  celuy  qui  eft  tel,  &  coulpable  le 
tranfgrefTeur:  Se  lafimilitudeprifedulugeneporte  point  ce  qui  eft  attri- 
bué aux  Preftres  de  faire  vn  homme  de  délinquant  Se  pécheur ,  iufte.   Que 
c'eft  au  Prince  à  faire  grâce  de  la  peine  aux  délinquants,  Se  à  les  reftablir  en 
honneur  Se  famé  :  Se  qu'à  l'acte  du  Prince  eft  plus  femblable  Se  rapportant  de 
faire  l'homme  de  me  f chaut  iufte,  que  non  à  celuy  de  luge,  lequel  trânf- 
greiïe  fon  office  ,  toutesfois  Se  quantes  qu'il  prononce  autre  choie  que  ce  que 
premièrement  il  a  trouué  veifcftble.  Mais  on  s'cfbahifToit  par  deftus  tout, 
de  ce  qui  eft  couché  au  chapitre  cinquième,  auquel  eft  prouuee  lalpeciale 
6e finguliereconfefliondei péchés  auec  leurs  cir confiances,  parce  que  au- 
cun iugement  ne  peut  eftre  rendu  fans  cognoifTance  de  caufe  ,ne  l'équité  à 
impofer  les  peines  gardée  ,  lors  qu  'on  ne  lait  les  fautes  qu'en  gênerai  :  Stfplus 
bas,  queChriftà  commandé  cete  confeffion,  afin  que  les  Preftres  piment 
impofer  peines  condignesSe  fortables. 

Etdifoit-on,  que  c'eftoit  bien  fe  rire  ouuertement  du  monde,  6e  tenir 
tous  les  autres  pour  lots  Se  idiots ,  Se  fe  perluader  d'eftre  cru  en  toute  abfur- 
dité  fans  s'enquérir  plus  outre.  Car ,  qui  eft  celuy ,  qui  ne  fâche,  Se  ne  vqye 
tous  les  iours,  que  les  Confefleurs  donnent  les  pénitences ,  non  feulement 
lans  peler  le  mérite  des  fautes ,  mais  mefmes  fans  v  faire  tant  loit  peu  de  con- 
fideration?  Il  fembleroit ,  à  voir  les  termes  du  Concile,  que  les  Confefleurs 
eu  fient  perpétuellement  vne  balance  Se  trebuchet,  dedans  lequel  fu  fient 
par  le  menu  pesés  iufqu'aux  atomes:  Se  toutesfois  il  arriuera  fort  fouuent , 
que,  pour  pénitences  de  plufieurs  meurtres,  adultères  Se  larcins ,  ne  fera 
impofé  que  de  reciter  cinq  Tater  :  Se  les  plus  fauans , voire  mefmes  le  commun 
d'entre  les  Confcneurs  en  donnant  la  pénitence  difentà  tous,  Q^ils  nim- 
pofent  que  partie  de  la  pénitence.  Donques  il  n'eft  point  necelTaire  d'impo- 
ier  cete  exacte  pénitence  ,  que  les  pèches  méritent:  Se  partant  aufli  peu  eft 
neceflaire  le  fpecial  dénombrement  des  péchés  ,8e  de  leurs  circonltances.  * 
Mais,  à  quoy  faire  aller  fi  loin,  fi  le  Concile  mefmes  au  neufuieme  chapi- 
tre de  la  Doctrine,  6e  au  treizième  Anathematifme  eftablit  ,  qu'on  fatis- 
faic  aufli  par  les  peines  volontaires ,  6c  par  la  foufFrance  des  aduerfités  î 
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Partant  M  n'y  a  nulle  necefllté  ,  ains  n'en:  chofe  iufte  d'impofer  en  confeflion    »  t  -, 
la  peine  proportionnée  Se  for  table  :  ny  doneques  aufli  de  faire  ce  prétendu 
fpecial  dénombrement ,  lequel  on  ditauoir  elté  ordonnée  pour  cetecaufe. 
A  quoy  on  adfouftoit >  que  ,  lai  (Tant  melmes  toutes  ces  railons  à  quartier, 
il  eitoit  impoflible  ,  qu'vnConfefleur ,  quoy  que  treflauant  ,  tresprudent  ,Sc 
trefattentif,  ayant  ouï  la  confeflion  d'vne  année  d'vneperfonne  médiocre, 
non  que  de  piufieurs  années  d'vn  grand  pécheur  ,  pull  rendre  iugemenc 
de  la  peine  j  ores  qu'il  euft  des  Canons  des  peines  dues  à  toutes  fortes  de 
pèches  ,  fans  danger  de  faillir  de  la  moitié  ,  à  peu  dire.    Attendu  que, 
quand  mefmesvn  tel  Confejfteur  auroit  vile  telle  confeflion  par  eferit  dé- 
liant loy  ,  Se  la  confidereroit  par  piufieurs  iours ,  il  nepourroit  Faire  vn  bilan 
qui  batift  iuftement:  Se  combien  moins  *  rie  faifant  qu'efeouter  ,  Se  fe  re- 
foluant  tout  fur  le  champ,  comme  l'on  fait.    Il  feroit  meshuy  raifonnable 
difoit-on  ,  que  nous  ne  fufiionsplus'mefprisésiufqueslà,  que  d'eftre  tenus 
fi  infensésde  deuoir  croire  tant  d'ablurdités.  Pour  le  fait  des  cas  referués,ce 
qu  e  les  Théologiens  de  Louuain  Se  de  Cologne ,  auoyent  dit  auparauant  n'e- 
1  toit  que  trop  dit  :  Se  le  tout  eftoit  attribué  à  appétit  de  dominer,  Se  à  auarice. 

Leiourénfuiuant  fut  ténue  Congrégation  générale,  pour  mettre  ordre  annules   de 
l'examendelamatieretouchant  leSacrifice  delaMefle,8e  la  Communion  l*Meffe& 
du  Calice ,  Se  des  petits  enfans.  Et ,  quoy  que  les  Décrets  euflent  défia  efté  *e  '*  ComZ 
tousforméspourlaSelïïonde  l'onzième  Octobre, Se  n'euflent  efté  quedif-  ""'""*"* 
Ferés:toutesfois,comméfionn'enèuftencoresrientraité,il  en  fut  difeouru  /    '       J 
denouuèau  ,  Se  furent  élus  des  Pères  pour  recueillir  les  Articles  à  difputer: 
Sepuischoifir  l'es  Prélats  pour  compoier  le  Décret  :  Se  d'autant  qu'on  y  ap- 
portoit  delà  haftc,Se  follicitation  ,  les  Articles  furent  tout  promptement 
formés,  en  nombre  de  fepr.fur  lefquels  fut  difputé  deux  fois  le  iour.  Et  pour  MMhem*~ 
faire  paroir ,  que  toute  cete  doctrine  vénoit  d'Allemagne ,  Se  non  de  Rome,  tifmes  <r 
au  nombre  des  fuidits  Pères  fut  mis  rEuefquédeZagabria,Ambafiadeurdu  doftrine/ur 
Roy  Ferdinand  ?  Se  Iules  Pftug,EuéfquedeNaùmbourg  :8e  pour  plusgrad  cevemttitr* 
honneur, l'Electeur  Se  Archeuefquede  Cologne.  Les  aiiathematifmes fu- 
rent formésen  nombre  de  treize,  condaniiant  pour  hérétiques  ceux  ,  qui 
tienent  la  Méfie  pourvray  Sepropré  facritlce:  ou  qui  afferment  qu'ellen'eft 
point  profitable  aux  vifs  Se  aux  morts,  ou  qui  ne  reçoiuent  le  Canon  delà 
Méfie ,  ou  qui  condannént  les  Méfies  priuees  5  ou  les  cérémonies  vfitees  par 
l'Egide  Romaine.    Apr-es-cela  furent  composés  quatre  Chapitres  de  Do- 
ctrine, qui  portoyent,Qu^en  la  Méfie  eft  offert  vn  vraySi  propre  facrificei 
inftitué  par  Chrift  mefmes  :  que  le  Sacrifice  de  la  Méfie  éft  neceflaire  :  qu'il 
yaconuenanceSerapportd'iceluy  àceluydellCroix.  Puis  éftoit  parlé  du 
fruitdecefacrifice  ,Se  dé  l'application  d'iceluv  Se  des  cérémonies  Se  obfer- 
ttancesde  la  Méfié.  Toutes  ceschofes  furent  bienarrefteés  pour  les  feftes 
de  Noël,  mais  ne  furent  pas  publiées  enl^fuiuariteSelÏÏon,  dont  aufli ien'ay      ,    >*. 
entrepris  d'en  faire  vn  fpecial  narré.         \  ^  TffiLltês 

Or, pendant  que  les  Pères  s  éntretienént  es  actions  Synodales,  les  Am-  yw  Urece- 
bafladeurs  du  Duc  de  Vvirtemberg  receurent  retponfe  de  leur  Prince,  ption&pré 
qu  ils  né  laiflaflent  pas  de  palier  outre ,  Se  de  prefenter  leur  doctrine  en  la  ptfitios  des 
meilleuremaniere  qu'ils  potirroyent;  Parqtioy,le  Conte  de  Montfort  eflrant  AmbaJfM 
abfcnt,ils  firent  office  auec  le  Cardinal  deTrente,qu'ilmoyennâft  entiers  VvWifM~ 
les  Prefidens,  que  leurs  lettres  fuflent  recettes,  Se  puis  qu'on  aflemblaft  les      £' 
Pères  pour  les  ouïr.  Le  Cardinal  promit  d'y  faire  tout  bon  deuoir  :  mais  leur 
dit ,  Qujauant  toutes  choies,  il  eftoit  neceflaire  dé  rapporter  au  Légat  ce 
qu'ils  auoyent  à  traiter:  qu'il  enauoit  efté  ainfi  arrefté  par  les  Pères , mus 
par  les  bruits,  qui  eftoyeht  nés  à  l'occafion  de  l'Abbé  de  BelloZane.  Ilsiuy 
Communiquèrent  leur  inftruction ,  difant ,  Qu/ils  eftoyent  enuoyés  pour  ob- 
tenir vn  faufeonduit  pour  les  Théologiens ,  de  la  mefme  teneur  Se  forme, 
qu'auoiteftéceluy  qui  fut  baillé  aux  Bohémiens  au  Concile  de  Balle,  qu'en 
outre  ils  auoyent  commifllon  de  prefenter  leur  Doctrine ,  afin  que  les  Pères 
l'examinaflent  en  cet  entf  etemps ,  afin  deftre  preft  à  en  conférer  aueé 
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5  r  r  j     leurs  Théologiens,  lors  qu'ils  {croient  arriués.  Le  Cardinal  avant  fait  rap- 
port de  cete commilfion au  Légat, iceluy  luy  communiqua  ce  que  le  Pape 
luy  auoit  efcrit  fur  ce  fuiet  :  6c  luy  remonftra ,  Qjjl  ne  faloit  point  permet- 
tre,que  ny  eux  ,ny  autres  Protettans,  preicntaiïent  leur  Doctrine  , ne  qu'ils 
fuflent  admis  à  la  défendre:  d'autant  qu'on  ne  verroit  îamais  la  tin  des  con- 
tentions: que  le  deuoir  des  Pères  eftoit:  d'examiner  leur  doctrine  tirée  de 
leurs  liures ,  6c  de  condanner  celle  qui  le  meriteroit  :  félon  qu'aufli  il  auoit 
efté  pratiqué  îufques  alors  ,6c  comme  on  continueroit  encore  pour  l'auenir. 
Que  fi  les  Protettans  auoyent  quelque  difficulté  ,  6c  lapropofoyent  humble- 
ment au  Concile  ,  fe  monftrans  prefts  6c  appareillés  à  receuoir  inftruction,on 
la  leur  donne  roit  félon  l'auisd'iceluy.  Et  pourtant  qu'il  denioit  absolument 
de  permettre  que  les  Pères  fuflent  affemblés  pour  receuoir  leur  Doctrine: 
&  que  il  ne  fe  pouuoit  départir  de  cete  refolution ,  ores  qu'il  y  duft  perdre  la 
vie.  Et  que ,  quant  à  la  demande  d'vn  faufeonduit  en  autre  forme,  que  celle 
qui  auoit  eité  arrefté ,  c'eftoit  vne  intolérable  indignité  faite  au  Concile ,  de 
nefe  fier  en  celuy  qui  leur  auoit  efté  accordé:  que  d'en  traiter  feulement 
eftoitfairevntorfignalé6cinfupportableàl'EglifedeDieu,  6c  qui  meritoit 
que  tout  fidèle  y  mift  la  vie  pour  le  repoufler. 

Le  Cardinal  de  Trente  ne  voulut  rendre  vne  fi  crue  refponfe  aux  Ambaf- 
fadeurs:  mais  dit  feulement,  Que  le  Légat  auoit  efté  indigne  d'entendre 
leur  propofition,  de  vouloir  commencer  par  laprelentation  de  leur  doctri- 
ne: en  lieu  qu'ils  deuoyent  receuoir  deleursMaieurslareigledelafoy  ,en 
toute reuerence,  6eobeiflance:  fans  prétendre  de  la  preferire  aux  autres, 
auectantdemefleance&cd'abfurdité.  Q^ie  ,pourluy  ,illeur'confeilloit  de 
laifler  couler  quelques  iours,  iufques  à  ce  que  l'indignation  du  Légat  fuft 
vnpeu  rallentie  :  8c  lors ,  qu'ils  commençaflent  leur  propofition  par  quelque 
autre  point,  pour  venir  puis  après  à  ceuxdelaprefentationde  la  Doctrine, 
ÔC  de  la  demande  du  faufeonduit.  Ils  acceptèrent  ce  conceil,  6e  quelques 
iours  après ,  le  Cardinal  de  Trente  eftant  party ,  ils  prièrent  l'Ambafladeur 
de  l'Empereur  de  moyener  que  leur  mandement  fuftreceu,  6c  leur  propo- 
fition efeoutee  :  afin,  qu'ayans  entendu  fon  intention,  ils  puflent  délibérer 
félon l'inftruction qu'ils  auoyent  de  leur  Prince.  L'Ambafladeur  traita  auec 
le  Légat,  mais  n'en  eut  autre  refponfe:  que  celle  qu'il  auoit  ia  donnée  au 
Cardinal  de  Trente:  carilnel'auoit  point  lors  lafeheepar  indignation ,  mais 
l'auoit  prononcée  de  fait  d'auis,  Se délibérée  volonté.  L'Ambafladeur,  ayant 
entendu  l'intention  du  Légat  ,iugea  bien,  que  pour  l'heure  l'affaire  ne  pou- 
uoit auoir  lieu:  6c  d'ailleurs  reconoiflbit  qu'à  rendre  cette  refponfe, ilyaloit 
de  l'honneur  del'Empereur  ,  lequel  auoit  fi  amplement  promis  que  tous 
feroyent  ouïs,  6c  pour  royent  librement  propofer  ,  6c  conférer  :  dont ,  en  lieu 
de  rejidre  refponfe  précité  aux  Ambafladeurs  de  Vvirtemberg,  il  trouua 
diuerfes  exeufes  ai  desfaites,  pour  tirer  l'affaire  en  longueur.  Mais,  quoy 
qu'il  fuft  Efpagnol , il  ne  le  fut  faire  auec  tant  d'artifice,  6c  diflimulation , 
que  ces  Ambafladeurs  ne  defcouuriflent  que  ce  n'eftoyent  que  feintes  Sepre- 
textes  ,pour  ne  donner  vne  negatiue  abloluë. 
Str*sb9ur°,      En  ce  mefmes  temps  la  ville  de  Strasbourg,  6c  cinq  autres  enuoyerent  , 
&  aiitru     coniointement  leurs  Ambafladeurs  à  Trente  ,  auec  inftruction  de  prefenter 
yille<,en-*    leur  doctrine.  Ceux-cy  s'adreflerent  à  Guillaume  de  Poitiers  ,  troifieme 
uoysmlcurs  Ambafladeur  de  l'Empereur  :  lequel  pour* n'achopper  l'affaire  es  mefmes 
Ambt\}*.d  tiifHcLiltés  qu'auoit  rencontré  fon  Collègue,  prit  leur  mandement,  Se  les 
™   '    exorta d'attendre  quelquepeu  de  iours, tant  qu'il  l'euft  enuoye  à  l'Empe- 
reur ,  6c  eu  ft  de  luy  receu  refponfe  :  car  en  cete  manière  on  pour  roit  chemi- 
fur  quoy     nerde  pied  ferme.  Cela  fut  caufe  que  ceux  de  Vvirtemberg  au  fil  s'arrefte- 
ÏEmpe>e*r  rent.  Et  l'Ambafladeur  efcriuit  à  l'Empereur  ,  luy  donnant  aduisde  larefo- 
cjlconfuhe,  \ut[on au Légat ,  6cmonftrant  combien  l'honneur  de  Sa  Majeftéeftoit  enga- 
&, ordonne  gé  au  peu  d'eftat  qu'on  faifoitd'vne  fi  honnefte  6c  iufte  parole  baillée  par  lu  y 
'porif  ' *  c  Mais  l'Empereur,  voulant  remédier  à  l'indignité  qu'il  receuoit ,  6c  tirer  tout 
eux  :         enfemble  dextrement  profit  du  Concile ,  efcriuit  à  fon  Ambafladeur ,  Qujl 
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attendoftlesÀmbàuedenrs  de  Saxe  en  bref:  que  ce  pendant  les  autres  fuf-    i  c  «  j.  ■ 
ffent  entretenus  iufqùesà  leur  arriuee:  les  alïeurant  qu'alors  ils  ferovent 
ouïs,  Se  qu 'on  confereroit auec eux  charitablement. 

Le  treizième  Décembre  pafla  par  Trente  Maximilien ,  fils  de  Ferdinand ,  Mi  ,  ,/# 
auec  la  femme  ,  6c  fesenfans:  auquel  le  Légat ,  Se  les  Prélats  Italiens  8c  Ef-  Jtffk  par 
pagnols,  &  quelques  Allemans,  allèrent  au  deuant:  lion  les  Electeurs, qui  Trhe  ,yùt 
ne  firent  que  le  vifiter  en  Ton  logis.  Les  Proteftans  luy  firent  àuffi  leurs  doleâ-  les  plaintes 
ces  ,qu'aprestant  défi  folénelles  promenés  de  l'Empereur,  ils  ne  pouuoyêt  ^«  Pwc, 
feulement  auoir  audience, Scie  prièrent  d'auoir  pitié  de  l'Allemagne:  at-  &**'* 
tendu  que  cesPreftres,  comme  elfragCrs,  pour  des  chetifsinterefls  propres 
n  auoyent  point  de  foucy  delà  voir  ardre  Se  Drufier,  voires mefmes ,  par  leur 
précipitation  à  déterminer,  6c  a  foudroyer  anathemes,  rendoyent  les  con- 
trouerfes  tous  les  iours  plus  acharnées  6e  intraitables.  Maximilien  les  exor- 
ta à  patienter ,  6ç  leur  promit  défaire  office  auec  l'Empereur ,  fon  oncle,  que 
les  a&ionspanaucntauConcile,  félon  les  promenés  qu'il  en  auoit  données 
en  la  Diète. 

A  Noël  ,1e  Pape  créa  quatorze  Cardinaux  Italiens ,  il  en  publia  lors  treize,  lefapecrù 
&  en  referuavneii  fa  poitrine,  pour  le  publier  en  fon  temps.  Et,  pour  doii-  P^ufi/Mrs 
ner  quelque  honnefté  couleur  à  vnc  fi  numereufe  création  au  commence-    rfr<""4MX.* 
ment  de  fon  Pontificat,  fur  tout  vèu  que  lors  il  y  auoit  au'Colege  quarante 
huit  Cardinaux ,  nombre  eftîmé  bien  grand  en  ce  temps-là ,  il  enprit  l'occa- 
fion  des  actions  du  Roy  de  France ,  de  quel  il  fe  plaignoit,  tant  pour  la  guerre 
qu'il  faifoit  contre  le  S.  Siège,  que  pour  les  Edi'ts  publiés:  à  quoy  eftoit  ad- 
iouftee  vue  noùùelle  tout  frefehement  venue  de  Lion,  Se  deGennes,  qu'é- 
cor  il  menaçoit  dé  faire  créer  vn  Patriarche  en  France  :  que  ficet  aiuis  eftoit 
vérifié,  il  faudroit  de necelfité  procéder  contre  lùy  par  voye  iudiciaire  >ert 
quoy  il  fe  preparoit  à  rencontrer  le  heurt  de  grandes  difficultés ,  pour  le 
grand  nombre  des  Cardinaux  François  ,  àufquels  il  faloit  mettf  e  vn  contre- 
poids j  par  la  création  d'autres  nouueaux,  perfonnages  de  capacité  Scvaleiir» 
defquels  leS.  Siegefepuft  ferui.r  au  befoin  d'oc  calions  importantes.  Le  Col- 
lège fecortdà  fon  defir,  Se.  fes  rai fôns  6creceut  les  Cardinaux.  Après  cela  il 
defpefcha  en  diligèrics  l'Eiiéfque  de  Montéfiifcon  à  Trente, auec  lettres  de  àomildon- 
creànccauCardinalCrefcénce,6cauxtroisr!.le5t-urs.  Aceux-cy  jpour  ce  "  4^*"*  ^ 
coniouir  de  leur  venue,  Se  les  remercier  de  leur  zèle  6c  reuerence  entiers  TrtHte* 
le  S.  Siège  ,  6c  pour  les  exorter  à  fi  perfeuerer  :  Se  aufll ,  pour  les  informer  de 
la  création  dés  Cardinaux  nouueaux  ,  faîte  par  luy ,  potir  auoir  des  mini- 
ft  res  deperidans  abfolument  de  fôy ,  attendu  que  les  vieux  eftoyent  tous  atta- 
chés  à  quelque  Prince  :6c  en  fin,  pour  l'excufer  de  la  guerre  de  Parme,  eri 
laquelle  il  n'eftoitl'aggreiïeur ,  ainsl'àggreiTe,  6c  contre  fon  vouloir  forcé  aptiuanï 
à  fe  défendre.  Acetuy-ià, pour  luy  donner  à.luis  des  Cardinaux  crées,  Se  lesPrepdeï. 
luy  promettre  qu'il  leur  féroit  à  tous  entendre  fon  intention  i  comment  ils 
deuoyent  fe  comporter  enuersluy  fon  fi  grand  amy,  auquel  il  auoit  tant  d'o- 
bligations, il  fit  auffidire  au  Nonce  Sipontin  en  grand  fécret,  qu'il  auoit  dif- 
pofé  de  luy ,  félon  que  l'amitié  la  réquéroit  :  qu'il  ne  fe  fondait  point  de 
fauoir  en  quoy ,  maispenfaft  feulement  à  bien  feruir,  comme  il  auoit  ac- 
cou  ftumé  de  faire  par  le  pane. 

Apres  les  feftes  de  Noël ,  fut  tenue  Congrégation  générale ,  pour  mettre 
forme  5c  reiglement  au  traité  du  Sac  rement  de  l'Ordre:  Se  fut  difeouru  des  ^gngatii 
abus  qui  fe  font  gliffeseniceluv:  Scie  Nonce  Euefque  de  Vérone  dit  j  Que  "e*er*k 
de  v  ray  en  toutes  matières  il  y  auoit  quelque  abus  digne  de  correction  >  mais  pJur  trMtel 
qu'en  celle-cy  eftoit  la  grand'  merdes  abus.  Et,  après  que  plufieurs  eurent  ^ti'Qt^ït 
fait  des  exclamations  aiT-z  tragiques,  fut  aduifé  qu'il  eftoit  expédient  de 
propoler  tout  premier ,  félon  la  couftume  ,  les  Articles  tirés  de  laDocfcrine 
Lutheriene ,  6c  examiner  qu'els  deuoyent  eftre  condarinés  pour  hérétiques, 
Se  fniuamment  former  les  anathematifmes,  Scies  Chapitres  de  Doctrine,  Se  j^p  4;M, 
finalementparler  des  abus.  Onbailladouze  Articles  aux  Théologiens,  fur  tbem  ii/j 
defquels  qndifcouroitfoir  Se  matin  fort  diligemment.  Des  aduisd'iceux  les  nus,. 
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I  <<1.    Pères  députés dreflerent  premièrement  huit  Anathemat'imes,condannant 
d'herefiededire,  Que  l'Ordre  n'eft  pas  vray  &  propre Sacrcment:que  l'Or- 
dre n'eft  pasvn  feul,  qui  par  diuers  moyens  Sedegrés ,'tend  à  la  Preftnlé: 
dernier  la  Hiérarchie,  de  dire  que  le  contentement  du  peuple  eft  requis: 
qu'il  n'y  a  point  de  Preftrife  vifible  :  que  l'Onction  n'eft  point  neceffaire  :  que 
le  S.  Èfprît  n'eft  point  donné  par  icelles  que  les  Euelques  nefonrpomt  de 
droit  diuin,nypardeffus  lesPreftres.  Sur  le  mefmefuiet  furent  aufli  formés 
^chapitres  quatreChapitresde  Doclrine,  De  laneçeîîkc&  inftitutiondu  Sacrement  de 
dedoïïrint.  l'Ordre.  De  la  vifible  Se  externe  Sacrificauire  Se  Preftrife  de  l'Eglife.  De 
la  Hiérarchie  Ecclefiaftique.  De  la  différence  entre  le  Preftre,  Se  l'Euef- 
que.  Cete  Doctrine,  Se  Canons,  ayans  efté  approùués  par  la  Congrégation 
générale}  furent  mis  en  vn  Décret  tout  d'vn  tenant  auec  le  Décret  du  Sacri- 
fice ,  pour  les  publier  en  la  Sefliomquoy  que  cela  puis  après  ne  fe  fift  pas,  pour 
les  raifons  qui  feront  dites  c'y  après.  Pointant  auiliie  me  déporte  de  faire  à 
prefent  récit  particulier  des  chofes,  qui  fe  parlèrent  en  ces  Congrégations 
de  Décembre  Se  de  Ianuier ,  attendu  que  les  mefmes  matières  furent  du  de- 
puis ventilées  de  nouueau  fous  le  Pape  Pie  quatrième,  en  la  troifieme  con- 
uoeation:  à  laquelle  quand  ie  feray  venu ,  i'expoieray  les  différences  qu'il  y 
eut  entre  ces  Décrets  formés  à  prefent,  8e  ceux  qui  furent  arreftés  après , 
fous  le  Pape  Pie.  Ce  pendant  il  venoit  à  Trente  nouuelles  de  plufîeurs  en- 
fruits  de    droits  ,-que  par  toute  l'Allemagne  on  faifoit  leuees  de  foldats ,  dont  on  entra 
guerre  <i     en  apreherifion  dé  guerre  :  ce  qui  occafionna  les  trois  Electeurs ,  qui  voyoy  et 
Trente->tx~  leurspropresmaifons  Se  affaires  en  danger,  d'enuoyer  lettres  Se  Arnbaffa- 
»g   s  y    deursàl'Empereur,pour  auoir  de  luy  permiffion  dé  retourner  chez  eux, 
*         pour  la  conferuationde  leurs  propres  eftats.  L'Empereur,  qui  defiroit  la  cô- 
tinuation  du  Concile ,  leur  relpondk  au  commencement  de  l'année  mil  cinq 
cens  cinquante  deux  ,  que  les  bruits  de  guerre  n'eftoyent  point  fi  grands,que 
la  voix  publique  les  faifoit:  qu'il  auoitenuoyé  pour  s'informer  delà  vérité, 
&  n'auoit  trouué  qu'il  y  euft  autre  chofe  >  que  quelque  petit  nombre  de 
foufleués,  mais  que  les  Villes  eftoyent  en  bon  deuoir.  Et  quant  à  l'Electeur 
dé  Saxe  Maurice,  duquel  le  bruit  couroit  qu'il  remuoic>  il  le  deuoit  aller 
trouuer ,  Se  ia  auoit  enuoy é  ÂmbafVadeurs ,  lef  quels  fe  trouuoy et  encor  pour 
l'heure  à  Infpruc  , pour  fetranfporter  fans  delayà  Trente.  Que  ce  peu  de 
foldats , qui  eftoit  logé  en  la  Tunhge  ,  Se  qui  auoyent  enpafTant  fait  quelques 
courfes  Se  degafts  fur  les  terres  de  l'Archeuefque  de  Mayence ,  ne  s  eftoyent 
mus  que  par  défaut  de  paye:  mais  qu'il  y  auoit  enuoyé  homme  exprès,  afin 
delespayer ,Se  congédier.  Qu_'il  eftoit  >..    ]  -en  informé  de  tout  ce  qu'on 
difoit  Se  craignoit ,  Se  ne  negligeok  rien: qu'il         ■  partout  de  bons  aduer- 
tiffeurs  8eefpies,Sen'y  efpargnoit  rien.  Et  pou.    m  les  exortoit  à  n'aban- 
donner le  Concile,  qui  par  leur  départ  feroit  en  danger  de  fe  diffouare  *  au 
grand  Se  notable  preiudioe  de  la  Reli^rion.  Que  fi  leu  rs  Eftats  auoyent  bel  oin 
de  quelque  prouifion,  qu'ils  en donnaient  la  charge  à  leurs  gens ,  Se  Officiers 
Se  en  aduertiffentluy  Empereur ,  qtii  leur  prefteroit  toute  forte  de  fecours. 
jtmbttf'de      Lefeptieme  de  Ianuier  de  cete-mèfme  année,  arriuerent  à  Trente  Vvolff 
t*xe*u      Coller,  Se  Léonard  Badehorn,Ambafîadeurs  de  Maurice,  Electeur  de  S.i- 
Conàle,  &  xe  :  ce  qui  aporta  grande  ioyeaux  Electeurs  Se  Prélats  Allemans,qui  en 
lesdifficul-  prenoyent  afleurance  ,  que  Maurice  n'entreprendroit  rien.  Ils  traitèrent 
tes  fur  tu>  premièrement  auec  les  AmbafTadeurs  de  l'Empereur  ,  difans,  Que  leur 
*    '  Prince ,  defireux  de  concorde ,  auoit  délibéré  d'enuover  au  Concile  quel- 

ques Théologiens ,  perfonnages  depieté,8e  amateurs  de  paix  Se  que  les  au- 
tres Princes  Proteftans  feroyent  le  mefmes:  mais,  quauant  toutes  chofes 
eftoit  neceffaire  vn  faufeonduit  en  lamefme  forme ,  qu*auoît  efté  celuy  du 
Concile  de  Bafle  ,Se  que  touttraité  fuft  cependant  lu  rcis  au  Concile  :  Se  que 
quand  les  Théologiens  feroyent  arriués,  il  faudroit  remettre  fur  le  bureau 
l'examen  des  chofes  défia  traitées:  attendu  que  le  Concile  n'eftpoint  gê- 
nerai ,  fi  toutes  les  nations  n'y  entreui^nnent.  D'auantage,  que  le  Pape 
n'ait  authorité  d'y  prefider  ,  ains  fe  fgufmettc  au  Concile,  Se  affranchife  les 
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Euefques  du  ferment  qu'ils  ont  à  luy,  afin  que  les  fuffrages  foieht  libres.  - 
Les  AiubalTadeursadioufterent  3  qu'en  la  Congrégation  des  Peresïls  expo-  x 
feroientces  chofesplus  au  long  :  &  qu'ils  defiroient  qu'icelle  fuft  contîo- 
quée  au  pluftoft ,  d'autant  que  les  Théologiens  eftoiènt  à  quarante  lieues  de 
là,  Se  n'attendoien*  que  d'eftre  appelés.  Les  Ambafladeurs  de  l'Empereur 
leur  donnèrent  de  bonnes  paroles:  pource  que  l'Empereur,  pour  entrete- 
nir le  Duc  Maurice,  auoit  commandé  qu'on  les  traitait  Fauorablement.  Ces 
Ambafladeurs  rirent  les  mefmes  offices  auec  les  Princes  Electeurs,£e  le  Car- 
dinal dé  Trente  :  mais  refuferent  de  traiter  àuec  le  Cardinal  Crefcencè ,  2c 
auec  Tes  Collègues,  pourne  monftrerdé  lesreconnoiftre.  Ils  faifoiertt  in- 
fiance  d'ellre  admis  en  publique  audience,pour  prefenter  leurs  patentes,  Se 
élire  receus  de  mcfme  ceux  de  l'Electeur  de  Brandebourg  :  decjuoy  les  mi- 
nières de  l'Empereur  leur  bailloient  de  bonesefperancesj  voire  mefme  pro- 
meuves, pour  les  entretenir.  Mais  d'autre  cofté  lé  Légat  Scies  Nonces  refu- 
foient  precifement  de  changer  là  forme  du  Saufconduit:difant,  que  c'eftoic 
trop  d'indignité  pour  le  Concile ,  qui  reprefente  toute  l'Eglife  Catholique, 
qu'vne  petitepoignée  de  Sectaires fiflent  difficulté  de  fe  fier  en  eile:auffi  peu 
accordoient-ilsd'arrefterle  cours  des  Décrets  défia  compolésauec  beau- 
coup de  maturité.  Etquelle  efperance,  difoient-ils ,  y  peut-il  auoirdela 
conuerfion  d'Allemagne,  s  ils  viennent  auec  ces  demandes  i  Quant  à  les 
ouyr  en  public,  il  elt  bien  raifonnable,  attendu  la  promefle  qu'on  leur  en  a 
faite  :  mais  aufîl,  puis  qu'ils  font  enuoyés  à  ce  Concile,  duquel  à  leur  veu  Se 
feu  le  Légat  &  les  Nonces  Apoftolics  font  Prefidens,  il  faut  de  necefîité 
qu'ils  les  reeonoiflent  pour  tels  :  Se  fans  cela  ils  ne  peuuent  les  admettre, 
çommeauffi  ilsenauoient  fpeciale  commifïïon  du  Pape,  laquelle  leur  fut 
bailléelors  de  l'entrée  de  ceux  de  Vvirtemberg.  Que  pour  l'affranchine- 
ment  des  fermens,£e  autres  telles  impietés  Se  blafphemes  contre  le  Siège  A- 
poftolic,  ils  ne  vouloient  entrer  en  beaucoup  de  paroles:feulement  difoienc 
ils,  qu'ils  y  mettroient  la  vie  ;  auant  que  de  leslupporter:  qu'ils  le  retirc- 
roient  Se  romproient  le  Concile,  &  commanderoient  aux  Prélats  de  n'en- 
treuenit  à  aucun  acte.  L'Empereur,qui  auoit  l'affaire  fort  à  cœur,  eftant  ad- 
uerty  dececy  js'ofFenfadel'opiniaftreté  des  Papaux,  de  vouloir  mettre  vn 
affaire  de  fi  grande  importance  tout  endefroute  pourvu  pointillé  :6e  faire 
naiftre  vne  guerre ,  laquelle  pourroit  en  fin  auffi  eltre  leur  ruine.  Et  defpef- 
cha  à  fes  Ambafladeurs  j  Se  au  Cardinal  Madruce ,  qu'ils  fiflent  leur  poffible 
pour  ramener  leur  Légat,  Se  employafTent  fon  authorité  Impériale,  premiè- 
rement par  prières,  puis  auffi  par  paroles  hautes  6c  for  tesj  s'ils  ne  trouuoient 
quelque  tempérament  qui  contentait  les  deux  parties  :  Se  qu'en  fin  ils  con- 
traignirent, par  honneftes  Se  c'uils  moyens,le  Légat  Scies  Nonces  à  condef- 
cendreàce.qui  eftoitde  laraifon. 

Les  Ambafladeurs  de  l'Empereur ,  Se  le  Cardinal  Madruce  ,  ayaris 
confulté  entr'eux  ,  refolurent  de  ne  propofer  l'affaire  tout,  entier 
aux  gens  du  Pape  j  ains  de  fe  contenter  dé  traiter  pour  vne  entrée  tant 
feulement  de  receuoir  les  Ambafladeurs,  employant  à  cela  de  grandes 
jserfuafions  ,  qui  tendoient  à  monftrer  ,  que  quand  les  Saxons  ieroienc 
admis  en  la  feance  publique  ,  en  laquelle  eux  eftoiènt  prefidens  ,  leur 
prefidence  eftoi.t  par  cela  mefmes  afsez  reconuë  ,  quoy  que  les  com- 
plimens  d'honneur  n'eufsent  efté  obferués  entiers  eux  en  particulier. 
Des  perfuafions,  ils  vinrent  aux  prières  au  nom  de  l'Empereur,  méfiées 
de  quelques  paroles,  qui  donnoient  afsez  à  entendre  qu'il  nefaloit  point 
abufer  de  fa  clémence  ,  ne  le  contraindre  à  prendre  autres  expédients: 
que  la  necefîité  eft  vn  puiflantefguillon  à  qui  a  la  force  en  main.  En  finie 
Le  at  Crefcencè  felaifïa  induire  à  les  receuoir,  non  toutes  fois  en  Seffion, 
mais  en  publique  Se  Générale  Congrégation  tenue  en  fon  logis  :  croyant 
que  par  là  il  eftoit  reconu  pour  Chef.  Apres  qu'on  eut  gaigné  ce  point, 
ils  vindrent  à  la  furfeance  des  matières.  L'Ambafladeur  Tolède  difoic 
Qtwl  auoit  fouuent  ouy  prefeher ,  que  le  falut  d'vne  feule  aine  eflois. 
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j:k  u    tellement  cher  àIefus-Chrift,qu'il  defcendroit  de  nonueau  du  ciel  en  terre 
pour  eftre  crucifié,  pour  l'acquérir  :  Se  maintenant  on  refuloit  vne  petite 
dilationpour  fauuertoute  l'Allemagne:  oùeftdonc  l'imitatich  deChriftî 
Le  Légat  s'excufoit  fur  les  commandemens  abfolus  du  Pape ,  ai'  fquels  il  ne 
pouuoit  contreuenir.  Mais  l' Ambafladeur  luyrepartoit.,  Qu^on  baille  bien 
î'inftruction  par  efcrit  au  maiftre  qu'on  remet  la  difcrerion  d'en  vier  àfà 
prudence.  LadeflusleLegatdit,  qu'il  voyoit  bien  que  cefloit  là  vne  mar- 
che, pour  parler  à  demander  lareuilîondes  chofes  ja  décidées.  Mais  l' Am- 
baffadeur  leur  donna  parole,  qu'il  n'en  tràiteroit  iamais:  ains  qu'ils  feroient 
puifTans  offices  auec  les  Saxons,poiir  les  faire  déporter  de  cete  inftance.  En- 
fin le  Légat  perfuadé  par  le  Nonce  Euefque  de  Vérone,  lequel  s'eftoit  laifle 
flefchir  pourne  donner  l'endoffe,  car  comme  il  difoit,  au  Pape,  Se  au  Con- 
cile, d'auoir  ruiné  vn  fi  grand  affaire  par  le  refus  d'vn  petit  delay,  condef- 
cendit  à  dire,  Qu^il  eftoit  content ,  pourueu  que  les  Prélats  en  la  Congréga- 
tion générale  l'agreafTent,  Se  qu'a  eux  auffi  il  ferapportoitau  faitdufauf- 
conduit  requis. 
çonfultées     La  Congrégation  fut  tenue  pour  confulterfur  ces  affaires:  Setjûant  à  la 
encontre-  (jjjaEjon  e[|e  fut  ajfée  à  refoudre,pour  les  offices  faits  par  les  gens  de  l'Empe- 
in  "fin  Wî  reur:  mais  il  y  eut  bien  plus  de  difficulté  au  Saufconduit  :  non  feulement 
reMu  Jf  pour  la  raifon  alléguée  par  le  Légat,  mais  auffi,  pourcè  que  le  nom  du  Con- 
lescênten-  cile  de  Bafle eftoit  généralement  abhorré >  Se  eftoit  detefté  tout  rapporta 
terenpjr-  iceluy.  Etcequiimportoit  encorle  plus,  oniugeoit  qu'il  y  auoit  des  chofes 
Wf  '  qui  pouuoient  conuenir  a  ces  temps-la , qui  ne  le  pouuoient  point  à  ceux-cy: 

d'aut?.ntqueles  Bohémiens  auoient  vne  doctrine  beaucoup  moins  contra- 
riante à  l'Églife  Romaine  que  les  Luthériens  modernes,  Mais  nonobftanr. 
toutes  ces  oppofitions ,  l'authorité  des  trois  Electeurs,  6c  du  Cardinal  Ma- 
druce,Seles  offices  des  Ambaffadeurs  Impériaux,  preualurent. 

Or  Pierre  Taillevoy  e  Archeuefque  de  Palerme,remonftra  de  plus,qu'ori 
oùblioit  de  confulter  d'vn  point  grandement  principal,  aflauoir,  comment 
on  procéderoit  auec  les  Ambafladeurs  à  leur  donner  places  de  feance ,  Se  de 
quels  ternies  l'honneur  on  vferoit  enuers  eux ,  &  leurs  Princes  :  car  de  n'en 
rien  faire ,  e'eftoit  gafter  tout  l'affaire ,  Se  auffi  en  le  faifant ,  on  faifoit  vn 
grand  preiugé  d'honorer  les  notoires  hérétiques,  ou  de  les  tenir  en  autre 
eftat,  que  de  rees  St  criminels.  Qu'il  faloit  faire  la  mefme,  voire  plus  grande 
confideration  fur  la  procédure  qu'on  auroit  à  tenir  auec  lès  Théologiens 
qui  deuoient  arriuer  :  lefquels  prétendent  d'auoir  voix  Se  foufFrage ,  Se  pour 
affeuré  voudront  auoit  part  es  difputes ,  Se  confultations ,  Se  ne  permettront 
d'eftre  tenus  au  rang,  que  les  doit  tenir  l'Eglife ,  comme  de  vray  auffi  elle  ne 
peut  autrement ,  aflauoir ,  d'heretiques ,  excommuniés,  Se  condannés,  auec 
lefquels  iln'eft  loifiblede  traiter,  finon  pour  les  inftruire,  Se  encorencas 
qu'ils  le  requièrent  humblement, Se  leur  pardonner  de  pure  grâce.  Sur  cete 
propofition  furent  dites  beaucoup  de  chofes  delà  diuerfité  des  temps,  auf- 

?uels  il  faut  que  toute  loy  s'accommode  :  que  les  mefmes  Papes,  qui  auoient 
ait  ces  Decretales,  qui  portent  ces  defenfes  fi  exprefles,  ne  les  auroient 
point  faites  en  ces  occafions:  qu'il  n'yachofe  plus  aifées  à  rompre  que  les 
plus  dures.  Ces  raifons  efmouuoien t  bien  vne  grande  partie ,  mais  pourtant 
ils  ne  fauoient  que  refoudre.  Il  fembloit,  que  e'eftoit  vne  détermination 
qui  requeroit  grande  Se  meure  confultation  ,  qu'elle  eft  la  rigueur  des 
loix  qu'il  faut  retenir,  Se  qu'elle  eft  celle  qu'il  faut  relafcher  :  qu'on  n'en  de- 
uoitny  ne  pouuoit  rien  refoudre  fans  le  Pape,  Se  le  Collège  des  Cardinaux, 
mais  que  labrieuété  du  temps  ne  permettoit  point  d'y  recourir.  Ces  raifons 
lestenoienttousenambiguité  Seirrefolution,  quand  l'Euefque  deNaum- 
bourg  tout  à  propos  reprefenta  qu'il  faloit  prendre  pied  fur  ce  fonde- 
ment ,  Que  la  neceffité  exeufoit  toute  tranfgreffion  de  cete  forte  de 
conjmandemens  :  Se  que  en  Allemagne,  es  Colloques,  Se  Diètes,  ces  confi- 
derations  auoient  efté  meurement  digérées  ,  Se  en  auoit  efté  décidé  en  fa- 
ucur.  Mais  encor,  que  pour  mieux  afleurer  le  tout,  il  eftoit  bon  de  faire  au 
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preallablevneprot'eftation,  que  le  tout  Te  faifoît  par  charité  Se  pitié,  qui  ~  ^" 
font  par  deflus  toutes  loix  ,  Se  ce  pour  ramener  les  defuoyez:  Se  que  cela  •*■ 
s'entendift  toufiours  fait  fans  préjudice ,  aUec  les  claufes ,  que  les  lurifcon- 
fuites  fauroientinuenter  les  plus  feurcsSe  propres.  Cetaduis  fut  prompte- 
ment  embraiTé  par  les  premiers  opinans ,  par  les  Prélats  Allemands ,  Se  puis 
parles  Efpagnols,  Se  en  fin  par  les  Italiens,  quoy  que  froidement.  Maisle 
Légat  demeura  ioufiours  fixe  en  fon  premier  aduis  :  Se  monftroit  clairement 
qu'il  ne  fe  rendoit  qu'à  la  feule  force  de  la  neceflîté.  Cela  eftant  ainfi  refolu, 
il  fut  délibéré  que  le  vingtquatriefme  du  mois  fuit,  tenue  Congrégation  gé- 
nérale en  laquelle  les  Ambafladeurs  de  Saxe  fuflen  t  receus  Scouïs  ;  Se  que  le 
vingteinquieme,  iour  deftiné  pour  la  Seflion ,  elle  fe  tinft,  5c  qu'en  icelle  fuft 
publiée  la  prolongation  iufques  à  la  venue  des  Théologiens  proteftans  :  que 
tout  promptement  fuflent  élus  des  Pères ,  lefquels  en  compagnie  du  Nonce 
Sipontin,  formaflent  le  Décret,  la  Proteftation ,  Se  le  Saufconduit.Les  Am-» 
bafladeurs  de  l'Empereur  requirent  d'auoir  la  minute  du  Saufconduit, 
auant  qu'on  le  publiaft,  pour  le  faire  voir  aux  Proteftans,  afin  que  cas  ad- 
uenantqu'ilneleur  agreaft,  on  lepuftr'habiller  en  forte,  qu'ils  n'eufienf 
fuiet  de  le  refufer ,  commeils  auoient  fait  le  précèdent. 

Esiours  enfuiuans  on  vaqua  à  ces  chofes  fufdi tes, lef quelles  paracheuées,  ceqmleur 
les  Ambafladeurs  Impériaux  appelèrent  à  eux  les  Proteftans  :  &  après  que  ejtjigiifié 
l'Ambafïàdeur  Poitiers  leur  eut  tait  vne  éloquente  harangue, en  louange  de 
lagrand'bonté  S:  charité  des  Pères,  6c  eut  exhorté  les  Proteftans  à  donner 
de  leur  cofté  quelque  partie  de  réciproque  contentement  au  Concile,  com- 
mele  Concile  en  donnoitàeux:  il  leur  dit,  qu'il  auoit  eftéarrefté  de  rece- 
uoir  leurs  mandemens,  Scieurs  perfonnes,  Se  d'ouïr  leurs  proportions  en 
public,  Se  de  différer  la  conclufion  des  matières ,  quoy  que  ja  examinées ,  Se 
digérées ,  pour  attendre  leurs  Théologiens,  Se  les  ouyr  tout  premier  :  qu'ils 
àuroientvnfaufconduit  eh  forme  très -ample,  tel  qu'ils  le  requeroient,  Se 
que  la  minute  en  eftoit  défia  faite.  Et  s'eftendi  t  grandement  à  monftrer  que 
t 'eftoient  grâces  Se  faueur s  mémorables:  Se  cependant  pana  auflî  à  dire  qu'il 
eftoit  necéflairé  de  donner  quelque  chofe  au  temps,  Se  ne  vouloit  pas  tout 
obtenir  en  vn  moment.  Que  quand  on  fefoitçntré  en  traité,  l'occafiionleur 
feroîtimpetrer  beaucoup  de  chofes,  qui  aupàrauant  fembloient  fort  mal- 
ailées :  que  les  Pères  defiroient  la  venue  des  Théologiens  :  Se  qu'eux  mefmes 
Ambafladeurs  de  l'Empereur  auoient  des  chofes  de  grande  confequenceà 
propofer,  Se  n'attendoient  finon  que  les  Proteftans  fiflent  la  pointe ,  Se  don- 
naflentlebrale,  pour  fortir  puis  après  en  champ.  Etpourceteraifon,ilsles; 
prioient  qu'en  la  demande,  que  le  Papefefoufmift  au  Concile,  ilsyproce- 
daflent  tout  bellement  :  d'autant  que  les  Pères  mefmes  reconnoiflbien  t  bien 
qu'il  y  auoit  quelque  chofe  à  corriger  en  la  grandeu  r  Papale:  mais  qu'il  y  fa- 
loit  procéder  auec  beaucoup  de  fubtile  dextérité  :  Se  qu'eux  mefmes  expe- 
rimentoient  tous  les  iours  le  grand  artifice  Se  fouplefle ,  dont  il  faloit  yfer  en 
traitant  auec  les  miniftres  du  Pape.  Pareillement,  quede  reprendre  à  exa- 
miner les  chofes  ia  conclues,  n'eftoit  pas  chofe  qu'il  faluc  requérir  ainfi  d'a- 
bord: car  la  chofe  feroit  auec  trop  grande  infamie  Se  deshôneur  du  Concile. 
Et  pourtant  que  leurs  Théologiens  vin{Tentfculemêt,qu'ilsferoient  en  tou- 
tes chofes  ouys  cônuenablemét:  Se  en  cas  qu'ils  fè  fen  tiftent  greués  en  quel- 
que chofe  le  libre  départ  ne  leur  feroit  iàmais  contredit  nyempefché.  Les  mi;s  eux 
Proteftans  fe  retireret  à  confulter  entr'eux  :  Se  ayans  veu  la  minute  du  Sauf-  ne  fe  «»-' 
conduit,  n'en  furent  point  contens ,  d'autant  qu'il  n'eftoit  point  conforme  à  tentent  du 
celuydeBafle,  auquel  quatre  chofes  furent  octroyées  aux  Bohémiens  :  La  Sjtufcon- 
premiere,  Qtf  eux  auflî  euffentvoix  decifiue.  La  deuxiefme,Qif  an  Concile  jnit1"' \ 
fuft  iugé  la  SaincteEfcriture^'vfage  de  l'Egl'ifeanciennclcs  Conciles,  Se  les  'r(„tj' 
Interprètes  conformes  a  l'Efcriture.  La  troifiéme.  Qjfeux  Ambafladeurs, 
pendant  le  Concile,  peuflent  auoir  l'exercice  de  leur  Religion.    La  qua- 
trième, Que  chofe  aucune  ne  fuft  faiteenmefprisou  opprobre  de  leur  do- 
ctrine. Que  de  ces  quatre  chefs ,  le  deuxielme  eftoit  bien  différent  de  la 
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~"~ — ~~  Formule  qui  leur  auoit  efté  baillée,  8c  que  les  autres  trois  eftoient  entie- 
5  5  *•   rcment  omis.Ilsprirent  auflî  foupçon ,  de  ce  que  le  Concile  ne  promettoic 
feureté  au  nom  au  Père,  6c  du  Collège  des  Cardinaux,  comme  auoit  fait  ce- 
luy  deBafle  :  toutesfois  ils  fe  refolurentde  ne  faire  aucune  mention  de  cela, 
mais  bien  de  rechercher  i  que  les  autres  quatre  chefsyfuflent  inférés.  Et 
ê^àns  retournés  aux  Ambafladeurs Impériaux,  ils  fe  déclarèrent  tout  ou- 
tiertément ,  Qu'ils nepouuoient  receuôir  le  Saufconduit  en  cete  forme ,  ôc 
qu'ils  en auoient  commiflion  exprefféen  leurs  inftrnctions.  L'AmbafTadeur 
Tolède  monftra  de  l'indignatiofi,  qu'ils  ne  fe  contentaflbnt  pas  de  ce,  que 
que  luy  8e  les  Collègues,  auoient  obtenu  aUec  beaucoup  dé  peine:que  ton  te 
l'importance  gifoit  es  feureté  s  d'aller,  8e  de  partir  :que  tout  le  demeurant 
âppartenoit  à  la  manière  de  traiter  8e  procéder ,  laquelle  fe  pourroit  mieux 
Concerter  Se  arrefter  eh  la  prefencé*  Se  âUecrihtëruention  de  leurs  Théo- 
logiens. Que  c'eftoit  vne  chofe  trop  dure,  8e  de  trop  haute  en treprife ,  6c  de 
ne  fe  vouloir  rendre  en  aucune  partie,  6c  de  vouloir  eux  fêuls  donner  loy  à 
toute  l'Eglife.  Mais  ils  ne  purent  iamais,  pour  toutes  leurs  raifons ,  lesdef- 
mouuoir  de  leur  refolutiori  :  Se  pourtant  leur  dirent  pour  eonclufîon ,  qu'ils 
lerapporteroient  auxPeres:  8c  eux  leur  rendirent  la  minute  du  Saufcon- 
duit ,  auec  les  additionsque  ils  requeroient. 
&les?rc-    Le  Légat,  8c  les  Prefidens,ay  ans  oûy  la  fequëfte,  6c  la  fermeté  des  Prote- 
fidens.   '  ftans,  monftrerent  aux  AmbafTadeurs  Impériaux,  combien  leurs  demandes 
eftoient  defraifonnables,  6c  indécentes.  Car  en  la  formule  du  Saufconduit 
de  Bafle  on  ne  trouuera  iamais, qu'il  fuft  permis  aux  Bohémien  s  d'auoir  voix 
decilîue  au  Concile:  mais  bien  eft-il  dit,  que  l'Efcriture  fainclé/  l'vlage  ÔC 
pratique  de  l'Eglife ,  les  Conciles  Se  les  Docteurs  qui  fe  fondent  en  l'Efcri- 
ture ,  y  foy  ent  les  iuges  :  quoy  que  cela  y  foit  couché  en  termes  aucunement 
difFerens  :  d'autant  que  l'vfage  de  l'Eglife  eft  exprimé  par  le  nom  de  Tradi- 
tion Apoftolique:  6c  que  quand  on nomme  les  faints  Pères,  c'eft  affez  dire, 
qu'ils  fe  fondent  en  l'Efcriture:  attendu  que  tels  nepeuuent  prendre  au- 
tres fondemens.  Quant  au  troifiéme  point,  de  faire  exercice  de  leur  Reli- 
gion en  leurs  maifons,  cela  fe  doit  entendre ,  à conditionque  cela  fe  face  en' 
cacheté,  6c  fans  fcàfidale.  Que  j  pour  la  defenfe ,  que  chofe  aucune  ne  foie 
faite  en  leur  opprobre*  cela  eftoit  aflèz  exprimé,  quand  on  leur  promet, 
qu'ils  ne  feront  ofFenfés  en  aucune  façon.  Sibien, qu'on  voyoit  clairement, 
que,  pour  cercher  querelle ,  6c matière  de  cauillation,  ils  fe plaignoient  fans 
caufe  :  6c  que ,  puis  qu'il  n'y  auoit  aucune  efperance  de  les  pouuoir  coii  ten--' 
ter,  il  ne  reftoit  Autre  chofe  à  faire,  linon  de  leur  donner  le  Saufconduit  eh 
la  forme  6c  teneur  de  la  minute  dreflee ,  6e  laifler  puis  après  à  leur  chois  de 
s'en  feruir ,  ou  non.  Le  Conte  de  Montfort  répliqua ,  Qunon  nepourroit  fai- 
re chofe  aucune  plus  au  bénéfice  6c  profit  de  la  caufe  publique,  que  de  leur 
ofter  les  prétextes,  6c  tout  fuiet  decauillations,  6e  les  rendre  inexcufables 
enuers  tout  le  monde:  Sepourtant  que,  puis  qu'il  n'y  auoit  point  de  diffé- 
rence entre  la  minute  6e  la  forme  du  Saufconduit  de  Bafle  en  la  fubftance 
des  chofes ,  on  leur  pouuoit  fermer  la  bouche ,  faifant  copier  celuy  de  Bafle 
mot  pour  mot ,  en  changeant  feulement  les  noms  des  perfonnes,des  lieux,ôe 
des  temps.  Les  Prefidens ,  enferrés  par  vne  fi  déliée  6c  ftreignante  refponfe, 
fe  prirent  à  regarder  l'vn  l'autre:  mais  le  Légat  prit  tout  foudain  parti  de 
refpondre,  Que  cela  feroit  communiqué  aux  Pères  en  la  Congrégation,  6c 
&UCon-  que  luiuant  leur  délibération  la  refolution  en  feroit  faite.  Apres  cela,  les 
gestion  Légats  commandèrent  chacun  à  fes  amis  8c  familiers,la  caufe  de  Dieu,  6c  de 
fe  mdif-  l'Eglife  :  aux  Italiens 8e  Efpagnols  ils  difoient  >  Que  c'eftoit  vne  grande  in- 
fent  i  ny  jurC)  <peftre  obligé  à  fuiurevntasde  Schifmatiques,  tels  qu'eftoient  ceux 
-  du  Concile  de  Bafle ,  qui  auoient  inconfiderement  parlé,  8e  obligé  à  fuiurc  la 
feule Efcriture,  au  Contraire  de  la  Doctrine  Chreftienne.  Maisà  tousen 


gênerai  ils  difoient,  Que  ce  feroit  vne  grande  indignité  au  Concile  de  par- 
ier en  forte,  qu'il  en  nafquift  tout  foudain  vne  inxetricabledifputc:  car  on 
ne  s'accorderoit  iamais  à  declarer,quelsfonslesDod:eurs,qui  le  fondent  ai 
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l'Efcriture  :  qu'il  àppartenoit  à  la  dignité  du  Concile ,  de  parler  clairement,  -        <■. 
8c  que  l'expreflion,  faite  par  le  Concile,  eitoit  la  vraye  déclaration  de  celuy      '  ' 
de  Bafle.  Ils  employèrent  beaucoup  d'autres  telles  perfuafions,  en  forte 
queprelquetcusierengerentà  cetë  refolution ,  de  ne  changer  là  minute, 
auec  eiperance ,  que  les  Proteilans ,  quoy  qu'ils  cerchaflent  quelque  auàn- 
tage ,  fe  contenteroient  qtiand  la  choie feroit  faite. 

Les  choies  eftans  toutes  ordonnées,  la  Congrégation  générale  fut  tenue  , , 

le  14.  de  Ianuier ,  en  là  maifon  du  Légat ,  en  laquelle  fe  trouuerent  enfem-  /*       r&, 
bleles  Electeurs,  tous  les  Pères,  8c  les  Ambafladeurs  de  l'Empereur  ,& de  inmduïti 
Ferdinand,  lefquels  n'auoient  point  accouflumé  d'aifiiter  en  telle  forte  de  en  Cd^e- 
Congrégations.  Le" Légat  fit  l'entrée  auec  peu  de  paroles,  difânt.  Qu'ils  gationttn 
eftoient  afîemblés  pour  donner  commencement  à  vUe  â&ion  la  plus  péril-  t*q«elle  . 
leufe,quidésplufieursfiecles  fefuit  prefentéeàl'Ëglife:  8c  pourtant  aùifi,  efipreme- 
que  de  plus  grande  affection  que  d'ordinaire  il  faloit  prier  Dieu  pour  le  bon  /'!""  ,• 
fuccesd'icelle.  LàdefTusfutinuoquéle  Nom  du  Sainct  Efprit,  en  la  façon  pmej}a,iQ 
accouftumée  es  Congrégations  :8c  après  cela,  par  le  Secrétaire  fut  lue  lâ/urlew 
Protellation,à  laquelle  tous  les  Pères  ay  ans  donné  leT lacet  ,1e  Promoteur  réception* 
fit  inilince  qu'elle  fuit  enregistrée  es  Actes,  Se  que  mefmes  en  fuit  fait  vn  in- 
struisent public.  La  teneur  d'icelle  en  fubltance  eftoit  ;  Qu|àtîn,  qu'à  raifon 
des  di  pu  tes  qui  pourroient  fourdre  à  l'eigard  des  perfortnes  comparoiflah- 
tes,  &  des  mandemens  8c  e fcrltures  à prefenter,  Se  des  lieux,  rangs  ôefean- 
ces  à  affigner ,  l'heureux  progrès  du  Concile  ne  fuit  retardé ,  le  Concile  de- 
claroit,  que  cas  aduenant  qu'en  propre  perionneou  par  fubititut,fuit  admis 
aucun ,  lequel  par  la  difpofition  du  droit,  ou  par  l'vfage  des  Conciles,  ne  dufl 
eitre  receu:  on  euft  feanceeii  lieu  qui  ne  lu  y  àppartenoit  point  :  ou  bien, 
qu'aucuns  mander  eus ,  initrumens ,  proteitations  ,  ou  autres  efcritureS 
fuiTentadmilesileiquellesofFenfaflentîOUpeuuentofFenferrhonneurîrau- 
xhorité,ou.lapuinance  du  Concile:  pour  tout  celane  feroit  entendu  eitre 
fait  aucun  preiudice  au  prefènt  Concile ,  ny  aux  autres  généraux  à  venir ,  a 
perpétuité:  attendu  que  toute  l'intention  du  prefent  Concile  tendoitàce, 
que  là  paixSc  concorde  fuit  reitablie  enl'Eglife,en  quelque  forteSc  manière: 
que  ce  fuft,  pourueu  que  licite  tk  conuenable. 

.   Apres  cela  furent  introduits  les  AmbaiTadeurs  de  Saxe,  lefquels  eitans  lem-lurfè 
entres,  &  ayans  fait  la  reuérence  à  la  feance ,  Badehorn  parla,  leur  donnant  &<  *»* 
lçs  titrés  de  ReuerendiiTunes  8:  Ampliilîmes  Pères  -,  &  Seigneurs  :  &  la  fub-  ?eres  c°~ 
fiance  de  la  harangue  fut,  Que  Maurice,  Electeur  de  Saxe,  après  leur  auoir  ten<l!'t<^' 
fouhaitc  &  prié  i.'aiîîitance  du  S.  E{prit38c  falutaire  iiTuë  de  l'action,  leur  fai-  '^„,/f/~ 
foit  entendre,  que  dés  long  temps  il  auoit  délibéré ,  fi  iamais  il  arridoit  que 
fuit  célébré  vn  Concile  gênerai ,  libre ,  &  Chreitien,  auquel  les  controuer- 
{es<&c  laReb'gion  fuilènt  iugées  parl'Efcriture  faincte,  8c  où.  touspuiTent 
parler  en  feureté,  8c  où  fuit  inftituéevne  bonne  reformation,  tant  au  chef 
qu'es  membres ,  d'y  enueyer  fes  Théologiens.  Et  qu'à  prefent ,  eflant  per- 
fuade  qu  ils  eitoient  àflemblés  pour  cet  effet , il  auoit  conuoqué  fes  Théolo- 
giens^ leur  auoit  commandé  de  faire  chois  de  quelques  vns  d'entr'eux,  qui 
portaiTent  8c  prefentaflent  leur  Confeifion  à  cete  Afiemblée  :  ce  qui  iufques 
à  prefent  n'auoit  efté  effectué ,  à  raifon  de  certaine  conititution  du  Concile 
de  Conitance,  qui  porte,  Qu^aux  hérétiques  8c  fufpects  d'herefie  ne  doit 
eili'e   gardée  la  foy,  ou  Saufconduit  de  l'Empereur,  des  Rois,  ou  autres: 
8c  mefmes  auiJi|jour  l'exemple  des  Bohémiens,  lefquels  ne  voulurent  aller 
àBaile,  fans  éftre  munis  d'vn  Saufconduit  8.' feureté  de  la  part  du  Concile. 
Et  pourtant,  que  l'Electeur  auoit  requis  que  vn  tel  Saufconduit  fuit  baillé  à 
fes  Théologiens,  èi.  Confeilliers,  pour  eux ,  8c  leurs  domeflics  :    mais  que, 
peudeiours  auparauant,  leur  auoit  eité  pfefehtée  vne  certaine  forme  de 
faufeonduit  fort  différente  de  celuy  de  Bafle  :  dont  il  auoit  eité  iugé  dange- 
reux de  venir  fous  l'aiTeuranced'iceluYàce  Concile:  fur  tout  qu  il  paroif- 
foit  allez  quel  iugement  ony  faifoit  d'eux,  par  certains  Décrets  Tridentins, 
ja imprimés,  efquels ils  eftoient  traités  en heretiques,8c  fchjfmatiques,  fans 
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.  que  toutesfois  ils  euflent  efté  ny  appelés  ny  oiû'5.  Et  pourtant,  que  le  Prince, 

^' l'  leurMaiftre,  requeroitque  (es  gens  fuffent  tenus  pour  exeufes ,  Se  que  le 
Saufconduit  leur  fuft  baillé  en  la  forme  d'iceluy  de  Bafle.  Dauantage  que  le 
Prince ,  ayant  entendu  qu'ils  vouloient  procéder  à  la  conclufion  des  articles 
contentieux,  auoitiugé  cela  eftre  chofe  preiudiciable,  6c  contraire  à  toute 
k>y  diuine  &  hum  aine:  attendu  que  fes  Théologiens  auoieni  vn  légitime  em- 
pefchement  par  faute  de  Saufconduit.  Et  pourtant  qu'il  les  prioit  que  le 
tout  fuft  différé  iufques  à  ce  qu'iceux  fuffent  ouys ,  lefquels  n'eftoient  efloi- 
gnés  que  de  foixante  lieues  Allemandes,  En  outre,  qu'ayant  entendu,  qu'on 
nevouloit  ouyrles  Proteftans  fur  les  Articles  contentieux  décidés  lesan- 
neespaflees,  enla  plus  grande  partie  de  ladecifîon  defquels  font  contenus 
grands  &  griefs  erreurs,  il  les  prioit  qu'iceux  Articles  fuffent  remis  fur  le 
bureau  pour  eftre  derechef  examinés ,  &  que  fes  Théologiens  fuffent  ouys 
fur  iceux ,  Se  qu'il  en  fuft  fait  détermination  conforme  à  la  Parole  de  Dieu, 
&  à  la  créance  de  toutes  les  nations  de  Chreftienté.  Caries  chofes  décidées 
auoient  efté  traitées  par  vn  fort  petit  nombre  d'entre  ceux  qui  ont  droit 
d'entreuenir  en  vn  Concile  vniuerfel ,  comme  cela  apparoiffoit  par  le  roôle 
desfignatures ,  qui  auoit  efté  imprimé.  Et  toutes-fois,  c'eftvhe  chofe  effen- 
tiele  à  vn  Concile  gênerai ,  que  toutes  les  nations  foient  admifes,  Se  ouyes  en 
liberté.  Le  Prince  aufîi  leur  remonftroit,  que  plufieurs  articles  controuers 
regardent  le  Pape  :6e  que  les  Conciles  de  Confiance  Se  de  Bafle  auoierit  dé- 
crété, qu'es  caufes  de  foy  ,  Se  en  celles  qui  concernent  le  Pape  mefmes ,  icc- 
luy  foit  fubmis  au  Concile  :  dont  il  eftoit  conuenable  de  pratiquer  le  mefme 
en  ce  lieu  :6c  auant  toute  autre  chofe,  faire  ccqui  auoit  eftédrreftéenla 
troifiefme  Seflion  de  celux  de  Bafle,  que  toutes  les  perfonnes  du  Concile 
fiuTent  affranchies  des  fermens  d'obligation  qu'ils  ont  au  Pape,  en  ceqiu 
concerne  les  caufes  du  Concile  :  6c  mefmes  le  prince  eftoit  en  cette  opinion, 
que,  fans  autre  déclaration  ,  feulement  en  vertu  des  Conftitutions  de  ces 
Conciles,  tous  deuroient  eftre  francs  6e  quites  de  ces  liens.  Et  pourtant  qu'il 
prioit  l'Affemblée  de  vouloir  ,  auant  toute  autre  chofe  ,  remettre  fus, 
approuuer  Se  ratifier  l'Article  de  la  fuperiorité  du  Concile  par  deffus  le  Pa- 
pe: fur  tout, veu  le  grand befoin  de  reformation' qu'auoit  tout  l'ordreEccle- 
îîaftic,  laquelle  a  toujours  efté  empefehée  par  les  Papes  :  dont  il  eftoit  im- 
pofïïble  de  corriger  les  abus ,  files  perfonnes  du  Concile  eftoient  dépendan- 
tes des  volontés  du  Pape  :  6c  eftoient ,  en  vertu  de  leur  ferment ,  obligées  à 
maintenir  l'honneur ,  eftat  £c  puifïance  d'iceluy.  Quefî  on  pouuoit  obtenir 
du  Pape,que  luy  mefmes  fpontanément  relafchaft  le  ferment,ce  feroit  cho- 
fe digne  de  grand  louange ,  6c  qui  acquerroit  grande  ferueur,  créance,  Se 
au  thorit  é  du  Concile,  6c  à  fes  Décrets ,  comme  procedans  d'hommes  libres,' 
aufquelsil  feroit  loifîble  de  traiter  6c  iuger  félon  la  parole  de  Chrift.  Que 
pourlafin,  le  Prince  leur  maiftre  prioit,  que  fes  demandes  fuffent  receuës 
de  bonne  part,  ayant  efté  pouffé  a  les  reprefenter  par  le  zèle  à  fonpropre  fa- 
lut,  par  l'amour  à  la  patrie,  6e  pour  le  repos  Se  tranquillité  de  tout  lepeuple 
Chreftien.  Apres  auoirainfi  parlé,  il  prelenta  fa  harangue  qu'il  auoit  paref- 
crit ,  laquelle  le  fecretaire  receut ,  6e  le  Promoteur  refpondit  au  nom  com- 
mun du.Concile,  Que  le  Synode  feroit  confîderation ,  6c  en  temps  6c lieu  luy 
rendroit- refponfe. 

Apresceux-cï  furent  aùfïî  ouïs  ceux  de  Vvirtemberg,  lefquels  prefen- 
terentlemandementdeleur  Ambaffade.  Etapresqu'iceluyeutefté  leu,  ils 
dirent  en  peu  de  paroles,  Qujls  eftoient  là  pour  prefenter  la  Confefîionde 
leur  doctrine ,  6c  que  les  Théologiens  viendroient  après ,  lefquels  la  defen- 
droient,  Sctraiteroientplusàfondslesmefmes  chofes:  àcondition  toutes- 
fois,  que  le  commun  accord  fufTent  élus  iuges  d'vne6e  d'autre  part,  pour 
connoiftredes  controuerfes.  Car,  veu  que  leur  doctrine  eftoit  répugnante 
àcel  le  du  Pape  deRome,  &^  des  Euefques  fes  adherans,  c'eftoit  chofe  iniufte 
que  leDemandeur  ou  leDefendeur  fuft  Iuge.Et  pourtant  faifoientinftance, 
que  les  chofes  faites  Se  panées  les  années  précédentes  au  Concile,  n'euffent 
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force  de  loy:  mais  qu'on  recommençait  de  nouueau  l'examen  de  toutes  les  ''■ — — 

choies  traitées  :  attendu  qu'il  n'eft  pas  de  raifon ,  lors  que  deux  plaident:  en-  *  5  5  ik 
femble  ,que  ce  qui  eft  fait  par  vn  feul  d'entr'etix  ,  l'autre  eftant  légitime- 
ment abient,foit  fer  me  &  valable.  Etdetantplus,  qu'on  peut  clairement 
demonftrer,  que  tant  es  prochaines  Actions,  qu'en  celles  des  années  paf- 
fées ,  ont  efté  publiées  Décrets  Contraires  à  la  fainéte  Efcriture.  Apres  cela 
ils  prefenterent  leur  Doctrine,  &leur  harangue  par  eferit  :  qui  furent  re- 
ceuè'spàr  le  Secrétaire,  mais  la  Doctrine  ne  fut  point  lue.  Le  Promoteur 
xefpondit,  au  nom  des  Pères ,  Qujen  fon  tempsiceux  rendroient  refponfe. 

Ces  chofes  faites ,  les  Elecleurs  &  Ici  Ambafladeurs  le  retirèrent  :  &ne 
demeu  râ  auec  les  Prefldens  que  lès  Prélats,  pour  donner  ordre  à  la  Seflion.  q«iïèur 
Et  premièrement  fu  t  ârrefte  le  Décret ,  &  puis  propofé  lé  Saufconduit,  ad-  f'atfriar 
iouilant  les  caufes, pour  lefquelleslesProteftansne  s'encontentoient  pas.  v!*fwfnr" 
Et  fut  mis  en  délibération  s  il  faloit  à  cete  minute  adioufler  ce  qu'ils  reque- 
xoient:  mais  tous  vnanimement  Se  fans  contredit,  conclurent,  qu'il  n'y  fa- 
loit adioufter  autre  chofe,  pour  eliiter  les  dangers  d'entrer  en  difputes  in- 
extricables, &.  en  preiudicesineuitables. 

Levingtcinquiemelanuier  qui  eftoit  le  lendemain,  iour  deftînéà  laSef-  c,nl"tem* 
lion,  on  alla  à  l'Eglifeauec  l'appareil  Scconuoy  accouflumé:  voire  mcfmes    eJJton' 
auec  plus  grand  nombre  de  foldats,lefquels  les  Prefidens  auoient  fait  venir, 
pour  orientation  de  la  grandeur  du  Concile  :  &.  auec  plus  grande  multitude 
&  afHuence  d'eftrangers,  accourus  par  l'opinion  qu'ils  auoient,  que  les  Pro- 
teftans  feroient  receuspubliquemein,&  auec  notables  cérémonies.  L'Euef- 
que  de  Catanee  chanta  la  Mené,  &.  Iean  Baptifte  Campege,Euefque  da  Ma- 
iorque,fitleSermon:ô:fuiuant  les  obferuances  accoufluméës,  l'Euefqué 
célébrant  leur  Décret,  duquel  la  fubftance  eftoit.  Que  le  Concile,  ayant  en  décrets  i~ 
exécution  des  chofes  ia  auparauant  décrétées ,  traite  fort  exactement  de  ce  ce  e,J0{~ 
qui  appartient  au  Sacrifice  de  laMefTe,&au  Sacrement  de  l'Ordre^pour  pour  [es 
publier  en  icelleSeffiori  les  Décrets  fur  iceux  points  :&  furies  quatrearti-  proteftÀns 
clés  du  Sacrement  de  l'Euchariftie ,  qui  auoient  efté  différés  :  croyant  que 
dans  ce  temps  feroient  ârriuës  les  Proteftans ,  aufquels  il  auoit  donné  fauf- 
conduit:  toutes-fois  iceux  n'eftans  point  venus,  ains  àyans  fait  fupplierque 
le  tout  fuit  différé  à  vne  autre  Seflion,  &  donnahs  efperance  d'arriuer  auant 
icelle  de  beaucoup,  après  qu'ils  auroiétreceuvnfaufconduit  en  forme  plus 
ample ,  lé  mefme  Concile,  defireux  de  paix  &  de  repos ,  fur  l'efperance  qu'il 
auoit  qu'iceuxviendroient  non  pour  contredire  à  la  foy  Catholique,  mais 
pou  rcorinoiftre  la  vérité,  &  qu'ils  acquiéfeeroientaux  Decretsde  Sainéte 
Mère  Églife  ,  auoit  différé  &  differoitla  fuinante  Seflion  iufqiï'au  dix- 
neufuieme  Mars ,  pour  mettre  lors  en  lumière  &  publier  les  chofes  fufdites: 
ôcpourleuroftertouteoccafion  déplus  long  retardement,  leur  oétroyoic 
le  Saufconduit  en  la  forme  &  teneur, qui  feroit  récitée  :  arreftant  qu'en  cet 
entretenais  feroit traité  du  Sacrement  de  Mariage,  &  qu'on  pourluiuroit 
la  Reformation  -.afin  que  les  Décrets  fur  ces  matières  peufTent  aufli  eftre  pu- 
bliés tout  d'vne  main  auec  ceux  dés  matières  fufdites.  Le  Saufconduit  por-  .,  , ,  „ 
toit  en  fubftance,  Que  le  Concile,  perfiftant  au  Saufconduit  jaodtroyé,  &  tteurdu  ' 
&  pour  amplification  d'iceluy,faifoit  foy,  qu'il  permettoit  à  tous  Preftresi \  jaufeon- 
Princes ,  Nobles ,  &  autres  perfonnes  de  condîtion  &  qualitéquelconque  de  duît 
la  nation  Allemande ,  lefquels  viendroient ,  ou  eftoient  ia  venus  au  Concile,  oSroyi, 
feureté&faufcônduit  de  venir,  demeurer,  propofer&  parler  au  Concile, 
traiter  &  examiner  ce  qui  leurfembleroit,  donner  articles,  &  les  confer- 
mer ôc défendre ,  refpondre  âuX  obiections  du  Concile,  &  difputer  auec 
ceux  qui  feroient  par  iceluy  choifis  6c  députés:  déclarant  que  les  Controuer- 
fes  en  ce  Concile  feroient  traitées  par  l' Efcriture  faincte ,  &  fuiuant  les  tra- 
ditions des  Apoftres ,  les  Conciles  approuués,  le  confentement  de  l'Eglife 
Catholique,  &  l'authorité  des  faincts  Pères.  Adiouftant  aufli ,  que  fous  pré- 
texte de  Religion ,  ou  de  délits  par  eux  commis  par  le  pafle ,  ou  qu  'ils  pour^ 
soient  commettre  à  l'auenir  contre  icelle,  ils  ne  feroient  punis,  ne  recer- 
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— ,  chés  :  en  forte  toutesfois ,  que  pour  leur  pref  ence ,  tant  par  chemin ,'  qu'en 

i  5  5 1-  quelconque  autre  lieu,  &  en  la  ville  mefmes  de  Trente ,  on  n'euft  à  cefler  ny 
faire  aucune  intermiffion  du  feruice  diuin  :  6c  que  lors  &  quand  bon  leur 
fcmbleroit, ils pufTent  s'en  retourner  fans  aucun  empcfchement,  perfon- 
nes,  honneur,  6c  biens  faufs:  au  feu  toutesfois  des  députés  du  Concile  ,  afin 
qu'il  fuftpourueu  à  leur  feureté.  Entendant  auffi  qu'en  ce  Saufconduic  fuf- 
fentcomprifes  toutes  les  claufes,  quipourroienteître  neceffaires  pour  vne 
pleine,  valable,  6c  fuffifante  feureté.  Et.s'iladuenoit  (ce  qu'a  Dieu  ne  plai- 
fe)  qu'aucun  d'eux  >  foit  au  venir,  foit  à  Trente ,  foit  au  retour,  commill  au- 
cun excès  énorme,  lequel  puftarinuller  6c  caffer  le  bénéfice  de  cete  feureté 
publique,  en  tel  cas  ils  feroient  chaftié's*  par  les  leurs  mefrnes  au  contente- 
ment du  Concile.    Que  fi  auffi  au  réciproque  quelqu' vn  du  Concile ,   foit  à 
leur  venir,  foit  à  leur  demeure  à  Trente,  foit  à  leur  retour,  commettoit 
chofe  qui  violait  ce  prefent  faufconduit ,  iceluy  feroit  puny  Se  chaftié  par  le 
Concile,  en  forte  que  les  Seigneurs  Allemans  de  la  Confeiîîon  d'Ausbourg, 
qui  fcroient  prefens  à  Trente ,  en  feroient  contens  6c  fatisfaits  :  demeurant 
toufiours  en  fon  entier  la  forme  de  cete  feureté,  auec  toutes  fes  conditions, 
6c  claufes.  Outreplus  accordoit  aufdits  AmbafTadeurs  de  pouuoir  fortir  de 
Trente  pour  prendre  air,  6c  y  retourner ,  enuoyer  6c  receuoir  aduis  6c  mef- 
fagers,  toutes  les  fois  6c  quantes  que  bon  leur  fembloit ,  accompagnés  tou- 
tesfois par  les  députés  du  Concile,  pour  leur  plus  grande  feureté.  Et  que  ce 
faufconduit  s'eftendift  durer  tout  le  temps,  qu'ils  feroient  fou  s  la  fauue- 
gardedu  Concile,  venant  à  Trente,  6c y  demeurant,  6c  vingt  ion'rs  après 
qu'ils  auroient  demandé  congé  de  partir ,  ou  qu'illeur  ieroit  enioint  de  fe 
retirer  :  auquel  cas  le  Concile  prome'ttoit  Se  fe  chargeoit  de  les  rendre  en 
lieu  affeuré  à  leur  chois.  Et  que  toutes  ces  chofes  ledit  Concile  en  donnoit 
parole  6c  promefle  de  bonne  foy ,  au  nom  de  tous  le  fidèles  de  Chrif  t ,  5c  de 
tous  Princes  Ecclefiaftics  6c  Séculiers ,  Se  de  toutes  autres  perfpnnes  Eccle- 
fiaftiques  Se  Séculières ,  indifféremment ,  de  quelque  efrât  6c  condition 
qu'elles  fuflent.  Et  en  outre  promettoit  auiîi  de  bonne  foy ,  qu'il  ne  recher- 
ehoit  occafion  quelconque,  ne  publique  ne  fecrete,  pour  faire  que  chofe  au- 
cune fuftentreprife  au  preiudice  de  ce  prefent  Saufconduit:  6c  ne  fe  pre- 
uaudroit ,  ny  ne  permettroit  qu'aucun  fe  preualuit  d'aucune  authorité, 
pouuoir,  droit,  ftatut ,  priuilege  de  loix ,  de  Canons,  de  Conciles ,  6c  fpecia-^ 
lement  de  celuy  de  Confiance ,  Se  de  Siene  ,aufquels  en  cet  endroit ,  Se  pour 
cete  fois  il  derogeoit.  Que  fi  le  fainct  Concile ,  aucun  d'iceluy ,  ou  des  leurs 
venoit  à  violer  ce  prefent  Saufconduit,  en  aucun  point  ouclaufe,  fans  que 
le  chafliment  s'en  enfuiuift  promptement ,  Si.  à  leur  contentement.,  qu'ils 
tinflent  6c  iugeafïent  iceluy  Concile  encouru  en  toutes  les  peines ,  efquelles 
peuuent  choir  les  violateurs  de  femblables  faufeonduits,  par  loy  diuine  Se 
humaine,  ouparcouftume,fans  exeufe  ne  contredit. 
les  Vïejî.     Ces  chofes  ayans  efté  lues,  la  Seffion  fut  acheueé.  Il  eft  certain  que  les 
dens  dïf-  Prefidens,  eftans  endouteàquoy  les  chofes  pourroient  aboutir ,  vouloicnt 
fjj:"1   "  fe  t  r  ou  uerp  refis  6c  appareillés,  en  cas  qu'ils  euffentleventàfouhait,  pouf 

Aff4,,es     pouuoir  décider  toute  la  matière  des  Sacremens  en  vne  mefme  Seffion.  Et 
vne  courte  r  ,    r  n      \  •  i    r- 

cloftiiïe     Pouttant ,  ayans  délia  toutes  preftes  les  matières  concernantes  ia  Lommu- 

du  Cïàle.  nion  »  &  la-  MefTe ,  6c  le  Sacrement  de  l'Ordre,  ils  vouloient  auffi  auoir  celles 

du  Mariage  toutes  digérées,  8c  ordonnées,  pour  n'en  faire  qu'vn  feul  faif- 

feau:  pour  pouuoir  puis  après,  en  vne  autre  Seffion,  traiter  fommairement 

6c  fuccinctemcnt  du  Purgatoire,  des  Indulgences,des  Images,des  Reliques, 

Se  autres  telles  minuties,comme  eux  mefmes  les  appeloient  :  Se  ainfi  mettre 

fin  au  Concile.  Et  en  cas  que  quelque  chofe  fe  fuft  oppofée  à  ce  deflein 

pouuoir  faire  paroiitre  qu'il  n'auoit  point  tenu  à  eux. 

UTape,  ^      I'apperçoy défia, que plufieurs,lifans ces euenemens ,  s'esbahirontde  ny 

epesauojr  voir  aucune  mention  du  Pape,  duquel  en  chofes  beaucoup  moindres,  on  a- 

peurueu     uojtaccoufhiméde  prendrcle  modèle  Se  laloy  de  toutes  les  délibérations. 

.<«  Codle.  Mais  cet  esbahiflement  ceffera,quad  on  fçaura  que  le  Pape  auoit  efté  àfac- 

couftumée 
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couftuméeaduertidepointen  point  de  cous  les  euenemens  &  deiTéins  :  & 
dés  la  première  arriuée  des  Ambafladeurs  de  Vvitemberg ,  &puis  à  la  nou- 
uclle  qu'on  en  attendoit  encor  d'autres ,  auoit  refpondu  aux  lettres  de  fon 
Légat  &:  Nonces,  qu'on  euft  à  traiter  les  Proteftans  au  ec  toute  l'humanité 
qui  feroit  poffible  :  qu'il  fauoit  bien  qu'en  femblables  cas  il  faloit  de  neceflî- 
té  fnpporter  quelque  indignité  pour  s'accommoder  :  &  pourtant  qu'en  ceci 
ils  vlaftent  de  prudence ,  ployant  à  la  neceffité  :  car  enfin  de  compte  il  tour- 
ne à  honneur  d'auoir  fourFcrt  quelque  chofe.  Mais, qu'ils  s'abftinflent de 
toute  conférence  publique ,  tant  de  viue  voix  quepar  eferit ,  en  matière  de 
Religion.  Qujls  procu raflent  par  voye  d'offices,&:d'efperances,degaigner 
quelcun des  Docteurs  Proteftans:  &n'y  efpargnaflent  quelque  defpenfe. 
Le  Pape  fut  aduerti  de  tout  ce  qu'on  alloit  faifant  pas  à  pas  :  mais  il  ne  lui 
lembla  point  qu'il  feprefentaft  encor  chofe,  qui  lui  duft  faire  changer  de 
propos. Et,  après  ceteScffion  ,  il  ne  penfoit  pas  beaucoup  aux  choies  du 
Concile  :  d'autant  qu'il  auoit  l'efprit  tourné  à  ouïr  les  ouuertures  de  quel, 
ques  François,  ayantpris  quelques  ombrages  de  l'Empereur.  Mais,dés  qu'ilA'9"'»' 
entendit  que  les  Ambafladeurs  Impériaux  auoyent  donné  intention  aux""*  ^oi  ■• 
Pi-oteftans  de  reigler  &  modérer  la  puiffance  Papale ,  &  auoyent  dit ,  qu'ils  ranc'"n» 
attendoyent  de  voir  la  porte  ouuerte  par  leur  negotiation ,  pour  les  fe-  pntm  3 
couder  puis  après,  8c  mettre  fur  les  rangs  les  chofes  qu'ils  auoyent  proietté: 
&  qu e  la  plus  part  des  Pères  iugeoyent  qu'il  eftoit  neceflaire  de  restreindre 
l'an  thorité  Papale,  à  quoi  auffl  il  auoit  d'autres  concurrens  aduis,quetous 
les  Ëfpagnols  vifoyent ,  &  que  l'Empereur  auoit  fait  deflein  de  releuer  plus 
haut  la  puiflance  Impériale  par  la  deprefïion  de  la  Papale,  ôcentendoit  de 
fomenter  les  Proteftans  à  cet  effet ,  pour  monftrer  que  cela  ne  venoit  point 
de  lui ,  mais  d'eux  :  le  Pape,  di-ie,  ayant  efté  informé  de  ces  chofes ,  s'aliéna 
de  l'Empereur ,  pou  r  fe  tourner  au  Roi  de  Fra  nce ,  &  pour  cet  effet  preftoit 
l'oreille  au  traité  que  manioitleCardinal  de  Tournon ,  au  nom  du  Roi  :  de 
l'exécution  &  accomplhTement  duquel  s'enfuiuoit  la  diflolution  &  rupture 
du  Concile,  fans  qu'il  s'en  meflaft ,  ni  monftraft  delà  defner. 

La  Seffion  finie ,  les  Proteftans ,  quoi  qu'ils  euflent  bien  defcouuert  que  le  wneUts 
Saufconduitn'auoit  point  efté  amplifié,  comme  ils  l'auoyeiit  requis,  diflî-^1?'"^* 
mulercnttoutesfoisde  le  fauoir ,  &  le  demandèrent:  8c  les  Ambafladeurs  .  "    ^\ 
Impériaux ,  aflembléspour  cet  effet ,  en  liurerent  vne  copie  authentique  à  teninsp^r 
chaque  Ambaflade.  Mais  eux,  s'eftans  retirés  àpart,  &  ayans  lu  la  teneur/,  sauf„  ' 
d'icelui ,  retournèrent  derechef,  &  feplaignirent  qu'on  leur  auoit  manqué  conduit  du 
de  parole:&  requirent  déplus  larefponce  duCôcile,a  ce  qu'ils  auoyent  ex-  Concik» 
pofé,&  aux  inftances  qu'ils  auoyent  faites  fur  la  manière  de  procederqui  fe 
deuoir  garder  au  Concile.  Les  gens  de  l'Empereur  les  exhorteret  de  proce-  r*h*tuet 
der  dextremétjfe  feruant  des  mefmes  termes  &  raifons  qu'auparauantdeur  p*rceuxde 
monftrant  qu'auec  le  temps  ils  obtiendroyent  tout  ce  qu'ils  demandoyent  :    £"Vfr"1i 
en  lieu  que ,  recerchans  chofes  non  encor  meures,  &  hors  de  faifon ,  ils  ren- 
doyent  le  tout  beaucoup  plus  difficile.  Qujln'eftoit  point  neceflaire  qu'au 
faiifconduicfuft exprime, qu'ils  puflent  auoir  l'exercice  de  leur  Religion 
en  leurs  maifons  :  attendu  que ,  puis  que  cela  n'eftoit  point  défendu,  il  s'en- 
tendoit  permis.  Et  quant  à  ce  que  rien  ne  fuft  fait  à  leur  opprobre,  cela  y 
eftoit  couché  auezclairemet,  lors  qu'on  leur  promettait  tout  bon  6c  fauora- 
ble  traitement:&que  d'abondant  on  feroit  des  defenfes  &  criées  publiques 
fur  cela  mefmes ,  qui  auroyent  encor  plus  de  force  que  le  Saufconduit.  Et 
quant  auxfondemens  8c  raifons,  à  alléguer  6c  employer  au  Concile,  la  mef- 
me  chofe  eftoit  dite  au  Saufconduit  en  fubftance ,  que  la  Sainte  Efcriturc 
fuft  le  fondement:  mais  auflî,  qu'il  eftoit  bien  neceflaire,  que,  furuenant 
quelque  débat  ou  controuerfe  fur  l'intelligence  de  l'Efcriture ,  le  Concile 
en  fuft  le  luge.  Que  l'Efcriture  eftmuete  &  fans  ame:8c  que ,  de  mefmes  les 
loixciuiles,ellea  befoin  de  luge, qui  l'anime  :  Si  qu'en  matière  de  Reli- 
gionceIugeeftleConcile,felon  iapratique  ôd'vfage  obferué  désletemps 
des  Açoftresiufques  à  prefent.  Les  Proteftans  receurentle  Saufconduit* 
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~~û<t.    niais âuec  referue  Se  déclaration,  qu'ils  ne  le  prenoyent  que  pouf  l'en* 

uoyer  a  leurs  Princes» 
Cangreg*-     Mais  les Prefidens ,  pour  efFe&uer  ce,  qui  auoit  eftéarrefté,  d'examiner 
ttmpour    lamacicre  du  Mariage,  tinrent  Congrégation  générale  :&  après  auoir  clu 
JtU(Y.        des  députés  â  extraire  Se  drefler  les  Articles,  ils  en  propoferenc  trentetrois 
lur  cete  matière  j  pour  eltre  examines  par  les  Théologiens!  ordonnans  auffi 
que  les  députés  formaflent  les  Canons  de  main  en  main, ielon que  les  Arti- 
grief  es     cjes  eft0yenc  vei^cilés  Se  refolus.  On  tint  là  deilus  quelques  Congrégations 
furuttè  &■  firent  formes  iufquesàfix  Canons.  Mais  les  Proteftans  firent  de  gran- 
dir; w  desplaintes  aux  Ambalîadeurs  Impériaux ,  difant ,  Que  de  paroles  ils  leur 
«/«Gwa'/^donnoyent  bien  efpefance  d'obtenir  reuifion  des  chofes  décidées  ,mais 
qu'en  effet  onla  leur  retranchoit  toute:  attendu  qu'on  ne  laifïbit  point 
pourtant  de  palTcr  outre  à  nouuelles  decifions,  pendant  que  leurs  Théolo- 
giens eftoyent  attendus.  Les  Ambalîadeurs  Impériaux  ne  purent  obtenir 
des  Prefidens,  que  les  Actions  fuflent  furfifes,  lefquelles  au  contraire  iceux 
follicitoyentSehaftoyenten  toute  diligence  :afinque,  ou  les  Proteftans  Ce 
deportalTcnt  d'aller  à  Trente j ou  bien, qu'y allans, ils  trouuaflènt  toutes 
chofes  décidées.  Car , quant  à  la  demande  de  reprendreà  examiner  les 
chofes  arreftées ,  le  Pape ,  Se  tou  te  la  Cour ,  S:  tous  les  Prélats,  eftoyent  défia 
tous  refolus  de  la  refufer  abfolument.  Ils  penfoyentauili  qu'il  y  auoit  plus 
ipudu     d'apparence  de  denier  la  reuifion  de  beaucoup  de  chofes  que  de  peu.  Mais 
w>*w"»'l,£n-jperear)pOUr  les  interefts  duquel  il  importoit  beaucoup  défaire  aller 
les  Proteftans  à  Trente,  &  qui  ne  le  foucioit  pas  grandement  fila  reuifion 
fefaifoit  ounon>eftantaduerti  par  fes  AmbafTadeurs  des  plaintes  des  Pro- 
teftans,'^ de  l'empelchement qu'on donoi ta  leur  venUeâuConcile,enuova 
hommeexpres  à  Trente,  auec  charge  Se  commilfion  de  palier  iufquesà 
Rome,  pour  faire  inftance  que  toute  action  fuft  Curfifepour  peu  de  iours, 
monftrant  que  cete  hafteprecipitoit  les  matières,  remplifloit  les  Proteftans 
d'ombrages  Se  foupçons ,  Si  rendoit  leur  réduction  plut  difficile  :  Se  ordonna 
décommandera  l'es  Prélats  d'arrefter  fus  bout  tous  traitês.-Seenuers  les  Pa- 
paux,encasquelesrâifonsSeperfuationsnefifTentefFet,depauerauxprote- 
ftations. Cete  refolution  de  l'Empereur, figirifiéeâ  Trente,  fit  qu'il  fut  tenu 
vne  Congrégation  générale  ,  en  laquelle  cete  confiderationeftant  mile  fur 
le  bureau  ,  il  fut  délibéré  de  furfeoir  toutes  actions  fynodales ,  iufques  au 
bon  plaifîrtoutesfois  du  Concile. 
Aj  Fit         Mais  le  Pape  prit  à  defplaifir  ce  qui  auoit  eftè  fait  :  Se  eftant  d'ailleurs  in- 
y  1       digne  contre  l'Empereur  pour  autres  efgards,ilefcriuit  à  Trente  ,Que 
duquel  le Pour  l'honneur  du  Concile  ils  eontinuafient  encor  cete  furfeance  pour 
fimuïih*.  quelques  iours,  le  moins  qu'ils  pourfoyent:  Se  que  puis  âpres  ils  reprllTenc 
un  l'Em  hardiment  les  actions  fans  aucun  refpect.  11  v  auoit  vne  autre  caufe,laquel- 
percut       le,  outre  la  précédente,  auoic  irrite  le  Pape, Se  les  Cardinaux;  c'eft,  que 
sAugm'n-  Ferdinand, délirant  de  s'emparer  de  la  Tranfyluanie , (laquelle  d'autre  co- 
r*îrV*r  ^éeftoitaflaillicpar les  Turcs  )  fous  couleur  de  la  vouloir  conferucr pouf 
d  m'""'  ^e  'eune  fils  de  Iean  Vaiuode:  George  Martinufe,Euefque  de  Varadin, 
nufe  Car.  Pcrf°niïage  doué  d'excellente  prudence,Se  de  trefgrand  crédit  en  cespaïs- 
di>ial.        là,  defiroit  la  maintenir  en  liberté;  &  pour  obuierà  plusgrands  dangers, 
n'eftant  alTez  fort  pour  refifter  aux  Turcs,  Se  à  la  malfon  d'Auftricbetout 
enfemble ,  fe  refolut  de  s'allier  auec  celle-ci ,  dont  faifant  contrepoids  aux 
Turcs, il  tenoit  les  chofes  en  grand  équilibre.  L'Empereur  Se  Ferdinand 
conoilTans  bien,  qu'en  gaignant  ce  Prélat,  ils  obtenovent  entièrement  leur 
but,outreles  autreschofes qu'ils  firent  pourl'obliger  plus  eftroiiement  à 
leurs  interefts, Ferdinand  lui  promit  vnepenfion  de  huit  mille  efeus  :  Se 
l'Empereur  à  grande  <*equefte  obtint  du  Pape,  qu'il  le  creaft  Cardinal,  Se 
melmeluienuoyaftle  chapeau, chofe  vfitée  fort  rarement, Se  lui  permift 
dep  ->rter  l'habit  rouge  3  ce  qu'autrement  ne  lui  eftoit  loifible  ,pource  qu'il 
eftôit  Moine  de  l'ordre  de  S.  Bafile.Toiit  cela  fut  faitSe  exécuté  à  Rome,  à 
bîui  Octobre.Mais  toutes  ces  apparences  d'honneur  ne  furent  point  pri- 
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fées  par  cet  Euefque,qui  ne  voulut  préférer  les  interefts  de  la  maifon  d' Au- 
ftriche  àceuxdeîapatrie'&pourcetecaufeilfutprodi&oirement&crue- 
lement  alîaffinépar  les  miniftres  de  Ferdinand,  le  dixhuitieme  Décembre  , 
fous  prétexté,  qu'il  auoit  intelligence  auecles  Turcs.  Cet  accident  altéra 
grandement  tous  les  Cardinaux,  lesquels  fe  reputent  facrés&inuiolables. 
Ils  mettoyent  en  confideration  de  quelle  confequence  eftoit  l'exemple  , 

qu'vn  Cardinal  puft  cftre  meurtri  pour  des  calomnies  controuuées , ou  bien 
mefmespourdes  foupçons.  Et  de  plus  aiguillonnèrent  encorlePape,  au- 
quel de  loi  mefme  le  fait  defplailbit  grandement, lui  reprefentans  que  ce 
Cardinal  auoit  vn  grand  threfor  ,quimontoit  à  vnmilion  d'or,  lequel  de- 
uoit  efchoir  à  la  Chambre ,  comme  eftant  de  Cardinal  mort  fans  teftament. 
Pour  toutes  ces  raifons  le  Pape  députa  certain  nombre  de  Cardinaux  pour 
prendre  conoiffance  de  l'excès  :&futiugé,  que  Ferdinand, &  tous  fes  mi- 
niftres de  Tranfyluanie,  eftoyent  encourus  es  Cenfures  :  &  furent  enuoyés 
commifïaires  à  Vienne  à  faire  enqueftes.  Mais ,  pour  enfiler  tout  ce  narré  iomlepro** 
d'vne  fuite,  il  faut  fauoir  que  la  ferueur  delapourfuite  fe  rallentit,&  qu'on  wsdemew- 
proceda  en  cet  affaire  auec  beaucoup  decôniuence,tantpourcequecequir<' cn  fint 
eftoit  faitne  fe  p  ouuoit  desfaire,qu'auffi  pour  ne  donner  fuict  à  plus  grads  'uPPrmJ-  » 
r  ■uuemens:mais,quoiqueleproçoBkilt  rait  cunltruital  auantage  de  ter-  . 
dinand  ,  fi  eit-ce  qu'il  ne  fut  rie^rcrifié  des  chofes  mifes  à  fus  au  defuncV: 
&  auffi  le  defTein  de  tirer  l'héritage  à  la  chambre, fut  bientoft  amorti,quand 
oncrouuafi  peu,  beaucoup  au  defïous  des  imaginations  prifes  :  d'autant 
que  Martinufe,  qui  eftoit  homme  libéral  Scfplendide  ,  auoit  toufiours  def- 
pendu  tout  ce  qu'il  auoit  pour  le  bien  public  :  &  encor  ce  peu  quifetrouua 
à  fa  mort,  auoit  efté  partagé  entre  les  foldats.  Le  Pape  donc  déclara  Fer- 
dinand, &  tous  les  autres,  qui  n'auoyent  en  perfonneaffiftéau  meurtre,  ab- 
fous:  toutesfois  auec  cete  referue  &  condition ,  fi  les  chofes  déduites  au 
procès  eftoyent  véritables.  Mais  les  miniftres  de  l'Empereur  fe  plaignans 
de  cetequeuë,qui  fembloit  mettre  en  doute  laprud'hommie  de  Ferdinand, 
le  Pape  fit  la  fentence  toute  fimple  Se  abfoluë:  80  ceux-là  feuls,  qui  auoyent 
efté  les  autheurs  tle  l'afTaffinat,  allèrent  à  Roine  pour  auoir  leur  abfolution, 
mais  en  telle  forte,  comme  s'ils  eufTent  efté  autheurs  d'vn  ocuure  louable. 
Mais  nonobftaut  tout  cela,  5c  en  Hongrie, Si  à  Romemefmcs,  fut  tenu  pour 
afïeuré-que  ce  meurtre  eftoit  procédé  du  mandemét  de  ceux  qui  y  auoyent 
intereft  :  félon  le  dire  fameux,  que  de  tout  confeil  caché  Celui  en  doit  eftre 
prefumél'autheur,quientireprofitS: auantage.  Mais  cet  excès  neporta 
aucun  bénéfice  aux  affaires  de  Ferdinand,  lequel,  tant  pour  cete  caufe, 
quepour  autres, fut  bien  toft  après  tout  à  fait  depoffedé  de  la  Tranfyluanie. 
Or,d'autant  que  cela  n'appartient  point  autrement  a  mon  propos,  ie  retour, 
ne  à  ce  qui  fe  paffoit  au  Concile . 

Le  feptiefmeFeurier  ,1e  Dimanche  auant  la  Septuagefime,  auquel  on  lit /f,  Trottz 
l'EuangilcdelaZizanie,  AmbroifeCigogne  ,  autrement  dit  Pelargus,  la-Jîans  au 
copin  /Théologien  de  l' Archeuefqtte  de  Treues ,  fit  le  Sermon  :  lequel ,  ap-  Concile  s'o* 
pliquantlenom  de  Zizanie  aux  hérétiques,  dit  qu'il  les  faloittolefer,  lors  bragent 
que  fans  danger  de  plus  grand  mal,  on  ne  les  pouuoit  extirper.  Cela  fut  rap-  d  v"  l'i* 
porté  aux  Proteftans,  comme  s'il  euft  dit,  QVpn  leur  pouuoit  rompre  la  foi  """'' 
donnée  :&pourtant  il  en  nafquîtvn  grand  bruit  Situmulre.  Il  fedefendoit, 
en  difant,  qu'il  auoit  pariédes  hérétiques  en  gênerai, Se  n'auoit  rien  dit 
plus  outre,  que  ce  que  porte  l'Euangile  :  mais ,  que  quand  ores  il  auroit  dit, 
qu'il  les  faloit  exterminer  par  feu,  fer  &  cordeau ,  &  par  toute  autre  voye,  il 
n'auroitfait  queceqneleCôcile  auoit  commandé  en  la  Seffion  deuxième. 
Qu/il  auoit  trefmodeftement  parlé,6c  qu'on  ne  pouuoit  faire  fermoii  fur  cet 
'Euangile-l  à,  qu'on  ne  dift  tout  autant  qu'il  auoit  dit.  Le  bruit  fut  appaifé 
par  le  moyen  du  Cardinal  de  Trente  ,  &:  de  l' Ambafîadeur  de  l'Empereur , 
quoi  qn'aucc  beaucoup  de  difficultérencorqu'ilcoftaftqueleMoinen'auoit 

point  parlé  de  ne  garder  la  foi ,  ne  dit  chofe  quelconque  ,  qui  touchaft  les 
Procsftan s  en  particulier  ,  mais  feulement  les  hérétiques  en  gênerai.  Cela 
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ïct  i.    toutèsfbis  donna  prétexte  dé  fe  retirer  à  l'Ele&eur  de  Treues,  qui  défia  y 

eftoit  refolu, pour  quelque  ieCrete intelligence  qu'il  tenoitauecle  Roi  de 

France  :  à  quoi  adiouftantlebefoin  de  recouurer  fa  fanté ,  il  partit  à  la  mi- 

Feurier,laiflantvn  bruit  SC  opinion,  due  c'eftoitdu  gré  de  l'Empereur,  Se 

promettant  d'y  retourner  bien  tort.  Neantmoins  il  ne  pafla  point  par  Inf- 

prucK ,  ni  ne  s'aboucha  auec  l'Empereur: 

Sttttons  à    Lepreniier  iour  de  Quarefme  Furent  par  affichés publiques  indictesles 

trtnte  i    g tations  â  Trente,  en  la  raefme  manière qu'à-Rome  ,par  ottroi  du  Pape ,  en 

faneur  de  quiconque  vilîteroit  les  Eglifes:  ce  qui  fut  vn  peu  d'entretien  aux  " 

Pères  Si  Théologiens,  lefquels,  par  l'intermiflion  des  Congrégations,  eflroy- 

ent  demeurés  fans  occ upation ,  8c  quafi  tous  oififc.  Bien  elt  vrai,  qu 'au  para- 

uantils  s'eftoyentaufli  entretenus  par  des  Congrégations  priuées,  difeou- 

rans  diuerfement  ou  de  la  diflblution  ou  de  la  continuation  du  Concile ,  fe- 

h-uit  d:   Ion  les  nouuellcs  quiarriuoycnt.  Au  commencement  de  Mars  vinrent  let- 

guenecon.  très  de  l'Electeur  de  Saxe  à  les  Ambafladeurs,  par  lefquelles  il  leur  corn- 

mencent  ^niandoit  depourfuiuixlesinftances  enuersle  Concile  :  Scieur  donnoit  ad- 

diJsiptY  te  uis  qu'il  s'arreftoit  pour  aller  en  perfonne  trouuer  l'Empereur,  ce  qui  cal- 

"  e>    niai  efprit  de  tous.  Mais,peu  de  iours  après,  il  s'efpandit'par  tout  vn  bruit, 


qu'il  y  auoit  vne  ligue  faite  entre  le  R^i  de  France,SeIes  Princes  Proteftans, 
pour  faire  la  guerre  à  l'Empereur.  SuK^paoi  les  Electeurs  de  MayenceSede 
C->lognepartirent:Sepaflans  pair  InfpruCK  traitèrent  fort  à  l'eitroit  auec 
l'Empereur.  Les  Ambafladeurs  aufll  de Maurice,craignans  pour  leurs  pro- 
pres personnes ,  fortirent  fecrettement  de  Trente,  Scpar  diuers  chemins  fe 
Auquel  a--  rendirent  chez  eux.  Nonobftant  cela,  encor  après  ces  chofes  arriuerent 
''«^r  ^quatre  Théologiens  de  Vvirtemberg,  Se  deux  de  Strasbourg  :  Scies  Ambaf- 
T!-"  p  o'  odeurs  du  Duc  de  Vvirtemberg  firent  auec  les  Théologiens  promptement 
t%ail!      inllance  entiers  les  Ambafladeurs  Impériaux,  que  le  Synode  rendiftrefpon- 
fe  à  la  propofition  iapar  ci  deuant  faite ,  Se  qu'on  donnait  commencement  à 
la  conférence ,  ou  traité.  Mais  le  Légat  refpondit ,  que  le  dixneufuiemc 
Mars, iour  deftiné  a  la  Seflion ,  eftant  fi  prochain , il  faloit  de  neceflité met- 
tre ordre  à  icelle ,  Se  traiter  beaucoup  d'autres  chofes ,  dpnt  l'vne  feroit  de 
trouu er  Se  arrefter  vne  certaine  forme  de  traiter.  Et  pourtant  ce  iour-là 
mefmes  fut  tenue  Congrégation  en  la  maifon  du  Légat,  Se  fut  délibéré  de 
&   l'An»-  prolonger  la  Seflion  iniques  au  premier  iour  de  Mai.  Encete  Congrégation 
ù.xjf*dtuï  fut  receu  l'Ambafladeur  de  Portugal,  lequel  prefenta  fon  mandement ,  8e 
Vmugal,  £t  Vlle  harangue  :  à  laquelle  il  fut  refpondit  A  la  forme  accouftumée ,  auec 
louanges  Se  remerciemens  au  Roy,  Se  termes  de  compliment  enuers  l'Am- 
bafladeur. Mais  ceux  de  Vvirtemberg,  voyans qu'on  ne* rendoit  aucune 
refponfe  à  leurs  propositions,  Se  que  mefmes  le  Légat  fupprimoit  la  Confef-* 
flou  par  euxprefentée, quoi  que  pluficurs  defiraftent  la  voir,  en  distribuè- 
rent à  diuers  des  copies  imprimées  qu'il  auoyent  portées  auec  eux  :  dont  il 
y  eut  grand  bruît,  Se  vacarme  au  Concile,  Se  quelques  vns  difoyent ,  qu'ils 
meritoyent  chaftimént,  attendu  que  ceux  > à  qui  faufeonduit  eft  ottroyé, 
font  obligés  d'euitertou te  ofFenfc  de  celui  quile  leur  ottroye.  Or  ceci  eftoit 
infîancrs    réputé  vn  ofFenfe  publique.  Le  tout  fut  neantmoins  en  fin  appaifé.  Les  Pro- 
dei  prote-  teftans .firent par  plufieurs  foisinftance  enuers  les  Ambafladeurs  del'Em- 
/?4«drof-pereur,  qu'on  donnait  commencement  à  l'Action:  mais  on  difFeroit  touf- 
fices  des    iours,  ores  fur  le  prétexte  del'indifpofltion  du  Légat,  ores  fur  autres.  Les 
jjmtff+i  Ambafladeurs  Impériaux  ne  manquoyent  point  de  prefler  l'affaire  :  Se  mo- 
.      nPe'  vénèrent  que  les  Proteftans  fe  contentaient  de  fe  déporter  de  l'inftance 


naux, 


qu'ils  auoyent  faite ,  qu'on  refpondift  aux  demandes  par  eux  prefentées  :  & 

puis  encor,  qu'ils  rie  preflaflent  point  que  la  doctrine  qu'ils  auoyent  prefen- 

r,    tée  fuft  examinée.  Mais,à  mefure  qu'on  appointoit  quelque  difficulté  auan- 

pxïlesPrc-  ceePai'les  Proteftans,  il  en  naifloit  fubit  d  autres,  excitées  delà  part  des 

fidenst       Prefldens  ores  fur  la  manière  de  traiter ,  ores  fur  la  matière  par  ou  il  faloit 

commencer.  Et  en  fin  les  Proteftans ,  à  ce  perfuadés  par  l'Ambafladeur  Poi- 

tîers,  fe  contentèrent  qu'on  commençait  par  ou  les  autres  vouloyent^Mais, 
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njpourcelanevîntonàioindre.  Le  Légat  de  vrai  eftoit  grieuement  mala-»    Jt" 
de,  pourdeshorriblesangoiûesSCpaffionsd'efpnt:&toutesfoisonnepou-        ^2* 
woît  fe  perfuader  que  ce  rie  filft  vne  feinté*  pouf  auoir  prétexte  de  n'entrer 
ëri  lice.  Les  Nonces  eftoyent  irrefolus  Seperpkx,  Se  les  Etiéfques  n'eftoyent 
point  d'accord  entr'eux.  Car  ceux , qui  dependoyent  de  l'Empereur ,  Efpa- 
çnolsôc  autres,  incités  par  les  Ambafladeurs  Impériaux,  vouloyent  qu'on 
pcuTâft  outre.  Mais,  les  dependans  du  Pape,ombragés  que  le  but  des  Impéri- 
aux fuft  de  faire  bien  toft  choir  le  traité  à  la  Reformation  de  la  cour  de  Ro- 
me, embrafloyent  toute  occafion  d'empefchement.  Etj  d'autant  que  les 
Euefques  Allcmans  eftoyent  ia  partis ,  à  caufe  des  remuemens  de  guerre-» 
eux aufiiattendoyent la mefme occafion:  fur  tout*  d'autant  que  toufiours 
continuoit  la  nouuelie  des  armes  du  Roi  de  France  Se  des  Confédérés  d' AU 
lcmao-ne  contre  l'Empereur,  defquels  eftoyent  ia  fortis  en  lumière  Mani- 
feftes  Se  proteftations,  qui  portoyënt  pour  caufe}  la  defenfe  de  la  Religion } 
Se  laliberté  d'Allemagne. Le  premier  iourd'Auril  l'Electeur 'de  Saxe  initie  &   en  fit, 
ÏÎGXrç  deuat  Augsbourg,  qui  fe  rendit  trois  ioursapres:8e  la  no  tutelle  enarri-'««f/î  >s. 
u^à  Trente  le  fixieme  dumefme  moisrà  quoi  adiouftoit  on  que  tout  le  Con-  ("*  tAr  l* 
t^de  Tirol  fe  mettoit  en  armes,  pour  fe  rendre  à  Infprucx,  fur  l'opinion  d'J/olutiot 
qu'on  auoit,que  l'armée  des  Confédérés  auoit  deflèin  de  fe  fainr  des  pana-"'  Co"c'Je 

ces  des  Alpes,  pour  couper  l'entrée  en  Allemagne  aux  eens  de  guerre  c±A *  *'*>  es 
£  i'*  r  ,  ■     j      -c      /  ti-  >i_  otites  de 

ftrangeres.  Etpartantvne  grande  partie  des  Quelques  Italiens  s  embarqua  Maurice 

furlariuiered'Adice, pour  bailler  iufqu'à  Vérone,  6:  les  Proteftans  a.uiïi  deSaxe: 

délibérèrent  de  partir. 

Il  demeura  fort  peu  d'Euefques  à  Trente  :  Se  le  Légat  grieuement  malade  importent 
î-efuoit  fouuent,Scnepouuoit  auoir  aucune  ftable  relolutiort.DontlesNon-^  faPe  * 
ces,  craïgnans,  fi  on  attendoit  iufqu'au  premier  de  Mai,  comme  il  auoit  efté  vne ff  M* 
concerté,de  fe  trouuer  feuls  à  Trente,  farts  Prélats*  defpefchercnt  à  Rome*  ^      "  ' 
pour  eftre  inftruits  comment  ils  fe  deuoycnt  goituerner  en  vil  fi  grand  de- 
ftroit.  Le  Pape,qui  auoit  défia  conclu  fon  traité  a  Uec  le  Roi  de  France,  &  ne 
foucioît  plus  de  tout  ce  que  l'Empereur  pouuoit  faire,  quand  mefmes  ilfe 
leroitdefmeflé  des  difficultés  qui  l'enuironnoyent  j  tint  Congrégation  des 
Cardinaux,  Se  leur  propofa  l'aduis  de  cesKonces,pour  leconfultenSen'y  eut 
point  de  difficulté  que  la  pluspart  ne  concouruft  à  la  fufpenfion  du  Concile* 
La  Bulle  en  fut  formée,Sc  fut  enuoyée  à  Trente  :  6c  le  Pape  quat  Se  quant  ef- 
criuit  aux  Nonces ,  Qujil  leur  enuoyoit  le  pouuoir  de  la  fufpenfion  ;  Se  que  * 
s'ils  voyoyent  vrgéte  necefiîté,  ils  cedaffent  à  icelle,  6c  ne  mifïent  en  danger 
la  dignité  du  Concile,  lequ  el  en  autre  temps  plus  calme  pourroit  eftre  remis 
fus: èepartat  leur  bailloitcharge,nondele  diflbudretoutà  fait,  afin  d'auoif 
toufiours  en  main  vnbout  de  çete  corde  pour  s'en  preualoir  es  occafions* 
mais  feulement  de  le  fufpendre  pour  quelque  temps.  Les  Nonces ,  ayans  eu 
cete  refponce ,  la  tinrent  fecrete:  Se  confultercnt  cependant  auec  les  Am- 
bafladeurs, Se  les  Principaux  Prclats,ce  qui  eftoit  à  faire  :  mais  iceuxpropo- 
foyent  qu'il  faloit  attendre  ordre  de  l'Empereur ,  Se  extenuoyent  le  danger 
tant  qu'ils  pouuoyent.  Mais ,  nonobftant  cela ,  les  Prélats ,  quoi  que  pour  la 
plufpartEfpagnols,  craignans  pour  leurs  propres  perfortnes ,  à  caufe  de  la 
haine  des  Proteftans,  Se  defefperans  que  l'Empereur  en  vne  fi  grande  pref- 
fepuft  auoir  temps  pour  penfer  au  Concile,  confentirent  à  Vne  fufpenfion. 
Et  pourtant  les  Nonces  intimèrent  la  publique  Seffion  pour  le  vinthuîtieme 
Auiil:  tant  eftoit  preffante  la  peur,  qu'elle  ne  leur  permit  d'attendre  le 
premier  de  Mai  ,iourdeftinéà  icelle  par  le  Concile. 

A  cete  Seffion  tumultuairefetrouua  ce  petit  nombre,qui  eftoit  demeuré  *„£//&  w 
derefte.  Et  après  les  cérémonies  Ecclefiaftiques,  (car, quant  aux  yom-u  dernier* 
pes,  elles  furent  omifes  pour  cete  fois)  le  Nonce  Sipontin  fit  lire  vn  Décret  Se/ïioni 
par  le  Secrétaire,  qui  portoit  en  fubftance >  Que  le  Concile  *y  prefidans 
les  deux  Nonces  en  leurnom,  &  en  celui  du  Cardinal  Crefeence,  Légat, 
détenu  de  grieue  maladie,  ne  doutoît  point  que  toute  la  Chreftiente  ne 
fuft  comment  le  Concile  de  Trente  auoit  efté  premièrement  conuoqù'é 
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"T^       parle  Pape  Paul  d'heureufc  mémoire  :  Se  puis ,  remis  fus  par  Noffere  Tref- 
"  '.    faintPereIulcstroifiefme,àrinftanceSerequeftede  l'Empereur  Charles , 
pourlereftabliliemcntdelaReIigion,furtouten  Allemagne,6cpourla  cor- 
rection 8c  reformation  des  mœurs:  Se  comment  en  icelui  eftansde  diuers 
païs  conuenus pluiïeurs  Pères ,  fans  auoir  efgard  à  trauaux  ne  dangers,  l'af- 
faire eftoit  heureiifement  acheminé,auec  cfperance  que  les  Allemands,qui 
auoyent  excité  les  nouueauté> ,  iroyent  au  Concile,  difpofés  d'acquiefeer 
aux  raifons  de  l'Eglife.  Mais ,  il  eftoit  aduenu  par  la  rufe  de  l'énemi  du  gen- 
re humain,  qje  toutfoudains'eft  jyentefleués  des  tumultes, qui  auoyent 
contraint  d'interrompre  le  cours  encom  nencé,SCcoupé  toute  efperance  de 
progrès ,  aucc  cra'  nte  mefmes,  qui  le  Concile  feruiroit  plus  toit  à  irriter  les 
courages  deplufieurs,  qu'à  les  adoucir  Seappaifer.  Partant  le  Saint  Conci- 
le, voyant  tous  lieux,Se  fur  tout  l'Allemagne,  embraies  de  guerres  Se  difeor- 
des,  Se  que  les  Euefques  Allemans,Se  fpecialement  les  Electeurs,  eftoye  nt  ia 
partis,  pour  pouruoir  à  leurs  Eglifes,auoit  délibéré  de  ne  s'oppofer  à  la  ne- 
cefîîté,mai.s  garder  filence  iufques  à  temps  plus  opportun:  Se  à  cet  effet  de 
fufpendre  le  cours  du  Concile  pour  le  terme  Se  efpace  de  deux  ans  :  à  condi- 
tion que,  fi  les  affaires  pouuoyent  eftve  pacifiées  auant  ce  terme ,  le  Concile 
s'entendift  remis  fus  pied  en  fa  vigueur  6c  fermeté:  que  fi  aufii  les  empef- 
chemensn'eftoyentoftésaubout  desdeuxans,  lafufpenfion  s'entendift  ip- 
fo  f*îi  leuée,  d^s  au  ffi  toft  que  les  empefehemens  feroyent  ceffés ,  fans  au  tre 
nouueleconuocation.  Entreuenantà  ce  Décret  le  confeiitement  Scl'au- 
thoritéde  Sa  SaintetéSedu  Saint  Siège  Apoftolic.  Etcependant  le  Concile 
exhortoit  tous  les  Princes  Chreftiens,Se  tous  les  Prélats,  vn  chacun  endroit 
foi ,  de  faire  obléruer,  en  leurs  Eftats  Se  Eglifes ,  tout  ce  qui  iufques  alors  a- 

uoit  eftéarrefté  par  le  Concile.CeDecret  ayant  eftéluje  Italiens  l'approu- 
uerent.  Mais  les  Efpagnols ,  qui  eitoyent  au  nombre  de  douze ,  dirent,  Que 
les  dangers n'eftoyent  point  fi  grands,  comme  on  les  faifoitrque  cinq  ans  au- 
parauantles  Proteftans  auoyent  bien  pris  l'Efclufe,fans  que  toutesfois  le 
Omcile'e.i  fuit  rompu,  ores  qu'il  n'y  euft  à  la  garde  du  Tirol  autre  que  le 
Sieur  de  Caftelalto  :  qu'à  prêtent  l'Empereur  mefme-eitoit  en  perfonne  à 
InfprucK,  lequel,  par  fa  valeur,  difliperoit  bien  toft  tous  ces  mouuemens: 
qu'on  congédiait  les  timides,  comme  on  auoit  fait  alors,  Se  que  les  volontai- 
res demeuraflent,  iufques  à  ce  que  l'Empereur  fuit  aduerti ,  lequel, n'e- 
ftantqu'à  trois  iournées  de  là,  pouuoit  bien  toit  rendre  refponfe.  Mais  ,les 
autres  s'y  oppofanstumultuairement,  les  Elpagnols  protefterent  contre  la 
fulpenfiqn  ainfi  abfoluë.  Nonobltant  cete protestation,  le  Nonce  Sipontin> 
apies  auoir  bénit  lesPeres,  les  licchtiapour  s'en  aller  chacun  fon  chemin. 
Les  Nonces  eftans  partis ,  enfemble  les  Prélats  Italiens ,  finalement  les  Ef- 
pagnolspartirentauffi,&pareillementles  Ambafladeurs  de  l'Empereur.  Et 
le  Cardinal  Crefcence,lequelfut  porté  à  Vérone,  là  oi*  il  mourut. 
liât      -A- Home  les  deux  Nonces  furent  grandement  chargés  ,  de  ce  qu'en  la/ 
tli  cm  un  d-rniere  partie  de  ce  Décret  le  Concile  auoit  ordonné  l'exécution  descho. 
ifym;,     feseftiblies,  fans  en  auoir  premièrement  requis  la  Confirmation  Se  ratifica- 
tion au  Saint  Siège:  ce  qui  ayant  efte  exactement  gardé  par  tous  les  Con- 
ciles parles,  il  femblpit  que  faire  àprefent  autrement,  eftoit,  vne  grande 
vfurpation,  Se  lefion  de  l'authorité  Papale.  Aucuns  au  Ai  prenoyent  feru- 
pule,  non  fans  grande  apparence,  que  tous  ceux  qui  auoyent  affifté  au 
Décret  ne  fuflent encourus  en  la  cenfure  du  Canon  ,  Omnes  </i/#»<f?.  n, 
par  le  preiudice  qu'ils  auoyent  fait  à  vn  priuilege   du  Siège  Apoftolic  , 
prct:ndansque  les  Décrets  Conciliaires  enflent  aucune  force  ou  valeur, 
allant  la  Confirmation  d'icelui.  On  les  exeufoit  bien  en  quelque  façon, 
difane  >    Qu'il  n'a/iôyent  pas  commandé  ,  mais  exhorté  de  les  garder. 
Mi  îs  cetc  relponfe  ne  fatisfaifoit  pas  :  car,  garder  comme  loi ,  prefuppofe 
obligation:  Se  au  Décret  au  ffi.  l'exhortation  eft  addreiTée  feulement  aux 
Princes  Se  Prélats,  qui  (ont  exhortés  de  les  faire  garder:  mais  quanta  ceux 
qui  (es  aVaimtob  fera  er,  l'obligation  préalable  eTtoîttôû te  prciuppofée  :  Se 
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autïï,en  matière  dé  foi,  cete  refponfe  ne  pouuoit  auoir  aucun  lieu,  ce  di-  .7-, 
fjyent  ils  :  attendu  que  l'exhortation  de  l'Eglife ,  en  tel  cas,  porte  poids  cfe 
commandement.  L'exculeeuftefté  meilleure  de  dire  que  le  tout  auoit  eux 
fait  par  le  Pape  ,  5c  approuué,auantmefmes  qu'il  eufteité  publié  en  la  Sef- 
fion.  Mais  encor  ceci  ne  fuffifoit  pas:d'autant  que ,  quoi  qu'il  fart  bien  vrai  j 
il  n'en  apparoilloit  point.  On  prit  auflî  fuiet  d'esbahiflement  »  furquoidonc 
droit  fondé  le  grand  eltrif  qu'il  y  auoit  eu  entre  le  Concile  &  les  Protertans> 
pous  les  choies  ia  arreftées,  lelquelles  lesProteftans  vouloyerit  qu'on  exa- 
minait derechef:  &  le  Concile,  que  elles  fufTent  tenues  pour  toutes  con- 
clu :$:  attendu  que,  fi  elles  n'auoyerit  leur  vrai  accompliflement  &:  eftablif- 
fement  auant  la  ratification  du  Pape,  elles  pouuoyent  bien  eltre  reueuës: 
Er  pou  r  en  difeourir  à  fonds ,  ou  le  Pape ,  à  qui  il  appartenoit  de  les  confer- 
mer,  le  deuoic  faire aucecon  finance  de caufe,  ou  lansicelle.  Si  fansicellej 
laConirmatiqn  donquesn  elt  qu'vne  vanité,  &  chofe  femblable  à  ce  que 
p  >rte  leprouerbe,quel'vnprend  la  médecine  &  l'autre  fe  purge.  Si  auec 
iceile ,  donques  Se  le  Pape  lui  mefmes  les  deuoit  examiner  de  nouueau ,  & 
ch-icinau.ïïlepouuoitfaireendroitfoi  ,pours'en  rapporter  puis  apresau 
iu gs  nent  d'icelui.  En  fomme ,  fi  la  force  des  Décrets  du  Concile  dépend  de 
la  rat'  :î cation  du  Pape  ,  il  s'enfuit  qu'auant  icclle  ils  font  en  fufpens ,  ôepeu- 
uenc  cire  reuoqués  en  dou»-e,  &  remis  à  eftre  plus  meurement  examines  : 
au  contraire  dece  qui  auoit  touuours  efté  dénie  aux  Proteftans.  La  conclu-' 
Mon  d'aucuns  eftoit  que  le  Décret  eftoit  vne  belle  8c  nett  :  déclaration  qu'il 
n  v  auoit  nul  befein  de  ratification.  LesProteftansne  penferent  point  à  ces 
raifons,  lefquelles,  autant  qu'elles  font  valables  6:  fortes  en  la  Doctrine  de 
l'Eglife  Romaine,  feroyent ,  à  les  employer,  preiudiciables  à  leurs  maxi- 
mes &  intentions.  Mais ,  d'autant  qu'en  l'année  mil  cinq  cens  foixantequa- 
trejo'-s  que  le  Concile  fut  acheué,  il  fut  plus  amplement  traité  de  la  validi- 
té dece Décret, ie  remettrai àparler  du  demeurant  iufques  à  ce  temps-lâ. 

Qr,  quoi  que  les  Proteftans  euflent  l'auantage  au  fait  de  la  guerre,  Maurî-  Maurice 
ce  ne lailToicpas  pourtant  de  traiter  à  l'amiable  auec  le  Roi  Ferdinand,  &  trvtt*nec 
mefmes  l'alla  trouuerenfcs  propres  eftats pour  cet  effet  :ne  requérant  au-    £'"?<- 


continuellement  de  plus  grandsprogrés,  penfoit  neantmoins  tenir  encor  [' ,tfema. 
l' Allemagne  fous  le  ioug,êcne  pjuuoit  s'accommoder  à  lafcherlepiedde  i*e»  c?  fe 
la  domination  qu'il  auoit  enuahie  :   à  quoi   toutesfois  fon  Frerc  Ferdi-  ™j <*»>/»«- 
nand,  après  plufieurs  négociations  &  traités  auec  Maurice,  s'eftant  tranf-  y*  Pmr~ 
porté  à  InfprucKjtafchoit  de  le  perfuader.  Mais  l'Empereur  différant  la  re-        jï^j 
iblution,  les  armes  ennemies  s'approchèrent  d'InfprucK,  dont  l'Empereur  erei)).     - 
fut  contraint  de  fuir  de  nuit  auec  toute  fa  Cour:  Se  après  au:>lr  cheminé 
quelque  temps  par  les  montagnes  de  Trente,  il  tourna  face,  Se  fe  rendit 
à  Villach,  ville  de  la  Carinthie,a(fife  à  la  frontière  des  Vénitiens,  auant 
tant  d'effroi,  que  mefmes  il  prit  l'efpouuante  de  ce  que  le  Sénat  de  Venife, 
pour  la  garde  de  fa  frontière ,  auoit  fait  auancer  quelques  troupes  versce- 
temefme  ville:  quoi  que  l'Ambaffadeur  de  Venife  1  aneuraft  bien  à  cer- 
tes que  ces  armes  eftoyent  pour  fon  feruice  en  cas  debefoin.  Auant  fon  quîrft  cof£ 
départ  d'InfprucK  il  eflargit  de  prifon,Sc  mit  en  liberté  Iean  Frederich,  traintd'éJ 
Duc  de  Saxe,  pour  ofter  à  Maurice  l'honneur  de  l'auoir  deliuré  :  ce  qui  tfpUâià 
au  fit  agréa  fort  a  ce  Prince ,  lequel  auoitintereftà  tenir  cete  grâce  pluftoft   rul(ïtc'> 
à~  l'ennemi  fuperieur, que  de  l'égal  6c  concurrent.  Peu  d'heures  après  fon    "c 
depa  rt  d'InfprucK ,  Maurice  y  arriua  en  la  mefme  nuit ,  Se  ne  toucha  a  cho- 
fe aucune  des  meubles  &  bagage  de  Ferdinand,  ne  des  bourgeois,  mais 
feulement  pilla  celui  de  l'Empereur ,  Se  de  fa  Cour.  Les  Proftans,  vovans 
leu  r  au  antage  par  cete  fuite,  publièrent  vn  autre  Manifefte,  déclara  nv  en 
f  iNftance,Qujlsauovent  pris  les  armes  pour  laReligio,3eppurIa  liberté  d«J 
l'AUemagne,comme  les  ennemis  de  la  Vérité  n'auoyent  eu  autre  vifee  que 
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de  reftablir  les  erreurs  de  la  Papauté ,  6c  faire  quela.ieuneiTe  en  fuft  imbue , 
ôfiy  fuft  efleuée  Se nourrie, moyennant l'oppreffion des  bons  &  fidèles  D> 
cteurs,dontilsenauoyent  emprifonné  les  vns,  6c  dechaflé  les  autres  fous 
ferment  de  ne  plus  retourner.  Et  quoi  que  ledit  ferment  de  foi-meGne 
fuft  nul,  comme  eftant  impie  6c  contre  Dieu,  fieft-ce  que  pour  leur  plus 
grande  defcharge ,  eux  d'authorité  les  en  quittoyent,  Scies  rappelloyent 
tous,  &leur  commendoyent  de  reprendre  leurs  charges  &  fonctions  d'en- 
cre vf>//Y  feigner  félon  la  Confe  (Ronde  Augsbourg.  Cependant  on  pourfuiuoittou- 
À  accorder  fioursau  traite  depaix,  laquelle  finalement  fut  conclue  à  PafTau ,  au  com- 
Usdeman  mencement d'Aouft,&tous  les  differens  vuidés  :6c  au  fait  de  laReligion 
ae.      fut  arrefte,  que  dans  fix  mois  prochainement  venans  feroit  aflemblee  vne 
&  bolif  '  Pieté, enlaquelleontraiteroitquelferoitleplusaifë  S:  commode  moyen 
l'Intérim,  de  compofer  les  différends  de  la  Religion,  ou  vn  Concile  gênerai,  ou  va 
or  ejiabii  National,  ou  vne  Conférence,  ou  bien  vne  Diète  générale  de  l'Empire. 
Qu'en  icelle  Diète  on  feroit  chois  d'vn  certain  nombre  de  perfonnages  pi- 
eux ,  paifibles ,  &  prudens ,  de  l'vnc  &  de  l'autre  Religion ,  aufquels  charge 
feroit  baillée  de  confulter  6c  propofer  les  moyens  conuenables  &  expé- 
dients pourparueniraubutdefiré.  Queccpendantnil'Empereur,  m*  autre, 
ne  pourroit  forcer  aucun  contre  fa  propre  confeience,  ou  volonté,par  voye 
défait,  ou  de  droit,  pourcaufede  Religion:  ne  faire  chofeaucuneau  grief 
ou  infamie  d'aucun  pour  ladite  caufe  :  mais  laifleroit  viure  chacun  en  paix 
6c  repos.  Et- que  femblablement  les  Princes  de  la  Confefiîon  d'Augsbourg 
ne  molefteroyent  point  les  Ecclefiaftics,  ne  les  Séculiers  delà  vielle  Reli- 
gion ,  ains  les  lailïeroyent  iouïr  de  leurs  biens ,  eitats ,  feigneuries ,  luperio- 
rités,iurifdictions, 8c  cérémonies.  Qu/en  la  chambre  iuitice  feroit  admi- 
nistrée à  tous  efeallement,  fans  faire  diftinction  de  Religions, 6c  fans  ex- 
clure ceux  de  la  Confefiîon  d'Augsbourg  d'auoir  leur  afferante  part  au 
nombre  des  AfTefTeurs  :  6c  que  la  forme  du  ferment ,  Par  Dieu  6c  les  Saints  : 
ou,ParDieu6clesEuangilès,  feroit  laifTée  en  la  liberté  des  AflefTeurs:  6: 
des  parties.  Etquandmefmeson  ne  pourroit  trouuer  moyen  de  compofi- 
tion  en  1  a  Religion ,  cete  paix  &C  accord  neantmoins  tiendroit  ôc  feroit  fiable 
à  perpétuité.  AinfifutannulléT/arm»»,  lequel  auffi  de  fait  en  peu  de  lieux 
pirUtjuel-  auoitefté  mis  en  exécution.   Apres  que  toutes  chofes  furent  appointées» 
le  d»ft  t>  Philippe ,  Landegraue  de  Heûen,  fut  eflargi  en  vertu  de  cette  compofition, 
**  n*~.  dont  toutes  les  difficultés  auec  l'Empereur  furent  defmeflées,  mais  pour- 
Ufchéi      tant  ne  laiflapas  d'y  auoir  guerre  entre  diuers  Princes  6C  Villes  de  l'Empire, 
en  diuers  endroits ,  par  l'efpace  d'vn  an  entier.  Ainfi  les  Villes  rappelèrent 
les  Prefcheurs,  Se  les  Docteurs  delà  Confefiîon  d'Augsbourg,  6c  reftabli- 
rentlesEglifes,les  Efcholes ,  &  l'exercice  de  la  Religion.  Et  quoi  qu'on 
euftpu  penfer  que  les  bans,  proferiptions,  6c  perfecutions  p  allées  les  eu  f- 
fent  tous  exterminés ,  6c  qu'il  n'en  fuft  demeuré  que  bien  peu  cachés  fous  la 
protection  des  Princes:  il  en  repullula  neantmoins  tant,qu'il  y  en  eut  allez 
pour  fournir  toutes  les  places.  La  guerre  empefcha  la  conuoeation  delà 
Diète  proiettée ,  6c  la  fit  différer  d'vn  an  antier ,  iufques  au  mois  de  Feurier 
de  l'année  mil  cens  cinquante  cinq ,  de  laquelle  il  fera  parlé  en  fon  lieu. 
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SOMMAIRE- 

Les  raifons  d'eftat  ,qui  auoyent  mu  Charles  quint  à  p  rocurer  le  Concile ,  eft  ans 
ceffées  Jcelui  demeure  fufoendu  pour  dix  ans.  Et  pendant  ce  temps,  Edokart,  Roi 
d' 4}iglcter}-eJmcurt,<zr  fa  fœur  Marie  iui(uccedey  laquelle  réduit  le  Royaume  aï  o- 
bnfj  xnce  d.i  P  ipe.Vne  Dicte  eft  tenue  à  AUgsbûUrg,pQtir  composer  les  différent  de  la 
Religion.  Surquoi  le  Pape  Iules  II  I.  meurt i  &  a  pourfucceffeur  M.  rceau  I 1.  le* 
quelremet  fus  leptoposdu  Concile,  mais  par  la  foudaine  mort  d' iccluï,  letouteft  mis 
jousfdencc.  Et  Pau1  quatriemeyd' humeur  haute  &gran de,  ayant  eft é créé  Pape,  re- 
fait la  foufrniRiO'i  des  <4nglois,&  érige  l'Irlande  en  royaume. En  Allemagne  t  fi  fait 
<vn  Arreft  de paix,  &  de  liberté  de  Religion,iuec grade  indignation  du*  Pape:lequely 
ma! aff->  £li  mne  aux  Efpagnols , fait  vne  ligue auec le  Roi  de  France,  pour  la  con- 
quefiedeNaple*.  EtdeplusfjifvnejJM  de  Reformation  a  Rome:  &  puis  je  fe fout 
au  Concile,  mais  veut  q  ' il  [oit  tenu  a  Rome.  La  treue  entre  l'Empereur,  &  le  Roi 
de  France ,  trouble fei  dejjeins  :  &  il  la  fait  rompre  parle  moyçn  de  [on  neueu.  Et  ex- 
près dîners  eftrifs  entre  le  Pape,  &  les  Efpagnols,  ils  en  aliènent  à  guerre  ouuerte ,  en 
laquelle  le  Pape  a  du  pire.  Charles  cinquième  quitte  le gouucmement  ,&fe  réduit 
en  vn  Monaftere.  Le  Duc  de  Guife  paffe  en  Italie ,  en  faueur  du  Pape ,  mais  auec 
malheureux fuccéi.  Et pour la  perte delà  bataille  de  S.  Quintin ,  il  ejt  contraintde 
retourner  en  Fr  ans  e,&  le  Pape  forcé  de  s'accorder  auec  les  Efpagnols.  Apres  quoi,il 
démet  je  smtfchans  neueus  de  leurs  charges,  &  conte fte  a  Ferdinand  la  fuccefSioh  de 
l'Empire.  Par  la  mort  de  Marie  ,Koine  d' Angleterre ,  Elisabeth  vient  àlaCou- 
rcnne,&rtfiablit  la  Reformation commencccpar  Edo'ûart.  EnFfaceJ.e  Roi  Henri 
II.  meun^jrpeu  de  temps  après  le  *Pape  Paul ,  en  la  çlace  duquel  eft  crée  Pie  qua- 
trième, lequel  appointele  différend  auec  F crdin and ,&refoit  de  lui  l'ambaffaded'c- 
be)fj:nce.  Et ,  d'autant  que  les  François,!)  ourles  troubles  de  la  Religion  en  leur  roy- 
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aume,propofe  <vn  Concile  National,  il  remet  fus  le  propos  du  General  :U  tenue 
duquel  eft  derecbefarreftéea  Trente, nortobftant que  l'Empereur ,  &lesFrançoi< 
s'oppofent  au  heu>&  à  la  cotinuation  du  précèdent ,  en  voulant  a/»  toutnouueau.  Le 
Pape  publie  la  Bulle^l'ennoye  aux  Grinces,  En  France,le  R  oi  François  meurt, 
er  Us  Reformés  s'accroiffent,  0*  lesfuçplkes  contr  eux  font  relafcbés.  Es  Eftats 
d'Orléans  eft  demandée  liberté  de  conjcience.  dpresplufieurs  conteftesjur  Ujufdite 
Bulle,  leTape  députe  £r  enuoye  des  Légats  a  Trente'.^  l'affaire  du  Concile  Je  ref- 
chauffe  parla  tenue  du  Colloque  de  Poifîi,  lequel  toute  sf ois  ne  produit  autre  effet y 
finon  que  les  Prélats  de  France  requièrent  au  Pafc  la  Communion  du  Calice  :  mais, 
par  l'aduis  des  [ardinauxjl  Ca  refufe,  &  remet  le  tout  au  Qoncile,auauelil  députe 
en-ordeu.x  autres  Légats  :&  ne  veut  accorder  aux  Polonoisdyauoir  voix&fuf> 
frage,par  Procureurs.  En  France  ,Tanquerel& faàeftrine ,  touchant  le  pouuoir 
du  Pape  à  depofer  Rois,&  Princes,  eft  condanné.  Et  le  Pape  aftgne  tour  à  Vouuer» 
turc  du  Concile. 


le   i*pe ,  J§M^%Jj|É  ËpaPe>  &  voyant,  par  la  rupture  du  Concile,  defgagé  de 

pour   prt-  «Fi  |C^^^^  grands  fonds,  iugea que  ce  leroie  bien  fait  de  preuenir  les 
uenir  cou:  J&j  |jl||yp>'  dangers  d'y  rechoir  :  &:  pourtant  propofa  en  Confiitoire  la 


prend,    Xth 


no-cuup.,  ^jllplll^r  neceflite  qu'il  y  auoit  de  reformer  l'Eglife  :  que  pourcete 
t05.deCo'-  ff^j^^J^''  fin  il  auoit  conuoqué  ieConcile  a  Trente:  mais,  qu'icelui 

n'ayant  produit  l'effet  qu'il  auoit  defiré,  â  caufe  des  acci- 


Hefirm*    ^ens  ^e  *a  guerre>  premièrement  d'Italie,  &  puis  auffi  d'Allemagne ,  la  rai- 
mution  <î    fon  voulouqu'onfiftà  Romecequines'elloitpufaireà  Trente. Et  en  fuite 
fyw.      ordonna  Vne numereufe Congrégation  deCardinaux,8dPrelats,qui  vaquaf- 
fent  à  cet  œuure.  Et  fur  le  grand  nombre  par  lui  eflu,  il  diloit  que  c'eftoit 
afin  que  les  refolutions  fuflentplusmeurement  digérées,  &euffentplus  de 
réputation.  Mais  toutesfois  la  commune  opinion  fut,  qu'il  l'auoit  fait,  afin 
que  la  multitude  fut  naiftre  tant  plus  de  trauerfes  &  d'empefehemens ,  & 
que  le  tout  allait  â  néant.  L'euenement  vérifia  ces  opinions:  caria  Refor- 
mation fut  du  commencement  maniée  auec  beaucoup  d'ardeur,  puispro- 
t.pcKt/dnt  céda  froidement  par  plufieurs  mois  à  caufe  des  oppofitions,  &:  en  fin  fut  mi- 
ie  Concile  fetoutà  fait  fous  filence.  Et  les  années  de  remife  du  Concile,  en  lieu  de 
eft    furfi:  deux,arriuerentiufques  à  dix  , félonie  dire  des  Philofophes,  que  la  ouïes 
fArl'eï]>*.  caufescefTentjCefTentaufli  les  effets.  La  première  fois  le  Concile  auoit  eu 
ce  de  dix  pQur  caufes  f  es  grandes  inftaces  de  1'  Aflemagne,£c  les  efperaces  du  monde, 
que  par  icelui  feroyent  guéries  toutes  les  maladies  de  Chreftientë.  Mais  les 
èffets,qu'on  en  vid  fous  Pape  Paul  troifieme,efteignirent  les  efperances  des 
homes, &monfërer  et  à  l'Allemagne  qu'il  enoitimpoflible  d'obtenir  vnCon- 
deaufenue  ciletel ,  qu'elle  le  defiroit.  La  deuxième  conuoeation  eut  vne  autre  caufe: 
hntifon    aflauoir,l'extreme  defir  de  l'Empereur  Charles  de  mettre  toute  TAllema- 
d'eftat  di  gnefousleiougpar  le  moyen  de  la  Religion,  6c  rendre  l'Empire  heriditaire 
Chéries  V  afamaifon,  faifant  que  fon  fils  Philippe  lui  fuccedaft:  &.  ainfi  eftablir  en 
"■?  ^j":'  Chreftieuté  vne  Monarchie  la  plus  grande  de  toutes  les  autres,apres  la  Ro- 
tjoitccjjee  mairïe:  voire  mefmes  plus  que  celles  de  Charles  Maçne.  A  cela  nefuffifoic 
pas  la  victoire  qu'il  auoit  gaignée  ,8c  ne  pouuoit  aufïïpeu  fe  promettre  d'en 
venir  iamais  à  chef  par  le  moyen  de  nouuelesarmes:mais  bien  auoit-ilcon- 
ceu  des  vaines  efperances  dimmortalifer  fon  nom,  en  s'afTuiettifïant  les 
peuples  par  la  Religion,  6c les  Princes  par  les  pratiques  ,Ce  fut  là  la  vraye  & 
dïentiele  caufe  de  la  grande  inftance  qu'il  fit  enuers  le  Pape  Iules  pour  la 
deuxième  conuoeation  :  2c  des  grandes  follicitations  &  perfuafions  effica-* 
cieufes,pournedireforcées,auxtroisElecteurs  Eccleuaftics  d'y  aller  en 
perfynne:£vauxProteft.ins,  enuers  lefquels  il  auoit  plus  de  pouuoir,  d'y 
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enuoycr  leurs  Théologiens.  Mais,  pendant  la  tenue  d'icelui ,  Charles,  a-    £--* 
yantpardellein  mis  eu  ialoulie  tous  les  Princes  Chreftiens,  rencontra  les 
premières  trauerfes  2c  achoppemens  en  fa  propre  maifon.  L'affaire  en  alla 
ainfi.  Ferdinand,  ion  frère,  auoit  autrestois  iemblé  acquiefcer  à  ce  que 
l'Empire  fuit  commun  entr'eux  deux,  comme  il  auoit  iadisefté  entre  Marc 
ce  Luce  Antonius,  auec  égale  authorité  :  lequel  exemple  Diocletien,  &parlerefus 
plulieurs  autres  du  depuis  enluiuirent  :  pour  moyener  puis  après  que  Phi-  «f  ferdi- 
lippe  fuit  élu  Roi  des  Romains,  pou  r  fucceder  à  tous  deux  :  en  quoi  Marie ,  na"d  &  ^e 
leur  foeur,  Roine  de  Hongrie,  s'eltoit  puiiVamment  employée  enuers  Ferdi-  Mtximi- 
nand,  fous  couleur  de  la  grandeur  de  leur  maifon ,  mais  en  effet  en  faueur  '/" .  ec,0",~ 
de  Charles.  Mais  du  depuis  icelui,  mieux  confeillé  par  Maximilien  fon  fils,  r,rr.  a- 
auoit  commence  a  changer  d  aduis:  en  forte  que,  la  negotiation  ef  tant  îa  de  Philip- 
nouée,  2c  Philippe  appelepar  fon  perc pour  eftrereconu  des  Electeurs  enla/>e<*  l'Em- 
Diete  d'Augjbourg  de  l'année  mil  cinq  cens  cinquantvn,  Ferdinand  fere-/"'«  : 
tira  tout  à  fait  du  traité:  furquoi  la  Roine  Marie  fetranfporta  àlaDiete 
pour  reioindre  les  deux  frères  en  bonne  concorde.  Mais  Maximilien ,  crai- 
gnant que  fon  père  ne  le  laifTail  gaigner  par  fa  trop  grande  bonté ,  laifTa  le 
gouuernement  des  Royaumes  d'Efp .igné, auquel  l'Empereur  rauoiteftabli, 
entre  les  mains  de  fa  femme,  fille  de  l  Empereur  ,5c  s'en  retourna  haftiue- 
menten  Allemagne:  2c  fit  tant  par  l'es  remonftrances  6c  offices,  que  Ferdi- 
nand demeura  ferme  au  defni,  ik  Charles  n'eut  des  Electeurs  que  bonnes 
paroles.  Ceteoppofionrallentit  l'Empereur, lequel  n'efperant  de  pouuoir 
iamais obtenir l'afTentiment  de  Maximilien,  renuoya  fon  fils  en  Efpagne. 
Maislaguerrefufditeeftantfuruenue,2c  lui  ayant  elté contraint  d'acce- 
pter la  compofition,il  quitta  l'efperancedela  fucceffiondefon  fils,  Scen- 
femblement  mit  bas  la  penfée  de  reftablir  l'ancienne  Religion  en  Allema- 
gne :6c  en  fuite  ne  penfa  plus  au  Concile,  quoi  qu'il  demeurait' encor  plu- 
lieurs années  après  au  gouuernement. La  Cour  de  Romenepenfoitnonplus 
à  remettre  fus  leConcile,veu  que  nul  ne  lui  enfaifoit  inltance  :  mais  bien 
aduinrentencetempsdes  accidens,lefquels  auovent  quelque  apparence 
de  rendre  la  fulpenfion  perpctuele,  Se  toutesfois  au  fecrec  de  la  prouidence 
diuinepreparoyentlescaufesà  latroificfme  conuoeation,  lefquelles  le  fil 
de  l'hiitoire  requiert  n'eltre  tenues  fous  filence:  attenduquelaconoifTance 
d'icellefert  de  beaucoup  à  bien  fonder  le  fonds  des  effets,  qui  luccederent 
après  que  le  Concile  fut  remis  fus  pied. 

En  l'année  mil  cinq  c*nscinquantetrois,  le  Pape,  voyant  que,  par  l'alie-  parole  de 
nation  de  l'Allemagne, la  réputation  de  fon  Siège  eltoit  fort  raualée  enuers  certaine  *: 
les  peuples  de  fon  obeifïance, penfa  d'enfuiure  l'exemple  d'Eugène  quatrie-  »ei]i*nct 

me  ,  qui  fouftint  fa  dignité,  esbranlée  Se  abbatue  par  le  Concile  de  Balle, r'" 

1  jj«-^o-  •     j>a  •  l    -Pape,  Par 

par  vue  parade  de  Grecs,  &  vaine  mommene  d  Arméniens ,  venus  pour  lui  vn  prete„„ 

faire  fubmiffion  :  2c  celui  de  Paul  troifîeme ,  de  frefche  date ,  lequel ,  au  plus  ju  -pat>i- 
fort  des  contentions  entre  lui  2c  l'Empereur  pour  la  Tranilation  du  Concile,  arche  a  0^ 
àraifô  defquellesil  eltoit  fort  blafméôc taxé  des  peuples,  auoit  receu  auec  tient, 
beaucoup  de  cérémonies 2c  folennités  vn certain  Eftiene, portant  nom  de 
Patriarche  en  l' Arménie  maieur  ,enfeir'blevn  Archeu efque, 2c deux Euef- 
ques,  venus  pour  le  reconoiitre  Vicaire  de  Chrift,  2c  Mailtre  vniuerfel  de 
rEglife:5cpour  lui  rendre  obeifïance.  Iules,  à  l'imitation  d'iceux,  receut, 
auccbcaucoup  depompe  ii  folennités  publiques  ,vn certain  Simon  Sulta- 
can  ,  élu  Patriarche  de  tous  les  peuples,  qui  font  entre  l'Euphrates,  2c  l'In- 
de,2ce.nioyépar  ces  Eglifes-là, pour  eftrcconfermé  par  le  Pape,  Succef- 
feur  de  Pierre  ,  2c  Vicaire  de  Chrift.  Il  le  fit  ordonner  Euefque,  2c  de  fes 
propres  mains  lui  bailla  en  Confiitoire  le  Manteau  Patriarchal:  puis  le  ren- 
.  uoya  chez  lui, afin  que  l'Eglife  ne  fouffriftpreiudice  par  fon  abfence,2cle 
fit  accompagner  par  quelques  Religieux ,  entendus  en  la  langue  Syriaque. 
Dont  iladuint  que,  non  feulement  à  Rome,  mais  aufii  par  toute  l'Italie,  on 
r>cparloit  que  du  nombre  infini  de  Chreftiens,  qui  font  en  ces  quartiers- 
la  ,  2c  du  grand  acqueit  Se  accroilTementqu'auoit  le  Siège  Apoftolic.  Onfai- 
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j  1 ,    "  foit  particulièrement  beaucoup  de  difeours  d'vn  grand  nombre  d'Eglifes 
"       en  la  ville  de  Muzal,  laquelle  on  difoit  eftre  Tancienc  AtTur  fur  le  fleuue 
Tigris,aù  delà  duquel, non gueres loin,  on  mettoit  l'anciene  Niniue,fa- 
meufe  pour  la  prédication  de  Ionas;  Sous  la  iurifdidion  de  ce  Patriarche 
on  mettoit  Babylone,  Tau  ris ,  &  Arbela,  célèbre  pour  la  bataille  entre  Da- 
rius Se  Alexandre,  auecpluûéiirsprouinces  &  païs  de  l'Aflyricôc  delà  Per- 
fe.  On  y  trouuoit  les  ancieries  villes,  nommées  en  l'Efcriture ,  8e  Ecbatanc , 
dite  Seleucie  par  les  àutheurs ,  8e  Niflbis.  On  contoit  que  ce  Patriarche  élu 
auoit  efté  enuove  par  tous  les  Euefques  au  Pape, pour  auoir  de  lui  la  confir- 
mation, accompagne  de  feptante  d'entr'eux  iul'ques  en  Ierufalem,Scdelà 
enauantdctroisjl'vn  defquels  eftoit  mort,  Se  l'autre  eftoit  demeuré  ma- 
lade en  chemin  :  S:  le  troifieme ,  nomme Caletî ,  eftoit  auec  lui  arriué  à  Ro- 
me. Toutes  ces  chofes  furent  imprimées , Se  lues  auec  beaucoup  de  curioû- 
Cr  f*r  wte.LcPapereceutau{îi  vn  autre  certain  Mardere  Aflyricn,lacobite,en- 
lacobite  :  uovéparlePatriarched'Antiochepourrecognoiftrele  Siège  Apoftolie,Sc 
lui  rendre  obeiflance,5c  faire  la  profefllon  de  la  foi  Romaine.  Mais  le  mon- 
de, eftant  ia  tout  fa>>ul  du  premier ,  fe  foueia  bien  peu  de  fauoir  ce  que  c'e- 
eftoitdece  deuxième. 
le  F^oi  E-     Mais ,  après  ces  ombres  &  faux  fantofmés  d'obeïïTance  i  que  le  Siège  Ro- 
elouard     ja^n  acquit,  ilenarriua  vnereeie  ,  8e  grandement  importante,  laquelle  re- 
.  n.n'   compenla  largement  tout  ce  qui  auoitefteper du  en  Allcmagne.Car  en  l'an 
r<  ,^rt,J.  mil  cinq  cens  cinqitanteirois,  le  fixité  de  Iuillet,  mourut  Edouard,  Roi 
tu  fm  te-  d'Anglette,  aage  de  feizean-s  :  ayant  quinze  iours  auparauant,  auec  l'ap» 
fia/nent,     probation  de  fon  confeil ,  fait  teftament  :  auquel  il  deelaroit,  qu'à  lui  àppar- 
tenoit  de  nommer  fon  légitime  fuccelïeur ,  félon  les  loix  du  royaume:  8e 
pourtant  en  deboutoit&excluoit  Marie,  Se  Elizabeth,  fes  fœurs,  comme 
n^es  de  douteux  mariage:  femblablement  tous  les  deicendans  de  Margue- 
rite, fœuraifnée  de  fon  père,  comme  eftrangcrs,  non  nés  dans  le  Royau- 
me^ nomma  pour  Roine  celle  qui  fuiuoit  en  rang,airauoir,Icanne  de 
Suffblc,  nièce  par  fille  de  Marie*  efpoufée  en  premières  noces  par  Louis 
douzième  Roi  de  France,  Se  fjeurpuifnée  de  Henri  huitième^  père  d'ieelui 
Edouard,  nonobftantque  Henri  lui  eu  il  fubftitué  en  fon  teftament  Marie 
SeÈIizabeth:  laquelle  lubftitution  Edouarddifoit  auoir  efté  pupjllairé,& 
Marie  /«/ne  l'obliger pointdisqu'ileitoit  deuenumaieur.  En  fuite  Ieanne  fut  pro» 
{ucctdt,    clamée  Roine  à  Londres.  Mais  Marie,  s'eftant  rctiréeà  Nortfolc,  pourla 
commodité  de  pouuoir  palier  en  France,  fi  laneceflîte  l'euft  requis,  ne  laif- 
fa  pas  de  fe  qualifier  Roine,  8e  fut  finalement  receuc  de  tout  le  royaume, 
alleguantcn  fa  faneur  le  teftament  de  Henri,  &fe  feruant  de  cete  raifon, 
qu'en  vn  mariage  contracté  de  bonne  foi ,  ores  qu'i  1  fuft  nul,  la  lignée  qui  en 
cil  procrée  eft  légitime.  Ieanne ,  &:  fes  partifans  furent  emprifonnés,  Se  Ma- 
rie entra  dans  Londres,  ou  elle  fut  receuë  auec  l'applaudifienient  vniue'r- 
fel  de  tous,  S:  fut  proclamée  Roine  d' Angleterre,  8c  de  France,  auec  l'ad- 
jonction mefme  du  titre  de  la  primante  F.cclefiaftique.  Elle  eflars.it  à  l'in- 
ftantlespn'fonnicrs,quieftoyentenlaTour  de  Londres,  par  commande- 
ment de  fon  père ,  partie  pour  Religion  ,  partie  pour  autres  caufes.  Peu  de 
temps  après  fon  entrée,  il  s'efleua  vnefcditîon  à  Londres  pour  vn  prédica- 
teur ,  qui  prit  la  hardiefle  de  prefeher  à  la  Catholique  Romaine ,  8c  pour  vn 
autre  qui  célébra  la  Mcfle.     La  Roine  Marie,  pour  appiifer  cetumulte, 
qui  eftoit  aOTcz confiderable,fitpubliervn  F.dit,  par  lequel  elle  deelaroit, 
que, pour  elle,  elle  vouloit  viure  en  la  ileligion  de  (es  Aneeftrcs  j  mais 

Fourrant  ne  voulo't  permettre  qu'on  prefehaftau  peuple  autrement,  ou'à 
acc.vufturn^e.Elle  fut  puis  après  facrée  le  premier  Octobre,auec  les  ccic- 
monies  ordinaires,  8;  vfitées.  Ccschofes  vinrent  à  notice  au  Pape  :  lequel, 
confiderant  que  cetc  Roi  ne  auoit  efté  nourrie  en  la  Religion  Catholique,  S£ 
eftoit  engagée  ésinterefts  de  fa  merc,  Se  eftoit  coufinc  germaine  de  l'Ein- 
y  le  P.ipe  pcreur,conceut  cfpcrancc  de  pouuoir  auoir  quelque  entrée  dans  le  royau- 
tui  éttfie  ms.Sc  prompeement  créa  le  Cardinal  Polus  Légat,  îous  efperance,  qu'iceluî 
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eftant  du  fang  Royal,  Se  de  mœurs  exemplaires,  feroitvn  firtgulier  inftru-     i<<i, 
ment  pour  acheminer  la  redu  étion  du  royaume  a  l'Eglife  Romaine.  Mais  le  "><*r  >-ig*t 
Cardinal,  qui  eftoit  par  Afreft  public  banni  du  Royaume,8c  dégradé  de  fa  >'•/«'» 
nobleffe ,  ne  iugea  pas  qu'il  fuit  conuenable  de  mettre  main  à  la  befo<me, 
que  tout  premier  il  ne  le  fuft  plainement  informé  de  l'eftat  des  affaires  e- 
ftant  bien  affeuré,  quelaplus  grande  partie  eftoit  encor  affectionnée  à  la 
mémoire  de  Henri.  Et  pourtant  fitfccretement  palier  Iean  François  Com-  Uoutl  ef- 
mcndon  en  Angleterre,  pour  s'inftruire  tout  à  plein,  &  par  lui  mefmçseC*  où  Àicelle* 
criuit  vne  lettre  à  la  Roine,en  laquelle  louant  fa  pcrfeueranceen  la  aeli-  &f.<ttfon* 
gionéstempsde  trouble  Se  d'aduerfité,iH'exhortoit  à  continuer  de  mefme  4"  fi*  *'»- 
au  temps  de  profperité,Selui  recommandoit  lefalut  des  âmes  de  fes  peuples,  te,t'""s: 
Scie  reftablillement  du  vrai  feruicedeDieu.  Commendon  reconuttoutcs 
chofes  fortparticulierement,Semefmestrouua  moyen  de  parler  à  la  Roine, 
quoi  qu'cnuironnée  de  toutes  parts,  &  gardée  :  6c  trouua  ion  efprit  n'auoir 
iamaiseftéalienédelafoi  Romaine,  &  tira  d'icelle  promené  de  faire  tout 
effort  pour  la  reftablir  en  tout  le  Royaume.  Le  Cardinal ,  après  auoir  en- 
tendu la  penfée  de  la  Roine ,  fe  mit  en  voyage. 

Or  en  Angleterre ,  après  le  couronnement,  fut  tenu  Parlement  :  auquel  i«  V^h» 
le  diuorced'auec  Catherine  d'Arragon,  mère  de  la  Roine,  fut  déclaré  1 111   menue  li- 
cite: 6c  au  contraire  dit  Se  prononcé,  que  le  mariage,  &  la  lignée  qui  en  e-  uo>^de 
ft:>itfortie,  eftoit  légitime:  cequiobliquementeftoit  reftablir  laprimauté  H  ""$-'ft 
du  Pape,  attendu  que  ledit  m  triage  ne  pouuoit  eftre  valable ,  fans  la  validi- ceB'  4"ne> 
té,  queluidonnoitla  difpenfe  de  Iules  deuxième,  6c  confequemmentfans 
la  fuperiorité  du  Siège  Romain.  Il  fut  aufli  arrefté,  que  toutes  les  ordon-^.    »v  , 
nances ,  faites  par  Edouard  enmatiere  de  Religion,  fulïent  caffeesSe  annul-  g,/;,,  ri»£» 
lces,  Se  qu'on  fuiuiftla  Religion,  qui  eftoit  en  vfage  au  temps  du  decés  de  aWr</  a* 
Henri.  En  ce  mefme  Parlement  futaufli  parlé  de  marier  la  Roine,  quoi/**  de  U 
qu'aagée  de  plus  de  quarante  ans:  Se  pour  le  mariage  eftoyent  nommés  V^'»*  * 
trois,  le  Cardinal  Polus,  le  Sieur  de  Courtcnai,  Se  Philippe  Prince  d'Efpa-  &  rf  p*r~ 


gne.  Polus , quoi queCardinal,  n'auoit pourtant  aucun  Ordre  facré:  Se  û-'e.    .  ™ 
>it  du  fang  royal,  coulîn  germain  de  Henri  huitième,  du  collé  de  la  Rofe'^    u^i 
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blanche,  Se  neueu  d'Edouard  quatrième  par  fa  fille.  Courtcnai 'eftoit  au  (îî 
delarace  royale,  coufin  germain  de  Henri  huitième,  du  cofté  de  la  Rofe 
rouge,  neueudeH-nri  feptiefmepariafocur.  Tous  deux  fort  agréables  à 
laNoblcfie  Angloife ,  Polus  pour  fa  prudence,  Se  fainteté  de  vie  :  Courte- 
nai,pourfagracieufetéSc  douceur  de  mœurs.  Maisla  Roine  leur  preferoit  jui  choljïe 
Philippe, tant  à  caufe  des  pratiques  de  l'Empereur  Charles  fon  Coufin  ,  Se  Pbil'ppe 
que  les  inclinations  eftoyent  portées  plus  au  fang  maternel  qu'au  paternel:  Vnvced'E 
que  pource  quepar  ce  mariage  elle  efperoit  d'affermir  d'auantage  4e  repos  •ïalne» 
defonEftat,6elefienpropre.  L'Empereur,  qui defiroit extrêmement d'ac-  ar/>o«r  en 
complir  ce  mariage,  craignant  que  Polus  par  fa  prefence  en  Angleterre  ne  .ff.t/tm- 
letrauerfaft,  dés  qu'il  eut  entendu  qu'il  y  eftoit  deputéLsgat,  moyena  par  }ertur  rc- 
l'entremifedu Cardinal Dandin,  Miniftre  duPape  aupresdefa  perfonne,  !*rdeU 
qu'icelui  ne  partift  fi  toft  d'Italie  :  difant ,  Qu'il  n'eftoit  encor  temps ,  qu'vn  v™uede 
Légat  Apoftolic  fe  puft  tranfporter  auec  honneur  8c  dignité  en  Angleterre. l  " Hi  i 
Mais  la  Lettre  de  Dandin  ne  fit  aucun  effet:car  le  Cardinal  Polus  femit  en 
chemin, Searriuaiufqu'au  Palatinat, là  ou  l'Empereur  lui  enuoya  Diego 
deMendozze  au  deuant,pour  le  faire  arrefter  d'authorité.  Cela  fembll 
fort  eftrange  3c  grief  au  Cardinal ,  lequel  fit  de  grandes  plaintes ,  que  la  Le- 
gatiô  Papale  fuft  ainfi  eut  retenue  6c  retardée,  au  preiudice  delà  Chreftien- 
té,  6c  du  Royaume  d'Angleterre  :  6c  à  la  ioye  6c  plaifir  de  l'Allemagne. 
L'Empereur,  mu  de  fcsplaintes,p->ur  ofter  en  partie  le  fuiet  de  tant  parler 
au  monde,  re  fit  aller  à  Brullelles ,  Se  l'entretint  en  Brabant ,  tant  que  le  ma. 
rince  fut  accompli, 6c  toutes  chofes  furent  accommodées  à  fon  gré  :  Se  pour 
conleurjl'engagea  en  la  negotiation  de  la  paix  entre  foi,5c  le  Roi  de  France*  ^Ây-e     •• 
Au  commencement  de  l'année  mil  cinq  cens  cinquantequarre,  l'Ei'î-;/,j/;(    ^ 
percur  enuoya  des  Ambafladcursen  Angleterre, pour  conclure  là  traite  i  jQd>inet 
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j#,  2j    Se  la  Roine ,  pafïânt  toujours  plus  outre  en  faneur  de  là  Religion  anciene,le 
jttuicetm.  quatrième  de  Mars  publia  autres  loix,  remettat  l'vfage  de  la  langue  Latine 
ri/dtttw,  esEglifes,Se  défendant  que  perfonnes  mariées  n'exerçaflent  les  fondions 
Trimante  facrées ,  Se  enioignant  aux  Euefques  de  n'exiger  plus  de  ceux ,  qui  eftoyent 
de  Mme,    receusau  Clergéde  ferment,de  reconoiftrele  Roi  pour  fouuerain  Chef  de 
l'Eglife  Anglicane ,  fans  que  le  Pape  euft  aucune  fuperiorité  fur  icelle,  n'e- 
ftant  autre  qu'Euefque  de  la  Ville  de  Rome  tant  feulement:  félon  que  Hen- 
ri l'auoit  ordonné.  Elle  commanda  aulîi ,  que  le  formulaire  de  prières ,  in- 
ftitué  par  Henri,  auquel,  entreautres  chofes,  Dieu  eftoit  priéde  vouloir 
deliurer  le  Rovaume,  delafedition,confpiration,  Se  tyrannie  de  l'Euef- 
que  de  Rome,  fuftrayéSe  cacelé  de  tous  les  Ceremoniaux,  Se  qu'aucune  im- 
prefEon  n'en  fuit  plus  faite.  Aumoisd'Aurilfut  tenu  vn  autre  Parlement, 
auquel  fut  donné  l'affentiment  au  contrat  du  mariage  fufdit.  Et  la  Roi- 
ne, en  ce  mefme  Parlement ,  propofa  de  reltituer  la  primauté  au  Pape  de 
Rome:  mais  il  y  euttantderefiftancedelapartde  la  Noblefle  que  la  Roi- 
ne ne  le  put  obtenir  pour  lors:  quoi  que  de  vrai  cete  bonne  Noblefle, ne  s'ap- 
perceultpas  qu'en  vain  elle  denioit  cete  demande,  puis  qu'en  effet  tacite- 
ment elle  l'accordoit  par  rafTentimentprefté  au  mariage.  Philippe,  Prince 
d'eipagne  ,  arriua  en  Angleterre ,  le  dixhuitieme  Iuillet ,  ce  le  iour  de  S.  la- 
ques furent  célébrées  les  noces,  efquellesil  prit  le  titre  de  Roi  de  Naples,  Se 
confomma  le  mariage.  AumoisdeNouembreenfuiuant,  le  Parlement  fut 
derechef  afTemblé,  Se  enicelui  le  Cardinal  Polus  fut  réintégré  en  tousles 
droits  Se  degrés  de  la  N  jbleffe ,  Se  du  pais  :  Se  furent  enuoyés  deux  perfon- 
Po/kt  ,m7- nages  pour  le  conuier  de  venir  en  Angleterre,  Se  pour  l'acconduire.  Ilpaf- 
ue,&f<iit  fa  enleur  compagnie  en  l'Ille,  Se  arriua  le  vinttroitieme  Nouembreà  Lon- 
■vne  longue  dres , portant  deuant  foi  la  croix  d'argent.  La  première  fois,  qu'il  fut  intro- 
bMAngue   duitau  Parlement ,  en  laprelénee  du  Roi ,  delà  Roine ,  Se  tous  les  Eltats  du 
au  Fade-  R0yaume,  il  fie  vne  harangue  en  langue  Angloife,parlaquelleil  remercia, 
ment   ex-  par  beaucoup  d'affectu  eûtes  paroles,  d'auoir  efté  reftabli  en  fa  patrie  :  ad- 
ft  réunir,  à  i°ultant  i  qu'en  efchange  de  ce  bienfaitil  eftoit  venu  pourles  réintégrer  en 
ftm-,       laPatrieSecourcelefte,  de  laquelle  ils  s'eftoyent  forbannisen  fe  feparant 
de  l'Eglife.*  Et  les  exhorta  à  reconoiltreleur  faute ,  Se  accepter  le  bénéfice , 
que  Dieu  leur  enuovoit  parle  moyen  de  Ion  Vicaire.  A  la  fin  de  cete  haran- 
gue fort  longue ,  Seplcine  d'artifice, il  conclut ,  qu'il  auoit  les  clefspour  les 
introduire  en  l'Eglile  ,  laquelle  ils  auoyent  fermée  à  eux  mefmes ,  par  les 
LoixSe  Edits  faits  contre  le  Siège  Apoitolic:lefquelseftansreuoqués,illeur 
ouuriroit  les  portes.  Laperfonne  du  Cardinal  fut  agréée,  Se  apparemment 
fut  confeilti  à  ta  proportion  :  quoi  qu'e  fecret  la  plus  part  abominait  la  qua- 
lité de  iftiniftrc  du  Pape,  Se  regrettait  de  retourner  derechef  fous  le  ioug. 
Mais  ils  s'eftoyent  laitïés  mener  trop  auant,pourpenfer  d'en  retirer  le  pied. 
ce  tjin  (H     Le  iour  enfuiuailt  fut  prife  en  Parlement  délibération  de  la  réunion  auec 
4,r  l'Ain  l'Eglife  Romaine:Se  la  manière,  en  fut,  par  arreft  public,  ordonnée  en  cete 
'nhniieiit,  fortC)  Qujuinomdu  Parlement  feroitdrefïée  vne  requette,  en  laquelle  fe- 
rait déclaré,  qu'ils  eltoyent  grandement  repentans  d'auoir  dénié  obeiflace 
au  S. Siège  ApoitolicSed'auoir  confenti  aux  Arrelts  faits  contre  icelui:  pro- 
mettansdemoyenerpourl'auenirquetoutescesloix  Se  edits  fu tient  abolis: 
Sefupplians  le  Roi,  Se  la  Roine,  d'intercéder  pour  eux,  à  ce  qu'ils  fufïent  ab- 
fousdes  délits,  Se  cenfures ,  Se  remis  au  giron  de  l'Eglife,  comme  enfans  re- 
pentans, pour  feruir  à  Dieu ,  enl'obeitïance  du  Pape  Se  du  Siège  Romain. Le 
dernier  Nouembre,  iour  de  S.  André,  le  Roi  Se  la  Roine,  le  Cardinal, Se 
tout  le  Parlement,  effans  afTemblés,  le  Chancelier  demandai  tout  le  corps 
du  Parlement,  S'il  lui  plaifoit  qu'on  requitt  pardon  au  Légat,  âl  qu'on  re- 
tournait à  l'vnion  de  l'Eglife,  Se  à  l'obeiiîance  du  Pape  ,  fupreme  Chef 
d'icelle.  Aucuns  crièrent  qu'Oui  :  autres  te  turent:  mains  nonobltantce- 
la,la  requette  fut  au  nom  de  tout  le  Parlcmentprefentée  à  leurs  Maieftés, 
qui  la  firent  publiquement  lire,  Se  après  feleuerent  de  leurs  ficges  pour 
enflllcrprier  le  Légat  :  lequel  au  Ai  fe  leua  de  ion  cotté  pour  leur  aller  au 
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deuant  ,&  femonftra  fort  prompt  à  leur  complaire  :&,  après  auoir  fait  lire 
lé  pouuoir  qu'il  auoit  du  Pape,  il  difcourut  combien  eftoit  agréable  à  Dicis 
la  repentance ,  Se  quelle  eftoit  la  ioye ,  qu'auoyent  alors  les  Anges  pour  la 
conuerfiondit  Royau.ne.Là  deffus  ils fe mirent  tous  de  genoux:&  litï,a.yant; 
imploré  la  mifericorde  de  Dieu,leur  dôna  l'abfolution.Cela  fait,il  alla  auec 
toute  la  multitude,  en  l'Eglife,rendre  grâces  à  Dieu.Leiourenfuiuant  fut 
députée  Ambafîade  au  Pape ,  pour  lui  prefter  obeiflance  :  &  à  icelle  furent 
nommés  Se  élus  Antoine  Brouan ,  Vilconte  de  Montaigu  j  Se  Thomas  Turl- 
bei,  Euefqued'Elij  Se  Edouard  Cerne,  lequel  autresfois  auoit  eux  Ambaf- 
iadeur  à  Home  pour  Henri  huitième:  auquel  auffi  fut  baillé  charge  de  s'ar- 
refterà  Rome  ,pour  Refident  Se  Ambafladeur  ordinaire.  La  nouuelle  de 
tout  ceci  alla  promptement  à  Rome:  Se  en  furent  faites  plusieurs  procef- 
fions ,  non  feulement  en  cete  ville-là,  mais  au  ffi  par  toute  l'Italie ,  pour  ren- 
dre action  de  grâces  à  Dieu. 

Le  Pape  approuua  6c  ratifia  tout  ce  qu'auoît  fait  &  géré  fon Légat,  &le^W/^P.<- 
Viiitquatrieme  Décembre  enuoyapartout  vnlubilé,  en  la  bulle  duquel  il/'f   p*blit 
allegoitpour  caufe  d'icelui,Que,  comme  à  Père  de  famille,  il  lui  eftoit  con-  v"  l»mii 
uenable,au  recouurement  du  fils  prodigue,  non  feulement  de  faire  vne 
ioye  doméftiquCmais  auffi  de  conuier  tous  vniuerfellement  à  la  mefme  iu- 
bilation.  Louant  &  magnifiant  en  outre  les  actions  du.  Roi  Se  delà  Roine,Se 
de  tout  le  peuple  Anglois.  Le  Parlement  connuier  en  Angleterre  iufques  à 
lamilanuierde  l'année  mil  cinq  cens  cinquantecinq  :  Se  en  icelui  furent 
renouuelés  tous  les  anciens  Edits  des  Rois  touchant  la  punition  des  héré- 
tiques, 5claIurifdictioil  des  Euefques,cv  fut  le  Primat,  auec  toutes  fes  pré- 
éminences, reftitué  au  Pape  de  Rome,  Se  tous  les  Arrefts  contraires  faits 
vint  ans  auparauant,tant  par  Henri,que  par  Edoiiard,cafies  &abolis:Sefaits  &eh  A>iZ 
nouueaux  Arrêts  portans  peine  de  mort  contre  les  he  ri  tiques  :  Se  pIuGeurs,*^***/** 
fur  tout  entre  les  Euefques,  qui  fe  monftrerent  conftans  au  renouuelle-  ^'««//a 
ment  reaoqaé ,  exécutes  en  fuite  par  fupplice  de  feu  :  tant  qu'il  eft  certain  <!'"rsfup- 

cm'en  cette  année-là  furent  brufles,  pour  caufe  de  Religion ,  cent  feptan-    ' , s  »*1 
r  j  i-   '  r         j  1      sj     1  î   •       '«/« pé- 

teux perlonnes  de  qualité,  outre  vn  trelgrand  nombre  du  bas  populaire: ftr„^im 

ce  qui  ofFenfa  grieuement  ces  peuples ,  qui  s'indignèrent  auffi.  de  voir  com- 
ment Martin  Bucer,  Se  Paul  Fagius,  decedés  quatre  ans  auparauant,furent, 
comme  s'ils eftoyent  encor  enuie, cités,  Secondannés:  Se  puis  leurs  corps 
déterrés, Sebrulés.  Action, qui  par  aucuns  fut  louée,  comme  faite  en  ef- 
change  Se  Vengeance  de  ce  que  Henri  huitième  auoit  fait  contre  S.  Thomas 
de  Canturbsri  :  mais  par  les  autres  comparée  à  l'exécution  faite  par  Eftiene 
fixieme ,  Se  Sergius  troifieme,  Papes ,  contre  le  corps  de  Formofus. 

En  ces  mefmes  temps  plufleurs  furent  auffi  bruflés  en  France  pour  câufe  emmme 
de  Religion  :  non  fans  defpit  Se  indignation  des  gens  de  bien ,  qui  fauoyent ,  *ufo  f» 
que  les  pourfuites,  qu'on  faifoit  contre  ces  poures  gens,  n'eftoyent  point  "<*«*:, 
caulées  de  zèle  de  relig;ion,ou  depieté,mais  de  l'infatiable  cupidité  de  Dia» 
ne  de  Poitiers,  Ducheffe  de  Valentinois,  concubine  du  Roi,  lequel  lui  auoit 
donné  pour  vne  fois  toutes  les  confifeations  des  biens,  faites  en  fon  royau- 
me pour  caufe  d'herefie.  Mais  d'ailleurs  on  fut  bien  esbahï,queceuxdela 
nouuelle  reformation, mirent  auffi  la  main  aux  fupplices  pourjeaufe  de  Re- 
ligion. Car  Michel  Seruet ,  de  Tarrafcon  en  Efpagne  ,  de  Médecin  deuenu  s 
Théologien,  ayant  renouelé  l'anciene  opinion  de  Paul  Samofatenien  iyIHn$  ^ 
ScdeMerceau  Âncyran,que  le  Verbe  diuinn'eft  pas  vne  fubfiftance,  Se  que  Geucue, 
Chrifteft  purement  Se  fimplement  homme:  fut  pour  cete  caufe  executéà 
mort  en  la  ville  de  Geneue,  de  l'aduis  Se  confeil  des  Miniftres  de  Zurich,  de 
Berne, 5:  dcSchafFufe.  Et  IeanCaluin,  lequel  de  ce  fait  eftoit  charge  par 
plulîeurs,efcriuitvnliure,par  lequel  il  fouftenoit  que  le  Magiftrat  peut  pu- 
ni ries  hérétiques  à  mort.  Mais,  félon  que  le  nom  d'heretique  eft  plus  ou 
reftreint,  ou  eflargi ,  ou  mefmes  diuerfement  pris ,  cete  doctrine  auifi  peut 
eftre  tirée  à  diuers  fens,  Se  peut  en  vn  temps  nuire  a  tel ,  auquel  en  vn  autre 
elle  auroit  porté  du  bénéfice. 
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1cf<.        Au  mefme  temps  Ferdinand,  Roi  des  Romains ,  publia  vn  Edic  à  tous  les 
le  r^oi  ter  peupl  es  de  Ion  obeifTance ,  qu'es  chofes  de  la  Religion ,  6c  es  cérémonies,  ils 
iliaâd  fait  n'euiTent  à  faire  aucune  innouation  :  mais  euflent  a  fuiure  les  ancienes  cou- 
■vn     Edit  ftumes  :  6c  particulièrement  en  la  fainte  communion  euflent  à  fe  conten- 
co.itre  l.t    terc[e  receuoir  le  feul  Sacrement  du  pain.  Et ,  quoique  les  Seigneurs,  &  la 
TroteftZte  Noblefle,  6c  plufieurs des  Villes, lefuppliafïent  de leurpermettre  au  moins 
en/es  ttr-  lvi~age  du  Calice,  difant,  Que  Iefus  Chrift  l'auoit  ainfi  ordonné,5c  qu'il  n'e- 
ra,         floit  loifible  aux  hommes  de  changer  (on  ordonnance  :5c  que  l'vfagedel'E- 
glife  anciene  auoit  efté  tel,  felonque  le  Concile  de  Confiance  mefmesl'a- 
uoit  confefTé  :  6c  de  nepoint  greuer  leur  confeience ,  ains  de  conformer  fon 
commandement  aux  ordonnances  des  Apoflres,6C  del'Eglife  anciene  :.lui 
promettans  au  demeurant  toute  fubmiiïion,  6c  obeifTance  :  Ferdinand  tou- 
tesfois  demeura  fixe  6c  roideen  fa  refolution  :  6c  leur  refpondit,Quefon 
commandementn'efloitpointnouueau,mais  vn  ordre  ancien,  pratiqué 
par  fes  Anceltres ,  Empereurs  ,  Rois  ,  6c Ducs  d'Auftriche  :  mais ,  que  c'e- 
ftoit  bien  chofe  nouuele  quel'vfage  du  Calice,  introduit  feulement  par 
curiofité,  ou  par  orgueil,  contre  la  loi  del'Eglife,  6c  l'authorité  de  fon  Prin- 
&f*it//n*  ce.  Une  laifla pas  pourtant  démoder  la  rigueur  de  cete  refpoufe,leurac- 
blieryn  Ca  cordant  que,  puis  qu'il  s'agiffoit  des  chofes  appartenantes  au  falut  ,ily  pen- 
tecbîfme,  feroit  encor  plus  meurement,  pour  leur  rendre  refponfe  en  temps  6c  lieu: 
mais  que  cependant  il  attendoit  d'eux  obeifTance,  6c  obferuation  de  fon 
Edit.  Il  lit  auifl  publier  le  quatorzième  Aoull  vn  Cathechifme ,  campofë  de 
fonauthorité  6c  commandement,  par  quelques  Théologiens  de  fauoir  6c 
pieté:  commandant  à  tous  les  Magifbrats  de  fes païs  de  ne  permettre  aux 
maiilresd'efchole,  ni  enpublic,nienpriué,  de  lire  autre Catechifme que 
cetui-là:  attendu  que  par  plufieurs  tels  petits  efcrits,qui  couroyent,la 
ce  qui  est  religion  au  oit  eflé  grandement  deprauée  en  ces  païs-là.  Cete  ordonnan- 
improuuéi  cefut  fort  mal  prife  à  la  Cour  de  Rome,  parce  qu'elle  n'auoit  point  eflé 
J\pmei      enuoyée  à  Rome,pour  y  eftre  approuuée  :  ou, du  moins, n'eftoit point  fortie 
en  lumière  fous  le  nom  desEuefques  dupais:  ains  le  Prince  feculier  auoit 
en  pieté  l'office  de  faire  compofer ,  6c  d'authorizer  liures  en  matière  de  Re- 
ligion, 6c  fur  tout  fous  le  nom  de  Catechifme:ce  qui  ne  marquoit  autre  cho- 
ie ,  finon  qu'il  appartient  à  la  puifïance  f  eculiere  de  délibérer  6c  arrefter 
quelle  Religion  le  peuple  doit  tenir  ,5c  quelle  reietter. 
/i    où  o/t      Paffes  les  deux  ans  de  la  fufpenfion  du  Concile,  il  fut  traité  au  Confifloi- 
trouue  bon  re  de  ce  quiefloit  àfaire  :  car ,  combien  que  le  Décret  delà  fufpenfion por- 
q   ■        t:1ftla  condition,  que  le  Concile  fufl  remis  fus,  casaducnantquelesempcf- 

1°'"!  '"     chemensfuflentoflésj  lefquels  pour  lors  duroyent  encores  parlessruerres 
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temention  deSiene,  de  Piémont,  6cautres,  entrel  Empereur,  6c  le  Roi  de  Francerfi 

de  C^c/'/f  ••  e^-ce  qu'il  fembloit  que  tout  efprit  remuât  auoit  encor  de  quoi  répliquer, 
que  ce  n'eftoyent  pas  empefehemens  fuffifans ,  pour  faire  que  le  Concile 
ne  s'entendifi  remis  fus  pied,  6c  que  pourtant  il  feroit  bon  d'en  faire  vne 
nouuelle  déclaration ,  6c  fe  defmefler  de  tous  ces  dangers.  Mais  autres,plus 
prudens,  confeillerent  qu'on  ne  remuait  point  le  mal  dormant  :  6c  que ,  pen- 
dant que  le  monde  fe  taifoit,  6c  que  nul  Prince  ni  peuple  ne  demandoit 
Concile,  il  n'eftoit  point  expédient  d'en  fonner  mot,  ne  de  monftrer  de  le 
craindre,  ce  qui  ne  feroit  qu'inciter  quelcun  à  le  requérir.  Ce  confeil  Tem- 
po rta,  6c  fit  refoudre  le  Pape  à  n'en  parler  iamais  plus. 
Dkte  h        Or  en  l'année  mil  cinq  cens  cinquantecinq  fut  tenue  vne  Diète  à  Augs- 
An^bmï°  bourg, intiméeparl'Empereur,  principalement  pour  compofer  les  diffe- 
Krcptnpo.  rends  de  la  Religion,commeeflantlà  la  fource  de-tous  les  troubles,6ccala- 
fer  ..  V-jàiîçés  d' Allemagne, auec,  perte  non  feulement  de  la  vie  de  plufieurs  mil- 
'  ■  '  "'       liers  d'hommes,  mais  au  fli  des  âmes.  Ferdinand  fitl'entréedelaDiete,au 
nom  de  l'Empereur ,  le  cinquième  Feurier:  6c  en  icelle  reprefenta  par  vn 
long  difeours  le  lamentable  fpcrtaclc  de  l'Allemagne  :  en  laquelle  hom- 
mes d'vn  mefme  Baptefme,  d'vne  mefme  langue,  d'vn  mefme  Empire,  e- 
floycnt  diftraits  en  tant  5c  tant  de  diuerfesprofeifions  de  foi ,  6c  de  fectesquï 
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naiffoient  8c  pululoyent  tous  les  iours  :  ce  qui  non  feulement  tournoit  au    1555, 
grand  deshonneur  de  Dieu ,  Scconfufion  des  efprits  des  hommes  ;  mais  eau- 
ioit  aufîi  vne  telle  incertitude  de  cf  eance  au  peuple,  Se  mefmes  en  plufieurs 
des  principaux  d'entre  la  Noblefle,  Se  des  autres  eftats,  qu'ils  habituoyent 
leurs  efprits  à  eftre  fans  foi,  dont  ils  ne  faifoyent  plus  aucun  conte  d'hon- 
neftete ,  ne  de  confeience,  en  leurs  actions,ce  qui  aboliflbit  tout  commerce 
&focieté:enforte  qu'au  temps  prefent  l'Allemagne  en  fe  pouuoit  vanter" 
d'eftre  meilleure  que  les  Tu  rcs,  8c  au  trespeuplesBarbares  dont  au  fli  Dieu 
l'auoit  affligée  de  tant  de  calamités. Et  pourtant,  qu'il  eftoit  neceflairede 
prendreà  coeur,  Se  en  main  l'affaire  de  la  Religion.Qu^au  temps  pafleil  a* 
uoit  femblé  que  l'vnique  remède  eftoit  le  Concile  gênerai,  libre  &faint:at- 
tendu  que  ,  puis  que  la  caufe  de  la  Religion  eft  commune  à  tous  les  peuples 
Chreftiens,il  eir.  raifonnable  qu'elle  toit  traitée  par  tous  généralement: 
l'Empereur  s'eftoit  employé  à  cela  de  toutes  fes  forces, &  auoit  moyené 
plus  d'vnef  nsqu'iceluifuftconuoqué:  mais  le  temps  6c  le  lieu  neportoyét 
pas  de  dire,  pour  quelle  caufe  de  ce  remède  n'eftoit  iorti  aucun  fruit  ,8e  bon 
effet  :  que  chacun  le  pouuoit  allez  fauoir  de  ceux  qui  y  auoyent  affifté:  que 
fi  toutesfois  il  leur  plaifoit  d'effayer  encor  vne  fois  ce  remède, il  faudroit 
commencer  d'en  traiter,  oftant  les  empefehemens,  qui  par  le  paffe  auoyent 
faitdeftraquer  du  but  defiré.  Que  fi  aulli,  pour  les  accidens  quife  prefen- 
tovent,  ils  eftimoyent  de  le  deuoir  différera  vn  autre  temps,  on  pourroit 
aduifer  à  d'autres  moyens.  Quant  au  Concile  National,  attendu  qu'en  ce 
temps  ni  le  nom,  ni  la  manière,  ni  la  forme  ,  n'en  font  plus  en  vfage,onne 
fauroit  comment  s'en  feruir.  Quelavoye  des  Conférences,  tant  defoiscÇ-grenicrUe 
fay  ée,n'auoit  produit  aucun  bon  fruit  :  pourec  que  les  deux  parties  auoyent  >ftpre/>o  êe 
pluftoft  regardé  a  leurs  commodités  8eintereftsparticuliers,qu'à  lapietcSc  ev!0ea  vi 
au  bien  public.  Que  toutesfois  encor  ne  la  faloit-il  pas  melprifer  en  ce  "e  Co^eZ 
temps ,  pourueufeulement  qu'on  vouluft  defpouiller  l'obftination  des  paf- rtnce> 
fions  particulier  es,  Sepriuées  :  Seque  pour  lui  il  confeilloit  d'en  faire  encor 
Vneffai,fi  tant  eftoit  que  la  Diète  n'en  propofaftquelque  autre  meilleure. 

Cete  propofition  ,  enfemble  les  autres ,  concernans  la  paix,  6c  la  guerre 
contre  les  Turcs,  faite  par  Ferdinand,  fut  imprimée,  afin  qu'elle  couruft 
par  l'Allemagne,  8c  feruift  pour  vne  femonce  à  la  Diète,  à  laquelle  peuc- 
itoyent  allés. Mais  elle  fut  liniftrement  interprétée,  àcaufe  de  l'Edit, pu- 
blie par  lui  mefmes  en  fes  propres  Eftats,  bien  contraire  à  cete  propofition: 
Se  encor  plus  pour  l'exécution,  qu'il  en  auoit  faite,  par  laquelle  il  auoit  de- 
chafleplusde  deuxeens  Mtniftresde  Bohême. Elle  fut  portée  aufli  à  R.omc,</«^'/'tf 
là  ou  le  Pape,maudiuant  ,  à  fon  accouftumée,les  Conférences  ,&  les  in-^**/*» 
uenteurs  d'icelles,fc  plaignoit  de  ne  pouuoir  trouuer  aucune  ifluëàces 
difficultés,  Scd'eftre  obligé  à  auoirtoufiours  quelque  Concile,  ou  Colloque, 
ou  Diète  fur  le  dos.il  maudiiToit  fes  temps  pleins  de  tant  d'angoiffes,8e  haut 
louoitlesfieclespaffésefquelslesPapespouuoyent  viure  en  repos  d'efpric» 
fans  eftrctoufiours  en  doute  de  leur  authorité. Toutesfois  encor  reccuoit.il  qui  fe  an2 
quelque  confolation par  les nouueles d'Angleterre,  touchant  l'entière  fu-  f°h  *    & 
iction  de  ce  Royaume  là  à  fon  obeiflance ,  8c  les  Ar refts  faits  en  fa  fâu  eur  :8c  1HMt    & 
parles  lettres  de  remerciement  qu'il  auoit  receues,portans  promefTequc  ?"^     j 
bientoftvnefolennelle  Ambaflade  iroit  pour  le  remercie*-  enperfonne  de- 'JJ'B„/M-X 
fapaternelle  clémence,  8c  bénignité,  8c  pour  lui  prefterSc  promettre  obe- 
ilîance:dequoi  tout  ioyeux,il  ne  pouuoit  fecotenir  de  gaudir,difat,Que 
quoi  qu'ilyeuft,il  iouifloit  encor  d'vne  partie  de  cete  fecilitéanciene,  le 
voyat  remercié  par  ceux  qui  beaucoup  plus  le  deuoyet  eftre  par  lui  mefme. 

Mais  ,pourles  affairesd'  Allemagne,  combien  qu'il  en  euftbienpeu  d'cC-  y  envoyé 
peranec,  toutesfois,  afin  qu'il  ne  femblaft  de  les  négliger  tout  à  fait*  Se  auiîî  ^«ran  en 
pour  auoir  toufiours l'œil  au  guet  à  toutes  lesouuertures  qui  fepourroyent  ^'"^g^'r 
faire  pour  trouuer  moyen  de  réduire  les  defuoyésâ  l'Eglife,  ilenuoyaàla 
Diète  Impériale  le  Cardinal  Moron  pour  Légat:  auec  inftruction  de  mettre 
toufiours  au  deuaut  l'exemple  d' Angleterre,  3c  par  icelui  exhorter  l'Alle- 
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'        "'  magne  à  reconoiftre  fa  faute ,  8e  a  receuoir  la  mefmc  médecine  j&  fur  tout, 
■&  yi(-'    dediuer:ir  toute  conférence  8e  traité  de  Religion.  Le  Cardinal  ne  fut  pas 
Meurt t      plus  toit,  arriuéà  Augsbourg,  que  le  Pape  Iules  mourut:  dont  il  eut  aduis 
huitioursapresfonarriuée.Etpourtàiitle  huitième  Mars  il  partit,  auecle 
Cardinal  d'Augsbourg,pourfetrouùer  à  l'élection  du  nouueau  Pape. 
&  en  fi       Mais  ,auànt  leur  arriuée  à  Rome  ,le  neufuieme  Auril ,  fut  crée  PapeMar- 
placteftel*  ceau  Cèrùîn, Cardinal  de  S.Croix5perfonnage  d'vn  naturel  graue,  8c  fe~ 
M  arceau   Uére,8c  d!  vu  ferme  cou  raie:  duquel  il  voulut  donner  efïai  ta  la  première 
deuxième-  action  dé  fort  Pontificat,  retenant  fon  propre  nom  ancien:  pour  fignirîerpar 
/."."'"'l  là  au  monde ,  que  ,par  la  dignité  acquife  de  noiiueau  il  n'eftoit  point  chan- 
r"',    '  °  ffétqiiieftoitdroitementleconcrepiedjdecequefespredecefleursauovcnt 
desiongtem.ps  pratique. Car ,  desqu  oneutconimencea  changer  les  noms 
aux  Papes,àcaufe  des  Allemands  promus  au  Papat,  lefquels  portoyent 
noms  effranges  &.  rudes  ,irtconus  aux  oreilles  Romaines  ,les  Papes  fuiuansj 
quoi  que  d'autres  nations,  gardèrent  toulîours  la  mefme  couftume  de 
changer  leurs  noms,  pour  marquer  parla  d'auoir  changé  leurs  affections 
priueesenpenfées  publiques,  Si  diuines:  en  lieu  que  ce  Pape,  pour  mon- 
icrer  que  menues  enfa  condition priuéeilauoit  toulîours  eu8e  nourri  pen- 
Qes Secfprits  dignes  du  Papat ,  voulut  retenir  le  mefme  nom,  &  par  là  pro- 
tester au  monde  qu'il  eftoit  immuable. Il  Ht  encorvne  autre  action  de  mef- 
me nature  :  c'cil,q'ue  les  Articles  drefïésauCenclaue  luieftansprefcntécs, 
pour  les  ilirer,  il  refpondit  ,Q^ile(toit  le  mefme,  qui  les  auoit  iurèspeudc 
ioursauparauant,Sc  les  voulait  garder  par  effets,  5c  non  par  promelles.  La 
femaine  fainte  ,qui  fe  eclebroit  lors ,  Se  le?  prochaines  feites  de  Pafques,  fi- 
rent que  le  Pape,  par  fon  affiduitéaux  cérémonies  Ecclefi  aftiques,futfaifî 
d'vnegrofïé  maladie  :8c  ne  laiffa  pas  pourtant  d'auoir  toufioursfespenfées 
arrefteesaux  chofes , lefquelles  il  auoit  concertées  auec  plufieufs  Cardi- 
naux auant  (on  Pontificat,  auquel  il  auoit  toufiours  prefage  de  deuoir  mon- 
gUt  rem't  ter/H  conféra  particulièrement  à  celui  de  Mantouc  fon  deflein  de  compo- 
jus  e  pro   feries  d;fferensclelà  Religion  par  vn Concile  :  ce  qu'il  difoitiamaisn'auoir 
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cilc&dv.  eu  bonne  nlue,  à  came  qu  on  y  auoit  tenu  vnevoye  mal  propre.  Qj^il  eiloit 
ne  fyfor-  neceffaire  de  faire  au  prcallable  vne  entière  Reformatai! ,  par  laquelle  les 
mation  d>  différends  réels  feroyent  appointés.  Ce  qu'eftant  fait,  les  contreuerfesde 
UCau,,U.  paroles enpartie  cefîeroyent  d'elles  mefmes, en  partie  feroyent aifement 
quelle  il   accord  ies  par  le  Concile. Que  fes  predeceffeurs,  par  cinq  fucceflîons  con- 
itige  yttit  fecutjlieS)auoyent  abhorre  mefmes  le  nom  de  Reformation»  non  à  mau- 
'tecejsai  uajfe  ^n ,  ma;s  pâr  vne  perfuafion ,  qu'iceîle  eftoit  mife  en  champ  à  inten- 
tion de  rauàler  Tau  thorité  Papale.  Mais  que,pour  lui,  ileftoit  d'vne  opinion 
bien  contraire  :  c'elt ,  qu'il  n'y  a  chofe  plus  propre  à  la  conferuer  qu  e  la  Re- 
formation»  voire  mefmes  que  c'éfllevrai  moven  de  l'accroiftre:ce  qui  fe 
verifioit  par  l'exemple  deshiftoirespalTees,  efquel  les  chacun  peut  voir  que 
les  feul  s  Papes ,  qui  fe  font  appliqués  à  la  Reformation ,  ont  furhauffé  &  ac- 
cru l'authorité  Papale. Qoe  la  Reformation  n'eftoit  que  de  chofes  apparen- 
tes, & vauies,  qui  non  feulement  n'eftoyent  d'aucun  relief, mais  elloyent 
mefnies  de  defpenfe  &  de  chargexomme  foiu  le  luxe,  les  pompes, les  grands 
traints&  fui  tes  des  Prélats,  les  defpenfesexceffiues,fuperflues,  8c  inutiles: 
lefquelles  chofes, bien  loin  qu'elles  acquièrent  maielté  8c  vénération,  au 
Papat,  qu'au  côtraîre  elles  le  rendent  contemptible.  Et  que  ces  vanités  e- 
ftans  retranchées, la  vraye  puiffance,la  réputation, 8c  créance  entiers lç 
monde ,  l'argent  8c  les  autres  nerfs  8c  moyens  du  gouuernement ,  s'en  ac- 
ct oiftroyent  :  mais ,  par  fur  tout ,  la  protection  diuine ,  de  laquelle  chacun , 
qui  procède  conformément  à  fon  deuoir,  fe  doit  tenir  pour  affeuré. 
So'ii'tèi'iM*     Ces  defleins  furent  publiés  par  la  Cour  de  Rome  ,8c  eitoyent,  par  les  afre- 
v.i.nfo>it  étionnés  du  Pape,  rele'ués  8c  parés  de  titres  glorieux  de  pieté,  d'amour,  de 
dîtiv*  '.      px\\ ,  5c  d'affection  a  la  Religion.Mais  il  ne  laifloit  pas  d'y  en  auoir  d'autres, 
qui  leur  donnovent  des  lens  bien  finiftres ,  difant  >Q^e  le  Pape  n'y  auoit  au- 
cun bon  but  :  qu'il  fe  fondoit  fur  prédictions  Afrrologiqucs  »  aufquellesil  e- 


Marceavii.  Lîure  Cinquième,  $6$ 

ftoit  tout  adonné,  fuîuanten  cela  les  traces  de  ion  peie ,  lequel  pour  cete     j,, , t 
profeiFiort  aiioït  efté  aggrandi  :  qu'icelles  quelques  fois  de  vrai  reùfliflent , 
loi t par  aduenture,  foit  pour  autre  caufe:  irais  au ffi  le  plus  foUuentfont 
occaiion  de  précipice  8c  de  ruine  à  plufieurs.  Entre  les  choies,  que  \c¥a$cmaisccld& 
auoit  proiettées ,  celle-ci  en  eftoit  l'vne ,  d'ériger  vne  Religion  de  cent ,  en  Mmesfiens 
forme  d'ordre  de  Cheualerie>  dont  il  vouloit  eftre  le  Chef,  &  en  faire  le  f<ffei*s 
choix,  en  les  triant  de  toutes  religions,  6c eftats  :8c que  chacun  d'iceux  euft  ■l'lIiit  » 
cinqcensefcusparandela  Chambre  Apoftolique,  &  qu'ils  fieflent  vn  fo- 
lennel  6c  forteitroit  ferment  de  fidélité  au  Pape  :  &  qu'ils  ne  puflent  eftre 
promus  à  autres  degrés,  ni  mefmes  accrus  de  plus  grands  reuenus:  feule- 
ment puflent,  pour  leurs  mérites,  eftre  créés  Cardinaux,  fanstoutesfois 
fortirhorsde  la  Compagnie.  De  ceux-ci  il  en  pretendoit  faire  fes Nonces, 
les  Mi  niftres  de  fes  negotiations  >  les  Gouuerneurs  de  fes  places,fes  Légats: 
6c  en  fournie  les  employer  à  tous  les  feruices  du  S.  Siège. Ëc  plufieurs  hom- 
mes de  fauoir,  demeuransàRome  ,8c  de  fa conoiiTance,eftoyentia  nom- 
més,^ d'autres  aufiï  s'auasiçovent  pour  auoir  cet  honneur.  La  Cour  dcfjitrotopuj 
Rome  eftoit  toute  plaine  de  plufieurs  nouueautés  qu'on  àtteudoit  de  ee^*rf*nmrt 
Pape , quand  le  filenfut  foudaiilcment  tranché  par  la  mort  d'ieelui  :car ,  c-J°"drine, 
itant  fortaffbiblide  trauail  du  corps,  à  caufe  des  longues  &  pénibles  céré- 
monies ,  comme  il  a  efté  dit ,  il  fut  accueilli  d'vn  accident  d'apoplexie ,  qui 
l'emporta,  auec  tous  fes  defleirts,  6c  mourut  le  dernier  du  mois,  fans  auoir 
pu  vérifier  les  autres  prédictions  defon  père 6c  fienes,lefquelies  s'eften- 
doyerit  à  quelques  années  plus  outre  que  ce  ioùr-la. Les  Cardinaux  s'aflem-  le  concUus 
blererit  derechef  en  Conclaue  :8c  là  le  Cardinal  d'Augsbourg,  fécondé  par  *jfenàlij 
le  Cardinal  Moron,  fit  grande  inftance,  qu'entre  les  Articles,  qu'on  a  ac-/*"  &w 
couftumé  de  drefler,  8c  de  faire  iurer  aux  Cardinaux,  fuft  couché,  Que  le  l'u*Atiii 
Pape  futur  conuoqueroit  dans  le  terme  de  deux  ans  prochainement  vciians  c  ts' 
vn  autre  Concile, pour  paracheuer  la  Reformation  encommencée,pour 
décider  le  demeurant  des  controuerfes  de  la  Religion,  6c  pour  trouuer 
moyen  de  faire  recCuoirà  l'Allemagne  le  Concile  célébré  à  Trente.  D'à-  0I4;S  crje 
uantagefutauilî  capitulé,  que  le  Collège  des  Cardinaux  eftant  ià  fort  nu-   aul  an** 
mereux,  le  futur  Pape  n'en  pourroit  de  deux  ans  créer  plus  de'  quatre  nou-  -trieme  uef- 
ueaux.  Apres  cela  fut  créé  le  virtgttroifiëme  du  mois  enfuiitant,  IeanPier-  *g"i    des 
reCarrafFe,  lequel  prit  le  nom  de  Paul  quatrième.  Les  Prélats  Impériaux   !f%P^s 
s'oppoferent  de  tout  leur  pouuoiràfon  élection:  d'autant  qu'il  eftoit  cnt->>jU'j'"tttX 
ftune  de  n'eftre  pas  ami  de  l'Empereur,  pour  des  anciens  mefcontente-  *     ' 
mensqu'autresfois,  duviuant  de  Ferdinand  Roi  Catholique,  receus  enta 
Cour  d'Efpagne ,  ou  il  auoit  feruifmit  ans  en  la  charge  de  grand  chapelaiiï 
duRoi  :8c pourlerefusquipeud'années  auparauant  lui  auoit  efté  faitde 
lapoilé(IîonderArchéuefchédeNaples,àcaufe  de  la  Commune  inclina- 
tion des  Barons  Neapolitams  entiers  faperfonne.  Ils  pretexoyent  des  rai- 
fons  de  lafeueri  té,  k.  tetricité  de  fes  mœurs  6c  naturel,  îaquclle  de  fait  e- 
ftoittellc,quetou'telaCoiirdeRome  fut  contriftée  de  fon  élection, 6c eti 
prit  plus  de  frayeur  de  reformation  qu'  elle  n'auoit  iamais  fait  par  le  pane, 
par  tous  les  traités  du  Concile.  Mais,  il  changea  bien  toftde'ftyle:  car  à  l'inJ^     ,  ., 
ftant  qu'il  fut  créé,  il  quitta  cete  feuerité  de  vie  à  l'efgarddefa  perfonne ,  c}Mn  yitrt 
ôc  de  fa  maifon  :  tellement  que  fon  Maiftre  d'hofteliui  demandât,comment  tofî  de  je- 
il  lui  plaifoit  d'eftreferui  ,  il  refpondit ,  Comme  il  conuient  à  vn  grand  uere  tn 
Prince.  Et  voulut  eftre  couronné  auec  plus  de  pompe  qu'à  l'accouftumée,  yademeat 
de  forte  qu'il  n'en  eft  point  de  mémoire  de  femblable:8cen  toutes  fes  actions  wnddinj 
il  arFectoit  de  tenir  magnifiquement  fon  ran°-, 8c  de  paroiftre  pompeux, 8c 
fompt ueux:  8c  entiers  fes  neueux  6c  parensil  fe  moaftfa  autant  indulgent 
que  aucun  Pape  précèdent.  Entiers  les  eftrangers  il  fe  contraignoit  bienà 
cacher  fon  humeur  feuere  Si  rebourfe,  &c  monftroit  au  commencement 
beaucoup  d'humanité  Sz  de  douceur  :  mais  en  peu  de  temps  il  reprit  1  es  pre- 
mières erres  defon  naturel. 

Il  prit  à  grand  gloire ,  que  bpremier  tour  de  fon  Pontificat  arriuerenc  à  reçoit  ?<,* 

Zzij 
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^«tf.    Rome  les  trois  AmbafTadeurs  Anglois,  qui  auoyent  eftédefpefchés  {bus  le 
b.ifljuc     Pape  Iules,  comme  il  a  eltéditci-deuant.  Le  premier  Confiitoire  ,  après  le 
A-zloift  ,  couronnement,futpublic  :6c  en  icelui  furent  introduits  ces  AmbafTadeurs, 
qm  lui  f ai:  lefquels,  profternés  à  fes  pieds  ,  au  nom  du  royaume  ,  confefferenc  Se  con- 
tonte  jub-  dannerent  leurs  fautes  panées,  les  dénombrant  vne  à  vne,  (  car  ainfi  le  vou- 
mij  ><»>     luclepape  )  aduoiiansdes'eftre  rendus  indignes  des  bienfaits  infinis,  qu'ils 
érige  t'ir.  auoyent receusdel'Eglife,  donthumblementilsdemandoyent  pardon.  Le 
Lnde en     Pape  le  leur  ottroya  ,  Se  les  Lena  de  terre  ,  Se  les  embrafla ,  Se  en  honneur  du 
J\'j*ttme ,  R.oi  Se  de  la  Roine,  donna  titre  de  Couronne  royale  à  l'Irlande  :  dilant  de 
leur  conférer  céte  dignité  par  l'authorité,  quele  Pape  a  de  Dieu,  d'eftre 
audefTusde  tous  les  royaumes,  pour  defraciner  5c  arracher  les  reNel'es,8e 
en  fonder  Se  planter  des  nouueaux.  Les  hommes  de  Jugement ,  qui  pour 
lorsnefauoyentpoint lavrayecaufe  de  cete  action,  iugerentque  c 'eftoit 
vne  pure  vanité:  d'autant  qu'il  n'y  aaucunacqueft  depuiflance,  ne  d'hon- 
neur à  vn  Roi ,  d'auoirplufieurs  titres  au  païs  qu'il  pofléde  :  comme  le  Roi 
Tres-chreftien  eft  plus  honoré  par  le  feul  titre  de  Roi  de  France ,  que  fi  fon 
eftat  eftoit  diuiféoudiftinguépar  autant  de  titres  royaux,  qu'il  a  depro- 
uinces.  Aufii  peu  fembloit  en  ces  temps-là  opportun  de  dire,  Que  le  Pape 
a  authorité  depar  Dieu  d'arracher  5c  de  planter  des  royaumes.  Mais  ceux, 
qui  fauoyent  lavrayecaufe,  ne  tinrent  point  le  faitpourfimple  vanité,  ains 
ptryti?  a,  pourvnfecretd'eftat  ,vfité  déslong  temps.  Henri  huitième,  après  s'élire 
bde    d'e.  fepare  du  Pape ,  engea  l'Irlande  en  Royaume ,  &  fe  nomma  Roi  d'Angle- 
JUt pour     terre,  de  France,  Se  d'Irlande.  Ce  titre  fut  continué  par  Edouard,  Se  puis 
r      '*."   pris  par  Marie  Se  Philippe  Ion  mari.  Le  Pape,  incontinent  apresfa  création, 

J  on  tut,»    r    r  F  ,  r  ■  j     r>     •  j>t  i        i     c   cl        ■      <  i      r,     . 

'ù*  relolutqu  en  toutes lortes  ce  titre  de  Roid  Irlande  tint  quitte  par  le  Roi , 

Se  par  la  Roine:  affermant  fort  abfolument  Se  à  certes,  qu'il  n'appartenoit 
qu'à  lui  de  donner  titre  Royal.  Mais  il  fembloit  bien  mal-aife  d'induire 
l'Angleterre  à  quitter  vn  titre ,  lequel  deux  Rois  auoyent  défia  porté,  Se  le- 
quella  Roine ,  fans  y  penfer  plus  auant,  auoit  continué  de  prendre.  Le  Pa- 
pe donc  v  trouua  ce  tempérament,  de  diffimuler  de  fauoir  ce  que  Henri 
auoit  fait,  Se  cependant  d'ériger  lui  mefmes  l'Irlande  en  Royaume  :  car 
ainlifaifant, le  monde pourroit  croire,  que  le  titre eftoit  porté  par  la  Roi- 
ne, comme  par  don  du  Pape,  Se  non  par  ordonnance  Se  arreftde  fon  père. 
Ainfifouuent  les  Papes  ont  donné  ce  qu'ils  ne  pouuoyent  ofteraux  poflef- 
feurs,  lefquels  auffi  de  leur  cofté,  pour  euiter  les  débats  Se  contentions, 
partie  ont  receu  leurs  propres  biens  en  don ,  partie  au  (fi  ont  diffimulé  de  fa- 
f"""'"/'<'-*  uoirle  don  Se  les  prétentions  du  donneur.  Or  es  deuispriués  qu'il  eut  auec 
A'ibAjf.t.  les  Ambafladeurs,  il  blafma  que  tous  les  biens  de  l'Eglife  n'euflent  efté  en- 
£  Vr -*  tiei'emen    reftitués  :  difant,  Que  cela  n'eftoit  aucunement  tolerable,  Se 
fiks  [oyem  qu'en  toutes  fortes  il  eftoit  necetïaire  de  les  recouurer  tous,  iufquesàla 
tous   yen-  valeur  d'vnquadrin:d'autant  que  les  chofes  deDieunepeuuentiamaisre- 
dus,         tourner 'à  vfages  humains. -Se  qui  retenoit  la  moindre  parcelle  de  ces  biens 
eftoit  en  perpétuel  eftat  de  dannation.  Que  s'il  eftoit  en  lonpouoir  d'en  dif- 
pofer,illeurdonneroit  trefpromptement>paraffectïonpaternelle,Scpour 
l'expérience  qu'il  auoit  faite  de  leur  fidèle  obeiflance:  mais  que  fon  autho- 
rité ne  s'eftendoit  pas  à  pouuoir  profaner  les  chofes  conlacrées  à  Dieu:  Se 
quel'Angleterredeuoiteftreperfuadée,que  cela  feroit  vn  Anatheme  Se 
vnegangrene,quila  rongeroit  continuellement,  Se  la  rendroit  toufiours 
miferable,parlaveangeance  diuine.  Il  enchargea  les  AmbafTadeurs  d'en 
efcriretoutpromDtement  :  Se  non  content  d'en  auoir  parlé  vne  fois,  à  tou- 
co'wneAi'J-  tesoccafions  repliquoitle  mefmes.  llleur  d't  auffi  tout  rondement ,  qu'au 
d    $'*3  pluftofton  miftordre  à  remettre  en  vfage  l'exaction  du  denier  de  S.Pierre, 
'Pime       &  qu'à  cete  fin  il  enuoy oit  vn  exacteur,  fclon  Tanciene  couftume.  Que  lui 
mefmes  auoit  autres  fois  eftéenuové  en  Angleterre  àceteffet,  ou  il  auoit 
exercé  cete  charge  d'exactenrparl'efpace  de  trois  ans,  auec  beaucoup  d'é- 
dification, voyant  la  promptitude  Se  franchife  du  peuple,  Se  fur  tout  des 
gens  du  vulgaire  :  il  leur  inculquoit ,  qu'ils  ne  pouuoyent  efperer  que  Saint 
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Pierre  leur  ouurilt  le  Ciel,  pendant  qu'eux  lui  vfurpoyentccqui  lui  appar-     1555. 
tenoit  en  terre.  Le  rapport  en  citant  fait  à  la  Reine,  enfemble  plufieurs  au- 
tres offices  Sciiiitances  continuées  fans  relafche,  firent  qu'elle  s'employait^,  u 
cela  detousfesfens.  Mais  d'autantque  plufieurs  de  la  NoblefTe,&  fur  tout  \sinetaf- 
des  plus  grands,  auoyent  incorporé  inapproprié  plufieurs  reuenus  Eccle-^f  d'effet 
fiallicsàïeursmaifons,lachofe  ne  put  eltre  effectuée.  Mais,  bien  reltitua-  &****& 
elle  de  fa  part  tous  les  difmes  ,&  tous  Scchacuns  les  biens  Écclefiaftics,  qui  env<""  2 
qui  auoyent  elle  appliques  au  fife  par  fes  père,  &  frère.  Les  Ambafladeurs 
partirent  de  Rome,  chargés  des  louanges  Se  faueurs  du  Pape,  pour  l'humili- 
téScfubmiffion  qu'ils  auoyent  rendue,  qui  eltoit  le  vrai  moyen  d'acquérir 
aifement  fes  bonnes  grâces. 

Incontinent  après  la  création  du  nouueauPapeJes  Impériaux  S^iesFran-. 
çois  le  cheualerent  a  l'enui ,  pour  le  tirer  chacun  à  fon  parti.  Mais  le  Car-  za^f"[°ii 
dinal  de  Lorrainequi  auoit  pénétré  iufques  au  fonds  de  fon  humeur  ,1e  faf-  pa,.e  pau{ 
fermit  en  l'affection  de  la  France  :  lui  difanten  plein  Confiltoire ,  outre  di-  leux  : 
tiers  offices ,  faits  en  particulier,  ^ue  le  Roi  reconoifloit  que  l'Eglife  Galli- 
cane auoit  befoin  de  Reformations  qu'il eftoit  toutpreitdeprefter  toute 
aide  6c  faneur  à  Sa  Sainteté,  foit  par  l'enuoi  de  fes  Prélats  au  Concile,  fi  elle 
le  iugsoit  ainli,foit  par  quelque  autre  voye ,  qui  lui  fcbleroit  la  plus  propre. 

Cependant  fut  pourfuiuie  la  Dieteen  Âllemagne,nonfans  débats  ScCon-  Diète  Je 
telles,  lefquelles  encor  auroyent  bien  cité  plus  grandes,  file  Cardinal  Mo-  Auz-h»»rg 
ron  fuit  demeuré  là  prefent:  tanta  caufe  des  offices  qu'il  auroitfaits,que  *pr's  Plu- 
pour  les  ombrages  6e  desfiances,  que  les  Proteftans  auoyent  défia  conceuës  ',eurs  df- 
enleurs  efprits ,  qu'il  n'eltoitenuoyé  à  autre  finque  pour  s'oppofer  àleurs  i*tSi 
ad.iantages.Etiapublioit-on  par  tout, que  Rome eltoit  toute  pleine  d'ef- 
perance  de  mettre  bien  toit  l'Allemagne  fous  le  ioug,comme  elle  auoit  faic 
l'Angleterre.  Apres  que  le  Légat  fut  parti, la  première  difficulté,qui  fepre- 
fenta,fut,Si  auant  toutes  autres  chofes,ilfaloit  traiter  des  affaires  de  la  Re- 
ligion. Les  Ecclefialtics  du  commencement  s'y  oppofoyent:  mais  en  fin  il  fut 
refolu  parle  confentement  comun,  qu'on  cômenceroitpar  là  :  Se  y  eut  deux 
proportions  6e  aduis  contraires  :  l'vn  qu'on  traitait  des  moyens  de  la  refor- 
mer :  l'autre,  qu'on  la  laiuall  en  la  liberté  de  chacun.  Surquoiily  eut  grand 
débat.  Mais  finalement  il  fembla  que  tous  enclinaflent  au  fecondaduis ,  ne 
fâchant  trouuer  aucune  médecine  ,  qui  fuit  fuffilantepour  defraciner  tout 
à  fait  le  mal  encor  efmu, 8c  irrité:mais  bien  efperant  que, les  humeurs  eftans 
calmées, 5c  les  desfiances, eltrifs,6c  foupçons  efcartés,fe pourroyent  defeou- 
urirplufieursvoyesailées5ccommodes:quepourcetecaufeil  eltoit necef- 
faire  d'eltablir  auant  main  vne  bonne  5c  ferme  paix,  ordonnant  que  pour 
caufe  de  Religion  ne  fuit  plus  faite  aucune  guerre, Se  qu'il  fuit  loifible à 
chacun  d'entre  les  Princes ,  5c  autres  Eltats  de  l'Empire ,  de  fuiure  5c  faire 
obferuer  en  fes  terres  5c  feigneuries ,  ce  qui  mieux  leur  agréeroit  au  fait  de 
la  Religion.  Mais,  quand  on  fut  furlepointde  boucler  cete  refolu  tion,  les 
débats  s'efleuerent  encor  plus  grands.  Car  ceux  de  la  Confeffion  d'Augf- 
bourg  pretendoyent,  qu'il  fuit  indifféremment  loifible  à  tous  d'accepter 
leur  doctrine,  fans  perdre  les  honneurs ,  degrés  Si  eltats  qu'ils  pofledoyent. 
A  l'oppofite,les  Catholics  ne  vouloyent  point  qu'il  fuit  permis  aux  Ecciefia- 
ftics  de  changer  de  Religion,  retenant  le  degré  :  mais  que  fi  vn  Euefque ,  ou 
vn  Abbé  embrafloit  l'autre  Religion,qu'ilperdift  fa  dignité.  Ne  vouloyent 
point  auffi  qu'il  fuft  permis  aux  Villes,  qui  iadés  fept  annéesauoyent  re- 
ceu  l'intertm ,  de  retourner  à  la  Confeffion  d' Augsbourg- 

Il  fepafla  plufieurs  efcritsd'vnepart  5c  d'autre, fur  cefuiet:maisenfin/-rf,y  p^j 
l'vneScl'autrepartie  relafche rent  delà  rigueur.  Les  Ecclefialtics  fe  cor\-,eJl  de  U 
tentèrent  que  les  Villes  fïflent  à  leur  bon plaifir,  Scies  Proteftans  cédèrent/"*»'*  &  de 
au  fait  des  Ecclefialtics:  5c  le  vinteinquieme  Septembre  fut  fait  le  Recés,  '■*  tiberti 
dont  la  teneur  eltoit,  Que  pour  terminer  légitimement  les  affaires  delà  ieJAK^'h 
Religion vnConciie  Gencralou  National  eltoit  neceflaire:  mais  icelui  ne^'"* 
fe  pouuant  conuoquer  pour  plufieurs  difficultés,  que  ,  iufques  à  ce  qu'il 


$66        Hift.  du  Concile  de  Trente,         Pavl  iv. 

u~— — fc  s'ouurift  quelque  porte  d'vne  amiable  compofitioil  de  Religion  pour  toute 
•    "    rAllemàgne,cependaritne  l'Empereur,  ncleRoi  Ferdinand,  ne  les  Prin- 
ces Se  eftats  Catholics , ne puflent forcer  les.Princes,8e  Eftats  de  la  Confef- 
fion  d' Augsbourg  à  quitter  leur  Religion ,  &  les  cérémonies  ia  eftablies ,  ou 
à  eftablir  en  leurs  eftats  Se  feigneuries:  ni  faire  ou  entreprendre  chofe  quel- 
conque à  leur  infamie ,  Se  mefpris  :  ne  les  empefcher  au  libre  vfage  Se  exer- 
cice d'icelle.  Qu'au  réciproque  ceux  de  la  Confeffion  d'Augsboug  enflent 
àfeporterdemefme  enuers  l'Empereur,  le  Roi  Ferdinand,  Se  les  autres 
Princes  Se  Eftats  de  l'anciene  religion ,  tant  Ecclefiaftics ,  que  Séculiers ,  Se 
quil  fuft  loifible  à  chacun  d'eftablir  en  fon  Eftat  la  Religion  qui  lui  plairoit, 
&  défendre  l'autre.  Que Si  aucun  Ecclefiaftic  quittoit  la  vielle,  qu'il  n'en 
encouruft  point  de  note  d'infamie , bien  s'entendift  tout  à  l'inftat  déchu  des 
bénéfices  :  Se  que  ceux,  à  qui  il  appartient,  y  pourueuflent  d'vn  autre  :  mais, 
quant  aux  Bénéfices,  ia  par-ci  deuat  appliques  par  les  Proteftans  aux  Efcho- 
les,  ou  aux  Miniftres  de  l'Eglife,  qu'iceux  demeuraflet  au  mefme eftat. Que 
la  Iurifdiclion  Ecclefmftique  ne  fiift  plus  exercée  contre  ceux  de  la  Confef- 
fion d'Augsbourg,  mais  qu'au  demeurant  elle  fuiuiftà  la  façon  anciene. 
Âpres ,  que  le  Recés  fut  formé  il  nafquit  vne  autre  difficulté ,  laquelle  Fer- 
dinand vuida,  y  employant  le  fouuerain  Se  abfolu  pouuoir  Impérial  de  fon 
frère,  déclarant,  du  confentement  des  Ecclefiaftics  ,Que  les  Seigneurs  de 
titre,  &  les  Villes  &  Communautés,  fuietes  à  Princes  Ecclefiaftics,  lefquels 
deslong  temps auoyent  adhéré  à  la  Confeffion  d'ausbourg,Se  receu  lesce- 
f emonies  Se  obferuances  d'icelle,  Se  en  eftoyent  encor  en  pofleffion ,  ne  pu£* 
fent,  par  leurs  Princes  Eccleliaftics,eftre contrai nts  â  les  changer,ains  puf- 
fent  continuer  enicelles,iufques  au  gênerai  Accord  de  Religion,  qui  fe 
concluroit  quelque  iour. 
dontUV*.    Le  Pape  Paul,  avant  entendu  le  Recés  d'Augsbourg,  s'en  altéra  grieue- 
peeftîndi  ment,  Se  en  fit  de  grandesplaintes  à  l'embafladeur  de  l'Empereur,&  au  Car- 
gnue ,  dr  dinal  d'Augsbourg  :  blafmant  qu'au  deflu  du  Siège  Apoftolic ,  Ferdinand 
mtotaçt  s     eu^  mjs  ^us  vn  trajtê  en  matière  de  Religion  :  Se  menaçant  qu'en  fon  temps 
il  feroit  fentir  Se  à  l'Empereur,  Se  à  Ferdinand ,  à  leur  grand  regret  Se  marif- 
fement,l'ofFenfe  qu'ils  auoyent  fait  au  Siège  Apoftolic  :  Se  exhortoit  à  pre- 
uenir,parlareuocation  Secaflation  des  chofes  accordées,  pour  lui  ofter 
l'occafion  de  procéder ,  comme  il  ne  faudroit  de  faire ,  non  feulement  con- 
tre les  Luthériens,  mais  aufTi  contr'eutf,  comme  leurs  fauteurs:  s'offrant 
auflî,en  cas  qu'ils  fe  difpofanent  à  ce  qu'il  requeroit,de  leur  prefter  tout  fe- 
coursScaide,parl'authorité,Se  par  les  armes  .'Se  de  commander  à  tous  les 
Princes  Chreftiens,  fous  peines  5c  cenfures,  de  leur  affilier  de  toutes  leurs 
forces.  Il  ne  s'appaifa  point  pour  la  refponfe  de  Y  Ambaftadeur,qui  allegoit 
les  forces  des  Proteftans ,  la  guerre  contre  l'Empereur,  en  laquelle  peu  sen 
eftoitfalu  qu'il  n'eufteftéprifonnier  à  InfprucK,8e  les  fermens  qu'il  leur  a- 
uoit  fait.  Car,  pour  les  fermens,  il  refpondoit ,  Qif  il  les  eu  affranchi  floit.  Se 
abfoluoitivoiremefmesd'authoritéleurcomandoitde  ne  les  point  garder. 
Pour  le  demeurant  il  difoit  qu'es  caufes  de  Dieu  il  ne  faut  peint  procéder 
par  efgards  humains.  Que  l'Empereur  auoitefté  en  danger  par  la  permif- 
fion  de  Dieu,  pourcequîln'auoit  point  fait  tout  ce  qu'il  pouuoit  Se  deuoit, 
pour  réduire  l'Allemagne  à  l'obeïflance  du  Siège  Apoftolic.  Quepourcete 
caufeilluiauoitenuové  vn  ligne  de  fon  ire ,  duquel  s'il  ne  prenoit  inftru- 
£t.ion,Se  ne  fe  chaftioit  pour  l'aducnir,il  deuoit  attendre  de  la  main  de  Dieu 
punitions  plus  grandes  :  en  lieu,  que  fe  portant  en  franc  foldat,  &  vrai 
champion  de  Chi  ft ,  courageufement ,  fans  peur ,  Se  fans  efgards  mondains  > 
il  obticndroittoufiours  victoire,  comme  les  exemples  des  temps  pafTésluî 
filon  fon    en  pouuoyent  faire  foi ,  6c  donner  affeurance.  Le  bruit  eftoit ,  que  le  Pape 
naturel fn-  traitoit  en  cete  forte , non  feulement  de  fon  propre  mouuement ,  &  ififtincl, 
ftrùe&im.  maîs  auffi  à  la  fufeitation  du  Cardinal  d'Augsbourg,  lequel  ne  pouuoit 
pirieiix.     goufter  la  liberté  ottroyée  aux  Confeffioniftes.  Il  eft  bien  certain,  que  Paul, 
qui  auoitvn  grand  courageuse  des  vaftes  penfées,  tenoit  pour  tout  affeuré 
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de  pouuoir  remédier  à  tous  defordres  ;  par  fa  feule  authoritc  Papale,  6c  n'e-  ~ — ~ 
ftimoitd'auoirencelabefoin  d'aucun  Prince  :  couftumier  de  ne  parler  ia- 
mais  auec  Ambaftadeurs,  aucremenc  qu'en  leur  entonnant  es  oreilles, 
Qu^il  eftoit  par  deflus  tous  les  Princes ,  qu'il  ue  vouloir  qu'aucun  d'eux  fift 
du  pair  Se  compagnon  auec  lui ,  qu'il  pouuoit  changer  les  Royaumes ,  qu'il  v 

eftoit  fucceileur  de  celui  qui  amis  bas  Rois  &  Empereurs  :  &  ramenteuoic 
fouucnt,  comme  pour  vn  coup  d'eflai,  &  commencement  dei'authorite:  ex- 
ercée par  lui, qu'il  auoit  érige  vn  royaume  aux  Irlandois  :  &  pailoit  fi  auant, 
qu'en  Confiftoire,  Semefmeâ  table  en  public,  en  prefencede  grand  nom- 
bre de  perfonnes,  il  difoit,Q^il  ne  vouloit.aucun  Prince  pour  compagnon, 
maistoutpourfuiets  fous  ce  pied, (  difoit-il,  en  frappant  la  terre)  comme  il 
eftconuenable,Secommeilapleuà  celui  quiaedifié  cete  Eglife  ,Senousa 
cortilitùésencedegré.Etadiouftoitpar  fois,Pluftoft  que  de  faire  vne  laf- 
cheté,  nous  aimerions  mieux  mourir,  bouleuerfer  tout, omettre  le  feues 
quaçrc  coins  du  monde. 

Ainfi  le  naturel  de  Paul  eftoit  de  grand  courage,  &  haute  entreprife  :  &  fe 
confioit  beaucoup  en  fonfens  &  furfifance,Se  au  bon  heur, qui  l'auoit  ac- 
compagné en  toutes  fes  entreprifes  :  auquel  eftant  iointe  la  puiflance  5i 
la  fortune  du Papat, il cftimoit  toutes  ehofesaifées.  Maisen  lui  flottoyent 
à  tout  deux  diuerfes  humeursd'vne  *  propre  S.  habituée  en  lui,  par  fon ac- 
coutumance continuelle  de  le  preualoîr  en  toutes  actions  de  la  Rcli-/»  'léencor 
gion,  l'induifoit  à  employer  la  feule  authorité  fpirituele  :  l'autre,  excitée  d'huant*- 
en  lui  par  Charles  Caraffe  fon  neueu  ,  lequel ,  de  vaillant  8c  expérimenté  Ie  PAY  1°* 
foldat,  deuenu Cardinal,  gardoit toufiours les nîefmes  efprits Martiaux, le atHtUi 
perfuadoit  à  feferuir  delà  temporele,  parce  que  celle-là  fans  celle-ci  eft 
mefprifce:en  lieu,  qu'eftans  iointes  cnfemble,  ellespeuuenteftreinft.ru- 
mems  de  grandes  chofes.  Mais  l'accord  vieillard  fauoit  auffi  tresbién ,  que , 
monftrantd'auoir  befoin  de  la  temporele,  on  affoiblilîoit  d'autant  la  Ipi- 
rituele.  Toutesfois  eftant  toufiours  fixe  Se  arrefti  au  deflein  3c  defir  d'ac- 
quérir vn  grand  nom  ileftoit balancé  ores  à  prefter  l'oreille  à  fon  neueu, 
ores  à  fe  croire  pluftoft  foi  mefmes.  En  tin  ,  il  prit  vne  refolution  ,  de  traiter 
le  temporel  en  fecret,  Se  le  fpïrituel  en  public,  pour  pouuoir  à  la  fuite  de 
ce  dernier  y  adioufter  les  entreprifes  temporeles  toutes  ourdies,  ou  bien 
les  omettre,  félon  qucleseuenemens  confeilleroyent.  Et  pourtant,  auec  ^uiluifili 
fon  neueu  ,  il  traita  très  {ecraitement  vne  ligue  auec  le  Roi  de  France, par  r*tter  /;- 
l'cntremife  du  Cardinal  de  Lorraine  :  Se  comme  icelle  s'en  alloîtprefques  [«/fw* 
toutes  digerie  Se  concertée,  pour  ofter  toute  matière  de  foupçon,  le  Car-x'-'fC  l* 
dinal  de  Lorraine  partit  de  Rome,  Si  celui  dé  Tournon  y  vint  en  fa  place  ,f  ""'""' 
auec  lequel  elle  fut  conclue  fous  le  mefme  fecret.  Le  chef  principal  d'icel-  '  j*  "* 
le  eftoit,  La  conquefte  du  Royaume  de  Naples  pour  vn  fils  puifné  du  N  .ie, . 
Roi,  mais  auec  de  grandes  amplifications  de  l'eftat  Ecclefiaftic,  auquel  le 
Roi  accordoit  pour  confins  Saint  Germain,  Se  la  riuiere  duGarillan:Seau 
delàdcrAppennin,lariuieredePefcaire:outrc  la  Ville  5c  Duché  de  Be- 
neuent ,  5c  ce  qui  déplus  encor  fut  accordéau  bénéfice  particulier  du  Pape, 
Se  de  fa  maifon. 

LeFapeiugea  auflî  neceflaire,  pour  fé  fortifier  tant  en  l'vn qu'en  l'autre  [e  p',„v 
de  fes  defleins,de  faire  vne  promotion  de  Cardinaux  tous  dependans  de  lui,  i>mr  '/es 
tvperfonnes  de  cou  rage,  qui  ne  fefeignifient  point  deprendre  la  route  de  Jrffèim 
fes  ddfeins, Se  de  s'engager  en  toute  haute  entreprife.  On  commença  à  par-0"  aèi 
1er  de  cete  promotionquelquesiours  auant  quelle  fuftmifc  en  effet:  dont  <"-'ue;'-rx 
JcsL,arainauxleientirent£reues,parce  quonpropoloit  decontreuenira      _    ,. 

i>  t       •    i     ■       '  a   y      r  *i    /t  *■     ~  \        'i  i-'i  contre    fèi 

l  Article  iure:Se  les  Impériaux  par  deflus  tous,conlidere  la  qualité  des  per-  arBmcrrei  > 
fonnes  qui  eftoyentmifes  fur  les  rangs,  fe  délibérèrent  d'y  former  oppofî-  s-U  xoion. 
tion.  Le  vingtième  Décembre ,  le  Pape  eftant  entré  auConfiftoire,  desauf-  té  du  roU 
fitoft  qu'il  fut  alîis  dit ,  Que  pour  ce  matin-Là  il  ne  vouloit  donner  audience  le*et 
à  aucun.ayant  à  propofer  chofes  de  plus  grande  confequcnce.Chacu  n  enté - 
doit  aftezque  ce  pouuoit  eftre,aflauoir,de  créer  Cardinaux  rcouucatix  ••  dot 
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"j,**     le  Cardinal  de  S.  laques  fe  leua,  6c  alla  au  Siège  du  Pape  pour  lui  parler, 
mais  le  Pape  le  refufa ,  Se  ce  Cardinal  ne  defiftant  point  pourtant  ,  le  Pape  ie 
lequel  U  repoufla d'auprès  de  foi, le  frappant  de  la  main  fur  la  poitrine   Apres  que 
Unfiw  &  cous  futentaifi  s,  le  Pape  commença  à  fepiaindre  de  ceux, qui  alloyent  fe- 
wrv^cr,     mant  qu'il  neftoit  en  ion  pouuoir  de  créer  plus  de  quatre  Cardinaux,  pour 
les  choies  iurées  par  lui  dans  le  Conclaue ,  &  difoit ,  Que  c'eftoit  vouloir 
brider  &  lier  l'authorité  Papale ,  qui  cft  abfoluc  :  que  c'eit  vn  article  de  foi , 
que  le  Pape  nepeuc  eitre  obligé,  ni  ne  fe  peut  obliger  foi-mefmes  :6c  dire 
autrement  elt  vne  manîfeftç  herefie ,  du  délit  de  laquelle  il  abfoluoit  ceux 
qui  y  eftoy ent  encourus ,  voulant  croire  qu'ils  n'auoyent  point  parlé  opini- 
aftrement;  mais  auili,  cas  aduenant  qu'à  l'aucnir  aucun  dift telles  ou  icm^ 
blables  chofes  contre  l'authorité  que  Dieu  lui  a  donnée  ,il  ordonneroit  que 
l'Inquifition  procedaftà  ce  qui  eft  de  fa  charge. Il  adioufta  qu'il  vouloir  fai- 
re desCardinaux ,  6c  n'y  vouloit  point  eflre  contredit  :  d'autant  qu'il  auoit 
neceffité  de  perfonnes  de  feruice  ,tels  qu'eux  ne  pouuoyent eflre, ayans 
tous  leurs  factions  :  qu'il  faloit  promouuoir  perfonnes  de  fauoir,  Se  de  vie 
exemplaire,  afin  de  les  employer  à  la  Reformation  de  lEglifc&fur  tout 
au  Concile,  duquel  il  eftoit  meshui  temps  de  traiter  à  certes,  S:  duquel  lui 
mefmes  à  la  première  occafionferoit  la  propofition. Mais  que  pour  l'heure, 
la  chofe  ne  pouuant  fouffrir  délai,  il  leur  propoferoit  les  perfonnages  à  pro- 
mouuoir, afin  que  eux,ayans  voix  confultatiue,lui  pu  fient  remonftrerSc 
mettre  en  confiderationcequiferoitpourlebien  de  l'Eglife,enquoi  il  les 
orroit  :  mais  qu'au  demeurant ,  ils  ne  fe  fiilent  à  croire  d'auoirla  decilîue, 
qui  n'appartiét  qu'à  lui  feul.  Il  en  nomma  fept,  entre  lefquels  il  n'y  en  auoit 
qu'vnqui  fut  fon  parent,  vn  autre  eftoit  de  fa  CongregationTheatine:les 
autres  touseftoyent  perfonnes  de  grande  eftime  &  réputation,  les  vns  en 
fauoir  Se  literature,  les  autres  au  maniement  des  affaires  de  la  Cour.  De  ce 
nombre  fut  auffi  Iean  Groper,de  Cologne,  duquel  il  a  eftéà  diuerfesfois 
{Me*'  Par^  c*  deflus  :  mais  icelui  fe  reconoiiïant  ia  caduc ,  &  eftimant  de  plus  ho- 
dlnMf  '  norer  ^a  mémoire  par  le  refus  d'vne  dignité  vniuerfellement  briguée  de 
tous,  mefmes  des  grands  Princes.que  par  l'acceptation  6e  iouïfîance  de  peu 
de  iours,qui  bailleroit  beaucoup  de  fuiet  de  parler  iiCes  aduerfaires,enuoya 
remercier  bien  humblement  le  Pape  ,  6c  quant  6c  quant  s'exeufer  ,6c  re- 
fufa les  enfeignes  du  Cardinalat  ,6c  n'en  voulut  ne  le  nom ,  ne  le  titre.  Les 
Cardinaux  furent  crées ,  après  que  le  Dimanche  précèdent,  qui  eftoit 
quinzième  du  mois  ,  la  ligue  euft  efté  conclue,  pafïée  6c  ftipulée  auec  la 

ltC.tr -dirai  ^ rance« 

PoUsfe  ^n  ce  mefme  temps  ,lcCardinal  Polus,  lequelpourplufieursefgards  de 
fjiitVrtftrt  fucceffion,  5c  pour  ne  fe  monftrerfieftroitementvni  6c  engagé  au  Papat, 
&  dtuient  n'auoit  iafques  à  lors  voulu  prendre  les  fiints  Ordres  de  l'Egiife,ces  caufes 
ArcBttef-  eftanscefïées,fortitdu  nombre  des  Cardinaux  Diacres,  6c  fe  fit  ordonner 
quedeCx.  \>TCfcrc .  g^  quatre  mois  après,  Thomas  Crammer ,  ArcheuefqucdcCan- 
tw  trt.     turberi, ayant  efté folennellement dégradé,  6cpuisbruflé,  ledit  Polusfut 

inftalé  ôemisen  fa  place. 
la  peuples  Les  peuples  d'Auftriche,  par  le  Reces  fait  àlaDiete,  6c  plus  encorpar 
d*A*fhi-  la  déclaration  adiouftée  par  Ferdinand,  en  faueur  des  Villes,  6c  desNo- 
chedunxr.-  |,]es  i  fufcts  des  Princes  Ecclefiaftics,  entrèrent  en  quelque  efperance 
"'"!  I  lZ  de  pouuoir  aufîî  obtenir  liberté  de  Relieion.  Et  en  vne  Diète,  queFer- 
#/i>>  dinand auoit  conuoquee  de  les  luiets  a  Vienne,  pourauoir  contributions 

6c  îubfi  des  contre  les  Turcs, quilui  mouuoyent  la  guerre,  ils  lerequirent 
qu-parprouifion,  iufquesavn gênerai  6c  libre  Concile,  il  leur  fuft  per- 
mis de  viure  en  la  pureté  de  la  Religion, 6c dz  iouïr  du  beneficeottroyé 
à  ceux  delà  Confeflion  d'Augsbourg.  Remonftrans  au  Roi  ,  que  les 
fléaux  des  Turcs  eftoyent  vifitations  de  Dieu,  pour  appeler  à  amende- 
mentde vie. qu'en vainprenoiton les  armes  contrel'ennemi,  fi  toutpre- 
micr  n' eftoit  appaifé  le  courroux  de  Dieu,  lequel  veut  eftre  honore 

&ferui, 
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Se  feruy ,  non  félon  les  phantafies  des  ho;n  nés ,  mais  félon  fan  ordonnance.   " ~ 

Ils  lefupplioyenc  qu'il  ne  les  mift  point  en  condition  pire  que  les  autres  Aile-  *  5  5  6* 
mands  :  Se  que  il  agréait  que  les  Miniitres  de  l'Eglife  enfeigpaffènt ,  5:  admi- 
niitraflent  les  Sacremens  félon  la  Doctrine  Euangeiique  Se  Apoitolique  :  Si 
que  les  Maiitres  d'Elchole  ne  fuflent  point  phafses  Se  bannis,  lans  que  la  cau- 
fe  enfuit  conuë  en Iuitice.  Aumoyendequoyilsluy  offroyent  de  faire  tout 
ce  qui  luy  plairoit ,  enfemble  vie ,  Se  biens. 

Ferdinand refpondit ,  QViln'eftoitpointenfonpouuoirdeleur  ottroyer  maisÇerdi* 
ce  qu'ils  demandoyent:  non  qu'il  n'euit  bien  le  deiirSe  le  vouloir  de  lesgra-  w*  '<* 
tifier:  mais  d'autant  qu'il  eitoit  obligé  d'obéir  à  l'Eglife.  Que  l'Empereur,  f«w<fe»fc. 
Se  luy,auoyenttoufioursdeteité  les  différents  en  la  Religion:  Se  que  pour  y 
remédier,  ils  auoyent  fait  tenir  plufieurs  Conférences  Se  Colloques,  Se  en 
fin  mefmes  procuréla  tenu  e  du  Concile  deTrente  :  duquel  fi  l'iffue  auoit  efté 
moins  lieureufe:  la  faute  ne  leur  endeuoit  eitre  imputée  :  veu  qu'il  eitoit 
notoire  à  tous,  par  quels  confeils  Se  artifices  iceluy  auoit  efté  empefché  par 
d'autres.  Q^iede  vray  du  depuis  auoit  efté  fait  l'Edit ,  en  faueur  delaCon- 
feflion  d'An  .bourg  :  mais  qu'eux  mefmes  pouuovent  tresbien  eitre  informés 
qu'iceluy  portoit ,  Que  tout  Prince  non  Ecclefialticpult  choiiir  laquelle  des 
deux  Religions  luy  plairoit:  S:  que  le  peuple  fuit  tenu  defuiure  la  Religion 
de  fon  Prince  ,  de  laquelle  s'il  v  auoit  quelcun  qui  ne  fé  contentait,  il  eitoit 
en  fa  liberté  de  vendre  les  biens ,Se  fe  retirer  là  où  i  1  luy  plai  roit.  Et  pourtant, 
que  leur  deuoir  eitoit  bien ,  fans  plus ,  de  demeurer  en  la  Religion  anciene , 
laquelle  luy ,  leur  Prince ,  profefloit.  Mais  que  toutesfois  ,p:>ur  condefeen-  permetttnt 
dre  à  leurs  defirs,  autant  quefairefepouuoit,  il  eitoit  content  de  fufpendre  ptr  prwi- 
la  partie  de  fon  Edit,  touchant  la  Communion  du  Calice  :  à  tel  fi,  &  bien  en-  (pnUc»m~ 
tendu,  qu'ils  ne  changeaffent  autre  chofé  es  ordonnances  Se  cérémonies  de  muion  dn 
l'Eglife,  iufques  à  l'Arreit  de  la  Diète  prochaine.  Qup  doneques,  fans  re-  <•*"*'• 
quérir  rien  de  plus ,  ils  fuflent  contens  de  concourir  promptement  aux  con- 
tributions contre  l'ennemy. 

CeuxdeBauiereaulfi  recércherentleur  Duc  de  liberté  de  Religion,  re-  comme  fait 
queranslalibre prédication  del'Euangile,lemariagedesPreitres,  laCom-  *»fyleOnc 
munion  fous  les  deux  efpeces,  ou  lignes,  Se  permiifion  de  manger  chair  in-  "cBd'ttere^ 
différemment  tous  les  iours  :  proteitans  qu'à  défaut  de  ce ,  ils  ne  payeroyent  "4XJieHS' 
aucuns  fubfides  ny  contributions  contre  les  Turcs.  Le  Duc ,  voyant  que  fon 
beau  père  Ferdinand  auoit  ottroyé  aux  liens  la  Communion  du  Calice,  de  le^datînat 
mefmes,  pour  tirer  d'eux  fubuention  d'argent,  la  leur  permit  aulfi,  Se  en-  rft  hf/toiW& 
femble  de  pouuoir ,  en  cas  de  neceflité,  manger  chair  es  iours  defténdus,  iuf- 
quesà  ce  que  les  affaires  de  la  Religion  fuflent  accordées  par  authorité  pu- 
blique: fes  Edits  faits  en  matière  de  Religion,  demeurans  au  reite  en  leur 
bleine  force  Se  vigueur  ,auec  grandes  S:  amples  proteltations,  que  quant  à 
luy,  il  ne  vouloitfe  départir  de  l'Eglife,  ne  de  la  Religion  de1  ces  anceftres, 
Sen'entendoitde  changer  chofe  aucune  es  cérémonies,  fans  la  volonté  du 
Pape,  Se  de  l'Empereur.  Promettant  auffi  de  faire  tout  deuoir,  àeeque  le 
Métropolitain, Se les  Euefques de  fes  Eitats  Sepaïs  ,  approuuaflent  Se  rati* 
fiaflent  cete  concelfion ,  Senedonnaflentfafcherieàaucunpotir  ces  chofes. 
MaistoutlePalatinatembraffalaConfefliond'Aufbpurg,  d'autant  que  par 
la  mort  de  l'Electeur ,  fonneueu  luy  fuccede,  lequel  des  plufieurs  années 
«'eitoit  déclaré  d'icelle  Confeiîion ,  à  raifon  de  laquelle  auifiil  auoit  foufFerc 
beaucoup  de  perfecutions  :  Se  tout  foudain ,  après  fon  aduenement  à  la 
Principauté ,  il  interdit  les  Méfies ,  Se  les  cérémonies  Romaines ,  par  tou-  - 
tes  fes  terres.  "P^><i«r 

Or  le  Pape,  ayant  ietté  les  fondemens deflufdits ,  fe  tourna  aux  chofes    CK.     . 
fpirituels  ,  &  iuçea  qu'il  eitoit  neceffaire  d'acquérir  créance  entiers  le    „'  '&e 
monde  :  cequi  ne  pouuoit  raire,  h  tout  premier  on  ne  voyoït  la  Cour  de  .-a/mf(r(r. 
Rome  reformée  enefFet,  Se  non  feulement  dé  paroles.   Et  pourtant ,  tout  th»  pour 
bandé  à  cela,  à  la  fin  du  mois  de  Ianuierde  l'ahneemil  cinq  cens  cinquah-  tefumn 
te  fix,  il  érigea  vne  Congrégation,  compqfeede  vintquatre  Cardinaux,  de  liï-glifii 

A  ai 
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*~7    ~     quarente  cinq  Prélats,  &  d'autres  perfonnes,  les  plus  lettrées  &  fauantes 
'»        delaCour,  iufques  au  nombre  de  cent  cinquante:  &  les  diuifa  en  trois 
Chambres,  en  chacune  defqnellesil  y  auoit  trois  Cardinaux,  quinze  Pre- 
kltquiil,    lats,  &  autres  iufques  au  nombre  de  cinquante,  A  ceux-ci  il  bailla  à  exami- 
il  f,rof>oj'    ner  tous  [cs  doutes  en  matière  de  Simonie,  lelquels  il  ht  imprimer, &  en 
le s  cas  de    enuova  copie  à  tous  les  Princes,  difant  de  les  auoir  publiés  en  cete  forte, 
afin  qu'ils  vinflent  à  la  notice  de  toutes  les  Vniuerfités,  &  Efcholes  géné- 
rales, &  de  tous  hommes  lettrés,  à  ce  que  tous  euflent  occafion  de  faire 
entendre  leur  aduis,  lequel  il  n'auoit  voulu  ouuertement  requérir*  d'au- 
tant qu'il  euft  femblé  que  la  dignité  du  S.  Siège,  maiftre  &  docteur  de 
tous,  euft  eftélcfee  en  mendient  les  aduîs  d'autrui.  Et  outre  il  difoit,  Que 
pour  luy,il  n'auoit  befoin  d'inftruftion  d'aucun:  car  ilfauoit  aflez  ce  que 
portoit  le  commendement  deChrift:  mais  qu'il  auoit  érigé  cete  Congré- 
gation, afin  qu'en  vnechofe,  en  laquelle  tous  auoyent  intereft,  on  ne  dift 
point  qu'il  vouluft  rien  faire  de  la  telle.  Et  adioutoit,  qu'après  qu'il  au- 
roit  repurgé  foi,ôcfa  Cour, tellement  qu'on  ne  lui  pourroit  plus  dire,  Mé- 
decin guéri  toy  toy  mefmes,  ilmonftreroitbienaux  Princes, qu'il  y  a  encor 
plus  de  Simonie  enleurs  Cours,  laquelle  il  vouloir  ofterôc  retrancher:  e- 
ftantfuperieur  autant  des  Princes,  que  des  Prélats. 
fuYqnoyiU      EnlapremiereaffembleedelapremiereChambree,  laquelle  fut  tenue 
dînait    le  vintfixeme  Mars,  deuant  le  Cardinal  du  Bellay  ,  Doyen  du  Collège, 
***•  douze  parlèrent  :  6c  y  euttrois  opinions  l'vne  de  l'Euefque  de  Feltre ,  lequel 

fouftint.  Qne,pourrvfagedelapuifIance  fpirituelle,il  n'eftoit  point  mef- 
féant  deprendre  argent:  pourueu  que  ce  ne  fuit  point  en  qualité  de  prix  ,& 
depayement:  mais  pour  autres  efgards.  L'autre  de  l'Euefque  de  Sefla.  Que 
cela  n'eftoit  loifible  enforteni  manière  quelconque,  ne  fous  aucune  con- 
dition &refe rue:  8c  qu'abfolumentc'eftdeteftable  Simonie  autant  de  don- 
ner, quedereceuoir  ;  &  que  nul  prétexte  de  quelque  forte  qu'il  foit  ne  la 
peut  exeufer  La  troifieme ,  de  l'Euefque  de  Sinigaille ,  laquell  e  eftoit  moi- 
toyene  entre  ces  deux  :  qu'il  eftoit  loifible,  mais  feulement  en  certain  temps, 
ôc  fous  certaines  conditions. 

Apres  qu'es ioursfuiuans  tous  ceux  de  cetepremiereChambree  eurent  a- 
cheué  de  dire  leurs  aduis,  le  tout  fut  porté  au  Pape,  après  les  feftes  dePaf- 
ques:  lequel  voyans  la  diuerfitédes  opinions ,  fut  lur  le  point  de  publier  vne 
YtfmtïAv  Belle  félon  fon  fens ,  Qnjl  n'eftoit  loifible  de  receuoir,  ne  prix,  ne  prefent 
TApequtm  ny  aumofne  t  non  feulement  demandée ,  mais  non  pas  mefmes  volontaire- 
'[  e"  .       ment  offerte,  pour  aucune  grâce  fpirituelle:  5:  que,  quant  aux  difpen- 
tricMe.     fes matrimoniales,  il  n'en vouloit plus  donner:  8c  mefmes  eftoit  en  inten- 
tion de  remédier  aux  données  par  le  pafsé ,  autant  qu'il  fe  pourroit  faire 
fans  fcandale.Mais  les  délais,  &  les  trauerfesentreiettees  par  diuers,  furent 
telles  8c  en  fi  grand  nombre,  qu'il  ne  fut  iamais  trancher  vne  finale  refolu- 
&  ne  veut tion-  Aucuns  luy  propoloyent,  Qu^il  eftoit  neceflaire  de  traiter  vne  telle 
qu'on  luy    queftion  en  Concile  gênerai.  Maisilne  pouuoit  ouir  cela  fans  extrême  ef- 
pvle  de     motion  de  cholere ,  8c  difoit ,  Qujl  n'auoit  aucun  befoin  de  Concile  ,  eftant 
Concile ,      nar  defluS  tous.  Mais  le  Cardinal  du  Bellay  le  reblandit ,  difant ,  Que  de  vray 
le  Concile  n'eftoit  point  neceflaire,  pouradioufterauthorité  au  Pape:  que 
toutesfois  il  eftoit  requis ,  pour  trouuer  les  moyens  de  l'exécution,  laquel- 
le nepeuteftre  égale  8c  vniforme  en  tous  endroits.  EtlePapelà  deflus  con- 
clut, Que,  fi  tant  eftoit  qu'il  ne  le  faluft,  il  tiendroitvn  Concile  à  Rome,8c 
,      qu'il  n'eftoit  point  neceflaire  d'aller  ailleurs:  &  que  pourtant  auffi  iamais  il 
•m*AR  ■!  nauo^  voulu  donner  fa  voix ,  que  le  Concile  fe  tinft  a  Trente ,  comme  cela 
"'"'  eftoit  tout  notoire:  ce  qui  n'eftoit  autre  chofe,  que  le  tenir  au  milieu  des  Lu- 

thériens. Car ,  veu  que  le  Concile  doit  eftre  composé  d'Euefqucs  feulement 
&  que  les  autres  perfonnes,  qui  y  peuuent  eftre  admifes  ,ne  feruentquede 
confeil  ,8c  doiuent  eftre  Catholiques ,  autrement  il  y  faudroit  auffi  receuoir 
le  Turc,  ç'auoitefté  vne  grande  vanité  d'enuoyer  dans  lesmôtagnesfoixante 
Eucfqucs  des  moins  habiles ,  8c  quarente  Docteurs  desmoins  fuffifans,  corne 


pavliv.  Liure  Cinquième;  371  

6n  auoic  iafaic  par  deux  fois,  fous  opinion  que  par  iceux  le  monde  pufteftre  1556. 
mieux  reiglé ,  quepar  le  Vicaire  de  Chriit ,  coniointement  auec  le  Collège 
de  cous  les  Cardinaux,  qui  font  les  colonnes  de  toute  la  Chreftienté,  choins 
pour  les  plus  excellens  d'entre  toutes  les  nations  Chrellxnés ,  Se  auec  l'aduis 
6c  confeil  des  Prélats  &  Docteurs  qui  font  à  Rome,  les  plus  lettrés  &  fauans 
du  monde  ,&:  en  nombre  beaucoup  plus  grand)  qu'auec  toutela  diligence 
poflîbleonne  pourroitiamais  réduire  à  Trente. 

Mais, quand  à  Rome  arriualanouuelle  que  leDucdeBauiere  auoitot-  ^-^ 
troye  la  Communion  du  Calice  à  fes  fuiets,  il  s'en  e^tomacha  hors  de  me-  itittemîus 
iure  contre  luy.Mais  toutes  fois  il  remit cete  affaire  auec  les  autres,aufquel  -  deFerdi- 
lesil  deliberoit  depouruoir  tout  enfemblément:eitant  plain  d'elperance,  n$ni&  du 
que  tout  lu  y  feroit  facile, s'il  auoit  vne  fois  réforméfa  Cour  &  ne  f'efton-  JucdeB*-; 
nantpointde  voir  croiftre  le  nombre  des  chofes  à  pouruoir.  Car  ,peut  de  u'e'e' 
iours  après,!' AmbaiTadeur  de  Pologne,  allé  exprès  pour  fe  coniouïr  auec 
Sa  Sainteté  de  font  atîomption  au  Papat,  luy  fit  ,  au  nom  du  Roy  ,  &  du  crltsdemt 
Royaume,  cinq  demandes, De  célébrer  la  mette  en  langue  Poionnoife:  iie>dtspor 
D'adminiftrer  la  Communion  fous  les  deux  elpeces:  Du  mariage  des  Pre-  lonois. 
ftres:D'ofter  le  payement  des  Armâtes:  De  pouuoir  faire  vn  Concile  Na- 
tional ,  pour  reformer  les  particuliers  abus  du  Royaume,  &  appointer  la 
diuerfité  des  opinions. Il  eicouta  ces  demandes  auec  vne  indicible  impa- 
tience, &fe  mit  à  les  defter  vne  à  vne  bien  aigrement,  &c  d'vne  exceiïïuè 
véhémence. Et,  pour  toute  conclufion,  refpondit,  Qjjen  vn  Concile  Ge- 
neral à  Rome  il  feroit  conoiftre  les  herefies  &  lesmauuailes  dannables 
opinions  de  plufieurs:  defignans  les  chofes  faites  en  Allemagne  en  Au-  Jlfe'refotit , 
ftriche,6cenBauiere.  Eteftantpourcesraifonsprefqu.es  refolu  en  ioimef- 
me,  ou  certes  feignant  de  l'eftre,  qu'il  eftoit  neceffaire  de  tenirle  Conci- 
le, ildit  à  tous  lés  AmbaiTadeurs  qu  'ilséfçriuiiTent  «à  leurs  Princes  la  délibé- 
ration qu'il  prenoitde  célébrer  vn  Concile  de  Latran,  femblable  à  l'autre 
tant  fameux.  Er  députa  Nonces  à  l'Empereur,  &  au  Roy  de  france,  pour  &  p0UÏCe 
les  exorter  à  la  paix  entr'eux:  quoy  qu'en  France  ileuftvne  negotiation  tnmyeUon 
bien  plusfecretè.  ïl  leur  bailla  charge  de  traiter  du  Concile:  &  au  Confia  ces  four 
ftoire,  par  vne  longue  harengue,  comme  il  eftoit  fort  copieux,  il  propofa,  traiter  pdik 
Qiyl  eftoit  neceflaire  d'en  accélérer  la  célébration:  d'autant  qu'outre  la  "»"^£>»~ 
Bohême  ,1a  Prune,  &  l'Allemagne,  qui  eftoyent  grandement  infeclés,  (  telles  Pere"r&J* 
eftoveric  les  formeles  paroles)  la  Pologne  aufli  periroit,  oc  la  France  mefmes    "'%"ce   e". 

o   Ver  '    n.         r         •  1  n.       r  1  •  •  ^Are  les 

&1  hipagne,n  eftoyent  point  en  trop  bon  eitat,  pour  le  mauuais  traitement  tAUres  jg 
qu'y  receuoit  le  Cierge.  Pour  la  France,  ce  qu'il  y  reprenoit  le  plus,  eftoit  rtn  eUjftih 
l'exaétiondès  décimes,  que  le  Roy  exigeroit  ordinairement  du  Clergé.Mais  xuCo.-.fi- 
il  eftoit  bien  plus  irrité  comte  l'Elpagne  :  d'autant  que  l'Empereur  Charles  *  ftsite- 
nonobftant  que  luy  Paul,  mal  content  du  Recés  d'Aufbourg  ,  eut  reuoqué 
les  otrois  bailléspar  Paul  &  Iules  troifiefmes ,  de  leuer  la  moitié ,  &  le  quart 
des  fruits  dés  biens  Eccleliaftics  d'Efpagne ,  pour  fubuenir  aux  guerres  d'Al- 
lemagne ,ne  laifTantpas  de  continuer  à  les  exiger ,  mefmes  par  faifies  debiés 
Scemprifonnemensdeperfonnes.  ïitnes'abftenoit  pas  mefmes  de  dire  >  que 
l'Empereur  eftoit  vn  hérétique,  &  qu'au  commencement  il  auoit  leué  le 
menton  aux  innouateurs  d'Allemagne,  pour  abbaifTer  le  S.  Siège,  pour  fe 
rendre  maiftre  de  Rome,  Se  de  toute  l'Italie:  qu'il  auoit  tenu  le  Pape  Paul 
troifienie  en  perpétuels  trauaux,  &  fafchcries,  mais  qu'il  l'empefcheroit 
biend'en  vfer  de  mefmes  entiers  luy.  Etadiouftoit,  que,  quoy  qu'il  euft 
authorîtéde  remédier  à  tous  ces  inconueniens ,  il  ne  le  vouloir  pas  toutes- 
fois  faire  fans  vn  Concile,  pour  ne  prendre  tant  de  charge  fur  foy  tout  feul: 
qu  'il  le  conuoqueroit  à  Rome,&.  le  nommeroit  de  Latran  :  &  qu'il  auoit  bail- 
lé charge  de  le  fignifier  à  l'Empereur  Seau  Roy  de  France,  feulement  par 
termes  de  courtoifie,  Sinon  pourauoir  d'eux  ny  adueu,  ny  Confeil  :  car  fa 
volonté  eftoit  ,  que  fimplement  8:  abfolument  ils  obeilTenr  Qu/il  eftoit 
bien  certain,  que  cete  propofition n'agreeroit  àaucunde  ces  deux  Prin- 
ces ,  pource  qu'elle  ne  leur  venoit  pas  bien  à  point,  en  vitiant  comme 
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j        /    ils  failoyent*  6c  qu'ils  diroyent  beaucoup  de  chofes  au  contraire  pour  la  def- 
tourber  :  mais  que ,  maugre  e'.ix  ,  ilne  laifleroitpas  de  le  conuoquer  :  &  qu'il 
leur  feroit  conoiitre  cecueoeut  ce  Sie^e,  quand  ileft  tenue  par  vn  Pane 
jiwb><U-   courageux.  Le  vmtiixieme  du  moisde  May  ,  îour  de  Ion  couronnement, 
aeurs,         ayant  appelle  à  fondifnertoUs  les  Cardinaux,  6c  Ambaffadeurs,  félon  la  cou- 
ftume  ,  il  entra  après  le  diiné ,  en  difeours  du  Concile:  &  dit,  Que  fa  déli- 
bération eftoit  en  toutes  fortes  de  le  célébrer  à  Rome  :6c  que  ce  qu'il  le  fai- 
foit  lauoir  aux  Princes,  n'eftoit  que  par  courtoiiie,  &  pour  faire  que  les  che- 
mins fulTentafleures  pour  les  Prélats.  Maisque  , quand  oresles autres  Pré- 
lats n'y  viendroyent  point ,  il  le  tiendrait  auec  les  leuls  •,  qui  fe  trouuoyent  à 
iaCour  :  car  il  iauoit  bien ,  difoit-il  ,  quelle  authoritéil  auoït. 
,  .  ?ue\      Pendant  que  le  Pape  trauailloit  à  fa  Reformation,  il  vint  noueles  à  Rome, 
\enr    iu  c<lue,  par  l'entremife  du  Cardinal  Polus,  au  nom  delà  Royne  d'Angleterre, 
ta  fronce    rreues  auoyent  efté  traitées  6c  conclues,  entre  l'Empereur  &  le  Roy  de 
t>ottblc;  /r:  France  ,pour  cinq  ans,  à  commencer  dés  le  cinquième  Feurier  de  l'année 
deftiim,  ç.a    courante  mil  cinq  cens  cinquante  fix  :  ce  qui  eftotina  grandement  le  Pape,  S: 
cher.  encor  plus  le  Cardinal  Caraffe ,  pour  auoir  icelles  efté  traitées  &  conclues 

fans  eux.  Le  Pape  les  eut  à  defplaifir,  principalement  pour  le  déchet  de  fa 
réputation,  6c pour  le  danger  qu'il  y  auoit  pour  luy,  en  cas  que  ces  Prince* 
fefuflentconiointsenlemble,  d'eftre  réduit  aléur  diferetion.  LeCardinal, 
impatient  de  repos, eftimoit  que  ces  cinq  ans,  enladécrepitude de  fonon- 
maisildif  de 'luy  oftoyent  toute  occafion  de  s'employer  à  dechafler  les  Efpagnols, 
jimuU  cr   qu  il  haifloit  tant ,  du  Royaume.de  Naples.  Le  Pape  toutesfois  ne  fe  monftra 
entité  ilt  point  failli  de  courage:  6c  fit  femblant  d'eftre  ioycux  delatreue,  mais  non 
le  g  t<pou;  totalement  i atisfait  :  d'autant ,  qu'en  lieu  d'iceile ,  vne  bonne  6c  ferme  paix 
*oi<e>u,  le   eftOJt  ncceilau'e  pourle  Concile,  dont  il  auoit  faitle  deflein  :6c  qu'il  eftoit 
ncues        tQi!t  refou]u  de  la  traiter  ,6càcete  fin  enuoyer  Légats  à  l'vn  ,  ôc  a  l'autre 
mL  m f*    Fnnce:eftant  tout  aifeuré  de  la  conclurre:  car  ily  vouloit  '  vfer  de  fonau- 
veur  dej'on  thorité:  difant ,  Qujil  ne  vouloit  point  eftre  empefché  par  leurs,  guerres  au 
Cmile.      gouuernementdel'Eglife,quiluy  auoit  efté  commis  par  Iefus  Chrift.  Ilde- 
puta  pour  Légat  à  l'Empereur  ,Scipion  Rebiba , Cardinal  de  Pile  :  Se  au  Roy 
de  France  ,  le  Cardinal  Caraffe ,  fonneueu.  Cetui-cy  alla  en  diligence  :  mais 
l'autre  eut  charge  de  cheminer  lentement.  Il  donna  inftrucHonà  Rebiba 
■«d'exhorter  l'Empereur  à  corriger  l'Allemagne  ,  ce  quin'auoitpu  iufques 
alors  eftre  effectué,  pource  que  nul  n'auoit  cheminé  debon  pied  en  cet  af- 
faire Il  rcconoirToit  les  défauts  de  lès  predeceffeurs ,  lefquels  pour  achop- 
per la  Reforrrration  de  la  Cour  de  Rome,  auoyent  empefché  tout  bonpro- 
grés du  Concile.  Quetoutàl'oppofiteluymefmes  délibérait  d'eftrele  pro- 
moteur de  la  Reformation,  6cpottr  cet  effet  de  célébrer  vri  Concile  en  fa 
propre  prefence ,  auquel  il  vouloit  commencer  par  ce  point  :  eftant  affeur  é, 
que,quandlesProteftans  verrovent  retranches  les  abus, pour  lefquels  ils 
fe  font  leparés  de  l'Eglife,6c  demeurent  encor  iufques  à  prefent  obftinés  6C 
endurcis5ilsconcourroyentvolontairement  à  receuoir  les  Décrets, 6c  Or- 
donnances ,  que  feroit  vn  tel  Concile ,  auquel ,  non  de  paroles ,  mais  en  effet, 
feroyent  reformés  le  Chef,  6:  les  membresjl'ordrc  Ecclefiaftic,6cleLaïcal, 
les  Princes,  6c  les  particuliers.  Mais,  que  pour  l'éxecution  d'fn  fi  bon  ceuure 
vne  treue  de  cinq  ans  ne  fuffifoit  pas  :  attendu  qu'es  treues  les  foupçons  6£ 
desfiances  ne  font  pas  moindres  qu'en  la  guerre  ,  6c  on  efttoufioursàfepre- 
parer,pour  quand  elles  expireront:qu'vne  paix  perpétuelle  eftoit  neceflaire 
laquelle  defracinaft  toutes  les  rancunes  6c  foupçons ,  afin  que  tous  conioini 
tement ,  fans  efgards  6c  fins  mondains ,  ptuTent  rendre  6c  s'employer  aux  cho- 
fes appartenantes  à  l'vnion  6c  à  la  reformation  de  l'Eglife.  De  la  meime  te- 
neur fut  l'inftruclion ,  laquelle  il  bailla  à  Caraffe ,  &  agréa  qu'icelles  fufTent 
publiées,  6c  qu'il  en  cou  ruft  des  copies. 
Il       La  Cour  croyoit  généralement,  que  le  Pape  fift  vne  fi  fréquente  6c  in- 
bm cachée-  ftante  mention  du  Concile  ,  afin  que  d'autres  ne  le  luy  propofaflent  :  6c 
ji«ic  de  rt"  Pour  menacer  les  Princes ,  6c  tout  le  monde  ,  pour  faire  qu'eux  mefmes 
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l'culTent  en  horreur.  Maison  conuc  bien  du  depuis,  que  parvne  autrevoye  — ~ "~b/. 
ilfaifoit  deflein  de  fedeliarer  de  la  fa l chêne, qui  auoit  efte  donnée  à  Tes  ,    5  *> 
predecelTeurs.  Car,  lors  qu'on  propofoit  feulement  la  reformation  du  Pape,  /"**  • 
Se  de  la  Cour,  des  exempts  Se  des  pnuilcgies  dépendants  du  Papa:,  tout  le  ieu  u  K4o  ms 
le  faifoit  fur  l'on  tablier ,  Se  à  fes  dépens  :  Se  tous ,  tant  Princes ,  que  peuples  Se  Un  minu- 
particuliers,  pouffoyent  àla  roue  pour  auoir  vn  C.mcile:  attendu  qu'il  n'y  'enotrelui 
auoit  rien  à  perdre  pour  eux.  Mais,  par  la  proposition  delà  Reformation, 
que  ce  Pape  faifoit,  de  tout  l'ordre  Eccleftaftic,Se  femblablementauiîi  du 
Laïcal,  Se  fur  tout  des  Princes,  il  mettoit  les  choies  au  pair:  tellement  qu'on 
n'y  traiteroit  point  de  luy  feul ,  mais  aufli ,  Se  plus  principalement  des  autres. 
Et  c'eftoitlà  le  grand  fecret ,  par  lequel  il  propofoit  de  temr  tous  en  alarme, 
Se  foy  en  réputation  de  prud'homale ,  Se  de  valeur  :  Se  quant  au  C  oncile ,  s'y 
gouuerner  félon  le  temps:  retenant  neantmoinstoufiours  ferme  ce  point,  de 
ne  le  célébrer  ailleurs  qu'à  Rome. 

Mais ,  pour  retourner  aux  Légats,  il  donna  vue  libre  instruction  Se  com-  (e  it~it 
'tniifion  à  fon  neueu ,  de  fonder  l 'intention  du  Roy  :  Se  en  cas ,  qu'il  le  viffc  re-  confie 
foluà  obferuer  la  treue  ,  de  luy  entonne r  la  mefme  chanfon  du  Concile  :8e  pratique U 
auLegatRebibail  ordonna  de  le  gouuerner  à  faire  plus  ou  moins  deche-  rupture  de 
min,  lelon  les  aduis  qu'il  receuroit  de  fon  neueu.  Le  Légat  Caraffe  porta  au  ^  «W* 
Roy  l'efpee,  Se  le  chapeau  bénits  par  le  Pape, la  nuit  de  Noël,  felonlacou- 
ftume:8ene  fie  nulle  mention  de  la  paix  :maisfeulemea:  reprefentaau  Roy 
que,quoyquela  ligue  ne  fuit  point  violée  parcete  treue  de  cinq  ans,  elle 
eftoitneantmoins  rendue  vaine  Se  fansefFet,  au  grand  danger  de  fon  Oncle, 
Sedetoutela  maifon, comme  ilsen  auoyentia  feuti  quelque  chofe  parles 
actions  Se  procédures  des  Efpagnols.  Il  luy  recommanda  tort  afFeitueufe- 
mentla  Religion, Sele  Papit,  (duquel  fes  anceftres  auoyent  toufiours  eu 
finguliere  protection)  Sele  Pape  mefmes,  Se  toute  famailon,tant  deuouëe 
àSaMaieité.  Toutcelân'eitoitpointtropàcoutrepoildelapenleeduRoy, 
lequel  n'àuoit  qit'vne  ambiguïté,  de  1  a  de  crepitude  du  Pape,  redoutant  qu  'il 
ne  vinft  à  faillir  iuffcement  au  plus  fort  du  beloin.  Le  Cardinal  ayant  halené 
cela , y  trouuapromptement  vh^xpedient ,  qui  fut ,  de  promettre  que  le  Pa- 
pe creeroit  vn  tel  nombre  de  Cardinaux  partiaux  de  France ,  Se  ennemis  des 
Efpagnols,  que  le  Roy  feroit  toufiours  aiFeuré  d' auoir  vnPape  de  fon  parti.      V4'*   " 
Lesperfuafionsdu Cardinal, auec la promeffe de cete  promotion  ,Sel'abfo-      ,  ,  a>? 

1      •  \  il  j      tï         r   -i  i         u    -il       j      r  J  cm.le/ctna, 

luuon  ,  laquelle  ,  au  nom  du  Pape  ,  il  luy  bailla  du  lerment  des  treues,  u'itBir*- 
coniointes  auec  les  inftances  du  Cardinal  de  Lorraine, Se  de  jÇon  frère  le  ti^cbtm 
Duc  de  Guife ,  firent  refoudre  le  Roy  àmouuoir  la  guerre  à  l'Empereur:  leQuifo 
nonobftant  que  les  Princes  de  fonfang,Se  tous  les  grands  de  fa  Cour,euL 
fent  en  horreur  l'infamie  de  rompre  la  treue. iuree  ,  Se  de  receuoir  l'ab- 
folution  du  ferment.  La  conclufion  faite,  le  Cardinal  CiratFe  rapellale  Lé- 
gat enuoyé  à  l'Empereur,lcquel  eftoit  ia  arriue  à  Maftrich,  Se  le  fit  deflour- 
nerd'aller  à  l'Empereur,  duquel  il  ri'eftoit  efloignéque  de  deux  iournees, 
Setourner  face  en  France.  Cequi  donna  vnmanifefte  indiceà  l'E.npereur, 
Se  au  Roy  fon  fils  ,  qu'en  France  auoit  elïe  negotiéSe  conclu  quelque  cho- 
fe contr'eux. 

Les  mefeontentemens  du  Pape  contre  l'E.Tipereur  ,  Se  le  Roy  fon  fils,         .. 
croifïbyent,Se  s'engregeoyent  tous  les  iours.  Le  Pape  auoit  formé  vn  ri-  '     .       , 
goureux  procès  contre  Afcane  Colonne, Se  Marc  Antoine  ,  fon  fils ,  pour  m,rc0>usn. 
pdufieurs  offenfes  faites  au  Siège  Apoftolic  par  Afcane,  mefrnes  des  le  temps  temem  <-«- 
que  Clément  feptieme  fut  afïïegé ,  8e  du  depuis  à  Paul ,  Se  Iules  troifieme  :  Se  tre  le  Pape 
par  Marc  Antoine,  à  fa  perfonne  ,8e  à  l'Eftat  del'Eglife.    Et,  après  auoir  eWfii»^*- 
expofé  au  Confiftoire  tous  les  torts  Se  iniures,  faites  es  temps  iadis  par  les  reur  Pour  : 
Colonnois  au  Siège  Apoftolic  ,  il  auoit  excommunié  Afcane  ,  Se  deftitué    .  ferfecu'. 
Marc  Antoine  de  toutes  fes  dignités,  honneurs  Se  fiefs,  auec  cenfurescon-  r  ,'  ,■ 
trequi  luy  prelteroit  aide  Se  confort:  8e  conhlque  toutes  leui*s  terres  alh- 
fes  en  l'Eftat  del'Eglife  ,lefquelles  il  auoit  données  au  Conte  de  Montorio, 
fon  neueu,  en  titre  de  Duc  de  Palliano.  Marc  Antoine  fe  retira  au  Rioyaumo 
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j "      ,      de  Naples,  où  il  fut  rece-u  :8c  de  là  par  fois  il  fai  ("bit  des  courfesauec  quel- 
que nombre  de  gens-,  es  terres  &  lieux  qui  autresfois  auoyer.t  efté  àluv,cc 
quiirritoitoutrammentrefprit  duPape  :  lequel  eftimant  quechaoueiion 
clin  d'ceiideuoit  auoirpoids8clieu  de  commandement  abfolu  'entiers  tous> 
&  de  pouuoir  donner  frayeuràvn  chacun:  ne  poiui'  it  lupporter  d'efbrcen 
fipeu  d'eftimeà  Naples  ,  fa  propre  Patrie  ,  là  où  il  euft  voulu  eftre  tenu 
Toutpuiflant.  Du  commencement  ,il  croyoit  intimider  l'Empereur,  8c le 
Roy  fon  fil  s,  8c  les  faire  déporter  de  prefter  faueur  aux  Colonnois,  en  par- 
lant mal  d'eux  à  tors 8c  trauers ,  8c panant  fouuent  iufques  à  des  termes &c  pa- 
roles d'opprobre,  8c  de  honniflement  ,  enprefence  de  toutes  fortes  de  perr 
fonnes ,  ce  qu'il  faifoit  de  tant  plus  volontiers ,  quand  il  s'y  t  rouuoit  quelque 
Cardinal  Efpagnol prefent , auquel  encores  après auoir  defehargé fa pafhon 
.        par  paroles,  il  commandoit  qui!  le  leur  efcriuift. 
*ïlitn  in-       Mais  toutes  ces  chofes  ne  faifans  encor  aucun  efFet  ,  il  pana  plus  ou- 
s entée  corr  tre  '  &  ^e  vinttroifieme  Iuillet  ,  il  fit  comparoir  en  Confiftoire  le  Procu- 
re le  Pxoy  reur  fifcal  ,  8c  Sylueftre  Aldobrandin  ,  Aduocat  Confiftorial  :  lefquels 
Vbilippe,    expoferent  ,  Comment  Sa  Sainteté  ,  ayant  pour  délits  &c  forfaitures  ex- 
fowlepri-  communié  8c  priué  de  fes  eftats  Se  honneurs  Marc  Antoine  Colonne  :  & 
nerdeNa-  défendu  ,  fous  les  mefmes  cenfures  ,  à  toute  forte  8c  qualité  de  perfon- 
*  e'  nés  de  luy  prefter  aucune  ayde  ,  faueur  ,  ou  confort  :  il  eftoit  neant- 

moins  notoire  ,  que  l'Empereur  i  &L  le  Roy  Philippe  ,  fon  fils  ,  l'auoyent 
afilfté  de  chenaux  ,  8cde  gens  S>:  d'argent  ,  dont  ils  eftoyent  encourus  en 
la  peine  delà  fentence,8c  eftoyent  déchus  de  leurs  fiefs ,  8c  auoyent  for- 
faites  leurs  terres  mouuantes  de  l'Eglife.    Et  pourtant  requerovent  ,  8c 
infiftoyent  ,  que  Sa  Sainteté  vinft  à  la  fentence  deelaratoire  ,  8c  donnait 
ordre  à  l'exécution.    Le  Pape  refpondit  ,  Qj_'il  y  aduiferoit  auecle  con- 
feil  des  Cardinaux.   Et  les  ayant  congédiés ,  il  propofa  en  Gonfiftoire  ce 
qui  eftoit  à  faire  en  vn  cas  de  telle  importance.  Les  Cardinaux  François 
parlèrent  auec  beaucoup  d'honneur  &c  de  refpecl  de  l'Empereur  ,  8c  du 
Roy  Philippe  :  mais  toutesfois  en  forte  ,  qu  ns  animoyent  8c  incitoyent 
grandement  le  Pape  contr'eux.    Les  Impériaux  vferent  de  termes  ambi- 
gus ,  8c  halancés  ,  propres  à  pouffer  le  temps  ,  8c  porter  les  chofes  en  lon- 
gueur.   Les  Theatins ,  propres  Cardinaux  du  Pape  ,  parlèrent  fort  ma- 
gnifiquement de  l'authorité  du  Pape  ,  8c  de  la  futfilance  Se  prudence  de 
Sa  Sainteté  ,  feule  capable  de  trouuer  remède  à  ce  mal  :  louant  tous  ce 
furqmy  lt  qui  auoit  efté  fait  ,  8c  pour  le  demeurant  s'en  remettant  entièrement  à 
Vxpejepe  \ay    Le  Confiftoire  ayant  efté  licentié  ,  fans  aucune  refolution  prife  ,  le 
pxre  a.  la  pape  reconut  bien  ,  qu'il  faloit  où  lafeher  le  pied  ,  ou  venir  aux  armes, 
&H  n  '       leiquelles  il  n'abhorroit point  ,  pour  fon  naturel  haut  &c  entreprenant  ,8c 
tout  bouffi  d'efperances.    Sur  quov  tout  à  point  luy  vinrent  nouuelles  de 
fon  neueu  des  chofes  conclues  en  France:  ce  qui  arreftatous  lesdifeours 
8c  beaux  defleins  de  reformation  ,  6i  de  Concile  ,  lefquels  fe  conuerti- 
rent  endeuis  &l  parlemens  de  deniers  ,  defoldats,  8c d'intelligences.  Mais, 
àcaufe  que  ces  chofes  font  hors  mon  fuiet,ie  n'en  diray  que  ce  qui  peut 
monftrer  quel  eftoit  l 'efprit  du  Pape ,  &L  comment  enclin  à  la  vray  reforma- 
tion de  l'Eglife,ou  certes  du  moins  à  la  fimulee  8c  prétextée.  Le  Pape  à  Rome 
armales bourgeois 8chabitans,8clesdeftribua  fous  les  chefs  des  quartiers 
de  Ville,  nommés  à  Rome,  Rions  r8c  en  fit  vne  reueue  iufques  au  nombre 
de  cinq  mil,  pour  la  plus  part  artifans  ,8c  eftrangers  :8c  fit  fortifier  plufieurs 
de  fes  places ,  èc  y  mit  bonne  garnifon  de  foldats,  ai  follicita  la  venue  de  trois 
mil  Gafcons,  lefquels  le  Roy  de  France  enuoyoit  par  mer,  pendant  que  l'ar- 
mée Royale  s'appreftoit  pour  paner  enltalie,  afin  qu'en  cet  entretemps  le 
Pape  le  puft  maintenir. 
s'tffeuretles     Pendant  ces  maniemensSc  appareils  de  guerre,  le  Pape  eut  diuersombra- 
pnfonnes    ges  8c  foupçons ,  pour  lefquels  il  enferra  dans  le  Chafteau  au  S.  Ange  plu- 
fuf/>ec7es&  (leurs Cardinaux  ,8c  Barons, 8c autres perfonnages.  Il  emprifonna  aufli  Gar- 
f*h  dîuers  cjlace  de  Vega,Ambafladeur  du  Roy  Philippe  d'Angleterre,  8c  Iean  Antoine 
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Taxis,maiftre  des  poftes  de  l'Empereur.  Et  au  Duc  d'Alue,qui  auoit  enuoyé    1556. 
le  plaindre  à  luy  ,  de  ce  qu'il  tenoit  à  Rome  les  bannis  deNaples ,  Se  qu'il  a-  <utnti*He* 
uoitmislamain  furies  perfon..es  publiques, leiquelles  fans  raifonil  dete-  /boflilité, 
noit  prilonniers  ,8e  qu'il  auoit  onuertles  pacquets'du  Roy , Se  luy  auoitfait 
plulicurs  autres  iniures  Se  outrages  -.proteftant  ,  qu'en  cas  que  Sa  Sainteté 
continuai!:  en  actions  fi  fort  orrenfiues  &  iniu  rieules ,  le  Roy  ,  Ion  Maiftre  ,ne 
pourroitde  moins,  pour  la  conferuation  de  fon  honneur  Se  réputation  ,  8c 
pou  r  la  maintenance  du  droit  des  gens ,  que  de  repoufler  l'iniure  :  il  renuova 
pour  refponfe  ,  Qujii  eftoit  Prince  libre ,  Se  iuperieur  à  tous  les  autres ,  non 
obligea  rendre  conte  àaucun,ainsayantpouucirde  fêle  faire  rendreàtout 
Prince.  Qu'il  auoitpû  arrefter  ,8e  voiries  letrresdequi  que  ce  fuft, ayant 
indices  qu'elles  portoy  ent  chofespreiudiciables  à  l'Eglife.  Que  fi  Garcilacè 
fe  fuft  contenu  dans  les  bornes  du  deuoir  d'Ambanadeur  ,il  n'auroitreceu 
aucun delplailir  :  mais,qu'ayanttenulamainàtraités  Se  menées, efmu  fe- 
ditions,  Se  pratiqué  machinations  contre  le  Prince  à  qui  il  eftoit  enuoyé, il 
auoit  forfait  en  qualité  d'homme  priué,Se  comme  tel  il  le  vouloit  punir. Que 
quant  àluv  , pour  danger  quelconque, il  ne  manquerait  iamais  aufouftieil 
delà  dignité  de  l'Eglife,  Se  à  la  defenfedu  S.  Siège  remettant  l'euenement 
àDieu,lequel  l'auoit  constitué  gardien  du  troupeau  de  Chrift.  Le  Pape  coii-  dovtleDuc 
tinuant  touliours  aux  prouifions  Se  appareils  de  guerre ,  le  Ducd'Alue  eftant  d'Alue , *- 
refolu  qu'd  valoitmieux  aflaillir  qu'eftre  aflailiy  ,enuoya  de  rechef  luy  pro-  pres  Pme" 
tefter  ,  Que  le  Roy ,  fon  Maiftre  ayant  receu  tant  d'iniures  Se  de  torts  j  8c  'i*ttoH' 
ï-econoillant  bien  que  Sa  Sainteté  tendoit  à  luv  vouloir  rauir  le  Royaume  dé 
Naples,  Se  tenant  pour  toutalTeure  qu'àcete  fin  il  auoit  fait  ligue  auec  fes 
ennemis, il  ne  pouuoit  plus  continuera  viurê*  en  cete forte  auec  luy.  Que 

f"  «ourtant,  (i  Sa  Sainteté  vouloit  la  guerre  , il  laluy  denonçoit  , Se  bien  toftla 
uy  mouuroit  :  proteftant  de  tous  les  maux  Se  dommages  qui  en  arriueroyent 
dont  il  reiettoit  la  coulpe  fur  le  Pape.  Que  fi  aufli  il  vouloit  entendre  à  vné 
bonne  paix ,  il  la  luy  offroit  auec  toute  promptitude.  Le  Pape  monftroit  bien 
de  vouloir  la  paix ,  mais  pourtant  ne  rcfpondoit  que  paroles  générales,  8c 
alloittoufioursinterpofant  temps  Se  delay:  dont  le  quatrième  Septembre  le 
Ducd'Alue  ouuritla  guerre,  en  laquelle  cetemefme  année  mil  cinq  cens 
cinquantefix ,  il  prit  quafi  tout  le  pais  de  la  Champagne  de  Rome,  le  tenant 
au  nom  du  futur  Pape  :  Se  s'approcha  fi  près  de  Rome ,  qu'il  mit  en  alarme  SC  i,4y  Jefonte 
effroy  toute  la  Ville  :  dont  tous  fe  mirent  à  la  fortifier ,  Se  munir.  Et  le  Pape,  &  f*it  U 
pourenfeigner  aux  gouuernents  des  places  ce  qu'il  leur  faut  faire  en  tels  çttene, 
cas,  contraignit  tous  les  Religieux ,  de  quelque  eftat  Se  qualité  qu'ils  fuffent 
à  porter  la  terre  la  hotte  fur  le  dos ,  pour  faire  lesbaftions  Se  rempars.  Entre 
les  autres  endroits,  qui  auoyent  befoin  de  terreplein  ,ilyenauoitvn  près 
de  la  porte  du  Peuple:  où  aboutit  la  grand  rue,  appellee,  vh*  r laminia,  où.  e- 
ftoit  vne  Eglife  de  Noftre  Dame ,  de  grande  deuotion,  laquelle  le  Pape  vou- 
loit efplaner  Se  raier.  Mais  le  Duc  d'Alue  eiiuoya  prier  le  Pape  qu'il  la  laif- 
faft  fur  pied,  donnant  parole  Se  ferment,  que  iamais,  pour  aucun  efgard,il 
ne  fe  preuaudroit  de  l'opportunité  de  ce  lieu-là.  Mais,la  grandeur  de  la  Vil- 
le, Se  autres  efgards,  Se  dangers,  confeillerent  le  Duc  de  n'attenter  point 
fur  Rome,  mais  de  penfer  à  d'autres  entreprifes moindres. 

Il  y  euteete  mefmeannee  vn  ample  Se  grand  fuiet  de  difcours,par  lare-  l'Empereur 
folution  que  fit  l'Empereur  Charles  de  fe  retirer  de  Flandres  en  Efpagne,  Charles 
Sefe  réduire  à  vie  priueeenvn  lieu  folitaire.  On  faifoitle  parallèle  ,  Se  la  7««"«'  lt 
contrepointe  d'vn  Prince  ,  dés  fon  enfance  verfé  Senourri  es  plus  grands  af-  g0UMern(' 

Faires  Se  entreprifes  du  monde,  lequel,  en  l'aa^e  d'vn  peu  plus  de  cinquante  mnt''     '*, 
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ans ,  s  eltoit  reiolu  de  quitter  le  liecle ,  Se  de  vaquer  leulement  au  leruice  de  ^9n4^trti 

Dieu,  changeant  l'eftatdVntrefpuiffentPrince  en  celuy  d'vn  humble  Reli- 
gieux: auec  vn  autre,  lequel  autrefois  auoit  quitté  la  charge  Epifcopale> 
pour  fe  retirer  en  vn  Monaftere  :  Se  maintenant  en  l'aage  de  quatre  vints  ans, 
eftant  deuenu  Pape,  s'eftoit  tout  abandonné  aux  pompes  >&  à  l'orgueil  »  SE 
auoit  ent  repris  d'embrafer  toute  l'Europe  de  guerres 
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'  j  '      Au  commencement  de  Tannée  mil"  cinq  cens  cinquantcfept,le  Duc  de 

h-  [il  '  d    Guife  pafla  en  armes  en  Italie  ,  en  faneur,  du  Fape:lequel,  pour  garder  la 
Gifit  p'ij    pi  omefle  j  donnée  par  l'en  neueu  au  Roy  de  France  ,  fit  vne  promotion  de  dix 
enl1*  ietn  Cardinaux  :maisicelle  ne  relpondoit  point,  ni  pour  le  nombre, ni  pour  la 
f*uem  du    qualité  des  perfonnes,  à  l'intention  donnée  ,  ni  au  but  concerté.  Le  Pape  en 
rap.         £t  çcs  excules,dilant,  Qu'il  eftoit  ii  eftroitement  Joint  &  lie  auec  Sa  Maiefté, 
que  fes  propres  dépendants  ne  cedoyenten  rien  aux  naturels  François  au 
feruicedu  Roy  :  6c  que  le  Roy  deuoit  eftre  tout  afleuré  qu'ils  eftoyent  tous 
pourluy.   Et  quant  au  nombre,  ail  egant,  que  pourlorsil  n'enpouuoitpro- 
mouuoir  d'auantage ,  attendu  le  nombre  exceflif  de  Cardinaux  qu'il  y  auoit 
défia,  montant  iuiques  à  feptante  ornais  que  bien  toit  ce  nombre  feroit  rac- 
courcy  de  quelques  rebelles ,  2c  pourroit  lors  eftre  fuppleé  de  gens  de  bien. 
Ce  qu'il  difoit  à  l'efgard  de  ceux  ,  qui  eftoyent ia  détenus  au  ChafteauS. 
atuemptt    ^ge^j^tres^ontrelefquelsjl  auoit  délibéré  de  procéder,  tant  pour 
linLx  *'     affaires  d'Eftat:  que  pourcauies  de  Religion.  Cariln'eftoit  point  tellement 
bandeàla  guerre, qu'il  quittait,  l'affaire  de  l'inquifition,laquelleil  difoit 
eftre  le  principal  areboutant,  8c  le  plus  fort  nerf,  8c  fecret  duPapat.  Il  eut 
quelques  indices  contre  le  Cardinal  Moron ,  qu'il  euft  quelques  intelligen- 
ces en  Allemagne^  pourtant  le  conftitua  prilonnier  dans  le  Chafteau  S.  An- 
ge, 6c  deputa  quatre  Cardinaux  pour  l'examiner  à  toute  rigueur  :8c  fit  aufli 
appréhender  Gilles Fofcarare ,  Eueique de  Modene ,  comme  complice. 
àhntt  Vo       U  priua  auffi  le  Cardinal  Polus  de  la  Légation  d'Angleterre ,  êc  le  cita  à 
lio,Criech  comparoiftre  à  Rome  à  l'lnquifition,és  priions  de  laquelle  il  auoit  ia  fait  en- 
ferrer Iean  Thomas  de  Saint  Félix, Eueique  de  Caue  , intime  amy  dudit 
Cardinal  ,  comme  fien  complice.  Et,  afin  que  le  Cardinal  ne  prift  prétexte 
de  fa  Legation,6c  du  belbin  de  ces  Egliles-là ,  pou  r  demeurer  en  Angleterre, 
il  créa  Cardinal  au  temps  de  la  Pentecofte,  Guillaume  Peyt  ,  Euefque  de 
Salfberi,&  l'eftablit  Légat  en  lieu  de  Polus.  Et,quoy  quelaRoyne  ,  8c  le 
Roy  jtefmoignaflent  du  grand  leruice  que  ledit  Cardinal  rencoit  àlafoy 
Catholique ,  6c  fiflent  grandes  pourfuites  8c  offices  pour  luy  ,1e  Pape  ne  vou- 
lut iamais  relalcher  vn  feul  poi nt  de  fa  rigueur.  Le  Cardinal  obéit,  fe  dépor- 
tant de  l'adminiftration,6cquittantlesenleignesde  Legat:£cenuoyaà  Ro- 
me Ormanet,  pour  rendre  conte  de  la  Légation,  mais  ne  partit  point  d'An- 
gleterre ,  alléguant  le  commandement  de  la  Royne  :  car  tant  elle ,  que  le 
Roy  ,  croyans  pour  tout  afleuré ,  que  le  Pape  eftoit  porté  de  pafuon  en  cet  af- 
faire ,  ne  voulurent  point  conlentir  à  Ion  départ.  On  prit  grand  fcandalleen 
Angleterre  de  ce  fait, 8c  maints  Catholiques  s'en  aliénèrent  :  6c  mefmes  à 
Rome  plufieurs  tenoyentque  c'eftoit  vne  pure  calomnie  mife  à  fus  à  ce  Car- 
dinal ,  pour  fe  venger  de  la  treue,  qu'il  auoit  traitée  entre  les  deux  Roys, 
eftant  Cardinal  6c  Légat,  fans  participation  6c  adueu  du  Pape:  de  mefmes 
qu'on  reputoit  calomnieufe  l'oppofitionque  le  mefme  Pape, eftant  encor 
Cardinal,  luv  auoit  faite  pour  l'eu.pelcherdeparuenir  au  Papat.Lenouueau 
Légat  ,perfonnage  de  finguliere  preud'hommie,  eut  bien  les  mefmes  pen- 
fees  :  6c  quoy  qu'il  prift  le  nom  de  Légat ,  pour  n'irriter  le  Pape ,  il  n'en  exer- 
ça pourtant  iamais  la  charge ,  es  neuf  mois  qu'il  velcut  après  auoir  receu  la 
croix  de  laLegation:ains  rendit toufiours  à  Polus  le  mefme  deuoir  de  refpecl 
2c  honneur ,  que  au  parauant, 
Le  Duc  de  Guife , eftant  pafTé  en  Italie,  mut  la  guerre  en  Piémont,  & 
tidrmtj     auoit  intention  de  faire  le  fiege  de  la  guerre  enLombardie,6cpar  cemoyen 
des  traçou  diuertir  les  armes  prifes  contre  le  Pape.  Mais,  la  grande  ardeur  du  Pape  à 
inuu  e>en  voui0jr  que  le  Royaume  deNaplesluft  aiîailli,ne  le  luy  permit  point.  Les 
François  conoifloyentbien  les  difficultés  qu'il  y  auoit:  6c  le  Duc  de  Guife, 
auec  les  principaux  Capitaines ,  allaenoofte  à  Rome,  pour  faire  entendre  au 
Pape  ce  que  les  bonnes  raifons  de  guerre  portoy  ent.  Là ,  en  prefence  du  Pa- 
pe, l'affaire  fut  mife  cnconfultation:  mais  la  relolution  du  Pape  ne  laifTa 
point  de  place  ny  d'ouuerture  à  autre  délibération,  6c  fut  force  de  le  conten- 
ter >  8c  ne  fut  fait  autte  exploit ,  ilnond'aflaillir  Ciuitella ,  place  fnuee  tout  à 
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l'entrée  de  la  prouinced'Abruzze,Se  là  l'armée  fut  repouflee,  auec  grâiv»    j,,7_ 
desplaintesScdoleancesduDucdeGuiie  contre  les  Caraffes,  parce  qu'ils "&  l3l,^t 
auoyent  manqué  aux  prouifions  neceflaires  qu'ils  auoyent  promifes.  Et  en  celles  du 
fô-mmcles  armes  Ecclefiaftiques ,  tant  propres  qu'auxiliaires,  furent  fott  omd'Al- 
peu  bénites  Se  fauorifees  de  Dieu.  Mais à  la  mvAouft ,  l'armée  du  Duc  d'Al-  ''e*l*rm>nt 
ue  approchant  toufiourspluspresde  Rorat;  fans  crainte  des  François,  qui.  ''  '{'F' 
eftoyent  engagés  en  l'Abruzze,lePape,qni  auoit  ia  entendu  la  prife  Se  fac 
deSigne,auec  lamort  de  grand  nombre  degfens,Sele  danger  ou  eftoit  la 
ville  de  Palliano,  rapporta  letoutauConfiftoire  auec  beâucoupde  larmes: 
adiouftantqu'ilattendoit  courageufemcntScdepied  ferme  le  martyré:au 
grand  cfbahiflement  des  Cardinaux  ,bien  informés  de  la  vérité,  de  voir  auec 
combien  d'afleurance  il  leur  tîguroit  cete  caufe  comme  de  Chrift,Se  nonpro- 
faneSeambitieufe,Sedifoit,quec'eftoitvn  desgrands  fondemensSefecrets 
detoutlePapat»  lequel  p*r 

Au  mefmes  point,  que  les  affaires  du  Pape  eftoyent  au  plus  grand  def-  l*  h  fuite 
troit,  aduint  en  France ,  la  bataille ,  S:  la  des  faites  des  François  à  S.  Quintin,    .  vS*?3 
laquelle  Futfi  grande  ,  que  le  Rov  fut  contraint ,  pour  fâuuer  ion  propre  ' 
royaume, de  rappeler  le  Duc  de  Guife  d'Italie ,  auec  les  gens  qu'il  y  auoit, 
failant  fauoir  au  Pape  fon  ineuitable  neceffité,  8c  le  mettant  en  liberté  de 
prendre  le  confeil  qu'il  trouueroit  meilleur  pour  les  affaires,  Se  lui  ren-    a  -     • 
uoyant  les  oitages.  Le  Pape  dénia  au  Duc  de  Ouile  Ion  congé,  aur  quoi    ecste(tier 
eftantné  vn  gros  eftrif  entr'eux,  le  Pape, ne  le  poùuant  retenir  ,  lui  dit,  UDucdt 
Qujil  s'en  allaft  donc, puis  qu'il  auoit  rendu  peu  de  feruice  au  Roy, moins  cmife, 
à  l'Eglife,  Se  point  du  tout  à  fon  propre  honneur.  A  lafin  du  mefmes  mois, 
îeDucd'Alues'aprochadeRome  ,  Se  l'auroit  aisément  prife,  s'il  euft  eu 
plus  de  courage  :  au  défaut  duquel  fa  retraite  fut  attribuée.  Pour  lui ,  en  pu- 
blic il  difoit , Qujl auoit  craint  que  fon  armée  ne  fe  diflipaft  parle  fac  de 
Rome  ,£cqu'ainiïle  RoiaumedeNaples  ne  demeuraft  fans  forces  ,  Se  fans  ,     ,  , 
defence  :  mais  en  fecret ,  Qu'il  s'eneftoitabftenu,ne  feachant  fi  le  Roy  ,  fon  i'AJ9T^  e* 
Maiftre,  partropdedeuotionSede  reuerence,  le  trouueroit  bon.  Finale-  treleT*i>ef 
ment  fuit  traite  Se  conclu  l'accord  entre  le  Dde  d'Alue  Se  les  Caraffcs,  le  or  te  Dm 
quatorzième  Septembre  après  vnan  entier  de  guerre.  Le  Pape  nd  voulut  d'Alfts 
jamais  confentir  qu'es  Articles  Se  conuentions  futTent  compris  ny  Colon- 
ne ,ny  au  cun  de  fes  fuiets  :  ny  mefmes  qu'il  y  euft  aucUne  paroles  ,0u  terme , 
par  lequel  il  paruft  qu'il  aditoiiaft  d'auoir  excédé  en  l'emprifonnementdes 
Miniftres  Impériaux:  voire  mefmes  demeura  ferme  Se  immobile  en  cete 
volonté  ,  que  le  Duc  d'Alue  vinft  en   perfonne  à  Rome  luy  demander 
pardon,  Se  receuoir  l'abfolution : difant  ouuertement  ,QVil  verroit  pluf- 
toft  bouleuerfer  tout  le  monde, que  de  fe  départir  d'vn  cheueii  de  ce  deuoir 
ainfil'appeloit-il.  Qu'il  ne  s'agiffoit  point  de  fori  honneur:  mais  de  celuy  de 
Chrift ,  auquel  il  ne  pouuoit  faire  preiudice,  ne  le  quitter.  A  ces  conditions: 
Se  auec  la  reftitution  des  places  prifes  ,1a  querelë  fut  terminée.  On  tint  a 
prodige,  que  le  mefme  iou  r  de  la  paix,  le  Tibre  fe  defborda  tellement,  qu'il 
inonda  toutleplaindeRome,Se  ruina  vne  grande  partie  des  fortifications 
faitesauChafteauS.  Ange.  Le  Duc  d'Alue  alla  en  perfonne  à  Rome, pour  iVAU2ù«e 
rendre  la  fubmiilion  au  Pape , Se  receuoir  l'abfolution  au  nom  de/on  RoyYSe.  àt  l'hentut 
aufien.  Et  aduint  que  le  victorieux  fut  obligé  àporter  l'indignité,  Se  le  vein-  dHVt?et 
eu  triompha  beaucoup  plus,  que  s'il  euft  êftéluy  mefme  le  victorieux.   Et 
encor  fut-ce  vne  grâce  nonpetite  ,  que  le  Pape  le  voulu  ft  accueillir  humai- 
nement ,  quoy  que  fans  rien  rabatre  de  fa  faftueufé  grandeur. 
•   La  guerre  ne  fut  pas  fitoft  finie ,  qu'il  furuint  au  Pape  des  rtoiiuelles  fâf- 
cheries.  Car  il  eut  aduis  de  France,  que  le  cinquième  Septembre  près  de 
deux  cens  perfonnes  s'eftoyent  aflemblés  de  nuit  à  Paris  ,  en  vne  maifon 
particulière  pourfairelaCene:  ce  qui  ayant  ëi\é  defcouuert  par  le  popu- 
lace, la  maîfon  auoit  efté  aflaillie,Se  quelque  nombre  s'eftant  faUué  ,  les  remuenifn- 
femmes  Se  les  plus  foibles  auoyent  efté  appréhendes  ,  dont  fept  .auoyent  ^,  •,/,■>,•«.,, 
efté  bruflés  :  Se  le  demeurant ,  qui  eftoit  en  plus  grand  nombre  ,rcferu<3  tnfrkn&t 
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— ""!      pourlemcfme  lupplice, après  qu'on  au  roit  bien  de'fcouuert  tous  lescompli- 
M  5  "     ces.Mais  les  SuifTesauoy eut  enuové  au  Roy, pour  intercéder  pour  les  autres. 
Et  le  Roy  ,  lequel,  pour  la  guerre  qu'il  auoit  auec  le  Roy  d'Elpagne  ,  (  car 
afnlî  fe  nomma  Philippe ,  après  la  renonciation  faite  par  fou  père  )  auoit  be- 
foind'eux,  auoic  ordonne  qu'on  y  procédait  auec  modération  ôc  douceur. 
Le  Pape  s'en  altéra  bien  fort,  8c  en  fit  plainte  en  pleinConfiitoire,  difant, 
Que  ce  n'eitoit  pasmerueille  ,fi  les  affaires  de  ce  Roy  fuccedoyent  mal  ,  at- 
tendu qu'il  faifoitcplus  eftime duf  ecoursdesheretiques,que  de  la faueur  de 
Dieu .  Le  Pape  auoit  défia  mis  en  oubly,  comment ,pendant  fa  guerre  ,  il  auoit 
tanfe  les'Cardinaux  del'inquifition,qulfeplaignoyent  des  grands  mefpris 
&  indignités ,  dont  vloyent  les  GrifonsP  rote  ftans ,  lefquels  il  auoit  pris  a  fa 
folde,  entiers  les  Egliles ,  8c  images:  difant ,  Que  c'ettoyent  des  Anges  en- 
uoyés  de  Dieu ,  pour  la  garde  d'icelle  ville ,  6c  liene  :  Se  qu'il  auoit  ferme  ef- 
peraneeque  Dieu  les  conuertiroit.  Telle  eft  la  diuerfitedes  iugèmenshu- 
&  que'que-  niai  ns,  lors  qu'il  s'agit  des  intereu-Srpropres,ou  du 'fait  d'àutruy.  Le  Pape  prit 
Oido'mm-  auflî  occafiondececy  de  remémorer  deux  Ordonnances,  faites  parle  Roy 
ses  t!nJ{oy  de  France , en  lameime  année,  difant  ,-Qujelles  eftoyent  contraires  à  la  li- 
berté Ecclefiaftique  ,8c  pourtant  Votfloit  totalement  qu'elles  fulTent  annul- 
lées.  L'vne  auoit  eux  publiée  le  premier  de  Mars,portant  déclaration,  Que 
les  mari ag«s  contractées  par  les  fils  de  famille  ,  auantl'aagc  de  trente  ans 
accompli*  êc par  les  filles,  auant  l'aagede  vingt-cinq  ans,  fà'hs  l'adueu  ÔC 
confenteraent  des  peres;ou  d'atrtres  ious  le  pottttoir  defquels ils  font,  fuffent 
tenus  pour  nuls  -Se  iuualides  :  auecimpofitions  de  grieues  peines  tant  contre 
les  enfans ,  que  contre  les  moyeneurs  ,  5c  entremetteurs  de  tels  mariages. 
L'autre,  dattée  du  premier  May,  portant  commandement  exprés  à  tous 
Euefques8cCurez  ,  de  refider  en  leurs  Eglifes  ,  fous  peine  de  la  per- 
te de  leurs  reuenus.    Ioint  vne  impofition  d'vne  fubfidè  ôc  contribution 
extraordinaire,  outre  les  décimes  ordinairés,pourlepayement8centreten- 
diment  h  ncment  de  cinq  mil  hommes  de  pied.  Le  Pape  ,  quand  il  en  eut  premiere- 
V*pe  de  U  mentlanouuelle  ,  n'y penia point:  d'autant  qu'alors  il  eftoit  au  fort  de  là 
F,*na,L-  guerre,  en  laquelle  il  auoit  oefoin  du  fecours  du  Roy.  Mais  cette  necefïïté 
qwlle  il    eftant  ceflee,  il  le  plaignoit  que  le  Roy  mift  la  main  îulques  aux  Sacremensi 
menace       &  greuaftainfi  iniuppoftablementleClergc.  Et  pourtant  diioit  que  de  ne- 
rf w»Jfr»    cefRcéil  faloit  remédier  à  tant  de  defordres, qui  eftoyent  abus  beaucoup 
•ÇofiCi  e.      plus  grands ,  que  tous  ceux  qu'on  pouuoit  objecter  à  l'ordre  Ecclefiaftic: 
que  c'eltoitdelà  ,  qu'il  falloir  commencer  la  Reformation:  que  ,  pendant 
que  les  Prélats  François  demeuroyent  en  France ,  ils  n'ofoyent  parler:  mais, 
quand  ils  feroyent  en  vn  Concile  en  Italie,  àdeliure  de  la  crainte,  on  orroit 
bien  lors  leursplaintes  8c  doléances.  Parmy  cesmefeontentemens,  le  Pape 
eut  quelque  joye  de  la  rupture  8c  diffipation  d'vn  Colloque  ou  Conférence, 
entrepris  en  Allemagne  pour  compofer  les  différends  de  la  Religion, lequel 
donnoit  beaucoup  de  fafcherie  àluy,  8c  à  laCour, comme  toufiours  lembla- 
bles  Colloques  auoyét  fait.Or,pour  l'intelligence  des  chofes  qui  fuiuront  cy 
référence    apres,j'ay  iugéneceflaire  de  faire  récit  de  roriginc,progrés,8cifîuëd'iceluy. 
intimée  >■■■      Ferdinand)  ayant,  en  la  Diète  de  Regenfburg ,  confermé  la  paix  de  la  Re- 
£Um*m  ligion,  iufques  à  vn  total  accord:  pour  t. routier  cependant  moyen  de  parue* 
nir  àiceluy  ,  futarrefteparleRecésdu  treiziefmeMars,  qu'on  tiendront 
à  Vvormes  vne  Conférence  entre  douze  Docteurs  de  l'Anciene  Religion,  & 
douze  d'entre  les  Proteftans  :  en  laquelle  les  differens  feroient  difeutés  & 
ventilés,  pour  reduire,s'il  eftoit  pofîîble,  les  parties  à  vn  bon  accord.  Fer  di* 
nand  députa  pour  prefident  à  ce  Colloque  le  tant  de  fois  nommé  Euefquedô 
Naumbourg,  lu  les  Pfwg.  Les  parties  aflemblées,  au  lieu  afllîgné,  le  quator* 
ziefme  du  mois  d'Aouft>les  douze  Proteftans  ne  fe  trouuerent  pas  bien  d'ac- 
cord. Car  aucuns  d'entr'euxidefîrans  vne  parfaite  réunion  del'Eglifc  vou- 
loyent  moyener  de  concilier  aufR  quant  6c  quant  la  doctrine  des  Suiffes,dife- 
rente  de  la  leur  en  la  matière  de  l'Euchariftie  :  fur  laquelle  pour  cet  effet 
les  Miniftres  deGeneue  auoyent  drefféy^ie-formede  çonfeflion,  laquelle 
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ne  defplut  point  àMeîachton,Se  autres  fix  d'entre  ceux  de  la  Cofeffion  d'Au-  ~~ 

fbourg,maisne  contenta  point  les  autres  cinq.  Cela  ayant  efté  defcouuert      5  57« 
par  l'Euefque  ,  honuxe  cauteleux  Se  factieux  ,  qui  ne  .vifoit  à  autre  chofe 
qu'à  rompre  la  Conférence,  fans  qu'elle  portail  an  cun  fruir.il  confeilla  aux 
Catholics  de  p'ropoler  auantmain,  Que  puis  que  la  Conférence  auoit  eftéin-  •*  à  néant 
fbtu te  feulement  entr'eux  ,Se  ceuxdelaConleffiond'Aul"bourg>ileftoitne-  J*rl*  m*~ 
cefl.iire  de  condamner  tout  premier  vnaniment  toutes  les  feclesdesZuin-  'ke^ts  vns 
gliens ,  Se  autres  :  d'autant ,  qu'après  que  les  erreurs  auroyent  d'vn  commun  'rfmreJje 
contentement  cité  condamnez,  la  vérité  vîendroit  fort  aifement  au  iour.Les  ei4u  r"' 
cinq deflid dits  ,fans  ypenlerplus  auant,acqi>iefceientqu'ainnfutfait.Mais 
Mclanchton ,  lequel  s'apperceut  bien  de  l'artifice  tendant  à  lemer  de  la  di- 
uifiori  entr'eux ,  Se  à  les  mettre  en  butte  ,  Se  aux  priies  auec  les  Suifles ,  ceux 
de  Prune,  Se  autres,  difoit ,  Qu/il  faloit  premièrement  conuenir  de  la  vérité, 
Se  puis  lelon  cette  reigle-là,  condamner  les  erreurs.  L'Euefque  monftrant 
aux  cinq  qu 'ils  eftoyentmefprifes  par  les  autres  fept,  les  induifit  à  fe  dépar- 
tir de  l'a  Conférence  :Se  puis  efçriuit  à  Ferdinand  ce  quis'eftoit  palTé,  con- 
cluant qu'on  ne  pouu  oit  procéder  plusauant,  tant  pou  rie  départ  de   ceux 
.là,  que  pour  le  refus  que  faifoyent  lesautres  de  condamner  premièrement 
les fecles.  Ferdinand refpondit ,  Qu^l  defiroit qu'on  continuait , Se quec  eux 
.de  laConfelïïon  d' Au  (bourg  rappelafTent  les  cinqdepartis,Se  que  cependant 
les  Catholics  entamaflent  la  dilcuflîon  &  examen  des  articles  contentieux, 
L'Euelque,  voyant  d'auoir  failly  à  fon  coup,  confeilla  auxCollocuteurs 
Catholics  de  referire  au  Roy,Qu_'il  n'y  auoit  point  de  raifon  de  commencer 
vn  traité,  fi  tout  premier  les  Proteftansn'eftoyenttousvnis  entr'eux  :  d'au- 
tant qu'il  fau  droit  puis  après  toutde  nouueau  traiter  auec  les  ablens  ce  qui 
auroit  efté  conclu  auec  les  prefens ,  Se  prendre  double  peine.  Et  fans  atten- 
dre autre  nouuelle  refponfe , ils  fe  retirèrent  tous:  Se  chacune,  des  parties,  fur 
les  caufes  defTùidites,  donna  la  coulpe  delà  feparation  de  la  Conférence  à 
l'autre. 

Le  Pape  fe  voyant,  par  la  guerre  pafTee,  déchu  du  crédit,  par  lequel  il  leVAftdi- 
faifoit  eftat  d'efpouuenter  tout  le  monde  ,  penla  de  le  racquerir  par  vn  tnetje.mef- 
acte  héroïque  Se  tout  au  defpourueu  ,  le  vintfixieme  de  Ianuier  de  l'an-  c^*ns  ««" 
née  mil  cinq  cens  cinquante  huit,  en  plain  Confiftoire,il  démit  le  Cardi-  ueHX\ 
nal  Caraffe  de  la  Légation  de  Bologne  ,  Se  de  tout  le  gouuerncment  des 
affaires, Se  le  confina  àCiuità  La^inia:  Se  ofta  àlean  CarafTe ,  frère  d'iceluî, 
la  charge  de  Capitaine  gênerai  de  larmec  Ecclefiatique,Se  le  relega  à 
Galefi.il  ofta  auiïi  legouuernernentdtiBjunjS.  Pierre  à  fon  autre  ncueu, 
&"  le  relegat  àMontebello.  Commandant  en  outres  à  leurs  femmesSc  en- 
fans  de  vider  la  ville  de  Rome,  Se  qu'eux  ne  s'efloignaffent  point  des  lieux; 
ou  ils  eftoyentrelegués,fous  peine  de  rébellion.  11  priua  aulïï  de  leurs  offi- 
ces tous  ceux  ,à  qui  il  en  auoit  baillé  à  leur  contemplation.   Et  employa 
plus  de  fix  heures  à  fc  plaindre,  Se  à  inuecliuer  contre  les  mefehans  actes 
de  fes  neueux  ,  auec  tant  d'efmotion ,  qu'il  fe  courrquçoit  mefmes  aux 
Cardinaux  ,  qui  entreiettoy  ent  quelque  bonne  paroles ,  pour  1'  adoucix.  Et 
au  Cardinal  Alexandre  Farnefe  ,  ditS.  Ange  , lequel,  après  auoir  loué  f$ 
iuftice  ,  luy  ramenait  vn  dire  vfité  fréquemment  par  Paul  troiiïeme  ,  fon 
ayeul ,  Que  le  Pape  ne  doit  iamaisoftertout  à  faix  à  aucun  l'efperancedc 
grâce, il refponditbrufquement, Que  fon  ayeul  auroit  beaucoup  mieux 
fait,  s'il  euft  procédé  comme  cela  entiers  Pierre  Louis  père  de  luy  Cardi- 
nal ,  Se  l'eiut  chaftiéde  fes  enormités.   Il  eftablit  vn  nouueau  gouuernc- 
mentàRome  ,SeentoutrEftatdel'Eglife,  donnant  la  charge  de  l'expé- 
dition de  tous  affairesà  Camille  Vrfin  ,  auquel  il  adioignit  les  Cardinaux 
deTrany,Sede  Spol et,  affectant  en  ces  actions  le  renom  deiuftice,Se  re- 
mettant la  coulpe  des  griefs  Se  foule  des  peuples  fur  fes  neueux.  , .  &t(iwntri 
S'eftant  ainfi  defehargé  dugouuernement  ,  il  appliqua  toute  fapenfee  p.„itt  Jnx 
l'office  de  l'Inquifition  ,difant  >  Que  c'eftoitlàlc  vrai  bélier  contre  l'here-  rhutur^  de 
iderempardu.Siege  ApoftolicTÉt,  fa^ns  auoir  efgard  à  ce  que  porcoit  finqufÇuio 
W                                                                           B  bb  i) 
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~    le  temps,  il  publia  Yne  nouueîle  ordonnance,  en  date  du  quinzième  Te* 

5  5    •  urier  laquelle  il  fît  figner  à  tous  les  Cardinaux  :en  laquelle  il  renouuela 
toutes  les  Cenfurès,8cles  peines  prononcées  ;par  les  predecefleurs:  8c  tous 
les  ftatuts  desCanons,  des  Conciles,  8c  des  Perés,  publiés  contre  leshere- 
tiques  en  quelques  temps  que  ce  fuft, ordonnant  que  ceux  qui  eftoyent 
furannés,8c  tombés  en  defacconftumence ,  fôflent  remis  en  viage.  Et  de- 
ttnne  les    clara,  Que  tous  les  Prélats  ,  &  les  Princes,  voire  mefmes  Rois  6c  Empe- 
Trinces       reurs ,  xombans  en  herefie,  faflent  &  s  entendiflent  déchus  8c  priués  des 
me/mes.     Bénéfices ,  Eftats ,  Royaumes,  &  Empires ,  fans  autre  déclaration  :  6c  qu'ils 
fufïent  inhabiles  à  eftre  iamais  réftablis  en  iceux  ,voir  mefmes  par  le  Siè- 
ge Apoftolic:  8c  que  leurs  biens,  Royaumes ,  6c  Empires,  s'entendinent 
proferits,  8c  appartinrent  aux  Cacholics  qui  les  occuperoycnt.Chofe,q\xi 
donna  beaucoup  à  parler  yôc  n'euft  efté  que  le  monde  la  la»ftà  choir  ,fans 
en  faire  eftat,euft  efté  capable  d'embrafer  toute  la  Chrèftienté. 
qurrelt  i         H  aduint  vn  autre  accident, qui  fit  apparoir  au  monde  ,qu  'il  ii'auoit 
Fertinand^  nulicment  mauderé  la  feautaineté  de  fon  courage,  L'Empereur  Charles  > 
/tfttit/m  dés  l'année  mil  cinq  cens  cinquante  fix ,  auoit,  par  fes  lettres  eferites  aux 
mpt>e .  Elccfceurs,&  Princes , remis  ablolument  à  fon  frère  Ferdinand  toute  fadmini- 
ftration  de  l 'Empire,  fansluy  faire  autre  part  ny  appenage^  cômandant  à  tous 
deluyprefter  obeiflance.Aprcs  cela,  il  députa  pour  Ambafladeur  en  Alle- 
magne à  la  Diete,Guillaume,  Prince  d'Oranges,  auec  deux  autresCollegues 
pour  trâsferer  à  Ferdinand  le  nom>  le  titre ,  la  dignité ,  8c  la  cou  ronne ,  tout 
de  mefmes  que  fi  luy  Charles  eut  efté  mort.  Mais,  les  Electeursne  iugerent 
pas  qu'il  fuft  encore  temps  de  procéder  à  cela  :  dont  ils  le  differerét  iutqùes  à 
cete  année  mil  cinq  cens  cinquante  huit: en  laquelle,  le  vingtquatrieme 
Feurier,  iourde  S,  Mathias ,  iourde  la  naiflanec,  couronnement  ,6c  autres 
félicités  de  Charles,  après  que  les  Ambàflàdeurs  d'iccluy  eurent  fait  toutes 
les  ceremoics  de  la  refignatiô  à  Francfort  enprefence  des  Prince  s  Electeurs 
Ferdinand  fut facré auec  toutes  les  formes  accouftumees.  Le  Pape,  ayant 
eu  la  nouuelle  de  cet  acte,  monta  envne  furie  horrible:  prétendant, que. 
comme  la  confirmation  Papale  eft  celle  qui  fait  l'Empereur,  àufîî  là  renon- 
ciation ne  pouuoit  eftre  faite  qu'entre  fes  mains:  6c  qu'en  tel  cas  il  apparte- 
noit  à  luy  de  faire  Empereur  celuy  qui  luy  plairoit:  allegant  que  les  Elec- 
teurs ont  bien  pou  noir  ,par  ottroy  &  grâce  du  Pape ,  d'eflire  vn  Empereur 
en  lieu  6c  place  du  défunt  :  mais  que  iamai&ne  leur  auoit  eflé  baillée  la  puif- 
fance  de  l'eflire  en  cas  de  refignation  :  ains  que  cela  deuoit  eftre  remis  au  bon 
plaifir  ôc  arbitrage  du  S.  Siège  :  comme  toutes  les  dignités ,  qui  dépendent  dk 
celuy ,  font  à  fa  pure  difpofition.  Au  moyen  dequoy  la  refignation  de  Ghar- 
les  eftoit  nulle, 8c  la  totale  authorité  de  pou  moi  r  d'Empereur  eftoit  deuo- 
luëàluy.  Partant  il  conclut  6crefolut  de  neconoiftre  le  Roy  des  Romains 
pour  Empereur. 

Mais  Ferdinand ,  quoy  qu'il  fuft  bien  aduerti  du  fait ,  fié  laifla  pas  pourtant 
de  députer  vers  luy  pour  Ambafladeur ,  Martin  Guzman  »  pour  luy  donner 
aduis  de  la  renonciation  de  fon  frère  ,  8c  de  fon  aflomption ,  8t  pour  luy  tef- 
rnoigner  reuerence ,  6c  promettre  obeiflance ,  luy  figninântrauflî ,  qu'il  en- 
uoyeroit  vne  folennelle  Ambaflade  pour  traiter  du  couronnement.  Le  Pape 
luy  refufa  audience,  6c  remit  aux  Cardinaux  l'examen  de  cete  matière.  Et 
ïceux ,  conformément  à  la  volonté  6c  difpofition  du  Pape ,  rapportèrent  que 
l'Embafladeur  ne  pouuoit  eftre  admis,  que  tout  premier  il  ne  coriftaft,  que 
la  refignation  de  Charles  pftoit  légitime,  6c  que  Ferdinand  auoit  iuridique- 
ment  fuccedé.  Car,  ores  qu'il  euft  efté  eflu  Roy  des  Romains,  Se  que  fon 
élection euft efté  confermee  par  Clément,  pour  pouuoir  fucceder,  adue- 
nant  la  mort  de  l'Empereur,  il  eftoit  toutesfojs  neceflaire  que  l'Empire 
demeurait  vaquant  par  mort.  En  outre  que  tous  les  actes  de  Francfort  e- 
ftoyent  nuls  8c  inualides ,  comme  ayans  efté  faits  6c gérés  par  hérétiques, 
déchus  6cpriués  de  toute  authorité  8c  pouuoir  :  fi  bien  que  Ferdinand  eftoit 
obligé.d  enuoyer  quelcun ,  auec  bonne  8c  due  procuration;  8;  de  renoncer1 
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par  luy  à  toutes  les  chofes  faites  eh  icelle  Diète,  &defupplier  le  Pape  de    l  ,.  ,  ga 
validerlà  renonciation  de  Charles,  &de  receuoir  Ferdinand  à  l'Empire:  en 
vertu  de  fon  plein  pouuoir,  duquel  il  p  juuoit  attendre  bénigne  grâce  pater- 
nelle. Suiuant  ce  confeil,  le  Pape  prit  fa  délibération:  laquelle  il  fit  entendre 
à  Guzinanyliiy  donnant  trois  mois  de  terme  pour  l'exécution:  pafïélefquels, 
il  n'en  vouloitpttis  ouïr  parler,  mais  crecroit  luy  mefme  vn  Empereur.  Et 
nefutiàmaispofiibledeîe  demouuoir:  quelque  prière  8c  réquefte  que  luy 
eh  fift  le  Roy  Philippe,  en  faucur  de  fon  Oncle ,  par  François  Vargas,&  âpres 
îuy,par  IeanFigueroa,  qu'A  luy  enuoya  tout  exprés.  Ferdinand  ayant  eu 
aduisde  ces  chofes,  ordonna  à  Guzman,  que,  fidans  trois  iours  dés  la  ré- 
ception de  ces  lettres,rl  n'eftoit  admispar  le  Pape ,  il  fè  departift,  après  auoir 
protefté  que  Ferdinand,  auec  les  Ele£teurs ,  reloudroit  ce  qui  leroit  à  faire 
£outia  dignité  de  l'Empire.  Guzmahrequitdenouueaûàudience,laquelle 
îe  Pape  luy  accorda  feulement  commeàperfonnepriuée,  Se  non  Comme  à 
AmbafTadeur'împenal.  Et  après  luy  auoirouy  eXpoferfoninfr,ru&ion,&  ce 
quel'Empèreurluy  efcriùoit,refbondit ,  Que  les  chofes  cônfuierées  par 
lesCadinaux,èft,oiènt  de  grande  importance ,  S:  qu'il  ne  fc  pouuoit  fur  icel- 
!es  refoudre:  ficoft  qu'il  enuoyeroit  vn  Nonce  à  1  Empereur  Charles  quint: 
6:  cependant  que  s'il  âuoît  commiffionde  fon  Maiftre  de  partir,  qu'il  partift, 
&  proteftàfttout  cequi  luy  plairoit.  Par  ainfi  rAmbauadeur ,  après  auoir 
fait  faproteftation,  fe  partit  Et,  quoy  qu'eu  la  mefme  année,  au  mois  de 
Septembre,  Charles  vinft  à  mourir  ,  il  ne  fut  iamais  poffiblede  déftouïner 
le  Pape  de  ladeliberation. 

En  cestémps-làlé  nombre  de  ceux,  qui  s'àppellôient  Reformés,  eftânt  imamats 
multiplié. en  France  ,1e  courage&  l'afTeurance  leur  crut  auffî.Ét  arriua,que  Reformés tn 
comme  c'eft  la  couftume  qu'en  temps  d'efté  le  peuple  à  Paris  fort  à  grandes  f,,<<«ie. 
troupes  du  faùxbourg  S.  Germain  au  pre  aux  Clercs ,  pour  prendre  le  fr  àis, 
&  fe  recréer  par  diuèrfes  fortes  de  pafTet empsjceux  de  la  noUuelleReligion 
fe  mirent  vn'foir  à  chanter  les  pfalmes  de  Dauid  en  rime  Françoife  i,  en  lieu 
d'autres efbàts  :  déquoi  la  mul  titudé  àù commencement  ne  fit  que  rire  corn* 
me  de  chofe  nouuélle,  mais  puis  après,  ayant  quitté  fesieux  6c  pauetemps, 
s'attrouppa  aùcc  ceux  qui  chantoient.  Et  cela  continua  quelques  iours,tant 
qu'àla  finie  nombre  commença  à  grofïïr  plus  qu'àl'accôuftumée.LeNon- 
'çe  du  Pape  en  eut  la  noÙueUe ,  &  la  rapporta  incontinent  aux  oreilles  du 
Roy,  comme  chofe  perilléufe  &.  pernicieufe:  veu  que  par  là  les  myfteres 
de  la  Religion , qui  auoyènt  accouftuméd'eftre  celebrezen  lJEglife  enlan- 
gue  Latine  par  lesfeuls  Religieux  eftoyent  mis  en  là  bouche  dupopulace, 
enlangué  vulgaire,  ceqùicftoit  vneinuention  des  Luthériens.  Et  rémon^ 
ftroit  que,  fi  on  ne  remedioit  à  ces  premiers  coups  d'efTay,  &  entreprifes,tout 
Paris  fe  trotuiëroit  en  fiti  Lutherien.Le  Roy  ordonna  qu'il  fiift  procédé  con- 
tre lespriticipaux  àuthéurs:  niais  on  ne  pana  gueres  auant ,  d'autant  qu'An- 
toine de  Bourbon  Roy  de  Nauarre  ,  Scïéannc  fa  femme ,  fé  trouuerent  du 
nombre.  Mais  bien  fut  défendue  là  chofé  pour  l'aduenir  fous  peines  capi- 
tales. 

Il  arriua  aufiï  en  cette  mefme  année  vri  grand  changement  en  la  Religion  '"  ^P'ue. 
en  Angleterre.  Car  le  uix-feptiefmeNouembre  enfui  uant,  mourut  la  Roine   ,,V' ,  - 
Marie ,  &  le  mefme  iour  deceda  auffi  le  Cardinal  Polus.  Ce  qui.  efmeutles        „eltrr' 
efprits  dé  ceux ,  qui  n'.eftoy  ent  pas  contens  du  gouuernemeht  pane,  à  penfer  &  iuy  fUCm 
à  remettre  fus  la  Réformation  d'Edouard,  Scdefefeparer  totàlementdes  CeJeÈlt\àrt 
Efpagnols  Et  ce  ,  d'autant  que  Philippe  ,  pour  tenir  toujours  vn  pied  en  beth. 
l'eflrier  dans  ce  Royaume,  auoit  traité  de  bâiller  Elizàbeth,fœur  de  Marie 
&  héritière  du  Royaume ,  à  Charles  fon  fils ,  en  mariage.  Mais  là  nouuélle 
Roine,  prudente,  comme  elle  le  monftra  bierrdu  depyig  en  tout  le  cours  de 
fon  gouuernement,afleura  premièrement  leRoyàume,par  le  ferment  qu'el- 
le fit,  de  ne  fe  marier  auec  aucun  effranger  :  SCiefit  couronner  par  l'Euef- 
quede  Carlil,qui  eftoit  adhérant  à l'Eglife  Romaine , fans  toutesfois  qu'elle 
fiftouuerte  déclaration,  quelle  Religion  elle  vouloit  fuiure  :  ayant  fait 
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L       o     defTein ,  tout  aufïi  toit  qu'elle  ieroit  mftallée  ,  d'en  faire  la  refolution  arré- 
*  '        ftée  par  le  confeil  de  fon  Parlement ,  &  de  reformer  Itabiement  l 'eftat  de  la 
Religion  par  l'aduis  des  perlonnages  de  fçauoir  8c  pieté.  Et  pourtant  aiiffi, 
elle  exhorta  les  principaux  d'entre  la  Noblefle,  lesquels  dcfiroyent  change- 
ment ,  de  procéder  discrètement ,  êelans  tumulte ,  affeurant  qu'elle  ne  vio- 
inJigne     lenteroit  aucun  en'faconfcience  8creligion.  Et  rît  tout  promptement  donner 
met  iuioya  aduisauPape de  fon auenement  à  la  couronne  ,enuovant  pour  cet  effet  let- 
ifgrueif-  ,tres  ^e  creallce  à  Edoùart  Cerne ,  lequel  le  trouuoTt  encores  à  Rome ,  com- 
me AmbafTadeur  de  fafœur.Mais  lePape,procedant  auec  Ion  accouftumée 
rigueur,  refpondit,  Que  ce  Royaume-là  eltoit  rlef  du  Siège  Apoftolic ,  8c 
qu'elle  eftoit  incapable  de  fucceder,  comme  illégitime/ Qu/il  ne  pouuoit 
contreuenir  aux  déclarations  de  Clément  feptiefme ,  6c  de  Paul  troifiefme. 
Que  ç'auoiteftévne  grande  audace  à  elle  d'auoir  pris  le  nomôc  legouuer- 
nementfans'luy.  Que  pour  celaelle  meritoit  bien  qu'il  ne  luy  prêtait  aucu- 
ne Audience.  Mais  toutesfois,  voulant  procéder  paternellement  entiers  elle 
en  cas  qu'elle  renonçait  à  toutes  lespretentions,  Scie  remift  totalementSc 
•librement  à  fon  arbitrage ,  qu'il  feroit  tout  ce  quMeroitpoiïïble,  l'honneur 
Se  la  dignité  du  S.  Siège  toufiours  iaufs:Tlufieurs  crurent,  qu'outre  l'inclina- 
tion 8c  humeur  hautaine  du  Pape,  le  Roy  de  France  euft  fait  de  grand  offi- 
ces en  cecy.de  crainte  que  par  difpenfe  Papale  /ne  fuft  traité  quelque  ma- 
riage d'elle  auec  le  Roy  d'Efpagne ,  dont  il  iugea  qu'il  eftoit  bon  de  s'en  af- 
feurer,  coupantqueuë  à  toutes  négociations  8c  pratiques  aueclePapedés 
sontfsHtfe  l'entrée.  La  nouuelle  Roine  ,  ayant  entendu  la  relponfedù'Pape,toute  rauie 
fep4  e  de    du  précipité  naturel  du  perfonnage ,  iugea  qu'il  n'eftoit  nullement  à  propos 
luy-  ny  pour  elle ,  ny  pour  Ion  Royaume ,  de  traiter  plus  auec  luy.  Et  partant  là 

caule,  pour  laquelle  elle  auoit  premièrement  délibéré  de  donner  tout  con- 
tentement pofTible  à  Rome  ,  eftant  ceffee  ,elle  permit  à  la  Noblefle  démet- 
tre en  délibération  ce  qui  leroit  pour  le  feruice  de  Dieu,  8c  pour  le  repos  du 
Royaume,dont  il  s'enfuit,  que  le  Parlement  eftant  afTemble  pour  cet  effet, 
£m  fait  vne  difputeà  Vveftmonlter  ,  qui  dura  dés  le  dernier  de  Mars  de 
l'année  mil  cinq  cens  cinquante-neuf  iniques  au  troifiefme  Auril ,  entre  les 
&\tm't  U  deputezdel'vne8cdel'autredes  parties.Apres  laquelle  tous  les  Edits  en  fait 
j^efotms-    de  Religion,  faitsparMarie  , furent  cafTes  8c  annuités,  ceux  de  fon  frère 
:R»11"  e    Edouard  reir.ablisjl'obeyflanceoftée  au  Pape,  8c  le  tiltre  de  Chef  de  l'Eglife 
Anglicane  donné  a  la  Roine  ,8C  les  reuenusdes  Monafteres  conhTqu  es, 8c  al- 
fignés  en  partie  à  la  Noblefle ,  8e  en  partie  à  laCouronne,  8c  les  images  âbba- 
tuës8e  oftées  des  temples  par  le  peuple  ,  8c  la  Religion  Romaine  bannie  8c 
dechafïée  du  Rovaume.  Il  auint  encore  vn  autre  accident  bien  fafcheux  au 
Pape:  c'eft  qu'en  la  Diète  d'Aufbourg,  désqu'oneut  veules  Actes  du  Col- 
loque >  lequel  auoit  efté  l'année  précédente  rompu  fans  fruit,  8c  que  toute 
efperance  eftoit  perdue  de  faire  iamais  aucune  chofe  de  bon  par  cette  voye, 
Ferdinand  propofa  de  procurer  le  reftablifTement  du  Concile  gênerai, 
'/.v*  ' e  xe~  exn°rtant  vn  chacun  à  le  foufmettre  aux  Décrets  d'iceluy ,  comme  eitant 
Grméetn     ^'vm(lue  remede«pour  afïoupir  tous  différends.  Mais  les  Proteftansrefpon- 
Jllltmizne  dir€nt  >  Qu'ils  confentiroyent  à  vn  Concile,  nonconuoquéparlePape,mais 
par  l'Empereur,  en  Allemagne,  auquel  le  Papeneprefidalt  point  ,  ains  fuft 
ioufmis  au  iUgement  :  relafchant  aux  Euefques ,  8c  aux  Théologiens,  le  fer- 
ment qu  'ils  luy  ont  :  &  auquel  les  Proteltans  euffent  aullî  voix  8c  tuffrage  de- 
liberatif  8e  décifif ,  le  tout  eftant  examiné  felon  l'Efcriture  fainte  :  8c les 
chofes  traitées  à  Trente  examinées  8e  debatuës  du  nouueau.  Que  fi  onne 
pouuoit  obtenir  ces  conditions  du  Pape  ,  ils  requeroyent  que  lapaixdela 
Religion  fuit  confermée  ,  fuiuant  les  conu entions  de  PalTau  :  attendu  qu'ils 
auoyent  fufHlante  q^perience  ,  qu  'on  ne  pouuoit  efperer  ne  tirer  bien  quel- 
conque d'aucun  Concile  Papal.L'Empcreur  reconnoiilant  la  difficulté  d'ob- 
/  tenirduPapeleschofespropofées:&voyantquetout  moyenluy  eftoitofté 

de  negotier  auec  luy ,  à  caufe  du  débat  fur  la  renonciation  de  Charles ,  8e  fa 
fuceiïiomconfcrma  l'Acord  de  Paffau,8e  lesRecés  desDietes  faits  fuiuâment. 
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Le  Pape,  (cachant  que  luy  mefme  auoit  coupé  toute  voye  de  traiter  auec    i\  r  g, 
Ferdinand  ScrAllemagne,nefçeutque  répliquer àcecy ••  Se  toutesfois en- 
core eut-ilplusdedelplaiiirduproposentreiettetouchan'tleConcilé,  que  •*  qM>   le 
delà  liberté  accordée  par  le  Reces. citant  bien  refolu  de  ne  vouloir  ïouftnr  i>4fe  **Je 
aucun  Concile  hors  de  Ro:ne,  pour  caufe  aucune  que  ce  fuit.  Et  pour  cet  cmtrt"ut* 
efgard  vn  troiliefme  accident  ne  luy  fut  moins  griet ,  à  içauoir ,  la  paix  faite 
à  Cambray ,  le  troiliefme  Auril ,  entre  les  Rois  de  France  Se  d'Efpagne,bien  pA,  ia  p4;^ 
bouclée  Se  affermie  par  mariages  d'Elizabeth  fille  du  Roy  Henry  auec  le  de  Cal>r*y, 
Roy  d'Eipagne,  &  de  fa  feeur  Marguerite  auec  le  Duc  de  Sauoye:  en  la-  parlaquel- 
quelle  paix  il  auoit  elle  conuenu,  que  les  deux  Roys  fe  donneroyent  parole  ItltConçilt 
de  s'employer  vnaniment,  à  ce  que  le  Concile  fuit  célèbre,  Se  que  l'Eglife  ^tU9it  rf'e 
.fuit  reformée, Se  les  différends  en  la  Religion  fuiTentcompofés:iur  quoy  le  l"'cute  ae 
Pape,  auquel  toutevoye  de  douceur  Se  liberté  eftoit  autant  grieue  ,  que  fl 
plaifante  ,1a  rigueurderinquifition,  faifoit  diuerfes  confiderations  :  com- 
bien ce  nom  de  Reformation  Se  de  Concile  eftoit  fpecieux  Se  plaufible:  com- 
ment l'Angleterre  Se  toute  l'Allemagne ,  eftoit  perdue ,  partie  car  les  Pro- 
teftans,  partie  aufli  par  la  dilcorde  auec  Ferdinand  :  que  ces  deux  Rois 
eftoyentvriis  ,SCeftoyent  tous  deux  grieuementofFenceZ  de  luy:  celuy  d'Ef- 
pagne  de  fait  Se  de  p;i  rôles,  celuy  de  France  au  moins  de  paroles:  qu'il  ne 
luy  reftoit  aucun ,  à  qui  pouuoir  recourir:  que  tous  les  Cardinaux  eftoyent 
las  de  fon  gouuernement,êc  les  peuples  peu  affectionnez,  tant  pour  les  in- 
commodités fouffertes  en  la  guerre  paffee  ,   que  pour  les  foules  Se  charges 
ordinaires.  Ces  foucis  affligèrent  l'efpri't  de  ce  vieux  Pape,  en fcrte qu'il 
deuint  mal  propre  àplus  exercer  fa  charge  :&  ne  pouuoit  plus  tenir  les  Con- 
iîftoires  fréquemment  à  raccouftuméc:Scrnefmesencor,quand  il  les  tenoit» 
il  confumoïtla  plus  part  du  temps  àparler  de  l'Inquifition,  Se  à  exhorter  àla 
fauorifer, comme l'vniquemoy en d'efteindre  les  herefies. 

Mais  de  vray  les  deux  Rois  n'eftoyent  pas  conuehus  enferrïble  en  cétAc-  pour  les  m- 
cord,  depoùrchaflèr  le  Concile,  pour  aucune  mauuaife  volonté,  ou  pour  *'!*' 
intereft  d'aucun  d'eux  contre  le  Pape ,  ne  contre  le  Papat ,  mais  feulement    eM.x  ^  f s 
pour  trouuer  remède  aux  nouuelles  doctrines,  qui  faifoyent  de  grands  pro-  J  en(  e vo-r# 
grés  en  leurs  Eftats,  Se  eftoyent  auidemént  ouïes  Se  reçues  par  les  gens  de  perUs?™- 
confciénce.Iointque,ce  qui  importe  le  plus  aux  Rois,  les  ma!{  ntens,Seles  (estais    de 
amateurs  de  nouueautésprenoyent  ce  party,Se,  fous  couleu^ae  Religion,  '«»  P*y*'. 
entreprenoyent  tous  les  iours  quelque  attentat  ,  tant  es  Pais  bas  qu'en 
France  ,  là  où  les  peuples  font  fort  amateursde  la  liberté,  avans  par  la  pro- 
ximité grand  commercé  auec  l'Allemagne.  Ce  qui  fut  la  caufe ,  que ,  dés  le 
commencement  des  remuemens il  en  paiïa de  là  quelque  femence  en  Fran- 
ce, 6c  es  Pays  bas,  laquellel'Empereùr Charles,  Scie  Roy  de  France,taf- 
cherent  par  plusieurs  rigoureux  Edits ,  8c  fanglantes  exécutions ,  d'empef- 
cherde  prendre  racine,  comme  il  a  efté  dit  enfon  lieu.  Mais,  dés  que  le 
nombre  des  Proteftans  fut  accru  en  Allemagne,  Se  que  les  Euangeliques  fur 
rent  multipliés  en  Suine ,  8c  que  la  feparation  eut  pris  pied  en  Angleterre ,  il 
aduint  ,par  les  fréquentes  guerresd'entre  l'Empetenr  Se  le  Roy ,  que  l 'vne 
Se  l'autre  despartiesfut  fouueht  contrainte  de  foudoyer  des  foldats  Alle- 
mands,SuifTes  ,Sc  Anglois,lefquels  prefehans  en  leurs  quartiers,  Scfaifans 
publique  profeflion  de  la  Religion  renouuelée ,  firent  par  leur  exemple,  Se 
autres  moyens ,  caufe  qu'elle  prit  pied  entré  plufieurs  d'entre  le  peuple. 
Quoy  qu'il  enfoit,  c'eft  chofe  certaine,  que  l'Empereur  Charles  fut  con- 
traintrkr  cela  d'eflayer  d'introduire  l'tnquifition  Efpagnole ,  voyant  que  les  i  cUOy  „e 
autres  remèdes  ne  profitoyeritdericn,  de  laquelle  toutesfois  il  fut  enpar-  pouUoyent 
rie  forcé  de  defifter ,  pour  les  caufes  recitées  cy-deuant.  Et  le  Roy  de  Fran-  /«/£«?   Us 
ce  Henry,  pour  cette  mefme  raifon,  donna  aufli  aux  Euçfqucs  le  pouuoir  f"fplices. 
de  punir  les  hérétiques,  chofe  qui  n'auoit  iamais,  efte  vfitée  en  ce  Royau- 
me. Mais,  quoy  que  les  exécutés  à  mort  es  Pais  bas,  partie  pendus,  partie 
décolles,  partie  enterrés  tout  vifs,  partie  bruflés,  des  le  premier  Edit  de 
Charles  iufqucs  à  ce  temps  de  la  paix ,  montàflcnt  à  cinquante  mil ,  86  qu'en 
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France  femblablement  on  euft  fait  mourir  vn  nombre  notable  :  les  affaires 
5  j    '   neantmoins  eftovent  en  ce  temps  en  pires  termes  que  jamais:  Il  bien  que  ces 
Roy  s  fe  portèrent  vnanimement  à  y  remedier,inftant  principalement  à  cela, 
du  cofte  des  François,  le  Cardinal  de  Lorraine,  £c  de  la  part  des  Efpagnols, 
Granuele,  Fucfqued'Arras  rlefquels,  ayans  eftéàCambray  pour  le  traite 
de  paix,  dés  lemois  d'Octobre  iniques  au  mois  d'Auril  eniiiiuant,  auecles 
autres  députés  des  Rois^iicgotierent  particulièrement  entr'eux  des  moyens 
d'extirper  cette  Doctrine  :ëc  du  depuis  auflî  furent  grands  organes  de  tout 
ce  qui  fut  exécuté  en  l'vncx  en  l'autre  eftat.  Enquoy  ilsfe  couuroyent  du 
irianteau  du  zèle  delà  Religion  ,  &  du  feruice  de  l^ursPrinces  ,  &prete- 
xoîent  1  a  promené  &:foy  mu  tuelement  donnée  de  s'entr'aiderà  cet  ceuure: 
mais  la  créance  commune  eftoit ,  que  la  vraye&  intime  caufe  àl'vnôt  à  l'au- 
tre eftuit  l'ambition,  &  le  deflein  de  s'enrichir  desdefpoiiilles  des  condam- 
nez. 
«r  lesEueJ-     Le  Roy  d'Efpagne ,  après  la  paix  faite  &  conclue,  pour  commencer  à  met- 
aua,  nm    tre  en  train  l'exécution  des  confeils  concertés  entr'eux  ,  &nepouuantou- 
Htnux    du  vertement  introduire  l'Inquifit  ion ,  s'aduifa  de  le  faire  obliquement,  parle 
p*y  &>«*>     moyen  des  Euefques.  Mais,à  caufe  que  tous  les  Pays  bas  n'auoyent  que  deux 
Euefques ,  celuy  de  Cambray ,  6c  celuy  d'  Vtrecht:&  que  tout  le  demeurant 
du  Clergé  eftoit  fuiet  aux  Euefques  d'Allemagne  ,  &  de  France  :  &  que  mef- 
mesces  deux  Euefques  deilufdits  eftoyent  luiets  à  Archeuefques  eftrart- 
*  gers,  aufquels  on  ne  pouuoit  ofter  le  droit  d'appeller  :  dont  il  eftoit  impoflî- 
blequeparlemoyend'iceuxilpuft  effectuer  fon intention  :  iliugea  expe- 
dientdefouftraire  tous  les  fiens  de  la  fuietion  des  Euefques  eftrangers ,  Se 
d'eftablirencespayslàtroisArcheuefchez  ,de  Malines  ,  de  Cambray  ,  &C 
d'Vtrecht:&:  d'ériger  en  Euefché  Anuers,  Bolduc,  Gand  ,  Burges  ,  ïpre, 
S  Orner, Namur,  Harlem, Middelbourg,  Levvarden,  Groninge,  Rure- 
monde  ,&  Deucnter':  appliquant  à  iceux  les  reuenus  de  quelques  richesAb- 
bayes.  Et  fit  ratifierez  approuuer  tout  cela  par  vne  Bulle  du  Pape,  fous  la 
date  du  dix-neufiefmeMay,del  année  mil  cinq  cens  cinquante-neuf. Quand 
cela  vint  à  notice,  quoy  que  prétexté  par  ce  qu'es  temps  pauesTinfrequen- 
ce  des  habitans  en  ce  pays-là  ne  requeroitplus  grand  nombre  d'Euefques: 
malsàprefeut  la  multitude  des  hommes,  Se  lafplendeurdes  villes  portoic 
qu 'icelles  h,-*  nt  décorées  de  tiltres  Ecclefiaftiques-.la  Noblefle  &  le  peuple 
s'apperceut  incontinent  que  c'eftoit  vne  rule  pour  introduire  fous  main  l'In- 
quifition:&feconfermerentenleur  opinion  voyant  la  Bulle  du  Pape.  Car 
iceluy  ,fuiuantleftyledes  Papes, de  tirer  de  tousact.es  aduantage  depuiC 
fance,ou  d'vtilité  ,alIignoit  pour  caufe  de  ce  nouuel  eftabliflement,  que  ces 
pays-là  eftoyent  tous  entoures  Seafliegés  de  Schifmatiques  ,  rebelles  à  luy 
Chefdel'Eglife:  dont  il  y  auoit  vn  grand  danger  pour  la  foy,  à  caufe  des 
fraudes  Se  embufehes des  hérétiques,  encasqu'il  n'y  fuftpourucudenou- 
ueaux  &  bons  gardiens.   Cette  occafion  fît  reflerrer  &  ioindre  lesNobles 
entr'eux  ,  pour  auifer  à  obuier  auant  que  la  force  euft  pris  pied.  Et  fur  ca- 
la délibérèrent  de  ne  point  payer  le  tribut,  que  les  foldats  Efpagnols  ne 
fuflent  congédiés  dupaïs,&  commencèrent  à  encliner  ouuertement  à  la 
nouuele opinion, &  à  lafauorifer  :   ce  qui  du  depuis  fut  caufe  des  autres 
troubles  fi  longs  Se  fi  fanglans,  dont  il  fera  parlé. 
m  Us  im-     Mais  le  Roy  de  France,  délirant  que  la  fecle  Lutherienenes'ancraft& 
fvifonve-    ne  gaignaft  plus  auant  en  fon  Royaume  :  Se  avant  entendu  qu'entre  les  Con- 
mens  Je  la  feillers  de  {on Parlement,  il  y  en  auoit  quelques  vns  qui  en  eftoyent  atteints, 
MeicuxUle  pcnfa  ticies  chaftier  Se  reprimer.  Et  pourtant, f cachant  que  le  quinziefme 
e      ra"  de  luinfetenoit  à  Paris  vne  Mercuriale  (  ainfi  nomment-ils  le  Iugemcnt  or- 
donné pour  examiner ,  Se  corriger  les  actions  desConfeillers  du  Parlement, 
&des  luges  Royaux)  en  laquelle  il  fe  deùoit  traiter  de  la  Religion,  ainft 
que  l'action  eftoit  jaeommencée ,  le  Roy  entra  ,Se  dit ,  Qu_'il  auoit  eftably  la 
paix  du  monde  par  lesmariages  de  fafœur,Se  de  fa  fille  ,  afin  de  pouruoir 
aux  inconuenients  nés  en  fon  Royaume  au  fait  de  la  Religion,  laquelle 
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doiteltrcleprcmierScprincipalfoindesPrinccs.  Et pourtant , ayant  enten-  j,,g. 
du  qu  'ils  deuoyent  traiter  de  cette  matière  ,il  leséxhortoit  à  rriaiiier  la  cau- 
fc  de  Dieu  en  franchife ,  &  fincerité.  Et  ayant  commandé  qu'ils  pourfuiuif- 
fent  ce  qnieltoitia  entamé,  Claude  Viole ,  l'vn  deux,  dit  beaucoup  de  cho- 
ies contre  les  mœurs  Se  façons  de  faire  de  la  Cour  de  Rome, 5c  contre  les 
niâuùaifes  couftumes  qui  eftoyent  dégénérées  en  erreurs  pernicieux  ,  qui 
auovent  donne  fui  et  ôccaufeàuxfèctès  naiflaiites.  Dont  iléitoit  nccellairc 
de  rclal'cher  les  fupplices,  Se  de  modérer  la  rigueur,  iulqu.es  àce  que, par 
Tau  thorited'vn  Concile  gênerai,  les  différends  en  la  Religion  fiuTent  oftés; 
8c  la  difciplincEcclefialti'que  fuit  reformée  ,  qui  eltoit  l'vnique  remède  à 
tous  ces  maux  :  félon  que  les  Conciles  de  Conltanccj  5C  de  Bafle,  en  auovent 
iuqé,  en  commandant  pour  cet  effet  que  le  Concile  gênerai  fuit  tenu  6c  cé- 
lèbre de  dix  en  dix  ans.  L'aduisdécetuy-cy  Fut  fuiui  par  Louis  le  Feure,  8c 
par  aucuns  autres. Mais  Anne  du  Bourg  y  adioultadcfurcroift,  C^ujily  auoit 
tantdemefchancetés  ,  6c  enormités  condaiinees  par  les  lojx,  pour  la  puni- 
tion defquelles  ne  les  cordeaux  ,  ne  les  feux  nepouuoyent  furfire  :  que  les 
blalphemes  contre  la  Maiefte8c  le  Saint  Nom  de  Dieu  ,  les  pariures,  lesa- 
diiltere's,  eftoyent  tresfrequents  :  non  feulement  diffimulés  ,maismefmes 
portés  6c  fomentes  par  vne  honteufe  licence  8c  conniuence:  {  montrant  al- 
lez par  ion  langage,  qu  "il  entendoit  parler  non  feulement  des  Grands,  de  la 
Cour  ,  mais  du  Rovmefmcs  )  8c  cependant  qu'en  cete  générale  diflolutionde 
vie  ,  Se  indulgence  des  peines,  on  exerçoit  toutes  lortesde  rigueurs  8c  de  fup- 
plices  contre  gens,  qui  n'eftovent  atteints  ne coulpables  d'autre  crime,  que 
d 'auoir  defcouuert  au  monde  les  vices  5c  les  deprauations  de  là  Cour  de  Ro- 
me ,  5c  d'en  auoir  requis  8c  pourchafTe  la  correction.   Mais  Giles  le  Maifrre, 
premier  Prefident,harengatout  au  contraire  contre  les  nouuellesiect.es ,  8c 
conclut ,  Qif  il  n'y  auoit  autre  remède  que  celuv  ,  qui  autrefois  auoit  efté 
employé  contre  les  Albigeois,  defquels  Philippe  Augufte  auoit  fait  mourir 
fixeensen  vn  iour:8c  contre  lesVaudois,  qui  auovent  efté  cftoufés  es  gro- 
tes  5c  balmes,  ouilss'eftoventfauués.  Apresquetouseurent opiné, le  Roy 
adioufta  ,  Qujil  auoit ouy de  fes  propres  oreilles  ceque  défia  luveftoitve- 
nu  à  notice  :aflauoir,  que  lemaldu  Royaume procedoit  de  ce  qu'au  Par- 
lement m  elmes  il  y  en  auoit  qui  mefpriloyent  l'authorité  du  Pape,  6c  la  fiene: 
qu'il  fauoitbien  qu'ils  cftovent  en  petit  nombre,  mais  ne  laifseroient  pas 
de  cauler  de  grands  maux.  Et  pourtant  qu'il  exhortoit  les  bons  à  perfeue- 
rerà  bien  faire  leur  deuoir.    Et  tout  furie  champ  commanda  que  le  Fe- 
iire ,  6c  du  Bourg,  fuileiit  menés  cnprifon,  5c  du  depuis  en  fit  encor  faifir  qua- 
tre autres  en  leurs  mailons.  Ce  qui  donna  grand  frayeur  àceux  quiembraf- 
fôvent  la  nouùelle  Doctrine.    D'autant  que  les  Confeillers  de  Parlement 
citants  eu  France  facrefàints  5c  inuiolables ,  ceux  qui  les  voyovent  lors  trai- 
rier  es  priforts ,  pour  auoir  dit  leur  aduis  en  pleine  aflemblee ,  pouuoyent  ai- 
fément conclure, Que doneques le  Roy  lie pardorineroit  à perlonne. 

Maisiln'cfchet  iamais  de  voir  des  exemples  de  frayeurs  ,  qu'il  ne  s'en  "f™"?*** 
trouueauffi d'autres  dehardiefle  Scafleu  rince  enmefme  degré.  Cequife  JVe  s. 
vid  en  ce  temps ,  car  les  Miniftresdés  Reformés,  (  ainfi  s'appellent  les  Pro-  mHtfnt  „- 
teftans  en  France  )  ertcemefne  temps,  comme  s'iln'yeuftéu  aucun  dan-  Jrr  i  Uut 
ger ,  s'alFemblerent  à  Paris  au  Faux  bourg  S,  Germain ,  &c.  y  tinrent  vn  Syno-  gouueme- 
de,  auquel  prefida  François  Morelle  principal  d'entr'eux  :  6c  y  firent  plu-  mentBsJè- 
fieurs  reiglemens  6c  ordonnances,  touchant  la  manière  de  tenir  leurs  Sy-fi*flic: 
n'odes  ,6c  de  reprimer  6c  abolir  la  domination  Se  tyrannie  en  l'Eglife  ,  tou- 
chant l'élection 8c  la  chargé  des  Miniftres,  touchant  les  Cenfures ,  les  ma- 
riages, les  diuorccs,les/iegrés  de  confanguinîté  6c  affinité:  afin  que  par 
toute  la  France  ils  euiTént  non  feulement  îafoy,mais  aulïï  la  difcipliric  v- 
niforme.  .     -,, 

Il  auint  aufïï  vne  chofe,  qui  leur  releua  le  courage:  c'eft,que  la  renommée  „„,-,•//,  <fT_ 
delà  rigueur  qu'on  exerçoit  ésfupplices  en  France,eftat  portée  en  Alléma-  ntinteraf- 
gne, les  trois  Electeu  rs,8t  autres  Princes  Proteftas  d'Allemagne,  enuoyereht 
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•—"■----  Ambafladeurs  au  Roy,  pour  le  prier  de  commander  qu  'on  piv  eedaft  çn  pieté 
,_  ^  .  Se  charité  Chrelbenne  )enuersceuxquifaifoyentprore.i]îondelamelh  c  ce- 
nji^V  '  ligionqu'eux,noncoulpablcs  d'autre  chofe,  que  d'acculer  icsmceurs  co<\  ; 
rompues,Se  ladifcipline  peruertiedelaCour  de  Rome: choie  pratiquée  pli 
de  cent  ans  auparauant  par  autres  Docteurs  François  ,per(onnages  de  pieu: 
attendu  qHie ,  la  France  eftant  en  paix  Se  repos  :on  y  pouuok  aifémeht  appoin- 
ter les  différends  Se  dilTenfions  nées  pour  cete  c'aufe ,  par  dii'putes  d'hommes 
fuffifans,Se  amateurs  de  paix  , qui  pourroyent  examiner  la  Confeïïîon  d\:- 
ceux ,  à  la  reigle  de  l'Elcriture  iainte ,  Se  des  Pères  anciens.  Que  cependant 
il  pluftau  Roy  furfoir  la  rigueur  des  iugemens:  ce  qu'eux  Princes  rece- 
urovent  à  finguliere  faueur,Seen  demeureroyent  grandement  obligés  au 
Rov.  Le  Roy  leur  donna  bénigne  refponfe  en  termes  généraux,  Se  promit  de 
^imT'  ^Clïr  donner- contentement , comme  illeurferoit  entendre  par  homme  ex- 
près, qu'il  leur  enuoyeroit.  Mais  pour  tout  cela  il  ne  relafcharien  de  la  ri- 
gueur :  ains,  après  le  départ  des  Ambatïadeurs,  il  députa,  pou  r  luges  Se  Com- 
miffairesenla  cnufe  des  prifonniers, quatre  du  corps  du  Parlement ,  enfem- 

blerEuefquedeParis,SeAnthoineDemocharesInquifiteur:leurenioi<*narit 
detrauailler  incefîamment  à  faire  Se  parfaire  leur  procès  ,  Se  de  procédera 
brieue  Se  prompteexpedition. 
li  P*fr,  (n     Toutes  ceschofes  eftoyent  fues  parle  Pape  >  lequel  fentoit  extrême  re- 
Lieu  cieCo-  gret  de  l'accroiflement  Seprogresde  lanouuelle  doctrine  es  Eftats  de  l'vn 
ùUyfdlici-  &  je  l'autre  Roy  imais'aurTiprenoit  il  grand  plaifir  que  ces  Princes  y  pen- 
tele  nme-  fafient  ^  \cs  en  follicitoit  continuellement  par  fes  Nonces,  Se  par  offices 
.r  .  '"    qu'il  faifoit  auec  leurs  Ambaffadeurs  refidens  auprès  de  luv  :  mais  n'y  dou- 
uoitagreer  autre  remède  que  celuy  de  llnquihuon,  lequel  jhugeoit  eftre 
le  (eul  Se  vnique ,  ne  prefehantiamais  autre  chofe  en  tous  fes  propos  :  Se  di- 
fâtqu'il  ne  croioit  point  que  celui  duCôcilepuftiamais  produire  autre  fruit 
que  d'épi  reries  affaires,  corne  il  auoit  fait  es  années  prochainement  parlées, 
..  Pendant  qu'il  eftoit  en  ces penfees,  Se  fetrouuant  d'ailleurs  fort  indifpofé 

■Fran       e  de  fa  famé,  voila  arriuer  lanouuele  delà  mort  du  Roy  de  France  ,auenuë 
meurt  ,  au  le  deuxième  Iuillet,par  vnegrieue  blelïure  receué  en  l'oeil  d'vn  efclat  de 
grAnddef'  'ance  ,  iouftantàla  barrière.    Le  Pape  en  fit  des  démonstrations  de  grand 
fUifir   du  dueibSede  fait  il  en  eutbeaucoupde  regret,Se  douleur-;8enon  fans  raifon:  car 
?<*/*:         quoyqu'ileufteufuiet  de  desfian ce  Se loupçon  pour  l'intelligence  des  deux 
Roys  ,il  n'auoitpastoutesfois  encorperdu  l'cfperance  de  les  defunir  :  mais, 
après  la  mort  de  Henry,  il  fe  voyoit  réduit  à  la  mercv  Se  dilcretion  de  l'au  tic 
tout  feul,  lequel  il  redoutait  le  plus, "tant  pourec  qu'il  eftok  Icplus  offer.fé, 
que  pour  fon  naturel  couuert ,  Se  impénétrable.  Il  apprehendoit  auffi  ,  que  la 
porte  ne  fuft  ouuerte  encor  plus  large  aux  fedes ,  Se  qu'elles  ne  s'encraflént, 
qui    nede  auantqueienouueau  Rov  euft  acquis  laprudence  Se  l'authorité  neceflaire 
aires         Pour  s'oppoferàtantde  difficultés. Parmy  ces  angoiflés,il  velcut  peu  de  iours 
tout  affligé ,  Se  ruiné  de  les  efperances ,  qui  l'auoyent  fûuftenu  iniques  alors, 
6e  mourut  le  dixhuitiemeAouft,  Se  en  mourant  ne  recommanda  autre  chofe 
aux  Cardinaux  , que  l'office  de  i'Inquiiion ,  moyen  vnique  ,  comme  il  difoit, 
de  conferuerl'Eglife  :  les  exhortant  tous,  à  employer  Se  bander  tous  leurs 
O'àfamort  efpritsàle  bien  fonder  Se  eftablir  en  Italie,  Se  partout  ou  on  pourroit. 
fejleueynt      Le  Pape  mort, voire  mefme  refpirant  encor  :  s'efleua  vne  horrible  ef- 
^mnde  ef-  meute  en  la  ville  de  Rome,  pour  la  haine ,  que  le  peuple,  Se  fur  toutle  bas 
meuteàF^o"  vulgaire,auoitconceu  cotre  luy,Se  toute  fa mailon-.li  bien  que  les  Cardinaux 
meen  httine  eurent  beaucoup  plus  à  p enfer  à  ce  danger  tout  prochain  Se  prellant ,  qu'aux 
'  vy'       communs  Se  généraux  de  laChreftienté.  La  ville  alla  toute  en  côbuftïon.  Se 
vacarme,Se  le  peuple  abbatit  la  telle  à  la  ftatue  du  Pape,Se  la  traîna  par  la  vil— 
le:puisbrifalesprifons  publiques,  Se  deliura  plu  s  de  quatrecensprilonniers, 
qui  y  eftoyent  détenus:  Se  delà  fe  tranfporta  au  lieu  de  l'inquifition  ,  qui 
eftoitàRipetta,Seen  tira  hors  les  prifonniers ,  Se  mit  le  feu  à  la  maiion,£e 
brufla  tous  les  procès , Se  eferitures  ,  qui  y  eftoyent  gardées  :  Se  peu  s'en 
falut,  que  le  Conuent  de  la  Minerue  ,oùhabitoyent  les  Mcynçs  commis  fur 
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rinquintion,nefu(tembrafé.  Défia  pendant  la  vie  duPape,  leCollegedes  15  58. 
Cardinaux  auoit  rappelle  le  Cardinal  Caraffe ,  &.  après  lamprt  d'iceluy  ,  en 
la  première  anémblee  que  tinrent  lesCardinaux  ,  le  Cardinal  Moron  pri-  l 
ionnierfut  deliure  du  Chaiteau  S.Ange,  ayant elté  bien  près  d'eltre  con- 
damne à  mort  pour  heretique.il  y  eut  delà  contefte,s'ilpouuoit  auoirfuf- 
fras;c'en  l'Eilettion  du  nouueauPape.Ceux, qui  le  tenoyent  pour  contraire* 
s'y  oppoioyent:maisenfinil  fut  déclare  qu'il  y  pouuoitentreuenir.  LesCar- 
dinaux  furent  contraints  de  permettre  que  par  toute  la  ville  de  Rome  ,  de 
toutes  les  eni  eigne^  &:  armoiries  des  CarafTes ,  les  mobiles  fuflent  lacérées  & 
cancelécs,  5c  les  immobiles  démolies. 

Puis  après  s'e  flans  réduits  dans  leConclan  e  le  cinquiefme  Septembre, huit  ,  QùncùK. 
îours  après  létenvpsprefcrit  5ç  légitime ,  d'autant  qu'ils  auoyent  efté  retar-  4/rfw£/É 
dés  par  ces  inconuenients,  ils  dreflérent  les  Articles  ,lefquels ,  félon  la  cou-  4,rj]'c.Ê 
fluuie,fontiuréspar  tous  ,  pour  donner  ordre  au  gouuernementtout  def-  Aniatù 
rangé,  à  caufe  des  violentes  procédures  du  Pape  Paul .  Il  y  en  eut  deux,,  C£n-,|» 
cernans  nollre  fujet  :  l'vnque  le  différend  auec  l'Empereur ,  comme  dange- 
reux de  faireperdre  le  demeurant  d'Allemagne  ,futaflopi ,  Scqu'iceluy  fut 
■  reconneupour  Enipereurd'autrcpour  fesneceffités  delà  France, 6c  du  Païs  ' 
bas, leConcile fuit remisfus,  comme  citant  l'vnique  remède  contre    les 
herenes.  Le  Siège  vaquaplus  longue  efpace  que  les  neceflités  du  temps  ne 
requeroyent  :  6c  la  caple  en  fuit  plufloft  du  coité  des  Princes ,  qui  s'y  inter- 
poferent  pour  leurs  înterefts  plus, qu'à  l'acoultumee,que  pour partialités,8c  . 
difeordes  des  Cardinaux.  Pendant  que  le  Conclaue  fut  clos  le  Roy  Philippe  *uluel  tfys 
fit  voile.des  Païs  bas  enEfpagne,  8c  en  ce  voyage  fouffrit  vne  grande  tour-  f*v!>p  -l" 
mente,  &  naufrage:  auquel  il  perdit  quafi  toute  faflote,  auec  des  meubles  !?/  v   e" 
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d  vne  îmmenie  valeur  qu  il  portoit  auecloy.  hteitant  elenape  auec  beau-  uec    BYm£ 
coup  de  peine  de  ce  danger  vil  fe  refolux  à  ne  bouger  plus  d'Efpagne  :  8c  di-  d.mger&y 
foitd'auoireitédeliuré  par  vne  prouidence  de  Dieu  finguliere  ,  afin  qu'il  ûitd'kmrl- 
s'employaft  à  extirper  le  Lutheranifme ,  àquoy  il  mit  la  main  tout, aufntoft.  Ues  execu- 
Car  jdésfon  arriueeàSeuille,quifutle  vingt-quatriefmeSeptembre,pour  tims  contre 
donner  vn  notable  exemple  tout  à  l'entrée  de  fon  gouuernement,  6c  retran-  '*   Pr9ie" 
cher  toute  efperancede  mercy  à  qui  que  ce  fuit ,  il  filt  brufler  pour  Luthé- 
rien Iean  Ponce  de  Léon ,  fils  du  Conte  de  Bail  en ,  enfemble  vn  Prédicateur 
6c  plufieurs  autres  du  Collège  de  S.Ifidore  ,  auquel  lanouuelle  Religion 
eltoit  entrée  ,6c  quelques  femmes  nobles,  iufques  au  nombre  ■' ^  treize,  6c 
en  fin  la'ftatuè  de  Conltantin Ponce,  lequel  auoit  elte  Confefîeur  de  Charles 
cinquiefme ,  l'auoit  feruy  en  cette  charge  ,  pendant  fa  folitude  6c  re  traite, 
iufques  à  la  fin  que  l'Empereur  rendit  l'efprit  entre  fes  bras.  Iceluy  eitoit, 
peu  de  iours  auparauant ,  mort  es  prifons  de  l'Inquifition,  où  il  auoit  efté.  mis 
pour  crime  d'herefie  ,  incontinent  après  lamort  de  l'Empereur.  Cette  exé- 
cution, quoy  que  contre  vne  ftatuë  infenfible  ,  porta  plus  de  frayeur  que 
tout  le  demeurant:  card'icellé  chacun  concluoit,  qu'il  n'y  auoit  ne  conni- 
vence ,  ne  u.ercy  à  efperer  dé  celuy ,  qui  ne  portoit  aucun  refpect  à  lame- 
moire  d'vntelperionnage,  dont  l'infamie,  redondoit  à  plus  grand  deshon, 
rieur  encorde  (on  proprepere.  DelàleRoy  pafla  à  Valdolid  ,  oùauffi.ilnt. 
brufler  eu  faprefence  vingt-huict  des  principaux  gentils-hommes  du  païs,8c 
retenir  prifonnier  Frère  Barthélémy  Çarranza  ,  dont.il  aeftéfouuentfait 
mention  en  la  première  conuoeation  du  Concile ,  8c  lequel  depuis  auoit  efté 
fait  Arçheuefque  de  Tolède  :  luy  qftant  tous  fes  reuenus.  Et  de  vray.à  Juger 
par  lesfeules  maximes  d'eftat,  onne  peut  nier  que  ces  exécutions  r  outre 
diuerfes  auyys  quifuiuirent ,  quoy  que  non  tant  exemplaires,  ne  fuCent 
caute  Je  coplruerle  repos  en  ces  Royaumes-1  à,  pendant  que  tout  eftoit  en 
trouble  ailleurs.  Car,  combien  queplufieurs,  fur  tout  entre  la Nobleilê, 
eufTent  receu  les  femences  des  nouueles  opinions,fi  eft-cequicelles  demeu- 
rèrent cachées 6c  enfeuelies  dedans  les  efprits , par  le  cautnaturel  des  Elpa- 
gnols  ,  à  fuir  les  dangers ,  ?H  à  ne  s'exppfer  à  entreprises  hardies,  ains  à  vifer 
ta.  toutes  fes  actions  feulement  à  la  feuretc 
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j-.o         En  France?  la  mort  du  Roy  Henry  reloua  le  courage  aux  Reformés:  car 
con.ia-  f.uisi  ils  l'attribuoyent  à  miracle.  Sieft-cequ'à  Paris  ils  n'ofoyent  fe  defcouurir 
on  fuit  en  publiquement  :  car  lenouueau  Roy  François , fils  de  Henry ,  après  for.  la cre 
IrA'tce  fur  célébré  à  Rheimsle  vingtiefme  Septembre  ,  commanda  qu'on  pourfuiuift 
Anne  du    au  procès  contre  les  Confeillers  Luthériens:  fie  commit  le  PrefidentS.  An- 
Bwg&fur  j,-^ ^ g£  Anthoine Demochares,  Inquifiteur,pour  defcouurir  les Luthériens. 
Ces  îuges  gagnèrent  quelques  pentes  gens,  qui  toutesrois  auoyent  fait  pro- 
"fefiion  de  la  Religion  reformée,  fie  d'eux  apprirent  les  lieux,  efquels  ilste- 
noyent  leurs  affembléesfecretes.Dont  il  auint  qu  'il  yen  eut  beaucoup  d'em- 
prifonnés ,   hommes  fie  femmes  :  plufieurs  auffi  s'enfuirent  ,  defquels  les 
biens efloyent  confifqués  après  trois  adiournemens,  à  crypubliefie  fonde 
trompe.  L'exemple  de  Paris  fut  fuiuy  en  Poitou ,  Thouloufe ,  fie  Aix  en  Pro- 
uence  ,là  où  George  «Cardinal  d'Armagnac, fit  de  grandes  diligences,  pour 
defcouurir  Se  faire:  faifijiesfufpects de  la  Religion:  tant  quepour  ne  quit- 
•   ter  la  bèfongne ,  il  ne  fe'iouciapoîht  d'aller  à  Rome -,  pour  l'eflection  du  Pa- 
pe.Ceuxdela  Religion  reformée,  irrkésde  ces  chôfes,  fie  ayans, pris  har- 
dieffedu  grand  nombre  qui  s'en  defcouùroit ,  ferhoyent  plufieurs  libelles 
contre  le-Roy,  la  Roine,  fie  ceux  de  la  mailon  de  Lorraine,  à  l'ap  petit  def- 
quels le  Royfe  gouuernoit,8equi  efloyent  les  autheursde  la  perfeention? 
y  entremeflant  toufiours  quelques  traits  de  la  Religion.  Ces  petits  eferits 
efloyent  généralement  leus  auecauidité,  comme  chofes  compofées  enfa- 
veurde  la  liberté  publique,  fie  parce  moyen  la  nouuelleReligiocs'infinuoît 
es efprits de  plufieurs. 

La  fin  dm  iugementinftitué  contre  les  Confeillers ,  après  lorigues  conteftes, 
fut,  que  tous  furent  abfous,  fauf  Anne  du  Bourg,  lequel  ledix-huitiefme 
iour  Décembre  fut  pendu  fie  eftranglé ,  fiepuisbruïlé:  non  tant  par  inclina- 
tion des  luges,  que  de  l'ab'foluë  volonté  de  la  Roine  mère,  irritéedeeeque 
lesLutheriens  femoyent  fie  publioyent  par  diuers  petits  eferits  fie  libelles,que 
le  Roy  Henry  au  oit  efté  frappé  en  l 'œil,  par  la  prouidence  de  Dieu,  pour  les 
punir  des  paroles  qu'il  auoit  dites,Qu'il  le  vouloit  voir  brufler.Maisîamort, 
&  la  confiance  d'vn  homme  tantfîgnalé,  efueilla  en  plufieurs  la  curiofitéde 
fçauoir  quelle  efloit  cette  doctrine  ,  pour  laquelle  ce  perfonnage  auoit  fi 
courageuiement  foufFert  lefupplice  :  fie  futcâufe  ,  auec plufieurs  autres 
chofes,d'en  faire  grandement  accroillre  le  nombre. Dont  ceux,qui  auoyent 
interefl  à  leur  ruine,  ou  par  affection  à  la  Religion  anciene,  ou  comme  Ec- 
clefiafticsjOupourauoir  efté  autheursdes  perfecutions  paffees  \  iugerent 
neceiTaire  de  les  aller  defcouurantfie  exterminant ,  auant  que  le  nombre  en 
fuftdeuenu fi  grand, qu'il  ne pufl plus eftre  opprimé:  Et  à  cette  fin  ihuente- 
rent  vne  rufe  :  c'ell ,  que  quafipar  toute  la  France ,  fie  fur  tout  à  Paris  ,  ils  fi- 
rent mettre  à  chaque  coin  de  rue  des  images  delà  Vierge  Marie,  fie  des 
Saints , deuant  lefquelles  ils  allumoyent  des  chandeles ,  fie  faifoyent  chanter 
aux  crocheteurs  fie  porte-faix ,  fie  autres  baffes  perfonnes ,  les  chanfons  ordi- 
naires de  l'Eglife:  fie  y  tenoyentmefmes  des  hommes  auec  des  coffrets,  de- 
mandans  l'aumofne  aux  paffanspour  acheter  des  chandeles  :  fie  ceux  qui  en 
parlant  ne  rendoyent  honneur  à  ces  images  ,  ou  ne  s'arreftoyent  à  y  faire 
quelque  deuotion ,  ou  ne  bailloyent  aumofne, efloyent  incontinent  pris  pour 
iufpee~ts,fie  le  moindre  mal  qui  leur  pufl  aduenir ,  efloit  d'eflre  malmenés  du 
populace  à  coups  de  pied  èi.  de  poing:mais  la  plus  part  efloyent  emprifonnés, 
fie  procès  leur  efloit  fait.  Cela  irrita  les  Reformés ,  fie  fut  vne  des  principales 
caufes  de  la  Confpiration  de  Geoffroy  de  la  Renaudie ,  duquel  il  fera  parlé 
cV  apreSi  «, 

Vie  qui-       )A-  Rome,  après  beaucoup  de  débats,  fie  de  pratiques  pour  créer  Pape  l'vn 
tnémeeflcM  âk  ces  Cardinaux  ,Mantouë,Ferrare,Carpy  ,  fie  du  Puits  :finalement  la  nuit 
Tape.         fumant  le  vingt-quatriefme  Décembre ,  fut  créé  Pape ,  Iean  Ange  de  Medi- 
cii ,  lequel  prit  le  nomd  z  Pie  quatriefme.  Iceluy  après  auoir  appaifé  les  tul- 
mutes  de  la  ville,8e  affeuré  les  efprits  de  tous  par  vn  gênerai  pardon  des  cho- 
fes commifes  pendant  lafedition,tournafoudainfapenfeeaux  deux  che& 
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iurésauConclaue,  concernans  les  affairesplus  générales.  Etle  trentième 
metme  mois  ayant  aflemble  lesCardinaux,Se  conlulté  auec  eux  fur  le  rebut 
de  l'Ambaffade  deFerdinand,Sc  la  délibération  dePaul  de  ne  le  reconnoiftre 
pour  Empereur.l'aduis  commun  fut,Que  tort  luy  auoit  efté  fait.  Mais  on  fut 
bien  plus  long-temps  à  délibérer  furlesmoyens  de  remédiera  cctinconue- 
merit:&  après  auoirpropofé  Se  debatuplufieurs  choies ,  ils  ne  purent  trouuer 
moyen  de  nouer  aucune  negotiationdans  danger  de  plus  grands  achopemés, 
cas  aduenant,coir>me  il  eftoit  ineuitablc,quelesElecteurseuuentefté  de  là 
partie:dont,du  confentement&aduis  commun, il  fut  dit, qu'on  euiteroit  tou- 
te negotiation,  comme  nepouuant  terminer  qu'à  quelque  defauantage& 
indignité  du  Pape  :  &  qu'il  valoit  mieux  n'attendre  point  que  l'Empereur  fift 
aucune  recherche.  Cet  aduisfut  approuué  par  le  Pape  ,  qui  iugeoit  que 
c'eftoita£te  de  prudence  de  donner  ce  qu'il  ne  pouuoit  vendre  ne  retenir: 
Sctoutlurle  champ  manda  François  de  Torre,  agent  de  l'Empereur,  qui 
eftoit  à  Rome  :  Se  luy  dit,Qujl  approuUoit  la  renonciation  de  Charles ,  Se  là  ,  x  . 
fuccefïïon  de  Ferdinand  à  1  Empire  :  Se  qu'il  luy  eferiroit  auec  les  tiltres  ac-  J  "iZ^ 
couftumés:  dont  il  luy  bailloit  charge  de  donner  aduis.  mtm. 

Apres  cela  le  Pape  appliqua  fapenfée  au  Concile,  ellant  bien  affeuré  qu'il 
en  feroit  follicité  de  diuerfes parts.  Maintes  difficultés  luy  tournoyentpar  ftnft  ta 
i'efprit,  comme  luy-mefmedifoit,  conférant  auec  le  Cardinal  Moron,  au-  c<"»"'e  • 
quel  il  auoit  grande  confiance  pour  fa  prudence  ,  Se  pour  l'amitié  qui  eftoit 
entr'eux  ,  afTauoir ,  Queleftoit  leplus  expédient  pour  le  Siège  Apoftolic, 
d  e  tenir  le  Concile,  ou  non  :&.fi  non,  queleftoit  le  meilleur,  lerefufe^ab- 
folument ,  &  s'oppofer  ouuertement  à  ceux  qui  le  demanderoyent  :  ou  bien 
faire  demonftration  de  le  vouloir ,  mais  cependant  y  mettre  des  empefenc- 
mens  n^ùu eaux, outre  ceux  que  l'affaire  feroit  efclorredefoy-mefme.Que 
fiaufinl  eftoit  vtile  de  le  célébrer,  lequel  valoit  mieux  attendre  d'eftie  re- 
quis,ou  bien  preuenir  6c  requérir.  Il  fe  reprefentoit  les  caufes,pour  lefquel- 
les  Paul  tr-oiftefmé ,  fous  couleur  de  tranllation ,  l'auoit  rompu  :  &  f  emerao- 
roit  les  dangers  que  Iules  auroit  couru.,  fi  le  bon-heur  uel  euft  aidé.  Que 
maintenant  de  vray  il  n'y  auoit  plusvn  Empereur  Charles  duquel  on  euft: 
tant  à  craindre:mais  que  fi  lesPrinces  eftoyent  foibles,les  Euefques  eftoyent 
de  tant  plus  forts ,  8e  reuefehes  $  l8c  qu'il  faloit  auoir  l'œil  plus  exactement 
fur  eux,  attendu  qu'ils  ne  fepéuuent  haufterfinon  furies  ruines  dtiPapat. 
Que  de  s'oppoler  directent  à  ceux  qui  démanderoient  le  Concile  ,  nom  tant 
fpecreux  ,  eftoit  chofe  fcandaleufe ,  pour  l'opinion,  quoy  que  vaine,qu'auoit 
le  monde,  qu'il  en  deuoitfortir  quelque  grand  fruit:  Se  d'autant  auffi  que 
tous eftovcntperfuadés qu'il h'eftoit  refufc,finonpour  crainte  de  la  Refor- 
mation: que  hpuis  après  enfin  oiivehoit  à  l'accorder  par  rieceflité  ,  larepu- 
tation  en  feroit  entièrement  perdue  ,  Se  outre  le  monde  en  feroit  incité  à 
pourchafTer  la  deprelîîon  de  celuy  qui  s'y  feroit  oppofé.  Parmy  cesambï- 
guités,  le  Pape  tenoit  bien  pour  tout  euident,  Que  le  Concile  ne  porteroît 
aucun  fruit  pour  l 'Eglife  :  ne  pour.les  Royaumes  leparés,  Se  ne  pouuoit  eftre 
fans  mettre  en  hazard  l'authorité  Papale. Mais, que  le  monde  n'eftoit  pas  ca- 
pable de  cette  vérité  :  dont  auffi  il  eftoit  impoflible  d'y  faire  oppofuion  dire- 
ctement, Se  à dëfcoùuert.  Mais  ildemeuroiten  incertitude,  fi,en  casque  les 
Roys ,  ou  les  Royaumes ,  recerchaffent  le  Concile  j  les  coniointures  des  af- 
faires à  venir  pourroyent  eftre  telles,  que  les  empefehemens  occultes  por- 
taffent  coup.  Et  ayant  tout  bien  penfé,il  conclut, Qujl  eftoit  à  propos  en  tou?";«^«W  il 
casde  femoftftrer  prompt  Se  appareillé,  voire mefme  defireux  du  Concile,  £  "  ffim~  > 
8:  de  preuenir  les  defirs  des  autres  pour  fe  tenir  tant  mieux  caché  à  lestra1-  blantdtpe 
verfer  Se  pour  auoir  plus  de  créance  à  reprefenter  les  difficultés  contraires: 
remettant  au  demeurant  aux  caufes  fupericures  la  délibération ,  à  laquelle 
le  fens  humain  ne  pouuoit  atteindre. 

Le  Pape  ayant  efté 
n -e  mois  de  Ianuier , 


•couronné  à  la  fefte  des  Roys,il  tint  rvniiefme  du  mef-  uJ^ij 
,  vne  fréquente  Congrégation  de  Cardinaux  :  en  laquel-  ciare  fn  y 
le  il  déclara  par  vn  long  difeours ,  que  fbn  intention  eftoit  de  reformer  la  ç9n%t£A- 

Çcc  iij 
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t  t  r  r,  'Cour  ,£c  d'afien.bler  vri  Concile  généra] ,  enjoignant  à  tous  de  pènfer  aux 
chofes  dignes  de  reformations  au  lieu,  au  temps, Se  aux  autres  chofes  pré- 
paratoires à  la  conuoeation  d'vn  Concile  ,   qui  portait  autre  fruit  ,  que 
n'auovent  fait  les  deux  précédentes.  Apres  cela  ,  melmcs  en  deuis  priuéé 
auec  les  Cardinaux  ,  Se  auec  les  AmbafTadeurs ,  à  toutes  occafions  ,  il  p  arloit 
de  ce  lien deffein,  fans  toutesfois  erreffec faire  choie  aucune  qui  en  demon- 
ft rail  plus  expreflémenx  la  vérité. 
-&à  l'jtm      L'Empereur  eitant  à  Vienne ,  eut  la  nouuelle  de  ce  que  le  Pape  auoit  6- 
ù*/f*d.  „Kfgnifiéàionminiltre:lurquoytoutpromptement  il  luy  députa  vn  AmbafTa- 
l'tmpe>eu>  deur ,  auant  le  départ  duquel  il  eicriuit  au  Pape ,  fe  coniouîflant  auec  luy  de 
luy  Mt<it  Ton  afTomption,£c  le  remerciant  de  ce,que  paterne  remet  8c  fagement  il  auoit 
muoyêftni  terminé  laquerele,qui  luy  auoit  eite  fu  1  citée  parPaul  IV.  contretout  droit 
luy  rendrt  &  raifond'aduertiffant  aufli  de  rAmbanadeur,qu'il  auoit  deputévers  luy: qui 
reuennee.  eftoitSc:pion,C6te  d'Arco  lequel  le  io.deFevrierarriuaàRomedà  où  d'en- 
trer il  recontra  vne  grande  dificultedur  ce  qu'il  auoit  cômifTion  de  l'Empe- 
Uquelle  h  reur def édre  feulement  reuerece  au  Papc.Sc  lePape  tout  refolumet  vouloit, 
Vxpe  veut  qU  '\[  \Uy  rendill  obeïfTance  :  monftrant  que  les  autres  AmbafTadeurs  Impe- 
l   P*ïe    r^aux  cn  auoyenrtoufioûrs  ainfivfé  entiers  fes  predecefleurs:  Se  proteftant 
«  jffancf.  ref0iumencqU'dnê  l'admettroit  point  autrement.  L'AmbafTadeur  d'Efpa- 
gne,Sele  Cardinal  Pacieco  confeilloyent  le  Conte  de  n'out reparler  point  les 
cômifïïons:mais  àl'opofite  lesCardinauxMuron,ScMadruce  leperfuadoyent 
d'acquiefeer  au  vouloir  duPape. Lequel  aduis  fut  iuruipar  leConte,d'autanc 
que  l'Empereur  luy  auoit  commandé  de-proceder  en  toute  fa  negotiation 
parleconfeildecesdeux.  La  cérémonie  eftant  paflee  enConfiftoire  au  gré 
du  Pape,en  la  première  audience  priuee  qu'eut  l'Ambafladeur  de  luy, en  la- 
quelle il  deuoit  requérir  le  Pape  ^  au  nom  de  l'Empereur ,  deconuoquerle 
Concile,pour  cc>poferlesdiferendsd'Alemagne:lePape  hepreuint  au  grand 
contentement  de  rAmbanadeur,lcqueTcro'yant  d'auoir  à  traiter  auec  lePa- 
pc  de  chofe  defagreable ,  s'eftoit  apprefté  de  la  luy  reprefenter  auec  beau- 
coup dedouceur  ,pour  la  faire  couler  plus  aifement.Le  Pape  luy  dit,  Ou  'en 
Conclaue  il  auoit  efté  traité  entre  les Cardinaux,de  remettre  le'Concile,  en 
laquelle  del  iberation  il  auoit  eu  principalle  part  :  6c  qu  'après  auoir  efté  créé 
Papc,il  s'eftoit  de  plus  fort  conformé  en  lamefme  refolution  :  mais  que  tou- 
tesfois  il  ne  vouloit  procéder  en  cela  à  yeux  enclos ,  aîns  en  forte ,  qu'il  ne  s'y 
trouuaft  les  mefmes  difficultés  qu'autrefois:  Se  pourtant  vouloit  qu'auant 
main  toutes  les  chofes  necelïàires  furent  difpol  ces,  afin  qu'il  en r>uft  reuffir 
&  t  i  aux  qae^ieDon  fruit- Il  tl'aita  du  depuis  de  lamefme  chofe,  auec  les  AmbafTa- 
»Jttijin.-  deurs  de  FranceSc  d'Efpagne:  Se  efcriuit  à  fes  Nonces  de  reprefenter  le  mef- 
hifCjLdturs.  meaux  Rovs,prés  defquels  ils  eftoyent.  Il  en  parla  anffi  auec  les  AmbafTa- 
deurs de  Portugal ,  Se  des  Princes  Italiens,qu i  eftoyent  lors  à  Rome. 
/*  Duc  de     Apres  tous  cesdeuoirs,  le  Duc  de  Saitoye  enuoya  homme  exprés  pour  re- 
téutyt  de-  quérir  le  Pape  qu'il  puft,  auec  fonadueu  Se  bon  confentement ,  faire  tenir 
mande  po-  vne  conférence  en  matière  de  Religion,pou  r  inftruire  les  peuples  de  fes  val- 
mifiiaa       lées,iefquels  eftoyenttous  généralement  aliénés  de  la  Religion  anciene  ,  ia 
dyne  con~  dés enuiron quatre  cens  ans  :  à  l'occafion  ,  qu'vne partie d es  Vaudois  ,  qui, 
c'T^d*"  ayanS(-Tés  lors  fait  total  diuorce  auec  l'Eglife  Romaine  ,  s'eftoyentefeartés, 
VdUes.      à  caufe  des  perfecutions:  en  Pologne,  Allemagne,  Poiiillei  Se  Prouence  ,  fe 
retira  es  Vallées  du  Mont-cenis ,  de  Luferne ,  d'Angrogne  ,  dePeroufe,  Se 
de  S.  Martin,  Se  fe  maintinrent  toufiours  feparés  ,  fous  certains  miniftres 
qu'ils  auoyent ,  nommés  Barbes ,  iufquesà  ce  que  la  doctrine  deZuingle  fut 
plantée  en  la  ville  de  Gcneue:  Se  lors  ils  s'adioignirent  tout  premptementà 
ceux  d'icelle  confeffion, comme  conformes  auec  eux  ésdogmcs  Se  cérémo- 
nies principales,  Se  pendant  que  lePiedmond  fut  fous  les  François,quoy  qu'il 
leur  fut  interdit  par  le  Sénat  de  Turin  ,   fous  peines  capitales  d'exercer  la 
Religion  Heluetique,  ilsnelaiflerent  pas  de  l'introduire  pied  à  piedquafi 
tout  publiquement  ,  tellement  ,  que  quand  le  pays  fut  reftitue  au  Duc, 
l'exercice  en  cftoit  comme  libre.  Le  Duc  fe  refolut  de  leur  faire  receuoir 
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la  Religion  Catholique  ,>dontplufieurs  furent  bruflés,  Se  mis  à  mort  par  au-      " — ' 
très  lupplices,  Se  plus  grand  nombre  encor  fut  condamné  aux  galères  ,  àla      5  5  9. 
poitrfuitc  principalement  de  Frère  Thomas Iacomel,  Iacopin ,  Inquiiîteur. 
Ce  qui  fut  caufe  de  leur  faire  mettre  en diipute  ,  s'il  eltoit  loifible  de  fe  dé- 
fendre par  armes  :  en  quoy  les  minitires  n'eitoyentpas  d'accord.  Aucuns  di- 
ioy  eut  qu'il  n'eitoic  loifible  de  s'oppoier  par  armes  à  fon  Prince,  non  pas 
mefmespourladefeniede  (a  propre  vie  :  mais  qu'ils  pouuoyent  emporter 
lcurs  biens,  &  ie  iauuer  es  montagnes  voifines.  Les  autres  foufterïovent, 
qu'en  telle  extremité,Scde(efpoir  de  tousautres  moyens ,  il  elloit  licite  de 
ie  feruir  delà  force,  fu  r  tout,  que  ce  n'eftoit  pas  proprement  contre  le  Prin- 
ce ,  ains  contre  le  Pape,  qui  abufoit  de  l'authorited'iceluy.  Vne  grande  par- 
tie d'iceuxiuiuit  le  premier  aduis,3e  les  autres  fe  mirent  endefence  :  donc  . 
le  Duc,  reconnoiiTant  que  de  vray  ,  ils  n'eltoyent  mus  d'aucun  deffein  de 
rébellion,  6c  croyant  qu'il  ieroit  aifé  de  les  gainer  parla  yoye  de  l'inifru- 
ction,receutle  confeil  qui  luv  eftoit  donné,  de  tenir  à  cette  ri  n  vneConfe-  ce  ,?"',  'r 
rence.Mais,  ne  voulant  s'eit ranger  du  Pape  ,  il  iugea  qu'il  elfoit  neceffaire  lM  pts& 
de  ne  faire  rien  fans  luy  :  dont  il  enuoyaluy  faire  part  de  tout,  Se  endeman-  \eH^AI>e    * 
da  fon  adueu.  Le  Papeprit  cettedemande  fort  à  defplaifir  ,  croyant  qu'elle 
n'inferoit  autre  choie  ,finon,  qu'enltalie  ,  Sedeuant  fes  propres  yeux  ,  fon 
authorité  luv  eftoitquerelee  ,  Se  mile  en  compromis.  Partant  il  refpondit, 
Qu/ilh'y  conlentiroitiamais:  mais,  que,  fi  ces  peuples  auoyent  befoin  d'in- 
itruclion  ,il  enuo'vcroitvn  Légat  auecpouuoird'abfoudre  ceux  ,  qui  vou- 
droient  le  conuertir  ,Sele  feroit  accompagner  de  Théologiens, qui  leur,  en- 
icignaflent  la  vérité.  Âdiouftant  neantmoins,  qu'il  auoit  fort  peu  d'elperan- 
ce  de  leur  conuerfion:  d'autant  que  les  hérétiques  font  obitinis  :  Se  tout  ce 

3u  'on  fait  pour  les  exhortera  repentance,  elîpar  eux  interprété  à  défaut 
e  force  de  les  contraindre. QujU  n'eftoit  aucune  mémoire  que  iamais  cette 
modération  eultderienprorite,  mais  bien  l'expérience  auoit  monftré  ,  que  ^¥f*f«v 
lepluiloftjqu'onVicnt  contr'eux  au  remède  delà  iuftice,  Se  des  exécutions       e  ,  *"x 
d'iceile,Se,  làotaelle  riefutfit,àlaforcedes armes, mieux  il  enpreni.Que,  r"  .  e 
quaiid  leDuc  fe  refoudroit  à  cela,il  luv  prefteroit  toute  aide  8c  lecours.Qùe 
fi  aufïî  celanelùy  fembloit  à  propos  pour  le  temps ,  on  le  p.uirroit  différer 
iufques  au  Concile  gênerai ,  lequel  il  conuoqueroit  bien  toit.  Le  moyen  de 
la  Légation  ne  plut  point  au  Duc ,  voyant  bienque  cela  ne  feroit  autre  chofe 
qu'en  aigrir  les  affaires  ,8e  les  mettre  en  necefTité  de  procéder  lelon  les  inte-  j0>lC  f(  quc 
'refis  d'aUtruy,  Se  non  félon  les  fiens  propres. Et  agread'auantage  la  voye  des  accepte  ch- 
armes,  laquelle  aufTi  le  Pape  approuuoit,Ses'ofFroird'y  contribuer.  Cela  fut  h  y  des  ar-t 
la  caufe  d'vne  guerre,  qui  fut  faite  en  pes  vallées  toute  cette  année-là,  '««• 
Se  partie  de  la  fumante  ,  dont  il  fera  parlé  au  temps  qu'icelle  fut  termi- 
ne. .  •    '  • 
.   EnFrance ,  enplufieursendrpitsdu  Royaume,  futbaftie  vne  grande  con- 
juration, enlaquellepluficursentrerent ,  Se  kiplufpartpour  caufe  deRe-  Co>>i»ration, 
ligion:  indignés  de  voir  tous  les  iours,  Se  de  toutes  parts  bourreler  Se  brufler  uei^ligioa 
des pauuresperfonnes,  noncoulpables  d'autre  chofe,  que  du  zeleenuers  3"  d'tfist 
l'honneur  deDieuSclefalùtdeleurs  âmes.  A  ceux-là  s'adioignirent  d'au-  f'l^r*»ce- 
tres,lefquels,  croyans  que  lesGuyfars  eftoyent  la  caufe  de  tous  les  defordres 
du  Royaume  tenoyent  pour  ceuure  héroïque  deledeliurer  del'oppreiTion, 
en  oftant  à  la  maifon  de  Guife  l'admimllration  des  affaires.  Il  y  auoit 
bien  aufTi  des  ambitieux >  Se  amateurs  de  nouueautés ,  lefquels  ne  pouuoyent 
faireleurs  affaires,   finon  au  milieu  des  troubles  Se  confufi  ons.Mais  ,  tant 
les  vns  que  les  autres ,  pour  auoir  de  la  fuite ,  fe  couuroyent  du  manteau  de 
la  Religion:  Se  pour  certiorer  Se  refoudre  les  efprits ,  ilsconfulterent  les 
principaux  Iurifconfultes  de  France,  Se  d'Allemagne,  Se  lesplus  fameux 
Théologiens  Proteftaas ,  dont  aufli  ils  firent  rédiger  Jcs  aduis  par  efçrit, 
portant ,  Que  la  confeience  fauue ,  Se  fans  violerïa  Maieftédu  Roy , Se  la 
dignité  du  Souurain  Magiftrat ,  il  eftoit  loifible  de  prendre  les  armes  x  p011*" 
Voppofer  à  la  violente  domination  de  ceux  de  Guife  ennemis  Se,  violateurs 
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•■--         delà  vraye  Religion  ,  Scdela  Iuftice  ,  lefquels  rénovent  le. Roy  comme 
prifonnier.     Les  coniurés  attrerent  vne  grande  multitude  de  gens  ,  qui 
deuoyentie  pretcnterdeuantle  Roy ,pourle  fupplier  que  la-  rigueur  des 
iugemens  fut  modérée ,  &  que  liberté  de  conteience  futoctroyce:aucc  def» 
loin  que  les  Gentils-hommes  fuiuiflcnt  après  5  lclquelsprefentauentreque- 
lie  contre  le  gouuernement  des  Guilars. 
d( (comme      La  conjuration  deicouu  erte ,  la  Cou  r  du  Roy  le  rerira  ,  pour  plu  s  de  feu- 
<s't'tJ!tPte  rete,deBlois,  lieuoûuert,  Scpropreà  l'exécution  ,  à  Amboi(e,fortcrc{îe 
clole  :6c par  ce  moyen,  les  defleins  furent  pour  lors  rompus.  Et  cependant 
que  les  coniurés  conlultoyentde  nouueaux  moyens  àfuiure,plufieurs  d'en» 
tr'eux,  ettans  trouues  en  armes,  furent  combattis,  6c  tues:  autres  au  fil  fiw* 
,  rem  pris  6c  exécutes  à  mort. Et  pour  appaifer  le  tulmutcdeRoy  rit  vnEdit,en 

datte  du  dixhuictieime  Mars  ,par  lequel  il  pardonnoit  à  tous  ceux ,  qui  par 
fimplicité  ,mus  du  2ele  à  la  Religion,  eftoient  entrésen  cette  coniuratiofli 
moyennantque  dans l'elpace de vingr-quatre heures,  ils  minent  bas  lesar- 
mes.  Le  Roy  fitdu[depuis  vn  autre  Edit  de  pardon  6c  abolition  à  tous  les  Re- 
formés, pourueu  qu'ils  retournaflent  à  l'obeyiTance  de  l'Eglife  ,  defendjç 
toutes  allémblees  de  Religion ,  6c  remit  la  connoiflance  dçs  caufes  d'herçfiç 
aux  Euefques,cequi  n'agreoit  point  auCKancelierjqinftVconfentit,  que  de 
,  .         crainte,que  fuit  introduite  rinquilitionàrE{pagnole,fclonledefirdesGui* 

^""!/f    '   fars.  Mais  pour  tous  ces  fupplices  des  coniurés,  6v  pour  les  pardons  publiés, 
formes   •'"',,  r       r  J-*  ^    .  r  lT  r    ,         r  r    -       ■» 

UitfxHsp*  les  humeurs  elmeues  ne  turent  point  aiiopics,  ny  terraueesles  elperances 

Jèi'ttrcroi'  d'obtenir  liberté  de  Religion.  Tout  au  contraire,  il  s'efleua  encore  déplus 
flrr&fnr-  grands  tumultes  populaires  en  Prouence,  Languedoc,  ôcPojtou:  efquelles 
fortifier,      prouinces  furent appclés,6c accoururent  aulTi  d'eux  mcfmcs,desPrefcheur5 
de  Geneue,par  les  Prédications  delquels  s'augmentoit  le  nombre  desfecta- 
f\    „  teursdelanouuclle  reformation.  Cet  accord  >  tant  gênerai  6c  foudain  des 
t.  7  n*  Pcuplcs,  fit  conduire  à  ceux  .udgoiiucrnoycnt  l'Êltat ,  qu'il  y  auoit  befoin. 
tiontl.        l^'vn  remède  Ecclefialtic ,  6c  promprement  :  6c  tout  le  Conseil  propofoit  vn 
Concile  national.  Mais  le  Cardinal  d'Armagnac  difoit ,  Qjjjl  ne  falloit  riert 
entreprendre  fans  le  Pape  :  que  luy  feul  efboit  fuffifant  pour  y  pouruoinqu'jl 
falloit  eferire  à  Rome,6c  en  attendre  refponfe.  Et  à  cet  aduis  adheroit  quel* 
que  petit  nombre  des  Prélats.  Mais  Monluc,  Euefque  de  Valence  ,  difoit  à- 
l'oppofite ,  Qu'on  ne  pouuoit  attendre  du  Pape  aucun  remède ,  ne  prompt» 
pour  ladiftance  :  ne  propre,  pour  l'ignorance  des  particulières  neceflités  du 
Royaume  :  ne  charitable ,  pour  la  paulonnce  occupation ,  enlaqueUe  eftojt 
lePaped'aggrandir  fes  neueux,  Que  Dieu  auoit  donné  à  tous  les  Royau- 
mes lesmoycns,6c  remèdes  necenaires,  pour  gouuerner  leur  Eltat:  queia 
Frace  auoit  fes  Prelats.pour  reigler  les  chofesde  la  Religion,  lelquels  com 
noiffoient  mieux  qu'aucuns  autres  les  neceflités  du  Royaume.  Qje  eeie^ 
roit  vne  grande  niaiferie  ,  vovantbruilcr  Paris ,  5c  ayant  la  Seine  Se  Ma  me 
pleines  d'eau,  de  croire  qu'il  failuft  attendre  tant  qu'on  y  euft  conduit  le 
Tibre, pour  efteindre  l'embraie menç.-  Le  confeil  prit  pour  conclufion» 
Quepuisqu'il  yauoitnecefIitéd'vnprompt6cpuilTant  rçmcde,  il  iefiftvne 
Allemblée  des  Prélats  du  Royaume  ,  pour  trouuer  le  moyen  d'arrefter  le 
FtmBi  rf»  cours à  tantde  maux.Et  icelle fut  affignée  au  dixième  dcSeptébre  prochain, 
j,^f  Et,afin  que  le  Pape  ne  s'en  ofFenfaft,on  luy  defpcfchavn  Courrier,  pour  luy 

fairepartde  cette  délibération  ,ôcluv  fignifierle  beioin  qu'il  y  auoit  de  ce 
remède,  6c  le  prier  de  l'aggreer  Et  l'Ambaffadeurreprelenta  de  bouche  les 
maux 6c  les  dangers?  qu'il  y  auoit:  auec  i'efperancc  que  le  Roy  auoit  de 
quelque  bon  remède,  par  le  moyen  d' vne  gérerai  e  conuoeation  de  Prélats, 
hors  laquelle  on  ne  pouuoit  voir  aucun  expédient  profitable.  Ccquil'auoit 
contraint,  fans  différer  d'auantage,ny  attendre  remèdes  de  lieux  lointains» 
ôepourtemps  incertains,  &  de  neceifité  longsSc  tardifs ,  defeprçualoir  de 
celuy  qu'il  auoit  en  main  ,  prochain  de  lieu  ,  6c  de  temps  :  adiouitanc  ,  que 
toutesfoisnulrefultatde  ceteAnemblée  ne  feroit exécuté,  nyeftimé  vala- 
ble, finonquetoutaupreallable  Sa  Sainteté  reuftapprouue. 
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L.e  Pape  au  réciproque  fedouluc  grieucment,  quele  Roy  euft publié  vn  i77ô~ 
pardondes  fautes  commîtes  contre  la  religion ,  mefmesàceuxquinelerc-  &  tonutr 
queroient  point  :  chote,qui  n'eft  au  pouuoir  d'aucun,fauf  du  Pape  de  Rome,  <#'  f •*■' 
Etquieft  le  Roy,difoit-il,  qui  pente  de  pouuoir  pardonner  les  délits  commis  /"•?» 
contre  Dieu  ?  Qujlnefalloitpoint  s'esbahir  qu'il  y  euft  tant  de  tumultes  eh 
ce  Royaume  :  que  cela  auenoitparleiofte  courroux  de  Dieu  ,  àcautedu 
mefpris  des  lai  JfcCanons,  Se  de  l'viurpation  del'authorité  Papale.  De  Lui 
pafla  à  dire,  que  cette  Affemblée  de  Prélats  ne  feroit  aucun-bon  effet  ,  ains 
cauteroit  de  plus  grandes  diuifions  :  qu'il  auoit  ia  propote  le  Concile  gênerai  quLpt-pLs 
qui  eftoit  l'vnique  remède  :  que  la  faute  de  ce  qu'il  n'eftoit  encor  conuoque,  fe  le  ient- 
eftoit  en  eux ,  qui  ne  le  vouloient  point.    Mais ,  que  nonobftant  tout  cela ,  il  ritf, 
eftoit  reiolu  de  le  célébrer,  quand  bienil  n'en  teroit  requis  d'aucun  :  mais 
qu'il  ne  vouloit  contentir  à  Ahemblée  de  Prélats ,  hy  en  France ,  ny  ailleurs  : 
queiamais  en  aucun  temps  cela  n'auoitéftéfupporté  par  le  Siège  Apoftoli- 
que  :  que  fi  chaque  PrincecelebroitConcilesapartfoy  ,  il  s'enenluiuroit 
Vne  confufion  Se  diuifion  de  l'Eglite.  Il  te  plaignoit  puis  après  extrêmement» 
*jue,  parvnedannableprepofterité  ,  on  euft  requis  fon  adueu  Se  contente- 
mentapresauoiriaintimél'Afremblée  :  cequinetepouuoit  interpréter  en 
autre  tens ,  que  de  peu  de  relpeél  au  Chef  de  l'Eglite  ^  auquel  il  faut  rappor- 
ter toutes  affaires  Ecclefiaftiques,  non  pour  luy  rendre  conte  de  choie  faite, 
mais  pour  prendre  deluy  l'authorité  deles  faire.  Que  les Edits  publiés in- 
troduifdient.vne  manifefte  Apoftafie  du  Siège  Apoftolique  au  Royaume  de 
France:àlaquelle  de  fa  part  il  vouloit  obuier  :  Se  pour  cet  effet  par  vri  Nonce 
exprès  feroit  entendre  la  volonté  au  Roy. 

-,    Pourtant  il  députa  en  France  l'Euefque  de  Viterbe,  auec  înftru&ion  de     ,  . .  ,i 
monftrer  au  Roy  ,  Que  le  Concile  national  d,U  Royaume  de  France  teroit  te„jre  fe] 
vne.efpece  deSchifme  de  l'Eglite  Vniuerfelle  :    qu'il  donneroit  mauuais  intentions 
exemple  aux  autres  nations  >  feroit  enorgueillir  lesPrélats  du  Royaume,  enfrance^ 
pour  s'attribuer  plus  grande  authof  ité,àu  déchet  de  la  Royale.  Que  chacun 
fçauoit,  combien  ardemment  eftoit  par  eux  defiré  lereftabliflement  delà 
Pragmatique  Sanction ,  laquelle  désle  beau  commencement  ils  tafeheroient 
d'introduire  :  dontiladuiendroit  qiie  le  Roy  perdroit  la  collation  de  tous 
Bénéfices  Royaux,  &  la  pretentàtion  des  Euefchés  Se  Abbayes  ;  &  que  les 
Prélats ,  ne  tenans  plus  aucune  partie  de  leur  grandeur  du  Roy,  luy  feroient 
refradaires.  Et  encor ,  àuée  tpus  Ces  maux  ,  ne  teroit  point  pourueu  â  ceux 
quiprefloieht.    D'autant  que  défia  les  hérétiques  faifoient  profefiion  de  ne 
faire  aucun  eftat  des  Prélats  :  dont  *  quand  bien-il  n'y  au  roïtau.tre  eau  te, 
t.out  ce  qu'ils  fçauroièht  faire,  feroit  impugné  par  eux  pour  cette  feule:  que 
le  vray  remède  eftoit  défaire.,  que  les  Prélats,  &  autres  Curés,  allaitent  à 
leurs.refidences,  fans  tant  foder  parles  Cours  des  Rois,  Scquelàilsgardaf- 
tent  leurs  troupeaux ,  s'oppofant  à  la,  ragé  des  loups  :  Se  que  la  Iuftice  procé- 
dait contre  ceux  qui  teroient  parleslugesdelafoy  déclarésheretiques  :8e 
làoùlamultitudenepermettoitdefuiurecèttevoye,  qu'il  falloit  veniràlâ 
force  ouuerte ,  &  aux  armes,  pour  ramener  vn  chacun  à  fon  deuoir ,  anant 
quele  mal  te  fuft  fait  plus  grand.  Que,  moyennant  qu'on  fift  tduses'ces  cho- 
fesàpretent,  ilyauoit  efperance  deparfaire  tout  le  demeurant  en  la  célé- 
bration du  Concile  gênerai,  lçqueliljntimeroit  tout  auffitoft.  Que  fi  le  Roy  fuggtrani 
fe.refoluoit  à  réduire  les  rebelles  à obe'i.fiance  ,  auant  qu'ils  fuflent  accrus  rf**il°J  ^4 
d'auantage  de  nombre  &  de  forces  ,  ils'offroit  de  l'affilier  de  tout  fon  pou- S""^    ■* 
uoir,SedemoyennerqueleRby  d'Elpagne,  Se les  Princes d'Italiejiuy  pré- cort 'f    " 
ftaflent  de  puifTans  tecours.  Que  fi  le  Roy  ne  vouloit  condefeendre^  con- 
traindre tes  fuiets  par  armes,  qu'il  luy  propofaft,  que  deGeneue  forfoitle 
mal  qui  troubloit  la  France ,  Se  tout  le  poifon  qui  infectojt  Se  ce  Royaume ,  Se 
tous  les  lieux  circonuoifins.     Que  ce  feroit  oftervn  grand  aliment  au  mal, 
que  d'extirper  cette  racine.  I oint  que, faifant  vne  guerre  horsduRoyaume 
il  le  defehargeroit  de  ces  humeurs  corrôpuës  Se  peccances  ,qui  le  troubloict. 
Et  battant  qu'il  exhortait  le  Rôv  à  concourir  auec  luv  à  ce  faintccuure, 
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■ luv  promettant  d'y  induire  a  mil  le  Roy  d'Efpagne ,  Se  le  Duc  ^  j  Sauove. 

IX  P^pe  bailla  auiB  comrriûionarEuefque ,  de  traiter  en  fonpaiTagedu 
'..  :.~efme  affaire  auec  le  Duc  de  Sauove.  E:  efcriuitau  Roy  d'Efpagne,  Scluy 
fil  faire  inftancepar  Ion  Nonce  relîdent  ,  qu'il  moyennaft  de  diuertir  lbn 
Ko*  -a  frère  duConcik  National,  lequel  ne  feroit  pas  feulement  dommagea- 

■'l''?-  r.e  à  la  France,  mais  auilî  redonderoitàmauuais  exemple  a  TE fpae;nol  ,  Se 
"  :   ■  -'■'  encoràplus  mauuais  suntHbfeofc    LeD-c  fcSsnofe  i  :ur^  oreifleà  l'ou- 
:.z  :  cuicdeb  gudrrc  de  Geneuc,  Se  s'effrita  s'y  employer  tout  entier,  pour- 
..euque  l'vn  Se  l'autre  Roy  le  contentait  de  le  fecourir,  Se  que  la  guerre  le 
fifl  par  luy,  5c  pour  luv  :  attendu  qu'icelle  ville  eftant  de  lbn  ancien  domaine, 
ilneftoit  pas  raifonnable,  que,  venant  à  eftxe  conquife,  elle  fuit  retenue  par 
aucun  d'eux.  Et  pourtant,  que  £  Sa  Sainteté  vouloit  venir  à  l'exécution  ,  il 
falloit  faire  vne  ligue  ,  qui  portait  cela  par  expTeiTe  6c  claire  capitulation: 
afin  que  de  ce  bien  propofe  -  n  en  nafquift  quelque  grand  mal,cas  eftant  que 
les  Rois  ne  tuilent  d'accord ,  ou  que  luy  demeuraft  abandonné ,   après  auoir 
excite  contre  lbv  les  Suiffes,lefquels  fans  doute  le  declareroient  defenfeurs 
d  iceUevill  * 
-i    •■■■       LeRovd'Efpigne,  fur  le  fait  de  Geneue,  confiderà  que  les  François  ne 
-■-    permettroient  iamais  que  Geneue  tombait  en  autres  mains  que  les  leurs  : 
r'-        cecuinevenoit  point  a  propos  pour  l'Efpagne  ,   à  caufeduvoifinagede  la 
Franche  Conte.  Et  pourtant  refpondit,  Que  le  temps  ne  luy  fembloit  point 
propre  dont  vne  femblable  entreprise.   Mais,  quant  au  Concile  national,  il 
iugeafort  bien,  de  combien  dangereux  exemple  cela  feroit  pour  fes  propres 
qZ':  '.''  eftaa  voifins.    Araifon  dequoy  il  defpefchâ  tout  promptementauRoy  de 
France  Antoine  de  Tolède ,  Prieur  de  Léon ,  pour  luy  faire  entendre ,  qu'il 
trouuoit  la  célébration  de  ce  Concile  fort  préjudiciable  ,  pour  ladiuiGon, 
cuienpourroitnaiftre  ,  le  Royaume  eftant  infecté.    Et  pourtant  le prioit, 
qu'il  en  empefehaft  l'exécution  :  proteftant  n'eftre  mu  d'aucune  autre 
caufe,quedevraye  amour  enuersluy,  Se  de  bon  Se  droit  zèle  à  la  gloire  de 
Dieu.  Il  luv  mettoit  en  c  onlideration^outre  les  contentions  quienpouuoient 
arriuer  en  Ion  Royaume,  le  pernicieux  exemple  qu'en  prendroientJes  au- 
tres prouinces ,  6c  le  preiudice  qu'en  receuroit  le  Concile  gênerai ,  de  la  te- 
nue duquel  on  traitoit,  6c  lequel  eftoit  l'vfiique  remède  aux  maux  ,  Seaux 
diuif.ons  deChreftienté.  Que  ce  Concile  national  feroit  paroiftre  qu'il  n'y 
auoit  point  entre  l'Empereur ,  Se  les  deux  Rois ,  la  bonne  intelligence ,  qu'il 
eftpitneceiTaire  demonftrer  :  êc  feroit  enorgueillir  les  Proteftans,  au  pre- 
iudice de  la  caule  commune.  Il  adioufba ,  Que,  quoy  qu'il  fuft  très-bien  qu'il 
auoit  forces  fuffiiantes,  pour  reprimer  l'iniolence  de  fes  fuiets ,  toutesfois, 
.  ..  vouloit  feferuir  de  fes  forces,  il  les  employeroit  bien  volontiers  à  cette 
occallon,  Scs'v  porteroitmefmes  enperibnne,  fibefoin  eftoit  ,  afin  que  les 
fuiets  ne  fe  puiïent  vanter  de  rauoir  faitioindre  à  quelque  indignité  :  à  quoy 
ildeuoit  auoir  efcard  en  ce  commencement  dere^ne.   Il  enchar^ea  aufîi 
l'Ambafladeur  ,  qu'en  cas  qu'il  ne  puft  obtenir  cela ,  par  les  melmes  rai- 
fons,  Se  autres,  ilprocuraftdefaire  i  ur  foi  r  l'affaire  pourplus  long-temps: 
luy  commandant  auiïï  de  traiter  auec  le  Cardinal  de  Lorraine,  lequel  on. 
entendoit  tenir  la  main  à  ce  Concile ,  Se  de  luy  remonftrer  que  luy ,  comme 
•  r.  des  principaux  piliers  del  Eglife  ,  Se  qui  auoit  tant  de  part  au  gouuer- 
nement  de  l'Eftat  ,   eftoit  obligé  de  confiderer  le  dommage  ,  qui  de  cet- 
te entreprife  pourroit  refulter  à  tout  le  Rovaume  ,  Se  à  toute  la  Chre- 
ftientejÂlntauffi  faire  les  mefmes  offices  auecleDucdeGuife,  Se  auec  la 
Roina^iere ,  Se  auec  le  Conneftable ,  Se  auec  le  Marcfchal  de  Saint  André. 
Et  en  ou/re  luy  bailla  charge  de  tenir  la  DucheiTe  de  Parme  ,   gouuer- 
nante  duPaisbass  Se  Vargas",  fon  AmbalTadeur  àRome,  aduifés  de  tout. 
Et  de  plus  aduertit  le  Pape  du  puilTant  deuoir  ,   qu'il  enuoyoit  faire  en 
France  par  homme  exprès,  Sedubefoin,  qu'il  iugeoit  que  ce  Roy  auroit 
de  fecours.  A  quoy  il  adiouftoit  lanecefïîté  •  enlaq'uelle  luy  mefme  fe  trou- 
uoit ,  ayant  l'année  précédente  perdu  vingt  galères ,  Se  vingt-cinq  nauirej, 
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tombJcsés  mains  des  Turcs,  oucre la  fortereiïe  des  Zerbes,prile  par  iceux   M  5  2- 
à  force.  Accidens,  qui  l'obligeoient  à  renforcer  ion  armée  de  mer.  Et  pour- 
tant r.e^ueroit  Sa  Sainteté  deluy  accorder vn  puisant  fubiide  ,  àleuer  fur 
les  Egliles  Se  Bénéfices  de  les  Royaumes. 

En  France,  l'ouuerture  d'aiTaillir  Geneue  ne  futpasbier^prife  :  Se  fembla  ^  ****** 
que  ce  feroic  par  trop  ombrager  les  Huguenots ,  (  airdî  appelloit-onles  Re-  **& '"'*" 
i\>rmes,Sclesprouoqueras  vmrentr  eux.  Ioint,qu  à  cette  guerre  n  iroient  rf  ^  c  . 
queies  feuL  Catholiques  ,  dont  le  Royaume  feroit  laiileexpoie  aux  aduer-  p&>      " 
faire:,.  Aufîin'eftoit-il  point  iugefeur  deprouoquerresSuilTes,  quinefau- 
droient  de  prendre  la  defenfed'icelle  ville  :  Se qui  eftoieht  d'ailleurs  gran- 
dement considérables  à  la  France,pour  tous  accidens  quipouuoientarriuer 
a  la  Couronne.    Mais  toutesfoislarefponle,  qu'ils  firent  au  Nonce,  ne  fut 
fondée  fur  autres  confédérations,  fînonque.pendantque  tant  de  confusions 
teoienc  intérieurement  le  Royaume  ,-  il  n'eftoit  polfible  de  penfer  aux 
choie>  de  dehors.  Mais ,  fur  le  fait  du  Concile  national ,  on  rendit  vne  mei-  ~~ rerJ>Jje 
me  refp.mie  au  Nonce,  Se  àT  AmbaiTadeur  Tolède  :  Qje  le  Roy  eftoit  tout  ^^"y 
telolu  de  conferuer  foy,  Se  fon  Royaume ,  en  l'vnion  de  FEgiife  Catholique  :  miii  iH]c 
qu  ilneledi'pofoit  pointa  faire  vn  Concile  national  pour  fefeparer  ,   ains  U  conftr- 
p  )tir  réunir  les  deluoyés  à  PEglife  :  que  de  vray  vn  Concile  generalluy  **tim  de 
agreeroit  beaucoup  plus  }  Scqu'ileneipereroitbienplus  defruit  ,  (1  tant '*'",^'"~ 
eîtoit  que  fes  vrgentes  necelïîces  luy  permirent  d'attendre  vn  temps ,  lequel xi  ?*£"ei 
de  necelÎ!  te.ieroir.  fort  long.    Que  le  Concile  national ,  lequel  il  pretendoit 
tenir,  de  ion  vouloir  ieroitdependantduS.Siege,  Se  du  Pape:  Se  lî  pendant 
iceluy ,  le  General  fe  tenoit  i  il  feroit  ceffer  le  lien ,  Sel'incorporeroit  auec  le 
General.  Et  pour  correspondre  aux  paroles  par  les  effets  ,  il  requitlePape 
d'enueyervn  Légat  en  France  ,  auec  pouuoir  d'alTemblerlesEuefquesdu 
Royaume ,  pour  trouuer  moyen  à  mettre  bon  ordre  Se  règlement  aux  affai-. 
resdel  •  Religion^    .... 

Le  Pape  auoit  entreiétté  cette 'proposition  de  faire  guerre  à  Geneue,' 
non  tant  de  haine  contre  icelle  ville  ,  comme  feminaire  Se  pépinière  d'oui 
fortoientles  prefeheurs  Zuingliens  parla  France  :  ne  de  crainte  de  quelque 
nouueaute  en  Italie ,  que  principalement  auiîî  pour  prolonger  le  traité  tou- 
chant le  Concile  gênerai.   D'autint  qu'il  efperoit,  quelî  cette  guerrés'al- 
lumoi  t ,  elle  dureroit  quelques  années ,  fendant  lequel  terme  le  Concile  fe- 
roit mis  leus  filence  ,  ou  bien  certes  feroit  trouué  quelque  bonne  forme  aie 
célébrer.   Mais ,  voyant  que  la  propolitionn'auoitpornteftereceuc  ;  &.  que 
les  François  continuoient  toufiours  en  la  délibération  d'vn  ConcileNatio-  ^       „ 
nal  ,  il  penfa  qu'il  eftoit  necefTaire  de  ne  différer  plus  larefolution  du  Ge-  c^riin 
neraî,  &  d'arreft-er  les  François  par  iceluy  ,  ce  par  quelque  conceâbn  des  de  penfer 
choies  ci:  ils  requeroienr.    Il  en  conféra  auec  les  Cardinaux  fes  pliii'inti-  m  Cn$dU 
mes,  SccontideriS:  Se  particulièrement  à  l'elgarddulieu  :  chofequifem-s"^''.*/, 
bloit  importante  par  deflus  toute  autre:  car,  quand  tout  eft  dit,  le  Concile 
produit  effets  conformément  à  l'intention  de  celuy  qui  eil  le  maiftre  Scie 
plus  fort  au  lieu  où  il  fe  célèbre,  H  aurcit  volontiers  offert  Bologne,  ou  quel- 
que autre  de  les-  villes ,  auec  offre  d'y  aller  en  perfonne.  Mais  il  ne  s'arrefta 
pas  Iong-terrtps  en  cette  penfée  ?  voyant  bien  que  le  mondé  l'interpreteroic 
envnfenstr  .p  ilniftre.   Il  eftoit  bien  refolu  de  n'accepter  aucune  ville  de 
delà  les  monts,  nyraefmes  d'en  ouïr  parler.  Le  Cardinal  Pacieco  luy  nomma 
Milan,  Se  il  v  coridefeendit ,  àtelfi,  quele  Chaifeau  luy  fuftremis  entre  les 
mains ,  pendant  la  tenue  du  Concile  :  ce  quieftoit  àppoier  i'ne  condition  im- 
pofiiblc.   I!  tourna  aUlIifapenfee  à  quelqu'vne  des  villes  de  la  feigneurie  de 
Ycn'ile.  Mais  la  Republique  s'en  exeufoit ,  fur  l'éfgard  de  n'ombrager  les 
Turcs,  desforces  defquelsonn'eitoitpointhorsdecrainte.  Toutpenfe,  il  ^  p  U).[e 
netrouua  encores  lieu  plus  à  propos  que  Trente  :d  autant  que  le  Concile  f  ueu  ^V- 
ayant  deiïaefté  tenu  par  deux  diuerfes  fois,  chacun  auoit  pu  remarquer  ce  efiei 
qu'il  v  auoit  de  bon  Se  de  mauuais  :  Se  pourtant  eîtoit  plus  aile ,  que  tousl'ac-  Tre»re,' 
Cordaiîéntàcelieuqu'àaucuautTe.  Ety  arçoicen outre  apparêce  derailbn; 
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77TT"  d'autant  que  celuy ,  qui  auoîc  efté  tenu  fous  Iules ,  n'eftoit  point  parachcué, 
mais  demeuroit  fufpendu.  Il  prit  auffi  confeil  de  fatisfaire  aux  François,  en- 
uoyant  en  France  le  Cardinal  de  Tournon  ,  non  en  qualité  de  Legar  ,  rnais 
feulement  auecpouùoir,  qu'eftant  prefent,  &  voyant  le  befoin,  il  puft  afTem- 
bler  quelques  Prélats  du  Royaume,  ceux  qu'il  plairoitauRoy,  6c  à  itty:mais 
non  tous,  afin  qu'il  n'y  euft  point  apparence  de  Concile:  &qu'auec  ceux-là 
il  traitaft ,  fans  venir  toutesfois  à  aucune  conclufîon. 
à  quoy  il       fl  furuint  deux  autres  accidens ,  de  non  moindre  confédération1 ,  lefqnels 
epoiifîé  p0Uflerent  îe  Pape  àparler  plus  clairement  du  Conciled'vn  efloigné  de  vray, 
fi      r    maisclui  emportoit  la  perte  de  tout  vn  Royaume  :  l'autre  concernant  vné 
Usïbïn-  ^eule  perfonne  ,  mais  de  trefgrand  relief  &  confequence.  La  NoblefTe  en 
ge métis  en  Efcofle  auoit  longuement  fait  la  guerrc,pour  chafTer  lesFrançois  du  Royau- 
Sfcojfe;    me,  &ofterlegouuernementàhRoineRegéntc  :  &  auoit  fouuenteude 
grandes  difficultés  à  furmonter  pour  les  puiffans  fecours  ,  que  le  Roy  de 
France,  fon  gendre,  luy  fournhToit,  pour  conferuer  le  Royaume  à  fa  fem- 
me. Maisàlafin,  pour  fédcliurérvne  fois  tout  à  fait ,  cete  NoblefTe  fe  refo- 
lut  de  fe  joindre  auxAnglois,  &  d'inciter  le  peuple  contre  la  Régente.   Et 

f>our  cet  efFet ,  elle  ouurit  la  porte  à  la  liberté  de  la  Religion ,  à  laquelle  aufîi 
e peuple  eftoit  affez  enclin  :  &parcemoyen  lesFrançois  furent  réduits 
grandement  à  l'eftroit,  &:  la  Religion  ancienne  demeura  enfortpeud'efti- 
me.  La  caufe  de  cela  eftoit  attribuée  au  Pape,  lequel  on  iugeoît  auoir  pu  ar- 
f  efter  tous  mouuemens  populaires  par  la  pourfuite  du  Concile  encommen- 
&  parl'in  c^-  L'autre  accident  eftoit ,  que  Maximilien ,  fils  de  Ferdinand ,  Roy  de  Bo- 
dination  heme,dés  longtemps  auoit  intelligence  &  habitude  auec  les  Electeurs  6c  au- 
deMaxi- très  Princes  Proteftans  d'Allemagne  ,  &:  en  auoit  efté  foupçonné par  Paul 
m//'V»rf/«  quatrième  ,-quin'auoit  pu  fe  tenir  d'imputer  à  l'Empereur ,  ésdeuis  priués 
%ttigion  qU>ji  eut  auec  Martin  Guzman ,  Ambafladeur  ,•  que  fon  fils  eftoit  fauteur  de 
*'* omce' l'herefie.  LemefmefoupçoncontinuaàlaCour  ,  mefmes  aprcslamortdc 
Paul  :  dont  le  Pape  Pie  luy  fit  dire  par  le  Conte  d'Arco,  Que  s'il  ne  viuoit  en 
Catholique ,  il  ne  le  confermeroit  point  Roy  des  Romains,ains  le  depofTede- 
roit  de  toute  feignenrie ,  6c  eftat.  Mais,  nonobftant  tout  cela  vint  à  Rome  vrï 
aduis  Certain  -,  qu'il  entretenoit  vn  prefeheur ,  qu'il  oyoit  fouuent ,  lequel 
auoitintroduit  la  Communion  du  Calice?,  en  diuers  endroits ,  non  toutefois 
es  villes  :  &  le  Roy  mefmes  fe  faifoit  entendre  qu'il  ne  poituoit  receuoir  la 
Communion  autrement.  Et  quoiqu'il  ne  fuft  venu  iufques  à  l'exécution  8C 
effed,  neantmoins  ces  paroles-là  donnoient  grand  foupçon  au  Pape  :  fur 
tout  ,  pource  que  prefques  en  tous  les  endroits  d'Allemagne  tous  ceux  qui 
vouloient  vfoient  delà  Communion  du  Calice  ,-&  n'y  auoit  aucun ,  qui  don- 
naftacicunempefchementauxPreftresenradminiftration-d'iceïle.  Toutes 
ces  radions  fufdites  portèrent  en  fin  le  Pape  à  la  refohition  de  faire  cete  def- 
&  decU-  marche.  Et  pourtant  le  troifieme  ïuinil  appellales  Ambaffadeurs  de  l'Em- 
refarefo-  pereur,  d'Èfpagne,  de  Portugal ,  de  Pologne  ,  deVenife,  8c  de  Florence  : 
a  T "P  îef°iaels  eftans  cous  aflemblés  en  la  prefence  de  fa  Sairiteté,fauf  celuy  de  Po- 
fours  dès  ^°gne  V$PP  pour  fon  indifpofition  ne  s'y  pût  trouuer ,  le  Pape  fe  doulut  d'en- 
Vrinces.    trce  de  n'auoir  pu  y  appelle*'  aiiflîceluy  de  France  :  de  crainte  qu'en  fa  pre- 
fence ne  s'efleuaflent  eftrifs  ôc'quereles  deprefeance,  par  laquelle  eftem- 
pefche  le  bien  publie  de  confulter  enfemble  des  communes  affaires  deChre- 
ftiente.   Mais  que,  puisque  ces  deux  Rois  eftoiént  alliés  8cparens,  ilfalloit 
bien  qu'ils  fe  refohuTentà  accommoder  vne  fois  ce  différend,  &  viurc  en 
bonne  paix ,  pour  le  bien  de  la  Chreftient é  en  gênerai,  6c  de  leurs  Royaumes 
en  particulier.  Il  pafla  puis  après  à  leur  expofer  la  caufe ,  pour  laquelle  il  les 
auoit  aflemblés,  qui  eftoit  pour  la  conuoeation  du  Concile  ,  laquelle  tout 
afleurément  il  vouloit  mettre  en  effet,  oftant  toutes  les  difficultés,  quejes 
Princes  pourroient  mettre  en  auant  pour  leurs  interefts.  Qu'il  le  vouloit  à 
Trente,  lieu,  lequel  ayant  agréé  deux  fois ,  ne  pourroît  à  prefent  eftre  re^- 
fufé  d'aucun ,  attendu  qu'il  n'eftoit  pas  nouueau ,  &  que  le  Concile ,  célébré 
en  icelle  ville  par  Paul,  6c  Iule,  n'eftoitpoint  acheué,  mais  feulement  fuf- 
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pendu.  Ec  pourtant,  que  la  fufpenfionoftée,  le  Concile  demeurent  ouuert,  ïTTbT 
comme  il  eftoit  auparauant.  Sur  tout  d'autant ,  qu'ayant  efbé  faites  en  ce 
lieu-là  plufieurs  bonnes  déterminations,  ce  feroit  mal  fait  de  les  mettre  en 

débat,  par  l'apparence  de  faire  vnnouueau  Concile.  Il  adioufta, Qu'il  falloit 
fehafter:  d'autant  que  touslesioursonalloitdemalen  pis,  comme  celafc 
voyoi  t  en  France,ou  on  trai  toit  de  faire  vn  Concile  national  :  ce  qu'il  ne  vou- 
loir ny  ne  pouuoit  fouffrir  :  car  l'Allemagne,  6c  toute  autre  Prouince,vou- 
droit  faire  demefmes.  Qu'il  bailleroit  charge  a  fes  Nonces ,  près  de  l'Em- 
pereur, des  Rois  de  France,  6c  d'Efpagne,  de  traiter  de  cet  affaire  auec  eux. 
Mais  qu'il  auoit  iugé  expédient  d'en  faire  lamefme  intimation  à  eux  tous, 
afin  qu'ils  en  efcriuifTent  chacun  à  fon  Prince.  Car,  ores  qu'il  pult,  venir  à  ce- 
te  reiblu  tion ,  2c  exécution  de  foy-mefmes ,  il  âuoit  neantmoins  eftimé  con- 
uenable  de  le  faire  au  feu  des  Princes ,  afin  qu'ils  pinTent^  ramenteuoir  Se  re- 
montrer quelque  chofe  appartenante  au  bien  commun,8c  à  la  Reformation 
de  l'Eglife ,  6c  enuoyer  AmbafTadeurs  au  Concile,  5c  fauorifer  iceluy  de  bons 
offices  enuer s  les  Proteftans .  E t  adioufta  qu'il  croyoit,qu'il  y  iroit  en  perfon- 
ne  des  Princes  d'Allemagne,  Se  que  du  Marquis  de  Brandenbourg  il  en  eftoit 
toutafTeuré. 

L'AmbafTadeur  Vargas  fît  vné  longue  6c  prolixe  refponfe,en  laquelle  il  fît  fc/w/ 
Vn  narré  des  chofes  faites  es  Conciles  pafTés  6c  difeourut  du  moyen  de  celé-  l'appron~ 
brer  les  Conciles  :  puis  vint  au  lieu ,  Se  parla  des  chofes  faites  à  Trente ,  là  où  mm  &  ' 
ils'eftoit  trouué  :  Se  diftinga  les  Conciles  généraux  d'auec  les  nationaux,  *°«<w» 
condannant  grandement  le  national  intime  en  France.    Celuy  de  Portugal 
loua  bien  for  t  le  deflein  du  Pape ,  6c  luy  offrit  l'obe'ùTance  de  fon  Roy.  Celuy 
de  Venife  dit,  Qujes  temps  paffés  n'aitoitiamais  efté  trouué  meilleur  remè- 
de pour  les  herelies ,  que  celuy  des  Conciles  :  qu'il  remercioit  Dieu ,  d'auoir 
infpiré  Sa  Sainteté  à  vnœuure  fi  pie  6c  faint  ,  qui  eftoit  pour  la  conferuation 
delavrayeReligiori,  6c  pour  le  bien  &vtili  té  des  Princes,  lefquels  ne  peu- 
ùent  iouïr  paifiblement  de  leurs  Eftats,  la  Religion  eftant  changée,  ouin- 
noiiée.  Celuy  de  Florenceparla  conformément ,  offrant  les  eftats  6c  les  for- 
ces du  Duc  fonMaiftre.  Le  Pape  efcriuit  à  fes  Nonces  en  Allemagne  ,Fran-<2r  '#■ 
ce ,  Se  Efpagne ,  en  conformité  de  ce  qu'il  auoit  dit  aux. AmbafTadeurs,  Mais  m'f™esen 
toutesfois,  ilneparloit  iamais  de  Concile  >  que  d'vne  mefme  main  il  n'entre-  ,"  *** 
iettaft  quelque  femence  d'herbe  contraire,  quipuftouempefcher  Ignaif- 
fance  d'iceiuy ,  où  l'eftouffer  après  qu'il  feroit  né  :  eftant  bien  afTeuré>  -que, 
quand  les  temps  porteroient  que  la  fubfiftance  du  Concile  fuftàfonaduan- 
tage,  ilferoittoufiottrsenfonpouuoird'extirperlazizaniequ'ilauoitfemé  ,  i 

par  deffus ,  pour  faire  auorter  la  femaille  d'iceiuy.  Et  en  deuis  priués  il  fe  fît  ' J 

entendre  âuxmefmes  AmbafTadeurs,  auec  les  vns  plus  ouuertement,  auec 
les  autres  par  manière  de  plaifàriterie,  que,  voulant  tenir  le  Concile  auec 
fruit,  il  faloit  plus  penfer  à  la  fin  ^u'au  commencement^  à  Texecution,qu'à 
la  conuoeation,  ou  pourfuite.  Que  la  conuoeatiori  appartenoit  à  luy  feul  :  la  mais  ce2 
pourfuite,à  luy  6c  aux  Prelats:mais  que  l'exécution  appartenoit  auxPrinces:  fendant  "* 
6c  que  pourtat  il  eftoit  raifonnable,  auant  toute  autre  chofe,  qu'iceux  s'obli-  ">•««  qu'on 
geafîent  à  cela,6c  fiffent  vne  Ligue,  auec  defignation  d' vn  Capitaine  gênerai,  fe  pnptrâ 
qui  allaft  cotre  les  rebelles  6c  defobeïfTans,  pour  mettre  en  exécution  les  de-  attxaïmes 
liberationsduConcile:atteduquc,fanscela,iceluy  feroit"  de  nul  fruit,6c  me/-  C'r   _  - 
mes  auec  intereft  de  la  reuerece  6c  honneur  du  S. Siège,  Se  de  tous  les  Princes  ttAimti 
qui  y  auroiet  enuoyé  AmbafTadeurs,6c  y  auroient  prefté  faucur  Se  aiffiftance. 

Le  Pape  eut  de  {es  Nonces  des  réfponfes  aflez  diuerfes.  Le  Roy  d'Efpagne  l'E/pagnol 
trouuoit  bon  le  Concile,6c  approuuoit  attffi  la  Ville  de  Trente,  Se  promettoit  upprouue 
d'y  enuoyer  fes  Prélats,  ÔC  faire  toutautredeuoirpourlefauorifer.  Adiou-  le  Cenc>lt 
fiant  neajitmoins,qu'il  ne  falloit  rien  faire  fans  la  volonté  6cle  consentement    *ïemt  > 

deTEmpereur,6cduRoydeFrance:  lequel  refpondit,  Qu'il  aereoit  bien  la  .    _ 

ii         •        j     /->         -i  •      >  •         -ii-        j"-^     a  ii  les  Fran- 

celebration  du  Concile,  mais  n  approuuoit  point  le  lieu  de  Trente,  allegant  (t;sieYen„ 

pour  raifon,que  fes  Prélats  n'y  pourroient  aller  :  Se  propofoit  pour  lieux  plus  /m   4fe 

commodes, Confiance,  Treues,  Spire,  Vvormes,  ouHaghenau.  Ilfîgnîfioic  leurs, 
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i<<a.   auflî»  qu'il  ne  falloit  point  continuer  les  chofes  ia  commencées  à  Trente, 
mais  les  quitter  tout  à  fait ,  &  faire  vn  Concile  toutnouueau.'Ce  qui  donnait 

beaucoup  d'ennuy  au  Pape,  qui  iugeoit  cette  refponfe  ne  procéder  point  du 
propre mouuement  du  Roy  >  mais  des  Huguenots. 
l'Ewpe-         Quant  à  l'Empereur,  il  enuoya  àRome  vn  long  eferit ,  par  lequel  il  difoit, 
renne-     Qtfj{  nefepouuôit  rien  promettre  de  la  volonté  des  Princes  d'Allemagne, 
*""£/"  quetoutpremieriln'eultouïleursaduis,  ce  qui  nefepouuôit  fairefans  vne 
Ct°"on'~      Diète  :  laquelle  voulant  affembler ,  il  falloit  de  necemte  laiffer  à  quartier  de 
nommer  feulement  le  Concile  :   d'autant  que  les  Princes  niroientpointà 
icelle  i  mais  qu'il  falloit  la  conuoquer  fous  autre  prétexte  ,  &  qu'auprès  on 
pourroit  parler  du  Concile  à  quelque  occafion,  dés  qu'icelleferoit  afïem- 
blée.  Et  adioufta,  que,  quant  à  fesEftatspatrimoniaux,il  n'efperoit  point  de 
les  pouuoir  induire  au  Concile,  fi  le  Papene  leur  oftroyoit  la  Communion  du 
Calice ,  &  le  Mariage  des  Preftres  :  &  fi  on  ne  faifoit  vne  bonne  &  exacte  Re- 
formation :  mais  fttr  tout,qu'il  ne  falloit  point  parler  pour  tout  de  continuer 
les  chofes  commencées  à  Trente  :  car  les  Luthériens  n'y  confentiroient  ia- 
mais  :  voire  mefmes  le  feul  nom  de  Trente  les  feroit  regimber  ôcreftiuer: 
qui  eftoit  la  caufe  qu'il  propoloit  Confiance  ,  ou  Regensbourg.   Le  Pape 
voyoit  clairement  que  la  proportion  delà  Diète  portoit  vn  an,  ou  peut  eftre 
niettéet    deux  de  terme -.dont  ileltoit  pluftoft  ioyeux  qu'autrement,  n'euft  efté  que 
par  le      les  affaires  de  France  requeroient  accélération,    Il  difoit  à  tous,  pour  faire 
î>'1i'f:       monftredefa  promptitude,  Qujlneluychaloit  d'vnlieu  plus  que  d'vn  a  li- 
tre :   qu'il  accepteroit  Spire,  ou  Cologne  >  &  toute  autre  ville  que  voudroit 
l'Empereur  ,  pourueu  feulement  que  les  Eueiques  pufTerrt  y  aller  &  en  re- 
tourner en  feureté  :  veu  qu'il  n'eftoit  pas  raifonnable  de  donner  afTeurance3 
à  ceux  qui  n'ont  voix  au  Concile ,  6c  cependant  laiffer  fans  feureté  ceux  dont 
iceluy  eft  compofé.  Mais  j  que  de  reuoquer  ce  qui  auoit  efté  fait  &  conclu  à 
Trente,  il  n'en  falloit  point  parler  :  qu'il.y  mettroit  le  fang,&  les  etprits  pour 
le  maintenir,  attendu  quec'eftoit  matieredefoy  :  que  pour  les  chofes,  qui 
eftoient  d'ordonnance  humaine ,  comme  la  Communion  du  Calice,&  le  Ma- 
riage des  Preftres,  ordonnées  à  bonne  fin,  &approuuéesparles  Conciles-,  ii 
n'en  vouloir  abolir  l'ordonnance  de  foy  mefmes ,  quoy  qu'il  fuft "en  fon  pou- 
uoir :  maisauflî  n'empefeheroit  point  le  Concile  de  le  faire  ,  ainslayenre- 
mettoit  tout  l'arbitrage  ;  encores  qu'il  vift  bien,  que,  norïobftantroctroy  de 
toutes  les  chofes  quelespeuples  de  l'Empereur  demandoient  ,  ilsnefede- 
partiroientiamaisde.leurs  opinions. Et  feplaignoit  delà  foibleffe  de  l'Empe- 
reur, qui  redoutoirfpn  propre  fils,  autant  que  les  autres  Princes  :  cv  cepen- 
dant requeroit  que  les  Prélats  allafTent  en  Allemagne,  oùilfe  declaroit  luy 
mefmes  n'auoir  pouuoir  de  leur  donner  fuffifante  feureté.  Que,  pour  luy ,  il 
iroit  mefmes  à  Conftantinople,  pourueu  qu'il  y  euft  feureté  ,  laquelle  ne  fe 
pouuoit  attendre  de  l'Empereur.  Que  les  Allemans  eftoient  prefqu'e  tous 
hérétiques,  &  que  le  Roy  de  Bohême  eftoit  plus  puiffant  que  fon  propre  pè- 
re.   QJVil  ne  luy  importoit  point  que  ce  fuft  en  vn  lieu  plus  qu'en  vri  autre, 
pourueu  feulement  que  ce  fuft  en  Italie  ,  laquelle  feule  eftoit  aflèuréepour 
les  Catholiques. 
le  ?ape        Pourtantil  refponditauRoy  de  France,&  à  l'Empereur,  en  termesgene- 
refpondX  raux,  Qu^il  fecontenterôit  de  tout  lieu, moyennant  qu'il  fuft  affeurérpefant 
ry«<  hs     combien  la  feureté  des  Conciles  auoit  en  tout  temps  efté  réputée  neceflàire, 
'Princes:    &  lors  plus  queiamais  :  fans  venir  à  aucune  oppofition  particulière  auxliéux 
par  eux  nommés.  Mais  il  relpondit  au  Roy  d'Efpagnc,enloiiant  fa  bonne  in- 
tention ,  ôi  le  confermant  en  fon  bon  propos  :  mais,  quant  au  fubfide  requis,il 
y  interpofoit  diuerfes  difficultés  ,  tant  pour  fouftenir  les  commodités  du 
Clergé,  autant  qu'il  pouuoit,  quedepeurdel'offenfer ,  ôcl'auoir  pour  con- 
traire, quandonviendroità  tenir  le  Concile. 
U  fy7/-       Les  affaires  des  Catholiques  alloients'embarafTant  en  plus  grandes  diffi- 
zion  >e-    cultes  :  d'autant  qu'en  France  le  party  Huguenot  s'auançoit  touiîours,  &  en 
formée      EfcofTe,par  arreft  public,  fut  permife  la  liberté  de  confeience:  &  au  Païs  bas 
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les  humeurs  eftoient  toutespreftes  à  efclater  à  la  première  oc  caiion,laquel-  J^Z 
leleRoy  prolongeoit  par  fa  patience  ôdenteur,  accordant,  mefmes  Huccs'ax^ 
dommage  Se  indignité  pour  luy,  ices  peuples  ce  qu'ils  requeroient,  pluftolU»  fl»- 
que  de  venir  â  rien  rompre.  Ils  auoient  toujours  opiniâtrement  refufé  tou- tf***  <r~ 
tes  contributions  au  Rôy,  que  premièrement  iln'euft  fait  forcir  les  foldats  d>0':s* 
Efpagnols  du  pais  :  ce  qu'en  fin  il  fut  contraint  de  faire  :  mais  ny  pour  cela,ne 
vouloient-ils  point  contribuer,  ains  feulement  payer ,  pour  la  garde  des  pla- 
ces, quelques  gens  dupais  qui  ne  dépendirent  aucunement  des  Officiers 
Royaux ,  mais  feulement  des  Eftats  du  pais.  Le  Roy  patientoit  à  tout ,  eftant 
bienaffeuré,  qu'au  moindre  reiTentiment ,  ils  empoigneroient  le  prétexte, 
de  ia  Religion  :  &  pour  luy  >  il  auoit  fait  deflein  d'vfer  de  fupport ,  attendant 
que  tout  premier  cette  ardeur  fuft  refroidie  :  fur  tout ,  d'autant  qu'en  ces 
mefmes  temps  il  fe  defcouurit ,  que  les  femences  des  opinions  nouuelles  n'e- 
ftoient  pas  du  tout  mortes  êcefteintes  en  Efpagnc,  mais  qu'elles  n'eftoient 
quecouuertes  fous  la  cendre  de  pure  crainte  :  &  qu'en  Sauoye  femblable- 
ment  paroilToient  d'autres  hérétiques ,  outre  les  anciens  Vaudois. 

Mais,  par  deflus  toutes  autres  chofes,  la  Cour  de  Rome  reccuoit  grand  &  ^  A<9 
defplaifir,de  ce,  que  le  Pape  ayant  fait  parler  àMaximilien,Roy  de  Bohême,  <ieBoh/r»e 
par  Marc  d'Altems  fon  neueu ,  lequel  du  depuis  fut  Cardinal ,  pour  l'exhor-  ,.  **''"'" 
ter,  &perfuader  au  nom  de  Sa  Sainteté  à  eftre  bon  Catholique  ,  auec  gran-  ^uiure 
des  promeiTes  d'honneurs  Se  aduantages ,  luy  defignant  la  fucceflion  à  î'Em-  qu*fi  0M- 
pire,  laquelleluy  feroit  brouillée,  cas  eftant  qu^lfift  autrement  :  ce  Roy  «*»*»»«  : 
auoit  refpondu ,  Qujl  remercioit  le  Pape  :  mais  qu'jl  auoit  plus  cher  le  falut 
de  fon  ame ,  que  toutes  les  chofes  du  monde  :  laquelle  refponfe  ils  difoient  à 
Rome  eftre  vne  façon  de  parler  Luthérienne  &  efïoit  prife  pour  vne  vraye 
aliénation  de  l'obeïflance  du  S.  Siégé  :  &  faifoient  des  difeours  fur  ce  qui  ar- 
riueroit ,  l'Empereur  venant àmourin  Pendant  queccsaccidenstrauail-m,(,'ff^" 

loîentl'EfpritduPape,  illuy  furuint  vnenouuelle,  que  les  Huguenots,  fesP*"PleSil» 
r  .  r  i    A       '  j  »  a    •  >.»/!•  rr      l  i  '      o  •  •         Contât  en 

luiets  es  terres  du  Conte  d  Auignon ,  s  eftoient  aiiembles  ,  Se  auoient  mis  en  f/lul,ur  ja 

confultation  Scdifpute  s  ils  pouuoient  prendre  les  armes  contrelePape,leur/4  j^/i*.  ' 
feigneur  au  temporel  :  &  auoient  conclu  qu'ils  le  pouuoient  faire ,  d  autant  £*e», 
qu'il  n'eftoit  point  feigneur  legitime,tant  pource  que  ce  Conté n'auoit  point 
efté  légitimement  ofte  à  Raimond ,  Conte  de  Toulouze,  que  pourceque,par 
le  commandement  exprès  de  Chrift,  toute  domination  temporelle  eft  inter- 
dite aux  Ecclefiaftiques.  Etapreslarefolution  prife  de  fe  rebeller,  ilss'e- 
ftoient ,  par  l'en  tremife  d'Alexandre  Guillotin ,  Iurifconfulte  ,  mis  fous  la 
protection  de  Charles  de  Mombrun ,  lequel  auoit  pris  les  armes  pour  la  Re- 
ligion, Se  auoit  grand  fuite  dansleDauphiné.  Iceluy  entra  dans  le  Contât 
auec  trois  mil  hommes  de  pied ,  Se  fe  faifît  de  tout  le  pais,  au  grand  contente- 
ment des  habitans.  Iacques Marie,  Euefquede  Viuiers,  Vicelegat  d'Aui- 
gnon ,  s'oppofa  à  leurs  efforts ,  &  eut  beaucoup  de  peine  à  conferuer  la  ville. 
Le  Pape  en  eftoit  extrêmement  affligé  ,  tant  pour  la  perte  des  places  ,  que 
pourlacaufe,  qui  tirée  en  confequence  &  exemple,  touchoitlefondsSela 
racine  du  Papat.  Il  vouloit  que  le  Cardinal  Farneie,  Légat  d'Auignon ,  allaft 
en  perfonne ,  pour  pou  ruoir  à  ces  defordres ,  &  à  la  defenfe  del a  ville.  Mais  *rrt?èr. 
le  mal  futarrefté  par  les  bons  offices  du  Cardinal  de  Tournon,  qui,  par  cas 
d'aduenture  allant  à  la  Cour ,  fe  trouua  proche  de  ces  quartiers-là.  Car  le 
fufdit  de  Mombrun,  ayant  en  mariage  vne  nièce  dudit  Cardinal ,  felahTa 
perfuader  par  luy  de  fe  déporter  de  cette  entreprife,  fous  promefTequele 
Cardinal  luy  feroit  reftituerfesbieris ,  qui  luy  auoient  efté  confifqués  pour 
caufe  de  rébellion ,  Se  le  remettroit  en  la  grâce  du  Roy,  pourueu  qu'il  fortifl 
pour  vn  peu  de  temps  de  France ,  Se  fe  retirait  à  Geneue ,  d'où  il  luy  donnoit 
cfperance  de  le  faire  rappeler  toft  ,  mefmes  auec  liberté  de  confeience. 
Tellement  que  les  terres  du  Pape  ,  priuées  de  cette  protection,  demeurè- 
rent en  fuîetion ,  mais  pleines  de  foupçons  Se  desfîances ,  &  promptes  à  toute 
autre  nouueau  té. 
EnFrance,  le  nombre  des  Reformés  croifloit  tous  lesiours,  &  femblable- 
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j.  ,„    ment  s'augmentoîent  les  diffenfions ,  &  les  ialoufies  6c  foùpçons  entre  les 
jijj'em-     Grands  :  dontle  Roy  Fut  contraint  de  conuoquerpour  le  vingticfme  Aouft 
liée  en     de  l'année  mil  cinq  cens  foixante ,  vne  numereufè  alTemblée  des  notables  de 
France      fon  Royaume,  àFontaine-bleau.    A  l'entrée  de  laquelle,  après  qu'il  eut  en 
fnL  les      peu  de  paroles  exhorté  les  conuotiués  à  dire  &  expofer  ce  qu'ils  eftimoienc 
deu'lLe-  eftrepour  le  bien  public,le  Chancelier  harangua,reprefentant  les  neceffités 
Ikion,  "  du  Royaume,  lequel  il  accomparoit  à  vn  malade,duquel  là  maladie  eft  inco- 
gnuë.  Et  après  quelques  chofes  dites  fur  ce  propos,  Gafpar  de  Colligny,s'ap- 
proçnant  du  Roy ,  luyprefentaquelquesrequeftes,  lefqtielles  il  diioit  lu  j 
audir  efté  baillées  par  nombre  de  personnes ,  lors  qu'il  eftoit  en  Normandie^ 
aufquelles  il  n'auoit  pu  refufer  cette  faueur  de  lesprefettter  à  Sa  Majefté. 
Icelles  furent  lues,  odeur  fub ftan ce  eftoit ,  Que  les  fidèles  Chreftiens,  dif- 
perfés  par  tout  le  Royaume ,  fupplioient  Sa  Majefté  de  les  regarder  d'vn  œil 
fauorable,&  bénin  :  qu'ils  ne  requeroient  autre  choie  ,finon  modération  8c 
relaxation  des  cruels  lupplices,iufques  à  tant  que  leur  caufe  euft  efté  conuë. 
Qu'ils  demandoient  humblement  permiffion  de  faire  publique  profelîionde 
leur  Religion ,  afin  denedonneraucunsfoupçonsparles  afîemblées  priuées 
en  laquel-  &  fecretes.  Sur  cela,  Iean  de  Monluc,  Euelque  de  Valence,  après  auoir  re- 
le  /'£«f/- prefenté  les  maladies  du  Royaume,  &  loué  l'exemple  du  chaftiment  des  fe- 
queMon-  ditieux, adiouftâ,  que  nonobftant  cela,  la  caufe  Scfourcé  dit  mal  demeuroit 
lue  cQclut  encoresy  voiremefméstouslesiourss'enmaliçoitd'auantage ,  pendantque 
àU  tenue  yz  Religion  pouuoit  eftre  prife  pourvu  prétexte:  que  c'eftoit  cela  ,  àquoy 
aie  tûS  à  falloir  pour uoir:&  que  par  le  pafTé  la  chofe  auoit  efté  mal  àchemirtée:d'au- 
iknal       tant  que  les  Papes n'auoient  eu  autre  fin  ,  que  d'entretenirJks  Priricesen 
guerres,  &  les  Princes  n'auoient  penféqu'à  reprimer  le  mal  par  fupplices: 
dont  auffi  il  eftoit  aduenu  qu'il  n'en  eftoit  forty  aucun  bon  effet.    Que  ne  les1 
Magiftrats  par  équité ,  ne  les  Euefques  par  l'exercice  de  leur  charge  &  de- 
uoir ,  n'y  n'auoient  rien  contribué.  Que  le  principal  remède  eftoit  dé  recou- 
rir à  Dieu,  &aftembler  de  tout  le  Royaume  gens  de  bien,  &  de  pieté,  pour 
trouuer  quelque  bon  moyen  d'extirper  les  vices  du  Cierge',  interdire  les 
chanions  infâmes  &  impudiques,  &  en  lieu  d'icelles  introduire  les  Pfalmes, 
&  hymnes  faerés  eh  langue  vulgaire  :  que  fi  la  traduction  qui  couroit  n'eftoit 
iugée  pure,'qu'onen  oftaft  les  erreurs ,  &  qu'on  laiflaft  courir  les  parties  fai- 
nes, &  entières  par  les  mains  de  tous.  Qu]il  y  auoit  bien  vn  autre  remède  :  à 
fçauoîrle  Concile  général,  toufiours  pratiqué  pour  compofer  femblables 
différends  :  &  qu'il  ne  pouuoit  voir  comment  la  confeience  du  Pape  pou- 
uoit eftre  en  repospour  vn  feul  moment,voyan't  tou's  les  iours  périr  tantd'a- 
mes ,  pair  le  retardement  de  ce  grand  remède  qui  eftoit  en  fa  main.   Que  II 
toutesfois  onne  potfuoit  obtenir  le  Concile  gênerai ,  qu'il  falloitenfuiure 
les  exemples  de  Charles  Magne ,  &  de  Louis  le  Débonnaire ,  par  la  conuoea- 
t,ion  d'vn  National.  .  Que  la  faute  de  ceux ,  qui  troubloicnt  le  repos  public 
fous  prétexte  de  Religion,  eftoit  très-grande,  £c  auoit  toufiours  efté  abhor- 
rée par  l'Antiquité  :  mais  que  celle  de  ceux,  qui  condamnoient  à  mort ,  Se  à: 
&  j  la    cruels  fupplices ,  tes  adherans  à  la  nouùelle  do&rine ,  pour  feule  opinion  de 
ceffttio»    pieté ,  n'eftoit  en  rierimoindre  :  car  iceux ,  allans  franchement  &  magnani- 
me*////>-    mementàlamort,  êcméfprifans  la  perte  de  leurs  biens,  efueilloient  lesef- 
f  Ikes,      prits  du  peuple ,  &  faifoient  venir  enuie  de  fçauoir  quelle  eftoit  cette  foy, 

pour  laquelle  on  foufFroit  tant  de  maux. 
ry  ejtfm-       £n  ce  niefmefens  parla  auffi  après  lny  Charles  de  Marillac ,  Euefque  de 
uyptr       vienne,  louant  le  remède  du  Concile  çeneral  mais  adiouftant, qu'on  le  pou- 
Vienne     UQ*£  P'11"0"  defirer  qu'efperer.veu  qu'on  auoit  veu  les  difficultés  ordinaires 
Marillac  naifTantes  fur  cet  affaire,  &  combien  de  trauauxSc  peines  l'Empereur  Char- 
les cinquième  auoit  prifes  pour  iceluy,&  comment  il  auoit  toufiours  efté  élu- 
dé par  les  Papes.  Ioint  que  lamaladie  de  la  Frace  eftoit  tant  aiguë,  qu'elle  ne 
donnoit  point  de  temps  de  pouuoir  appeller  vn  médecin  de  loin.Et  pourtant 
qu'il  falloit  recourir  à  vnConcile  national,pratiqué  autresfois  couftumjere- 
II)  ent  au  Royaume  :  attendu  que  c'eft  chofe  notoire  que  dés  Clouisiufques 

à  Charles 
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à  Charles  Magne,  &  du  depuis  encoriufques  à  Charles  feptiéme,  toujours  1560. 
©ne  cité  célébrés  Concilescn  France,  oresde  tout  le  Royaume ,  ores  d'vnc 
partie  d'iceiuy:  fi  bien  que  le  mal  prefranî,onnedeuoitattédred'auantage,  e\K*A^iw-- 
ne  faire  aucuneftat  des  empefehemens  que  le  Pape  y  pourroit  entreicteer  :  ^e      V 
que  cependant  il  faloit  contraindre  les  Prélats  à  aller  à  leurs  résidences,  SCj"^""* 
ne  permettre  que  les  Italiens «,  qui  pofledent  le  tiers  des  Bénéfices,  touyflent  *  * 

des  fruits  en  abféneé:  8c  d'auantage  extirper  toute  Simonie,  &  marchanda 

fe  fpirituelc:8Cordonner,conformément  au  Concile  Ancyran, qu'au  temps 
de  l'adminiftration  des  Sacremens  on  ne  face  aucune  aumône.  Que  les  Car- 
dinaux &  Prélats,  deputezpar  Paul  troifiefme,  auoient  donne  le  mefme 
confeil.  QnePaulquatriefmel'auoitiugé  necefiaire,  mais  que  .du  depuis  il 
s'eftoit  tourné  auxmondanites,8cà  la  guerre. Que  Ci  on  ne  le  faifoit,il  y  auoic 
danger  dcvoirraccompliflementdelaproplieciedeS.Bernard,QueChrift 
defeendroit  du  ciel,  pour  dechafTer  du  Temple  les  Prcftrcs,  comme  iadis  il 
enauoitchaiïelesmarchands.Delàilpaiïaàparlerdes  remèdes  aux  autres  '  ^"»*': 
maladies  du  Royaume.  L'Admirai  de  Colligni, quand  ce  vintà  fontourde1!  f'M<,*° 
parler,  dit, Qu'il  auoit  recherché  ceux,  qui  luvauoient  liuré  les  requeftes,       e,® 

K     r    r-  ••!  1  n  '    •  r     ^  1         '  -il        1  r    nombre 

de  le  ligner  :ifcqu  îlluy  auoiteltc  relpondu,  quecmquantemil  nommes  le  d^Rffw 
figneroienc  s'il  eftoit  de  beloin.  Mais  François  Duc  deGuifeditàfon  tour,  mn,  le 
Que  quant  aux  points  de  la  Religion,  il  s'en  remettoit  au  ingénient  des  hom-  D>ic  de 
me.-,  fçauans.- mais  toutesfoisproteftoit,Queiamais  aucun  Concde  ne  feroit  G»//v,âr 
de  tel  poids  entiers  luy,qu'illc  fit  décliner  d'vnfetil  point  de  la  religion  an-^0"-^'fJ"f 
cienue.  Le  Cardinal  de  Lorraine,  apresauoirparlé  d'autres  affaire  s,touiba  eefr  ["  , 
en  ft  ï  '0.  fa-i  t  de  la  Religion,  Se  dit, Que  les  requeftes  prefentees  eftoient  fore  tent  [e  s~ 
orgueilleufesScoutrecuidéesrquehonaccordoitaux  fuppliâns  libre  exer-  cile/utio- 
cicc,  on  approuueroie  par  mefme  moyen  leur  Doctrine:  qu'il  eftoit  tout  no-  nd   & 
oirequelapluspart  prenoit  la  religion  pour  prétexte  :  &  pourtant  qu'il  veulent 
eftoit  d'aduis  que  contre  iceux  on  procédait  encor  auec  plus  de  rigueur,que  " sf*tt ^z 
pirlcpafle:  mais  qu'on  moderaft  les  punitions  contre  ceux  qui  s'alFembloiet  Cff' 
fans  armes, pour  feule  caufe  de  religion,&  qu'entiers  ceux-là  ontrau.iillaft  &{ei  -  j 
à  les  inftruire,&:  admonnellenSc  qu'à  cet  effet  on  enuoyaft  les  Prélats  à  leurs  ftyuclhns. 
Refidences:  &  que  par  ces  moyens  il  y  auoit  efperance,  que  fans  Concile, ne 
General, ne  National,  on  piurroit  pour  noir  à  tout.  Les  aduisne  fe  trouuans  /fv  £/?,,« 
pas  conformes,  levingt-leptieme  du  mefme  m  ois  d' Aouft  fut  fait  l'arreft ,  f„n  afA- 
Qu'au  dixième  Décembre  prochain  fe  tiendroient  les Eftats  du  Rovaume  à  g»e^  k 
iMeaux:  &  file  Pape  n'effectuoit  la  parole  donnée  de  conuoquer  bien  toftle  Me*»x& 
Concilegeneral,  que  lesEuefques  le  deuflent  affemblerpourle  treziéme  '"  fHppy~ 
Ianuicr  de  l'année  enfumante,  pour  traiter  d'en  célébrer  vn  national.  Que  ces  Jurpj 
cependant  tous  fupplices  pour  caule  de  Religion  fulTent  furfis:  fors  que 
contre  ceux  qui  elmouuoient  troubles  par  prife  d'armes.  leVaptrtZ 

Le  Pape,  ayanteunouuellesde  la  refolution  de  l'Aflemblee  de  Fontai-  doutant  ce 
bleau,efcriuitau  Cardinal dcTournon, qu'il  fift  tout  deuoirpour  empef-  concile»*- 
cher  la  conuoeation  des  Euefqucs?&:  que  s'il  n'en  pouuoit  venir  à  bout,qu'il  liondlpn- 
ç'enretournaftàRome.  Et  le  vingt-troilîémeSeptembreilappellaàfoyles  p°l«  *** 
AmbaiTadeurs,  aufquels  il  expofa  premièrement  la  necefiîté  qu'il  y  auoit  de  ■"W'<*/M* 
célébrer  bien  toftle  Concile  gênerai,  attendu  la  délibération  des  François  a  "'"**'!? 
d'en  faire  vn  national:  lequel  il  auoit  bien  baillé  chargeait  Cardinal  de  frfWff. 
Tournond'empefcher  ,mais  n'efperoit  pas  pourtant  qu'il  en  puft  venir  à 
chef.    Mais  bien  (e  voyoit-il  réduit  à  la  neceîïïté  de  célébrer  le  General , 
afin  qu'on  ne  puft  dire,  qu'on  tenoit  les  Nationaux, pource  que  luy  auoit  re- 
fufédctenirle  General.  Et  pourtant  qu'il  eftoit  force  d'ouurir  ce  Concile 
de  Trente,?»:  d'olter  la  fufpen  (ion  Que  le  lieu  eftoit  tres-commode,  eftant 
limitrophe  entre  l'Allemagne  &  l'I  rai  ie:quov  qu'autres  preferaflét  Spire, 
ou  Treues,&:  au  très  lieux,  iur  lelqnels  il  neferoit  point  de  difficulté,  s'ils 
eftoient  feurs:  eftant  tout  preft  &  appareillé  d'aller  mcfmes  à  Conftantino- 
ple,pourueti  feulement  qu'il  le  puft  faire  auec  feureté.  Et  qu'elle  foypou- 
uoit-ûiiauoirengensqui  n'en  ont  point  ?  Qu'aucun  Catholique  ne  fefoic 
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<•  ■      afleuré  en  ces  lieux-là,  hon  pas  mefmes  l'Empereur.    Que  s'ils  refufoient 
i  5  6  o.   Trente ,  il  y  auoit  allez  d'autres  lieux  au  Duché  de  Milan,  au  Royaume  de 
Naples,enrEftat  de  Venife,6c  es  terres  du  Duc  de  Sauoye,  3c  de  Florence. 
Mais  que,  quant  au  point  de  reuoquer  les  chofesia  déterminées  à  Trente  Jl 
n'en  faloit point  parler  :  que  pour  luv^ilne  vouloit  ne  les  reuoquer ,  ny  auflî 
les  confermer,mais  qu'il  remettroitle  tout  au  Côcile,lequel  auec  l'alfiftan- 
ce  du  S.  Efprit  determineroit  ce  qui  feroit  du  bon  plaifir  de  Dieu.    Il  pefa 
auflî  grandement  le  fait  du  Concile  national  de  France  :  adiouftant ,  que  ce 
feroit chofe de mauuais exemple,  6c  qui  feroit  venir  enuie  à  l'Allemagne 
d'en  faire  au  tant:  &  que  mefmes  en  Italie  il  en  pôurroitnaiftre  quelque  re- 
muémentjs'il  n'y  eftoit  pourueu  de  bonne  heure.  Qujils  pretendroien  t  afïu- 
&kux    jettiràceConcile&lePapat,    &  tout  ce  qui  en  dépend.    Maispourluy, 
luy  rendît  Tro  fide  <r  religion?  yolumusmori,difoit-i\.  Là  deflus  il  conuia  les  AmbafTadeurs 
differen-  à  dire  leurs  aduis.  Et  celuy  de  l'Empereur  dit,  Qnjil  valoit  mieux  dilayer, 
tes  ref-      attendu  que  l'eftat  des  affaires  d'Allemagne  ne  permettoit  que  l'Empereu  r 
fonfes.     y  pUft  confentir.  Le  Pape  s'en eftantefmeu,rAmbalTadcuradioufta,  Qu'il 
eftoit  vtile  de  gagner  tout  premier  les  efpritsdesPrinces  d'Allemagne.  Mais 
le  Pape  s'en  altéra  encor  de  plus  fort,  6c  dit ,  Qu'il  n'y  auoit  pas  du  temps 
pour  ce  faire.  Et  l'Ambafladeur  répliqua,  Qujldoutoit  queccmouuement 
n'incitaftlcs  hérétiques  contre  l'Italie.  MaislePape  baulla  la  voix,  6c  dit, 
Que  Dieu  n'abandonneroit  point  la  caufe,6c  qu'il  appelleroit  à  fon  fecours 
les  PrincesCatholiques,defquels  il  auroit  gens  6c  argent  afTez  pour  fe  défen- 
dre. Celuy  d'Efpagne  loua  l'intention  de  fa5aintetc,8c  dit,  Que  le  Roy ,  fon 
Maiftre,  nemanqueroitpointàlafauorifer,commedefîa  il  auoit  à  cet  effet 
enuoyé  Anthoine  de  Tolède  en  France.    Les  AmbafTadeurs  de  Portugal, 
de  Venife,  6c  autres,  offrirent  aufïîlafaueur  6c  l'affiftance  de  leurs  Princes. 
Finalement  le  Pape  leur  ordonna  d'ef  crire  fon  intention  à  leurs  maiftres,  6c 
les  congédia. 

Il  receut  du  depuis  refponfe  du  Cardinal  de  Tournon,  Que,  pour  dili- 
gence qu'il  eufl  faite,  il  n  auoit  pu  démouuoir  le  Roy>ny  aucun  de  fon  Con- 
ïeil:6c  mefmes  n'elperoit  point  de  rencontrer  à  l'aduenir  meilleure  conioin- 
ture  :  ains  qu'il  voyoit  clairement  empirer  l'eftat  des  affaires.  Le  Roy  d'Ef- 
&  le  I\?»   pagne  auflî  enuoya  au  Pape  la  refponfe  finale  donnée  à  fon  AmbaffadcurTo- 
tl'EfpAgne  lede,6c  luy  efcriuit  enfemblement,  Que  le  Roy  de  France  s'excu  foit  >  fur  ce 
femble      qu'il  ne  pouuoit  remédier  aux  defordres  de  fon  Roy  aume, comme  il  y  eftoit 
n'imprtu-  obligé,  par  autre  voyeque  d'vn  Concile  national:  6c  que  le  Pape  ne  deuoit 
uerlena-  p0jm  s'esbahir,  difoit  le  Roy  d'Efpagne,  fi  les  Rois  eftoient  contraints,pour 
obuier  auxinconueniens.de  faire  tous  feu  ls  ce  qui  de  vray  deuoit  eftre  fait 
en  compagnie  du  Pape.  Cette  lettre  trauailla  fort  l'efpri  t  du  Pape,entendat 
dent   ne-  c\u'1^  vouloir  inférer  d'en  vouloir  faire  de  mefmes  au  païs  bas.    On  defeou- 
noblitm    mit  du  depuis,  que  l'intention  du  Pape  eftoit,  en  cas  qu'il  ne  pufttoutà  fait 
que  l'ir.-  éuiter  le  Concile,  de  le  différer  au  moins ,  tant  qu'jl  eufl  accommodé  les  af- 
ternion /«■- f aires  defamaifon,6cenrichy  fes  parens.  Or,  tenantleConcile,il  eftoit  ne- 
crete  du    cefTaire  de  donner  bon  exemple  de  foy  en  cet  entretemps  :  outre  ce  qu'il  fa- 
rape  «"<f<'l0jtportertjeS(iefpen{esexce{fiucsàl,éntretenementdes  pauures  Prélats, 
fxmnifon  &  des  officiers  j  &  pour  autres  neceffitez  du  Concile:  ce  qui  engloutiroit 
tous  les  reuenus.  Et  d'ailleurs  l'affaire  de  foy  mefmes  eftoit  fi  ardu  ,6c  vafte, 
Htfl  coa.  qu'il  occuperoit  fon  efprit  tout  entièrement  :  tellement  qu'il  ne  pourroit 
trùntde  penferàfamaifon.  Pourtant,ce  fut  bien  à  regret  qu'il  fe  refoutàne  différer 
ioindreàU  plus  la  conuoeation.  Doncques  le  vingtième  Octobre, il  tint  vne  Congrega- 
cbuoquer,  tion  de  Cardinaux,  en  laquelle  il  expofa  la  refponfe  rendue  parle  Roy  de 
Venfauc  Franceà  D.  Antoine  deTolede,6cce  que  le  Roy  mefme  luy  en  efcriuoit ,  6c 
l*P>ttPù>,~  ce  qu'auoitnegotié  le  Cardinal  de  Tournon.   Adiouftant  vn  autre  aduis, 
Cardi-    qu'iTauort  de  France,  Que  quand  mefmes  le  Concile  gênerai  feroit  ouuert 
t>4u.\,lef-  ^es  François  n'y  iroient  point,  fi  les  Proteftans  ne  s'accordoient  auffi  à  le  rc- 
quels  l'a-  ceuoir.  Ces  chofe  s  cauferent  grande  confufion  es  Cardinaux  :  cartons  ap- 
g«  eem  :     prehendoient,  que  nonobflant  que  le  Concile  gênerai  fuft  ouuert,  la  France 
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ne  laifleroit  pas  de  faire  le  national:  donc  s'enfuiuroit  l'aliénation  de  ce - 

Royaume  du  S.  Siège, lequel  exemple  les  autres  nations  Chreftiennes  pren-  l  5  <>  °« 
droientauilî  pour  s'en  aliéner, bon  gré  maugréleUrs  Princes. 

Plu  fieursauffifaifoient  grande  considération  fur  ce  qui  auoit  efté  protc- 
fté  au  Cardinal  de  Trente,  qu'il  ne  s'eflargift  point  tant  à  offrir  fa  ville  :  mais 
qu'il  fe  fouuint  que  l'Empereur  en  eftoit  maiftre,  &  que  lans  la  volonté  d'i- 
celuv  il  ne  pouuoit  ny  ne  deuoi  t  difpofer  d'icelle  en  tel  affaire  :  &  que  l'Em- 
pereu  r  s'eftoit  ia  déclaré  de  vouloir  totalement  tenir  laDiete  au  preallable. 
On  eftoit  aulîî  bien  enfoucy  de  cetnie  D.Antoine  deTolede  efcriuoit»qu'en 
France tousles  Grands,  Scies  Euelques  mefmes  fomentoicrit  les  opinions 
nouuelles,  pour  accommoder  &  aduantager  leurs  affaires. Nonobftant  tou- 
tes ces  choies,  l'opinion  de  tous  les  Cardinaux,  fauf  de  celuy  de  Ferrare,  fut 
Que  le  Concile  full  ouuert ,  S:  que  la  fufpcnfion  fuft  oftée:  ce  que  le  Pape 
ditdevouloirfaireàla  S.  Martin.  Puis  confiderant  plus  meurement  les 
dangers  prefens,8clesejperances  qu'il  y  auoit  de  les  furuionter,ilferefolut 
en  iov  mefmes,  êc  coiilola  auffi  les  Cardinaux,  2c  autres  fiens  dependans,  par 
cette  raifon,  Que  le  mal  feroit  bien  grand  pour  la  France,  mais  petit  pour  le 
Siegfi  A  poftolique:  lequel  en  fin  de  conte  perdroit  peu, attendu  que  des  ex- 
péditions de  ce  Royaume  on  ne  tiroit  point  plus  de  vingt-cinq  mil  efeus  par 
an  rpourlaquellelommele  Roy  perdroitla  grande  au  thorité  qu'il  a^.  con- 
férer Se  diilribucr  les  bénéfices,  par  octrois  &  concertions  des  Papes:  d'au- 
tant que  l'autho rite  Papale  oftée,  fuccederoit  la  Pragmatique  Sanction,par 
laquelle  les  Euelques,  feroienteluspar  les  Chanoines,  &  les  Abbés  par  les 
Monaftcres:  cCparconfequcntleRoy  priuéd'vne  fi  grande  diftribution.  Et 
partant  que  luy  Pape  ne  regreroit  que  la  perte  des  âmes  :  mais  auflî ,  fi  Dieu 
les  vquloitchaftier  de  leurs  forfaits,  2c  de  leur  infidélité, il  n'y  pouuoit  faire 
autre  chofe. 

A.u  commencement  de  Nouembrearrîuercnt  à  Rome  autres  lettres  de  l'Empe-* 
la  Cour  de  l'Empereur,efquelles  l'Empereur  difoit,quoy  qu'en  termes  ge-  rem  &  le 
neraux,  Que  pour  fa  perfonne,  il  defiroit  bien  de  faire  ce  qui  plairoit  au  Pa->  l0-*  de 
pe:maistoutesfoisremonftroit,  que  de  tenir  le  Concile  hors  d'Allemagne,  FfMj^s 
ou  bien,  de  continuer  celuy  de  Trente,  en  oftantla  fufpenlion ,  ne  porteroit     ,,'P 
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aucun  fruit,  ainsexciteroit  es  Proteitans  des  haines  2c  des  animontez  plus/f  [;etl  </f 
grandes:  auec  danger  mefmes  qu'ils  tafehaflent  de  l'empefcher  par  armes,  Trwt  cr 
dont  il  auoit  ia  eu  le  vcntqu'ilyauoit  fur  le  bureau  diuers  traitez  :  qu'au  /«>  Unon- 
contraire ,  faifant  vn  Concile  tout  nouueau,  il  y  auoit  efperance  d'induire  timttttm* 
plufieurs  d'entr'eux  à  y  aller.  Cela  caufa  diucrfité  d'aduis  es  Cardinaux  : 
d'autant  qu'on voyoit  tout  clairement, que  cas  eftant  que  le  Concile  de 
Trente  ne  fuft  continué,  toutes  les  chofes  ia  déterminées  pourroient  eftre 
qualifiées  vaines,  &inualides,  commen'ayans  efté  approuuées  par  aucun 
Pape.  Le  Pape  propofa  l'affaire  en  Congrégation,  en  laquelle  il  fut  consul- 
té, &  dit  beaucoup  des  choies,  fans  toutesfois  venir  aux  opinions  6c  fuffra- 
ges  :  ce  qui  fut  remis,  pour  plus  de  maturité, à  vn  autre  Congrégation, en  la- 
quelleles  aduisfurent  recueillis.  Et  le  Cardinal  Carpimonftra  par  vn  long 
difeours,  que  totalement  il  falloir  continuer  le  Concile, ne  faifant  autre 
chofe,  qu'ofter  la  fufpcnfion  j  ce  qui  fut  confirmepar  les  Cardinaux  CefisT 
2c  Pifan.  Mais  celuy  de  Trente,  qui  paria  après, dit,  Qujen  vn  affaire,  au  quel 
il  s'agifloit  defummarerum,  il  valoit  mieux  le  donner  le  loi  fi  r  d'y  penferplus  à 
fonds.  Et  cette  opinion  fut  fuiuie  par  tous  les  autres  Cardinaux.  Et  tout  à 
point  arriualefoir  enluiuant  vn  courrier  deFrance,cnuoyé  en  toute  dili- 
gence,pour  protefter,  Que  fi  on  ne  tenoit  le  Concile  General,  le  Roy  ne 
pouuoit  plus  empefeher  le  National.  Mais  pourtant  qu'il  ne  falloit  nulle- 
ment penler  à  Trente,  nyà  autre  lieu  d'Italie  .-attendu  que  lçCÔcile  ayant 
défia  dés  tant  d'années  efté  recherché  pour  les  necefiitez  d'Allemagne,aui  - 
quelles  maintenant  de  iurcroift  eftoit  adiouftéle  danger  delà  France,il  fal- 
loit de  receîlité  le  tenir  en  lieu  commode  aux  deux  nations  :  autrement  le 
tout  feroit  en  va!n,en  cas  queksAllemans,2desFrancoisn'v  allaflcntpoint, 

s.  ce    i) 
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■  La  France  propofoit  les  villes  de  Confiance,  ou  de  Bezançon:adiouftant, 

l  5  6°-   Que  fionchoififfoitquelquelieuenFrance,le  Roy  donnoit  parole  qu'il  fe- 
roit  tres-afleuré.  En  fin  le  Pape  iugea  qu'il  ne  faloit  plus  différer  la  tenue,  & 
le  Pape    lequinziémeNouembrc,  enConfiftoire,  il  délibéra  défaire  le  Dimanche 
tranche  la  cnfuiuant  vne proceffion en fac  &  cendre,  publiant  vn  Iubilé,  &  chantant 
rtfolutioH vncMefle  du  S.  Efprit,  pour  la  délibération  prife  de  célébrer  le  Concile  à 
étu tenue  -j/rente  :  auec  refolution,  que  fi,  après  qu'iceluy  feroit  aflemblé,  il  eftoit  iu- 
géplusà  propos  de  le  transférer  ailleurs, il  le  transfercroit,  &y  iroit  mef» 
mes  en  perfonne,pourueu  feulement  que  le  lieu  fuft  afleuré.  Et  adioufta , 
qu'il  trouucroit  bien  des  armes  pour  s'oppoferà  tous  ceux  qui  voudroient 
enfraindre les chofesia déterminées.    Apres  cela,ilfemitàpenferàla te- 
<r  médite  neurdclaBullc.  Pour  cette  raifon  tous  les  iours  fetenoit  Congrégation, 
la  forme   p0ur  arrefler ,  fi  on  deuoit  ouucrtement  déclarer  la  continuation,  oltant  la 
/  "   "  "  fufpenfion,  comme  le  Pape  defiroit:  afin  que  les  chofes  déterminées,  ne  ful- 
fentmifes  derechef  en  debas,  ou  examen.  Les  Impériaux,  &:  lesFranteois, 
trauailloientenuerslePape,  Se  les  Députez,  pour  faire  qu'il  fuit  appelle 
nouueau  Concile:  d'autant  qu'en  cette  forte  les  AllemannsS:  les  François 
y  iroient:  &  que  puis  fur  le  lieu  mcfmes,on  pourroit  refoudre  que  les  chofes 
déterminées  ne  ruflent  ventilées  de  nouueau.  Qu'au trem et  cnvainparloit- 
on  de  Concile,  pour  réduire  les  Protcftans, pendant  que  des  l'entrée  on  leur 
mettoit  vne  pierre  d'achopement  au  deuant  j  6c  leur  donnoit-on  fuiet  de 
dire, qu'ils  ne  pouuoient  fe  foufmettre  à  ceux  qui  les  auoient  ia  condamnez 
fans  les  auoir  ouys.  Maisà  l'oppofite  les  Efpagnols,2c  enfcmblement  le  Duc 
de  Florence, qui  fe  trouuoit  pour  lors  à  Rome ,  infiftoyent  qu'on  ne  fit  autre 
chofe  qu'ofter  la  fufpenfion,  &  que  le  Concile  ne  fuft  nommé  que  continua- 
tion du  iaencommencé.    Le  Pape,  &  les  Députez,  prirent  vn  partymoy- 
fait  vne    to'Kn  cfperant  qu'il  contenteroit  les  deux  parties.    Le  Pape  publia  vnlu- 
le  prtitf-  buc,&  1  enuoya  par  tout  :  &  le  vingt-quatrième  du  melmemois  de  Nouem- 
fionpour    bre  il  alla  à  pied,accompagné  du  Collège  des  Cardinaux,^  de  toute  la  Cour 
eetajfaire-  enfolemnellcproceffion  de  S.  Pierre  àlaMinerue:  ce  qui  ne  fe  pafl'a  point 
fans  quelque  defordre:  d'autant  que  les  Ambafladcurs^coufhimiers  de  che- 
miner deuant  la  Croix,  voyans  qu'après  icelle  fuiuoient  les  Euefques,  8c 
après  eux  le  Duc  de  Florence,  au  milieu  de  deux  Cardinaux  des  moindres, 
voulurent  aufli  tenir  le  mefme  lieu  :  dont  il  nafquit  du  defordre:  pour  lequel 
compofer,  après  quelque  cftrif,  le  Pape  leur  donna  place  entre  foy,  &  les 
Cardinaux, qui  alloient  deuant  luy. 
&  puis  pu-      Le  vingt-neufiéme  du  mois  la  conuoeation  du  Concile  fut  publiée  en  Co- 
blie  Ja     fiftoire>&  la  Bulle  d'icellcportoit  le  titre, d'indiction  du  Concile  de  Tren- 
Bulle   <^e  tc  :  |£c  fLlc  imprimée  en  ciiucrs  endroits  en  cette/orme  ,  quoy  que  depuis, 
conuoa-^  quantl  le  corps  du  Concile  fut  imprimé  tout  entier,  cette  parole  d'Indi- 

,       "  ction  fut  changée  en  celle  de  célébration.  Lateneurde  la  Bulle  eltoir, 
(ce  es  ter-       _       .    _       o         .  \    r        rr  •  •  ,  r- 

mes  pour  Que  le  Pape,  des  le  commencement  de  ion  aflomption,auojt  applique  ion 
contenter  efprit  à  l'extirpati  on  desherefies ,  à  raflôupiffcment  des  dîuifîons,S  à  la  re- 
ohacun,  formation  des  mœurs  :  &:  quepour  remède  à  ces  maux,  il  auoit  délibéré  de 
célébrer  vn  Concile  gênerai:  lequel  Paul>&  Iules  troifiémes, auoient  par  cy- 
deuant  conuoqué, mais  ne  l'auoient  peu  paracheuer,  Puis, après  auoir  expo- 
fé  la  fuitte  des  chofes  auenucs  fous  ces  Papes,  il  en  attribuoit  l'Cuenemcnt  à 
diuers  empefehemens  fufeitez  par  l'ennemy  du  çenre  humain ,  pour  diffé- 
rer aumoinsvn  fi  grand  bien  &auantage  pour  l'Eglifc,  lequel  il  nepouuoic 
empefeher  ton  ta  fait.  Que  cependant  les  herefics,  8>:  les  diuiiîons  eftoienc 
grandement  multipliées.  Maisque  dés  qu'il  auoit  pieu  à  la  bonté  de  Dieu 
de  donner  la  concorde  entre  les  Rois  fit  Princes  Chrcfticns,  il  auoit  pris 
grande  efperance  de  mettre  vne  bonne  fin  à  tant  de  maux  de  l'Eglife,parlc 
moyen  du  Concile, lequel  il  n'auoit  voulu  différer  d'auantage  ,  pour  ofter 
le  Schifmc&:  les  herefiesi  reformer  les  mœurs,  £v  maintenir  la  paix  entre 
les  Chreftiens.  Et  pourtant  que  par  le  confeil  des  Cardinaux, Se  de  l'auis  de 
Ferdinand,  efleu  Empereur  Se  d'autres  Rois,  &  Princes  ,  lef "quels  il  auoit 


PtE  iv.  Liure  Cinquième.  40 $ 

trouuezdifpofezàprefter  faueur  8c  aide  à  la  célébration  d'iceluy  :  de  l'au — 

thorité  de  Dieu,  &  des  faincts  Apoftres, Pierre  Se  Paul,  il  intimoit  vn  Conci-  1 5  <»  *•. 
le  gênerai  en  la  villedeTrente,pour  le  iour  prochain  de  Pafques  de  l'année 
mil  cinq  cens  foixant-vn,  toute  fufpenfion  oitée.  Exhortant  &  comman- 
dant, fous  les  peines  Canoniques,  à  tous  Patriarches,  Archeuefques,  Euef- 
ques,  Abbés,  &  autres,  qui  par  Loy  ,  Priuilege,ou  ancienne  couftume,onc 
voix  deliberatiuc  es  Conciles,  en  cas  qu'ils  n'euflenc  légitime  empefche- 
ment ,  de  s'v  trouuer  auant  ce  iour-là  :  Se  admoneftant  femblablement  tous 
ceux  qui  yauoient,  oupouuoientauoirintereit,des'y  rendre.  Et  priant 
l'Empereur ,  les  Rois,  Se  les  autres  Princes ,  que  s'ils  ne  pouuoient  entreue- 
ni  r  en  perlbnne,ils  y  enuoy  alTent  leurs  Procureurs  Se  charge  ayans,Se  moye- 
naflent  que  les  Prélats  de  leurs  Ettats,fansexcufe,nedelay,yrendhTent  leur 
dcuoir :  Se  que  pour  cet  effet  ils  eulTent  libre  Se  feur  voyage  pour  eux,Se  leur 
fuite:  comme  luy  mefmes  auili  de  fa  part  eftoitprelt  de  raire  de  tout  fon 
p  nmoir  :  n'ayant,  quant  à  luy,  aurrebuten  la  célébration  du  Concille,que 
L'honneur  de  Dieuja  réduction  des  brebis  difperfees,&  la  perpétuelle  tran- 
quillité de  laChreltienté. Ordonnant  quecette  Bulle  fuit  publiée  à  Rome: 
S;  que  paricelle  publication  elle  obligeait  dans  le  terme  de  deux  mois  tous 
ceuxqui  y  eltoient  compris,  comme  li  elle  leur  eitoit  intimée  en  propre 
perfonne. 

Le  Pape  reputa  d'auoir  fatisfait  tant  à  foy-mefmes,qu'à  ceux  qui  vouloient 
intimation  de  nouueau  Concile,  Seàceuxqui  requeroient  continuation  du  pel('e[,l"l 
vieil.   Maisilenaduint,commeila  accoultumé  de  faire  es  confeils  moi-  „;r 
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toyens,  aflauoir,  qu'ils  defagreent  à  toutes  les  deux  parties:  car  le  Pape  ne 
4atisfità  aucun,  comme  il  fera  ditcy-apres.  Incontinent  après  la  publica- 
tion de  la  Bulle,  le  Pape  dcfpefcha  en  France  Niquet,  pour  l'y  porter ,  auec  'ceiu'em 
commi(iïon,que  fila  forme  n'enagreoit,ildiit,  qu'on  ne  regardait  point  au  Fr^scc, 
mot  de  Continuer',  d'autant  qu'iccluyn'empefchoit  point  qu'on  ne  parlait  de 
nouueau  des  chofesia  propofées.   Il  l'cnuoyaaufli  à  l'Empereur  Se  en Efpa-  ;/•£„,*,; 
gne.  Et  déplus  deputaZacharie Dauphin,  Euefque  de  Lefineen  Efclauo-  rturj-'n. 
nic.pour  N  once  aux  Princes  de  la  haute  Allemagne  :  Se  Iean  François  Com-  Efpsgne  .- 
mendon,EuefquedcZante,àceuxdelaba(Te:  auec  lettres  à  tous,  Se  auec  &  députe 
charge  de  prendre  premièrement  ■instruction  de  l'Empereur,  comment  ils  (les  N<w_: 
auroientàtraitteraueceux:  apresquoy  ilsfilTentlcur  Ambaflade.Ildepu-  "s.aHX 
ta  ftuffi  l'Abbé  Martincngue  à  la  Reyne  d'Angleterre,  pour  conuier  elle,  Se  Jm'£a 
les  Euefqucsdcfon  Royaume  au  Concile  :  perfuade  à  cela  par  Edouard  j  /rfRf;  . 
Cernc,nommécy-deflus,  lequel  luy  promit  que  leNonceferoitreœudela  d'jngltz 
moitié  du  Royaume, mefmes  du  contentement  Se  vouloir  de  la  Reyne.  Et  terre- 
aucuns  luy  mettans  en  conlideration,que  d'cnuoyerNonces  en  Angleterre 
Seailleurs,à  Princes  qui  faifoient  profcllion  ouuerte  de  s'eftre  totalement 
feparez  du  Siège  de  Rome,  ne  pouuoi  t  eltre  qu'au  grand  intereft  de  fa  répu- 
tation, il  refpondoit,  Qu'il  vouloitbien  mefmes  s'humilier  à  l'herefie  ,  veu 
que  tout  ce  qui  fc  failoit  pou  r  acquérir  les  amesà  Chrilt,eftoit  feant  Se  con- 
uenableau  S.  Siège.  Pour  cette  mefme  rai  fonaufli  il  enuoya  le  Nonce  Ca-  «ufyydt 
nobio  en  Pologne ,  auec  defleili  de  le  faire  palier  iufqu'en  Mofcouie ,  pour  Pifog»*-. 
conuier  au  Concile  ce  Prince  Se  cette  nation,  quoy  qu'elle  n'ait  iamais  re- 
cona  le  Pape  de  Rome. 

Depuis  il  retourna  à  parler  au  Confiftoirc  touchant  le  Concile,  requérant  &\tcher~ 
d'eftre  informé  desperfonnages  fçauans,  de  bonne  vie  ,  Se  dé  réputation,  cbe  des 
dediuerfes  Prouinces,  propres  à  difputer  Se  à  perfuader  la  vérité.  afTeurant  hommes 
d'auoir  intention  d'en  mander  pluficurs  :  Se  promettant,  qu'après  qu'il  &\i~J*UMf 
roit  employé  toute  diligence  poflible,  pour  faire  venir  au  Concile  tous  les  p""  •/ 
Chrciticns,Sepour  les  vnirenla  Religion,  fiquelques-vns ,  voire  plufieurs 
<i 'entr'eux,  reltiuoîentày  venir  ,ilnedifrercroit  pas  de  le  célébrer.  Il  ne 
la'ffoitpas  pourtant  d'eftre  en  grand  Jfoticy  de  ce  qu'il  preuoyoit  que  les 
ProreR-ans  d'Allemagne,  aufquels  vue  grande  partie  de  la  France  efloit 
jointe,  refuferoient  d'y  cntreucnir,Se mel}n.cs redoutok qu'ils  n'entreprif^ 
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fent  de  le  deftourbér  par  armes.  Et  ne  fe  fioit  pas  de  pouuoir  auoir  de  l'Em- 

1 5  6  r.   pereur  tel  fecours,qu'il  les  puftreprimer,attendu  le  peu  de  forces  d'iceluy. 
Et  confeflbit  que  les  dangers  eftoient  grands,  Se  les  remèdes  bien  foibles-, 
dont  il  eftoit  en  grand  perplexité,  &  trauail  d'efprit.  La  Bulle,eftant  portée 
en  Allemagne,tomba  entre  les  mains  desProteftans,aflemblés  pour  les  nop- 
cesdu  Duc  de  Lavvembourg,  lefquels  intimèrent  vne  Diète  à  Naum- 
bourg  en  Turinge,  pour  le  vingtième  Ianuier,  de  l'an  mil  cinq  cens  ibi- 
xante-vn. 
Contre icelle Bulle  Vergere  efcriuit  vnliuret,  auquel,  après  auoir  fort 
Virçere     inue&iué  contre  les  pompes,le  luxe,Sc  l'ambition  de  laCour  de  Rome,il  ad- 
ifcrncen-  iou{\-0'n  ,Que  le  Concile  eftoit  conuoqué  par  le  Pape,  non  pour  eftablir  ia 
ire  •*Bw/-(i0(^;rjne£iechrift,  ains  le  feruage  Se  l'oppreflîon  des  pauurcs  âmes.  Qu'à 
iceluy  n'eftoient  appeliez,  finon  perfonnes  obligées  au  Pape  par  ferment,  Se 
par  confequent  en  eftoient  forclos, non  feulement  ceux  qui  s 'eftoient  fepa- 
rez  de  l'Eglife  Romaine,mais  aulfi  les  plus  entendus  &  capables,qui  eftoient 
en  icelle  :  Se  que  toute  liberté  eftoit  oftée,  en  laquelle  feule  toutesfois  «i  foie 
toutel'efperancede  la  concorde. 
cenfnjîtns      En  ce  mefme  temps  vint  à  Rome  la  nouuelle  de  l'emprifonnemcnt  du 
à  la  Cour  Prince  de  Condé,  par  commandement  du  Roy:  Se  des  Arrefts  donnez  fous 
delrance.  feures  gardes  à  Antoine  de  Bourbon, Roy  de  Nauarre ,  frère  d'iceluv.    Ce 
qui  agréa  grandement  au  Pape,  comme  chofe,qu 'il  eftimoitpouuoir  toutà 
faitrôpreledefTeindu  Concile  national,  Scie  deliurer  de  cette  fafcherie: 
dont  il  s'afleura  encor  de  plus  fort  par  l'aduis  furuenu  toft  après  de  la  grie- 
uemaladie  du  Roy,  auec  danger  delavie  :  cequi  futcaufe,quelesEftatsne 
furent  point  tenus  à  Meaux.  Mais  les  affaires  aboutirent  à  vnpoint,qui por- 
es* fmsU  ta  beaucoup  d'altération.  Car  François  deuxième  Roy  de  France,  deceda 
E«v  Fra  ^c  CJ"ntluiéme  du  mois  de  Décembre ,  Se  luy  fucceda  Charles  neufîéme 
(oisfeced.  f°n  frere,aagédedix  ans.  Dont  la  régence  par  la  minorité  du  Rov,  tomba 
par  les  loix  du  Roy  aume,entre  les  mains  du  Roy  de  Nauarre,  comme  pre- 
mier Prince  du  fang:  Se  la  Reyne  mère  s'adi  oignit  à  luy , pou  r  fouftenir  Se  cô- 
tinuerl'authoritédegouuerner,  qu'elle  auoit  prife  pendant  la  vie  de  fon 
autre  fils  :5c  le  Roy  de  Nauarre  fut  bien  content  de  luy  faire  part  du  gou- 
uernement  des  affaire,  pour  maintenir  tant  plus  aifément  fa  propre  autho- 
qnl  rdette  rite.    Le  Roy  de  Nauarre  fauorifoit  prefques  ouuertemcnt  la  nouuelle 
leidff.ti-  religion,  Se    fe  gouuernoit  en   tout  &  par    tout  par  le  confeil  de  Gaf- 
res/es,  pai*de  Coligni  Admirai, lequel  enfaifoitprofeflîonouucrte:  dont  les  Re- 
*\!f°mes'  formez  prirent  tant  plus  d'efperances  de  pouuoir  obtenir  la  liberté  de  Re- 
ligion^ qu'ils  requeroient.  Et  prirent  à  s'afTembler  quafi  publiquement,  6c 
fans  aucune  retenue,  au  grand  defpit  du  populace,  Se  auec  danger  de  gran- 
des nouueautés  Se  tumultes.  Pour  cette  raifon,  la  Reyne  mere,Se  les  princi- 
paux de  fon  Confeil,  ferefolurent  de  tenir  les  Eftats  à  Orléans,  dont  l'ou- 
uerture  fe  fit  le  treizième  Décembre. 
ont  je       En  iceux,entre  autres  chofespropofées  pour  le  bénéfice  du  Royaume,  le 
les  Eftats  Chancelier  remonftra,  Que  la  Religion  eft  vne  chofetrefpui  flan  te,  qui  fur- 
4  Orkans,  monte  toutes  affeclions,Se  deuoirs  naturels:  Se  lie  plus  eftroittement  qu'au- 
harengue  cun  autre  lieu  delà  focieté  humaine.   Que  les  Royaumes  fe  contiennent 
du  Cban-  plus  par  la  Religion,  que  par  les  confins  Se  frontières  ,  ains  fe  diuifent  plus 
celieipro-  par  icelle  que  parles  confins  mefmes  :  Se  que  qui  eft  meu  parcaufe  de  Reli- 
""wed*    Pon>  v*ent  à  ne  tenir  aucun  conte  de  femme,  d'enfans  Se  de  parentage.Que 
public  au  n  cnvnemciniemaifonil  y  a  différence  de  Religion,  le  père  ne  fepeutac- 
fait  delà  corder  auec  lesenfans,ne  l'vn  des  frères  auec  l'autre,  ne  le  maryaucc  la 
Ejligion.  femme.  Que,  pour  remédier  à  ces  defordres,il  y  auoit  befoind'vn  Concile, 
dont  aufîi  le  Pape  donnoit  efperance.  Mais ,  qu'encet  entretemps,il  n'eftoit 
dam  ex"  Pas  ra^orinablc  de  permettre,  que  chacun  forgeaft  la  religion  qu'il  vouloit, 
Urtant     nY  intr°duififtnouuelles  cérémonies  à  fonbonplailir,  auec  perturbation  de 
aux  far-    repospublic.  Que  fi  le  remède  du  Concile  du  cofté  du  Pape  venoit  à  faillir, 
tkulitn  ■.  le  Roy  y  pouruoiroit  par  autre  voye.  Mais  qu'il  eftoit  neceiTaireque  cha- 
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cun  premièrement  fe  corrigeait:  &  guerift  de  (es  maladies ,  d'autant  qmc  la  — ^s-, 
bonne  vie  eftvneeffiçacieufe  harangue  pour  perfuader:  qu'il  falloit  abolir  l$<6*» 
les  noms  de  Luthériens,  de  Huguenots  &  de  Papilles,  qui  ne  font  point 
moins  factieux,  que  ceux  des  Guelfes  &  Gibelins  :&  employer  les  armes 
contre  cçux  qui  couuroient  leur  ambition, auarice  &  defir  de  nouueautez, 
du  nom  &  manteau  de  Religion.  Ican  Ange,  Aduocat  au  Parlement  de  Bor<- 
deaux,parlapourle  tiers  eftat:&  dit  beaucoup  de  chofes  contre  les  mœurs  le  député 
corrompues  ,&  la  difeipline  abaftardie  duClergé.&marqua  en  iœluy  l'ignor-  du  tiers 
ran£e,l'auarice,&  le  luxe,  comme  caufes  de  tous  les  maux:  &  fur  tout  celaE^  «»- 
fit  de  longs  difeours.  Et  pour  conclufionrequit,  qu'on  remédiait  atout  par/"w  '" 
vneprompte  célébration  du  Concile.  Iacques,  Conte  de  Rochefort,  parla  "!4"*.  4M 
pour  la  Noblefle.Scentr'au  très  chofes  dit,que  tous  les  maux  eftoientproce^/    ï>^" 
dez  des  dons  immenfes,que  les  Roys,&  autrcsGrands  auoient  fait  aux  Egli^-  noble  (fe 
fes  :  fur  tout  leur  ayant  mefmes  attribué  îurifdictious.    Chofe  defraifonna-  demefme> 
ble  &:  meffeante,que  ceux  qui  doiuent  vaquer  à  prédications,  &  à  oraifons ,  requiert 
exercent  iudicature&puillance  fur  la  vie,&  furlesbiensdesfujetsduRoy.  "bertj  de 
Qu'il  eftoit  neceffaire  de  remédier  à  ces  inconueniens.  En  fin  il  prefenta  vnc  conJae"c* 
Kequefte,  demandant  au  nom  de  la  Noblefle,  de  pouuoir  auoir  Eglifes  pu  - 
bliques,  pour  l'exercice  de  la  Religion  reformée.  Pour  le  Clergé  harengua     ,       , 
ïeanCViintin,  Bourguignon,  &:  dit,  que  les  Eftats  eftoient  aflemblés  pour  cieroé,re- 
pouruoir  aux  neceiîîtez  du  Royaume  ,  &  non  pour  corriger  l'Eglife  :  la.-f.iida  re- 
quelle   ne  peut  faillir,  &  eil  fans  tachene  ride,  &  éternellement  demeu-  formation 
xera  entière  &  incontaminée:  quoy  qu'on  ne  puftdefdire  que  la  difeipline,  (refaits 
en  quelque  petite  parcelle,auoitbefoin  de  reformation.  Et  pourtant  qu'il  /*W"C«» 
^ie  falloit  point  prefter  l'oreille  à  ceux  >  lefquels,  renouuelant  lesfectes  an-^  Stn'tJ  e 
ciennes,8cia  enfcuelies,demandoient  Eglifes  feparées  des  Catholiques:ains  f^J^. 
qu'ils  deuoienteftrechaftiez  comme  hérétiques:  &  que  c'eftoit  chofe  digne  Us  exem» 
de  la  iuftice  du  Roy,de  ne  les  efeouter  nullement,  ains  de  contraindre  tous  puons* 
fes  fuiets  à  croire,&:  à  viure  felô  la  forme  preferite  par  l'Eglife.  Qujl  ne  fuit 
permis  de  retourner  dans  le  Royaume  à  ceux  qui  en  eftoient  iortis  pour 
caufe  de  Religion  :&:  qu'on  procédait  par  peines  capitales  contre  ceux  qui 
Jeroientinfe&ésd'herefie.  Qne  la  difeipline  Eccleîiaftique  feroitbientoft 
&aifément  reformée,  fi  les  ditm.es  eftoient  rendus  au  Clergé, &  lesElections 
aux  Chapitres  :veu  qu'il auoit  efté  remarqué,  qu'en  la  mefme  année  mil 
cinq  cens  dix-fept,que  par  lcConcordat  du  Pape  Léon  la  nomination  aux 
Prelateurs  fut  donnée  au  Roy,  commencèrent  auflî  les  herefies  de  Luther, 
lequel  fut  depuis  fuiuy  parZuingle,  8t  autres  En  fin  il  requit  que  toutesles 
immunitez  &:  priuileges  fuflént  confermez  au  Clergé,  &  que  toutes  les 
charges  luy  fuiTentoftées. 

Le  Roy  ordonna, que  les  Prélats  fe  préparaient  pour  aller  au  Concile, 
qui  eftoit  intimé  à  Trente  :  &  commanda  que  tous  les  prifonnierspour  eau-  leKnyfùt 
fe  de  Religiô  fufîent  eflargis ,  &:  que  toutes  les  procédures  faites  contr'eux  ^trfeotr  _ 
fuflentfupprîmées  &  abolies  Sipardonnées  toutes  forfaitures  iufques  alors  esJ''Pr'~ 
commifes,&:  que  leurs  biens  leur  fuffent  rendus.  Et  eftablit  peines  capitales  terdk   les 
contre  tous  ceux  qui  s'offenferoient  défait,  ou  de  paroles,  pour  caaïe  de  oftnfes& 
Religion.    Et  admonnefta  vn  chacun  de  luiure  les  ceremonies,&iobferuan~  Usinnau- 
ces  vfitées  en  l'Eglife,  fans  introduire  aucune  rtouueauté.Le  demeurant  des  *titns, 
Eftats  fut  remis  au  mois  de  May  prochain ,  auquel  aufïï  on  deuoit  traiter  de 
la  Requefte  prefentéeparleComtede  Rochefort. 

Le  Pape, ayant  entendu  la  mort  du  Rov  François, enfemblel'aduis  du  Car- 
dinal de  Tou mon, comment  la  Reyne  s'eftoitiointeauecleRoy  de  Nauar- 
re,enfut  grandement  trauaillé  en  fonefprit, redoutant  qu'ils  ne  lafchaflcnt 
encord'auantagela  bride  aux  Reformez.  Et  pourtant  il  enuoya  defonco- 
iK*  LaurensLentio,EuefquedeFerme,Scmoyenaque  le  Rov  d'Efpagne  y 
enuoyaftdu  fienlean  Minriquez,pourconfoler  la  Reyne  fur  la  mort  defon 
Hls,6cpour  faire  bons  offices  enuers  elle,  &luy  recommander  lareligion,  en 
laquelle  elle  eftois  nie  5c  nourrie.  6c  lu  y  remonftxer  qu'elle  le  fou  uinft  des 
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— grands  8c  fouuerains  bienfaits,  qu'elle  auoit  receusduS.  Siege,par le moyen 

x  5  6"i.  du  Pape  Clément  :  &  quelle  ne  permift  tantde  licence,qu'en  fin  elle  caufaft  vn 
Schifmer&auxmauxprefens&preiTansnc  cherchais  remède  ailleurs  qu'en 
TEglife  Romaine.  Que  le  Concile  eftoit  ia  intime'  pour  cela:mais  que  cependant 
ellepourueuftquelc  Royaume  ncs'efloignaft  de  la  pieté,  &quenulpreiudice 
nefuftfaitau  Concile  légitimement  conuoqué. 

Telle  eftoit  la  face  des  affaires  à  l'ifluë  de  l'année  mil  cinq  cens  foixante,  qui 
laiffoient  vne  queuë,&  des  difpofitious  à  d'autres  beaucoup  plusgrâdes.  L'année 
enfuiuante  mil  cinq  cens  foixante-vn,  Manriquezeftant  arriuc  enFrancç.,  & 
ayant  expofé facrcance  eutdelaReynemerefauorable&pieufe  refponfé  iur 

le  fait  de  la  Religion,6c  du  Concile.  Mais  en  fesdeuis  ordinaires,  qu'il  auoirauec 
elle  fur  ce  melmc  fuiet,  félon  que  l'occafion  s'en  prelentoit,  il  l'cxhortoit  tou- 
fiours  à  procéder  contre  les  Huguenots  par  voye  de  fupplices>&  punitions  cor- 
porelles: entremeflantparfoisauffidesmenacesà  fcs  exhortation^. 

A  cela  s'oppofoit  le  Roy  de  Nauarre,  contraire  à  toutes  les  intentionsdes  Ef- 
pagnols,àciufe  des  defieins  qu'il  auoit  de  reconquérir  fon  Royaume  de  Nauar- 
$"%*%£'  re.  Dont  Manriquez  rit  partie  auec  la  mai  fonde  Guife,  &  autres,  qui  auoient 
^^'/^mefmesdefTeins  de  rendre  ce  Roy  fauorable  aux  Catholiques,  au  Pape,  &  au 
U  T\ny  d  Concile,  de  luy  propofer  qu'il  prift  la  protection  delà  Religion  Catholique  en 
N  Avtm ,  France, 8c  qu'il  i  epudiaft  Ieanne  d' Albret,Reyne  héréditaire  deNauan  e,com- 
me hérétique: retenant,  par  authorité  Papale  ,lesdroitsôc  prétendons  fur  ce 
Royaume. dont  elleferoit  parle  Pape  déclarée  déchue  &  priuee  pour  caufe 
d'hecefk:  &  qu'il  prift  à  femme  Marie,  Reyne  d'Efcofle:  au  moyen  duquel 
mariage  il  auroit  auffi  le  Royaume  d' Angleterre,apres  que  la  Reyne  Elizabeth 
enauoicefté  deftittiéeparfencence  Papale.    A  quoy  les  Guifars  luy  promet- 
toient  l' authorité  du  Pape ,  8c  les  forces  du  Roy  d'Ëf  pagne  :  lequel  en  outre  ,  en 
efchange  du  Royaume  de  Nauarre,  luy  donneroit  celuy  de  Sardaigne.    Et  con- 
tinuèrent encor  depuis  à  figurer  &  prefenter  les  mefmes  chofes  à  diuerfes  faces, 
à  ce  Prince,auec  tant  d'artifice  .qu'ils  le  tinrent  toufiours  depuis  en  haleine,Sc  le 
mcnerèntenlefleiufquesàfamort. 
En  Allemagne,  les  Ptinces  de  la  Confcffiond'AusbourgjafTemblés  à  Naum- 
les  Pr/n-k°urS'  principalement  pour  la  caufe  du  Concile,mirent  premièrement  en  ç$D- 
ers  Vtote-  fideration,  Q  je  c'eftoit  vne  grande  honte  à  eux,  que  leur  Religion,  à  caufe  de  la 
Jfa-is  t*f-  diuerlité  desdo&rines &  fentimens, fufteitim^e  vue  vraye  cohue,  &  confufion. 
chtr.t  dt   Et  pourtant  propoferent,  auant  touteautre  choie,  qu'il  eftok expédient  des'ac- 
î  accordo  corder  tous  en  vne  melmc  doctrine  :  S:  puis  qu'ils  delibereroient,  s'ils  deuoient 
l  ',  refufer,  ou  accepter  lé  Concile.     Sur  le  premier  chef,  plufieurs  difoienc, 

nuis  In     Qu  il  n  y  auoit  point  de  différend  effentiel  entr'eux:  Se  que  les  IcclesdesPa- 
v4/>/.       piftes  eftoient  beaucoup  plus  différentes,  5c  fur  des  points  plus  fubftantiels, 
concernans  les  fondemens  de  la  Religion.  Et  pourtant  qu'il  falloitauoir,  pour 
fondement  de  la  doctrine  commune  à  tous,  la  Gonfeffion  d'Aug>bourg:  que  fi 
horsicelle  ily  auoit  quelque  différend, il  importeroit  fort  peu.    Mais  il  ftit  re- 
monftré,que de  cette mcfme  Confeflionilyauoitdiiiersexemplaiies  lesfuiuans 
ay ans  toufiours  adieufte  quelque  chofe,  voire  diuerf es  en  diuerfes  editieps; 
dont  les  vns  fûiuoient  l'vne  ,  6c  les  autres  l'autre  :  &  pourtant  eftoit  iugé 
par  aucuns ,  qu'on  dcuoit  prendre  la  melme  ,  qui  auoit  efté  prefentée  à 
1  Empereur  Charles ,  l'année  mil  cinq  cens  trente.    Mais  ceux  du  Palaci- 
nat  ne  s'y  acrordoîcnt  point ,  finon  qu'on  y  mift  au  deuanr  vne  préface, 
qui  déclarait  que  l'autre  édition  n'eftoit  pas  difeordantede  celle-là.  A  quoy 
le  Duc  de  Saxe  replîquoit,  Qu'il  eftoit  impoffible  de  clorre  les  yeux  ,  Se  de 
boucher  les  oreilles  du  monde,  pour  faire  qu'il  ne  vift  8c  entendift  les  dif- 
férends qu'ils  auoient  entr'eux,  8c  les diuerf  tez  qu'il  y  auoit  entre  ces  édi- 
tions.    Et  que  de  vouloir   monftrer  vnion  là  où  reelemenr  il  y  a  différend, 
y  tne»t     n'eftoit  autre  chofe ,  que  de  s'expofer  à  eftre  conuaincu  de  vanité  &  de 
7nrUf7it  men^ongc-     Apres  plufieurs  conteftes  ,  on  en  demeura  comme  on   eftoit, 
du  sStile.  f^ns  autrement  conuenir  en  ce  point.     Quant  au  Concile,  les  \ns  propo- 
(oient  de  le  reeufef  abfolument  :  autres  eftoient  d'aduis  qu'on  enuoyaft. 

AmbaiTadeurs» 
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AmbafTadeurs ,  pour  faire  offres  d'aller  à  vn  Concile  libre  ôiChreftieflo  &  > 

pour  propofer  recufation  de  luges ,  &  exceptions  de  l'incommodité  du  lieu,  1 5  ^ "' 
&  autres,  ia  par  plufieurs  &  diuerfes  fois  reprefentees  :  afin  que  Cela  feruift  à 
monftrer,  qu'ils  ne  refufoient  point  vn  Concile  légitime,  6c  que  cen'èfloient 
point  eux,ains  l'ambition  de  la  Cour  'de  Rome,qui  empefchoit  l'vnioh  de  l'E- 
glife.  Q  1e  cela  leur  acquerroitplus  de  faueur  entiers  les  Catholiques  Aile- 
mans.  Et  la  conclufîon  fut  prife  de  fupplier  l'Empereur  en  cette  forme. 

Les  deux  Nonces  arririerertt  enfemble  en  Auftriche,  &  trouuerent  l'Em- 
pereur à  Vienne ,  par  lequel  ils  furent  conieillés  d'aller  tous  deuxprompte- 
jnent  àNaumbourg,  en  Saxe  ,  là  où  les  Ptoteïtans  eftoient  aflemblés  à  la 
Diète ,  5c  de  traiter  auec  eux  auec  le  plus  de  douceur  &  de  modération  qu'il 
leur  feroitpoffible,  fegardans  bien  de  les  effaroucher  ;  nyoffenfer.   Et  ce 
confeileftoit  fondé  fur  ce,  que  s'ils  alloientvers  vn  chacun  en  fes  propres 
eftats,ils  feroient  renuoyés  de  l'vn  à  l'autre,fans  pouuoir  jamais àuoir  aucu- 
ne aflcuréerefponfe,  ne  refolution.    Mais,  qu'après  que  tous  deux  conioin- 
tement  auroient  fait  cet  office,  ils  pourroient  le  départir  l'vn  d'auec  l'autre, 
&  chacun  aller  particulièrement  vers  ceux,  aufquels  ils  eftoient  enuoyés.  Il 
leur  remémora  les  conditions ,    fous  lefquelles  les  Proteftans  autresfois 
auoient  condefcendu  à  confentir  au  Concile  :  afin  que,  fid'auanturê  ils  en 
faifoient  mention,  eux  Nonces  eullent  la  réplique  toute  préméditée  àleur 
faire,  aunomduPape.   L'Empereur  enuoya  en  leur  compagnie  trois  fiens 
Ambafladeurs  à  la  melme  aflemblée  :  6c  le  Roy  de  Bohême  les  recommanda 
au  l  ucde:Saxe,  pour. la  feureté  du  voyage.    Les  Ambafladeurs  Imperiaùx> 
arriués  à  la  Diète ,  eurent  audience .  &  là  exhortèrent  les  Princes  à  entreue- 
nir  au  Concile,,  pour  terminer  vile  fois  les  calamités  d'Allemagne.  Les  Prih-  nyent  les 
ces,apres  délibération  prife,  refpondirent,Qu^ilsremercioientSaMajeflé  Ambajf. 
Impériale.  Et  quant  au  Concile,dirent,  qu'ikne  le  refuferoient  point,en  cas  d*  l'Em2, 
que  la  parole  de  Died  yfuftluge,  ScquelesEuefques  fufTent  quites  àufet-tf1™1*'- 
ment  qu'ils  ont  au  Pape;  6c  au  Siège  de  Rome  ;  6c  que  les  Theoloeiens  Prote-  ,  e"m^ 
itans  y  edflent  auffi  auec  eux  voix  6c  iuirrage*   Mais  { que  voyant  que  le  Pape  pende„t  ' 
n'admettoit  àfon  Concile  autres  que  les  Euefques  qui  font  à  fort  ferment, 
contre  quoy  ils  aupient  toufiours  proteflé ,  ils  tenoient  pour  chofe' fort  diffi- 
cile, qu'onpuft iamaisveniràaucun  accord.  Qiyls  auoient  bien  voulure- 
prefenter  cecy  à  l'Empereur  en  toute  feuerehceparvoyedeprouifion,dif- 
ferant  à  luy  rendre  refponfe  plus  pleinë,apres  qu'ils  auroient  aufîî  conxmuni- 
qucle  fait  auec  lés  Princes  abfens.  Puis  furent  introduits  les  Nonces  du  Pa-™1*'1,  re~ 

pe:lefquels  après  auoir  haut-loué  la  pieté  6c  les  rehVieufes  intentions  du  Pa-  mttnt  l" 
v         •         •/    i     j    i't  •       j     •  j      il      i    /-»        m  i»  -Nonces ait 

pe,  a  auoir  prile  la  délibération  de  renouueller  le  Concile  ,  pourl  extirpa-  a  pe. 

tion  des  Sectes ,  attendu  qu'il  y  âuoit  quafi  autant  de  Religions  6c  d'Euangi-  *' 
les  que  de  Docteurs  j  adioufterent,  Quelles  auoitcnuoyés,  pour  les  conuier 
à  fauorifer  &  contribuer  à  vn  fi  faîne  œuure  :  auée  promefles  que  tout  feroit 
traité  au  Concile  en  charité  ChrefUenne;  6c  que  les  aduis  y  feroient  libres. 
Puis  leu  r  preléntereht  lés  Brefs  du  Pape ,  eferits  à  chacun  d  eux*  Le  len- 
demain tous  les  brefs  du  Pape  leur  furent  renuoyés  tous  clos  comme  ils 
ellolent  :  6c  furent  rappelles ,  pour  receuoir  la  refponfe,laquelle  fut  de  telle 
teneur,  Qu  ils  ne  recognoifloiént  aucune  Iurifdiction  du  Pape  dcRomé: 
qu'ils  n'auoient  que  faire  de  s'ouurirenuersluy  quelle  eftoit  leur  intention* 
ou  volonté  fur  le  fait  du  Concile  :  qu'ils  auoient  aflèz  déclaré  leur  intention 
&  aduis  àl'Empereur  leur  feigneur.  Qu'à  eux  Nonces,Gentilshommes  d'v-  . 
ne  Republique  grandement  amie*  &  doués  de  dignes  qualités ,  ilsofFroient 
tout  bon  office,  6c  feroient  encord'auantage,  s'ils  ne  venoientdelapartdu 
Pape.  Auec  cela  fut  terminée  l'affemblée  ,  après  en  auoir  intimé  vne  autre 
pour  le  mois  d' Auril ,  pour  donner  accompliflement  au  traité  des'aflèmbler 
entr'eux. 

Le  Nonce  Daulphin,  enfonretour,expofafacommifîîonenditierfesvil-i/''A«^ 
les.  Le Senar de  Noremberg luy rendit  refponfe,  CUmI  n'entendoît  poincfe  4ufî  font 
départir  de  la  côfeffion  d' Ausbourg  :  ny  d'accepter  le  Conciie,côme  n'ayant  f/c<"»«#»'f 
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~/l    les  conditions  recherchées  parlesProteftans.  Le  Sénat  de  Strasbourg  ,  & 
tar  Us  '   celuy  de  Francfort,  refpondirent  de  meimes.  Celuy  d'Augsbourg,  &celuy 
yillesVro-  d'Vlmc  dirent,  qu'ils  ne  le  pouuoient  départir  des  autres ,  qui  tenoient  la 
te/lantes,  mefme  Confeffion  qu'eux.  Le  Nonce  Commendon ,  à  (on  départ  de  la  Diète 
alla  à  Lubec.d  où  il  enuoya  demander  fauf  conduit  à  Friderich.  Roy  de  Dan- 
&  P'J1'  nemarck,  pour  luy  faire  ion  Ambaflade,  aunomduPape,  Se  pour  leçon- 
d""»»       nier  à  fauorifer  le  Concile.  Maisiceluyrefpondit,  quenefonPcre,neluy, 
m***"?'    n'auoient  iamais  eu  à  traiter  chofe  aucune  auec  le  Pape  :  &  pourtant,  qu'il 
ne  fe  foucioit  point  de  receuoir  de  luy  aucune  Ambaflade.  Mais  des  Prélats, 
mais  bien  Princes,  Se  Villes  Catholiques ,  tous  deux  cesNonces  remportèrent  ref- 
receuspar  ponfes  fauorables ,  auec  offres  de  deuotion  au  Pape  :  mais  quant  au  Concile, 
Us  Catbo-  qu'il  en  falloit  traiter  auec  l'Empereur,  d'autant  que  de  neceflîté  il  en  falloit 
tiques  :     confulter  enfemble,  pour  crainte  des  Luthériens.    Quant  à  Ierofme  Mar- 
U  }\oine  tinengue,  que  le  Pape  auoit  cnuoyé  pour  la  mefme  caulc  à  la  Roine  d' Anglc- 
d' Angle-  terre ,  il  receut  commandement  d'elle ,  eftant  encor  en  Flandres,  de  ne  paf- 
terrene    ferlamcr.  Etcombienque  leRoy  d'Efpagne,  SdeDucd'Alue,  riflentpuif- 
veut  voh  fans  offices,  à  ce  qu'il  fuft  admis  &ouï,recommandant  grandement  à  la  Roi- 
/«    {?"*  nelacaufe  de  cette  Légation ,  qui  eftoit  l'vnion  de  toute  l'Eglife  Chreftien- 
depuJ"  ne  en  vn  Concile  gênerai  ,1a  Roine  tou tesfois  perfifta  en  fa  première  délibé- 
ration :  &  refpondit ,  qu'elle  ne  pouuoit  traiter  chofe  quelconque  auec  l'E- 
uefque  de  Rome,  l'authorité  duquel,  parle  confentement  du  Parlement, 
eftoit  exclufe  d'Angleterre. 
eduy  de       Le  Nonce  Canobio  fit  fon  Ambaflade  au  Roy  de  Pologne,  là  où  il  fut  bien 
Tologne    j-eceu  :  mais  ne  peut  percer  en  Mofcouie ,  félon  le  commandement  du  Pape, 
opère  en-  ^caufe  de  la  guerre  entre  le  Polonois  ScleMofcouitc  :  maisilallaenPrufle, 
j£"  Jw-S  là  oùil  eutpour  refpôfe  duDuccuie  pour  luy,il  eftoit  de  la  côfefïïon  d' Augs- 
noneuuers  bourg,&  ne  confentiroit  iamais  à  aucun  Concile  Papal.  LesSuifTes  aflembïés 
le  Duc  de  en  Diète  à  Bade ,  ouïrent  le  Nonce  du  Pape  :  Se  vn  àes  Bourgmaiftres  de  Zu- 
?rujfe  :    rich,ayant  receu  le  Bref  du  Pape,  le  baifa-.dont  le  Pape  ayant  eu  la  nouuelle, 
celuy  des  ne  fepût  tenir  d'en  faire  part,  auec  beaucoup  de  ioye  ,  àtous  les  Ambafla- 
Smjfes  ne  deurs refidens  auprès  de  foy.    Mais  après  que  l'affaire  touchant  le  Concile 
zaUnev*  eu^  e^  confultée,les  Catholiques  refpondirent,quepoureux,ils  y  enuoye- 
*««  les    roient  :  Se  les  Euangcliques  à  l'oppofite ,  qu'ils  ne  l'accepteroient  point. 
Cantons        Dés  que  la  negotiation  des  Nonces  à  Naumbourg  fut  fuë  à  Rome,on  gro- 
Trttejlâs  :  mêla  fort  contre  le  Pape  ,  *  qu'il  euft  enuoyé  des  Nonces  à  la  Diète  des  Pro- 
f»«w  ces  teftans.  Mais,ils'excufoit,difant,  qu'ils  n'y  eftoientpoint  allés  par  fon  com- 
negotu-    mandement ,  mais  qu'il  les  auoit  tant  feulement  enchargés  de  faire  ce  que 
rnllJrire  1  Empereur  trouueroit  expédient,  Scqu'iceluy  l'auoit  ainfi  trouuébon  :  de- 
ZByome:    qu^y  ^ufli  il  ne  le  blafmoit  point,  ne  fefouciant  pas  de  pointillés  de  reputa- 
l'Empe~    tion,  mais  ayant  fa  penfée  feulement  au  bien,  Se  vtilité.  L'Empereurfitvoir 
rem  ref-  à  fes  Théologiens ,  &  confulter  la  Bulle  du  Concile  :&efcriuit  au  Pape,  que, 
pond  au    comme  Ferdinand ,  il  vouloit  Se  entendoit  d'adhérer  totalement  au  vouloir 
^f    "~  de  Sa  Sainteté'  ,  2c  fecontentoit  de  toute  forme  de  Bulle,  Se  feroit  tout  de- 
iemt->  uoir  pour  y  faire  accommoder  toute  l'Allemagne:  mais  que,comme  Empe- 
reur ,  il  ne  pouuoit  rien  dire  ,  tant  qu'il  n'euft  eu  refponfe  de  ce  qu'au- 
roient  traitéSe  négocié  les  Nonces  Apoftoliques  Se  fes  Ambafladeurs  ,  qui 
eftoient  allés  à  la  Diète,  aflemblée  parlesProteftans  à  Naumbourg.     Bien 
tenoit-i lprefque pour  tout  afleuré,  que  (île  Pape  declaroit que  la  conuoea- 
tion  du  Concile  n'eftoit  point  continuation  ,   ains  nouuelle  indiction  :  ou 
bien,  que  les  matières ia  décidées  puflèm  eftre  reueuës  ,  Se  examinées  de 
le  fyydt  nouueau,la  Bulle  feroit  acceptée.  Le  Roy  de  France  efcriuit  à  fon  Ambafla- 
trancere-  deuràRome,  en  date  du  dernier  Ianuier,  qu'en  la  Bulle  il  y  auoit  quelques 

T'tr\?Z  chofes  à  reformer  ,  auant  qu'il  la  pûft:  receuoir.  Car  ,  oresqu'ellcportaft 
formation  ,      .         ,,T     ,  '  n.  r  /  '..  r 

enlaBul-  letltred  Indichon  :  toutesfois,  au  corps  Se  contenu  d  icelles,ily  auoitcer- 

lrt  taines paroles,  &  termes  inférés,  qui  marquoient  qu'elle  eftoit  faite  pour 

ofter  les  fufpenfions  du  Concile  ia  encommencé  :  Se  que  fans  doute  ces 

termes  cftans  fufpe&s  aux  Allemans ,  ils  en  rechercheroient  la  déclaration, 
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ce  qui  prolongeroit  grandement  la  tenue  du  Concile.   Et  en  cas  queleFa^ .-.  — - 

n'acquiefçaft  à  donner  contentement  à  l'Empereur ,  Se  à  eux ,  il  en  nahtroit  M  °  -  ■ 
tant  de  diuifions  Se  de  difficultés  ch  Chreftienté  ,  que  le  Concile  neferoic 
qu'en  apparence,  &  parade,fans  fruit;  ny  vtilité.  Que  p°ur  luy ,  il  fe  conteii- 
toit  allez  du  lieudeTrente,S:ne  faifoit  aufll  pointdelcrupulefi  c'eftoitnou- 
uelle  indiction,  ou  continuation,  attendu  que  Niquet  luy  auoit  fait  entendre 
la  volonté  du  Pape  eftre  de  confentir  que  les  déterminations  ia  faites  puflent 
eftre  de  nouueau  dilputées ,  Sv  examinée*.  Mais*  comme  l'exécution  de  cela 
feroitpour  rendre  chacun  facisfait,  auffî  eftojt-il  neceflaire  d'ertfairevne 
jp'reallable déclaration,  pour  ofter tous  ombrâges&pouralleurer  tous  :  ac 
de  procurer  qu'en  toutes  fortesl'Empereùr  fuft  contenté  i  à  défaut  dequoy, 
on  ne  pouuoic  efperer  bon  &  heureux fùccés  du  Conciledequel  venant  à  luy 
manquer,  ilrecourroitauremedepropoféparleRoy'François ,  fort  frère, 
d'vn  Concile  National, lequel  feul  eftoit  capable  de  pouruoir  aux  neceffités 
de  fon  Royaume.  Il  bailla  aufiï  charge  à  fonAmbaffadeur  j  de  le  plaindre  à 
Sa  Sainteté,  de  ce  que  le  Roy  François^  fon  frère,  ayant  auec  tant  d'inftance 
procurel'ouuerture  du  Concile,  laBulle  toutesfoisnefaifoit  aucune  hono- 
rable mention  de  luy.  Ce  que  chacun  pouuoit  voir  auoir  efté  fait ,  pour  ne 
nommer  le  Roy  de  France  immédiatement  après  l'Empereur.  Le  Roc  ne 
lalfla  point  pour  tous  ces  efgards  ,  afin  d'auancer  les  affaires  de  la  Religion, 
d'elcrire  en  mefme  temps  lettres  aux  Prélats  de  fon  Royaume, qu'ils  fe  pre- 
paraflent  pour  s'acheminer  au  Concile,  &  s'y  trouuer  au  temps  delà  conuo- 
ca  tion.  Et  de  ces  lettres  il  enuoya  copie  à  Rome. 

Le  Pape  eut  aduis  par  fon  Nonce,  Q^je  les  difficultés  que  faifoit  le  Roy  ce  que  le 
contre  laBulle  ■>  procedoient  des  offices  du  Cardinal  de  Lorraine  ,  lequel  P*pe  re~ 
luy  faifoit  voir  que  le  Concile  ne  feroit  autre  qu'vne  continuation.    Partant  f*Sf  »  ^ 
après  auoir  ourla propofition  de  l'Ambaffadeur  ,  ilrefpondit,  qu'il s'esba-^"f'm^ 
hifloit  bien,  comment  le  Roy,  lequel  tenant  de  ne  reconoiftre  aucun  fupe- p   ,,cerf- 
Tieurjs'afTuiettiflbit  ainfi  aux  volontés ,  &  di  feretion  d'vn  autre  Prince,  à  qui       - 
il  n'appartenou  point  de  fe  méfier  defemblables  affaires ,  mais  qui  deuoit  fë 
rapporter  de  tout  au  Vicaire  de  Chriftrà  qui  il  touche  de  conduire  &  modé- 
rer tou  t  ce  qui  concerne  la  Religion;  Que  la  Bulle ,  faite  par  luy ,  eftoit  ap- 
prouuée  par  tous  les  autres,  &n'auoit  aucun  befoin  de  reformation  :&aufli 
il  eftoit  refolû  dé  là  laitier  en  la  forme  qu'elle  eftoit.    Que,  quant  à  nommer 
le  Roy  de  Franceen  la  Bulle ,  il  n'y  auoit  point  pensé  :  &:  les  Cardinaux,  auf- 
Quels.il  auoit  baillé  charge  delaminuter,  auoient  cru  qu'il  fuffifoit  de  nom- 
mer l'Empereu  r ,  Se  tous  les  Rois  en  gênerai  :  autrement ,  en  nommant  l'vn* 
il  les  euft  fa  lu  nommer  tous.   Que,  pour  luy ,  il  n'auoit  eu  foin  que  de  la  fub» 
ftance  de  la  Bulle,  &  auoit  laiflé  le  demeurant  aux  Cardinaux.  Cette  refpon- 
fenefatisfaifoit  point  aux  François  i  aufquels  ilfembloit  que  leur  préémi- 
nence ne  deuoit  point  eftre  ainfîpafTée  fous  des  termes  généraux  >  tant  pour 
la  grandeur  de  leur  Royaume  &:  Eftat  ,  que  pour  leurs  mérites  enuersle 
S.  Siège.    Mais  le  Pape  les  eontenta  ,  difant  *  qu'il  eft  impoffible  d'auoir 
coufiours  l'œil  par  tout  :  mais  qu'à  l'aduenir  il  feroit  toute  diligence,  à  ce 
qu'aucune  faute  ne  fuft  plus  commife.  Quoy  qu'en  effet  il  fiftpeud'eftatde  *y-tnt  peu 
ce  Royaume,  voyant  que,  fans  aucun  refpécr.  à  fon  authorité  i  on  y  met-  *'efttY*~. 
toit  la  main  es  chofes  propres  au  Pape  ,    comme  à  pardonner  aux  hère-  CJ eti 
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tiques  ,  &  a  raire  reiglemens  es  choies  Ecclelialhques  ,  mefmes  refer- 
ûées  au  Pape.    Car,  es  Eftats  aflemblés ,  comme  nous  auons  dit ,  à  Orléans,  pour  les  or- 
aumdis  de  Ianuier  j  il  auoit  efté  ordonné,  que  les  Euefques  fuflent  életîs  donnâces 
par  le  Clergé ,  auec  l'Interuerition  des  luges  royaux ,  &  par  douze  Nobles,  f-liiei  M 
&'  douze  du  peuple  :   êeque  nuls  deniers  nefufTent  plus  enuoyés  à  Rome, lfs  E^fs 
pour  nifindes  Annates.  Qje  tous  les  Euefques,  &Cuxés-,eufîentàrefider  '"  ";'f,'f~ 
perfonnellement,  fous  peine  de  perdre  le  fruit  de  leurs  Bénéfices.  Qu'en  fiafii„ueî. 
chaqueEglifeCathedrale,il y  euft  vne  prébende  referuee'pourvnleiteuren 
Theologie,&vne  autre  pour  vnmaiftred'efchole  pour  les  petisenfans. Que 
tous  les  Abbés,&Abbeffes,Prieurs,&Prieures,fufTencfuietes  aux  Euefques, 

f  ff  l) 
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. nonobftant  exemption  quelconque.    Qu'on  n'euft  à  exiger  chofe  aucune 

•5'f1*  pour  l'adminiftration des  Sacremcns,  des  fepultures,  ou  d'autres  fondions 
fpirituelles.  Que  les  Prélats  n'eufient  à  employer  Ceniures ,  fauf  pour  délits 
&  fcandales  publics.  Que  les  Religieux  ne  puflent  faire  profeffion.les  mafles 
auantl'aage  de  vingt-cinq  ans,les  femmes  auant  celuy  de  vingt  :  &  qu'auant 
ce  temps ,  ils  puflent  difpofer  de  leurs  biens ,  en  faueur  de  qui  il  leur  plairoit, 
fauf  du  Monaftere.  Que  les  Eeclefiaftiques  ne  puflent  recehoir  teitamens 
ou  difpofitions  de  dernière  volonté,là  où  quelque  chofe  leur  eftoit  leguée,ou 
donnée.  Il  y  eut  encor  d'autres  chofes  \  ordonnées  pour  plus  grande  refor- 
mation des  Eglifes ,"  &  des  perfonnes  Eeclefiaftiques.  Le  Nonce  enuoya  ces 
ordonnances  au  Pape ,  quoy  qu'elles  ne  fuffent  pas  publiées  pour  lors  :  d'au- 
tant que  ceux  qui  gouuernoient  en  France  fe  contentèrent  d'auoir  donné  ce 
contentement  apparent  au  generaUqui  requeroit  reformation:  fans  qu'au- 
cun fefouciaft  beaucoup  d'en  voir  l'exécution  pratiquée. 
le  juy  En  Efpagne  ,  tout  au  contraire,  les  Théologiens  du  Roy  n'agreoient 

d'Efp.i-    pointlaBulle,  d'autant  qu'elle  ne  portoit  point  ouuertement ,  quecefuft 
gnefur-   vne  continuation  du  Concile  ia  commencé  :&,  combien  que  l'ambiguïté  af- 
fye  de     feftée  y  paruft  tout  clairement,  illeur  fembloit,  félon  qu'il  aduient  à  ceux 
reccuoir    ^  cenfurent  les  dits  d'autruy ,  que  les  termes  panchoient  plus  au  fens  de  la 
U  Bulle,  nouuene intimation.  Et  mefmes  quelques  vnsd'entr'euxtenoient,qu'on  en 
pouuoit  tirer  confequence  euidente,que  les  chofes;  ia  déterminées  à  Tren- 
te, deuoient  eftre  derechef  examinées  :  chofe,laquelle  ils  difoient  eftre  tou- 
te pleine  dedanger ,  &  qui  donneroit  de  l'audace  aux  Proteftans ,  voire  mef- 
me  pourroit  caufer  quelque  nouuelle  diuifion  entre  les  Catholiques.   Le 
Roy  d'Efpagne  furfit  de  receuoir ,  &  de  faire  publierlaBulle ,  fous  couleur 
que  l'ambiguïté  des  paroles  &  termes  neluy  agreoit  point,  &  qu'il  iugeoic 
neceflaireque,  fansdefguifement,  il  fuit  exprimé ,  que  c'eltoit  vne  conti- 
nuation du  Concile,  &  que  les  chofes  déterminées  ne  deuoient  pointeftre 
reuoquées  en  doute,  Scremifesendifpute.    MaisenefFet,  c'eftoit  d'autant 
qu'il  auoit  efté  grandement  offensé  ,  que  le  Pape  euft  receu  en  la  faledes 
"mal  cor;-  Rois ,  Se  comme  Ambaffadeur  du  Roy  de  N  auarre,  l'Euefque  de  Cominges, 
tent  de  la  qUe  ledit  Roy  luy  auoit  enuoyéi  pour  luy  offrir  obeïflance  :  reputant  cet  acte 
réception   ^  yn  grarm  preiudice  à  fa  poffefîion  en  ce  Royaume-là ,  fur  lequel  il  n'a  autre 
lv^U\  titre,  ne  fondement  de  droit,  que  l'excommunication  de  luhs  II.  Et  pou r- 
l'Ambaf-  ce  at$*  (\n"i^  Preft°i c  l'oreille  à  Monfieur  de  Cars,enuoyé  par  le  mefmeRoy, 
fadeur  du  pourinduirele  Pape  à  s'employer  àcequelaNauarre  luy  fuftreftituée,  ou 
j\o>  de     qu'equiualanterecompenfeluy  fuit  donnée,  &  quelePapepromiftdy  faire 
Kauane.  puiffans  deuoirs  entiers  le  Roy  d'Efpagne.  Le  Pape  là  defTùs  enuoya  tout 
exprès  l'Euefque  deTerracine  en  Efpagne,  pour  iuftifïer&excufer  ce  qu'il 
de  quoy  le  auoit  fait  en  faueur  duRoydeNauarre  :  Seaufîi  pour  rendre,  comme  par 
Tape  fe     occafion  ,  raifon  de  fa  Bulle.  A  ceux,  qui  de  ces  contrariétés  d'opinions  de  fi 
iiijtipe.     granjs  Prjnces ,  conceuoient  des  craintes  &  appréhendons ,  il  refpondit, 
Que,  par  affection  paternelle  il  auoit  conuié  tous  :  mais  que  quant  aux  Pro- 
difpofhion  teftanSj  il  \es  tenoitpour  irréparablement  perdus  :  &  pour  les  Catholiques 

'"      af.e  d'Allemagne,  il  içauoit  bien  qu'ils  ne  pouuoient  adhérer  au  Concile ,  fans  fe 
fur  ces  di-  r  s  J         _  .  i  .         _ 

uerfués.    leparer  des  autres,  &  taire  naiitre  vne  guerre.  Mais,  que  quand  meimesen». 

cor  quelque  autre  Prince  Catholique  n'y  voudroit  adhérer  ,  ilnelaifleroic 
pas  de  procéder  de  fon  authorité  abfoluë  ,  comme  auoit  fait  le  Pape  Iules, 
fans  le  Roy  de  France.  Mais  toutesfois  auec  fes  plus  intimes  &  confidens ,  il 
fe  defcouuroit  qu'il  ne  pouuoit  encores  affeurer  où  toutes  ces  agitationsSc 
incertitudes  pourroient  aboutir ,  &  pourtant  les  tenoit  pour  indifférentes ,  y 
ayant  autant  à  craindre  de  mauuaifeiffuë,  qu'à  efperer  de  bonne.  Cepen- 
dant de  cette  incertitude  de  Concile  il  tiroit  ce  bénéfice ,  qu'il  en  tenoit  en 
arreftles  Princes,  Scies  Prélats,  pour  n'attenter  chofes  nouuelles  :  &  d'ail- 
leurs ils'en  feruoit  pourvnfpecieux  prétexte  derefufer  raifonnablement 
les  demandes  qui  n'eftoient  pas  de  fon  gouft  ,  s'exeufant,  que,  puis  que  le 
Concile  efloit  ouuert ,  il  falloir  de  neceiîité  procéder  auec  beaucoup  derc- 
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férue  &  de  circonfpetlion,  fans  prodiguer  les  grâces  &  les  conceffions.  Auffi, r- 

quandil  furuenoit  quelque  difficulté  malailce  ouimpoifibleàdefmefler,  il  x  % fyl 
s'en  fauuoit  la  remettant  au  Concile.  Il  n'auoit  qifvne  crainte,  que  les  mau-  redoaunt 
uaifes  affections  des  Protertansenucrsl'Eglife  Romaine  necaufafTemquel-./^««f'.v 
ques  incurlions  &  inondations  en  Italie,  dont  toutle  mal-heur  (croit  verfé  lcs  ^'^ 
iur  luy.  Et  voyant  ia  vne  ouuerture  faite ,  par  vne  querelle  de  prefeance  en-  m*\mtfa 
trc  le  Duc  de  Florence  ScceluydeFerrare  ^laquelle  ne  fetenoitplus  dans  ">era  l'oc,~ 
les  bornes  de  caufeciuile.  Coîme,  Duc  de  Florence,  pretendoitlapreemi-  jyl  j 
nence  fur  l'autre,  comme  représentant,  &  tenant  le  lieu  &  place  de  la  Rc~prefeance 
publique  Florentine  ,  laquelle  detouttemps  auoiteftépreferéeauxDucswfc /r> 
deFerrare.  Alphonfc,  DucdeFerrare,  àl'oppofite,  lapretendoit,  parce  D'!"  ^e 
quela  dignité  Ducale  auoit ,  dés  plufîeurs  générations ,  eftéenfamaifon:  Fl°yenc« 
en  lieu  que  Cofme  eftoit  le  premier  Duc  de  Florence  de  fa  race:  auquel  au/îî  &  cic^a'^ 
les  droits  de  la  republique  ne  pouuoicnt  fauorif  er ,  ne  prefter  aduantage,at-  '  '*'f3 
tendu  qu'icelle  ne  fubfiftoit  plus.    Le  Duc  de  Ferrare  eftoit  porté  par  la 
France  ,  comme  coufinduRoyHenrylL  &  beau-frere  de  ceux  deGuife. 
L'autre  fc  fondoit  fur  vneientence  de  Charles-quint  rendue  en  fa  faueur» 
Mais  Alphonf  e  faifoît  inftance  en  Allemagne,  à  ce  que  l'Empereur,  auec  les 
Electeurs  ,  en  iugeaft  en  pleine  Diète  :  ce  qui  fembloit  au  Pape  chofe  fort 
dangereufe:  attendu  que,  files  Diètes  d'Allemagne  venoient  à  rendre  fen- 
tences  es  caufes  de  l'Italie ,  cela  tireroit  après  foy  exécution  de  fentence,  & 
en  fuite  crainte  d'armes;    Pour  remédier  à  cela ,  le  Pape  efcriuit  vnBref  à 
chacun  de  ces  deux  Ducs,  leur  remontrant  que  c'eftoit  chofe  propre  du  Si 
Siège ,  &:  du  Vicaire  de  Chrift,  de  rendre  fentences  en  femblables  caufes  :  & 
commandoitàtousdeuxd'cxpoferàluy  ,  comme  feul légitime  iuge,  leurs 
droits  &.  raifons ,  6cen  attendre  la  fentence. 

Et  pour  eftre  préparé  à  tout  eucnement,il  délibéra  dcfortifîer  le  Chafteail  <jr/> /»'££ 
S.  Ange,  &  la  ville  Léonine,  appellée  vulgairement  leBourg  S.  Pierre,  Zcpare  pour 
les  autres  bonnes  places  de  fesEftats:  Scimpofa  pour  lors  vrifubfide  de  trois  ^  accJ~ , 
Iules  par  Rube  de  blé  ,  en  tout  l'Eftat  Ecclefialtique.  Et,  pour  ne  donner  densâeU 
point  de  ialoufie  aux  Princes  j  il  appclla  à  foy  les  Ambafladeurs  d'Efpagne,  %>mre*- 
de  Portugal,  ôede  Venile,  aufquels  il  fit  part  de  fa  délibération,  &  des  rai- 
fons qui  le  mouuoient  :  6c  leur  enioignit  d'en  donner  aduis  à  leurs  Princes. 
Et  entr'au  très  choies ,  leur  dit ,  Que  cet  impoftgreueroit  fort  peu  fes  fuiets, 
eftant  de  beaucoup  moindre  quela  charge impofée  par  Paul  quatrième  :  qui 
auoit  ordonné  la  célébration  delà  fefte  de  la  Chaire  de  S.  Pierre  :  veu  que, 
par  (on  impofition  le  pauure  ne  payeroit  que  trois  Iules  en  toute  l'année* 
en  lieu  que  la  fefte  de  Paul  luy  en  faifoit  perdre  cinq,  chommant  vn  iour  , 

entier. 

Le  temps  aflîgné  au  commencement  du  Concile  approchant,  le  Pape,pour  &  député 
ne  faillir  à  ce  qui  eftoit  requis  defon  collé,  députa  pour  Légats  à  y  prefider,  Le^nts 
Hercules  Gonzague,  Cardinal  de  Mantouë ,  perfonnage  fort  fignalé  pour  la  pBHr  \e 
grandeur  de  fa  màifon ,  &  pour  la  renommée  de  Ferrand ,  fon  frère ,  &  mef-  Cowc"f» 
mes  pour  fa  propre  vertu  :  Remploya  l'entremife  de  l'Empereur  pour  le 
perfuader  d'accepter  cette  charge,  ayant  grande  confiance  en  fa  fuffifance, 
&  dextérité.  Il  luy  adjoignit aufïïlacques  du  Puits, de  Nice,  Cardinal,  ex- 
cellent Iurifconfulte ,  versé  par  vn  long  efpace  de  temps  en  la  Rote,  dont  il 
eftoit  Doyen  :  &puisés  Signatures  de  Iufticc,  &  de  Grâce.   Et  difoit  qu'il 
auoit  intention  de  faire  encore  trois  autres  Légats  ,  &  que  s'il  n'en  trouuoit 
des  propres  au  Collège  ,  ilereeroit  pour  cet  effet  de  nouueaux  Cardinaux, 
gens  de  bien,  Théologiens,  ou  ïurifconfultes.  En  ou  trc,  il  fit  vne  Congréga- 
tion de  Cardinaux,  &  de  Prélats ,  pourmettreordreatoutes  les  choies  nc~ 
ceffaires,  pour  donner  commencement  au  Concile  à  Trente ,  au  temps  dé- 
terminé. Ettoutàpointluy  vindrent lettres  du  Roy  deFrance,  endatedu  LdVtàncé 
troifiefme  Mars ,  par  lefquelles  il  luy  difoit ,  comme  cela  luy  fut  auffi  exposé  W  ftt.  e 
par  Monfieur  d'Angoulefme,  Ambafladeur  ordinaire  duditRoy,  Qu'il  fe^ 
contentoit du  Concile,  en  quelque  façon  que  ce  fuft  :  &  qu'il  dellroit  en  fin 
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d'en  voir  l'effet,  ôc  le  fruit  defiré  par  toute  la  Chreftienté.    Ce  qu'il  lu  y  en- 

1561*  uoya aufïï fignifîer  encor  plus  exprefTementparMoniîeur  de  Rambouillet, 
AmbafTadeur  extraordinaire  :  qui  eu  t  charge  de  reprefenter  au  Pape  les  ne- 
cefficés de laFrance ,  6c les inftances,  qui luy  auoient  efté  faites  d'vn Concile 
es  Eftats  tenus  à  Orléans  :  &  luy  déclarer,  Qu^en  cas,  que  ce  remède  fuit  re- 
tardé d'auantage,  ilferoit  forcé  dé  prendre  le  remède  au  mal  dechezfoy 
mefme  par  vne  Affemblée  de  fes  propres  Prélats  :   attendu  qu'on  n'en  pou- 
uoit  voir  aucun  autre  pour  régler  les  affaires  de  la  Religion ,  qiî'vn  Concile 
General  libre,  ou,  au  défaut  d'icèlùy,  vn  N  ational.  Le  Pape  refpondit  a  cet- 
te Ambaflade,  Que  nul  nedefiroit  le  Concile  plus  que  luy  :  que  cen'eftoit 
point  de  luy  que  venoient  les  longueurs  i  ôclés  délais,  ains  des  diueriités 
d'aduis  des  Princes ,  pour  léfqueîs  contenter  tous  egàlement,il  auoit  baillé  à 
la  Bulle  de  connotation  la  forme  ,  qui  luy  fembloitlaplus  propre  pour  ce 
faire.  Lacaufe  de  ce  changement  d'opinion  desFrançois  fut ,  Que,  voyant 
leur  Royaume  en  tres-mauuais eftat ,  ils  éftirrierent  que  tout  changement 
fait  ailleurs,  ne  pourroit  qu'amender  leur  condition. 
&  l'EJj>a-      D'Efpagne  auffii'Euefque  de  Terracirie  efcriuit  au  Pape,  Que  fes  propo- 
gne  '«"^'ficions  auoient  efté  bien  receuës  6c  agréées  par  le  Roy  :  Se  que  quant  au  fais 
& leVor- £ju  çonci|e ,  après  quelque  confultation ,  il  s'eftoit  en  fin  refolu  ,  par  confeil 
tU**  *      de  fes  Prélats,  d'accepter  la  Bulle,  fans  en  fa'ire  aucune  difficulté  :  èi  d'en> 
uoyer fes  Euefques  au  Concile,  àla  première  faifon  propre  à  voyager  :  6c 
quant  &  quant  de  députer  vne  honorable  Ambaflade  pour  y  affilier.  Eteil 
oiitré  luy  donna  aduis,  Que  les  Prélats  de  Portugal  elloient  partis  de  leurs 
maifons  ,6c  que  ce  Roy-là  auoit  ia  deputévn  AmbafTadeur  au  Concile:  mais 
qu'il  auoit  defcouuert  qu'aucuns  de  ces  Prélats  auoient  intention  d'y  faire 
hais  iuec  définir  la  fuperiorité  du  Concile  par  defTus  le  Pape ,  &  qu'ils  fe  preparoienr, 
quelque    &fai{oient  efhidier  plufieurs  Théologiens  fur  cette  matière.    Le  Pape  fit 
ombrage   e{^-at<je  cct  aduîs  :  6c  pefoit  grandement  ce  qu'il  pouuoit  attendre  ,  lorsque 
'  les  Euefques  feroientafTemblés  en  Concile,  6c  confereroieiittousenferrible: 
veu  que,  auant  mefmes  que  partir ,  ils  conceuoient  de  fi  hautes  penfées.  Et 
auoit  quelque  ombrage,  queleRoy,  ôtfon confeil  y  pouuoient  auoirparf. 
Mais  neantmoins,commeprudentiil  le  diffi'mula,iugeant  bien, que  fi  le  Con- 
cile fe  tenoit,  il  pourroit  bien  aduenir  que  6c  cette  nouùeauté-là,6c  plufieurs 
autres  ,  yferoientpropofées  ,  6centreprifesàfondefauantage  ,  êcàceluy' 
d'autres.  Mais  aufïi,  que  chaque  droit  a  fonenu  ers,  6c  que  des  chofes  entre* 
prifes,  6c  penfées,  il  n'en  reuffitiamaislamillieme  partie. 
tiul  ïedow     H  eftoit  bien  plus  à  l'erte  aux  mouuemens  des  François  ,  tant  pour  eftre 
te  eticoi    tousprefts  à  efclater,que  pour  le  naturel  delanation,prompt  à  trancher  des 
plus  /«    refolutions,  fans  tant  de  lenteur  6c  de  circonfpedion,  comme  les  Efpagnols. 
f^"/9"»  Et  pourtant  à  tous  les  aduis  qu'il  receuoit,  il  prenoitoccafion  d'en  faire  part 
ài'AmbafTadeur  de  France  ,  pour  luy  remonftrer  qu'il  ne  falloit  pas  qu'ils 
penlafTent  en  France  à  Conciles  nationaux ,  AfTemblées ,  ou  Colloques ,  en 
matière  de  Religion:  car  il  les  tiendroit  tous  pour  Schifmatiques  :  ai  qu'il 
priait  le  Roy  de  ne  fe  pointferuir  de  cesmoyens,  lefquels  indubitablement 
reduiroient  la  France,  non  feulement  en  pire,  mais  en  tres-mauuais  eftat: 
que,  dés  auffi  toft  que  les  difficultés  d'Efpagne  feroient  oftées ,  le  Concile  fe 
tiendroit  fans  faute:  car,  pour  celles  qui  continuoient  en  Allemagne,  il  n'y 
falloit  auoir  aucun  efgard  :  car  les  Princes  ai  les  Euefques  Catholiques  con- 
fentiroient  fans  doute  au  Concile ,  6c  peut  eftre  aulfi  le  Duc  de  Saxe,comme 
il  en  auoit  donné  quelque  demonftration,  s'eftant  fepâré  des  autres  affent- 
blésàNaumbourg.  Qu'il  efperoit  que  l'Empereur  y  afîîfteroit  en  perfonne, 
filanecefïitélerequeroit  :  comme  luy  Pape  auffi  promettoitdefapart ,  en 
cas  que  luy  mefme  le  iugeafl  necefTaire  :  nevoulant  en  cecyfubir  autre  iu- 
gement  que  le  fien  propre. 
<?deffef-     Le  temps  de  Pafques,  deftiné  pou  r  le  commencement  du  Concile,  appro- 
thefes  Le-  chant,  le  Cardinal  du  Puits  fetrouua  grandement  indifpofé  :  dontlePape, 
gats  à     cafaplace,  députa  au  Concile  Frère IerofmeSeripandej  Cardinal,  Théo- 
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logîenfameux,  lequel  il  fit-tout  àl'inftant  partir,  auec  charge  de  paffer  par  — . 

Mantouë  ,  d'emmener  auec  foy  l'autreLegat ,  pour  fe  trouuer  tous  deux  l5  •  *r 
au  terme  affigné  à  Trente.  Mais  cela  ne  fut  point  exécuté  auec  toute  la  dili-      " 
gence  qui  leur  auoit  efté  ordonnée,  tellementqu'ils  n'arriuerent  à  Trente, 
qu'à  la  troifielme  fefte  de  la  Refurre&ion ,  &  trouuerent  neuf  Euefques,qui 
cftoientiaarriués  auant  eux.  Le  Pape  fit  toutes  diligences  ,  pourfairepre-  &f*kdh 
parer  les  Euefques  d'Italie  au  voyage.  Et  pour  cet  effet  efcriuit  lettres  pref-  ttgemce 
fautes  au  Viceroy  de  N  aples >  Se  à  fon  Nonce  en  ce  Roy aume-là.    Il  recher-  l""*ryf*>°- 
chaauffi  laRepublique  de  Venifc,  d'y  faire  acheminer  fes  Euefques  d'Ita-"4^'" 
lie  :8e  de  faire  commandement  à  ceux  de  Dalmatie,  de  Candie,  Se  de  Cypre,  ^fV'! 
s'y  rendre  aufli  :  Se  en  outre ,  de  créer  Ambafladeurs ,  qui  y  entreuinffent  au 
nom  delà  Republique.    Toutesfois  les  Prélats  Italiens  fe  bougeoient  auec 
difficulté  ,  fçachans  pour  certain  qu'on  ne  pouuoit  commencer  la  befogne 
auant  qucràifentiment  de  l'Empereur  fuit  venu,  lequel  alloit  toufiours  pro- 
longeant fur  l'attente  des  Elpagnols ,  &  des  François  :  &  tenoient  pour  fu- 
perflu  d'aller  à  Trente,  auant  que  ceux-là  fuifent  arriués  en  Italie.  Mais  en- 
cor  vnegrande  partie  d'entr'eux  ,  &  lur  tout  les  Courtifans  ,  nepouuoient 
croire  que  les  actions  du  Pape  ne  fufTént  feintes  Se  Simulations.  En  quoy  ils  fe 
trompoient  :  car  la  vérité  eftoit  que  le  Pape  ,  voyant  bien  de  ne  pouuoir  s'eC- 
chaper  du  Concile,  defiroit  de  l'expédier  au  pluftoft  :  Se  difoit ,  Que  le  mal, 
qu'il  fouffroit  par  la  prolongation,  eftoit  certain  :  mais  que  celuy,  qui  luy 
pouuoit  arriuer  de  la  célébration,  eftoit  incertain.    Que  les  ennemis  du  S. 

Siège,  8c liens ,  luy  nuifoient  plus  par  l'attente,  qu'ilsne  pourroient  faire  par 
la  célébration.  Et,  comme  il  eftoit  d'vnnatu rel  déterminé  Se  refoiu,  il  auoic 
accouftumé  d'vfer  du  prouerbe  Latin,  qu'il  vautmieux  eflaye*  vne fois  le 
mal  ,que  le  craindre  toufiours. 

Pendant  ces  délais  Se  remifes ,  il  fe  traitoît  vn  accord  Se  pacification  entre  traité  ià 
le  Duc  de  Sauoye ,  Se  les  Vaudois  des  Vallées  du  Piedmont.   Le  Duc  auoit Dac  <k 
par  l'efpace  de  plus  d'vn  an ,  effayé  de  les  réduire  par  la  voye  des  punitions  :  Sti"°ye 
Seapres  qu'ils  fe  furent  mis  en  defenfe,  commeilaeftédit,ilaiioitentrete-^fc>  •  , 
nudesgensenarmescontr'eux,SelePapeluyauoitàdiuerfesfoispreftéfe-  "*  \  * 
cours  d'argent.   L'afpreté  du  pais  auoit  fait  que  la  guerre  auoit  efté  menée 
feulement  par  efearmouches,  Se  rencontres  :  mais  en  fin  on  vin  t  à  vne  efpece 
de  bataille  rangée,en  laquelle  les  gens  duDucen  nombre  de  fept  mil,furent 
desfaits,  auec  la  mort  de  quatorze  feulement  d'entreles  Vaudois.  Apres 
quoy,  le  Duc  releua  bien  fon  armée ,  mais  eut  toufiours  du  depuis  du  pire,  8c 
futfouuentbatu.  Dont,  voyant,  qu'il  ne  faif  oit  autre  chofe,  qu'aguerrir  fes 
rebelles,Se  confumer  fonpaïs,8e  defpendre  (es  deniers,il  fe  refolut  dclcs  re- 
ceuoir  en  grâce.  L'accord  fut  fait  Se  conclu  le  cinquième  Iuin ,  8e  par  iceluy 
leDucpardonnoitles  chofescommifes,  oftroyoit  liberté  de  confeience,  Se 
leur  alîîgnoit  certains  lieux ,  efquels  feuls  il  leur  eftoit  permis  de  tenir  leurs 
aiïemblées  :   es  autres  ne  leur  eftoit  loifible  de  prefeher  ,  mais  feulement 
confolcr  malades, Se  faire  autres  deuoirs  de  religion  :  Se  en  outre  permettoic 
aux  abfentés  de  pouuoir  retourner  au  païs ,  Se  aux  exilés  de  rccouurer  leurs 
biens. Mais  fe  referuoit  de  pouuoir  chaffer  les  Pafteurs  qu'il  luy  plairoit,leur 
permettant  de  s'en  pouruoir  d'autres  :  Se  qu'en  tous  lieux  la  Religion  Ro- 
maine pufteftre  exercée  fans  empefehement,  mais  auflï  fans  qu'aucun  y  puft 
eftre  forcé.  Le  Pape  eut  vn  extrême  defplaifir ,  qu'vn  Prince  Italien,  auquel    ■>£, st* 
il  auoit  prelte  iecours  ,   Sequin  eltoitpointiipuiiiant  qu  il  nen  puitencor 
pourl'auenirauoirtoufioursbefoin  ,  euftpermis  àdes  hérétiques  de  viure 
en  liberté  en  les  Eftats  :  mais  fu  r  tout  il  fe  fentoit  greué  de  l'exemple ,  lequel 
luy  pourroit  toufiours  eftre  obiecté  par  les  Princes  plus  grands  ,   qui  vou- 
droient  permettre  autre  Religion.  11  en  fit  plainte  bien  aigre  dans  le  Confi- 
ftoire  :  faifant  comparaifon  de  l'acte  des  miniftres  du  Roy  Catholique  au 
Royaume  de  Naples ,  auec  celuy  du  Duc  de  Sauoye  :  car  ceux-là  en  ce  mef- 
me  temps , avans  defcouuert  vn  amas  de  Luthériens,  lefquels,  en  nombre  de 
trois  mil ,  eftoient  for  tis  de  Cofence ,  Se  s'eftoient  rctixés  es  montagnes,pouf 
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pouuoir  viure  félon  leur  do&rine,  Screligion,  les  auoient  desfaits  en  ayant 

1 5  ^ l-   pendus  les  vns,  bruflés  les  autres ,  Se  condanné  les  autres  aux  galères.  Et  ex- 
horta les  Cardinaux  à  confulter  des  remèdes.  Mais  il  y  auoic  grande  diffé- 
rence entre  opprimer  vn  petit  nombre  defarmé,  6c  eiloigné  de  tous  fecours, 
&  combattre  auec  vne grande  multitude  année ,  en  affiete  Se  lieux  defauan- 
<sr  le  Due  taaeux ,  Seauec  puiflans  fecours  à  dos;  Le  Duc  enuoya  au  Papcpour  iuflifier 
s'eniufli-  facaufe:  £t[e  Pape,  ayant  ouï  les  raifons,  Sen'ypouuantconuenablcmenc 
**''         répliquer,  acquielça. 

en  ¥r*nce      En  France  aufli ,  quoy  que  la  Roine ,  Se  les  Prélats ,  defiraffent  de  conten- 
AHjïi  on    ter  le  Pape,  en  remettant  les  caufes  de  la  Religion  au  Concile,  on  ne  laifloic 
met  fus     „as  pourtant  de  préparer  vne  Aflemblée  de  Prélats  :  en  laquelle  l'Ambaila- 
■vne  Af~  jeur  de  France  afleuroit  bien  le  Pape  qu'on  ne  parleroit  ny  de  doctrine ,  ny 
"jp'l     d'autre  chofe  preiudiciablc  à  l'authorité  Papale:ains  feulement  des  moyens 
pourLu*r-  d'acquiter les  debtesdu  Roy  »  Scdesprouifions  à  quelques  abus ,  Se  delà 
uoiraux   confultation  des  chofes  qu'il  faudroit  traiter  au  Concile  General.    Mais  le 
de/ordres  Pape  n'en  prenoit  point  afleurée  créance  :  ains  tenoit,  quecesprouifions 
deU  %-  aux  abus  ferapportoient  àempefcherles  emolumens  de  la  Cour  de  Rome: 
Hjgtn,      gj  interpretoit  ces  confultations  pour  le  Concile  ,  pour  vne  intelligence 
auec  les  Efpagnolsj  en  matière  delà  fupreme  puiifance  du  Concile  ,  mef- 
mes  fur  le  Pape ,  dont  il  auoit  eu  quelque  halenee.   Ioint  que ,  par  les  diiïen- 
iîons  ,   quieftoiententrelesGrandsenlaCourdeFrance   ,  Scquieftoient 
auflî  refpanducspar  les  Prouinces  ,  chacun  procurant  d'accroiftre  lenonu 
bre  de  lonparty  Seadherans  ,  il  y  auoit  par  toute  la  France  vne  grande  li- 
berté de  parler  :  Seceuxquifaifoientp'rofelîîondelanouuelle  Religion  fe 
defcouuroient  tout  ouuertenaent  >   Se  eiloient  portés  &  fouftenus  parles 
principaux  auprès  du  Roy,à  la  grande  indignation  5c  defpit  desCanholiques, 
Et  par  tout  le  Royaume  n'y  auoit  que  débats  Se  difcordes,Se  par  outrage  l'vn 
party  contre  l'autre  vfoit  des  noms  de  Papilles  Se  de  Huguenots  :  Se  les  pref- 
■    cheurs  incitoient  le  peuple  à  troubles  Se  leditions  :  Se  tous  auoient  en  leurs 
?     e  mouuemens  fins  Se  intentions  diuerfes.    Le  Pape  voyoit  clairement,  queiîle 
députe* le  Part7  Catholique  n'eftoit  tout  adrefle  par  quelqù'vnàvnmefmebut,  il  en 
Cardinal  pourroit  naiffcre  quelque  monftruofité.  Et  pourtant,  poureuitericelle,  Se 
deVenan  pour  obuier  ou  trauerfer  ces  deiïeins ,  il  iugea  qu'il  y  auoit  befoin  d'vn  mini- 
f«ur  Le-    ftre  Apoftoliq-ue,  de  grande  authorité,mais  non  François  :  qui  toutesfoi3  fuir. 
Lat:        plus  intefefle  au  Royaume,  qu'au  fernice  du  Siège  Apoftolique,    Et,  ayant 
tournéles  yeux  fur  tousles  Cardinaux  pourenchoifirvnLegat ,  ils  arrefta 
àeeluydeFerrare,  auquel  çoncouroient  toutes  les  qualités  requifes,  pru- 
dence fingulîere  Se  admirable  dextérité  à  negotier ,  noblefle  de  lang  alliée  à 
la  maifon  de  France,  eftant  beaufrere  de  Madame  Renée,  grand' tante  du 
Roy ,  Se  fille  de  Louis  douzième  :  Se  parentage  eftroit  auec  la  maifon  de  Gui- 
fe ,  dont  le  Duc  auoit  vne  nièce  d'iceluy  Cardinal  en  mariage,  ce  qui  oblige- 
xoit  cette  maifon  ,  tant  puiffante  lors  en  France ,  à  le  fauorifer.    Le  Pape 
donc,  l'ayant  choifi  Se  député,  luy  bailla  quatre  particulières  commiflions  : 
de  fauorifer  le  party  Catholique  ,  Se  d'oppugner  les  Reformés  :  dediuertir 
tout  Synode  National,  Se  toute  AlTemblée  de  Prelats:de  folliciter  l'allée  des 
Prélats  au  Concile  :  Se  de  faire  reuoquer  les  ordonnances  faites  en  matières 
Ecclefiaftiques. 
furqueyfe     Mais,  furie  départ  du  Légat,  il  aduint  vn  accident,  qui  porta  de  la  crainte 
defcouure  auX  plus  intimes  du  Roy,-non  moins  d'entre  les  Catholiques,  que  d'cntreles 
vneprati-  autres,qui  defcouurirët  des  tres-danablesdeffeins,  par  la  prife  d'vn  certain 
que  du    Artus  Defire ,  lequel  fut  arrefté  à  Orléans ,  faifid'vneRequefte,  au  nom  du 
Clergé  de  Clergé  de  France  auec  laquelle  il  s'acheminoit  en  Efpagne,pour  demander 
Tranced-  fecoursà  ce  Roy-là  contre  les  Proteftans,lefquels  ne  pouuoient  eflre  repri- 
^'£/>4-°"V  mÇsaflczPunTammentparvn  enfant,  Se  vne  femme  :  auec  autres  inffcructions 
°ne{         P*us  fecretes  enchifre,pour  traiter  auec  le  Roy.  Iceluy  eftat  apprehende,Se 
enquis  des  complices,en  décela  quelques  vns,  lefquels  il  eftoit  dangereux  de 
pUDlier:dom  deliberatiô  fut  prife  de  ne  paflér  plus  auat  quant  à  ce  point  des 
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complices  :  &:  fut  ledit  condamné  à  faire  amende  honorable,  &  àde/chirer  pu — 

hUquern«nt  la  Requeite ,  &  à  tenir  prifon  perpétuelle  au  Conuent  des  Char-  15^1- 
treux.  Le  Conléildu  Roy , ayant  vérifié  beaucoup  d'indices  donnez  par  le  pri- 
lonnier.  iugeaque  de  neceflite  il  falloit  bailler  quelque  contentement  à  l'autre 
partie.  Ht  pourtant  le  Roy  rit  vn  Edit ,  portant  inhibitions  &  defenfes  de  plus 
vier  de  ces  noms  radieux  de  Huguenots  :  &  de  Papiftes  :  &  lemblablement,  que  ^^K" 
nul  n'euttlous  couleur  de  defcouurir  les  alïemblees  défendues' pour  caufe  de  "J-  Jn 
Religion,  à  entrer  en  maifond'autruy,ny  en  grand,ny  en  petit  nombre.  Et  or-  table  ' 
donna,  que  tous  prifonniers,  pour  caufe  de  Religion,  fuflenteflargis:  &  que  les  ï\ef* 
exilez,desletempsde  François  premier,  puiflent  retourner  en  leurs  mailbns 
&  biens,  en  cas  qu'ils  vouluflentviure  Catholiquement:  finon  qu'ils  pufTent  ven- 
dre leurs  biens,  &  aller  demeurer  ailleurs.  Le  Parlement  de  Paris  s'yoppofa, 
Que  cet  Edit  lembloit  permettre  vne  liberté  de  Religion,  chofe  inouye  en  Frâ- 
ce.  Que  le  retour  des  exilez  eau  feroit  beaucoup  de  troubles.&que  lapermiffion 
de  vendre  les  biens,  &  d'aller  demeurer  ailleurs,  eîloit  contraire  aux  or- 
donnances du  Royaume, qui  ne  permettent  aucune  extraction  de  fomme  de 
deniers. 

Mais,  nonobftant  tontesces  oppofitîons,l'Edit  fut  exécuté,  &  les  prifons  fu- 
rent vuidées,  &  les  bannis  furent  réintégrez:  dont  le  nombre  des  Reformez  f'?*'"  , 
s'accrut  ,&  le  firent  plus  d'aflemblees ,  &  plus  numereufes  que  de  couftume.  ,m. 
Pour  à  quoy  remédier,  parmeur  aduisde  perfonnesd'ellat  &de  iuftice,le  Roy, 
accompagné  de  la  R.eyne,ôc  des  Princes,  alla  en  Parlement:  là  où  le  Chance- 
lie  rpropofa,qu'on  ne  venoit  point  là  pour  parler  de  la  Religion,  mais  feulement 
des  remèdes, pour  obuier  aux  tumultes  &  troubles  continuels  pour  caufe  d'icel- 
le  :  afin  d'empefeher,  que  les  peuples ,  deuenans  licentieux,par  l'accouftuman- 
ce  aux  tumultes, ne  s'emancipafïent enfin  du  refpeck  oBbeyflance  due  au  Roy. 
Ilyeuttroisopinions.  La  première,  qu'on  fufpendift  toutes  lçs  peines  contre 
lesProteu;ans,iufquesàladecilîon  du  Concile.  La  féconde,  qu'on  procédait 
contr'eux  par  peines  capitales.  La  troifiéme ,  qu'on  les  remift  à  punir  à  la  Cour 
Eccleilailique,  défendant  cependant  toutes  alîemblées,  publiques  ou  iecretes, 
&  la  liberté  de  prefeher,  Se  administrer  lesSacremens,  fauf  qu'a  la  Romaine. 
Mais  en  fin  relolution  fut  prife  de  garder  vn  certain  tempérament,  &  là  deflus 
fut  tonné  rEditdeIuillet,quiportoit, que  tous  eufTent  à  s'ab/lenir  des  ofFenfes, 
cvdcs  iniures,&eu(ïentà  viureenpaix.  Quelesprefcheursn'eufTentàefmou-  sv  -r    , 
uo.r  tumultes,  lur  peine  de  la  vie.   Qu^onn  eultaprclcher^nyaadminiitrer  les  qUny  ea 
Sacremens  autrement,  qu'à  la  forme  Romaine.  Que  la connoiiîauce  de  l'here-/;*;,  l'Edh 
lie  appartint:  au  luge  Ecclefiaftic:  mais,  lors  que  le  coulpable  leroît  liuré  au  de  luilUt-, 
bras  feculler,  qu'il  ne  puffcedrepuny  plusgrieuementquede  banniffèment  :  $&*»*&&& 
ce,iufquesàceque,parvnConcileGeneral,  ou  National ,  autrement  en  end   exerc,ce  , 
eitearreité.  Qne<zracefutfaiteàtousceux,quiauoient  par  le  pafle  excite  tu-  ,.  /  ^-e~ 

1  —     1      i->      1-    •  ,7n     1  .     I,  r      m  -ri  1        "£*<»»» 

multes  pour  cautede  Religion:  pourueu  qu  a  1  aduenir  ils  velcunent  pailible- 
msnt,&  Catholiquement, Puis  après  on  vint  à  traiter  de  la  composition  des  con-  &e(lars;. 
trouerfes^futordonnéquelesEuefquess'afTembleroient  à  Poiffi  au  dixième gnéïecol- 
Aouir.  :  &  futau/ïî  baillé  faufeonduitaux  Miniflresdes  Reformez  pours'y  trou-  loque  de 
uer.  PlufieursCatholicss'yoppoferentviuement.  tenans  pour  chofe  eftrange,  P«/w» 
indigne,  &dangereufe,de  mettre  en  compromis  la  do&rinecruë&receuë  iuf-  atfef]fù4f. 
ques  alors,  &C  en  hazard  la  Religion  de  leurs  ancefbres.  Mais  en  fin  ils  cédèrent,  [a  ftmti 
p  >urce  que  le  Cardinal  de  Lorraine  promettoit  fort  aduantaçeufementde  con-  ducMdî* 
fondre  les  hérétiques, &  en  prenoit  toute  la  charge  fur  fov.  En  quoyileftoitfe-  nd  de 
avvlé  parla  Reyne, laquelle, connoUPantle  defirquVioit  le  Cardinal  de  faire  L»r*«f: 
orientation  de  fon  grand  efprir  auoitàgré  de  le  contenter. 

Le  Pape,  ayant  eu  la  nouueile  de  ces  deux  Edits  tout  à  la  fois ,  y  trouua  de 
qiiovtower,&cïecu.ioyblafiïier.  Il  louolt  le  Parlement,  en  ce  qu'il  auoit  fouiler  V  J  cres 
nu  la  caule  de  la  Religion  Mais  il  blalmoit  la  pumtiondu  (impie  bannil-iement,  ;,„»,„,;_ 
aucontraircdesDecretalesdes  Papes.    Et  pour  tome  tonte corcluliondifoit,  ,(l.es  t,ar[e 
que,  quand  les  maux  furmontent  la  forcedes  remèdes  il  n'y  a  plus  autre  chofe  Pape. 
à  faire  que  de  les  alléger  par  la  patience.    Qne  cette  A.!Îeïnblee  de  Prélats,  fur 
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tout  auec  les  Reformez ,  eftoit  bien  chofe  intolérable.  Que  pour  luy,il  vou- 

1  5<>  *•    loit  faire  tout  fon  poffible,  pur  y  obuicr:  que  fi  puis  après  fontrauail  ne  fer- 
uoit  de  rien,  il  fcroit  net  de  coulpe.  Partant  il  traita  viuement  auee  l'Am- 
bafladeur,  6c  fit  conformément  par  fon  Nonce  fake  inftanccs  au  Roy  ,  à  ce 
que,  puis  que  l'Affemblée  des  Euefques  ne  fe  pouuoitplus  omettre,  du 
,      ime_  moins  fuft  attendue  l'arriuçe  du  Cardinal  de  Ferrare  :  ôc  que  lors,  par  la 
nue  Us     prefence  d  Vn  Légat  Apoftolic,  muny  de  plein  pouuoir ,  l'Aflemblée  ferait 
"Prélats  de  légitime.  Il  efcriuit  auffi  aux  Prélats  de  France ,  que  leur  pouuoir  ne  s'e- 
France,    ftendoit  point  à  faire  Décrets  en  matière  de  Religion,  ny  de  difeiplinc  ap- 
partenante à  toute  l'Eglife  :  &  que  s'ils  outrepafToient  leurs  limites,  non  feu- 
lement il  annulleroit  tout  ce  qu'ils  auraient  fait,  mais  mefmes  procéderait 
contr'euxà  toute  rigueur.   Mais  tous  ces  deuoirs  &  inftances  du  Nonce ,  6c 
del'Ambaffadeur,  ne  firent  aucun  effet,  parlesoppofitions  non  feulement 
desaduerfaircsduPape,  mais  du  Cardinal  de  Lorraine  mefmes,  auec  fes 
adherans.  Dont  il  fut  dit  au  Nonce,  au  nom  du  Roy ,  que  le  Papepouuoit 
eftre  en  repos  de  l'Aflemblée:  attendu  que  rien  n'y  ferait  refolu,  que  par 
l'adu  is  6c  confeil  des  Cardinaux. 

Ainfi  les  affaires  del'Eglifealloient  à  vau  de  route  en  France:  &à  Rome 
mais  les     futeftimée  grande  brèche,  qu'es  Eftats,  continuez  à  Pontoife,  en  vne que- 
if aires     rejiedepreteance  entre  les  Cardinaux,  &  les  Princes  du  fang,  le  Confeil 
commuent  auo]c  îugé  en  fa.ueur  des  Princes  contre  les  Cardinaux:  à  quoy  les  Cardi- 
au  defad-  nauX  de  Chaftillon,  6c  d' Armagnac,  auoienteedé  :  nonobftant  queceluy  de 
uantaze     Tournon,celuy  de Lorraine,6cceluy  de  Guife, fe fu  lient  retirez, auec  def- 
duVafe.    dainôc  murmure  contre  leurs  Collègues.  A  cet  accident  s'en  adioignirent 
encor  d'autres ,  qui  donnèrent  bien  a  penfer  à  Rome.    Car  le  Député  du 
tiers  Eftat  futouy  aueafceaucoup  d'applaudifTement  ,  harangant  contre 
l'Ordre  Ecclefîaftic,  auquel  il  obiectoit  ignorance  6c  luxe:  &  requérant  que 
toute Iurifdiction  Screuenusluy  fuflent  oftez,  Se  qu'il  fuft  tenu  vn  Concile 
national,  auquel  le  Roy,6c  les  Princes  du  fang  prefidafTent  :  &  qu'en  cet  en- 
tretempsilfut  permis  àceux,quineretenoientles  cérémonies  Romaines, 
de  s'afTembler,  Se  de  prefeher:  y  faifantafîifter  quelque  public  miniftre  du 
Roy,  afin  qu'il  apparuft  clairement,  fi  chofe  aucune  y  eftoit  traitée  contre  le 
Roy.  Il  fut  auffi  traité  là  mefmes  d'appliquer  au  public  partie  des  reuenus 
Ecclefiaftics.    Outre  plufieurs  autres  chofes,  qui  toutes  butoientà  lade- 
prefîionduClergé.  Et  tous  les  iours  le  nombre  des  fauteurs  des  Reformés 
ferendoit plus  grand.  Le  Clergé,  pour  fe  deliurer,  fut  contraint  de  pro- 
mettre au  Rov  quatre  décimes  par  an,  pourletemps  Se  terme  defixans,  6i 
ainfiappaifa  en  partie  le  bruit.  Mais  pour  comble  de  ruine,  laRoineefcri- 
quis'ofttfe  uit  vne  longue  lettre  au  Pape, en  date  du  quatrième  Aouft,  par  laquelle  elle 
jurtout     lUyexpofoit  les  eminens  dangers  où  eftoit  la  France  pour  les  differens  delà 
ne  de  U  '  Religion, Se  l'exhortoit  de  penfer  aux  remèdes.  Et  difoit  que  le  nombre  de 
fuyne  me-  ceux, qui  s'eftoient  feparez  de  l'Eglife  Romaine,eftoit  fi  grand,  qu'il  n'eftoit 
rejrepo-   plus  poffible  de  les  réduire  par  loix  ,  ny  par  force  :  qu'il  y  auoitentr'eux 
fant  quel-  plufieurs  des  principaux  du  Royaume,  lefquels  en  tiroient  d'autres  après 
qutsretm-  eux    Que  plufieurs  confeilloient,  attendu  que  nul  d'entr'eux  nenioit  les 
4Uj     Articles  de  la  fo  y,  ne  les  fix  Conciles  généraux,  de  les  receuoir  à  commu- 
uKcli-    nion'  Mais,queficclan'eftoittrouuébon,2cqu'il  fembiaft  plus  expédient 
•  d'attendreleConcilegeneral,ilfalloitcependantde  necefîité,  pour  i'vr- 

gent  danger  qui  ne  portoitdelay,venir  à  quelque  particulier  remède  ,  par 
la  tenue  de  quelques  Colloques  de  l'vn.cvderautreparty  :  8e  admonnefter 
de  fè  garder  des  injures  &  côtentions  6c  des  offenfes  de  paroles  d'vn  Se  d'au- 
trecofté  :  Se  ofter  tous  fcrupules  à  ceux  qui  n'eftoient  encor  aliénez ,  oftant 
du  lieu  de  l'adoration  les  images  défendues  de  Dieu,  5c  condamnées  par  S« 
Grégoire  ;  6c  du  Baptefme,  le  crachat  Scies  exorcifmes  &  les  autres  addi- 
tions ,  non  ordonnées  par  la  parole  de  Dieu, Se  remettre  fus  l'vfage  de  la  Cô- 
munion  du  calice,  6c  les  prières  en  langue  vulgaire:6c  ordonner  que  chaque 
premier  Dimanche  du  mois,ou  me  fmes  encor  plus  fouu  en  t,les  curez  aflem- 
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blaffent  ceux  qui  voudraient  communier,  6c que  là  on  chantait  les  Pfalmes , 

en  langue  vulgaire,  6c  ht  prières  pour  le  Prince,  pour  les  Magiftrats,  pour  la  *  5^i« 
falubre  température  de  l'air,  &  pour  les  fruits  de  la  terre  :6cpuis  qu'on  ex- 
pliquait les  partages  desEuangeliftes,  &  de  S.  Paul ,  touchant  l'Euchariftie  : 
après  qnoy  on  vi  nit  à  la  Communion .  qu'on  oftaft  la  feite  Dieu,  laquelle  n'a 
cite  initituee  que  pour  vnepompe,5c  parade:  &:  que  fi  on  vouloit  garder  l'v- 
fage  de  la  langue  Latine  es  prières  publiques,  on  y  adiouftaft  la  vulgaire, 
pour  l'vtilite  de  tous.  Tout  cecy  neantmoins  bien  entendu,  Tans  déroger  en 
rien  à  l'authorité  Papale,ny  à  la  doctrine  de  l'Églife  Romaine:veu  qu'il  n'eft 
pasraifonnable,  fi  les  Miniftres  ont  failly,  d'ofter  pourtant  le  miniftere. 
Toutes  ces  choies  furent  efc rites  félon  l'opinion  commune,  à  la  fufcitation 
6c  perfuafion  de  lean  de  Monluc,  Euefque  de  Valence,  auec  trop  de  liberté 
Frauçoife.  Le  Pape  en  fut  grandement  efmeu,  attendu  le  temps,  tout  plein 
d'ombrages  Se  foupçons,  pendant  qu'on  parloit  du  Concile  national ,  &  que 
dclîa  le  Colloque  de  Poilu  eftoit  intimé.  Mais  toutesfois,  après  meure  deli-* 
beration,  ilferefolutd'y  procéder  i-uec  diffimulation,  6c  ne  rendre  autre 
reiponle:  finon,  que  le  Concile  eftant  tout  preftàtenir  ,onypourroit  pro- 
poier  tout  ce  qui  leroit  iugé  neceffaire  :  auec  certaine  efperance,qu'en  ice- 
lu  y  ne  fet'oit  faite  aucune  refolution,qui  ne  fuit  pour  le  leruice  de  DieUjSc 
pour  le  repos  de  l'Eglife. 

Ces  accidensconrermerentiePape  en  l'opinion  qu'il  auoit  conceuë,que 
le  Concile  eitoitvtile  pour  luy,  de  pour  la  Cour  de  Rome:  6c  qu'il  eftoit  ne-  dmt%'- rt" 

ceilaire  de  le  célébrer  pour  iadefenfe  contre  les  appareils,  qu'il  voyoitfai-  r*,  ri"'** 

,  .  r  X  ,  i        i     i  rr     11  rr  -i     i  î    Jesejpera- 

re>  6c  qu  il  ioupçonnoit  encor  plus  grands:  de  laquelle  aulii  il  donna  decesaucm_ 

grands  lignes  par  la  ioye  qu'il  monitra  le  vingt-quatrième  Aouft,  ayant  «Vf, 
receu  lettres  de  l'Empereur,  par  lefquelles  il  difoit,  qu'en  tout  &  par  tout 
il  confentoit  au  Concile  :6c  que  le  delay,  qu'il  auoit  mis  iufques  alors  à  fe  lequel  au/- 
déclarer ,  n'auoit  eftéque  pour  y  attirer  les  Princes  d'Allemagne-,  mais  fi efl defiré 
qu'àprefent,  qu'il  voYoit  ne  pouuoir  rien  auancer,il  le  prioit  de  continuer  VAÏ  '£w~ 
les  bonsdeuoirs  6c  diligences, pour  en  accélérer  la  célébration.   Le  Pape'* 
monitra  cette  lettre  à  tous  les  AmbafTadeurs  des  Princes, 6c  à  la  plus  part  des 
Cardinaux, lefquels  il  auoit  tous  aflemblezoomme  en  vne  forme  de  Confia 
itoire:  difant,  qu'elle  meritoitd'eitreefcrite  en  lettres  d'or  :  6c  adiouftant 
que  le  Concile  ieroit  de  très-grande  vtilitéî  &:  qu'il  ne  le  falloit  point  dif- 
férer :  qu'il  feroit  fi  vniuerfel,que  la  ville  de  Trente  ne  le  pourroit  contenir, 
6c  qu'on  feroit  contraint  de  penfer  à  le  transférer  ailleurs, en  lieu  plus  com- 
mode pour  grandeur  de  ville,  6c  fertilité  de  pais.  Tous  les  affiftans  confer- 
merent  les  prtpos  du  Pape  :  feulement  fembla-il  à  quelques  vns  qu'il  eftoit 
dangereux  de  parler  de  translation  dés  l'entrée,  lors  que  tout  petit  foupçon 
pouuoit  apporter  beaucoup  de  deftourbier  ,ou  du  moins,  de  delay  :  ce  que 
mefmes aucuns croyoient  ne  deuoir  eitre  defagreable  au  Pape,  lequelils 
penioient  auoir  lafché  ce  mot  pour  faire  vne  feinte,par  laquelle  les  difficul- 
tés 6c  oppositions  puiTent  fe  fourrer. 

Ontenoit  ia  pour  tout  refolu,  5c  eftoit  notoire  à  tous,  que  d'entre  les  Pre-  ^    £    - 
lats  Allemands  il  n'en  viendroit  aucun  au  Concile:  6c  doutoit-on  auffi  bien  ques  jf^_ 
fort,  attendu  le  Colloqueaifign--,quelesFrançoisferoient  leur  casa  part:  liens  fe 
dont  !e  Concile  ne  feroit  compofé  d'autres,  que  d'Eipagnols,  6c  Italiens:  &  veulent 
veu  qu'il  eftoit  aile  à  p refumer,  que  le  nombre  des  Efpagnols  ne  feroit  gue-  exemter 
res  grand,  les  Italiens  entrèrent  en  opinion  qu'vn  petit  nombre  d'entr'eux  ^ 
fu  rfi  roi  t  auffi  :cc  pourtant  plufieurs  pourchafToient  par  ofïïces,6c  Dar  faueurs, 
d'eftre  du  nombre  des  exemptez.  Mais  le  Pape  au  contraire  difoit  haut  & 
clair,  qu'il  eftoit  tout  afTeure  ,  que  tous  les  Vltramontains  venaient  auec  ce  mais   le 
deffeind'affuiettir  lePapeau  Concile-,  que  c'eftoitlivn  intereft  commun  ^"pelesy 

de  l'Italie,  laquelle  auoit  l'aduaotare  du  Pontificat  chez  foy,par  deiîus  tous  contrd'nt 

o  n.  '  i  I-         p  ii  ^        -i  i„  fmr  fes 

autres  pavs  :6c  que  partant  tous  eitoient  obligez  u  aller  au  Concile  pour  la  ^le)ens 

defenfe  d'ieeluv.. Qu'il  ne  vouloit  en  exempter  aucun,  de  quoy  tous  fe  dé- 
liaient certificr,en  voyant  fa  diligence  à  y  enuoyer  des  Légats  :  car,outre  les       \ 

Ggg  ij  '   > 


4Z0         Hift.  du  Concile  de  Trente,  Pie  iv- 

\  « Cardinaux  de  Mantoué,  8c  Seripandcily  auoit  aufïï  fait  aller  Staniflaus  Ho- 

1  5  ^  Im    fius,  Cardinal  de  Vvarmie,Polonois.  Le  iour  d'après  que  la  lettre  de  l'Em- 
pereur euft  efté  publiée,  quoy  que  ce  fuft  iour  de  Dimanche,il  tint  Congrc- 
&ydepu-  gation  générale  de  tous  les  Cardinaux,  en  laquelle  il  traita  dobeaucoup  de 
te  encor     particularitez,  concernant  le  commencement,^  le  progrès  du  Concile  :  6c 
Uoftus      fpecialement  promit  de  fubuenir  aux  Prélats pauures:  mais  dit  qu'il  vou- 
fwrLegat,  |Qjt  qU'jjs  y  anaffcnt)  &  pOUr  tQut  terme  ne  leur  donnoit  que  huit  iours.  Et 
monftra  combien  eftoitneceflaire le  Concile,  puis  que  tous  les  iours  la  Re- 
ligion eftoitdechaflee,  ou  esbranlee  en  quelque  lieu:  en  quoy  il  difoit  bien 
le  vray  :  car  défia  enEfcoiïe,  enl'Aflemblee  de  toute  la  Nobleffe  du  Royau- 
me, il  auoit  efté  ordonné,qu'il  n'y  auroit  plus  aucun  exercice  de  laReligion 
Catholique  Romaine. 

Au  mois  d'Aouft,  les  Prélats  de  France  furent  conuoqués  à  Poiïïî,  6c trai- 
colloquede  terent  delà  reformation  de  la  vie  &  moeurs  du  Clergé  :  mais  le  tout  demcu  - 
rofsi,&   râla  fans  conclu fion.  Puis  furent  aflemblezlesMiniftres  des  Reformez,lef- 
jajoitne,   qUeis  auo;entefté  appeliez  fous  bonn^feuretez,  en  nombre  de  quatorze: 
erftrelefquels  les  principaux  eftoient  Pierre  Martyr  Vermilc,  Florentin,  £c 
Théodore  de  Beze  :  celuy-làenuoyé  de  Zurich,  6c  ceftuy-cy  de  Geneue. 
Iceux  prefenterentvneRequefteauRoy,  contenant  quatre  chefs  :  Que 
les  Eueiques  en  cette  action  nefuflent  luges  :QueleRov,auecfes  Confeii- 
lers  y  prefidafbQueles  Côtrouerfes  fu  fient  décidées  par  la  parole  de  Dieu: 
Quece,  qui  feroit  appointé  6carrefté,  fuftrecueilly,  &  mis  par  eferit  par 
Notaires,  choifis  des  deux  parties.  LaReyne  voulut  qu'vn  des  quatre  Se- 
.   '  cretairesd'Eftatfift  l'office  da  Scribe,  6c  accorda  que  le  Roy  prefidaft,  mais 

non  que  cela  fuft  couché  par  eferit  :  allegant  que  cela  n'eftoit  ny  expédient 
pour  eux,  nyvtile  pour  les  affaires  du  Roy,  attendu  le  temps  courant.  Le 
Cardinal  de  Lorraine  defiroit  que  le  Roy  alFiftaft  en  perfonne  à  la  Confé- 
rence publique,  afin  qu'eftant  plus numereufe ,  6cilluftre,ilypuft  étaller  fa 
fuffifance,  fe  promettant  vn  triomphe  tout  afleuré.    Mais  à  l'oppofite  plu- 
fieurs  Théologiens  confeilloient  la  Reyne  de  ne  permettre  que  le  Roy  en- 
treuinft  au  Colloque:de  peur,difoient-ils,que  ces  tendres  oreilles  ne  foient 
cmpoifonnéesdepeftilentedo&rine.AuantquelespartiesfufTentappellees 
àla Conference,Ies  Prélats  firent  vne proceilion,  &  le  communièrent  tous, 
excepté  le  Cardinal  de  Chaftillô,6c  cinqEuefques.Les  au  très  firent  vne  pro- 
teftationmutuellelesvnsauxautres,qu'iln'entendoient  point  traiter  des 
dogmes, ne  difputer  des  matières  de foy. 
commencé     Le  deuxième  Septembre  on  donna  commencement  à  l'Action  :  en  laquel- 
par  vne^  le  eftoitprefentleRoy>la  Réynemere,les  Princes  du  fang,6c  les  Confeillers 
remonJlïA-  d'eftat  :  6c  y  entretinrent  fix  Cardinaux,&:quaranteEueîques.  Le  Roy,  fe- 
«   wiw'»lonl'inftrucT:ionquiluy  auoit efté donnée, rît  vne  bricue  exhortation,  que 
puis  qu'ils  eftoientaflemblés  pour  trouuer  moyen  de  remédier  aux  delor- 
dres  &  troubles  du  Royaume  :  6c  pour  corriger  les  chofes  qui  mernoient  re-' 
&  du  cba.  formation  ;  il  defiroit  qu'ils  ne  fe  départi  fient  point,  que  tous  différends  ne 
te  lier,  ex.  fuflent  appointez.  Le  Chancelier  parla,  au  nom  du  Roy,plus  au  long  fur  ce 
fartant  fo  mefme  fuiet,6c  en  mefme  fens:  6c  dit  particulièrement ,  que  le  mal ,  eftant 
Ti-eUtsi  vrgent&preffant,  requeroitvn  prompt  6c  prochain  remède:  que  celuy, 

J!T<r;    qu'on ponuoit  attendre  du  Concile  gênerai,  outre  la  tardiuité,  viendroit 
tnuin  les  \  r     n  .  °       .  /vjit-  i    ,-        » 

t{ef<»  me-  de  âens  eitrangers ,  6c  partant  ignorans  des  necciiitez  de  la  France:  leiquels 

&i  dr*i-de  plus  eftoient  obligez  à  fuiure  6c  féconder  les  volontez  du  Pape:  que  les 

me:        Prélats prefens, comme  bien connoiflans les necefsitez du  Royaume,6ccô« 

iointsdefangêcde  dcuoirnaturelàiceluy,eftoientbeaucoup  plus  propres 

à  exploiter  ce  bon  oeuure.  Et  quand  mefmesle  Concileintime  par  le  Pape 

fe  tiendroit,ileftoitbienauenu  autresfois,6cn'eftoitfans  exemple,  6c  auoit 

efté  pratiqué  fous  Charles  Magne,  que  plu fieurs  Conciles  auoient  efté  ce- 

lebrezen  mefme  temps  :6c  que  maintesfois  l'erreur  d'vn  Concile  gênerai 

auoit  efté  corrigé  par  vn  national  :  qu'il  y  en  auoit  vn  exemple  notable  en  ce 

que  l'Arrianifme  ayant  efté  eftably  par  le  Concile  deRimmi,  il  futcôdamné 


es 
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en  France  par  le  Synode  aflemblé  par  S. Hilaire.  Il  les  exhorta  tous  à  auoir ■ 

vnmefme  but,  &  les  plus  fauans  à  ne  mefpnfer  les  inférieurs, &  ceux-cy  à  J$6  i. 
n'enuier  point ceux-là:àquiterlesdifputescurieufes,&:àn'auoir point l'ef-< 
prit  tant  aliéné  Se  dillrait  des  Proteftans  &  Reformez:  attendu  qu'ils  font 
freres,regenerez  en  vn  mefme  Baptefme.Se  adof  ans  vnmefme  Chfift.il  ex- 
horta les  Euefques  de  traiter  auec  eux  en  douceur }  Se  debonnaireté>  taf- 
chantdeles  ramener,  mais  fans  rigueur  :confiderant  combien  on  deferoit 
à  eux  Euefques  de  permettre  qu'ils  fu fient  iuges  en  leur  propre  caufe:ce 
quilesobligeoittant  plus  eftroi  terrien  t  à  traiter  en  toute fincerité.Qu'ainlî 
fai fant,ils  fermeroient  la  bouche  aux  aduerfaires: mais  auffi,  s'ils  venoieiu à 
transgrefièr  le  deuoir  desiufies  iuges, le  tout  feroit  fru  Aratoire,  8c  nul.    Le 
Cardinal  de  Tournonfeleua,cetteharengue  acheuéè:  Se  après  auoir  re-  .     . 
mercié  le  Rov,laReyne,£e  les  Princes, de  1  afiittance  qu'ils  preftoient  à  cet-  Ctt  ^-v 
te  aflemblee  5  dit,  Que  les  chofespropofées  par  le  Chancelier  eftoient  fort  deTow 
importantés,defquelles  on  ne  pouuoit  traiter,  nymefmesy  rendre  refpon-  &deLor-  < 
feàdeipourueu:  Se  pourtant  qu'il  requeroit  qu'elles  fuflent  rédigées  par  ra'"e  dr* 
el'crit,pour  en  délibérer.  Le  Chancelier  le  refufa:  quoy  que  le  Cardinal  de  m*?"eM 
Lorraine  filf,  auffi  inftance  de  fa  part, qu'elles  fuflent  miles  par  efcrit.  e^te  ' 

LaRevneapperceuantquecelafefaifoit,pourtirerl'afTaireenlon5ueur,  ,  „     „. 
comandaadeBezequ  ilparlait.Etlors  iceluy,s  citant  mis  de  genoux,fitvne  jeBt\e. 
priererapres  laquelle  il  recita  la  confeflion  de  leur  foy ,  &  fe  plaignit  qu'ils 
fuflent  eitimcsfeditieux,8cperturbateurs  du  repos  public:en  lieu  qu'ilsn'a- 
uoient  autre  but  que  la  gloire  de  Dieu,ne  recherchoient  liberté  de  s'aflem- 
bler  pour  autre  caufe,qite  pour  feruir  à  Dieu  en  repos  de  cÔfcience,Seobeïr 
auxMagillrats  eftablis  deDieu.De  là  il  oafla  à  expofer  en  quoy  ils  côuenoiét 
aucc  l'EglileRomaine,8cen  quoy  ils  diflentoientùl  parla  de  la  foy,des  bônes 
œuurcs,de  Tauthorité  des  Conciles, des  pechez,de  ia  difeipline  Ecclefiafti* 
que,del'obeïflance  due  aux  Magiftrats  6c  des  Sacremens  :  Se  eftant  entré  eu 
la  matière  de  TEucharifticil  parla  auec  tant  de  chaleur,  qu'il  en  defagrea 
mefmes  aux  fiens  propres, dot  il  fut  contraint  de  s'arrefter.  Puis  après  il  pre- 
fentala  Confefiîon  de  leurs Eglifes,requerant  que  les  chefs  d'icelle  fuflent 
examinez,  6c  là  defllis  finit.  LeCard.deToumon,fe  leuant  plein  de  coufrouX 
fe  tourna  deuers  leRov>Scdit,que  lesEuefques  auoient  forcé  leurs  côfcien-  >nitf.    , 

r  i)       ..  A  r:  'l'A.  î  •  >-i     cardinal 

cesenconlentantd  ouïr  ces  nouueaux  huangeliites:  preuoyantbien  qu  ils   ,  ^  ,. 
j-      •        i  j      i     r     •    •      •      r  ta  -  'i       >rr       ««Ton*-- 

diroientbeaucoupdecholesiniurieulescontreDieu  :  ce  que  s  ils  n  euilent  Beflj 

porté  refpectà  la  Maicfté,iis  fe  feroient  leuez,Seauroiét  rompu  l'aflemblee». 
Mais  pourtat, qu'il  prioit  le  Roy  de  n'adioufter  foy  aux  chofes  dites  par  eux 
d'autant  que  les  Prélats  luy  monltrcroient  tout  le  contraire, tellement  qu'il 
verroit  la  différence  de  la  vérité  au  menfonge:  Se  requit  vn  iourde  terme  à 
refpondre-.  répliquant  toufiours  que  ce  feroit  tresbien  fait  des'oltertous  de 
là, pour  n'ouïr  femblablesblafphemes.  La  Revne  crut  d'eftre  taxée  par  ces  îwf  'A  re~ 
paroles:dont  ellerefponditjQu'ilnes'efioit  rien  fait,  que  par  délibération^7'"6^ 
des  Prïncesjdu  Confeil  du  Roy, Se  du  Parlement  de  Parismonpour  changer        •       * 
ou  innouer  chofe  quelconque  en  la  Religion, mais  pour  compofer  les  difFe- 
rends,Se  ramener  au  droit  chemin  les  deluoyez:ce  que  le  deuoir  Sela  prude- 
ce  des  Euefques  leur  commandoit  de  pourchafler  par  toutes  bonnes  voyes.  délibéra* 

L' A  flemblée  ayant  elle  congédiée, on  traita  auec  lesEuefques, &  les  Théo-  tionde 
logiens.de  ce  qui  eitoit  à  faire.  Aucuns  d'entr'eux  vouloiertt,  qu'on  dreflaft '^-J     rf 
vn  formulaire  de  foy,lequel  fi  les  Reformez  refulbient  de  ligner ,  ils  fuflent,  *.  ,(  i  " 
fans  autre  difpute, condamnez  pour  hérétiques.    Mais  cet  aduisfutiugé  R,f<,)WK 
trop  dur,  6c  violent  :6c  après  plulieiirsconteltes,  on  prit  pour  conclu  fion  de 
refpondre  feulement  à  deux  chefs  proposez  par  de  Bcze  :  afîauoir,del'E-  ce  1^e  « 
glife,  Se  de  l'Euchariitie.    Doncques  le  iixicme  du  mefme  mois  l'alFem- " "y       . 
blée  fut  derechef  couoquée,  eu  la  prelence  duRoy,delaRevne,ScdesPrin-     entre.' 
ces:&  le  Cardinal  de  Lorraine  fit  vne  longue  harengue,  en  laquelle  il  dit>  piet)dp*r 
Que  le  Roy  efloit  membre, 6c  non  chef  de  rÉgliferdue  fa  charge  eitoit  bien  vue   \,A~ 
de  la  défendre:  mais  qu'en  ce  qui  touchait  la  Doctrine,  il  eitoit  luiet  aux  rtngw* 
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—  miniftrcs  de  l'Eglife.     De  là  II  adioufta,  que  l'Eglife  n'eftoic  pas  compofée 

î  5  6  i.  feulement  d'élus»  mais  que,  nonobftant  cela,  elle  ne  pouuoic  errer  :  2c  que 
quand  quelque  Eglife  particulière  eftoit  en  erreur,  il  falloit  recourir  à  l'E- 
glife Romaine,aux  Décrets  des  Conciles  generaux>2e  au  confentement  des 
Pères  anciens,  2c  fur  tout,  à  la  Sain&e  Efcriture,expofée  au  fens  de  l'Eglife. 
Que  pour  auoirfaillyàcela,  tous  les  hérétiques  eitoient  encourus  en  er- 
reurs inextricables ,  comme  auoient  fait  les  modernes  au  point  de  l'Eucha- 
riitie,  lefquels  par  vne  incurable  demangeaifon  de  queflions  curieufes, 
auoient  employé  ce  Sacrement,  inftitué  par  Iefus-Chrift  pour  lien  d'vnion, 
à  defchirer  irreconciliablement  l'Eglife. De  là  il  paffa  à  traiter  de  cette  ma- 
tiere,concluant,  que  iî  les  Reformez  ne  vouloient  changer  d'aduis  en  ce 
point ,  il  n'y  auoit  aucune voye  d'accord.  • 

Cette  harengue  finie,  tous  les  Eucfqucsfe  leuerent,2e  dirent, qu'ils  vou- 
loient viure2c  mourir  en  cette  fo y là:  &  prioient  le  Roy  de  perleuerer  en 
icelle:  adiouffant,  que  files  Reformez  vouloient  ligner  cet  Article,ils  ncre- 
fufoient  point  de  difputcr  des  autres. Mais  en  cas  que  non, qu'il  ne  leur  fal- 
loit prefter  aucune  autre  audience,  ains  les  dechaiîer  du  Royaume.DeBczç 
requit,qu'il  luy  fuft  permis  de  relpondre  fur  le  champ:  maisiineiemblapas 
jaifonnable  de  permettre  à  vnMinillrcpriué  de  traiter  pair  à  pair  auecvniî 
grand  Prince  Cardinal:2c  pourtant  l'aifemblée  fut  congédiée.    Les  Prélats 
eufi^ntdefiré  qu'à  tat  le  Colloque  euftefté  terminé.  Mais  l'Eu efque  de  Va- 
lence remonftra,qu'il  n'y  auroit  point  d'honneur.  Et  pourtant  le  Colloque 
*  Uqatl'.e  fut  derechef  affembléle  vingt-quatrième  du  mois  en  prefenec  de  la  Reync, 
deEe^e     2cdes  Princes.  Et  là  de  Beze  parla  de  l'Eglife, &  des  qualitez,  conditions,  & 
refponJ&  authorité  d'icclle,2c des Conciles,monitrant qu'ils  peuuent  errer,  2c  de  la 
vefpenfe   dignité  delà  Ste.Efcriture.  Claude  Dcfpenfe,doct.eur  de  Sorbone,luy  ref- 
ef  "]l(e'    pondit,difant,  que  pour  luy  il  auoit  toufiours  defiré  qu'on  tinft  quelques  cô- 
ferences  en  matière  de  Religion,2cau  contraire  adhorré  les  fupplices,qu'on 
faifoit  porter  à  des  pauures  miferables  pour  cette  caufe:  mais  auffi  qu'il  s'e- 
ftoi  t  bien  esbahi,de  qu'elle  authorité  &  par  qui  appeliez ,  les  Reformez  s'e- 
ftoient  ingérez  au  miniftere  de  l'Eglife  :  &  qui  c'eftoi  t  qui  leur  auoit  impofé 
les  mains,  pour  eftre  faits  miniftres  ordinaires:  que  s'ils  pretendoient  voca- 
tion extraordinaire,où.eftoientles  miracles,qui  lont  neceflairement  requis 
Î»ou  r  la  demonflrer  ?  De  là  il  pafla  à  parler  des  Traditions  .•  2c  monitra ,  que 
à  où  ilefehet  controuerfe  du  fens  de  l'Efcriture,il  faut  recourir  aux  Pères: 
2cqueplufieurschofesfe  croient  par  feule  Tradition  :  comme  la  confub- 
flantialité  du  Fils  auec  le  Pere,le  Baptefme  des  petits  enfans ,  2e  la  Virginité 
de  la  Mère  de  Dieu  après  l'enfantement.  Il  adioufta,qu'aucun  Concile  ge- 
neraben  ce  qui  appartient  à  la  Doctrine,n'auoit  efté  corrigé  par  vn  autre. 
Plufieurs  répliques  Scdifputesfepafferent  entre  les  Théologiens  de  l'vn  2c 
de  l'autre  party, qui  eftoient  là  prefens  :  ce  lachofe  venant  à  contention,  le 
Cardinal  de  Lorraine,  ayant  fait  faire  filence,propofa  la  matière  de  l'Eu- 
furpnjcdu  chariftie:  difant,  queles  Euefques  auoient  refolu  de  ne  palier  point  plus 
de  L0)-4,-.outr€'quetoutPremiercetArticlene  mit  accorde.    Et  lors  demanda  aux 
nedefmif-  Miniftres, s'ils eftoient  prefts  de  (îgner  la ConfelTion  d'Ausbourg  en  cet  Ar- 
Ice  par  de  ticle.  De  Beze  luy  refpondit,  S'il  demandoitcelaau  nom  commun  de  tous: 
Beyt        2e  fi  luy, 6c  les  autres  Prélats, vouloient  figner  tous  les  autres  Articles  d'icel- 
le  ConfelTion.  Le  pourparler  demeura  accroché:  d'autant  que  nyl'vne  ny 
l'autre  partie  ne  vouloit  donner  refponfe.  Et  finalement  de  Beze  dit,qu'on 
luy  baillait  par  eferit  ce  qu'onvouloitqu'ilfignaft,  pour  en  délibérer.   Et 
la  Conférence  fut  remife  au  iour  enfuiuant.  Auquel  de  Beze ,  efhnt  entré 
qui  re/pod  en dilcours,ofFenfagrieuementlesEuefques:car,  voulant  iuitifierla  voca- 
deftvoca-  tion  au  Miniftere, il  entra  à  parler  des  vocations,8cordinatios  desEuefques: 

tio>t  contre  o,  ri  S.'/»         •-  «     <■  *      1  i  I 

Defpenfr  *^ayant  exP°le  la  marchandée  qui  s  y  fait,  demanda  comment  on  les  pou- 

•'  '•  uoit  tenirpour  légitimes.    Puis  paffant  au  point  de  rEucharJftie,2càl'Ar- 

ticlede  la  ConfelTion  d'Ausbourg,  qui  lu  v  auoit  elle  propofé  ,  il  dit,  Que 

ceux,  qui  le  mettoient  en  auant,lefignallent  les  premiers.    Sur  quoy  ne  le 
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pouuans  accorder,  feleuavnlefuiteEfpagnol,  qui  eftoit  à  la  fuite  du  Càrdi- ~ 

nal  de  Ferrare,  arriué  en  ce  mefme  temps*  que  le  Colloque  fe  tenoit ,  Se  dit  J  5  <>  °- 
force iniures  aux  Reformez,  Se  reprit  la  Reyne  de  ce  qu'elle  s'ingeroit  en 
choies  qui  ne  luy  appartenoient  point ,  aihs  feulement  au  Pape,  aux  Cardi-  °frec'V 
naux,SeauxEuefques.  Cette  outrecuidance  fut  impatiemment  portée  parj*^'  J? 
la  Reyne  :  mais  poUr  le  refpect  du  Pape,  Se  du  Légat,  elle  la  difllmula.  Enfin  >  l^ll . 
voyant  qu'on  ne  pouuoit  conclurré  chofe  aucune  par  cette  voye  de  traiter  t 
il  fut  ordonné  que  deux  Euefques, Se  trois  Théologiens  des  plus  modérez,  conférence 
aucccinqMiniitresfe  trouuaflentenfemblc,pouf  voiriîonpôuUoittrouuer/,^f/î''«»« 
quelque  movend'appoirîtement.  IceuxelPayerent  de  former  vn  Article  dc*?oifs'i 
l'Euchariltie  en  termes  generaux,tirez  des  Pères,  léfquels  pulïent  côtenter  f"r  "fj*f~ 
l'vne  Se  l'autre  partie:  mais  ne  fe  pouùâns  acofder,le  Colloque  fut  terminé. .:. te* 

Le  Colloque  donna  grand  fuietdedifcours.  Lesvnsdifoient,  quéc'e- 
ftoit  chofe  de  pernicieux  exemple  de  mettre  en  traité  les  erreurs  vne  fois  ;Ucemens 
condamnez:  qu'il  ne  faut  nullement  efcouter  les  perfohnes,  qui  nient  lesfurceCel- 
fondemens  de  la  Religion ,  conformée  par  la  durée  d'vn  iî  long  temps  :  Se  lo^ue. 
fur  tout,  en  la  prefence  de  perfoniies  idiotes:  quequoy  que  rien  n'euît  elle 
refolu  contre  la  vrâye  Religion  au  Colloque ,  iCeluy  toutesfois  auoit  enhâr- 
dy  les  hérétiques,  6:  contrifté  les  gens  de  bien.  Autres  à  l'oppollte  difoient , 
qu 'il  feroit  expédient  pour  le  bienpublic  de  traiter  fouuent  en  cette  forte 
les  controuerles  :  d'autant  que  par  ce  moyen  les  parties  s'appriuoiferoient 
enfemble.  Se  les  haines,ranctmes,8e  autres  mauuaifes  affections  feroientra- 
batuës  :  Se  plulîeurs  bonnes  occalïons  feroient  ouuertes  à  concorde  entière  : 
&  qu'il  n'y  auoit  aucun  autre  moyen  de  remédier  au  mal  ia  enraciné  Se  par- 
cru.  Et  que  la  Cour  eflantdiuifée,Se  la  Religion  employée  à  prétextes, il  fa-> 
loit  de  neceiïïté  rallentir  les  obltinations,  Se  fe  fupporter  les  vns  les  autres  : 
Se  par  ce  moyen  ofter  d'entre  les  mains  des  turbulens  le  manteau ,  dont  ils 
couurent  leurs  mefehantes  actions, Se  deffeins. 

Le  Pape  ayant  eu  aduis  que  le  Colloque  efloit  rompu  fans  effet,  en  eut  &lefeti- 
beaucoup  de  contentement,  Se  loua  le  Cardinal  de  Lorraine,  Se  encor  plu  s ttment  d* 
celuy  deTournon.il  agréa  auili  grandement  le  zèle  du  Iefuite,  difant,qu'on  *,</"/w>" 
le  pouuoit  accomparer  aux  Sâirtcts  de  iadis:  attendu  que  fans  aucun  refpect /c 
au  Roy  Se  Princes,  il  auoit  fouftenu  la  caufe  de  Dieu, Se  tanfé  la  Reyne  en  fa- 
ce.   Au  contraire  il  reprenoit  la  harangue  du  Chancelier  ,  comme  hereti-  .    , /. 

,    r  •       0  i-i°  r  i     i     r  •  i-  &  fur  U 

queenpluiièurs  parties  Seendroat,  le  menaçant  melmes  deleraireadiour-  perfun.)e 
neràen  refpondreà  l'Inquifîtion.    La  Cour  deRomeaulfi  parmy  laquelle  &  barau- 
cette  harange  auoit eftédiuulguée,  parloit  de  ce  perfonnage  en  trefmau-  gne  du 
tiaifepart:  ceentiroit  coniecture, que  tout  legouuernement  de  ce  Royau-  Chance* 
me  auoit  la  mefme  difpofîtion  entiers  Rome.  Et  l'Ambafladeurde  France  "fr: 
auoit  beaucoup  à  faire  à  parer. 

Or  il  ne  faut  point  oublier  de  dire  ce  qui  âduint  au  Cardinal  de  Ferrare, 
Légat, comme  eftant  chofe  fort  connexe  à  la  matière, dont  i'efery.   Ce  Pre-  negotUti» 
lat  en  fes  premiers  rencontres  fut  accueilly  par  le  Roy, Se  par  la  Reyne,  auec  d"  L*g-*t 
beaucoup  d'honneur  :  Se  après  anoir  prefenté  fes  lettres  de  créance  dé  la  "'F'"-^ 
part  du  Pape.il  fut  reconnu  par  le  Roy,  par  les  Prélats  Se  par  le  Clergé,  pour en  rÀ"ce* 
Légat  du  S.  Siège.  Mais  le  Parlement  prefentit,  qu'entre  les  commilîions 
qu'il  auoit  du  Pape,ily  en  auoit  vne,de  faire  inftance.quc  les  Articlescon-  r 
ccrnansladiftributiondesbenefices,qui  auoient  elle  accordezSe  côuenus  Heffee, 
es  Ellats  d'Orléans,  au  mois  delanuier  pafle,  fufTentoù  reuoqués,oudu 
moins  modérez:  Se  fur  tout  celuy  qui  portoit  inhibitions  Se  defFenfes  de 
payer  les  Armâtes  à  Rome  Se  d'enuoyer  deniers  hors  du  Royaume,  pour 
impetrer  Benefices,ou  autres  grâces  à  Rome.  Q_m  fut  la  caufe,que  le  Par-' 
leruent,pourcmpcfcher  lesdeileins  du  Cardinal,  vérifia  Se  publia  lesfuf-- 
dites  Ordonnances  le  treizième  Septembre  ce  qu'il  n'auoit  encor  fait  iuf- 
ques  alors  :  Se  de  plus  encor  r  eiolut,de  ne  permettre  au  Légat  d'exercer  les 
pouvoirs  qu'il  auoit  du  Pape.    Caria  coufhimedu  Royaume  de  France  eft* 
qu'vn  Légat  nepeut  exercer  fa  charge ,  que  tout  premier  fes  pouuoirs  ne 
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foienc  prefentesSc  examinez  en  Parlement,  &  par  Arreft  d'iceluy  reliez, 
i  5  <>  i.    &moderez,&  puis  en  cette  mefme  forme  cônfermez  par  vnBreuetduRov, 
Quand  doneques  la  Bulle  du  pouuoir  de  cette  Légation  fut  preféntee,  pour 
eltre  vérifiée,  le  Chancelier  &  le  Parlement  refuferent  tout  abfolument  au 
Légat  la  permiffion  de  s'en  feruir  :  allegans,  qu'il  auoit  ia  efté  arrefté  de  ne 
plus  admettre  les  difpenfes  contre  les  reigles  des  Pères,  ny  les  collations  des 
Bénéfices  contre  les  Canons.  Ce  Cardinal  fouffrit  encor  vn  autre  affront: 
c'eft  que  plufieurs  Pafquils  fur  les  amours  énormes  d'Alexandre  fixiéme 
Pape ,  auec  Lucrèce  Borgia ,  fa  fille,  &  mère  de  ce  Cardinal  de  Ferrare ,  fu- 
rent compofez,  affichez  publiquement ,  &  femezpar  toute  la  Cour,  8c 
par  la  ville  de  Paris:  ramenant  à  la  connoifTance  Se  mémoire  du  monde  les 
monftrueufesobfcenitez  diuulguces  par  toute  1  Italie  es  temps  du  fufdit 
Papat.Ce'qui  mit  ce  Cardinal  en  mefpris  5c  derifiôenuers  le  cômunpeuplc. 
La  première  negotiation,  que  le  Cardinal  entreprit,  fut  d'empefeher  les 
Prefches  des  Reformez,  qui  s'eftoient  enhardis, après  le  Colloque  de  Poiiîî, 
de  prefeher  plus  librement:  8c  à  cet  effet  fe  feruit  d'offices,  de  perfuafions,  &: 
eiuoy  que  mefmes  de  fecretespromefles  entiers  leurs  Minières.   Mais    voyant  qu'il 
caprienje  n'auoit  point  de  crédit  entiers  eux,  pour  eftre  parent  de  ceux  de  Gui- 
&  artifi-  fe,dont,aufliil  eftoit  fort  fufpect  à  tout  le  party  contraire  à  icelle  maifon,  il 
ctelcs,       tafcha  de  fe  rendre  confident  aux  Huguenots,8cconuerfôitauec  la  Noblel- 
fed'entr'eux,8cfetrouuoit  à  leurs  feftins  Se  banquets:  Sc'mefmesentreuint 
quelquesfois,  en  habit  de  gentilhomme  priué  à  leurs  prédications  :  ce  qui 
toutesfois  ne  fit  que  nuire  d'auantage  :  car  la  plufpart  crut  que,  comme  Le- 
gat,ilfaifoit  cela  du  vouloir  du  Pape.  La  Cour  de  Rome  aufTi  prit  fort  fini- 
ftrement  fes  actions. 

La  Reyne  mère  entendant  que  le  Roy  d'Efpagne  auoit  mal  pris  le  Collo- 
que, en.uoya  tout  exprezlacques  de  Momberon  à  ce  Roy-là,  lequel  par  vn 
U  Kjy»e  difeours  exeufa  le  fait,  difant,  que  ce  n'auoit  efté  que  de  pure  neceflité ,  Se 


tnereeii- 


'    non  d'aucune  intention  de  fauorifer  les  Reformez.  Et  que  le  Roy  Se  la  Rey 
v,nye     °    ne, fans  pins  parler  du  Concile  national,  auoient  refolu  d'enuover  au  plus 
Roy  d'Ef-  to"  *eu  rs  Quelques  â  Trente.  LeRoy  ne  luy  reipondit  que  paroles  générale? 
pjgneprur  &  le  remit  au  Duc  d'Alue  :  lequel  ayant  entendu  l'Ambaflade  ,  refpondit , 
s'exeufer    que  le  Roy  fon  maiftre ,  eftoit  fort  defplaifant ,  qu'en  vn  Royaume  fi  pro- 
ducolh-    che,  ficconiointauecluyd'vn  fi  eftroitparentage,  la  Religion  fuftainfî  mal- 
que lequel  menée    Qiyl y  falloir  vfer  de  la  feuerité  de  Henry  à  la  Mercuriale  ,6c  des 
€      te    excc.1Jlt]olls  je  faïc  Je  François  à  Aniboî Te.  Qifil  prioit  la  Reyne  d'y  pour- 
plices&    noir  .-d'autant  que  le  danger  de  France  le  touchoit  auffi:  dont  par  conf'ul- 
rioueurs,    tation  de  fonc5feil,il  auoit  délibéré  d'y  employer  toutes  fes  forces,  Scia  vie 
mefmes,pour  efteindre  la  cômune  pefte.-à  quoy  aufîî  il  eftoit  follicité  par  les 
Grands, &  par  les  peuples  de  France.  La  rufe  Efpagnole  auoit  fait  defiein  de 
pour  fes     guerir,par  la  médecine  de  France,les  maladies  du  païs  bas,lefquellesn'e- 
imerejls    ftoient  de  rien  moindres,  fauf  qu'  elles  eftoientmoins  apparentes  8c  tumul- 
dupays     tueufes.  Le  Roy  d'Efpagne  n'auoit  iamais  encor  pu.  venir  à  bout  d'aflembler 
b*s-         lesEftats  du  pays ,  pour  obtenir  d'eux  vnc  contribution,  ou  don  gratuit.  En 
ces  mefmes  temps  le  faifoientaffemblees  de  Religion  tout  àdefcouuert  à 
ttUReli-  CambrayScà  Valencienes:cequeleMagiftratayant  défendu  à  Tournay, 
' *ianf.ii-    Se  voulant  procéder  à  l'exécution  par  l'enaprifonnement  d'aucuns, il  y  trou- 
foit  <le<     ua  de  l'oppofition  à  main  armée,aueç  grand  danger  de  rébellion :2c  fembloit 
çr.imt>      que  lePrince  d'Orange  8cle  Comte  d'Egmond  fe  portaient  ouuertement 
fngràç    pour  fauteurs  des  Reformez,8efur  tout  après  que  le  Prince  eut  pris  à  femme 
Anne,  fille  du  feu  Duc  Maurice  de  Saxe, au  grand  mefeontentement  duRov 
lequel  voyoitbien  où  tendoit,8e  où  pouuoit  abouti  rie  mariage  d'vnfien  (u- 
iet  auec  vnc  Proteftante  de  fi  grande  maifon, ce  adhera4:ces.  Mais  toutesfois 
les  Erpagnolsparloientenforte,commefile  païs  bas  euft  efts  fort  fain,  8c 
comme  s'ils  redoutoient  feulement  que  la  contagion  vinft  de  la  France, 
laquelle  ils  vouloient  purger  parla  guerre.    Outre  cette  refponfe,  qu'ils 
rendirent  à  la  Reyne  mère,  ils  dirent  encor  à  l'Ambafladcur,  qui  auoit  eu 

charge 
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charge  de  traiter  du  fait  du  Roy  de  Nauarre,pour  la  cèftiEtltioia ,  ou  reeom- . 

penie  de  Ton  Royaume,Qif  iceluy  ne  le  meritoit  pas ,  veu le  peu  de  foin  qu'il     J  5  ^ r- 
auoit  de  la  Religion  :  mais  s'il  vouloiteftrefauoriie  en  la  demande,  qu'il  rift 
tout  premier  la  guerre  aux  Huguenots  en  France. 

La  Roine  fit  auflî  excufcr  le  mefme  Colloque  entiers  le  Pape ,  par  le  moyen  U  H/fci 
de  l'Ambafladeur  du  Roy  à  Rome  :  luy  mettant  en  confideration,que  le  Rov  /•">  /m 
auoit  efté  contraint  d'accorder  audience  publique  aux  Huguenots ,  en  pre-  M"/*IM 
lance  des  Princes,  &  des  Officiers  du  Royaume,  pour  leur  clorre  la  bouche,  eXLUJeiatt 

afin  qu'ils  ne  puffent  plus  dire,  qu'ils  eftoientperlecutés  fans  auoir  efte  ouïs,  ^f> 
&  pour  retarder  leurs  remuemens-.auec  dcliberationjquc,s'ilsne  pouuoient 
élire  conuaincus  par  raifonjon  puft  après  auoir  eu  vn  peu  de  loilir  pour  l'aire 
les  appareilsjes  vaincre  Se  douter  par  force.  Elle  fît  en  outre  traiter  auec  le  &  jrmz- 
Cardinal  Farnefe,  Légat  d'Auignon,qu'il  fuit  content  de  céder  icelleLega-  dcU  Le- 
tion  au  Cardinal  de  Bourbon, auec  promefle  de  recompenfe. Farnefe  y  ayant  g"""»" 
confenty,rAmbafladeur  de  France  en  parla  au  Pape,au nom  dudit Cardinal  <i'^'<'- 
de  Bourbon, 5c  du  Roy  de  Nauarrc,  fon  frère  :  luy  remonfèran  t  que  cela  def-  f"£f  P°"r 
chargeroit  Sa  Sainteté  de  ladefpenfequ'ily  falloitfaire,5cafleureroitcette  J4j  'j  '"• 
ville-là  contre  les  Huguenots,  qui  n'oferoientatten  ter  chofe  aucune  à  l'en-  BomL-on 
contre, lorsqu'elle  ferait  fous  la  protection  d'vn  Prince  du  fang.  Toute  per^ 
fonne  de  moyen  iugement,  non  que  verfée  au  maniement  des  affaires,  auoit 
aifément  apperceu,que  c'elloit  là  vne  ouuErture,  pour  ofter  tou  t  coyement 
cette  ville-là  à  Rome ,  5c  pour  Tvnir  à  la  France.  Et  pourtant  le  Pape  refufa  Uquellel» 
abfolument  d'y  confentir,5c  rapporta  cette  propofuion  en  Coniîftoire,com-  P«p?refu* 
me  v  ayant  quelque  pernicieux  dellein  cache  la  deflous  :   Et  fît  de  grandes  fe>&fe 
plaintes  contre  la  Roine  mère  ,  &  contre  le  Roy  de  Nàulrre ,  de  ce  que  luy  t**-!*,    , 
ayans  tant  de  Fois  bromis, qu'en  France  ne  fe  feroit  rien  au  preiudice  de  l'an»  ^°X/1 
thorite  Papale  ,  ils  fauorifoientneantmoinsrherefîe  ,  5ceftoieritautheurs  rs>><-, 
d'aiïcmblées  de  Prclats5c  de  Colloques,  5c  autres  telles  choies  fort  preiudi* 
ciables  :  que  fa  debonnaireté  efroit  mal  contrefehangée  :  mais, que  dés  auffi* 
toit  que  le  Concile  feroit  commencé,  il  vouloit  parlemoyen  d'iceluy  faire 
cognoiftre  aux  Princes  feculiefs  la  rcuerence,  qu'ils  doiuent  porter  à  l'Egli- 
fe.  Il  fît  lesmefmes  plaintes, 5c  menaces  à  l'Ambafladeur: lequel, après  auoir 
expofé  que  la  demande  delà  Légation  d'Auignon  auoit  efté  faite  à  tres-bône 
intention ,  &  que  toutes  les  aélions  de  fa  Roine  eftoient  bien  meurement  di-^ 
gérées,  5c  goUuernées  par  beaucoup  de  iuftice  5c  d'équité  jadiourta,quele 
Cuncile-eftoitencorplus  fouhaité  du  Roy  fonMaiflre,  que  de  Sa  Sainteté 
mefmes:  5c  qu'il  efpcroit  qu'il  procéderait  entiers  tous  les  Princes  indiffé- 
remment auec  vnemefme  équité  ,  Screfpcct.    Ce  qui  fut  dit  par  FAmbafTa- 
deur  pour  donner  vue  atteinte  au  Pape,  lequel  peu  au  parauant  auoit  accor- 
dé au  RoV  d'Elpagnevn  très-grand  fubfîdeàprendreiurleClergc,5c  cepen- 
dant n'auoit  voulu,  qu'à  beaucoup  de  peine,  octroyer  les  (impies  Anna  tes  au 
Roy  de  France. Mais  le  PapCayant  pris  ombra'gc  de  la  demande  d'Auignon,  &f°Vrr 
5c  confiderant  que  tous  les  vafîaux  decette  ville-là  eftoient  Reformés,  £•'">"■>*/'* 
craignant  que  le  Roy  de  Nauarre  ne  s'emparait  de  la  ville,  defpefcha  tout{f."?'f 
promptement  Fabrice  Sorbellon,aucc  deux  mil  hommes  de  pied,  5c  quelque  „„on .  " 
canalerie  ,  pour  garde  de  la  Ville  ,  delaquelleil  bailla  legouuernémentà  * 
Lau  rens  Lency ,  Euefque  deFerme ,  en  qualité  de  Vice-legat. 

Le  Colloque  acheué,  les  Reformés  furent  congédiés  :  mais  les  Prélats  fiu  UiVrtlm 
rentencorarreftéspour  traiterdesfubfides  qu'il  falloit  bailler  au  Roy. Et  la  demeutk 
Roine, croyant  bien  que  le  Pape  prendrait  quelque  foupçon  de  leur  demeu*  •*  P°>fl> 
rc, attendu  les  grandes  plaintes  qu'il  faifoit,  affeura  à  Rome,  qu'ils  n'eftoient 
arreftés  que  pour  traiter  des  debces  de  la  Cou  ronne,Scqu'auffi-toit  que  YA(-"r<t'ttn"le 
fembléc  feroit  terminée  ,  elle  ordonnerait  aux  Euefques ,  que  fans  délai  ils    ,"7"""" 
etuTen  t  à  fe  mettre  en  ordre  pour  aller  au  Concile.  On  ne  laifîa  pas  pour  tout .".'"  "  *? 
cela  de  traiter  encor  de  la  Communion  du  Calice  5%  futpropoleparrEucf-     . 'fa 
que  de  Valéce, auec  participation  du  Cardinal  de  Lorrainc,que  par  l'octroy  pi„fpAït 
d'icelle  ,on  romprait  le  cours  au  grand  progrés  des  Reformés  :  attendu  que 
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- — —  ceux  qui  leur  adheroienc,  commençoient  à  leur  adioufter  foy  par  ce  bout  :  Si 
1  5  ■ lm  que  quand  ils  obtiendroient  de  l'Eglifc  la  Communion  entière  ,  ils  ne  leur 
prefteroient  point  l'oreille.  Les  entendus  au  maniement  d'affaires  d'Ellac 
confideroientaufli,que  par  cette  mefmevoye  on  pourroit  faire  glilTer  quel- 
que diflenfion  parmy  ceux  de  la  Religion  Reformée.  Qjelque  petit  nombre 
d'entrelesEuefqueeftoitd'àduis,  que  cela  fufteftably  par  EditduRoy,  5c 
qu'il  fuft  tout  promptement  mis  en  exécution  :  attendu  que  la  Communion 
entière  n'auoit  iamais  efté  oftée  par  aucun  Décret  de  l'Eglile,  mais  par  feule 
couftume  :  êcqu'auflî  il  n'y  a  aucun  Décret  de  l'Eglile  qui  défende  de  re- 
mettre fus  l'ancien  vfage.  Mais,la  plus  grande  partie  n'y  voulut  iamais  con- 
fentir ,  finon  qu'on  le  tilt  par  permilfion,  où,  du  moins,du  gré  du  Pape.  Qjel  - 

?iue  peu  d'entr'eux  ne  pouuoient  agréer  qu'on  innoiïaft  chofe  aucune  :  mais 
orceleur  fut  de  céder  à  la  plus  grande  &  puiflànte  partie.  Le  Cardinal  de 
Lorraine  fit  de  grands  deuoirs  en  tout  cet  affaire.  Et, pour  obtenir  plus  aisé- 
&  par  le  ment  l'affentiment  du  Pape,  àquoy  il  iugeoit  la  faneur  du  Cardinal  deFer- 
Legat  de  rare  luy  eftre  neceilaire,  &  meimes  pour  gaigner  ledit  Cardinal  à  cette  mef- 
Fenare    mc  opinion,  ilconfeilla  àla  Roine  depreftcrloreille  aux  propofitions  d'i- 
mefmes,    ceiUV)  afin>  qU  en  luy  accordant  quelque  chofe,  èllel'acquift  tant  pour  cette 
occafionprefente,  que  pour  autres.  Le  Cardinal  de  Ferrare  auoit  procédé 
entiers  tous,  mefme  de  religion  contraire ,  auec  tant  de  douceur  &  de  cour- 
toifie,  qu'il  en  auoit  acquis  la  bien-veillance  de  plufieurs ,  lefquels  du  cotn- 
,      ,      mencementluyfaifoientoppofition.  Et  partant,  après  meure  délibération, 
•       tflîttiVtt  del'auis  des  plus  intimes  du  Confeil,  il  obtint  par  Breuet  du  Roy,queles  Ar- 
p.tr  d'*u-  ticles  d'Orléans  concernant  les  matières  benenciellès ,  fulfent  fufpendus,& 
tresçrui-  qu'il  pult  exercer  fpn  pou  noir  de  Légat  :  duquel  toutesfois  il  donna  vne  con- 
f  cations,  tre-pronielTejfignéede  fa  main,  denefeferuir  point  :  que  le  Pape  pou  ruoi- 
roit  à  tous  les  abus,  &delordres,quife  commettent  en  la  collation  desBene- 
connedi-  fices,  &  en  l'expédition  des  Bulles  à  Rome.  Nonobftant  tout  cela,  le  Chance- 
tesp.t>  le   lier  refufa  de  figner ,  6f  fceller  Je  Breuet ,  félon  le  ftyle  du  Royaume  :  &  n'e-» 
CbZctlier.  fiant  po/fible  de  le  defmouuoir  de  fa  refolution ,  il  fallut  qu'iceluy  fuit  figné 
de  la  main  de  la  Roine,  du  Roy  de  Nauarre ,  &:  des  principaux  Officiers  de  la 
Couronne ,  pour  lupp'lément  au  défaut  du  Chancelier  :  de  quoy  le  Légat  fut 
fort  content  ,  comme  eftant  plus  tenduàlaconieruation  de  fon  honneur, 
qu'au  vrayieruice  de  celuy  qui  l'auoit  enuoyé  :  &  pour  cette  faueur  ,  il  le 
laiffa  induire  à  trouner  bon  le  confeil  de  la  Communion  du  Calice,  &  à  en  ef- 
crireàRome:  ceque  toutesfois ilfitauec  tantdecirconfpecîion  ,  &tempe- 
rament,  que  ne  le  Pape,  ne  la  Cour  de  Rome  n'en  pouuoit  prendre  aucun 
mefcontentement.    L'ifluè'  derAlTembléedePoifli  fut,  que  les  Prélats  ac- 
cordèrent au  Roy  de  pouuoir  feferuir  des  fonds  desEglifes  ,  parla  vente 
d'iceux  à  la  concurrence  de  cent  mil  efcus  de  reuenu  ,  pourueu  quelecon- 
fentement  du  Pape  y  entreuinft. 
dont  lt  de-      Le  Roy  commanda  à  fon  Ambaiïadeur  au  Pape  de  faire  inftance  de  la 
tn.tna'e  en  Communion  du  Calice ,  luy  en  remontrant  la  neceffité ,  ôci'vtilité.   Ceque 
eft  frite    l'AmbalTadeur  exécuta  iuftcmentleiour  d'après  que  le  Papeeutreceulet- 
au  VUpet  très  du  Cardinal  de  Ferrare,  parlefquellesiiraduertilîoitd'auoirfurmon- 
té  les  difficultés  ,  ayant  obtenu  la  fufpenfion  des  Articles  d'Orléans  contre 
la  liberté  Ecclellaftique  ,  &  la  permiffion  d'exercer  le  pouuoir  de  Légat. 
Chofes  tant  plus  difficiles  à  obtenir  ,  que  le  Cardinal  mefmes  de  Lorraine, 
duquel  il  auroit  attendu  toute  faueur,  luy  auoit  du  commencement  fait  op- 
pofition .   Puis  donnoit  pleine  relation  de  l'eftat  de  la  Religion  en  France ,  Se 
du  danger  qu'il  y  auoit  qu'elle  n'y  fuft  tout  à  fait  efteintc  :  &  des  remèdes, 
pour  la  preferuer,  qui  fe  reduifoient  à  deux  tant  feulement.;L'vn,de  donner 
contentemetau  RoydeNauarre,&  l'interelferenladefenfed'icelle.L'au- 
tre,d'accorder  comunément  à  tout  le  peuple  la  Communio  fous  les  deux  ef- 
peces.  Affeurâtfortàcertes,queparcemoyeongaigneroitplusdedeuxces 
mil  âmes.  L' Ambaiïadeur  donc 'fit  fapropofition ,  priant  le  Pape ,  au  nom  du 
R()y,del'EglifeGalUcane,^cdesPrelats,qu'ilsfuirentdifp£fésdepouuoirad- 
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jniniftrer  au  peuple  le  Sacrement  de  l'Euchariftie  fous  les  deux  efpeces, - 

comme  pour  vue  vtile6cneceffaire  préparation  au  peuple  François,  pourle  x5^  J» 

difpofer  à  promptement  receuoir  les  Arrefts  du  Concile  ;  fans  laquelle  pré- 
paration il  eftoit  à  craindre,  .que ,1e remède  ne  trouuaft  les  humeurs  trop 
crues,  Scnevinftàcauferquelqûemalplusgrand.  LePape,toutàdefp.Mir-  fauel  de 
ueu,Sc  fans  en  auoir  pris  ne  confeilne  délibération,  niais  fuiuant  fa  feule  pvo-Jonfens 
pre  Inclination ,  refpondit ,  qu'il  auoit  toufiours  cru  que  la  Communion  ious  '  "M im~ 
les  deux  efpeces,  6c  le  Mariage  des  Preftres,  eftoient  de  droit  pofitif  :  &  "f' 
qu'en femblables  choies  l'authoritéduPapen'eîtpas  moindre  quecelledc 
ÏE o-life  Vniuerfelle  pour  en  difpofer.  Et  qu'au  dernier  Conclaue  pour  cetto 
mefme  caufe  il  auoit  elle  tenu  pour  Luthérien.  Que  l'Empereur  luy  auoit  ia 
xaitlamefme  demande  pour  le  Roy  de  Bohême,  Ion  fils  ,  qui  eftoit  porté  à 
cette  opinion  par  le  mouuement  de  fa  propre  confcience  :  6c  puis  l'auoit  re- 
doublée pour  les  peuples  de  fes  Eftats  patrimoniauxrmais  que  les  Cardinaux 
n'auoient  iamais  voulu  s'y  accommoder  :  &  pourtant  qu'il  n'en  voulqit  re- 
foudre chofe  aucune:  fans  le  propofer  en  Conlïftoire  :  6c  promit  d'en  traiter  .   '  7* 
au  premier  q.u  îltiendroit  ,  iequeluintimapour  ledixieme  Décembre:  Et  refoludor, 
lorsTAmbaffadeur,  félon  la  coufcume  de  ceux,  àlinftance  defquelslesaf-  aux  Car 
faires  fe  traitent  ,  fe  tranfportalà  le  matin  ,  pendant  que  les  Cardinaux  dinaux, 
eftoient  aiïcmblés  attendant  le  Pape,pou  r  lolliciter  l'affaire  entiers  eux.  Les 'f/7Hf^' 
plus  difcretsd'entr'euxrefpondiren^Que  la  demande  eftoit  digne  de  gran-  e"Mn'~ 
de  délibération,  &  qu'ils  n'y  ofoientrefpondre,  fansy  auoir  premièrement  -  u  j 

■t.  r-    t  >  L1  j>  11      •  r      iont  eIe 

bien  penfe.  Les  autres  s  en  troublèrent ,  comme  d  vue  nouuelle  inouïe.  Le  v-d>jdes 
Cardinal  de  la  Cueua ,  Efpagnol,  dit,  Qu'il  ne  bailleroit  iamais  fa  voix  en  fa-  Mfficul* 
ueur  d'vrte  telle  demande  :  S:  quand  mef  mes  la  refolution  en  feroit  prife  par  tés, 
authoritédeSaSainteté,  6c  par  le  confentement  des  autres  Cardinaux,  il 
iroit  furies  degrés  de  S,  Pierre ,  pour  là  tout  hautement  crier ,  mifericorde  : 
ne  fe  tenant  point  de  dire  6c  répliquer  fpuuent  ,  que  les  Prélats  de  France 
eftoientinfeitésd'herefie.  .Le Cardinal  F arnefe,  dit  de  S.  Ange,  refpondit, 
Qu'il  ne  preien  teroi  t  iamais  vri  calice  plein  de  fi  grand  poifon ,  au  peuple  de 
France,  en  lieu  de  médecine  :  6c  qu'il  valloit  mieux  le  laifTer  mourir  ,  que 
de  venir  à  tels  remèdes.  L'Ambàffadeur  leur  répliqua  ,  Que  les  Prélats  de 
France  auoiént  eu  de  très-bons  fondemens ,  6c  raifons  Theologiques,  qui  ne 
meritoient  pas  vneCenfure  tant  ignominieufe  :  comme  d'ailleurs,  c'eftoic 
vne  grande  indignité  d'appeller  poifon  le  (ang  de  Chrift,  Si  taxer  les  Saints 
Apollres, 6c  tous  les  Pères  derEgîifcprimitiue,6c  des  fieclesfuiuans  par  plu- 
fieurs  centaines  d'années,  lefquels  tous  auoientadminiftré  le  Calice  de  ce 
fangàtousles  peuples  auec  beaucoup  d'vtilitéfpiritueile  ,  d'auoir  eftedes 
empoilonneurs.  .  .      • 

LePape,eftantentréenCanfîftoire  parlesdeuîs  qu'il  eut  auec  quelque 
Cardinal  ;  6c  y  ayant  mieux  penfé  luy  mefmes,euft  bien  voulu  pouuoir  reuo- 
quer  la  parole  donnée.  Neantmcfins il  ne  laîfla  pas  de  propofer  l'affaire,  & 
expofa  l'inftancequ'en  faifoit  rAmbalTadeur,6c  tic  lire  la  lettre  de  fon  Légat 
enFrance,  6c  demanda  les  aduis.  Les  Cardinaux  François  alloient  tour- 
noyant,loiiantlabonneintentionduRoy  :  mais,  quant  à  la  demande,  ils  s'en 
remirentenfinàSaSainteté.  Les  Efpagnols  furent  tous  contraires,  cemef-ir  hpiir 
mes  vferent  de  paroles  6c  termes  fort  auantageux,  chargeants  les  Prélats  de  W*cc«n£- 
France,  les  vnsd'eftre  hérétiques,  les  autres  fchifmatiques,  les  autres  jgno-''"^5'-? 
rans.fanstoutesfois  alléguer  autre  raifon,  (înon  que  Chrift  tout  entier  cft  en  W'*** 
chacune  des  efpeces.  Le  Cardinal  Paciecoconfidera,  Que  toute  diuerfité  es  ' 
cérémonies  de  la  Religion ,  fur  tout  es  principales ,  abou  tit  en  fin  à  Schifme, 
5:  mefmes  à  inimitié.  A  pre(ent,difoit-il,  les  Efpagnols  en  France  vont  aux 
Eglifes  Françoifes  ,  6c  les  François  en  Efpagne  aux  Efpagnoles  :  mais, 
quant  ils  communieroient  ainfidiuerfement ,  lesvnsnereceuroientplusla 
communion  des  autres ,  6c  feroient  contraints  à  faire  Eglifes  feparées  :  £c 
voila  la  diuifion  toute  faite ,  6c  formée .  Frère  Michel  Guifler,Cardinal  Ale- 
xandrin, dit,  Que  cela  ne  pouuoit  en  aucune  façon  eltre  oclroy  é  parle  Pape, 
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de  flenitudine  f>oteflatis,noxif3.r  défaut  d'authorité  en  luy,  fur  tout  ce  qui  eft  de 

1 5  6 1.  droit  pofitif,  auquel  rang  eftoit  l'affaire  dont  il  s'agiflok  ;  mais  par  incapacité 
dequidemandoitlagrace  :  d'autant  que  le  Pape  ne  peut  bailler  le  pouuoir 
ou  la  permiflion  de  faire  mal  :  or  c'eft  vn  mal  d'herefie  de  receuoir  le  Calice, 
auec  cette  opinion  qu'il  eft  neceflaire:&  pourtant  le  Pape  ne  le  peut  permet- 
tre à  telles  perfonnes.  Or  nepouuoit-on  douter  que  ceux  qui  le  deman- 
doient,  ne  le  iugeaflen  t  neceflaire  :  car  des  cérémonies  indifférentes  on  n'a 

Î»as  accouftumé  de  faire  fi  grand eftat.  Ces  gens,difoit-il,ou  tiennent  le  Ca- 
ice  pour  neceflaire,ou  non  :  s'ils  ne  le  tiennent  pour  tel ,  pourquoy  veulent- 
ils  bailler  fcandale  aux  autrespar  cette  différence  ?  s'ils  le  tiennent ,  ils  font 
doc  heretiques,6c  incapables  de  grâce.  Le  Cardinal  Rodolphe  Pie  de  Carpi, 
lequel  fut  des  derniers  à  parler ,  d'autant  qu'on  auoit  commencé  par  les  po- 
fterieurs,fe  conformant  en  la  conclufion  aux  autres,dit,que  le  falut3non  ieu- 
lement  de  deux  cens  mil  âmes,  mais  d'vne  feule  eftoit  caufe  fuffifante ,  pour 
faire  difpenfer  les  loixpofitiues  auec  prudencc&maturité-.  mais  qu'en  cet- 
te propofition  il  falloit  bien  prendre  garde,  qu'en  benfant  acquérir  deux  ces 
mil  ames,on  n'en  perdift  deux  cens  millions.  Qu'il  eftoit  tout  euidét,  que  les 
demandes  des  François  en  matière  de  Religion  ne  s'arrefteroientpas  là,ains 
qu'ils  en  feroient  vn  efchelon,  pour  palTer  plus  outre  :  qu'ils  demanderoient 
après  cela,  le  Mariage  des  Preftres  :  &  encor  après,  l'vîage  de  la  langue  vul- 
gaire en  l'adminiftration  des  Sacremensrtoufiours  fur  le  mefme  fondement, 
que  ce  font  chofes  de  droit  pofitif,  Se  qu'ils  les  faut  accorder  pour  le  falut  de 
plufieurs.  Et  que  du  Mariage  des  Pref  tres,il  aduiendroit,qu'iceux,ayans  fa- 
mille', femme  6c  enfans,  ne  dependroient  plus  du  Pape  ,  mais  de  leur  Prince 
naturel:  Se  les  affections  enuers  leur  lignée  les  feroient  condefeendre  à  tou- 
tes chofes  preiudiciables  à  l'Eglife.  Qj/ils  tafeheroient  de  rendre  les  Béné- 
fices héréditaires ,  &  en  peu  de  temps  le  iaint  Siège  fe  reftreindroit  en  la  feu- 
le ville  de  Rome.   QiTauant  que  le  Célibat  euftefté  ordonné,  le  Siège  Ro* 
main  ne  tiroi  t  chof  e  aucune  des  autres  villes ,  &  pais  :  mais  par  iceluy  eftoit 
deuenu  Mailtre  de  fi  grand  nombre  de  Bénéfices ,  dont  par  le  Mariage  des 
Preftres  il  feroit  priue  en  peu  de  temps.  Que  de  l'vf  âge  de  la  langue  vulgai- 
re il  en  fuiuroit,  que  tous  s'eftimeroient  Théologiens,  quel'authorité  des 
Prélats  feroit  vilipendée,  Sequerherefiefegliiïeroitentous.  Et  en  fin  ,  s'il 
eftoit  poffible  d'accorder  la  communion  du  Calice,  fansquelafoyenfouf- 
frift  aucun  preiudice,  ilimporteroitdebienpeu  :  mais  que  cela  ne  ponuoit 
eftre  :  d'autant  que  par  cette  demande  eftoit  ouuerte  vneporte  à  requérir 
que  toutes  ordonnances ,  qui  font  de  droit  pofitif,  foient  caflees  :  Se  toutes- 
fois  ce  font  celles-là,  par  lefquelles  feules  eft  conferuée  la  prerogatiue  don- 
née par  Chrift  à  l'Eglife  Romaine  :  Se  que  de  celles  de  droit  diuin  n'enpro- 
uient  autrevtilité  que  fpirituelle.  Pour  ces  raifons  il  iugeoit  eftre  fage  con- 
feil  de  s'oppofer  à  la  première  demande,  pour  ne  s'enlacer  en  l'obligation 
d'octroyer  îa  deuxième ,  Se  puis  de  en  main  toutes  les  autres. 
dont  le        LePapefutefmupar  tou  tes  ces  raifons  à  fe  refoudre  à  la  negatiue:  Se  pour 
Tape  le    la  faire  couler  plus  doucement,  il  fit  faire  office  auecl'AmbafTadeur ,  que  de 
refufetout  luy  mefme  il  fe  déportait  de  l'inftance.  Mais  iceluy  n'y  voulant  confentir ,  il 
*pl*>  '■     le  rîtrechercherqu'aumoinsily  procédait  lentement:  d'autant  qu'il  eftoit 
impofîible  de  l'accorder  ,  de  peur  d'aliéner  de  foy  tous  les  Catholiques. 
L'AmbafTadeur  ne  laiffa  pas  pourtant  de  fuiure  fa  pointe:  6c  le  Pape  luy  ref- 
pondit ,  premièrement  par  délais ,  6c  en  fin  par  vne  déclaration ,  que,  quand 
mefmes  il  le  pourroit,  il  ne  le  deuoit  pas  pourtant  faire  :  attenduque  le  Con- 
0  5'f„    cile  eftoit  prochain,auquel  il  remettoit  la  demande  du  Roy  de  France,com- 
desfait  h  me  illuy  auoit  remife  celle  de  l'Empereur  :  quelà,  pour  donner  contente- 
remetumt  ment  au  Roy,  on  pourroit  traiter  cet  Article  tout  à  l'entrée,  Se  qu'ainfï  il  n'y 
auConci-  Jroitgueres  plus  de  temps,  decequ'illuyenfaudroit ,  pour  octroyer  cette 
grâce  aueemeureté.  Ny  pour  cela,  l' AmbafTadeu  r  ne  defîfta point  de  répli- 
quer en  toutes  audiences  :  dont  en  fin  le  Pape  luv  dit,  qu'il  fçauoit  très-bien 
que  ce  n'eftoient  pas  tous  les  Prélats,  qui  faifoient  vne  telledemande  :  at- 


Pie  IV.  Liuré  Cinquième.  42^ 

tendu  que  la  plufpart  auoient  refolu  en  leur  AfTemblée  de  n'en  dire  mot:  -.* 

mais,  que  fous  le  nom  des  Prélats  de  France ,  on  luy  portoit  des  mouuemens  r  S  "  x< 
particuliers  de  quelques-vns  en  petit  nombre  ,   6c  îceux  encor  incites  par 
d'autres  :  defignant  la  Roine*  enuers  laquelle  il  gardoît  en  ion  intérieur  vne 
indignatiomàcaufe  delà  lettre  du  quatriémeAouft,qu'elle  luy  auoit  efcrite. 

Au  mefme  temps  que  cette  demande  des  Prélats  François  fut  publiée  par  mxmàfe 
la  ville  de  Rome ,  vindrentnouuelles  d'Allemagne,  que  les  mefmes  auoient  cemcpiia/t 
enuoyéauxProteftans,  pour  les  inciter  à  perkuerer  en  leur  doctrine  ,  pro-  del\rA"- 
mettant  de  la  fauoriier  au  Concile,&  d'attirer  auiliàiceiled'autresPrelati.  f0"*^?" 
CetaduisfediuulgaaufïïàTrente,  6cmit  les  François  en  mauuaife  conce-  ï'„ 
ption  de  la  Cour  de  Rome,  6c  des  Italiens ,  quife  trouuoient  à  Trente  :  6c  en  awc7/4  - 
J'vn  &  l'autre  lieu,on  parloir  d'eux,comme  de  perfonnes  inquiètes,  &  turbu- 
lentes^ addonne'es à nouueautés.  Et difoit-on déplus,  félon  quelesfoup- 
çons  font  toufiours  adioufter  quelque  chofe  aux  bruits  courans ,  qu'attendu 
les  différends  6c  difpu tes  ,  qu'icelle  nation  auoit  en  tout  temps  eues  auec  la 
Cour  de  Rome,  en  des  points  affez  principaux  6c  impor  tans  j  6clesaccidens 
prefents  ,  on  ne  pouuoit  prefumer  qu'ils  allaflent  au  Concile  ,  finonpour 
broùiller,6c  innoùer  plufieurs  chofes.  L'AmbaiTadeur  de  France, ne  voulant  />*„,/  r 
permettre  que  ce  bruit  populaire  fift:  imprciîion  6c  prift  pied  dans  l'efprit  du  ^Rtmelès 
Pape  contre  fa  nation,  s'ingéra  de  le  vouloir  afleurer  à  l'encontre.    Mais  le  panfe  m. 
Pape,  par  derilion ,  l'exhorta  de  ne  s'en  mettre  en  peine  :  d'autant  qu'il  n'e-  ftifier, 
ftoit  pas  vray  femblable>  6c  luy  aufli  ne  pouuoit  croire,qu'vn  fi  petit  nombre, 
comme  font  les  François ,  eu  ft  l'afleurance  de  penfer  à  li  hautes  entreprifes, 
aufquelles  quand  mefmes  ils  viferoient,  ils  trouueroient  grand  nombre  d'I- 
taliens, qui  s'oppoferoient  à  eux.  Mais,  que  de  vray  il  anoit  grand  defplaifir      •   » 
de  ce  que,  le  Concile  eftant  conuoqué  pour  les  feules  necellités  de  France,  ^ape  re 
eux-mefmes  lerctardoient:ce  qui  monftroit  le  peu  de  volonté  qu'ils  auoient  mneque 
de  voir  corrigé  6c  remédié  le  mal,  duquel  ils  felamentoient  tant  :  mais  que  d'eux, & 
pour  luy  ,  il  eftoit  tout  refolu  ,  vinflent-ils  au  Concile  ou  non,  d'ouurirle'^™'"»'* 
Concile ,  &'  de  le  continuer,  Se  expédier.  Qujl  y  auoit  ia  tant  de  mois,que  {es  au  ^"""z 
Légats  eftoient  à  Trente  ,  auec  grand  nombre  d'Euefques  ,  quiydemeu-  r' 
roient  à  grands  frais  &  incommodités ,  en  attente  *  oifiuement ,  fans  rien  ex- 

Îiloiter,  pendant  que  les  Prélats  de  France  failoient  leursprouifionstoutà 
eur  aife  tant  délicatement. 

Conformément  à  cela,  envnConfiftoîre  qu'il  tint,  il  recapitula  les  in-  dont  tf'l 
ftances  6c  les  caufes  ,  pour  lefquellesilyauoitvnaniuftementque,deleur  mmftrtU 
aduis  6c  confeil,il  auoit  intimé  le  Concile,  6c  recita  quelles  difficultés  il  auoit  i*ctl&tê 
rencontré  ôcfurmonté  à  vouloir  réduire  les  Princes  ,  contraires  d'opinions  ^f",n" 
entr'eux,  à  accepter  la  Bulle  de  Conuocation  :  6c  la  diligence  dont  il  auoit  *7.'x    ar~ 
vfé  à  enuoyer  promptement  lesLegats,Scles  Prelats,lefquelsil  auoit  pu  con- 
traindre par  exhortations,  6c  parcommandemens  :  qu'il  y  auoit  iaplusde 
feptmois,  quedefoncoftétout  eftoit  appareillé  6c  continué  à  très-grands 
frais ,  tellement  que  tant  en  gages  d'officiers ,  qu'en  fubuention  des  Prélats 
indigens,  le  Siège  Apoftolique  defpendoit  plus  de  trois  mil  efeus  par  mois  : 
Et  que  l'expérience  faifoit  voirquéladilationn'eftoit  que  dommageable. 
Que  les  Allemans  faifoient  tous  les iours  quelque  nouueau  traité  entr'eux, 
pourbrafleroppofitionàcetceuuretant  faint  6c  neceflaire.  Que  lesherefies 
en  France  faifoient  progrés  :6c  qu'on  auoit  iaveu  vne  efpece  de  rébellion  en 
quelques  Euefques  François  ,   par  les  abfurdes  demandes  du  Calice  en  la 
Communion,  auec  tant  de  violence, que  le  plus  grand  nombre,  qui  eftoit  des 
bons  Catholiques,  auoit  efté  forcé  de  fuccomber.  Que  défia  tous  les  Princes 
auoient  député  leurs  AmbafTadeurs.  Qne  le  nombre  des  Prélats  qui  fe  trou- 
UoitàTrente  ,  non  feulement  eftoit  fuffifant  pour  commencer  le  Concile, 
mais  mefmes,  es  deux  fois  qu'il  auoit  efté  tenu  ,  le  nombre  n'eftoit  iamais  ar- 
riué à  celuy  d'alors.  Et  pourtant  qu'il  ne  reftoit  autre  chofe, finon  de  donner  qulyconZ 
commencement  à  l'Action,  fans  plus  attendre.  Tous  les  Cardinaux  contcn-A*-'"»-- 
tirent  a  cette  délibération,  voire  mefmes  la  louèrent  grandement.  Dont  le 
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1     •  r-  Pape,outrelés  trois  Légats  qui  eftoient  défia  à  Trente,en  députa  encor  deux 
&  i„j'y  autresi  à içauoir, Louis Simonete,  grand Canonifte,  quiauoitpafléparles 
enuoyeen-  degrés  des  offices  de  laCour  de  RomerôcMarc  Sittic  d' Al  tems,fonneueu  par 
corvnle-  falœur.  Il  donna  commandementau  premier  de  partir  tout  promptement, 
gat  pour  fans  s'arrefter  en  chemin>&.  que  des  qu'il  feroit  arriué,  on  tin:  les  cérémonies 
eeftttre:    accouf|.uniées,  ôcchantafl: la  Mefle du  S._Efprit,pourouuerture  du  Concile. 
Le  Pape  dit  auffi  au  Confiitoire ,  qu'il  ne  falloitpas  que  le  Concile  demeurai!: 
perpétuellement  fur  pied,  nequ'il  fe  terminait  en  fu  (pendons,  outranfla- 
tions  >  comme  on  auoit  fait  par  le  paffé ,  auec  des  preiudices  6c  dangers  nota- 
bles :  mais  qu'il  y  falloit  vne  fois  mettre  fin  :  que  peu  de  mois  fuffifoient  pour 
ce  faire,  veu  que  les  choies  plus  importantes  eitoient  défia  refoluës,  5c  le  de- 
meurant eftoit  tout  digéré  &  préparé  par  les  difpu  tes  5c  examens  faits  à  la  fin 
fous  Iules,lors  que  tout  eftoit  appointé  ,  £c  ne  reftoit  quede  venira  la  publi- 
cation. Et  partante  qu'y  ayant  peu  de  ehofes  de  relie ,  le  tout  pouuoit  eftre 
expédié  en  peu  de  mois. 

Le  Cardinal  Simonette  fe  mît  en  chemin, &  le  neufuiéme  Décembre  arri- 

naàTrente:ÔC  à  fon  entrée  fut  veu  vn  grand  feu,qui  s'efleua  de  terre.&pafia 

fur  la  ville ,  à  la  façon  de  la  vapeur  ou  météore  ignée  ,  qu'on  nomme  Eltoile 

volante  ou  tombante  ,  mais  différente  en  grandeur  :  ce  qui  donna  fuiet  aux 

curieux,qui  eftoient  en  grand  nombre, de  faire  diuers  prognoftics,les  vus  en 

bien,les  autres  en  mablefquels  ce  feroit  chofe  vaine  de  reprefcntcr.  Ce  Car- 

.      jrur  dinaltrouuaàTrentelettresduPape  ,  elcrites après  fon  départ ,  quipor- 

seeparco-  toicnt  qu'on  attendiftnouuellecominHfion  pour  ouurir  le  Concile. Q^lque 

niAitiie-    nombre  d'Euefques,lcfquelsfe  trouuerent  à  Rome  au  temps  du  départ  de  ce 

ment  non-  Cardinal ,  contraints  par  le  Pape  à  fuiure  le  Légat ,  l'accompagnèrent  en  ce 

utAti  ■.      voyage  :  tellement  qu'il  fe  trouua  lors  quatre-vingts  6c  douzeEuefquesà 

le  Vape    -prente  >  outre  les  Cardinaux. 

piejje    es     ^  commencement  de  Décembre  leNoncercfidentenFrancefutdere- 
d'tnuoyer  £our  à  Rome.  Iceluy  ayant  reprefenté  au  Pape  l'eftat  des  affaires  de  ce  Roy- 
ah  ÇociU,  aume-là,  le  Pape  efcriuit  à  (on  Légat,  qu'il  remonftraft  au  Confeil  du  Roy,' 
qu'il  n'y  a-uoit  aucunecaufe  de  célébrer  le  Concile  ,  faufles  neceffités  delà 
France:  attendu  que  ne  l'Italie ,  ne  l'Eipagne ,  n'en  auoient  point  de  befoin, 
&  que  l'Allemagne  le  recufoit  :  6c  pourtant  que  ce  feroit  à  eux  delefollici- 
ter:  mais,  qu'à  leur  défaut, le  Pape,mû  de  pitié  k.  affection  paternelle, l'auoit 
faitluy  mefmes-:  dont  les  Légats  eftans  ia  à  Trente,  enfemble  grand  nombre 
de  Prélats  Italiens,  de  les  Efpagnols  eftans  iaarriuéspour  la  plufpart  ,  Scies 
autres  eftans  en  voyage,  il  eftoit  raisonnable  que  tout  promptement  la  Fran- 
ce au/fi  y  defpefchaft  AmbafTadeur,Sc  y  fift  aller  les  Prélats.  Il  commanda  en 
outre  au  Légat  de  faire  toute  diligence  ,  pour  faire  empefcherSc  interdire 
tou  tes  prédications  Se  aflemblées  de  Reformés  :  êcd'accouragerles  Théo- 
logiens, en  leur  communiquant  Indulgences,  &:  grâces  fpirituelles,  ô:  mef- 
mes leur  promettant  aides  5cfecours  temporels,  6c  qu'il  ne  fe  trouuaft  point 
du  tout  aux  prefehes  des  Reformés,  6c  que  mefmes  il  euitaft  tous  feftins,  ef- 
quels  entreuiendroit  aucun  d'eux. 
auquelar-      £n  ce  mefme  temps  arriuerent  à  Trente  deux  Prélats  Polonois,  lefquels, 
Tiucrc:  t    avanc  vjflté  les  Legats,6c  demonftré  la  deuotion  de  leur  Eglife  entiers  le  Sie- 
i     p  i  ~  ge  Apoftolique,  expoferent  les  grands  efforts,  que  faifoient  les  Luthériens 
nois       '  Pour  introduire  leur  doctrine  en  ce  Royaume-là,6cle  pied  qu'ils  y  auoient  ia 
pris  en  partie.  Et  que  pour  obuier  à  leurs  machinations,lesEuefques  eftoient 
obligés  d'eftre  perpétuellement  à  l'erte:dont  ils  ne  pouuoient  affifter  tous  au 
Concile,  comme  ils  eufTent  bien  defiré  pour  contribuer  quelque  chofeàla 
caufe  commune.  Et  partant  defiroient,qu'attendu  cet  efgard  tant  importât 
.   &  neceflaire,ils  puffent  y  affifter  par  procureurs,qui  eufTent  voix  6c  fuffrage, 
qmrequte  ^g  mefme  jes  prelats  prefens.  Et  requirent  qu'eux  deux  puffent  auoir  aiuat 

ïetaeroU'    ,     r  rr  »•!  .  i  -m  l  •     r     i>t       r  i     r 

tioirrepre-  deltitirages,qu  ils  auoient  de  commiffions  Se  procurations  d  Quelques,  lei- 
ftnter  le  quelspour  caufes  légitimes  ne  pouuoient  abfenter  le  Royaume  LesLegats 
ntbre  de%  leurrefpondirenten  termes  généraux,  remettant  à  faire  la  refolution  après 


.Pie  IV.  Liure  Cinquième.  431 

•meure  délibération.   Et  cependant  donnèrent  aduis  de  cette  demande  au 

Papejaquelleicelny  rapporta  en  Confiftoiredà  où  tous  lans  difficulté  le  ran-  l-jcli 
çexentàlanegatiue,  attendula  délibération  priie  Si  pratiquée  auparauant,V,'''^>J 
Que  tes  reiokuions  le  hflent  par  teites  a  la  pluralité  des  voix,  S:  non  par  Na- P)f/>ri- 
tions.  Ce  qu'on  iugeoit  de  tant  plus  necefTaire,  que  le  bruit  commun  eftoit,  ab/em, 
que  les  François ,  quoy  que  Catholiques,  venoien  t  à  Trente,  auec  leurs  pen-  ce  ;m  tfi 
fées  Sorboniques ,  Si  Parlementaires,  tous  portes  à  ne  vouloir  reconoiftre  le  cfmépre- 
Pape  qu'au  tant  qu'il  leurplairoit.  Et  auflî  on  auoit  eu  quelque  vent,  quelesci,f'"f''f'i 
«Efpagnolstendoient  à  vouloir  affilie  ttir  le  Pape  au  Concile  :  &  les  Légats  de  tj-on,ePour 
Trente  auoient  fouuent  aduerti,qu'on  defcouuroitau  Concile  des  malignes  refis  d'e- 
humeurs  a  ambition  d'amplifier  l'authoritéEpifcopale:  Se  particulièrement  (iAr 
que  les  Elpagnols,auec  beaucoup  d'artificepropotoient  qu'il  eftoit  neceflai- 
re de  reftreindre  la  puifTance  du  Pape,au  moins  iufques-là,  qu'iceluy  ne  puft 
déroger  auxûecrets  de  ce  Concile:qu,autrement  en  vain  leroit  toute  lapei- 
ne  &'  la  defpenfe  de  célébrer  vn  Concile, auquel  le  Pape  pull  déroger  auec  la 
facilité,de  laquelle  on  voyoit  que  les  Catholiques  tous  les  iours ,  pour  caufes 
tres-legeres,  voire  fans  icelles,il  derogeoit  à  tous  les  Canons.  Les  Cardinaux 
à  Rome  confideroient,qu'il  n'y  auoit  autre  moyen  de  s'oppofer  à  ces  mouue- 
mens ,  que  parle  grand  nombre  des  Prélats  Italiens ,  lefquels  îurmontaffent 
tous  les  Vltramontains, quand  bien  ils  feroient  tous  vnis  enfemble.  Et  que  ce 
remède  demeureroit  inutile  ,  en  cas  qu'on  admiftlesiuffrages  desabfens. 
Que  lesElpagnols  fe  feroient  enuoyer  procurations  de  tous  leurs  Euefques 
Si  de  mefmes  les  François  :  ce  quivaudroit  autant  que  donner  les  fuff  rages 
par  nations ,  Si  non  parteftes. 

Suiuantcela,onrefpondit «à Trente,  de  s'eflargirenbonnes  Si  fauorables 
paroles  enuers  les  Polonois)autantqu'onvoudroit:maisqu,onreuinfl: en  flnà 
cette  conclufion,  que  ce  Concile n'eftoitqu'vne continuation  ,  Si  vnmefme 
que  celuy  qui  auoit  efté  commencé  fous  Paul  troificme.    Et  pourtant,  qu'il 
falloit  garderies  reglemens, Si  ordre,  qui  alors  auoient  efte  pratiqués,  &i  du 
depuis  auoient  efté  obferiiés  auec  bon  fruit,  comme  il  s'eftoit  veu.  Qu'entre 
ces  reglemensjcelui-cy  en  auoit  ëftél'vrbque les  iufïrages  des  abfensne  fuf- 
fent  contés  :  8i  qu'il  eftoit  impoffible  de  les  en  difpenfer,fansque  toutes  les 
autres  nations  prétendirent  le  mçfme,  ce  qui  cauferoit  beaucoup  de  confu-         f 
fion ,  qu'on  eftoit  tou  t  preft  d'accorder  à  la  Pologne ,  à  caufe  des  mérites  de 
cete  noble  nation,  tout  ce  qu'elle  fçauroit  requérir  de  tellemét  propre  «à  f  oy, 
qu'il  ne  dônaft  aux  autres  païs  luiet  de  remuement.  Les  Polonois  monftreréty"Wr  qnoy 
de  fc contenter  de  cete  refponfe  :  maisneantmoins,  peu  deioursapres, fous  les  Pek- 
pretextesd'auoir  des  affaires  à  Venife,ils  fepartirét  Sineretourneretplus.  noisfere- 

A  Rome  on  récent  beaucoup  de  ioye  d'vne  lettre,efcrite  de  la  propremain  n,ent  d» 
du  Rovd'EfpagneauPape,  luy  donnant  aduisdclanegotiationdeMonbe-  ..'""  p» 
ron,qui  luy  auoit  efté  enuoyé  de  la  part  de  la  Rome  de  France, Side  la  refpo-  reZ#;| 
fe  qu'il  luy  auoit  reduëportantenfemblément  offres  àSa  Sainteté  de  tout  fe-  vome  par- 
cours Si  afllftace  des  forces  de  fes  royaumes  Si  eftats,pour  repurger  la  Chre-yW  gran- 
ltientéd'herefie:Si  promettant  de  mefmes  puifTant  Si  prompt  fecours  à  tout  des  pro-  \ 
Prince, qui  auroit  volonté  de  nettoyer  {es  propres  Eftats  de  cete  contagion.   mtJfes* 

Mais  en  ce  mefme  temps  vint  vnenouuelle  de  Paris ,  qui  redoubla  la  mau-  #•  uirt- 
uajfe  conceptions  laquelle  on  auoit  les  François  à  la  Cour  de  Rome.  C'eft,  ce  U  con- 
que le  Parlement  de  Paris  auoit,  auec  beaucoup  de  folennités,  condannévn  tri  fie  p-tr 
certain  Iean  Tanquerel, Bachelier  en  Théologie,  à  fe  defdire  Si  retracter  de  '*  "" ^A~ 
certaines  Thefes,  &i  Conclurions,  lefquelles,  auec  intelligence  de  quelques  "J!'Jm    . 
Theologiens,ilauoitpubliquement  propoféesàdifputer:portans,quelePa-  &"je  r* 
pe,  Vicaire  de  <  hriftSi  Monarque  de  rEglife;peutpriuer  de  leurs  royaumes,  ^Brint: 
eftats ,  Si  dignités , les  Rois  Si  les  Princes  delobenTans  à  [es  commandemens. 
Ayant  fouftenu  ces  Thefes,il  fut  a&iôné  Si  adiourné,Si  confeffa  le  fait.  Mais 
craignant  de  quelque  grand  chaftiment,il  s'enfuit  :  dont  les  Iugesordonne- 
rentquepour  luy  comparoiftroit  le  Bedeau  derVniuerfité,  reprefenrant, 
comme  en  vne  Comedie,la  perfonne  d'iccluy,5i  ferojt  amende  honorable. Se 
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publique  rétractation  pour  luy  :  &  firent  inhibitions  6c  defenfes  aux  Theolo- 

1 5  6 1.  giens  de  ne  plus  dilpu  ter  iemblables  queftions:6c  en  outredes  firent  aller  de- 
mander pardon  au  Roy  d'auoir  permis  quVne  matière  de  telle  confequence 
fuit  mife  en  difpute  :  ôc  les  firent  iurer  6c  promettre  de  s'oppoier  toufiours  à 
dent  en     cette  doctrine.  Au  moyen  dequoy  on  parloit  à  Rome  des  François,  comme 
tientles     d'heretiques  perdus  ,  quinioient  l'authorité  baillée  par  Noftre  Seigneur  à, 
transit   §  pjerre  ■  de  paiftre  tout  fon  troupeau ,  6c  de  deflier  /k.  lier  toutes  choies  :  ce 
fom  per-       .  prjncjpalement  confifte  au  pouuoir  de  punir  les  délits  fcandaleux  6c  pre- 
RoJ'       iudiciablës  àl'Eglife  en  commun,  fins  diftiriction  ne  différence  de  Prince, ou 
de  particulier.  On  rapportoit  les  exemples  des  Empereurs  Henry  quatriè- 
me 6c  cinquième ,  de  F  riderich  premier  6c  fécond,  6c  de  Louis  de  Bauiere  :  6c 
des  Rois  de  F  rance,  Philippe  Augu  itc,  6:  Philippe  le  Bel.  On  allegoit  les  dits 
fameux  des  Canonîftes  fur  ce  iuiet  :  6c  difoit-on ,  que  le  Pape  deuoit  adiour- 
ner  tout  ce  Parlement  à  Rome:8c  qu'on  deuoit  enuoyer  la  pofition  de  ce  Ba- 
chelier à  Trente,pour  la  faire  examiner  auant  toute  autre  choie, 6c  approu- 
uer,  condannant  le  Contraire.   Mais  le  Pape  fe  contenta  defedouloirence 
fait  modérément ,  6c  iugea  qu'il  valoit  mieux  diiîïmulcr  :  attendu  que,  com- 
me il  difoit,lc  mal  plus  grand  efmoufïoit  tout  lefëntimen?  de  cettui-cy. 

La  Cour  de  Rome  tenoit  ia  pour  tout  aile  tiré  qu'il  ne  fe  trouuerok  au  Con- 
cile nyAmbafTadeur,n?Euelques  François:  6c  difeouroit  à  perte  de  veuë  ce 
qu'il  feroit  conuenable  à  la  dignité  du  Pape  de  faire,  pour  leur  faire  fubir  les 

,  «         déterminations  du  Concile,  lequclle  Pape  vouloit  totalement  eftreouuert 
le  V.tpe  ,  i  c  r  r  r  i      • 

vouLtnt     au  conimencement  du  nouuel  an.  ht  communiqua  cete  iicne  reiolution  aux 

s  ttwair    Cardinaux,les  exhortant  de  conliderer  combien  il  eltoit  indigne  6c  au  S.  Sie- 
Irs  reme-  ge, 6c  à  leur  College,dc  permettre  qu'au  très  leur  baillaflent  reglemens6cre- 
desduCo-  formations  :  que  la  qualité  des  temps,  efquels  tous  crient  après  la  reforma- 
nte ,  ex-  tjon>  fans  fçauoir  quec'cft,requcroit,  qu'attendu  quec'eft  vnnomfi  fpe- 
oi re  q     cieux,  elle  ne  fuit  tout  à  fait  refufée.-Sc  que,parmy  tant  de  contrariétés  d'o- 
'(iitelque     Pinions,le  meilleur  tempérament  6c  expédient  eftoit  de  preuenir,  Se  de  fere- 
rrfirms-  former  foy  mefmes  :  ce  qui,  outre  le  bien  qu'il  y  auoit  en  foy ,  ferniroit  pour 
thn-,         acquérir  loiiange:en  donnant  exemple  aux  autres.  Que  pour  l'heure  il  vou- 
loit reformer  la  Pcnitenciere,  6c  Daterie,  principaux  membres  de  la  Cour  : 
6c  puis  après  qu'il  vaqueroit  aux  chofes  plusmenués. 
&  en  fin        Etpourtantil  députa  Cardinauxàl'vncScàl'aucrecharge.  Ilexpofaauiïl 
prtfce      lesraiibns,  qui  obligeoient  à  ne  plus  différer  l'ouuerture  du  Concile  :  àfça- 
tuu-àlou-  uoir,qu'on  defcouuroit  tous  les  iours  plusde  mauuaifes  imentions6cdeflcïns 
uerturedu  es  Vltramontains ,  de  déprimer  au  Concile  l'abloluc  authoritéqucDieua 
baillée  au  Pape  de  Rome  :6c  que  plus  de  temps  6c  de  loifir  on  leur  dônoit,plus 
s'accroilloien  1 6c  fortifioient  leurs  machinations. qu'il  y  auoit  danger,qu'en- 
tre  les  Italics  mefmes, auec  le  temps, quelques  vnsnefuiTentgagnés:6c  pour- 
tant, que  tout  le  falutgifoiten  la  céleri  téàoint  que  l.i  defpenfe  qu'il  portoità 
les  y  entretenir,  eftoit  immenle, 6c  intolérable  au  Siège  Apoftolique,lî  on  n'y 
mettoit  bien  toft  fin.  Il  donna  puis  après  la  Croix  de  la  Légation  au  Cardinal 
d' Al  tems,auec  commandement  qu'il  fe  miit  en  ordre,  6c  partiit  pour  eitre  à 
Trente al'ouucrture du  Concile, s'il  eitoitpoïïîble.  Lacaufe,  quiluvfir  re- 
uoquerla  commiflion  baillée  au  Cardinal  Simonete,  d'ouurir  le  Concile  à 
Ion  arriuée, fut  l'inltance  que  luy  fit l'AmbafTadeur  de  1*  Empereur, qu'à  cet- 
te Action-là  fuflent  attendus  les  Ambaffadeurs  de  fon  Maiitre.    Et  luy  mef- 
mes  ayant  du  depuis  aduerty  le  Pape  qu'iceux  le  trouueroict  à  Trente  auant 
la  my-Ianuier,  le  Pape  fit  tout  deuoir  enuers  le  Marquis  de  Pefcaire,  députe 
parle  Roy  d'Efpagne  pour  A  mbailadeur  au  Concile, qu'il  fe  trouuaftàTrc- 
te  au  mefme  tempes  à  l'ouuerture  du  Concile,  afin  d'y  afiifter:6c  follicita  aufil 
les  Vénitiens  d'v  enuoyer  leur  Ambafladc  :  faifanr  grand  eftatque  ccttcce- 
remonic  d'entrée  fe  fiftauec  réputation.  Toutesfois  ileferiuit  aux  Légats, 
qu'ils  euflent  à  ouurir  le  Concile  tout  foudain  apres  l'arriuée  des  Ambafla- 
deurs  des  Princes  fuinommésunais  que,  fi  à  la  m  v-Ianuier  ils  n'eftoient  arri- 
ués,ils  ne  differaiïent  plus.  Et  cet  eftat  d'affaire  finit  l'année  i  ^i. 
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A  Trente  on  commence  les  aSiions  Synodales  :  &  ejl  pourueu  aux  tire* 
feances ,  au  me f contentement  de  ï  Archeuefque  de  Brague,  Portugais.  La 
première  Seffion  ejl  tenue ,  au  décret  de  laquelle  ejî  dextrement  inféré ,  au  au- 
tres que  les  Légats  n'ayent  pouuoir  de  propôfer  :  &  nonobjlant  toutes  les 
Cppojîtions  ,  qui  y  font  faites  ,  cet  article  pajfe  ;  par  l'abfolu  "Vouloir 
du  Pape.  En  France  eH  fait  l'Edit  de  luillet  fauorable  aux  Reformés. 
Au  Concile  ,  on  tient  Congrégation  fur  la  matière  des  liures  interdits,. 
&  condamnés  :  &   d'itn  pardon,  &  Saufconduit  gênerai ,   en  quoy  il 
y  a  grande  diuerfité  d'auis.  Le  Légat  Altems  ,  0*  les  Ambajiadeurs  de 
ï  Empereur ,  &  de  Portugal,  unifient.  Et  en  fuite  ejl  célébrée  la  féconde 
Self  on  fur  les  fufdits  points.    Lès  Ambajjadeurs  Impériaux  prejfent  U 
reformation  ,  de  laquelle  les  Légats  propofent  des  Articles.   Les  Ambaf- 
fadeurs  d'Efpagne  ,   de  Fleur anct,  de  Suijfe  (S*  du  Clergé  de  Hongrie 
aliènent  au  Concile.  En  Congrégation  on  traite  de  la  Rejidence ,auec grande 
pàjjion,  &  diuerfité  de  fentimens  :    comme  aufji  de  la  Promotion  a  til- 
tre  de  patrimoine  :  de  la  Simonie  en  la  collation  des  Bénéfices  :  des  Pré- 
bendes t   &  des  Dijiributions.    Pour  là  Rejidence  ;  il  ejl  refolu  par  la 
pluralité  des  fuff rages  3  quelle  ejl  de  droit  diuin  :  mais  les  adheraHs  au 
Pape  empefchent  la  conclujïon  £?*  la  déclaration  de  ce  point.   Cependant 
les  Ambajfadeurs  de  Vtnife  arriuent  auffi.  Et  puis  on  entre  a  traiter 
de  la  diuifion  &  ^nion  des  Eglifes  ,  des  Curés  ignorans  ,  ou  vicieux, 
des  Commendes  ,  &  des  Quejleurs.  Toutes  ces  chofes  engendrent  ombra- 
ges &*  ojfenfes  a  Rome  ,  mefme  contre  les  Légats.  Là  troifiefme  Seffion 
ejl  célébrée  fur  les  matières  fuf  dites.   Sur  cela  arriuent  les  Ambajtadeurs 
de  France ,  a  la  l>iue  barengue  defquels  ejl  refpondu  en  la  quatriefme 
Seffon  employée  a  cela  feulement.  Puis  après  en  Congrégation  ejl  auan- 
cée  la  matière  du  Calice  &  de  la  Rejidence  }  auec  beaucoup  de  tumulte*; 
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Et  les  Impériaux  propofent  des  Articles  deRefoimatiotî.  Le  Pâte  s  ombrage 
&  arme ,  & projette  vite  Ligue  générale  ,  qui  va  bien  toHen  fumée.  Puis 
enuoye  l'Euefque  de  Ventimile  au  Concile,  pour  furueiller  les  a&ious  de 
tous  ,  mefmes  des  Légats.  L'Ambajfadeur  dt  Baume  fait  vne  vraue 
harengue  au  Concile,  auquel  >  après  plufienrs  difcours  fur  diuers  chefs  de 
Re formation  ,  on  tient  la  cinquiefme  SeJJion.  Et  pour  la  fuiuante ,  eji 
eHably  vn  certain  reiglement  en  la  manière  de  traiter ,  lequel  eji  ^iolé 
par  deux  Iefuites  :  &  la  matière  d'icelle  eji  choifie  3  Du  Sacrifice  de 
laMejfe.  Sur  le  fondement  duquel  il  y  a  grande  diuerfité  d'auis.  La 
queflion  de  la  Refidence  remife  fur  le  Bureau  ,  produite  de  nouueaux 
efirifs ,  &  pourtant  le  Pape  en  éuoque  a  foy  la  connoijfance.  L'affaire 
An  Calice  eji  enfin  remis  au  Pape ,  au  grand  deftlaifir  de  l'Empereur  3  & 
defes  peuples.  Et  de  là  on  traite  des  abus  en  la  Aîejfe.  Et  puis  la  fixief- 
me  Sejjton  eji  célébrée  furies  matières  fuf dites. 

— WÊÊÎ^Êv  ^S  ^egats>  conformément  à  ce  que  le  Pape  auoit  commandé 

*  5  ^  *•     1  ^^^1  Par  ^es  dernières ,  tinrent  le  quinziefme  Ianuier  ,  mil  cinq  cens 
Coupe gs-    é  m^^^  loixante  deux ,  vne  générale  Congrégation: en  laquelle  le  Car- 
timlTmn  \\j  ^^^  dinal  de  Mantouë ,  comme  premier  Légat  ,  fit  vne  belle  haren- 
|P>>f  Vo«"  "**"*"*  "^      »lie  '  touchant  la neceffité ,  Se  opportunité  d'ouurir  le  Concile: 
uertwe  du  &  exhorta  tous  les  Prélats  à  aider  vnfifaint&bonœuureparieufnes,  auf- 
Ctndle.      mofnes  ,   Se  fréquentes  célébrations  de  Mefles.    Apres  Fut  lue  la  Bulle 
de  la  Légation  ,  en  datte  du  dixième  du  mois  de  Mars  précèdent ,  laquelle 
eftoitconceuë  en  termes  généraux,  auec  les  claufes  accouftuméés,  Que  le 
Pape  les  enuoy  oit,  comme  Anges  de  paix  ,  pour  prefider  au  Concile  conuc- 
qué,  &  lequel  deùoit  eftre  ouuert  à  Pafqdés.Aicelle  fut  adiouftée  la  le  du- 
re de  trois  autres  Brefs  Le  premier  du  cinquième  Mars,  portant  pouuoir 
aux  Légats  de  baiUerpermiuidnauxPrelats  Se  Théologiens,  de  pouuoir  lire 
liures  défendus  pendant  le  Concile.  Le  deuxiefme',  du  vinttroifiefme  May> 
donnant  pouuoir  aux  Légats  d'abfoudreceux,qui  en  fecret  feroyent  abiu- 
ratiort  d  nerefie.  Le  troifieme,du  dernier  Decébre,par  lequel  le  Pape  pour 
retrancher  toute  occafion  d'eftrif  né ,  ou  à  naifbre  entre  les  Prélats  aflem- 
blés au  Concile ,fur  la prefance,  commandoit,queles  Patriarches  allaflent 
deuant,puislesArcheuefques,Seen  troifiefmelieu  lesEuefqùes:  fans  ef- 
gardà  dignité  de  Siège  ,  aiiis  félon  le  temps  des  promotions  ,  toutes  digni- 
fitt  qu«y    £és  PrimatialeSjOU vrayes ,  oupretenduës,negligées.Ala  lecïure  de  ce  Bref, 
taijl  yne    Frerc  Barthélémy  des  Martyrs ,  Archeuefque  deBrague,enPortugal>repli- 
tiifficulté    qua  auec  beaucoup  de  veheméce  ,  Qu'il  n'eftoit  pas  railonnable  de  donner 
pour  U/t-  cômencement  au  Concile  par  des  preiugés  contre  les  Eglilës  principales  de 
*nci'         Chreftienté:nequefonEglife,qui  auoit  la  primacedcsEfpagnes,par  Senten- 
ce fuft  foufmife,non feulement  aux  autresArchiepilcopales,fes  iuietes,mais 
auffi  à  vn  Archeuef.deRofanquïeftoitsâsfuffragat,Se  à  ceux  deNicfia, petite 
ïfle  enrArcipelago,&d'Antiuari  enEfclaubniedefquels  font  fans  refidêces,8e 
prefques  fans  peupleChreftien.Que  l'équité  ne  vouloit  pas  qu  'on  fift  vne  loy 
pourfoy,Sevnepourlesautres,nequ'onpretendift  de  conferuer  fon  autho- 
ritépropre,  enpriuantlesautresdela  leur  légitime.  Il  parla  auec  tant  d'ar- 
deur Se  de  force,  que  les  Légats  le  virent  bien  fort  empefehés,  Se  eurent 
ipptijét     beaucoup  de  peine  à  l'appaifer  par  vne  Declaration,qu 'ils  luy  baillerentpar 
fArvnedt-  eferit  ,quiportoit ,  Qne  l'intention  du  Pape  ,nelaleur  ,  n'eftoit  point ,  que 
cUration.    par  le  Décret,  qui  auoit  efté  leu,  aucun  droit  nouueau  fuftacquis,ne  qu'il 
fut  fait  preiudice  à  aucun  ,  ne  que  les  droits  d'au  cunfuflent  lésés  ,  ny  en  la 
fuiivntAu-  propriété, ny enlapofleffion:ainsque toutPrimat,ou vrayou prétendu  qu'il 
tre.furU  Fuft ,  après  le  Concile,  demeurait  en  l'eftat  qu'il  eftoit  auparauant.  Apres 
lotiuuation.  qU'à  grade  difficulté  il  eut  acquielcédes  autresEfpagnols  firent  ir.ftance,que 
l'ouuerture  du  Concik  fe  fift,  côme  vne  continuation  de  celuyqui  auoit  efté 
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commencé  fous  le  PapePàul  troifiefme,6c  qui  atioit  eftépourfuiuy  fous  Iules    TTélT 
troifiefme,6cquede  ce  fuft  faite  exprefle  déclaration  ,  afin  que  nul  ne  puft 
cauilier  que  c'eftoitvn  Concile  nouueau.L'EuefquedeZante  qui  auoitefté 
Nonce  en  Allemagne,  6:  fauoit  combien  vne  telle  action  feroit  calomniée  ,8c 
combien  de  defplaifir  en  prendroit  l'Empereur  ,  répliqua  à  cela,  difant , 
Q'i'ilfaloit  bien  mettre  hors  de  doute  les  chofesia  décidées,  ôcles  tenir 
p  nir  toutes  déterminées:  mais  aum ,  qu'il  n'yauoit  point  de  ne c- (Tic é  d'en 
taire  aucune  déclaration  ,  ains  quecela  retrancheroit  toute  l'eip.-rance, 
qu'auoventl'EmpereurêcleRoy  de  France,  défaire  venir  les  affaires  àtel 
point ,  que  les  Proteftans  le  fou  imi  lent  au  Concile  ,  6c  que  quelques-vns 
d'entr'eux  y  intcruinflent.Les  Legats,fur  tout  celuy  deMantouë  8Ê  de  Vvar- 
mie  ,  fécondèrent,  par  beau  coup  de  difeours  ,  l'aduisde  cet  Eue(que:6cy 
eut  maintes chofes dites d'vnepart6c d'autre,  mefmes  auec beaucoup  d'ai- 
greur ,  les  Efpagnols-menaçans  de  vouloir  protefter,  6c  s'en  retourner  en  Ef- 
pagne.  Mais  enfin,  après  plufieurs  contestations  ils  s'accordèrent  de  le  dé- 
porter de  leur  inftance,  pours'oppofer  à  l'Empereur,  &  au  Roy  de  France,  rAif^^tl> 
2c  aux  Allemans,  6c  François  :6c  pour  ne  fomenter  les  plaintes  des  Proteftans:  re      «■ 
a  condition  toutesrois ,  que  les  termes  rullent  couches  en  lorte  ,qu  ils  nede- 
fignafleiit  point  nouueau  Concile ,  nyne  portaflentpreiudice  à  la  continua- 
tion ,auec  promené  dés  Cardinaux  ,  au  nom  du  Pape  ,  que  Sa  Sainteté  Coif- 
fe rmeroit  tout  ce  qui  auoitefté  fait  à  Trente  es  deux  precedens  Conciles: 
voire  mefmes ,  en  cas  que  leprefent  fe  rompift ,  6c  ne  puft  eftre  finy  :  6c  de  ce- 
la ils  fe  contentèrent  :  ôc  après  plufieurs  difeours  il  fut  conclu,  qu'on  v  fe- 
roit de  paroles  qui  fignifiaflénr:, Qu'on  commençoit  le  Concile,  toute  fufpen- 
lion  oftee  ,  lefquels  eftovent  ambiguës ,  6c  pouuoyent  eftre  tirez  à  fens  con- 
traires :  mais  toutesfois  ,  d'autant  qu'elles  fuffifoyent  pour  appointer  ledif- 
ferend  p  relent ,  elles  furent  acceptées  ,  6c  futrefolu  d'ouurirle  Concile  le  rtizitmeta 
Dimanche  fuiuant,  quieftoitle  dixhuitiefme  Ianuier.  A  la  fin  le  Cardinal  rUriesMef- 
deMantouëpropofa  ,  Qu'apresque  le  Concile  feroit  ouuert,  il  feroit  bien  fes&Ser- 
feant  de  fréquenter  tous  les  iours  de  fefte  lesChapelles  publiques  ,    auec  '»<>m  du 
l'interuention  des  Prélats  à  la  MefTe,  6c  auec  le  Sermon  en  Latin,  lequel  ef-  &»«/«; 
cheant  à  eftre  par  fois  fait  par  perfonnes  non  allez  plainement  inftruites 
de  ce  qui  eftoit  conuenable  au  temps  6c  au  lieu  ,6c  à  la  bienfeance  de  PAix* 
ditoire,il  leroit  bonde  députer  vn  Prélat,  lequel  de  mefmele  Maiftredu 
Sacré  Palais  à  Rome,  reuiftee  qui  deuoit  eftre  dit  en  public,  6c  que  la  reci- 
tation s'en  fift  félon  fa  cenfure.  Cette  propofition  fut  approuuée  de  tous  ,  6i 
fut  deputé^Giles  Fofcarare ,  Euefque  de  Modene ,  auec  charge  de  voir  tout 
fermon  ,predication,ou  autre  chofe,qui  deuroit  eftre  prononcée  en  public. 
La  Congrégation  congédiée,  les  Légats,  auec  leurs  arïïdés,  femirentà 
drefler  le  Décret,  lequel  ils  conceufent  en  la  forme  quiauoit  efté  concer-  enUcoufe- 
tée.  Etayantefgardà  tantde  traités,  qui  auoyent'efté  faits  par  lesPrelatSj  8""d»Dr- 
parvnfi  long  efpace  de  temps,  qu'ils  auovent  efté  oififs  à  Trente  ,  depropo-  cm  Pour  l* 
ferlesvnsvneprouifion6c  reiglement,  les  autres  vn  autre,  tous  tendans  à    t'itm 
l'amplification  de  l'authorité  Epifcopale ,  6c  àladeftructiondelaPapale,ils 
aduilerent,qu'auantquelematprift  fonmouuerrient  ,  il  yfaloit  remédier 
dés  l'entrée,  parvnarreft,  Que  nul  autre  que  les  Légats  nepuftpropofer 
aucune  matière  pour  eftre'mife  en  deliberation.Mais  ils  voyoyent  bien  la  dif  onf*ucou~ 
ficul  té  de  la  propofition,6c  y  preuovoyent  delà  contradicfion:6cque  pourtant  ^Jl^rtÇn 
il  faloit  vfer  de  grand  artifice ,  pour  la  faire  couler  doucement,  6c  infenfible-  jnS  pr0p^ 
ment: l'abfoluënegatiue,  que  nul  n'euftàpropofer,  fembloit  tropafpre6c  [enc. 
crue  :  partant  on  trouua  bon  d'vfer  pluftoft  de  l'affirmatiue.,  Qj_e  les  Légats 
propoiaflent ,  fans  y  adioufter  aucune  excluflon  euidente  des  autres,  ains 
feulement  en  confequence  tacite ,  6c  s'en  équiualent  :  recouurant  le  tout  du 
prétexte  de  garder  l'ordre ,  6c  de  laifler  la  délibération  libre  au  Concile.  Le 
Décret  fut  for  mé  auec  tant  d'artifice,que  mefmes  à  prefentil  faut  eftre  fort 
attentif, pour  endefcquurir  lefens,  bien  loin  de  lepouuoir  entendreà  la 
première  lecture. 
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Suiitant  la  deliberationprife,lc  xvi  n.Ianuier  fut  venu,  fe  fitlaprocef- 

5     r*    fion  de  tout  le  Clergé  de  la  ville:  des  Théologiens,  fie  des  Prélats:  lefquels, 

Setil'nîc  '  outrc  'es  Cardinaux,  eftoient  en  nombre  de  cent  6c  douze  mitres,  accompa- 

tient.  gnéz  de  leurs  domeftics,  fie  gardés  d'vne  multitude  de  gens  du  païs  en  armes, 

cheminant  de  l'Eglife  de  S.  Pierre  à  la  Cathédrale  :  là  où  le  Cardinal  de 

Mantouë  chanta  lamelle  du  S.  Efprit  5  6c  Gafpard  delaFoUé,  Archcuefque 

deRege,  fit  le  Sermon  :  ayant  pris  pour  thème  de  parler  de  l'authorité 

de  l'Eglife  >  de  la  Primauté  du  Pape,  6c  de  la  puiflance  des  Conciles,  8c  die 

que  1  authorité  de  l'Eglife ,  n'en:  pas  moindre  que  celle  de  la  parole  de  Dieu: 

que  l'Eglife  a  change  le  Sabbat  ,iadis  ordonné  de  Dieu  ,  au  Dimanche  ,  & 

qu'elle  a  aboly  la  Circoncifiou,  iadiseftroitement  commandé  de  Dieu ,quc 

ces  commandemens  auoyent  efté  changés  ,  non  par  la  Prédication  de 

Chrjft,  mais  par  l'authorité  de  l'Eglife.  Puis  ils  fe  tourna  aux  Pères,  fie  les 

exhorta  à  s'employer  conftamment  contre  les  Protellans  auec  affeuranec, 

quc,comme  le  S.  Efpritne  peut  errer ,  eux  aura  ne  fe  pouuoyent  tromper. 

Apres  fut  chanté  l'Hymne,^»»  Creator  Spmtus.  Et  le  Secrétaire  Ange  Maf- 

farel,  deuenu  Euelque  de  Tileft ,  lut  la  Bulle  de  la  conuoeation  iufmen- 

erlcDecrrt  tionnée  :  ficl'Archeuefque  la  Foffefufditpropofa  le  Décret  del'ouuerture 

tfttiu  lu     du  Concile,  Par  cette  demande, Pères,  vousplain>il  quedésleiour  d'au- 

iourd'huy  on  célèbre  le  Concile  gênerai  de  Trente ,  toute  fufpenfion  oftée , 

pour  traiter  ,  par  bon  6c  du  ordre  ,  les  Légats  6c  Prefidens  propofans,  ce  qui 

lemblera  à  propos  au  Concile ,  pour  ofter  les  différends  de  la  Religion,  cor* 

riger  les  mœurs,  6c  concilier  vne  bonne  6c  Chreftienne  paix  en  l'Eglife  }  Il 

tut  refpondu,  Placet.  Mais  quatre  Prélats  Efpagnols  ,anauoir  Pierre  Guer- 

uytde  h  ricrArcheuefque  de  Grenade,  François  Blanc,  Euefqued'Orenfe,  André 

cm  a.       dclaCofte  ,  Euefque  de  Léon, 6e Antoine Colormier,  Euefqued'Almerie, 

point  des   contredirent  à  cette  partie ,  Vroponentibus  itgaus  :  laquelle  ic  reprefente  ainii 

Trejidenï    en  Latin ,  d'autant  que  en  ce  furent  les  termes  formels ,  qui  engendroient 

prtpojAtts     tant  de  difputes  6c  controuerfes  puis  apres,6c  dont  il  faudra  parler  fouucnt 

d'oresenlà.  Iceux  dirent,  qu'ils  n'y  pouuoyent  confentir  :  pource  que 

c'eftoyent  termes  nouueaux ,  inufités  es  autres  Conciles ,  6c  qui  bridoyent  la 

liberté  de  propofer:  6c  requirent  que  leurs  fuffrages  fufîent  enregiftrées  es 

Actes  du  Concile.  On  leslaifïa  fans  refponfe,  6c  1  a  Seffion  fut  intimée  pour  le 

vintfixiefmeFeurier.  Le  Promoteur  du  Concile  requit  tous  les  Notairesfii 

Protonotaires,  de  faire  des  chofes  deffufditesvn  6c  plufieurs  inft  rumens: 

ç  . tn  "  Se  ainfi  s'acheua  la  Seffion. 

p,w>  Les  Légats  donnèrent  aduis  au  Pape  de  ce  qui  efloit  arriué  en  la  Congréga- 

tion, 6c  en  la  Seffion,6e  lu  y  en  fit  part  au  Confiitoire.Plulieur s  eurent  opinion, 
fur  les  difficultés  de  ce  commencement,que  le  Concile  ne  feroit  gueresbon, 
progrés  ,  artendu  l'obftinée  contradiction  ,  qu'on  auoit  veu  es  Euefques 
Efpagnols, peu  propres  à  compofer  difFerens  de   Religion  :  quoy  que  de 
l'autre  cofté  les  Légats  ,  6c  les  Euefques  Italiens  fe  fulfent  monftrés  fort 
adextres,6cvnisà  gauchir,6càlesfurmonter.  Le  Pape  loua  la  prudence  des 
Légats ,  d'auoir  preuenu,c'eftoyent  les  termes,  la  témérité  des  innouateurs: 
fie  n'eut  pas  grand  defplaifir  que  quatre  fe  fulFent  opposés ,  d'autant  qu'il 
qutvcutqut  crovoitd'auoir  bien  plus  grand  nombre  de  contraires.  LàdefTusil  exhorta 
ctlstitne.    les^ardinaux  a  le  reformer,  attendu  quilsvoyoyentd  eltre  torcesatrai- 
terauec  perfonnesirreuentes:  6c  donna  ordre  de  faire  folliciter  les  autres 
Euefques  Italiens  à  partir  :  ficeferiuit  à  Trente ,  qu'ils  tinfîent  le  Décret  fer- 
me, 6c qu'ils  l'executaflent,  fansenrelafcher  vn  feul  point. 
pre«rês  des     Or  en  France ,  la  Roine  de  Nauarre ,  le  Prince  de  Conde, Madame  Renée 
Hrfamés    DuchefledeFerrare,  6c l'Amiral, firent  de  grandes  inftanecs  par  plufieurs 
en  France,  mois,qu'onottroyaft  à  ceux  de  la  nouuelle  Religion  des  lieux  pour  s'affem- 
bler  àleursprefches,  6c  cérémonies:  dont  iladuint  ,  que  tous  ceux-cy  fie 
fie encor  d'autre,  d'entre  les  Grands,  faifans  profeffion ,  en  la  Cour  melmes, 
d'icelle  doctrine,  les  autres  Reformés  de  plus  balle  qualité  s'enhardirent  de 
faire  des  afsébléesfepareesxc  que  le  peuple  Catholicnepouuant  fuporrer  il 
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cr.  l'ourdit  des  dageretix  tumultes  Seefmeutes  populaires,  en  dîners  endroits  .  x  >  ^  r 
du  Royaume ,  au  ce  meurtres  6c  maiîacres  ,  fomentés  parles  Grands  Catho-  eM^e  w;P< 
lies, lefquels, par  interdis  d'ambition  ,  nepouuoyent  fiipporter,  que  les  troubies& 
Prinéesëiles  Chefs  Huguenots,  acquittent  filite  de  peuple  ,6c  priflentad-  tumultes 
uantage  (lir  eux  :&  pourtant  preftoyent  l'efpaule  aux  feaitions  :  dont  il  y  en 
c  ut  deux  notables  entre  les  autres,  caufees  parles  prefehes:  l'vne  à  Dijon, 
l'autre  à  Paris  :fignalees  non  feulement  pour  le  meurtre  de  plufieurs,  mais 
auiïi  pour  la  rébellion  contre  les  MagiftratsSc  la  Iuftïce!:  ce  qui  fit  refoudre 
îeConfcil  du  Roy  à  y  mettre  quelque  remède.  Et  afin  qu'il  pu  ft  eftre  appro- 
prie à  tout  le  Royaume,  de  tous  les  Pàrlfiaiens  furent  appelés  les  Prehdens* 
&.  vn  nombre  dcConfeillers,choifis  pour  meurement  délibérer  ce  qui  eftoit 
A  faire. Cete  Affemblee  fut  affignee  à  Saint  Germain  en  Laye,le  dixfeptieme 
1a  ioier-.Scenicellele  Chancelier  expofa,  au  nom  du  Roy  ,  Qu'ils  eifcoyent  jmtfnct^ 
appelés  pour  confulter  des  remèdes  aux  mouucmens  Se  troubles  excités  Htquee  vne 
dans  le  royaume  :  6e  fit  vné  Récapitulation  de  toutes  les  chofes  auenues  :  ad-  Ajfèblee  2 
iouftant  ,  que  la  conoiflance  des  chofes  concernantes  la  Religion  deuoit  S.  Germain 
bien  de  vrav  eftre  1  aifTec  aux  Prélats  :  mais ,  que  1  à  où  il  s'agiffoit  dit  repos  de 
l'Eltat  ,6c  de  tenir  les  fuiets  en  1  abeiflânee  du  Roy ,  cela  ne  pouuoit  appar- 
tenir aux  Ecclefiaftics,  mais  au  Conteillers  du  Roy.  Que  pour  luy,il  auoit 
toufioursefte de l'aduisdeCiceron, lequel  blafmoitCaton,deceqite  j  vi- 
uanten  vnfieclctres-<orrompuScdepraué,il  eftoit  en  fes  délibérations  au  lu. 
ieuere6v  roide  ,  comme  s'il  euft  rendu  les  (uftrages  ,difoit-il,  non  en  la  ville 
de  rvomulus,  mais  en  la  Republique  imaginaire  de  Platon.  Qu^il  f aloit  taf- 
cher  d'accommoder  6c  approprier  les  lois  aux  temps,  Seaux  perionnes,  com- 
me la  chaulfure  au  pied.  Quepour  l'heure  onmettoit  en  délibération  ce 
point, Si  leferuiceduRoy  requeroit  qu'on  permift ,  ou  qu'on  defendiftles 
aflemblees  aux  prétendus  Reformés.  En  quov  il  n'efeheoit  point  de  dilputer 
quelle  Religion  eftoit  la  meilleure,  attendu  qu'il  nes'agifloît  point  de  for- 
mer vnc  Religion, ains  derelgler  l'Eftat:  qu'il  n'eftoit  point  incompatible, 
que  plufieurs  fu(Tent  bons  François  Semauuais  Chreftiens:6equ'ilfe  pouuoit 
bien  faire,  qu'on  velcuft  enlemble  en  paix ,  fans  auoir  vue  Religion  comune. 
Quand  ce  vint  aux  opinions ,  les  aduis  furent  diuers  :  mais  celuy-là  gagna, 
lequel  portoit ,  Qujl  faloit  relafcher  l'Edit  de  Iuillet  en  partie  ,  6c  permet- 
tre aux  Reformes  liberté  de  prefeher.    Et  UdefTus  fut  formé  l'Edit  3fur- 
nommé  de  Ianuier  ,  auquel  entreùinrent  les  Cardinaux  de  Bourbon  ,  de  i>LJmî 
Tourrton>8cdeChaftillon  :  Se  lesEucfques  d'Orléans,  6c  de  Valence  :  cou-  \inuier  $ 
tenant plufieurs chefs, Que les  prétendus  Reformés  euffentà  reftituerles  ,unt<t<reux 
Eglifes, les  poTeffions, Se  autres  biens  Ecclefiaftics  par  eux  occupés  Sefaifis.  *ux  tiffa- 
QVils  eu fient  à  s'abftenir  d'abbatre  croix,  images ,  6c  Egl  iles ,  lous  peine  de  mes, 
lavie.  Qu^ilsn'eulTentà  s'affemblerpour  prefehes, prières , -jdminiftration 
deSacremens,'cnpriuény  en  public  ,  nv  deiour  ny  de  nui t,és  villes.  Que  les 
defenfes  Se  punitions,  portées  par  l'Edit  de  Iuillet,  Se  toutes  autres  précé- 
demment eftablies,fu  fient  furfifes.  Qu'en  leurs  prefehes,  au  dehors  des 
villes, ils  ne  puflént  eftre  moleftés,  ne  mefincsiniquietes  nv  empefehés  par 
les  Magiftrats  :  lefquels  au  contraire  les  dulfent  défendre  6ç  garentir  de  tout 
outrage  ,  chaftiant  les  feditieux  ,  tant  de  l'vne  que  de  l'autre  Religion. 
Que  nul  n'euffc   à  prouoquer  ou  harcçler  aucun  autre  pour  caufe  de 
Religion  ,  ny  à  vler  de  noms  contumelieux  de  faction.    Que  les  Magi- 
ftrats Se  Officiers  puffent  eftre  prefens  aux  prefehes  >  Se  Aflemblees.    Qujls 
ne  puffent  tenir  Synodes ,  Colloques  ,  ou  Confîftoires  ,  finon  par  congé, 
8c  le  Magiftrat  prelent.    Qujls  eufïent  à  obferuer  les  loix   ciuiles  des 
feftes  Se  ferics  ,  Se  des  degrés  de  mariage  défendus.     Que  les  Miniftres 
fuflent  obligés  deiurcr  entre  les  mains  des  Officiers  publics ,  de  ne  con- 
treuenir  à  ce  prefent  Edit  ,  Se  de  ne  prefeher  doclnnc  contraire  au 
Concile  de  ,Nicee  ,  ny  aux  liures  du  Vieil  Se  du  Nouueau  Teftament. 
Le  Parlement  de  Paris  fit  des  grandes  refiftances  à  accepter  cet  Edit. 
Dont  il  falut  que  le  Roy  de  nouueau  commandait  qu'il  fuft  vérifié  Se  publiés 
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l  e  £  u   y  appotant  toutesfois  vne  condition ,  que  cela  s'entendoit  fait  &  ordonne  par 
vérifié™*  manière  de  prouifion ,  attendant  les  déterminations  du  Concile  gênerai  ,ou 
tMtmoa    bien,iufquesàceque  parle  Roy  en  fuit  autrement  ordonné:  n'entendant 
point  d'approuuer  ne  d'anthorizer  deux  Religions  en  fon  Royaume ,  ains  la 
feule  de  iainte  MereEglife,  en  laquelle  luy,  6cfesPredecefleurs  auoyenc 
toufiours  vefeu.  Le  Parlement  ne  fut  pas  encor  bien  d'accord  là  deflus.Mais 
le  Roy  ,de  plein  ponuoir  commanda, "que  toutes  remifes  ,  longueurs  ,  6c 
difficultés  ccuantes  ,1'Edit  fuit  publié.  Ce  qui  fut  exécuté  le  iixiemeMars, 
auec  cete  claufe ,  Que  le  Parlement  veritioit  les  lettres  Royaux  ,pour  obeïr 
auRoy  ,8cenconiiderationde  l'eitatdes  temps, tans  toutesfois  approuuer 
la  nouuelle  Religion,  6c  ce  par  manière  deprouiiion  tant  feulement,  iufques 
à  ce  que  autrement  fuft  ordonné  parle  Roy. 
Or  pour  retourner  à  Trente  ,1e  vintfeptieme  Ianuier  fut  tenue  Con^jre- 
C*»gr>g«tio  gation,  en  laquelle  les  Légats  firent  trois  proportions.  La  première,  d'exa- 
'€tji   ■    muier  les  liures  eferits  par  diuers  autheurs ,  après  lanaiflànce  des  herelies: 
dt s  dont  I  enfemble  les  Cenfures  des  Catholiques  contre  iceux  :  afin  de  déterminer  ce 
premier  tfl  que  le  Synode  auroit  à  décréter  lur  iceux.  La  deuxième,  Que  tous  les  in- 
dts  liurai  tereiTés  en  cete  matière  fuflent  cités  par  arreftdu  Concile  ahn qu'ils  n'euf- 
deftndre,    ient  de  quoy  le  plaindre  de  n'auoir  eitéouïs.  La  troiiieme,  S'il  eftoit  expé- 
dient d'appeler  ceux  qui  eftoyent  tombés  enherefie ,  6c  les  conuier  à  repen- 
tance,  auec  Saufconduit,  Se  amples  conceinons,5e  promelTes  de  grande  Se 
finguliere  clémence  :  pourueu  qu'ils  vouluflent  le  repentir,  Se  reconoiftre 
la  puiflance.de l'Eglife  Catholique.   Auec  ordre,  que  les  Pères  ,  après a- 
uoir  meurement  confidere  cespropofitions,vinflentàla  Congrégation  fui- 
iiante  préparés ,  pour  en  dire  leurs  aduis,  tant  fur  la  matière  de  le  defmefler 
facilement  de  l'examen  des  liures  8c  des  Cenfures,  que  fur  tout  le  demeu- 
rât.On  députa  aufïïdes  Prelats,pour  receuoir&examiner  les  mandemës  Scies 
excules  de  ceuxqui  pretedoient  empefehemet  pour  ne  point  aller  au  Côcile. 
difenuïs  dfi     Cet  endroit  requiert ,  que  ie  die  quelque  choie  de  l'origine  de  la  prohibi- 
Iongine&  tion des  liures , Se  comment  la  chofeeftoit  arriuee  àreitat,oùellefetrou- 
ud'f  t    uo^l°rs  ae  la  tenue  du  Concile ,  Se  quel  reiglement  il  y  fut  lors  mis.  En 
dtiliunï    l'Eglife  ancienne  des  Martyrs,  cecy  n'eftoitpas  chofe  d'interdiction  Eccle- 
fiaftique.  Bien  eit  vray  ,que  les  perfonnes  pieufes  6c  religieuies  faifoyent 
confeience  de  lire  liures  dannables ,  pour  ne  contreuenir  à  ces  trois  ordon- 
nances de  droit  diuin ,  de  fuir  la  contagion  du  mal  :  de  ne  s'expofer  aux  dan- 
gers Se  tentations  fans  necefïïté ,  6c  vtilité:  6c  de  ne  confumer  le  temps  en  cho- 
ie vaine:  qui  font  loix  natureles  ,8e  demeurent  toufiours  en  vigueur:  6c, 
quand  memies  il  n'y  auroit  aucune  loy  Ecclefiaitique  ,feroycnt  fuffifantes 
de  nousobliger  à  nous  garder  de  lire  liures  mauuais.  Mais ,  lorsque  cesef- 
gards  n'auovent  point  de  lieu  ,  il  en  eftoit  iugé  autrement  :6c  il  enarriua  vn 
exemple  en  Denis ,  Euefque  d'Alexandrie  ,  docteur  fameux  ,  lequel  enui- 
ron  l'année  du  Seigneur  deux  cens  quarante  fut  pour  cete  caufe  repris  par 
fcsPreitres:6cen  eftant  en  quelque  fcrupule  de  confeience, pour  les  rai- 
fons  fus  alléguées,  il  eut  vne  vifion, qu'il  luit  franchement  toutes  fortes  de 
liures ,  d'autant  qu'il  eftoit  capable  de  les  difeerner.  Mais  toutesfois  les  An- 
ciens eitimoyent  qu'il  y  auoit  plus  de  danger  à  lire  les  liures  desPayens  ,lef- 
quels  ils  abhoriroyent  aufïïplus,  6c  en  blafmoyent  plus  la  lecture  que  de 
ceux  des  hérétiques  :  d'autant  queplufieurs  Docteurs  Chreitiens ,  par  vani- 
té d'apprendre  l'éloquence  ,y  eftoyent  aufliplus  adonnés.  Et  pour  cete  cau- 
fe aufîi  S.Ierome  fut  batu,  par  le  Diable  ou  en  vifion,ou  en  fonge  que  ce  fuft. 
Dont  auiTi  en  ces  mefmes  temps,enuiron  l'an  quatrecens,  vn  Concile  de  Car- 
thagedefedit  aux  Fuefquesde  lire  les  liures  des  Gentils,  mais  bien  leur  per- 
mit de  lire  ceux  des  hérétiques  :  6c  ce  Décret  eft  inféré  entre  les  Canons  re- 
cueillis par  Gratien.Et  c'eit  là  la  première  prohibition  ,  en  forme  de  Canon: 
car ,  par  manière  de  confeil ,  y  en  a  d'autres  es  Pères ,  lefquels  d^iuent  eftre 
reiglees  félon  la  loy  diuine  rapportée  ci  deflus.Les  liures  des  hérétiques  ,cô  - 
tenans  doctrine  condâneepar  les  Concile s,eftoyent  fouuent  défendus  par  les 
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Empereurs  par  raifon  de  police:  comme  Conftantin  défendit  les  Hures  d'Ar- 
rius  :  Arcade ,  ceux  des  Eunomiens,  6:  Manichéens:  Théodore,  Ceux  deNe- 
ftorius:&:  Martiam,  ceux  des  Eutichiens:&i  enElpàgne  le  Roy  Ricarède, 
ceux  des  Arricns.  Mais,  quant  aux  Euefques ,  il  leur  liimloit  de  monftrér, 
quels  liures  eftoyent  de  doctrine  condannce,ou  apocryphe, comme  fit  le 
iPape  Gelafe  en  l'année  quatre  cens  nonantequatre  :ianspalTer  plus  outre, 
laitîant  a  la  confeiençe  d'vn  chacun ,  de  les  fuir ,  ou  de  les  lire  à  fin  de  bien. 
Depuis  l 'an  huit  cens,  les  Papes  de.Ronîe,  ay  ans  pris  à  eux  vne  grande  partie 
du  gouuernement  politic,  firent aufft  brufler  ,& défendirent  de  lire  les  li- 
ti  res ,  dont  ils  condamioy  ent  les  autheurs.  Et  noriobftant  ericor  ,  fe  trouuera- 
ii  iufques  à  ce  fiecle  bien  peu  de  liures  défendus  en  cete  forte.  Et  n'eftoyent 
point  vfiteesles  defenles  vniuerfeles ,  fous  peine  d'excommunication ,  &  fans 
autre  fentence ,  contre  quilirtiitliures  contenans  doctrine  d'heretiques , ou 
foufçonné.s  d'herefie.  Le  Pape  Martin  cinquième,  en  fa  Bulle,  excommunie 
bien  toutes  fect.es  d'heretiques,  &fur  tout  Vviclefiftes  ,  &  Huflites , fans 
toutesfois  faire  meritionde  ceux  qui  liroient  leurs  liures,quoy  qfte  plufieurs 
en  courùflent.  Léon  dixième ,  en  condannànt  Luther  ,  interdit  enfemblé- 
ment ,  S:  fous  peine  d'excommunication ,  tous  les  liures  d'iceluy.  Les  autres 
Papes  fuiuans ,  en  la  Bulle  appelée  Incœna  Qommi,  après  auoir  condannés ,  & 
excommuniés  tous  les  hérétiques  ,6nt  aufli  excommunié  ceux  qui  liroyent 
leurs  liures.  Et  en  d'autres  Bulles  contre  les  hérétiques  en  gênerai,  ils  ont 
fulminé  les  mefmes  cenfures  contre  ceux  qui  liroyent  leurs  eterits.  Ce  qui 
n'a  engendré  que  de  la  confufion:car  les  hérétiques,  n'eftans  pas  nommé- 
ment condannés  ,  il  faloit  conoiftre  les  liures  pluftoft  par  la  qualité  de  la 
doctrine,  par  le  nom  des  autheurs:  &à  caufe  delà  diucrfité  des  aduis,  il 
fiaifloit  de  là  innombrables  fcrupules  de  confeience.   Les  Inquifiteurs  les 
plus  diligens  ,fe  dreiïbventeux  mefmes  des  catalogues  de  tels  liures  qui 
venoyent  à  leur  conoiflance.  Mais  ces  catalogues  ne  s'accordans  point  en- 
tr'eux ,  cela  ne  fuffifoit  point  pour  ofter  la  difficulté.  Le  Rov  Philippe  d'Ef- 
pagne  fut  le  premier  à  y  mettre  vn  meilleur  reiglement  ,faifant  enl'annec 
mil  cinq  cens  cinquantehuitvne  loy  ,  que  le  Catalogue  des  liures  défendus 
parl'Inquifitiond'Efpagne  fuft  imprimé.  A  cet  exemple  le  Pape  Paul  qua- 
trième commanda  aum  à  Rome,  que  l'inquifit ion  dreflaft  &  fin:  imprimer  vn 
Indice  des  liures*  condannés:  ce  qui  fut  exécuté  en  Tannée  rhil  cinq  cens 
cinqu  anterieuf  :  &.  en  iceluy  on  fit  plufieurs  pas  plus  auant  que  par  le  paffé  ,SC 
furent  posés  les  fondemens  ,pourmaintenir  ôcaggrandir  beaucoup  d'auan- 
tagel'authoritédela  Cour  de  Rome  ,en  priuant  les  hommes  deiaconoif- 
fance  qui  leur  cft  heceflaire  pour  fe  défendre  contre  les  vfurpations  :en  lieu 
que,iufqu'à  ce  temps-là, on  s'arreftoit  dans  les  bornés  des  liures  héréti- 
ques; &iVyauoitaucunliuredefcndu,finond'authcurcondané.  Cet  Indi- 
ce de  Paul  fut  diuisé  en  trois  parties:  dont  la  première  contenoit  les  noms 
de  ceux  ,dont  toutes  les  œuures ,  de  quelque  matière  £c  fuiet  qu'elles  fuf- 
fent ,  voire  mefmes  commun  &  profane ,  eftoyent  défendus  :  &:  en  ce  noiibre 
eftoyent  mis ,  non  feulement  ceux ,  qui  auoyent  fait  profefiion  de  doctrine 
contraire  à  celle  de  Rome,  mais  auiîî  plufieurs  autres,  qui  auoyent  toufiours 
yefeu  >'  &qui  eftoyent  morts  en  la  communion  d'i  celle  :  la  féconde  eftoit  des 
liures  nommément  fpecifiés  &  condannés  ,  fans  défendre  les  autres  des 
mefmes  autheurs  :  la  troifieme  eftoît  de  certains  eferits  fans  nom  s  outre 
vne.  rcigle  générale,  qui  defendoit  tous  ceux  ,  qui  ne  portent  nom  d'au- 
theur  ,  eferits  dés  l'année  mil  cinq  cens  dixneuf.    Pareillement  eftoyent 
condannés  plufieurs  autheurs  &  liures  ,lefquels  par  Tefpace  de  cent ,  deux 
çens>&:  trois  cens  ans  ,  auoyent  efté  entre  les  mains  de  toiues  les  gens  ds 
lettres  de  TEglife  Romaine  ,  au  veu  &.  au  feu  des  Papes  de  Rome  ,  fans 
que  en  vn  fi  long  temps  ilsyeuflent  iamais  contredit  :  au  (fi  en  eftok-il  de- 
fendu  des  modernes,  lefquels  auoyent  efté  imprimés  en  Italie ,  voiré  mef-  ( 
mes  à  Rome  ,auec  approbation  de  l'Inquifition  ,  Se  mefmes  du  Pape  par 
fes  Brefs ,  comme  eftovent  les  Annotations  d'Erafme  fur  le  nouueau  Tefta- 
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i  5  6  i.   ment  ,lefqu  elles  le  Pape  Léon dixielme  ,  après  âuoir  lues  ,  auoit  approuuées 
pac  vn  fien  Bref,donné  à  Rome,le  dixieime  de  Septembre  de  l'année  mil  cinq 
■ceh's  dixhuit.    Mais  ,  ce  qui  eft  confrderable  pardeiîus  tout  >  fous  couleur 
de foy  Scdc  Religion ,eftoyent , auec lamefme  ieueri'té  défendus,  lesliures, 
8c  condamnés  les  autheurs ,  qui  àuoyent  maintenu  l'authorité  6c  le  droit  des 
Princes6c  Magiftrats  temporels  contre  les  vfurpationsdes  Ecclefiaftics:  &: 
qui  auoyent  défendu  l'authorité  des  Conciles  6c  des  Euelqu.es  contré  lësin- 
uafionsdelaCourdeRome:  6cquiaitoyent  defcouuertles  hypocrifiesôcles 
tyrannies,  par  lefquelles  lepeuple,  fous  couleur  de  Religion, eftmifera- 
blement  trompé  6c  violenté.  En  fortune,  iamaisnefut  trouué  plus  beau  fe- 
cret  pour  employer  la  Religion  à  rendre  les  hommes  inienfés.  Mais  cette  In- 
quifition  pana  encor  plus  outrê,iufques  là  qu'elle  fit  vnCatalogue  de  foixan- 
te  deux  Imprimeurs  ,6c  défendit  tous  lesliures  par  eux  imprimés  ,  de  quel- 
que autheur,  art,  ou  langue  qu'ils  fulTent,  auec  vne  addition  encor  plus 
grieue, comprenant  tous  liures  imprimés  par  autres  femblables  Imprimeurs, 
qui  euflent  imprimé  liures  d'heretiques.  De  forte  ,  qu'il  ne  reftoit  plus  de  li- 
ures à  lire.  Et  pour  comble  de  rigueur ,  la  defenle  de  chaque  liure ,  compris 
en  ce  Catalogue,  eftoit  auec  peine  d'excommunication  lat*  fententt*  ,  re- 
feruée  au  Pape,  6c  auec  priuation6c  inhabilité  à  offices  êc  bénéfices  Se  infa- 
mie perpetuele, 6c  autrespeines  arbitraires.  Plaintes  furent  faites  au  Pape 
Pie  quatriefme  qui  vint  après ,  de  cette  extrémité  de  rigueur  :  lequel  remit 
,     l'Indice ,  6c  toute  cette  matière  au  Concile ,  comme  il  a  efté  dit. 
dtueyfrte        XI  y  eut  diuerfité  d'auis  furies  Articles  propofés.   Louis  Beccatelli ,  Ar- 
4   r«'f»  m  cheuefque  de  Ragufe  ,  6c  Frère  Auguftin  Sauuage }  Archeuefque  de  Ge- 
Ccciltt       nes>  furent  d'opinion,  qu'il  ne  pouuoit  naiftre  aucun  borreffet  de  traiter 
au  Concile  matière  de  liures  :  ains  que  pluftoft  cela  pouuoit  porter  cm- 
pefchementàlaconclufion  de  ce,  pour  quoi  le  Concile  eftoit  principale- 
ment aflemblé.  D'autant  que  le  Pape  Paul  quatrième  ayant  ,  de  l'aduis  êc 
confeil  de  tous  les  Inquifiteurs  ,6c  de  plufieurs  principaux  perfonnages ,  de 
toutes  parts,  fait  vnCatalogue  très- complet,  on  n'y  pouuoit  rien  adioufter 
de  plus ,  fauf  quelques  liures  fortis  en  lumière  les  deux  aiîs  enfuiuans,  qui 
n'eftoy ent  pas  chofe ,  qui  meritaft  la  main  du  Concile.  Que  fi  on  vôuloit  pen- 
fer  à  permettre  quelques  vns  des  liures  défendus  en  ce  recueil,  ce  feroit  dé- 
clarer qu'à  Rome  on  auoit  imprudemment  procédé ,  6c  ofter  la  réputation, 
tant  à  l'Indice  ia  publié,  qu'au  Decretnouueau  qu'on  ferait  :  attendu  que 
c'eftoit  vne  Maxime  toute  commune ,  Que  les  nouu elles  loix  oftent  plus  la 
réputation  à  elles  mefrnes  qu'aux  vieilles .  Ioint  que ,  difoit  Beccatelli ,  il  n'y 
anulbefoinde  liures,  le  monde  n'en  a  que  trop,  fur  tout  désl'inuention  de 
l'Imprimerie,  6c  qu'il  valoir  mieux  que  mille  liUres  fuflent  défendus  fans  dé- 
mérite, que  non  pas  qu'vnfeul,  méritant  interdiction  fuft  permis.  Et  ne  fe- 
roit pas  auffivtile,  que  le  Concile  prift  la  peine  de  rendre  raifondes  prohi- 
bitions, en  faifantdescenfures,  ouapprouuant  les  ia  faites  par  les  Catholi- 
ques en  diuers  endroits.  Ce  qui  neieroit  autre  chofe,  queconuier  autruy 
àcontredire:  car  c'eftbien  chofefeanteà  vnDocteurde  rendre  raifonde 
fon  dire ,  mais  j  quand  le  Legiflateur  le  fajt,il  en  diminue  fon  authorité:d'au- 
tant  que  le  fuietfe  prend  à  la  raifon  alléguée,  6c  quand  il  croidde  l'auoir  ré- 
futée, il  cuide  aufli  d'auoir  ofté  toute  vertu  au  commandement. Et  que,  pour 
les  mefrnes  caufes,  il  n'eftoit  pas  à  propos  de  corriger  6c  purger  aucun  li- 
vre ,pour  induire  les  perfonnes  à  dire ,  qu'on  ait  obmis  quelque  chofe  qui 
méritait  correction,  ou  changé  celles  qui  ne  la  merkaflent  point.  Et  qu'en 
outre  leConcile  exciteroit  contre  foi  le  maltalent  de  tous  ceux  qui  feroyent 
afFectionés  aux  liuresqui  feroyent  interdits:  ce  qui  les  porteroit  à  refufer  les 
autresDecrets  neceflaires,qu'on  feroit.Pourtant  il  conclut,Que  l'Indice  de 
Paulfuffifoit,6c  qu'il  ne  pouuoit  approuuerde  s'occuper  vnanimentà  faire 
chofe  ia  faite  ou  à  desfairechofe  bien  faite.PlufieUrs  autres  raifons  furent 
employées 6calleguées,enconfirmation  de  cet  aduis,par  plufieurs  Euefques 
créatures  de  Paul  quatriefme,  6;  admirateurs  de  fa  prudence  au  manie- 
ment 
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ment  de  la  difcîplîne  Ecclefiaftique  :  lefquels  tenoyent  qu'il  eftoit  neceflai-    i<G  y. 
re  de  maintenir ,  voire  mefmes  roidir  la  rigueur  par  luy  eftablie ,  fi  on  vou- 
loir conferuer  la  pureté  de  la  Religion.  , 

Iean  Thomas  de  S.  Félix,  Euefque  de  laCaue,futd'opiniontoute  contrai- 
re, Qojil  faloit  traiter  des  liures  tout  à  neuf ,  comme  s'il  n'y  auoit  aucune 
précédente  prohibition:  d'autant  que  celle-là,  comme  faite  par  l'Inquifi- 
tion  de  Rome ,  eftoit  odieufepar  fon  féal  nom  aux  Vltramontains  :,8c  au  de- 
meurant eftoit  auflitant  rigoureufe , qu'il  eftoit  impoffible  del'obferuer:  8c 
qu'il  n'y  arien  qui  aboliflent  pluftoft  vne  loy ,  que  l'impoilîbilité,  ou  la  gran- 
de difficulté  a  l'obferuer  ,ôc  l'extrême  rigueur  à  punir  les  tranfgrelhons. 
Qu'il  eftoit  bien  neceffaire  de  conferuer  lareputation  dei'Inquifition:mais, 
que  cela  fe  pouuoit  faire  aflezconuenablement,  taifant  toute  mention  d'i- 
celle:  8c  au  demeurant  faifant  les  feuls  reiglemensSc  prouifions  neceflai- 
res, ,8c  auec  peines  modérées.  Et  quepourtant  fon  aduis  eftott ,  que  le  tout 
gifoit  au  moyen  à  tenir  :  fur  quoy  il  dit  qu'il  iugeoit  pour  le  plus  expédient , 
que  les  liures  iufques  alors  non  cenfurésfuflent  départis  entre  les  Pères,  8C 
les  Théologiens  prefens  au  Concile ,  8c  mefmes  aufll  abfens:  afin ,  qu'après 
vn  bon  examen ,  ils  en  fiflent  la  cenfure ,  Se  que  le  Concile  deputaft  vneCon- 
gregationd'vn  nombre  médiocre ,  qui  fuft  comme  iuge  entre  la  cenfure  Si  ' 

le  liure  :8c  que  cela  mefmes  fuft  pratiqué  fur  les  liures  ia.cenfurés.  Âpres 
quoy  le  fait  fut  proposé  en  Congrégation  générale,  pour  en  arrefter  géné- 
ralement ce  qui  fembleroit  eftre  pour  le  bien  public.  Et  quant  à  citer  les  in- 
terefsés ,  il  remonftr  a  qu'il  y  auoit  deux  fortes  d'autheurs ,  les  vns  feparés  de 
l'Eglife,  les  autres  incorporés  en  icelle.  Que  des  premiers,  il  ne  faloit  fai- 
re aucuneftat:  attendu  que,  parleur  feul  aliénation  de  l'Eglife,  iïs  s'e- 
ftoiènt ,  comme  dioSaint  Paul  condannés  eux  mefmes ,-  6c  leurs  ceuures  :  tel- 
lement qu'il  n'eftoitia  befoin  d'en  ouïr  autre  chofe,  Quant  aux  autres,  de- 
meurésen  lvnion  del'Eglife,ily  en  auoit  des  viuans,8c  des  morts.  Qje  pour 
les  viuans,  il  eftoit  neceflaire  de  les  citer  ,Sc  efcouter  :  &,  attendu  qu'il  s  a- 
gifloit  de  leur  honneur  &  bonne  famé  ,  qu'on  ne  pouuoit  procéder  contre 
leurs  œuuresdans  auoir  tout  premier  ouï  leurs  raifons.  Que  pour  les  morts, 
il  n'y  auoit  point  d'intereft  particulier ,  6c  pourtant  qu'on  en  pVmuoit  faire  ce 
que  requeroit  le  bien  public,  fansdanger  d'ofFenfer  aucun.  A  cete  opinion 
fut  adioufté  par  vn  autre  Euefque  ,  qu'oneuftà  garder  îa  mefme  forme  6c 
fieprocedurede  iuftice  entiers  les  autheurs  Catholics  défunts  :  veu  qu'ils 
auoyenteneor  leurs  parents,  8c  leurs  difciples ,  £c  lefquels  ,  comme  leurs 
defeendans  ,participoyent  à  l'honneur  ou  a  l'infamie  des  défunts  ,  &  pour- 
tant y  eftoyent  interefsés.  Et  quand  mefmes  il  n'y  auroit  ne  parents  ne  difei- 
ples,la  feule  mémoire  du  défunt  ne  pouuoit  eftre  iugee  fans  eftre  défendue. 

,  Il  y  en  eut  mefmes  aucuns,  qui  opinèrent,  Qujl  n'eftoit  pas  raifonnable  amme't«fsi 

de  condanner  les  œuures  des  Proteftans,  fans  les  ouïr.  D'autant  que,  quoy  fur  le  deu- 

que  les  perfonnesfuflentcondanees  d'elles  mefmes,  les  loixpourtat  neper-  Xltm  "  4P 

mettent  de  pafler  à  fentencedifinitiue,  fans  citation  &  adiournement,mef-  f     À.*** 
.    a  .1  rr  cl      r  ■  ri-    tniere/ses  es 

mes  en  castout  notoire:  ce  qui  donquesauiii  peu  peut  eftre  tait  contre  le  h-  ,..  /•„., 

ure,  quoy  que  notoirement  il  contiene  herehe.  rrere  dregoire,  (mènerai 

des  Auguftins  5  dit ,  Qujl  ne  luy  fembloit  point  neceflaire  d'obferuer  tant  de 

fubtilités:  que  la  defenfe  des  liures  eftoit  tout  iuftement  comme  la  defenfe 

médicinale  d'vne  viande ,  qui  n'eft  pas  vne  fenteilce  contre  icelle ,  ne  contre 

qui  l'a  appareillée ,  dont  il  faille  l'efcouter  :  ains  vn  commandement  à  celuy 

qui  endoitvfer,  fait  par  celuy  qui  à  charge  de  gouuernér  la  fanté  d'iceluy. 

Et  pourtant  qu'il  ne  s'agîflôit  point  d'aucun  intereft  ou  preiudice  du  viuan- 

dier,  mais  feulement  du  bénéfice  du  malade:  8c  qu'à  treûbpnne  raifort' vne 

viande ,  quoy  que  bonne ,  eftoit  défendue ,  pource  qu'Un  eftoit  vtile  au  ma- 

laded'envfer.  Qujen cete mefme  façon,  le  Concile  ,  qui  eft  le  Médecin: 

deuoit  regarder  feulement  à  ce  qui  eft  vtile  ou  dommageable  aux  fidèles  de 

lire,  Se  défendre  le  pernicieux  ,^C  dangereux:  au  moyen  de  quoy  ne  féroir 

fait  tort  à  aucun,  quandmeûnes  le  liure  en  "foy-nicfiiie  feroit  bon  3  mais  ne 
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.5         conuiendroitpas  a  la  foiblelle  des  efpriti  de  ce  fiecle.  11  y  eut  beau  coup  d'au 
•>      '      très  côfideration's,  lefquelles  fe  reloluovent  toutes  en  fin  en  l'vnede  celle  cy 
&  jur  h       Mais,  fur  letroifieme  Articles, de  confier  les  defuoyés  à  rcpentance,auec 
troiffrme      promefFe  de  clem  »nce ,  Se ottroy  de  làùfconduit ,  lesopinions  furent  diuer- 
d'vn  pdrc'o  fe5  j  mcfmes  entre  les  Légats ,  celui  dé  Mantouë  eftoit  d'auis  d'vn  pardon 
gimrAly&  genera] .  dïfâ&it ,  Que  par  iceluy  on  gagneront  gtiîttïd  nombre  deperfon- 
vnfauj-  nes:giqaec'e{roiYvn  remède  vfite  bar  tous  le?  Princes  es  feditions,  ou  rc- 
belhons, qu  ils n  ontpouuoir  deltourer,  d ottroy er  pardon  a  qui  met  bai 
les  armes:  Se  qu'ainfi  les  moins  coulpablesfe  retirent,  5c  les  autres  ende- 
meurentplusfoibles.  Q^ie  quant  meimes  il  n'y  anroit  efperence  d'en  ga- 
gner que  bien  peu  ,ille  faudrait  faire  pour  vn  tout  feul  :  voire  quandon 
n'en gagneroit pas  vn  ,  encores  y  auoit-il  toufiours  grand  acqueft  d'auoir 
iWntîtreSevféde  clémence.  Mais  pour  l'opinion  contraire  le  Légat  Simo- 
netedifoit,Que  c'eftoit  le  mettre  en  danger  d'en  ruiner  d'autres:  d'autant 
«  que  plufieu  rs  le  laiflent  emporter  à  faillir,  là  ou  ils  vovert  la  facilité  du  par- 
don :  Se  qu'a Toppofite  la  rigueur  ,  quoi  que  dure  à  qui  la  lent  $  en  tient  infi- 
nis en  deuoir.  Que  pour  monftrer  la  clémence,  il  fuffifoit  d'en  vfer  entiers 
ceux  qui  la  requeroyent -.mais  que  delà  ietter  après  ceux  qui  ne  la  dëman- 
dovent  point  ,-Se  meimes  la  refufoyent ,  n'eftoit  autre  choie  ,  que  relâ- 
cher la  garde  que  chacun  doit  faire  de  foi-mefmes  :  que  cela  feroit  .qu'on 
tiendrait  l'herefie  pour  vn  léger  délit  ,  voyant  d'en  obtenir  pardon  fi  aisé- 
ment. Les  Prélats  eftoyent  mirpartis  entre  ces  deux  opinions  :  Se  ceux  qui 
n'approuitoyent  point  leSaufconduit ,  diloyent,  Qn/au  premier  Concile 
il  n'en  fut  baillé  à  aucun:  ce  qui  toutes  fois  n'aurait  elte  omis  ,  s'il  euft  efté 
necefiaire  , eu  conuenable:  attendu  que  le  Concile  auoit  efté  régi  parvn 
Pape  trefpru  dent,  Se  par  des1  Légats  ,  les  principaux  du  Collège.     Qujtu 
deuxième,  il  auoit  eux  baillé,  pour  ce  que  Maurice,  Duc  de  Saxe,  Se  autres 
Proteftans  ,l 'auoyent  requis,  Se  l'empereur  l'auoit  demandé  pour  eux  :  qui 
eftoyent  fortes  railons,  qui  aprelént  cefloyent  ,  attendu  que  nui  ne  le  de- 
mandoit  :  âins  l'Allemagne  crioit  Se  proteftoit  ,  qu'elle  ne  reconoifloit 
point  le  Concile  pour  légitime  :à  quoi  faire  donc  leur  bailler  Saufconduit, 
linon  pour  leur  donner  madère  de  quelque  finiftre  interprétation  >  Les 
Prélats  Efpagnols  ne  confentoyent  aucunement  à  vn  Saufconduit  gêne- 
rai ,  pour  le  preiudice  qui  anroit  efté  fait  à  l'Inquifitiond'e (pagne  :  attendu 
^       que, moyennant  icelui ,  chacun  fe  pourrait  déclarer  Proteftant,  Se  le  met- 
&  les  cm    tie  en  orc^l'e  pour  le  voyage,  fans  pouuoir  eftre  arreltéparl'Inquifition. 
du  fions,      Ce  ^ue  les  Légats  confide.royent  au  Ai  pouuoir  aduenir  à  l'Inquifitionde 
Rome,  Se  d'Italie.  Le  tout  confidere,il  lemblaque  pour  l'Indice, il  fuffi- 
foit pour  lors  de  nommer  les  Deputés,Se  par  quelque  parole  du  Décret  fai- 
re entendre  aux  interefsés ,  qu'ils  feroyent  ouïs  :  Se  cependant,  de  conuier 
tous  au  Concile.  Et  quant  au  faufeonduit ,  attendu  lesdirficiiltes,quifeprc~ 
fentoyentàlatrauerfe  ,  qu'onremiftàymieux  aduifer. 
lele>it  ii      Pendant  qu'on  traitoit  ces  chofes,  le  cinquième  Feurier  ,arriu a  à  Trcn- 
tétusamue  te  îe  Cardinal  Altems  ,  neueu  du  Pape  ,  cinquième  Légat  :  Se  tout  en- 
ÀTrente.      femblela  nouueledel'Editde France  fulmention'e  ,  qui  troubla grande- 


&l'A 


,  voyant  que  , pendant  que  le  Concile  eftoit  fur  pied  pour 
)uueautés  ,  icelles  mefmes  eftoyent  pcrmilespar  lesPrin- 
bdffiJeur  ces  >Par  Arreft  public.  Le  iour  enluiuant  fut  receu  en  Congrégation  gène- 
del'Emhe  raies  Antoine  Miglits  Archeuefque  de  Prague  ,  Ambafladeur  de  l'Empe- 
rem.  reur  ,Se  fut  lu  le  mandement  de  Sa  Maiefté  Impériale  ,L'Archcuefque  fit 

Vnebrieueharengue  ,Se  referua  le  demeurant  au  Sieur  SigilmonJ  Thunn, 
deuxième  Ambafladeur  de  Sa  Maiefté  lequel  n'eftoit  encores  ar.iué.  Le 
Concile refpondit ,QuJauec vnfingulier contentement, Se ioye  ,  il  voyoit 
les  Ambafladeurs  de  l'Empereur,  Se  qu'il  admettoit  le  mandement  Im- 
périal. Le  dit  Ambafladeur  eflaya  de  précéder  le  Cardinal  Madruce,  E- 
uefque  de  Trente,  allegant  les  mefmes  raifons  Se  prétentions ,  qui  auoy- 
ent elle  employée  par  D.  Diego  de  Mendozze  au  premier  Concile âe 


m 
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de  ce  qui  auoit  efté  fait,  6c  non  des  raiions  qui  aaoyent  efté  produites ,  il  ac-  ~ — — 
quj'eiça,6cs'amtaudeXous.  v  1562. 

Leneufielmedumefiue  mois ,  fut  receu  Ferdinand  Martinez  Mafcaren-?  f cH,y  "e 
jio,  Ambaflad.eur  de  Portugal  j  Scfutlue  la  lettre  de  créance  dudit.  Roy,  ****&*'    , 
enfemble  ion  mandement.  Apres  quoy,  yn  certain  Docr.eur,qu'il  auoit  auec 
juv  ,  Ht  vne  Harangue  allez  longue  :  en  laquelle  il  expofa  le  fruit  que  l'E^li- 
fe  recueille  de? Conciles,  la  neceffiréde  celuy  d'aprefént,lestr#uerfes  qu'il 
•auoit  foulf  enuës  par  le  paffé  ,lefqu  elles  la  prudence  du  Pape  Pie  auoit  tou- 
tes iurmontees  en  ce  temps.    Et  dit  ,  que  l'authorité  des  Conciles  eftoit  tel- 
le ,  que  leurs  Décrets  eftoyen.t  reçeuspour  oracles  diuins.  Que  le  Roy, 
fon  Mailtre,adoitefperance  que  ce  Concile  déciderait  les  differensde  la 
Religion,  &  reisrîeroit  les  mœurs  des  Pr.eftresSc  cens  d'Eslife,  félon  la  pu- 
fetedel'Eiuingïie,  Etquepour  cette caufe  iiluypromettoit  toute  obeyf- 
tance .'  de  qïioy  failoyent  foy  les  Euefques  de  fes  Etfcats  ia  arriués ,  6c  ceux 
qui  bien  toil  arriueroyerit  encor.  Il  repfefenta  la  grand  pieté ,  religion  ,  & 
Hautes  entreprises  des  anciens  8c  trefreligieux  Rois  de  Portugal:  £c  leurs 
grands  trau  aux  pour  fou'fméttre  tant  de  prouinces  d'Orient  auS.SiegeApo- 
ftolic  ,  6c  que  les  Pères  du  Concile  deuovent  attendre  l'imitation  de  cette 
héroïque  pieté  du  P.oy  moderne  Sebaïtien.  Il  loua  en  peu  de  paroles  la  no-< 
bleiïe  dufang,  6claver:udel'Ambanradeur  :  6c  pour  fin  pria  les  Pères  de. 
]  ' -'[coûter  ,  pour  6c  en  faneur  des  Eglifes  de  fon  Royaume  ,  quand  le  befoin 
le  recrue  rroit.  Le  Promoteur  refponditen  peudeparoles,  CHe  le  Concile, 
auoit  receu  vu  grand  contentement  de  la  lecture  du  mande  ment  du  Roy, 
6c  de  la  harengue  prononcée ,  auec  ïerecit  de  la  pieté  6>:  religionrd'iceluy: 
ce  qui  toutesfois  n'eftoit  point  chofe  nouuele ,  ains  notoire  à  tous,  par  l'emi- 
rïent'c  gloire ,  que  luy  6c  les  anceftresauoyent  mérité  ,  pour  auoir  confer-< 
né  en  ces  temps  turbulents  la  Religion  Catholique  en  fon  Royaume ,  Se, 
l'auoirmefme  portée  en  lieux  lointains:  dequoy  leConcile.réndok'  grâces 
a  Dieu  ;6c  rc'ceubit  le  mandement  du  Roy  ,  comme  il  deu'oit, 

En'la  Concr-'e-jationdc  l'onziefme  du  mois ,.  fe  prefenta  l'autre  AmbafTa-  Li     „  1  .•* 
deurde  l'Empereur  ,  lequel  tu:  receu  a  peu  de  cérémonie,  d'autant  que  tte  del'tm. 
Je  mandement  auoîtiaeftelu  ,  dont  il  v  eut  de  temps  afTez  pour  traiter  des  weur. 
àfraîreV  Synodales.  Et,  après  qu'on  eut  dit  quelques  choies  fur  lesmefmes 
matières  qu'en  laprecedente, liberté  futbaillée  aux  Légats  de  faire  chois, 
de  certains  Pères,  pour  former  vne  Congrégation  fur  l'Indice  des.  liures  56c 
d'autres,  pdurdrcfïér  leDecret  pour  la  Selïïon  prochaine.  Par  les  Légats, 
furent  nommes  pour  travailler  à  l'affaire  des  liures,  des  cenfu  res ,  6c  de  l'In- 
ciçe ,  George  Dras^euits ,  Euefque  des  Cinq  Eglifes ,  Amb'a'lladeur  pour  le 
Royaume  de  Hongrie,  îean  Treuifan,  Patriarche  de  Venile  ,  quatre  Ar-   • 
cheuefques,  neuf  Euefques  ,vn  Abbé  ,8çdêux  Généraux  d'Ordre,, 

Letreizielmedumois  ,les  Ambaûadeursde  l'Empereur  feprefentérent  1^  -^  (ifS, 
aux  Légats1,  aufquelsils  firent  vne  proposition,  contenant  cinq  demandes,  ^  „b.iff.  dt 
laquelle  ils  Iaifferent  aulh  par  eferit,  atîn  qu'ils  en pufïent  délibérer.  Ces  l'empereur 
demandes  efloyent ,   Qu/on  euitafl  le  nom  de  continuation  de  Concile: 
d'autant  que  de  là  les  Proteftansprenoyentoccanonde  le  reeufer,  Qu'on 
différait  la  Sefllon  prochaine,  ou  du  moins  qu'on  s'arreftaft  à  traiter  cho- 
fes légères.  Qu'on  n'effarouchait  ceux  de  la  Confeffion  d'Aufbourgj  en. 
ce  commencement  de  Concil e ,  par  la  condamnation  de  leurs  liu res.  Qu'on' 
baillait.  vntres-ampleSaufconduït.aux  Proteftans.  Que  ce  qui  eftoit  traité, 
es  Congrégations  ru ft  tenu  feCret  :  d'autant  que  le  tout  eftoit  diuuljuié  6c 
eluentéiulquesp'arrfiy  lé  vulgaire.Puis  après,  ils ofTrirenr,  au  no'mdëTEm-; 
pereur ,  toute  faueur  6c  afTiftance  au  Concile:6c  adiouiterent,qu'ils  auo'y  eut 
Charge  deSa  Maiefté,toutesfois 6c  qûantesqu'ilsferoyent  appelles  par  leurs. 
Reuerendiffïmes  $eignéuries,d\aider  de  leur  confeil  les  affaires  du  Concifej 
&  employer  mefmesl'autho  rite  Impériale  pou  ries  fauorifer,  '    ,  K    ,. 

Ledixfeptiefmedumois,  les  Légats  leur  rendirentrefporife,  Qiuleftoît  refpor.&ùh 
ntceflaire  de  donner  contentement  à  tous  :  qu'à  leur  inftance  on  ne  nom- parles  ù- 
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*.  r**-  meroit  point  continuation  j  mais ,  âufli  pour  n  .3  rriter  point  lesEipagnols ,  il  y 
^  falloit  de neceiTité  s'abftenir  du  contraire.  Que  la  prochaineSeffion le  paf- 

£  feroit  en  cluifes  générales  6c  légères:  8c  que  p^.ur  les  autres,on  les  remettroit 

a  lo  ngs  iours.Qu  on  n'auoit  point  penfe  de  condamner  pour  lors  laConfef- 
fiori  d'Aufbourg.Qtfon  ne  parioit  point  encore  des  liures  desConfciTionittes, 
mais  bien  eroit-on  vn  Indice  des  liures  reproues,  à  la  fin  duConcile.  Qu'on 
donnerait  vntres-ample  Saufcoriduit  à  la  nation  Allemande  ,-lors  qu'on  au- 
roitbien  claiftment décidé, s'il luy  faloit  bailler  ieparement  des  autres, ou 
ioutenferftble.  Qujm  pouruoiroit  au  fec  ret  en  quelque  bonne  façon.  Et 
qu'ils  communiqueroyçnt  auec  eux  toutes  les  chofes  qu'ils  traiteroyent, 
.  cftanstréfaiTeurcsde  la  bonne  volonté  de  l'Empereur,  6c  que  fes  Ambafla/- 
deurscorrcfpondoyent  à  la  pieté  6c  religion  deleurMaiitre. 

tyoift.efmt        George  Dras^euits,Euefque  des  Cinq  Eglifcs,troifiefme  Ambaffadeur  de 

jtmb*fd  l'Empereur,  lequel  dés  le  mois  de  lanuier  précédant  effcoitarriué  à  Trente, 
-'"Pe'eur  prefenta  levintquatriefme  Février  fon  mandement'  en Consrregation  çrene- 

pfffute  /(•    r    ,      „     ,  r  1  1  11      -i     >    n         î-'   r  '     1     •■  i 

r  -j  ,  raie:  Ss.  lors  fit  vue  harençuie  ,  en  laquelle  il  s  eitendit  fort  es  louantes  de 
<y  htrttt-  1  Empereur,  djlant.  Que  Dieu  1  auoitdonneen  ces  temps, pou rioulage- 
gwltCtht  mentdetaïudemiferesi&raccomparaàConftantin  ,  en  Ion  affection  à  fa- 
cilc.  ttorifer  les  Egliles,expofa  les  grands  deuoir.ç  rendus  pour  conuoquer  leCon- 

eile,  lequel  ayant  obtenu,  il  auoit  voulu  le  premier  de  tous  lesPrinces,v  en- 
uover  deux  Ambaffadeurs  pour  l'Empire  ,pour  le  Rovaume  de  Bohême  ,  & 
pour  l'Auitriche:  6c  la  perfonne  de  luy  qui  parioit  pour  le  Royaume  de  Hon- 
grie. Làdeiîus  ilpfeienta  fon  mande  ment,  6c  remercia  le  Concile,de  ce  que, 
mefmes  auant  qu'auoir  veu  le  document  de  fon  AmbafTade ,  il  luy  euft  baille 
lieu  5c  rang  conuenableàla  qualité  d'Ambafiadeur.  Apres  fut  fait  lecture 
du  Décret  j  conceupar  les  Députés  en  termes  généraux:  ce  qui  fut  fait  en 
cette  forte ,  tant  pour  fatisfaire  à  la  requefte  des  Impèriaux,que  pource  que 
lamatiere  n'eftoit  pas  fufEfamment  digérée. 
commeaufsi     ,  Apres  celad«î  Légat  de  Mantouë  fit  vne  modefte  &  graue  admonition  aux" 
fai'île!  e£tt  Pères ,  de  tenir  fecret**s  les  chofes ,  qui  fe  traitoyent  es  Congrégations ,  tant, 
«f   Mtn->   afin  qU  'ellans publiées ,  n'y  fut  faite  quelque  oppofition ,  ou  donnée  quelque 
trauerfe,  que  pource  que  mefmes,  hors  de  ce  danger  les  chofes  ont  plus  de 
réputation,  &  font  tenues  en  plus  grande  reuerence,  lors  qu'elles  ne  font 
efuèntees parmy  ïe  commun. loint  que  t'ous  n'apportovent  pas toufiours  tou- 
te la  ciréonfpection, ni  negardoyentlabienleance  ,  quileroit  requife  ,  ce 
liai  redondoit  au  deshonneur  du  Concile ,  qu  and  il  venoit  à  fe  fauoi  r.  Il  ad- 
joufta  auiTi ,  Qu'il  n'y  auoit  ne  Collège  ,  ne  Confeil ,  Séculier  ou  Ecclcfia- 
ftic ,  petit  ou  numercux  ,  qui  n  'eu  ft  fonfecret ,  6c  fes  obligations  de  filence* 
lequel  eftimpofeauecliensdciermens  ou  depeines.  Mais  ,  que  ce  Concile 
eftoit  compote  deperfonnages  de  telle  prudence  ,  qu'ilsne  deuoyent  cftrc 
liés  que  par  leur  propre  iugemét.Qu/en  parlât  aimfi,  il  ne  parioit  pasplusaux 
Pères  3  qu'à  fes  propres  Colle  gués ,  6c  à  foy-mefmc  principalement  :  d'autans" 
que  chacun  eft  obligé  à  s'admonefterfoy-mefme  à  toutechofe  conuenable. 
Puis  après  il  pafla  à  ramenteuoir  les  difficultés,  quis'eftoyent  defcouuertes 
fur  le  fait  du  Sâufconduit  ,  6c  pourtant  exhorta  vn  chacun  à  y  penfer  foi- 
gneufement.  Etadiouftà,que,  casaduenant  que  cela  ne  fe  peufr.  refoudre 
auant  la  Seffi  on,  on  adioindroit  au  Décret,  que  le  Sâufconduit  pourroit  eftre 
ottroyé  en  Congrégation.  Cela  auoit  eftéainfirefolu entre  les  Légats,  d'au- 
tant, qu'ay  ans  reconu  la  difficulté,  fur  tout  à  l'efgard  de  l'InquifitiondeRo- 
me  ,6c  d'Efpagne ,  ils  auoyent  eferit  à  Rome  tout  ce  qui  auort  efté  dit  &  pro- 
pofé  tant  lu  r  ce  point  que  fur  celuy  de  l'îndice  ,  6c  en  attendoyent  ref- 
ponfe. 
*  JAt";  e'       Le  Pape  eftoit  indigné  pour  l'Edit  de  France  ,   6c  impatientolt  que  le 
" "'ffïln  Concile  fe  patlaft  fans  rien  faire:  6c  difoit,  qu'il  n'eftoit  pas  bon  que  les  E- 
tois  comn  uefques demeurafTentlong  temps horsde  leur  refidence  ,  6cfurtout ,  pour 
br**«camrt  traiter  fuperfluement  des  dogmes  décidés  en  d'autres  Conciles.   11  auoit 
les  ïfp.i-    grand  ombrage 6c foupçon des  Prélats Efpagnol s,  6c  alors  fur  tout  :  les  te - 
gnols*         nantpourplusmalentalenr.es,  dés  qu'il  auoit  accordé  au  Roy  d'Efpagne 
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•quatre  cens  mil  efeusparan,dcsrtmenusEccleuait.ics,  pour  dix  ansconle-    i<r^z- 
putifs:&  en  outre  depouuoir  vendre  8c  aliénera  trente  mil  cl "en  s  4e  reue- 
n'u  des  vaflelagesdes  Eglifes  d'Efpagne:  ce  qui  fembloic  vned.minution  fore 
ni  table  de  l'Eylile  en  ce  pays-là; 

Louis  de  S.  Gelais,  Sieur  de  Lanlac,  arriua  à  Rome  fur  ces  entrefaites»  LafucAm- 
enuove  par  le  Roy  de  France  pour  déclarer  au  Pape  l'eltar.  du  Royaume.  t>*ff*d.  de 
îccluvdit  d'entrée  ,  Qje  le  Roy  voyant  le  grand  loin  du  Pape  an  fait  du  *:>'<*'!",  (X" 
Concile ,  auoit  députe  aiceluy  Moniteur  de  Candale ,  &  auoit  1a  fait  partir  J" 'l  V ■„*' 
vintquatre  Euelquespiur  y  ?ller ,  defquelsil  luy  bailla  le  roolle.  Puisex-  ^  "fuïè 
pofa  tout  ce  qui  s'eitoit  pane  en  France  déslamort  de  François  deuxiefme»  ç0„ttjg, 
5c  la  necêultéqu'ily  auoit  deproceder  modérément  ,  tant  àeaule  du  dé- 
faut de  forces  uifhfantes  pour  exercer  la  rigueur:  que  pour  ce:  que  quand 
nîefmes  elles  auraient  cite  telles ,  il  eult  falu  mettre  la  main  au  fang  des 
plus  nobles,  Se  principaux:  cequi  auroit  aliène  tout  le  Royaume»  Se.  em- 
piré grandement  les  affaires.     Que  le  Roy  n 'auoit  efp^rance   ailleurs 
,qu  'au  Concile ,  enca  >  que  toutes  les  nations ,  &  fur  tout  les  Allemans,  y  en- 
treuinlTent.  Q_ie  les  Proteltans  François  ne  fepourrovent  leparer  des  Allc-r 
iv.ands-  Et  pourtant  qu'il  kipplioit  Sa  Saincete  ,  queli  pour  les  contenter  y  il 
n'elloitqueition  d'autre  choie,  que  du  lieu ,  des  afïeurances,  Se  de  la  forme 
de  procéder  >  il  lu  v  pieu  !t  de  condefeendre  à  leur  defir ,  pour  le  grand  bien» 
t\:ncnfuiueroit.  Le  Pape  reipondit,  premièrement  quant  au  Concile,  Que  SquileVx- 
djs  le  commencement  de  Ion  Pontificat ,  il  s'eitoit  refolu  de  le  conuoquer:  pe  tefyond 
cmelesdifficultesauoycntelteentreiettéespar  l'Empereur,  Scie  Royd'Ef-  mitant   U 
fagnç  :  que  n'eantmoins  à  prefcm.l'vn  8c  l'autre  v  auoitfes  Ambauadeurs/,"'ff'^''''î 

ScPrelats:  qu'il  n'vmanquoitplusquelesFr;mcois,lefquels ,  piusquetous   rAttcns 
i        -     ■     1     r  •      s    r> -i       r-v L  >i    >        •      i      -      î.    r  "H/mes, 

lesautres  ,  auovent  bclom  au  Concile.  Quiln  auoit  obmis  choie  aucune 

pmr  cormier  les  Ail  einansProteitans  ,  voire  mefmesauec  quelque  indigni- 
té du  S.  Siège  :  Se  qu  il  eftoiE  délibéré  de  continuer  encores:  Se  que  pour 
les  (curetés,  elles  ne. leur  manqueroyent  nullement  ,  telles  8e  fi  grandes 
qu'ils faurovent  iamais  demander.  Mais  .  qu'il  neluy  fembloit  point  hon- 
ncifedeloufmettrele  Concile  àladilcretion  des  Proteftans  :  que  s'ils  re- 
fuioyent  d'y.  venir,  il  ne  faloit  pas  pourtant  tailler  de  palier  outre  ,  fur  tout 
\ps affaires  eilaiu  délia  fort  acheminées  ,  8c  auancees.  Et  quant  aux  chofes- 
faites  en  France,  qu'il  ne  les  pumoittrouucr  bonnes  en  aucune  façon:  8c 
qu'il  prioit  Dieu  de  pardonner  à  ceux  qui  elloyenc  caufe  detantdincon- 


uemen?, 


LePapéauroitbienpalTe  ces  termes,  s  ileult  feu  ce  qui  ce  faifoiten  Fran-  lel1Kt  it,e' 

ce,  au  meime  temps  que  Laniac  lu  v  reprefentoitles  chofes  ia  faites.  Carie  "'"  yniét*' 
•   r       t-        •        i    r.  '       t  •      •    c  /-<  -i       ne  tn  confère 

quatorzielme  Jreuner ,  laRomemere  ht  venir  a  S.  Germain  les  huelques  ce  çUi.    , 

de  Valence  ,8c  de  Seez  5  8ç  les  Théologiens  Boutillier ,  Defpenfe,  SePiche-  f^t  jes 
rcl,8c  leur  bailla  chargedêconfulterenfemble  ce  qu'on  pou  rroit  faire  pour  im»%es, 
ébaucher. 8c  acheminer  les  affaires  à  quelque  appointement  8c  concorde, 
ïc  eux  propbferent  ces  Articles  fuiuans>  Qu/il  fut  en  tout  8c  par  tout  inter- 
dit 8c  défendu  de  faire  aucune  effigie  ,ou  figure  delà  fainte  T  ri  nité,ne  d'au- 
cune perfonne  non  nommée  es  Martvrol ocres  approuu es  par  l'Eçrlife.  Qu'on 
n  eult  a  mettre  aucunes  couronnes ,  ne  veltemens ,  aux  images:  ny  a  leur  tai- 
re vœux  nv  oblations  :  Se  qu'elles  ne  diluent  eftre  portées  en  proceiïïon: 
iauf  le  fignede  la  Sainte  Croix.  Il  fembloit  que  les  Proteftans  fe  contentaf- 
fent  de.  cela,  pour  le  fait  des  Images,  quov  qu'ils  fifTent  quelque  refiftance 
fur  le  ligne  de  la  Croix:  difant,  Que  Conliantin  auoit  eux  le  premier,  qui 
Kaûoitpropofé  à  adorer,  contre  1  vfage  del'Eglifeanciene.  Mais  Nicolas 
Maillard ,  Doyen  delà  Sorbonne,  8c  autres  Théologiens ,  s'oppoferent  à  ces 
Articles  :  maintenants  l'adoration  des  images  ,  quoy  qu'il  aduouaft  bien 
qu'il  y  auoit  pluheurs  abus  Ce  mefmemois  le  Roy  deNauarreefcriuit  à  l'E- 
lecteur Palatin  ,  au  Duc  de  Vvirtemberg ,  Seau  Landgraue  Philippe  de  Hef- 
fen,  leur  donnant  aduis, que,  combien  qu'on  n'euft  pu  s'accorder  au  Col- 
loque de  PoiiTi-ny  mefmes  en  ce  dernier  de  S, Germain  fu/ le  fait  deslmagesj 

K^kiif 
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le  (j:,  ilnelaifTeroitpaspourtantde  -/employer  toufioûrs  a  la  Reformationde  11 
Religion,maisenl 'introduisâtpeu  à  pëujpotir  ne  troubler  le  repôsdêl'Eftar. 
En  ce  mefmetemps,  le  Duc  de  Guife  ,  Se  le  Cardinal  de  Lorraine,  alle- 
f  *  "',  rent  à  Sauerne,  petite  ville  de  FEueique  de  Stràfbourg:  là  où.  fe  troiuii. 
pratique  a-  ChïiitorlcDuc  de  Vvirtemberg ,  au  ec  fes  Minières  de  la  Confeffion  d'Au- 
ê<>c  quelque  fbourg- Ils  furent  trois  iours  eniemble,  Se  expolerent  au  Duc  la  faueur 
Vr*tejl*ns  qui  auoit  elle  faite  à  laConfeiïïond'Aufbourg ,  au  Colloque  de  Poifïï,  Scia 
d'AiUwa-  refiftance  qu'âuoyet  fait  ceux  delà  Religiô  réformée  en  France  de  l'acce- 
&"e:  pter  :  &  requirent  que  l'Allemagne  s'vnilt  à  eux  ,  à  êmpefcher  la  doctrine 

deZuingle,nonpours'oppofer  à  la  Refofmnriori  de  la  Religion,  laquelle 
ils  defiroyehtj  mais  feulement  pour  garder  quVri  poifori  peftiïentiel  ne 
s'enracinait  non  feulement  en  France;ma'is  mefmes  au'ffi  en  Allemagne. Cet- 
te pratique  fut  faite  par  eux  >  afin  que  fi  on  venoitaux  armes,  corné  on  eftoit 
menace,  ils  pulîent  en  tirer  fecours:ouy  du  moins  >: faire  qu'il  fuft  refufé 
au  part  y  contraire.  Cet  abouchement  cependant  engendra  de  très-grands 
foupçons ,  a  Rome ,  à  Trente  *Se  me  fines  enFrancc.  Le  Cardinal  ,8e  fes  ad- 
dr»t Hs/on,  berans,feiuftilîoyent,quece  qu'ils  en  auoyent  fait ,  eftoit  pour  le  bien  de 
foupcow.é    Chreftienté,  afin  de  tirer  des  Proteftans  mefmes  d'Allemagne  fecoursg£ 
&/epu>gv  faueur  contre  les  Huguenots  de  France.  M  fut  de  vray  quelque  bruit  que 
le  Cardinal  deiiroit  tout  à  bon  quelque  vnion  en  la  Rel'igon  auec  l'Alle- 
magne-. &  qu'autant  qu'il  abhorroit  la  confeffion  de  Geneue  Se  de  SuifTe ,  Il 
ènclinoit  à  celle  d'Aufbourg  ,  Se  defiroit  de  la  voir  plantée  en  France. Bien 
eft-il  certain  qu'après  le  Concile  de  Trente  finy  ,  il  difoit ,  qu'autres  fois  il 
auoit  femy  sruec  icelle  Confeffion  :  mais  ,  qu'après  la  détermination  du 
Concile,  il  y  auoit  acquiefee  ,  félon  le  detioir  de  tout  bon Chrcfti en.  Quant 
aux  prefehes  ,  qui  le  faifoyent  publiquement  enFrance,nonobftantquil 
s'efleuaft  diuerfes  feditiorïs  ,  Se  tumultes ,  qui  empefclioyent  l'accroiffe- 
ment  des  Reformés ,  il  fe  trouua  qu'en  ce  temps  ils  auoyent  deux  mil  cent 
cinquante  Aflemblées  ,   lelqneis  ils  nommoyent  Eglifes, 
tenue  &  U     Le  vintfixiefme  de  Février  venujles Pères s'ûiTemblerent  en  l'Eglife  ,  Si 
fteonie  Se/  fut  tenue  la  Seffion.  En  laquelle  Antoine  Heliis  ,  Patriarche  de  Ierufalcm, 
fim>  chanta  la  Méfie:  Se  Antoine  Cauque,  Archeiiefque  de  Corfou  (fit  le  Ser- 

mon. Apres  la  MefTe  ,  il  naquit  vne  difficulté  :  c'eft  que  ,  felcn  le  ffcile  Se 
eouftume,lesmanderaensdes  Princes,  qui  auoyent  délia  efté  lus  en  Con- 
diîluie  de  gregatioiv,deuoyentaufsi  élire  lusenlaSefsion:  dont  il  y  eut  dcl'eftrif  en- 
prt/tâce  n  treles  Ambaffadeurs  de  Hongrie  ,  Si  de  Portugal  ,  chacun  d'eux  préten- 
de Hwg./fd'ahtqueTc  lien  fait  lu  le  premier  ,  corn,  ne  de  Roi  plus  eminent.  Lapre- 
&Po> tugai feance des  perfonnes  ne  potiuoit  ca'ufer  difficulté  ,  attendu  que  celui  de* 
H»ti  w^Portugal, comme leculier,  au  côiVé  droit  du  Temple  $  Se  celui  de  Hon- 
grie, corrrms  Eccleliaftic  ,  au  gauche,  Les  Légats  /ayant  confuhé    l'af- 
faire ,  prononcèrent  que  les  mandemens  feroyent  lus  lelon  l'ordre  qu'ils 
auoyent  efté  prefentés,  Se  non  félon'  la  dignité  des  Princes.  Il"  fut  aufli  lu 
vn  Bref  du  Pape  ,  qui  remettoit  la  matière  de  l'Indice  au  Concile.     Ce 
Bref  auoit  efté  concerté  à  Rome  :  d'autant  que  Paul  quatrième  ayant  déf- 
ia, comme  il  a  efté  dit ,  eftabli  vn  Indice  ,  il  auroit  pu  fembler  que  le  Con- 
cile entreprift  quelque  fuperiorite  fur  le  Pape*  s'il  euftmis  la  rnainàicelui 
Et  pourtant  ilfutiugé  neceffaire,  que  le  Pape  en  donnait  lpontanément 
lepouuoir  ,pourpretienir  ce  preiugé.  Le  Patriache  celtbrant  lut  le  Dé- 
cret, qui  portoit  en  fubftance ,  que  le  Concile,  penfartt  à  reftablir  la  Do- 
ctrine Catholique  en  fa  pureté  ,  Se  reformer  les  moeurs  en  mieux  :  S:  voy- 
Jtctet  ielf  ant  que  le  nombre  des  liures  pernicieux  S:  fùfpects  eftoit  grandement  ac- 
Sefsionfur  crudans-queleremedede  plufieurs  cenfures,  faites  en  diuerfes  prouinces,- 
U  Hures     &  à- Rome  mefmes,  y  euft  de  rien  ferui  ,  auoir  délibéré  Se   arrefté  que 
&>,d*.nnes  :  quelqùes  Prélats  y  aduifaffent ,  S:  en  fon  temps  rapportaflent  au  Concile 
cequifcroitde'befoindefaire  de  plus  ,  afin  de  feparer  Se  d'extirper  l'y- 
uraye  d'entre  la  bonne  doctrine,  Se  ofter  les  fcrupules  despenlees,  Se  re- 
trancher les  caufes  de  plaintes  àpluficurs.  Ordonnant  que  cela  fut  publia 
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Senotifijàtouspar  ieprefent  Décret:  afin  que,  Il  aucun  penfoitd'auoirintc-  "  ~p ':■ 
reil,  (oit  aufaitdesliurcs6ccenfures,{oit  en  aucune  autre  çj\©fe,  qui  le  *  5"  2* 
traiteroit  au  Concile  ,  il  fut  aifeure qu'il  feroitbenignemerit  ouï.  Etdautat 
qu  e  le  Concile  de  droit  de  cœur  la  paix  de  l'Eglile  ,  Se  que  tous  recogneuffee 
lanière  commune,  il  conuioit  tous  ceux  qui  ne  eommuniquoyent  point  auec 
elle ,  à  réconciliation  Se  concorde,  Se  à  venir  au Concile  ,  duquel  ils  leroyct 
embrafséés  en  toute  charité  Et  en  outre  decretoit  qu'en  la  Congrégation 
générale  pull  élire  ottroyé  faufeonduit  de  melme  vigueur  6c  force ,  que  s'il 
eltoit  bail  lé  en  publique  SeiTiô.  Apres  la  lecture  duDecret,  qui  portoit  pour 
titre,  Lefaint  Oecuménique  Se  gênerai  Concile,  légitimement  afïemblé  au  iaft*»cedes 


Apres  luv ,  requit  le melmes  Antoine  Parrages,  Archeuefq 
ari, en Sardaigne, Se ceux-cy  furent  fuiuis de prefque  tous  les  Prélats  El- 
pagnols:  lefquels  firent  inftanec  que  leur  demande  fuft  enregiftree  es  Actes 
du  Concile.  A  quoy  ils  n'eurent  ne  contradiction,  nerefponce.  Mais,  pour 
fin  la  iuiuante  Sefllon  fut  afllgnce  au  quatorzième  de  Mars. 

Ce  Décret  fut  imprimé ,  tant  à  caufe  de  la  coudai  me ,  que  pour  ce  qu  il  e-  iugt>nem 
ftoit  fait ,  afin  qu'il  vinll  à  la  notice  de  tous  :  5c  fut  aufli  cenfure  generalemét  "*ufrs  /»*■ 
par  toutes  fortes  dé  personnes.  On  demandoit .,  comment  c'elt,  queleCon-  emime° 
cile  appelloit  les  iuterefsé<;  es  choies ,  qui  le  deuoyent  traiter  en  iceluy,puis 
qu'elles  eftoyent  ignorées:  Se  quepar  le  palsé  toutes  chofes  auoyent  efté 
traittees  hors  l'attente  de  tous.   Et  qui  pouuoît  dëuiner  ce  que  les  Légats 
propoferoyent ,  veu  qu'eux  mefmes  ne  le  fauoyentpas  ,6e  attendoyent  leurs 
commifllons  de  Rome  ?  Et  feuiblablement  les  interefsés  en  la  defenfe  de 
quelque  liure ,  comment  pouuoyent-ils  fauoir  qu'on  traitait  quelque  chofe 
contreiceluv  ?  Ilfaloitdonques,  parcete  generalitéde  citation  i  6c  incer- 
titude de  caufe ,  que  tous  allaUent  à  Trente ,  n'y  ayant  aucu  n  qui ,  de  bon  ou 
de  voiee,n'euft,ounepultauoir  quelque  interelt  en  quelque  affairé  par- 
ticulière >dorîtil eftoït  fort  biciipofllble  qu'on  traitait.  Généralement  tous 
côçluoyent,  que  c'eftoit  appeler  en  apparcce,Seexclure  en  effet. Toutcsfois  x 

encor  ,  parmy  ces  chofes  blafmables ,  on  trouuoit  à  louer  la  franche  confef- 
fion  du  Concile, aduouant  que  les  prohibitions padees  auovent  engendréd'es 
icrupules  es*  elprits,  6c  baille  matière  de  plaintes.  En  Allemagne  ont  pris 
aufli  à  matière  defoupçon  cete  claufe ,  en  laquelle  le  Concile  donnoit  à  foy 
me  (mes  3  en  Congrégation  générale ,  authorité  de  bailler  iaafconduit  :  Se  ne 
pouuoit-ori  comprendre  ladifference  qu'il  y  auoit  entre  ces  deux  Affemblees,. 
compoiees  de  mefmes  perfonnes:  fauf,  qu'es  Sellions  elles  eftoyent  auec 
leursmitres,  Se  es  Congrégations  auec  des  dmples  bonnets.  Etpourquoy,  d 
lefaitduSaufconduitnefepouuoit  expédier  alors  >  ne  tenir  vneSeflion  ex-  ' 

preflement pour  cela:  Enlomme  ,  ilsprefu  noyent , qu'il  y  euft  là  dedbus: 
quelque  grand  my  Itère  caché  :  quoy  que  de  vray  les  plus  lenfés  iugeoyent  \ 

pour  tout  certain,  que  le  Concile  eftoït  bien  alTeuré,  que  nul  Protcltant, 
pour  Saufconduit  qu'on  baillait,  n'iroit  à  Trente,  dnon  par  force:  comme 
Il  eftoit  aduenu  en  Panne  mil  cinq  cens  cinquante  deux, par  l'abfolu  vouloir 
de  l'Empereur  Charles.  C hofe,  qu i  pour  lors  eftoit  ho rsdefaifon. 

Le  Pape  refpondit  aux  aduis  donnés  par  les  Légats,  Qae  les  hérétiques  ne     -         , 
Ç  rr  ■       "      ■  >    »  ir  ji  i        ri  i     ff /ponce  du 

lulient point  Gonuies  a  repentance,  auec  adeurance  de  pardon.  Que  cela  0  „    , 

auoitiavne  fois  elte  tait  par  Iules,  Se  vn  autre  par  Paul  quatrième,  Se  nen  /(mandes 

eftoit  forty  aucun  bon  fruit.  Qued.es  hérétiques,  qui  eftoyent  en  lieu  de  li-  du  LtgMsi 

berté ,  nul  n'aceepteroit  ce  pardon  :  Se  ceux,qui  eltovent  es  lieux  où  regnoit 

r/nquidtion,depeurd'ell:redefcouuerts,l'accepteroyentfeintement,pour 

s'iifïèùrerdu  paffé,  auec  intention  de  faire  pis ,  mais  plus  eauteleufement  à 

l'auenir:  Quant  au  Saufconduit ,  il  trouuoit  bon,  qu'on  le  baillait  à  tous. 

ceux, qui n'eftoyent fous l'Inquidtion:  mais toutesfois que  cete  exception 

ne  fuft  point  exprimée:  attendu  que,  quand  le  Pape  Iules  donna  Ion  pardon s 

fauf  aux  fuiets  à  l'Inquidtion  d'Efpague*  Se  de  Portugal»  il  y  auoit  eu  beau." 
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beaucoup  à  dire  t  Se  la  chofe  s'eftoit  paffee  auec  peu  de  réputation ,  commg 
^  fi  le  Pape  n'auoit  pas  le  mefme  pouuoir  iur  ces  Inquifitions  1  à  que  fur  les  an- 

tres-.mais,  quant  à  la  manière  de  l'exprimer  ,  il  la  remettoit  au  bon  plailir 
du  Concile.  Quant  à  la  forme  du  Saufconduit,  il  approuuoit  celle,  qu'a- 
uoit  fait  le  Concile  en  l'année  mil  cinq  cens  cinquante  deux  à  l'Allemagne, 
d'autant  qn'icelle  auoit  ia  efté  veuë ,  Se  fous  cette  feureté  tant  de  Protefta  ns 
eftoyent  cette  annee-là  allés  à  Trente.  Pour  le  fait  de  l'Indice  desliures*  iL 
ordôna  que  les  Députés  pafîaflet  outre,  trauaillât  toufiou  rs  >  iufqu'à  ce  qu'il 
feprefentaftoccafiô  d'en  faireDecretpublic,fansoppofitio  d'aucun  Prince. 
fur  laquelle     Apres  que  cete  refpôfe  fut  venue  de  Rome ,  le  deuxième  Mars ,  Se  le  iour 
m  tient  es-  enfuiuant,  fut  tenue  Congrégation,  pour  refoudre,  fi  on  deuoit  publier  le 
gregAthn,  pardon  gênerai ,  Se  donner  le  Saufconduit ,  Se  fut  auffi  difputé  de  la  forme  de 
four  les  Jeu  J'^n  Se  de  l'autre:  Se  au  bout  de  quatre  iours,  après  plufieursdifputesla  con- 
retei&fauf  cm£on  flJt  prjfc ,  les  Légats  ay  ans  fait  tomber  la  délibération  au  point  des  in- 
tentions du  Pape,  fans  toutesfois  y  engager  fon  authorité.  On  omit  tout  à  fait 
la  femonce  à  repentance  ,pour  les  raifons  alléguées  à  Rome.  On  debâtitlô- 
guementi  fi  on  deuoit  bailler  faufeonduit, nommément  aux  François,  aux 
Anglois,  ScauxEfcoflbis:6c  y  eut  me  fines  quelques  vns  qui  propoferent  les 
Grecs,  &  autres  natiôsOnentales.  Mais  il  fut  bien  toftreconu,  que  ces  pan- 
ures gens,  gemiflans  fous  leur  dure  feruitude, ne  pouuoyent,  fans  danger  > 
Sefans  eftre  iecourusd'argent, Sed'autresmoyens  ,penfer  à  aucun  Concile. 
Et  mefmes  il  y  en  auoit  qui  difoyent ,  Que  la  diuifion  des  Proteftans  eftant 
née ,  il  eftoit  bon  de  laifler  dormir  cete  autre-là ,  fans  la  nommer  :  âllegant  le 
danger  qu  'il  y  auoit  d*efueiler  en  vn  corps  malhabkué  les  malignes  humeurs 
qui  font  aflopies.  Que  de  bailler  vn  Saufconduit  aux  Anglois,  veU  que  ny 
eux  ,ny  autres  pour  eux  ,nele  demandoyent,  eftoit  chofe  indigne.  On  le 
trouuoit  bien  bon  à  l'efgard  des  Efcoflois ,  d'autant  que  leur  Roine  le  dema- 
deroit,maisil  fall  oit  tout  premier  faire  venir  la  demande.  Pour  l'efgard  dé 
la  France,  onmettoitendoutcfileCortfeil  du  Roy  le  prendroit  en  bonne 
part ,  ou  non  :  d'autant  qu'il  fembloit  qu e  ce  ruft  vne  déclaration  que  le  Roy 
auoit  des  rebelles.  Pour  l'Allemagne,  la  chofe  fembloit  bien  eftre  hors  de 
doute  ,veu  qu'il  leur  auoit  efté  accordé  autresfois:  mais  auiîi,  fi  on  le  bail- 
toit  à  cete  feule  nation,  il  fembloit  qu'on  tinft  toutes  les  antres  pour  aban- 
données. Vne  grande  partie  eftoit  d'auis  qu'on  le  dounaft  à  toutes  les  nations 
mais  les  Efpagnolss'yoppofoycnt  ,Seeftovent  portés  par  les  Légats,  Se  par 
autres  ,bien  informés  de  la  volonté  du  Pape,  à  la  grande  indignation  des 
&  enfin  le  autres ,  aufquelsil  fembloit  qu'on  inférait  de  là,  que  le  Concile  n 'eftoit 
Décret  en    pas fuperieur  à l'Inquifitiond'Èfpagne.  Enfin,  toutes  les  difficultés  furent 
eft  forme:   defmeflees ,  Se  fut  le  Décret  formé,  contenantiroispartics.  Enla  première 
eftoitbaillé  Saufconduit  à  la  nation  Allemande,  de  la  mefme  teneur,  mot 
pour  mot,  qu'il  auoit  eft  baillé  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  deux.  En  la 
féconde ,  eftoit  porté ,  que  le  Concile  bailloit  faufeonduit ,  en  la  mefme  for- 
me, Se  termes,  qu'il  auoit  eftébailléauxAllemans,  à  chacun  de  ceux,  qui 
n'auoyent  communion  de  foy  auec  iuy  ,de  quelque  nation,  prouincè ,  ville, 
&  lieu  qu'ils  fuflent,  là  où  on  enfeignaft,  prefehaft  Se  c  ruft  contre  le  fentî- 
ment  del'Eglifc  Romaine.  En  la  troifieme  eftoit  dit  S:  déclaré,  que,  quoy 
qu'il  puft  fembler  que  toutes  nations  ne  fuftent  comprifes  en  cete  extenfion, 
ce  qui  s'eftoit  fait  pour  bons  efgards ,  toutesfois  n'en  deuoyent  eftre  exclus 
ceux  qui  ,  de  nation  quelconque,  voudroyent  s'amender ,  Se  retourner  au 
giron  de  l'Eglife.  Ce  qu  e  le  Concile  defiroit  eft  notifié  à  tous.  Mais  d'autant 
qu'il  yefcheoit  plus  ample  deliberationen quelle  forme  leur  deuroiteftre 
baillé  le  faufeonduit,  il  auoit  f  emblé  bon  au  Concile  de  différer  cela  à  vn  au- 
tre temps  ,pour  y  aduifer  plus  meurement  :  iugeant  que  pour  l'heure  p'ou- 
uoitfufnre,  qu'il  fuftpourueu  àlafeuretéde  ceux,  qui  publiquemet  auoy-ét 
abandonné  la  doftrine  de  l'Eglife.  Ce  Décret  fut  tout  promptemeut  impri- 
mé, comme  il  eftoit  conuenable  en  chofe,  faite  pour  eftre  portée  à  la  co- 
noiflancede  tous.  Mais  le  Concile  ne  garda  point  fa  promefle  de  traiter, 
ou  depenfer  à  quelque  forme  de  Saufconduit  pour  ceux  du  troifieme  rang, 
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ainsen  l'impreffion  de  tout  le  corps  du  Concile  cete  troifieme  partie  Fut 
toutafaitomife>laiffantà  fpeculer  au  monde >  àquoy  faire  promettre  de  M*»1? 
pouruoir  au/îl  a  ceux-là ,  &  le  leur  notifier  par  déclaration  imprîmee,&  défib- 
rer qu'il  vinft  à  la  conoiffance  de  tous  :  &  cependant  puis  après  n'en  rien  fai- 
re) voire  mefme  procurer  de  cacher  ce  deflein,  lequel  alors  ils  affeétoient 
demanifeileràtous.  » 

Les  AmbafTadeurs  dé  l'Empereur  folliciterent  les  Légats  à  traiter  de  la  IcsAt&l 
Reformation)  &  à  eferire  aux  Proteftans  pour  les  exhorter  de  venir  auCon-  fa- 
cile, comme  il  auoitefté  fait  au  temps  dcceluy  de  Bafle  enuers  les  Bohe-  rUuxfd^ 
miens.  Les  Légats  rc(pondirent,Qujl  y  auoitia  quarante  ans,  que  tous  les  "**ww  '* 
Princes  &  peuples  continuellement  auoient  demandé  Reformation:  &  ce-  ^t'tïm*t 
pendant  iamais  ne  s'eftoit  traité  d'aucun  chefd'icelle  ,  qu'eux  mefm.es  n'y 
eullent  extreietté  des  trauerfes ,  6c  mis  des  empefehemens ,  qui  auoient 
contraint  d'abandonner  la  befogne.  Qu/à  prêtent  en  trauâilleroità  la  re- 
formation, pour  ce  qui  concernoit  le  gênerai  des  nations  Chreftiennes: 
mais,  que,  pour  la  reformation  du  Clergé  d'Allemagne  ,  lequel,   plus 
que  tous  autres  en  auoit  befoin  ,  &  laquelle  eftoit  auflî  principalement 
attendue  de  l'Empereur  ,  ils  ne  voyoienc  point  comment  la  pouuoir  en- 
treprendre, veu  que  les  Prélats  Allemands  n'eftoient  point  venus  au  Con- 
cile.  Et  que,  quant  à  eferire  aux  Proteftans  ,  puis  qu'ils  auoient  refpondu 
aux  Nonces  du  Pape  auec  vne  fi  exorbitante  irreuerence  ,  on  ne  pouuoit 
attendre, finon qu'ils  refpondiflent  encor  plus  impertinemment  aux  let- 
tres du  Concile. 

L'onzième  Mars, les  Legatspropoferent  en  Congrégation  generaledouze  dont  Us 
Articles,  pour  eftre  médités,  &  examines  es  fuiuantes  Congrégations.  Le^atspr» 

Le  premier,  Quel  reiglement  on  pou  rroit  faire,  à  ce  que  les  Euefques  &  /"'/fr«»«* 
autres  Cures  refidafTent  en  leursEglifes,&ne  s'en  absëtaffent  point,fauf  que  Y      '" 
pour  caufesiu  lies,  honneftes.neceflaires^vtilesàl'Eglife  Catholique. 

Le  deuxième,  S'il  eftoit  expédient,  que  nul  ne  fuft  ordonné,  finon  à  cer- 
tain titre  de  quelque  bénéfice:  attendu  qu'on  defcouuroitplufieursabus,8c 
fraudes,  qui  naifloient  d'ordonner  à  titre  de  patrimoine. 

Le  troafiéme,  que  pour  la  promotion,  ou  confecration  aux  ordres,  ne  fuft 
receuë  chofe  quelconque  >  ne  par  les  promoteurs ,  ne  par  leurs  miniftres,  ne 
parles  Notaires. 

Le  quatrième,  Si  on  deuoit  permettre  aux  Prélats ,  qu'es  Egliles ,  ou  il  n'y 
auoic  point  de  distributions  cotidienesi  ou  bien  ,  où  elles  eftoient  fi  petites 
qu'elles  eftoient  de  nulle eftime  >  ilspuflent  conuertir  en  distributions  quel- 
cunc  des  prébendes. 

Le  cinquième, fi  les  paroifTes  grandes,qui  ont  befoin  deplufieurs  Preftres, 
dcuoientaulfi  auoirplufieurs  titres. 

Le  (îxieme,  fi  les  petits  Bénéfices,  ay  ans  cure  d'ames>quinc  font  point  fuffi- 
famment  rentes  pour  l'entretien  du  Preftre,  pouuoient  eftre  reformés,  de 
pi  ufieurs  Bénéfices  n'en  faifantqu'vnfeul. 

Lefeptieme.Quel  règlement  il  falloit  faire  touchant  les  Curés  ignorans* 
ou  vicieux:s'ileltoit  expédient  de  leur  bailler  coadiuteurs,  ou  vicaires  idoi- 
nes &  fufÏÏfans,  auec  aflignation d'vne partie  des  reuenus  du  Bénéfice. 

Lehuiclieme,  Si  on  deuoit  permettre  aux  Ordinaires  de  transférer  aux 
Eglifes  matrices  les  chappelles  ruinées,  lefquelles  par  poureté  ils  ne  pou- 
uoient reftablir. 

Le  neufuieme,  S'il  faloit  permettre  aux  Ordinaires  de  vifiter  les  Bénéfices 
pa(Teesencommcnde,quovque  Réguliers. 

Le  dixième,  s'il  faloit  cafter  les  mariages  clandeftins,quiàrauenirferoiéc 
contractés. 

{.onzième,  Qu'elles  conditions  il  faloit  pofer,  à  ce  que  les  mariages  ne  fuf- 
fent  clandeftins ,  ains contractés  en  face  d'Egliie. 

Le  douzième,  Quel  règlement  il  faloit  faire  furies  grands  abusjcaufés  par 
lesQjisftei*rs, 
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■     Outre  ces  Artides,il  en  fut  encor  baillé  vn  autre  aux  Théologiens  à  eftu- 
5    *'   dier,  pour  l'examiner  en  vne  Congrégation  exprelïe:  qui  eftoit,  Si, felouque 
lePapeEuarifte>8de  Concile  de  Latran,  auoient  déclaré  que  les  mariages 
faits  en  cacheté  ne  dcuoient  eflre  réputés  valables  en  la  Cour  c  ontentieule, 
ny  quant  à  l'Eglife,  le  Concile ,  en  conformité ,  pouuoit  déclarer  qu'abfolu- 
mcnt  ils  font  nuls:  de  forte  que  l'occultation  &  le  fecret  fu  fient  mis  entre  les 
autres  cnipefchemens  qui  annullent  le  mariagc.Sur  ces  entrefaites  il  fe  def- 
couurit  en  Allemagne  que  les  Proteftans  trakoyent  vne  Ligue,  &  qu'on  fai- 
foitleuée  de  foldaàsj&prouifion  de  guerre: dot  l'Empereur  efcriuit  à  Tren^ 
te,&  aufli  au  Pape,  que  le  Concile  fuit  furfis ,  iufques  à  ce  qu'on  vift plus  clai- 
rement à  quovaboutiroit  ce  mouuement.  Ce  qui  fut  la  caufe,  outre  les  bon- 
nes feftes  dePafques,que  tout  le  demeurât  du  mois  fut  pane  en  cérémonies. 
LefeiziemeMarsfut  reccu  en  Congrégation  générale  François  Ferdi- 
dti  tm -    nanc^  d' Aualos-.Marquisde  Pcfcaire,AmbafTadeurdu  Roy  Catholic&apres 
ktÇadeur  quefon  mandement  eut  eflé  lu ,  fut  faite  vne  harangue  en  fon  nom ,  dont  la 
f&fpAfpt  fubftance  eftoit,  que  le  Concile  eftant  l'vnique  remède  les  maux  de  l'Eglife, 
a  tre.^bonne  raif  on  le  Pape  Pie  quatrième  l'auoit  iugé  necefTaire,  en  ces  teps. 
Que  Philippe,Roy  d'Efpagne,s'y  feroit  volontiers  trouué  en  perfonne,  pour 
donnertexemple  aux  autres  Princes,  s'il euft  pu  :  mais  à  fon  défaut ,  il  y  auoit 
député  &c enuoyéle  Marquis, pour  leur  affilier ,  6c  pour  fauorifer  le  Con  cile 
en  tout  ce  qui  feroit  du  pouuoir  du  Roy:  lâchant  bien,  que  quoy  que  l'Eglife 
foit  protegee  de  Dieu,  elle  a  neantmoins  quelques  fois  befoin  de  quelque  fe- 
cours  humain.  Que  1  AmbafTadeur  n'efb'moit  pas  necefTaire  d'entrer  en 
grandes  exhortations  entiers  le  Concile,  reconoifTant  bien  l'incroyable,  & 
prefque  diuine  fapienced'iceluy.  QuMl  voyoit  defîa  de  beaux  fondemens 
iettés,  &  que  les  chofes ,  traitées  à  preient  ,  eftoient  maniées  auec  dextérité 
qui  adoucifToit,&  n'enaigrifToit  rien:  dont  efperant  que  les  actions  à  l'auenir 
correfpondoientàcelamefmes,ilsne  pouuoit  faire  autre  chofe,que  leur  of- 
frir &  promettre  toutbon  deuoir ,  &  office,  &  la  grâce  du  Roy.  Le  Promo- 
teur refpondit  au  nom  du  Concile,  que  la  venue  de  l' AmbafTadeur  d'vnfî 
grad  Roy,  adiouftoit  beaucoup  de  courage ,  Se  d'efperance  au  Concile ,  que 
les  remèdes  aux  maux  de  Chreftienté  feroient  falutaires ,  &  que  pourtant  il 
embrafîoitSaMaieftédetoutefonaffecTion,  &  luyrendoit grâces,  ôcs'of- 
froit  à  correfpondre  à  Tes  mérites,  &  à  faire  &  pourchafler  tou  t  ce  qui  feroit 
à  fon  honneur  :  &  receuoir,  félon  qu'il  deuoit,le  mandement.  En  la  Congré- 
gation du  dixhuittiéme  Mars  fut  receu  TAmbafTadeur  de  Cofme,  Duc  de 
Florêce,&de  Siene:lequel,apres  la  lecture  de  fon  mandement,fic  vne  hàren- 
guejen  laquelle  il  fe  dilata  bien  fortàmonftrerla  conionction  du  Duc,  fon 
Maiftre.auec  le  Pape:  &  exhorta  les  Pères  à  repu  rger  l'Eglife,&:  a  defplover 
&:  mettre  en  euidence  la  lumière  de  vérité  enfeignée  par  les  Apoftres.  Leur 
offrant  tout  fecours&  affiftance  du  Duc  fon  maiftre,  comme  luymefme l'a- 
uoit offert  au  Pape  pour  la  conferuationdela  Maiefté  du  Siège  Romain.  Le 
Promoteur  refpondit  au  nom  du  Concile ,  auee  action  de  grâces,  faifant  ho- 
norable mention  de  Léon  dixieme,&:de  Clément  feptieme,Papcs,de  la  mef- 
memaifon  des  Medecis:adiouftant-,  que  le  Concile  n  eftoit  aflemblé  à  autre 
fin,  &  ne  trauailloit  à  autre  chofe,  finon  à  ofter  toutes  diffentions ,  en  dechaf- 
fant  les  ténèbres  de  l'ignorance,  &  en  manifeftant  la  vérité, 
,  En  la  Congrégation  du  vingtième  Mars ,  furent  receus  Melchior  Lufi, 

rft>St:ifl't.  -AmbafTadeur  des  SuifTes  Catholiques:  &:  Ioachin  Preuoft,  Abbé,  député  par 
les  Abbés, &  auuesEcclefiaftiquesd'icelle  nation. Au  nom dcfquels  fut  fai- 
te vne  harangue  de  telle  fubftance,  que  les  Aduoyers,&Bourg-Maifl:res  des 
fept  Cantons  catholiques,  auoient  par  deuoir  filial  entiers  l'Eglife,  voulu  en- 
uoyer  Ambafladeurs,  pour  affifter  au  Concile  ,  &:  promettre obeyfTance ,  & 
faire  notoire  à  tous,  qu'ilsnecedoientà  aucun  au  defîr  d'aider  aufiege  de 
Rome,  comme  ils  auoient  fait  parle  paffé  nu  temps  de  Iules  deuxième,  &  de 
Léon  dixième  :  &  aufli  lors  qu'ils  combatirent  auec  les  Cantons  voifîns, 
pourladcfeniade  la  Religion,  là  où  ils  tuèrent  céc  exécrable  ennemy  de 
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l'EglileZuûigic,  duquel  àujtfiiïrecercherent  le  corps  crître  les  morts  3  Selt — ■ 

bluffèrent ,  pour  tefmoigner  de  vouloir  auoir  guerre  irréconciliable  àuec  isC  i, 
le  s  autres  Cantons,  tan  t  &  fi  longuement  qu'ils  leroient  hors  de  l'Egliie  :  a  t- 
tendu  qu'ils  font  fîtués  es  frontières  de  1  Italie  ,  comme  vn  rempar,  pour 
empeicherquele  mal  du  Septentrion  ne  pénètre  au  dedans  des  entrailles 
d'icelle.  Le  Concile  refpondit  par  labouche  duPromoteur>quedevrayle'ï 
ceuures  louables  de  la  nation  Heluetique,  Se  la  pieté  entiers  le  Siège  Apo  - 
ftolic, efloient  grandes  &  notables:  mais  qu'ils  n'auoientiamais  rendu  obeïf- 
f ance,  ne  fait  deuoir  plus  à  propos  j  que  l'enuoy  de  laprefente  Ambaflade, 
Se  leurs  offres  au  Concile  :  lequel  aulîi  fe  refiouiffoit  de  la  venue  des  Ambaf- 
fadeurs:  ayant,  outre  la  protection  de  l'Empereur-,  des  Rois,  Se  des  Prin- 
ces y  grande  efperance  en  cete  trefloùable  nation. 

En  il  Congrégation  du  fixieme  Auril  furent  receus.  André  Dtidice,Euéf-  deteuxdà 
que  de  Tinie:  Se  Iean  Colofuarin  Euefquede  Candie,  AmbafTadëurs  pour  cla^é  de 
les  Prélats  &  le  Clergé  de  Hongrie.  Lepremierfit  laharengue,  &  dit,  que  Huigrii'. 
l'ArcheuefquedeStrigonie,  les  Euefques  Se  le  Clergé  de  Hongrie, âuoient 
receutroisgrandesioyes:  de  ralfomptioh  de  Pie  quatrième  au  Pàpàt:  delà 
conuoeation  du  Concile  âTrente  :  Sede  ladeputation  des  Légats  Apofto- 
lics  à  Iceltiy .  1 1  expnfa  l'obeyfîance  Se  fubmilïïon  des  Prélats  de  Hongrie  en- 
uers  l'Egliie  Catholique  iequoyil  appellà  à  tefmoin  le  Cardinal  Lcgatde 
Vuarmie,  qui  lescorioilîoit,  &  àuoit  conuerfé  aueceux.  Il  reprefenta  auffi. 
ladeuotiondelanationHongroife,Sele  ferùice  qu'elle  rendoit  à  la  Chré- 
tienté, en  fouftenant  la  guerre  contré  les  Turcs:  Scia  particulière  dili- 
gence dis  Euefques  à  s'oppofer  aux  machinations  des  hérétiques.  Il  recita  ",. 
aufli  le  defir  commun  qu'ils  auoiënt  tous  de  fe  trcuuer  eh  ^erfohne  à  ce 
Concile?  fi  la  hecèilîté  de  leur  prefence  au  royaume  ne  les  en  euft  retenus: 
eltans  ar  refté  à  garder  leurs  places  de  frontières  contre  les  Turcs ,  Se  à  veil- 
lercontrelesheretiques.  Dont  eftans  contrains  de  faire  cebon  deuoir  par 
le  moyen  d'eux,  leurs  députés  5c  AmbafTadëurs,  ilsferecommandoient  à  la 
p  roteclion  du  Concile ,  s'ofFrans  de  receuoir  Se  garder  ce  qui  y  fèroit  dé- 
crété. Le  Secrétaire  refpondit  au  non  du  Concile,  que  le  Concile  ne  doutoîc 
nullement  de  la  ioye,  qu'auoit  çohceul'EglifedëHongriepour  la  tenue  du 
Concile  eeneral.  Q^iî  ne  reftoit  qu'à  prier  Dieu  pour  lheureufe  itfuë  d'i- 
celuy.  Q^ilatiroitbiehdefiré  d'y  voir  les  Prélats  en  perfonne:  mais  atten- 
du, le;  en  peichemensiuftès  Se  valables,  par  eux  allégués,  Se  vérifiés  par  lé 
teimoignagedd  Cardinal  dé  Vvarmie,  il  rëceuoit  leurs  exeufes:  efperànc 
que  la  religion  Chreftienne  receuroic  de  l'vtilité  de  leur  prefence  Se  de-  . 
meure  enleurs  propres  Eglifes.  De  tant  plus  qu'ils  auoientcommis,Sc  com- 
mande leu  rs  affaires  à  eux  Ambafïàdeurs,  Pères  de  finguliere  prud'hommie^ 
6c  pieté.  Et  pourtant  qu'il  recéuoit  6c  embraffoit  Scieurs  perfonnes,  Se  les 
mandemens  par  eux  prefentés. 

Es  Congrégations, qui  fans  intermiiîîoh  furenttenusdes  lefeptiémeiuf-  onyUnt[à 
qu'au  dixhuitieme  du  mois  d'AurilJes  Pères  difeoururét  fur  lesquatre  pre-  traiter  des 
miers  Articles,  !k  fur  tout  fort  prolixementfur  le  premier  de  la  Refidence.  -Articles, 
Des  EuefquCs  qui  entreuinrét  à  la  première  côuocation  du  Coficile  àTreh-     ¥ïemt~ 

i  7  ^  .  r  .     i  r  •    -  i  j-     rement  dt 

te,  lors  ou  on  traita  vhe  autre  rois  de  cete  meime  matière ,  auec  quelque  di-  ^  ^a 
uerîîte,  voire  meffhes  controuerfe ,  il  ne  s'en  tfoùua  que  cinq  en  celle  -cy  :  Se  dence. 
tcjtesfois,de  la  première  propofition  de  ceftë  matière ,  les  Euefques  fe  diu'i-  nutlere 
ferent  tout  fur  le  châp  en  partis ,'  corne  fi  l'eftrif  en  eufleflé  ancien  entr'ëux:  fat  p*f- 
ce  qui  n'aduint  en  aucune  autre  queftion,  ny  lors, ny  fous  Iules, ny  fous  Paul.  fienriee' 
Ce  qui  par  aucuns,  eft  attribué  à  cete  caufe:  queles  aufrestraités  eftoient 
pour  la  plus-part  Théologies,  dont  ils  efloient  peu  côp  ris,  Se  n'eftoient  ma- 
nies que  fpeculatiuemet  par  les  entendu  s,fans  qu'il  y  entreuinft  paflîon,  que 
de  haine  contre  les  Proteftans,lefquels  caufoient  trauail  Se  fafcheries,par  la 
propofition  de  femblables  matières. Mais  cetui-cytouchoit  les  propres  per- 
fonnes des  Prélats:  Se  entre  ceux,  qui  rendoient  leur  fufFrage ,  les  Courti- 
fansdeRomc  fe  laiffoient  commander  par  l'ambition  ,  ou  par  l'obligation 
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—'■;■  "  à  fuiureles  opinions  qui accommodoicnt  leurs  feigneurs>£c  patrons  :  les  au- 
1 5 6  *•  tres  eftoient  mus  d'enuie  :  &  voy ans  de  n'auoir  moyen  de  le  haufler  au  pair 
du  degré  où  les  autres  arriuoicnt,  ou  afpiroient ,  tafchoienc  de  les  tireren 
bas,  au  rez  de  leur  eftat,  pour  faire  que  tous  fuffent  égaux.  Chacun  y  tra- 
uailloit  félon  fapaflîon,  &  tous  faifoient  grand  eftat  de  leurs  aduis  rendus  es 
Congrégations,  &  de  ceux  des  autres  quiauoient  quelque  notable  condi- 
tion, ou  confideration.  D'vn  fi  grand  nombre  d'aduis  il  m'en  eft  tombé  entre 
les  mains  trente  quatre  formels  jainfi  qu'ils  furent  prononcés:  dés  autres  ie 
n'aypû  fçauoir  que  la  conclusion.  Mais  il  n'eftia  befoin  de  rapporter  icy,  An- 
nonce qui  eft  de  remarquable. 
&  agitée  Le  patriarche  de  Ierufalemremonftra,  que  cet  Article  auoit  efté  traitté 
pargramle  ^  ventji£  en  ]a  première  convocation  du  Concile  :  &  auoit  efté  conclu,qu'ii 
faut*  y  auoit  deux  moyens  ÔCprouifions  pour  eftabljrla  Refidence:  la  première, 
d'ordonner  peines  contre  les  non  refidens  :  l'autre,  d'ofter  les  empefche- 
mens de  la  refidence. Que  pour  le  premier,  il  en  auoit  efté  fuffifamment  8c 
pleinement  ordonné  en  la  fixiemeSeffîon:  attendu  que  la  priuation  delà 
moitié  des  reuenus  eftoit  peine  tres-grieue,  pour  vne  amendepecuniaire:  8c 
ne  fe  pouuoit  quafi  impofer  plus  grande ,  finon  qu'on  vouluft  réduire  lesE- 
uefques  à  mendicité.  Et  que,  encas  que  l'excefliue  rébellion  le  meritaft ,  on 
nepouuoitinuenterpeifie  plus  grande  que  la  priuation:  laquelle  de  necef- 
fité  requérant  vn  exécuteur,  Sciceluy  ne  pouuanteftre  autre  que  le  Pape, 
félon  que,  par  l'ancienne  couftume  del'Eglife,  la  connoiffance  des  caufes 
des  Euefques  eft  refertiée  à  ce  Siège,  ce tte  m'efme  Seflion  auoit  ia  remis  à  Sa 
Sain&eté  d'y  trouuer  remède,  foit  par  le  moyen  d'vnenouuelleorouifion, 
foitpar  autre:  8cobiigé  le  Métropolitain  à  lu  y  donner  aduis  de  i'abfence. 
Quant  à  la  féconde  prouifion,  on  y  auoit  ia  donné  commencement  alors, 
ayant,  8c  en  cete menue  Seffion-la,  6c  en  autres ,  ofté  plufieurs  exemptions 
d'empefchement  aux  Euefques  à  exercer  leur  charge.  Qu'il  ne  reftoit  don- 
quespour  l'heure  pre  fente  autre  chofeà  faire  que  de  continuer,  &  d'ofter 
le  demeurant  de  fes  empefchemens  :  choifnTant,  comme  il  fut  fait  alors,  vn 
certain  nombre  de  Pères  ,qui  eh  fiffent  vn  recueil ,  aiirtqu'en  Congrégation 
ils  pmTent  eftre  propofés  j  8c  qu'il  y  fuft  pourueu . 

L'Archeuefque  de  Grenade  adioufta,  qu'en  cete  mefme  première  conJ 
uocation  du  Concile  auoit  efté  propofé  vn  autre  remède  bien  pluspuiflant 
&  efficacieux  :  aiïauoir ,  de  déclarer  >  que  l'obligation  de  refider  eft  de  droic 
diuin.  Cequi  fut  traité  &  examine  par  dixmoisconfecutifs«Et  fice  Concile 
là  n'euft  efté  interrompu, il  auroit  efté  décidé  en  cete  forte,  comme  Arti- 
cle neceftaire,  voire  principal  de  la  docïfine  del'Eglife:  &  qu'alors  il  auoit 
efté  fuffifamment  ventilé  :  &  mefmes  les  raifons  ,  employées  par  diuers,- 
auoient  efté  publiées  ôc  imprimées  :  fi  que  la  matière  eftoit  toute  prefte  6c 
digérée ,  6c  ne  reftoit  autre  chofe  à  faire ,  qu'à  y  mettre  la  dernière  main .  Et 
quand  il  auroit  efté  déterminé  que  la  Refidence  eft  de  droit  diuin ,  lors  cef- 
feroient  d'eux  mefmes  tous  empefchemens  :  6c  les  Euefques  ayans  reconu 
leur  deuoir ,  penferoient  à  leur  confcîence ,  6c  ne  fe  reputeroient  point  eux 
mefmes  mercenaires,  mais  pafteurs:  &i.  bien  inftruits  Se  acertenés  que  les 
troupeaux  leur  font  commis  de  Dieu ,  ôc  que  c'eft  à  luy  à  qui  ils  en  doiuent 
rendre  conte ,  fans  qu'ils  fe  pu iftent  exeufer  fur  autres ,  ne  que  les  difpenfes 
les  puïfTent  aider,  ou  fauuer,  vaqueroient  au  deuoir  de  leur  charge.  Et  prou- 
ua  par  plufieurs  authorités  du  Vieil  6c  du  nouueau  Teftament,  6c  par  plu- 
fieurs expofitions  des  Pères,  que  c'eftoit  là  vne  vérité  Catholique.  Cete  opi- 
nion fut  aprouuée  par  la  plus  grande  partie  delà  Congrégation,  lesdefen- 
feurs  d'icelle  renuiant  de  raifons  èi  d'authorités  les  vns  fur  les  autres. 

Il  y  en  eut  d'autres,  qui  l'improuuoicnt,  difans,  qu'elle  eftoit  nouuelle,  6c 
6c  inouye,  non  feulement  en  l'Antiquité,  mais  mefmes  en  ce  fieele,  auantle 
Cardinal  Cajetan,  lequel  auoit  mis  en  champ  la  queftion,  8c  auoit  fouftenu 
la  partie  affirmatiue:  laquelle  toutesfois  du  depuis  il  auoit  quittée  :  car  en  fa 
vieillefle  il  receut  vn  Euefché,  &  n'alla  pourtant  iarr.ais  à  la  Refidence, 


Pie  IV.  Liure  Sixième.  43"y 

Qu'en  tout  temps  FEglifeauoIt  tenu  que  le  Pape  enpouuoit  difpenfer:& 

quelesnonrefidensentouslleclesâubient  efte  ou  punis  ou  repris,  non  com-  M  *»  h 
me  tranfgreffeurs  de loydiuine,ains  feulement  des  Canons.  Qujen  la  pre- 
m iere  conuocat ion  de  vray  laqueftion  auoit  efte  debatuë  :  mais auffi,les  Lé- 
gats, perfonnages  tres-prudens ,  l'auoient  dextrement  mile  Tous  hlence. 
Que  cet  acte-là  deuoit  élire  pris  pour  exemple  :  &  que  les  liures,  lefquels  du 
depuis  en  auoient  elle  efcrits ,  auoient  donné  beaucoup  de  icandale  au! 
monde,  &  fait  voir  que  la  difpute  ne  prouenoic  que  de  pure  partialité.  Car, 
quant  auxauthoritésde  l'elcriture ,  &des  Pères ,  ce  ne  font  qu'exhorta- 
tions à  la  perfection,  Scn'y  a  pour  tout  aucune  folide  raifon ,  que  les  Canons, 
quifontloixEcclefïaftiques. 

Aucuns  elloient  d'aduis ,  que  rie  le  temps  ne  le  liett ,  ne  l'opportunité  ne 
portoitde  traiter cete  queftion:  &qu'ilne  prouiendroit  aucun  bien  de  la 
déterminer  :  ains  qu'on  en  encourroit  le  danger  de  plufîeurs  maux.  Que  ce 
Concile  eftoit  aflemblé  pour  extirper  les  herefies,&  non  pour  mettre  Schif- 
me  entre  les  Qatholiques:  comme  il  ne  pouuoit  faillir  d'auenir,  condannant 
vne  opinion,  qui  auoit  fuite,  fînondelaplufpart  scertes  delà  moitié.  Que 
les  autheurs  de  cet  aduis  ne  l'auoient  point  inuenté  pour  vne  vérité  abfoluë* 
mais  pour  vn  plus  grand  aiguillon  à  la  refidence:  quoy  que  certes  auecbien 
peu  de  fondement  de  raifon:  attendu  qu'on  ne  void  point  que  les  hommes 
foient  plus  diligens  à  fe  garder  de  tranlgreffer  la  loy  de  Dieu ,  que  celle  de 
l'Eglife  :  que  le  commandement  duquarefme  eft  moins  enfraint  que  ceux 
du  Decalogue.  Que  fi  e'eftoit  vn  commandement  de  Dieu  de  fe  confeûer, 
&  de  fe  communier  à  Pafques ,  il  n'y  auroit  pas  pourtant  plus  de  commu- 
niansqu'àprefent.  Que  de  chanter  MefTe  auec  les  habits  Pontificaux  ,  ell 
bien  ordonnance  Ecclefiaflique,  &  que  nul  pourtant  ne  la  viole.  Queceluy 
quin'obeyt  auxCommandemens  des  Canons  qui  portent  peine,  beaucoup 
blus  fe  laiflera  emporter  à  la  tranfgreffion  ,  quand  il  ne  craindra  aucunes 
peines  temporellés,mais  feulement  la  iuflice  diuine.  Que  nul  Euefque  ne  fe 
bougeroit  pour  cete  détermination:  laquelle  ne  feroit  autre  chofe  que  don., 
her  matière  de  machiner  rebellions  contre  le  Siège  Apoflolic,  Ôc  de  re* 
ftreindre  l'authorité  Papale ,  comme ja  on  en  ehtedoit  quelques  murmures, 
&  de  déprimer  la  Cour  de  Rome:  laquelle  toutesfois  eftoit  l'ornemant  de 
l'Ordre  Clérical, qui  eftoit  refpecléen  autres  endroits  pour  l'efgardd'i- 
celle:quefi  elle  eftoit  deprimeeJ'Eglife  en  feroit  eh  moindre  eftime  partout. 
Et  pourtant ,  qu'il  n'eftoit  point  raifonnàblé  d'agiter  vne  telle  matière ,  fans 
en  auoir  premièrement  communiqué  auec  Sa  Sainteté ,  &auec  le  Collège 
des  Cardinaux,  aufquels  la  chofe  appartenoit  principalement. 

îcyn'eft  à  omettre  l'auis  de  Paul  loue,  Euefque  de  Nocere,  lequel  dit  en 
fubftànce,que  le  Concile  eftoit  conuoqué pou  r  penfer  vhe  playé  certes  bien 
grande,  qui  eftoit  la  deprauation  de  l'Eglife:  laquelle  touseftoient  perfua- 
déseftre  cadfeepar  l'abfence  des  Prélats  hors  de  leurs  Eglifes:  ce  qui  de 
vray  eftoit  bien  affermé  par  tous,maispeut-eftredenul  fufEfammentconfi- 
deré.  Mais  que  ce  n'eftoit  point  fait  en  fage  Médecin,  de  traiter  d'ofterla 
eau  fe  du  mal  j  fans  s'eftre  aupreallable  acertené ,  &  auoir  bien  aduifé,  lî  en 
l'ofiânt,  iln'ennaiftroit  point  de  plus  grands  maux.  Si  difoit-ilj  l'abfence  des 
Prélats  eftoit  caufc  des  corruptions,  on  verroit  moins  de  deprauation  e's 
Eglifes,efquels  lespropres  Prélats  ont  fait  Refidence  de  noftre  temps.  Mais 
l'exemple  de  Romemefmes  tnonftre  ce  qui  en  eft:  car,  quoy  que  dés  plu- 
fîeurs centaines  d'années  les  Papes  n'ayent  bougé  de  Rome,  &  ayent  em- 
ployé toute  diligence  à  ce  que  le  peuple  fuft  inftruit,  &on  ne  voyoit  point 
pourtant  cete  ville-làmieux  rciglée.  Les  grands  Villes,  Chefs  des  Royau- 
mes ,  font  les  plus  deprauées  :  &  cependant  les  Prélats  n'ont  point  failly  à  y 
refider.  Et  au  contraire,  certaines  chetiues  villes,  qui  dés  plus  de  cent  ans 
en  ça  n'ont  veu  les  Euefques,  font  les  moins  corrompues.  Et  entre  les  Prélats 
prefens,  de  grand  aage ,  £c  qui  auoient  toufîours  fait  refidence  en  leurs  Egli- 
fes, comme  il  yen  auoit  encor  quelques  vns,  nul  ne  pourroit  monftrcr  fon 
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diocefe  mieux  reigléque  fes  vcUîns,  qui  auoient  efté  fans  Euefque.    Que 

552-    ceux  qui  dil'oient  que  c'eftoient  troupeaux  ianspafteur ,  deuoient.confide- 
rer,quecene  font  pas  les  Euefques  feuls,  qui  ont  la  cure  des  âmes,  mais 
qu'ilyaauffi  les  Curés:  qu'on  ne  parloic  que  des  Euefques,  6c  fembloit  à 
voirqu'iln'y  puifTeauoir  fidèles  Chreftiensïàoùiln'y  a  point  d'Euefque  :  6c 
toutesfoisilyades  montagnes,  qui  n'ont  iamais  veu  Euefques,  lcfquelles 
peuvent  meimes  feruir  d'exemple  aux  villes  Epifcopales.    Qu/m  deuoic 
louer  6c  imiter  le  zèle  ,    &    bon  deuoir  des  Pères  de  la  première  con- 
uoeation  à  Trente  ,    quiauoient  par  peines  incité  les  prélats  à  demeurer 
en  leurs  Eglifes  ,   6c  auoient  mis  la  main  à  ofter   les  empefehemens  qui 
lesefloignoient.  Mais  qu'il  ne  faloit  pas  pourtant  fe  repaiftrede  cete  faiuîe 
efperance,  que  cete  Refidence  fuft  la  reformation  de  l'Eglife:  ains  qu'il  y 
auoit  fujet  de  craindre,  que  comme!  à  prefent  o'n  cerchoit  des  remèdes  pour 
la  Refidence  5  ainfîlapofterité,  ayant  veu  d'autres  inconueniens  qui  nai- 
ftroient  d'icelle,  cerchoit  des  moyens  &  remèdes  pour  l'abfence.  Qujl  ne 
faloit  iamais  cercher  des  liens  fi  forts ,  qu'au  befoin  on  ne  les  puft  defher ,  êc 
lafeher,  comme  feroit  ce  Droit  diuin,  lequel  au  bout  de  quatorze  cens  ans 
on  vouloit premièrement  introduire.  Que  làoùily  auroit  vn  Euefqueper- 
nicieux ,  comme  n'agueres  on  en  auoit  veu  l'exemple  en  celuy  de  Cologne, 
iceluy  fe  voudroit  targer  de  cete  Doctrine ,  pour  ne  point  obeyr  au  Pape ,  en 
cas  qu'il  le  citait  à  rendre  conte  de  fes  actions  ,■  ouïe  vquluft  tenir  efloigné, 
afin  qu'il  ne  fomemaftle  mal.  Il  a'dioufta  ,  qu'il  voyoit  bien  que  les  Prélats, 
qui  auoientee  fentiment,  auoient  tres-bon  zèle:  mais  auffi  qu'il  croyoit, 
qu'ilyenpourroit  auoir  aucuns  qui  s'en  voudroient  feruir  pour  fe  fouftrai- 
redel'obeiirance  du  Pape:  laquelle  plus  elle  efteftroite,  plus  auffi  tient  l'E- 
glife vnie.  Mais,  qu'il  leur  vouloit  bien  ramenteuoir  ,  que  tout  ce  qu'ils  fai- 
foient  à  cete  fin,reiïfîîroit  auffi  en  faueur  des  Curésjpour  s'émanciper  de  la 
fuiettion  des  Euefques.  Car  fi  czte  déclaration,  qu'on  requiert ,  eftoit  faite, 
eux  auffi  s'en  voudraient  préualoir,  pour  dire, que  les  Euefques  ne  les  peu» 
lient  ofter  de  leu rs  Egliles ,  ny  r  eft  reindre  leur  authorité  par  referues:  6c  en 
finpretendroient  ,que  les   troupeaux  appartiennent  plus  à  eux,  comme  à 
immédiats  pafteurs*  qu'aux  Euefques  :  à  quoy  certes  n'y  auroit  que  répli- 
quer. Etparcemoyenlahierarchie,  par  laquelle  le  gouuernement  de  l'E- 
glife s'eft  conferué ,  fe  tournerok  en  popularité.,- 6c  anarchie ,  qui  lédeftrui- 
roit  totale  ment. 

Iean  Baptifte  Bernard,  Euefque  d'Addiace,  qui  eftoit  de  ceux  qui  te- 
noient  la  Refidence  eftre  de  droit  diuin,  6c  toutes-fois  iugeoient  qu'il  n'e- 
ftoit  pas  bon  de  parler  de  cete  queftion,s'auança  auecvnaduis  particulier, 
ôedit,  que  puis  que  le  but  principal  n'eftoit  pas  d'eftablir  plus  l'vne  que  l'au- 
tre opinion,  mais  feulement  d'obliger  à  la  refidence,  fi  que  réellement  elle 
fuft  mife  en  effet  ;  en  vain  fe  trauailloit- on  à  déclarer  d'où  venoit  l'obliga- 
tion :  èc  non  moins  vaine  eftoit  toute  autre  chofe,  fauf  que  d'ofter  la  caufe  de 
l'abfence,  laquelle  n'eftoit  autre,  fïnon  que  les  Euefques  s 'occuper  es  Cours 
des  Princes,  6c  es  affaires  des  gouuernemens  mondains  :  font  Iuges,Chance- 
liers,  Sécrétai  res ,  Conleillers,  Financiers  :  6cy  a  bien  peu  de  charges  6c  offi- 
ces d'Eftat  ,efquels  quelque  Euefque  ne  foit  fourré.  Et  cependant  ces  offi- 
ces leur  font  interdits  par  S.Paul,  qui  auoit  iugé  neceflaire  au  foldat  de  l'E- 
glife ,  des'abftenir  des  affaires feculier s.  Qu^onobferue,  difoit-il,  cecy,  qui 
eft  de  commandement  diuin,  6c qu'on  défende  qu'ils  ne  pniflent  auoirne 
charge  ny  office,  ne  degré  ordinaire,ny  extraordinaire,  es  affaires  du  fiecle. 
Carquandcela  leur  fera  interdit,  &:  leur  fera  enioint  qu'ils  n'ayent  à  fe 
méfier  des  affaires  feculiers ,  il  n'aurôt  plus  de  caufe  de  demeurer  es  Cours, 
&  iront  à  leur  refidence  d'eux  mefmes,  fans  commandemens  ,6c  fans  peines, 
&  n'auront  aucun  fuiet  d'en  partir.  Et  pour  toute  conclufion  infera,  que  le 
Concile  fift  vne  declaration,qu'il  n'éft  loifible  à  Euefques,  ny  à  autres  ayans 
cure  d'ames ,  d  exercer  aucun  office  >  ou  charge  feculiere. 
Acelas'oppofaGeorgeDraKeuits,Euefquedes  Cinq  Eglifes  >  Ambaffa- 
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deur  de  rEmpereur,difant,  que  fi  les  paroles  de  S.Paul  auoîentle  fens  qu'on  .'■•' 
leurdonnoit.ilfialoit  coût  d'vne  main  condamner  toute  l'Eglife,  &tous  les  l  S^U 
Princes, des  l'année  huict  cens  iufqu'a  prefent*  d'vne  chofe,  dont  toutes- 
fois  ils foncloiiés par deflus tous aucres:  ceux-cy  dauoir donné,  6c  ceux-là 
d'auoir  accepté  Iurifdictions  te  mporeles,  lesquelles  ont  efté exercées  mef- 
mes par  les  Papes  de  Rome,  &  par  des  Euefques ,  mis  au  nombre  des  Saints. 
Que  les  meilleurs  Empereurs  ,  6c  Roys  de  France, 'd'Efpagne,  d'Angle- 
terre, &  de  Hongrie,  auoient  toufiours  eu  leur  confeil  plein  de  Prélats ,  les- 
quels il  faudrait  tous  tenir  pour  dannes, fi  ainfieftoit, que  le  commandement 
de  Dieu  leurdefendift  de  feruir  en  ces  charges  là.  Que  ceux-là  fe  trom- 
poient,quicroyoientquele  commandement  de  S.  Paul  ne  regarde  que  les 
personnes  Ecclefiaftiques.  Qujjceluy  eft  adrelîe  à  tous  les  fidèles  Chre- 
ftiens ,  qui  font  Soldats  de  Chrift  :  dont  fainit  Paul  infère  ,  que  comme  le  Sol- 
dat du  mondene  s'occupe  point  es  arts  Se  meftiersi  par  lcSquels  on  fubftente 
la  vie,  comme  eftans  repugnans  à  la  charge  militaire  :  de  mefmes  le  Soldat  de 
Chrift,  c'eftadire,  toutChreftien  doit  s'abitenir  des  exercices,  qui  repu- 
gnen  t  à  la  profeflion  Chrétienne,  qui  font  les  Seuls  pechez:mais  que  tout  ce,. 
qui  peu teltre  exercé  fans  péché,  eft  loifible  à  chacun:  2c  qu'on  ne  peut  re- 
prendre les  Prélats  de  feruir  en  ces  excercices  -là ,  fans  dire  qu'iceux  font 
péché.  Qne  la  grandeur  de  l'Eglife, Se  l'eftim-  que  du  monde  en  fait, vient, 
plus  que  d'aucune  autre  chofe,  de  ce  qu'on  void  les  dignités  Ecclefiaftiques 
pourueuè'sdeperfonnesnobles,8cdehautlignage:  Se  [es  Prélats  employés 
es  grandes  5c importantes  charges,lefquelles  s'il  faloit  tenir  pour  incompa- 
tibles auec  les  Ecclefiaftiques,  nul  noble  n'entreroit  en  cet  ordre-la,  nul 
Prelatneferoiteneftime,  Scl'EgliSeferoitabiccteeîcgifanteenmefpnspar- 
my  les  roturiers,  Se  gens  viuans  Sordidement.  Maïs  tout  au  contraire,  les- 
bonsDo&eursont  toufiours  maintenu,  que  les  Statuts,  qui  des  publiques 
admirations  politiques  excluent  lesEcclefiaftics,  aufquels  elles  conuien- 
lient  par  le  droit  de  leur  nai{Tance:5e  femblablement  lesinhibitionsSe  defen- 
l es,  qui  portent,  que  les  charges  publiques  ne  Soient  conférées  aux  Preftres, 
fonteontrairesala  liberté  Ecclefiaftiquc.  Cedifcours  fut  ouy  auec  beau- 
coup d'applaudifiement de  tous  les  Prélats,  mefmes decéux,  qui  tenoient 
laRefidenceeftrededroit  diuin:  tant  font  les  partions  puiflantesés  efprits 
des  hommes,  qu'elles  leur  esblouyffentleiugement,  pournepoint  difeer- 
ner  les  contradictions. 

Sur  les  autres  Articles  l'examen  fut  leger,8ctoutesfois  ne  fe  paflTa  point  sis  Examen 
quelque  dit  notable.  Pour  c'e  qui  concerne  l'Article  deuxiefme  de  défendre  du  fécond 
les  promotions  aux  faints  ordres  à  titre  du  patrimoine  3  il  eft  certain,  qu'a-     r,  e 
près  que  l'Eglife  eut  efté  ordônée  Se  eftablie,Se  que  les  miniftresneceffaires  iespr)mo^ 
eurenteftédeputésenchacuneEgli(e,ésbons  tempsnul  n'eftoit  ordonné,  tionsi  ti- 
qu'il  ne  fuft  affecté  Se  député  à  quelque  miniftere  propre  ,  Si  particulier,  ne  depa- 
2vlaisce  iainct  vfage  fut  bien  toft  tourné  en  abus.  Car  plufieurs ,  pouriouyr  trimoint* 
des  exeptions  Ecclefiaftiques, Se  pour  autres  efgards  mondains,recerchoiêt 
d'eftre  ordonnés:^  quoy  ils  trouuoient  gradé  facilité  es  Euefques,qui  ne  re- 
gardoien  là  autre  chofe,  qu'à  auoirvn  grand  nombre  de  Clergé.  Et  pourtant 
onfutcotraintauConcileChalcedoinededefédre  cete  forte  d'ordination> 
laquelle  alors  eftoit  appelée  abfoluë  ou  libre ,  ce  qui  eft  fignifié  proprement 
par leterme  Grec:  commandantque  nul  ne  fuft  ordonne,  finon  àquelque 
charge  particulière  :8c  que  les  ordinations  libres  fuflent  nulles  Se  caflee:  ce 
qui  du  depuis  fut  confermé  par  plufieurs  Canons  pofterieurs:dont  cete  Rei- 
gle  demeura  corne  toute  arreftee  en  l'Eglife ,  que  nul  ne  peut  eftre  ordonné 
fans  titre:par  lequel  mot,és  bons  6c  anciens  temps,eftoit  entendue  vne  char- 
ge Se  miniftere  à  exercer.  Mais,  dés  que  les  corruptions  fefurentgl idées  en 
l'Eglife,  on  commença  par  ce  mot  de  titre  à  entendre  vn  reuenu  ,  duquel  on  % 

t^re  la  nourriture:  6ccequi  auoitefté  eftably,  afin  qu  entre  le  Clergé  nul  ne 
fuftoyfeux,fe  transforma  à  ce  que  nul  ne  fuft  indigent,  6c  ne  fuft  par  là  con- 
traint de  gagner  fa  vie  par  le  trauail  de  Son  corps.  Et  après  que  levray  iens 
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m des  Canoseuteftécouuert&obfcurcy  par  cete  interprétation,  Alexandre 

î^éi.  troiuemel'eftablit  par  ordonnance,  en  ion  Concile  de  Latran  ,difant,Que 
nul  ne  fuft  ordonné  fans  titre,  duquel  il  tiraft  prouifion  neceflaire  pour  s'en* 
feruir:  &  à  cetereigle  il  adiouftavne  exception.  Encasqu'il  n'euftdu  fien> 
ou  de  fon  patrimoine:  laquelle  exception  &  referue  feroit  fort  raifonnable, 
fi  le  titre  n'eftoit  requis  que  pour  auoir  dequoy  viure.  Pour  cete  caufe  plu- 
fieurs,£aifansapparoirparfauuespreuuesôc  allégations,  qu'ils  auoientdu 
patrimoine  >eftoient  ordonnés  fans  titre,  autres  auffi,  après  auoir  efté  or- 
donnés fur  leur  propre  patrimoine,  l'alienoient  :  autres ,  ayans  trouu e  quel- 
cunquilesaccommodoit  de  tant  de  fonds,  qu'ils  s'en  pouuoient  fuffifam- 
mentfuftenter,  fefaifoient  ordonner,  &  après  cela  rendoienc  icekiy  à  l'on 
vraymaiftre:  dont  fetrouuantvn  grand  nombre  de  Preftresindigens,  il  en 
naiflbit  de  grands  inconuenie^s,  qui  meritoientprouifion. 

Cet  article  fut  propofé  au  Concile  :  &  les  opinions  fur  iceluy  furent  diuer- 
fes.  Aucuns  difoient ,  que  fi  la  refidéce  eftoit  vne  fois  eftablie  de  droic  diuin, 
&fîvn  chacun  exerçoit  fa  charge,  les  Eglifesferoient  parfaitement  feruies, 
&  n'y  auroit  aucun  befoîn  de  Clercs  non  bénéficiés ,  ne  d'ordinations  à  titre 
de  patrimoine, ny  autre, Se qu'ainfi  feroit  remediéàtous  les  inconueniens: 
&n  y  auroit  pins  parmy  le  Clergé  aucune  perlonne  oifeufe,d'où  arriuenc 
maux,  &  mauuais  exemples  (ans  nôbre  :  auflin'y  auroit  plus  aucun  médiane, 
ne  qui  fuft  contraint  par  neceffité  d'exercer  œuures  viles  Scfolides.  QVil 
efttout  certain,  qu'il  n'y  a  bône  reformacion,  que  celle  qui  ramené  les  cho- 
fes  à  leurs  principes,  Sccommencemens:  que  l'Eglife  ancienne  auoit  vefeu 
en  Dureté&integritépar  beaucoup  de  fiecles,  Scqu'a  icelle  on  pouuoit  rame- 
ner celles  de  ce  téps  cy  par  ce  feul  point.  Il  y  auoit  vn  autre  aduis,  qui  por- 
toit,  quel'eetrée  aux  Saints  Ordres  ne  fuft,pour  caufede  poureté, interdite 
à  aucune  per  fonne ,  qui  en  fuft  digne  pour  fa  prud'hôinie ,  ou  fuffifance  :  al- 
léguant qu'en  l'Eglife  primitiue  les  pouresn'eneftoient  point  exclus:  l?E- 
glife  auffi  n'abhorroit  point,  que  les  Clercs&  les  Preftres  gagnaflent  leur  vie 
par  le  trauail  de  leurs  mains:  fuiuant  encelal'exëpledeS.Paul  Apoftre,  & 
d' Apollos  Euangelifte,  qui  s'entreten oient  du  meltier  de  faire  tentes  &  pa- 
uillons  de  peaux  à  l'antique.  Et  mefmes,apres  que  le&  Princes  furent  deue- 
nus  Chreftiens,Conftance,  fils  de  Conftantin,en  fon  fixieme  Confulat ,  don- 
na vn  priuilege  au  Clergé,  dene  payer  aucune  gabelle  de  ce  qu'ils  trafi- 
quoient  es  boutiques,  6c  ouuroirs:  attendu  qu'ils  le  communiquoient  aux 
poures.Ainfieftoitencetëps-làobferuérenfeignementdeS.  Paul  dôné aux 
fidèles,  qu'ils  s'éployent  à  quelque  honnefte  trauail,pour  auoir  dequoy  fub- 
uenir  aux  poures.  Que  la  vie  méchante  &  vitieufe ,  de  laquelle  le  peuple  re- 
çoit fcandale, eftoit  ce  qu'il  faloit  tenir  pour  meffeat  à  l'or  Jre  Clerical:mais 
que  trauailler  de  {es  mains ,  &  viure  de  Ion  labeur ,  eftoi  t  chofe  honnefte ,  6c 
d'édification.  Qje  fi  mefmes  quelcun  d'entre  iceluy  ,  par  aucune  infirmité 
furuenantcquil'empefchaft  de  trauailler, eftoit  contraint  de  mendie r,cela 
n'eftoit  chofe  hôteu  le  :  attendu  que  les  Moines  ne  le  prenêt  pas  à  honte,  ains 
tiennët  mefmesà gloire  d'eftre  appel  js  Mendians.Qne  ce  n'eftoit  point  vne 
propofition  de  Chreftien,que  de  trauailler,de  viure  du  labeur  de  les  mains, 
ou  de  mendier,  en  cas  d'impuiflance,  foit  chofe  indécente  aux  Miniftres 
de  Chrift:  ou  bien  qu'aucune  autre  chofe  leur  menée,  fors  le  vice.  Qje  fi 
quelqu'vn  eftoit  d'opinion,  que  l'indigence  fuft  caufede  faire  commettre 
les  larcins  vols,  rapines,  ou  autres  defirs  5  qu'il  y  penfaft  bien,  &  il  trouue- 
roit,quefemblablesmauxfontcommisplusparles  riches,  que  par  Jespo- 
ures:  &  qucl'auariceeft  plus  a fpre, effrénée,  &  indomptable,  que  la  po- 
li reté,laquelle  eftant  toufiours  affairée,  ofte  aflez  les  occafions  de  mal  faire. 
Que  ces  deux  chofes ,  homme  de  bien,  &  poure ,  font  bien  compatibles  cn- 
9    *        femble:  mais  homme  de  bien  &oififne  le  peuuenteftre.  Qujefcrits ,  &  fer- 
mons retenti  lient  du  grand  bénéfice  que  1  Eglii'e  militante  en  terre,  &  celle 
qui  eft  en  Purgatoire,  reçoit  par  lemoyé  des  Méfies,  lefquellesnefont  point 
celebreesparlcsPreftresriches>ainsparlespoures;lefquelsoftés,  lesfideles 
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viuants,  Scies  âmes  des  morts,  feroientdeftituées  de  grands  rùffrages.  Qu'il , 

valoit  beaucoup  mieux,faire  des  tres-eftroitesordonnancès,que  les  p'erion-  z  5  ^  I° 
nesdeprud'hommie&defuffifance  fulTent  ordonnées  fans.tucun  titre  :  at- 
tendu qu'à  prefeht  ceflbit  la  caufe  de  la  defenfe  ,  qui  en  fut  faite  par  l'Anti- 
quité :  qui  elloit ,  qu'alors  ceux ,  qui  auoient  titre  s'employoient  es  fonctions 
Ecclefiaftiques ,  &  envoient  en  édification  :  Se  ces  autres-là  ,  comme  oifeux, 
envoient  en  fcandale.  Enlicu,que  tout  au  contre-pied  à  prefent.ceux  qui  ont 
titre,  pourlaplufpartnefe  daignent  d'exercer  les  miuifteresEcclefiaftics 
&viuent en  délices:  les  pauures  fondes  charges,  Se  fon  t  en  édification.  < 
Cet  aduis  n'eut  pas  grand  fuiie.Mais  bien  fut  receuë  auec  beaucoup  d'a-u 

plaudiflementjVne  opinion  nioitoyene,quiportoit,que  la  coultumefult  gar- 
dée,de  n'ordonner  aucun  fans  titre,  ou  de  Bénéfice  Ecclefiaftique,  ou  de  pa- 
trimoine fufrîfantpourl'entretenementdela  vie;afin  qu'on  ne  vift  pointmc- 
dier  les  Preftres,au  grand  des-honneur  de  l'Ordre ,  Se  que,  pour  obuier  aux 
fraudes,  il  fuft  ordonné,  que  l'Euefque  fill  toute  diligence ,  à  ce  que  le  patri- 
moine, auquel  le  Clerc  feroit  ordonné,  ne  puft  eftre  aliéné.  Mais  à  cela  s'op- 
pofaGabrielle  Veneur,  Euefqued'Eureux,  difant,  que  le  patrimoine  des 
Clercs  cft  chofe  feculiere,8eque  fur  femblables  l'Eccleliaftique  ne  peut  faire 
aucune  loVj8c  que  maintes  occafions pouuoieut  naiftre>  pour  lefquelles  ou  la 
Loy,ou  le  Magiftrat,  pouuoient  légitimement  cômander  qn'iceluy  fuft  alie- 
né  :  Se  generaïemët  c'eft  chofe  toute  notoire,que  les  biens  patrimoniaux  des 
Clercs,â  l'efgard  des  preferiptions,  Se  de  toutes  autres  elpeces  de  contrats, 
fontfuietsauxloixciuiles.  Ec  pourtat  que  c'eftoit  choie  qui  meritoitd'eftre 
bien  peféc,  auantque  de  s'attribuer  l'autho ri  té  de  cafter  vncontract  ciuil. 

L'occafion  depropoferle troificme  Article,  fut,  parcequelecomman-c^mi;; 
dément  de  Chrift,  CKie  touteslesgraces&  bénéfices  fpirituels  foientdon-//ï»»eco»- 
nésgratuitcment,£cliberalement,  demefmequ'onlesreçoitdeluy:*eftoit  rt  l" 
diuerfement  violé  &  tranfgreffé  en  la  collation  des  Bénéfices.  Et  n'eftoit  Cetf^emfnS 
abus  récent  Se  nouueau  :  ainsauoit  efté  encor  beaucoup  pi  us  grand  éé  temps1",'''"!*!' 

rr  '       ^  j     /^l    •/!•      t  i  11       ••  ■     n    .    chinai  ci 

pâlies.   Car  au  commencement  du  Chrittianilme  ,  lors  que  la  chante  eftoit  g.  si^t_ 
ferutente*  le  peuple,  receuantdes  Miniftres  de  Chrift  les  choies  fy'irhuel- fljt  e,i  L 
les,  refpondoiiparledcuoir  mutuel,  non  feulement  en  la  fourniture  des-ioilstion 
chofesnëceflairesàlavie,  félon  le  commandement  diuinrapoorté  par  Saint^"  bene* 
Paul,  mais  mefmes  en  largefles  furabondantes ,  afin  qu'il  y  euft  quelque^"' • 
chofe  de  refte ,  pour  f  ubftanter  les  pauures  :  faris  efgard  ny  intention  aucu- 
ne ,  que  le  temporel  fuft  prift  du  fpirituel.  Mais,dés  que  le  temporel,qui  au-* 
parauant  cftoit  tenu  &  iouï  en  commun,  vint  à  élire  partage,2e  qu'à  chafque 
titre  fuft  appliqué  fon  reuenu  ,  appelle  Bénéfice  :  l'ordination  n'eftantpas 
alors diftinguée  delà  collation  du  titre,  Se  par  confequent  du  Bénéfice  anne- 
xé à  iceluy  :  ains  l'vn  &  l'autre  eftans  donnés  Se  receus  tou  t  enfembleril  com- 
mença à  fembler  à  ceux  qui  ordonnoient,  qu'à  caufe  desemolumensquele 
titre  portoit  auec  foy ,  ils  ne  conferoient  pas  leulement  vne  choie  fpiritueU 
le,  mais  aûlîî  vne  temporelle  ,  pour  laquelle  il  eftoit  loifible  de  receuoir 
quelque  autre  chofe  mondaine  en  recompenfe.   Et  ainfi,  qui  defiro'it  l'obte- 
nir, eftoit  contraint  des'accommodéràlavolontédeceluy  qui  le  pouuoié 
donner.  Dontfinalcmentils'enfitvnemarchandife  publique,  laquelle  en 
l'Eglife  Orientale  n'a  iamais  pu  eftre  corrigée  par  tous  les  Canons  Se  Cen- 
fures,  qu'elle  ait  fait  à  l'encontre  :  mais  bien  a  elle  grandement  efté  repri- 
mée parlechaftiment  delamainduTout-puiftant  j  leqiïel  par  le  fléau  des 
Sarrazins,  &  des  Turcs,  leur  aenleuévne  grande  partie  de  leurs  commo- 
dités temporelles.   En  Occident ,  le  mefme  mal ,  quoy  que  totifiours  repris 
des  gens  debien.n'auoit  paslaifle  de  régner,  plus  en  vn  lieu  moins  en  l'autre, 
iufques  à  l'année  mil  de  grâce  :  Se  lors  l'ordination  fut  diftinguée  de  la  col- 
lation du  Benefiçe:qui  fut  la  caufe  que  cette,  là  commença  à  palier  gratuite-* 
ment:mais  de  celle-cy  le  pris  en  eftoit  exigé  de  tant  plus  ou  uertemet.  Et  cet 
abuseft  toufiours  allé  croiflat,quoy  que  fous  diuerfes  couleurs  de  nôs.d'An- 
nates,  de  menus  feruices ,  d'eferiture ,  de  feau ,  5c  autres  telles  couuerturésy 
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; fous  lefquelles  l'Eglife  procède  encoràprefent:  auecfortpeud'efperance 

I  jéi.  qu'on  le  puifle  retrancherez  extirper  toutà fait  ,  iufquebàcequeChriffc 
meCme  en  pcrlbnne  vienne  vne  autre  fois  chafler  auec  ion  fouet  banqulers& 
changeurs ,  hors  de  fon  Temple,  & renuerler  leurs  tables.  Mais  encor,  l'or- 
dination, laquellei  ëftant  feparee  delà  collation  du  Bénéfice  ,  auoiteu  ce 
bon-heur  d'eitre  gratuitement  adminiftr  ce ,  en  iouït  peu  de  temps.   Car  les. 
Euefques,tenahs  icellc pour  chofe  fans  profit  ,  Scabiecte  ;  &  attentifs  tant 
feulement  à  l'autre,  qui  eftoit  lucratiuc;  peuàpeuqukerent  1  adminiftra- 
tion  des  ordinations  :  dont  furent  inftitues  les  Euefques  Portacifs,  qui  fer-. 
uoiene  aux  minifleres  Pontificaux  Ecclefiaftiques ,  pendant  que  les  vrais 
Euefques  eftoient  occupés  au  feul  temporel .  Ces  Euefques  portatifs,  eflans 
fans  rentes  ,  eftoient  contraints  de  tirer  de  qiioy  viure  des  fonctions  qu'ils 
adminiftroient  :  doht  ceux,qui  receuoient  d'eux  les  ordres,eftoient  tenus  de 
fïner,premierement  fous  titre  d'aumofne ,  où  d'offrande  :  &  puis, pour  faire 
la  chofe  plus  honorable-,  de  don  gratuit,  ou  deprefent:  mais  finalement,afin 
que,comme  chofe  due ,  elle  ne  fuft  omife ,  on  paffa  plus  auant  à  luy  donner  le 
nom  de  recompenfe,  non  de  l'ordonnant,  mais  de  les  feruiteurs ,  ou  du  No- 
taire, oud'autre,  qui  luy  feruoiteh  l'ordination.    Ce  fut  donc  là  le  fuiet  de 
l'Article:car,  pour  ce  qui  concenioit  l'autre  partie,  à  fcatioir. la  collation  du 
Bénéfice ,  on  n'en  pouuoitrien  dire ,  comme  d'infirmité  incurable  par  autre 
moyen  que  par  la  mort. 

Les  diuerfités  des  opinions  îur  cet  Article  ne  vindrent  point  de:;  différents 
fentiments  ,ou  paillons  :  mais  les  Prélats  fe  diuiferent  par  la  qualité  des  per- 
fonnes.  Les  Euefques  riches  condannoient  de  receuoir  chofe  aucune  ,  ne 
pourfoy ,  ne  pour  Officiers,  ne  pour  Notaires,  comme  acte  fimonîaque,  6c 
facrilege  :  allegans  l'exemple  de  Giezi,  f  eruiteur  du  Prophète  Elizée  j  &  ce- 
îuv  de  Simon  le  Magicien  :  &  le  précis  commandement  du  Sèigneur,Donnés 
gratuitement  comme  vous  Fauez  receu  gratuitement,  outre  plufîeurs  inue- 
ttiues  &  exaggerations  des  Pères  anciens  contre  ce  péché.  Et  difoient ,  que 
les  fpecieux  noms  de  don  gratuit ,  Se  d'aumofne,  font  vaines  Couleurs  6c  def- 
^uiiemens,defmentispar  le  fait  mefmes:attendu  qu'on  les  donne  pour  auoir 
îcs ordres,  &que  fanscelaonnelesdonneroit  point  :  fi  c'efl  aumofne,  di- 
foient-ils,pourcu.ioy  ne  la  fait-on  finon  pour  cette  occafion?  qu'on  la  face  en 
autre  temps  :&T  qu'on  confère  les  ordres  fans  qu'il  y  entreuiene  chofe  quel- 
conque :  car  celuy  ,qui  fera  de  bonne  volonté  de  faire  l'aLîmofne,la  fera  bien 
en  autre  temps.  Mais  le  mal  ehSque  fi  quelqu'vn  difoit  à  l'ordonnant ,  de  luy 
donner  cela  par  aumofne ,  il  le  prendroit  à  outrage ,  S:  en  autre  temps  ne  le 
receuroitpas.  Et  pourtant,  qu'il  ne  falloit  point  prefumer  de  pouuoirainiï 
tromper  Dieu  ,  &  les  hommes.  Ceux-eydonquesconcluoient,  qu'il  falloit 
faire  vn  Décret  tout  abfolu,  qui  tranchait  fur  le  vif,  qu'ilnefoitloifiblede 
donner  chofe  aucune,  qtroy  que  fpontanément,  6c  fous  noms  d  aumofne  :  ny 
femblablement  de  receuoir  non  feulement  par  l'ordonnant ,  mais  auflîpar 
aucun  des  fiens ,  Se  par  le  Notaire,  fouspretexte  d'eferiture ,  ou  de  feau ,  ou 
de  peine ,  ou  au  t  re  couleur  quelconque. 

Mais  les  Euefques  pauures,  Se  les  titulaires,  difoient  à  l'oppofite,  que  de 
vray  c'eft  vnmefchant  Se  dannable  facrilege  de  donner  les  ord  respour  prix: 
mais  aufiî  au  réciproque  ,  qued'ofterlesaumofnes  tant  recommandées  de 
ChriuSeftoit  ruiner  la  charité,  &  difformer  tout  à  fait  l'Eglife.  Que  la  mef- 
me  raifon  en  tout  &  par  tout  qu'on  emplovoit  es  ordinations,  deuoit  valoir  es 
Confeffions,  Communions ,  MefTes,  Sépultures,  &  autres  fonctions  Eccle- 
fiaftiques :  &  qu'il  n'y  auoit  nulle  caufe  d'interdire  de  donner  fpontané- 
ment ,  8e  de  receuoir  ,  en  celles-là  pîuftoft  qu'en  toutes  celles-cy.  Et  ce 
qu'on  alleguoit,que  fi  c'eft,aumofnc,elle  foit  faite  en  autre  temps,portoit  le 
mefme  coup  en  toutes  les  autres  fonctions  fufdites.  Que  l'Eglife  de  temps 
immémorial  auoit  accouftumé  de  receuoir  ofrrades,Seaumofnes  à  ces occa- 
fions-.lefquelles  fi  on  oftoit,  il  s'éfuiuroit  que  les  pauures  Religieux, qui  viuec 
d'icelles,  feroient  contraints  de  vaquer  à  autre  chofe,au  moyen  de  quoy,l«s 
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riches  ne  voulans  faire  le  feruice,  comme  il  eft  apparu  diVcîhq  cens  ans  en    —  — - 
ça,  6c  appert  encor  à  prefent,l'éxercice  de  la  Religion  fe  perdroit,  &  le  peu-  I  î  ^  r 
pie  demeureront  fans  icelle:  donc  de  neccffité  aduiendroit ,  qu'il  tomberoit 
en  vne  totale  impieté,  ou  en  diuerfes  pernicieiîfes  fuperftitions.    Et  pour  ne 
fortir  du  fuiet  des  ordinatioris,file  Siège  Apoïlolique  reçoit  bien,  fans  en  en- 
courir blafmq  ou  cenfure,lès  milliers  d'èfcus  pour  les  Manteaux,  qu'il  baille 
aux  Métropolitains  ;  corrirheht  peut  â  droit  8c  raifon  eftre  reprifc  vne  petite 
reconoiflance ,  que  l'Eucfqiie  reçoit  des  ordres  inférieurs  ?  Quelle  raifon  v 
a-il,  difoient-ils ,  que  les  chofes  dé  mefme  nature  &  genre  foient  réglées  par 
loix  diuerfesjvoîre  contraires^  On  ne  peut  appeller  abus,cë  qui  a  efté  ordon- 
né dés  le  commencement.   Le  Pontifical  porte  encorès  ,  qu'es  ordinations 
l'ordonné  prefente  à  l'offertoire  à  l'Euefque  ordonnant  lés  Clërges:lefquels 
toutesfois  font  chofes  temporelles , &  pourroient  eftre  faits  fi  grands ,  6c  tel- 
lement en  rie  his ,  qu'ils  feroient  de  grand  pris.  Que  la  chofe  donques  n'eftoit 
point  tant  mefehan  te,  comme  on  la  figuf  oit  :  6c  ne  meritoît  pas  qu'on  recher- 
chait, en  icelle  l'infamie  des  pauures  Euefques,  pour  acquérir  los  de' Réfor- 
mateurs :  fuiuant  l'exemple  desPharifiens,  â  prendre  garde  àuxfeftiis ,  6c  a 
couler  les  moucherons. 

Aucuns  dirent  de  plus ,  Que  cet  Article  nepouuoit  eftre  ordohrié  comme 
contraire  au  Décret  d'Inhocëht  troifiéme  ,  au  Concile  gênerai  dé  Latran  : 
auquel  non  feulement  fut  approiiué  l'vfage  de  donner  8c  de  receuoir  chofe 
temporelle  au  miniftere  des  Sacremens  :  mais  aufli  futenioint  aux  Euefques 
de  contraindre  lepeuple,par  Cenfures,8c  peines  Ecclefiaftiques,  à  obferuer 
la  couftume  :  donnant  titre  de  louables ,  aux  choies ,  lefquellès  â  preiénr.  orî 
parloit  de condanner  coflim,e;acles de facrilege. 

MaisDenis,Grcc,rancienÈuefquedeMclipotameenCandie,fitvnelon- 
gùe  digreflion  ,  pour  monftrer  de  combien  grande  édification  feroit  aux  fi- 
dèles ,  fi  les  Ecclefiaftiques  adminiftroiënt  les  Sacremens  par  pure  charité* 
fans  attendre  recompenfe  d'autre  que  de  Dieu.  Il  aduouoit  que  vrayement 
la  nourriture ,  6c  plus  grande  fubuention  encore ,  leur  eftoit  due  :  mais  qu'à 
celaauoitdefiaeftéMeihement&defurabondantfatisfait,  parl'aflîgnation 
des  difmes  i  attendu  que  le  Clergé  n'eftoit  pas  la  dixième  partie  du  peu-r 
pie ,  6c  toutesfois  recêuoù  vne  fi  grande  portion  des  fruits  de  là  terre,  outre 
tant  d'autres  biens  qu'il  f>ofledè  ,~  qui  montent  bienencor  au  double.  Et 
pourtant  qu'il  n'eftoit  pas  ràifonnablé  de  prétendre  à  prefent  de  nouueau, 
ce  qu'on  a  défia  receu  au  centuple.  Que  s'il  y  â  des  Euefques  pauures  ce  n'eft 

f»as  que  l'Eglife  foit  pauurè  :  mais  les  richeftes  font  mal  partagées  :  5:  par  vne 
egîtimediftributiontous  feroient  accommodés,  8c  pourueïis  :  8c  pourroit- 
on  lors  donner,  fans  aïïcun  coritrefchâhgé ,  ce  dont  on  a  receu  â  fi  large  nïe- 
lure  beaucoup  plus  que  le  loyer.'  Et  adionftà,  que,  veu  qu'il  eftoit  impofliblé 
d'ofter  tout  à  Coup  les  diuers  abus ,  il trouueroit  fort  bon  de  commencer  par 
celuy  des  ordinations ,  non  point  pour  la  reftreindre  à  là  feulé  action  de  con- 
férer le  Sacrement ,  mais  leftendant  aufli  aux  actions  qui  précèdent  celles- 
là.  D'autant  que  ce  feroit  grande  abfurdité  de  permettre  de  £>ayer  aux 
Chanceleries  des  Euefchés  bien  cherementles  lettresdimifforialés,  par  lef- 
quellès le  Clerc  a  licence  d'aller  fe  pouruoir  d'Ordinateur  :  6c  à  Rome,  la 
permiflion  de  f  e  faire  ordonner  hors  des  temps  eftabl'is  ï  6c  cependant  irnpo- 
fer  la  Reformation  furies  feu'ls  Euefques  ûrdoiïnarïts.  Cet  adûis,pour  ce  qui 
concernoit  les  dimiubriâles  des  Euefques,  f  u  t  approuué  par  plufieùrs  :  mais, 

f>our  ce  qui  tou choit  là  permiflion  de  Rome,  lé  Cardinal  Simottete  dit,  que 
ePapeypouruoirroit ,  ecque  ce  n'eftoit  pas  chofe  qui  duft  eftre  traitée  en 
Concile. 

Il  fut  aufli  dit  quelque  chofe  des  recompenfes  des  Notaires  >  d'autant 
qu*aucuns,tenans  que  c'eftoit  vn  officep'urcmen't  humain, n^eftimoient  point 
qu'on  en  duft  empefeher  le  payement ,  mais  d'autres  le  tenoient  pou  r  office,, 
Écclefiaftique.  Anthoine  Auguftin,EuefquedeLeride,grad  Antîquaire,ré- 

monftra,  qii'cn  ï'anciençEglife  les  Miniftres  eftoient  ordonés  en  la  prcfèncç 
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— "7T~  detoucîepeuple.dont  il  n'y  auoit  lors  aucun  befoin  de  patente,ou  de  lettres 
1 5      '    teftimoniales  :  6c  dés  qu'ils  eftoient  y  ne  fois  aiîïgnes  &  affectés  à  vn  titre  ,  ils 
nechangeoient  point  de  diocefe:  Sciî,  pour  quelque  bon  efgard,  il  leur  ef- 
cheoit  de  faire  voyage,  ils  prehoientvne  lettre  de  l'Euefque  ;  laquelle  lors 
s'appelloîcFomdf*.  Que  lvfage  des ;  lettres  teftimoniales  eftoit  ne  après  que 
le  peuple  eut  cette  d'entreuenir  es  ordinations  ,  6:  que  les  Clercs  furent  de- 
uenus  vagabonds .  Et  comme  c'eftoit  vue  chofe  introduite  pour  fuppleipent 
de  la  prefence  du  peuple,auffideuoitbien  l'office  des  Notaires,  qui  le;;  expe- 
dioient,eftre  eftimé  temporel  pluftoft  qu'autrement  :  ma;s  todtesfois,  com- 
me appliqué  à  matière  fpiritueUe,deuoiteftre exercé  auec  modération.  Ec 
pourtant,que  fon  aduis  eftoit,  qu'on"  leur  permift  quelque  recompenie,mais 
limitée  8c  modérée.  ^  ,.  _         ...... 

&dn<iu<t-      Cequi  fut  propofé  au  quatrième  Article,  n'appaf  tenoit  qu'aux  Eglii'es- 
trie/me,    Collégiales ,  lefquelles  dés  leur  première  institution,  eurent ,  entre  autres 
touchant   fonftions  f  auffi  cette  charge  de  s'affembler  en  l'Eglife,  pour  louer  Dieu  es 
de   udt heures  alignées  par  les  Canons ,  &:  pour  cette  cauieappellées  Canoniques: 
fhiïmtn's  aufquelles.  Eglifes  auffi  on  appliqua  des  rentes  &  reuenus  pour  la  nourriture 
ésE'lifes  des  Chanoines,  laquelle  leur  eftoit  affignée  en  vné  de  ces  quatre  manières: 
ColiïgU-  c'eft,  qu'où  bien  ils  viuoient  en  commun,  àvnemefme  table  ,  Scdefpente, 
les:         comme  les  Réguliers  :  ou  les  reuenus  leur  eftoient  départis  à  chacun  fa  por- 
tion, laquelle  pour  cette  caufe  eftoit appellée  Prébende  :  ou ,  après  le  ferm- 
ée fait ,  iteux  leur  eftoient  diftribués  iour  par  iour ,  6c  ce  en  deux  façons ,  ou 
en  denrées ,  ou  ch  deniers.    Ceux,  qui  viuoient  en  commun  ,  continuèrent 
peu  de  temps  en  cette  difcîpline  :  car  eux  auffi  vihdrent  au  département ,  ou 
en  Prebendesj-otïeri  diftributions  aux  Prébendes  :  exeufans  du  feruice  ceux, 
qui  par  infirmité,  ou  pour  quelque  ipirituelle  occupation,  nes'ypouuoienc 
trouuerprcfens.  Ces  p retextes  vne fois  accordés  ,  eftoient  fouucntôc  fort 
aifément  prétendus ,  &  de  là  fut  introduite  la!  couftume  d'abfenter  le  plus 
fouuenç  l'Eglife  >  6c  cependant  ne  laifîèr  déiouïr  de  la  Prébende.  En  lieu  que, 
là  où  la  portion  eftoit  diftribuee  après  l'œuure  celuy  qui  la  receuoit  ne  fe 
pouuoit  exeufer  :  ce  qui  fit  que  la  d'ifeipline,  6c  la  fréquence  au  feruice  diuin> 
dura  d'auaritage  en  ce  fécond  genre,qu'au  premiendonf  auffi  les  fidèles  fai- 
fans  quelque  dons  r  ou  legs  de  nouueau  aux  Eglifes  ,  ordonnoient  qu'il  fuft 
mis  en  diftributions  :  6c delà  fut prife  expérience  que  plus  eftoient  grandes 
les  diftributions,  mieux  auffi  eftoient  deferuics  les  Eglifes.    Etpourtantil 
fembloit,  qu'on  pouuoit  aifément  remédier  à  la  négligence  de  ceux  quiab- 
fentoient  le  feruice,  prenant  vne  partie  des  Prébendes,  ôcenfaifant  diftri- 
bution  pour  les  entreuenans,cequi  auroit  incité  les  autres  às'y  trouuer.Cet 
aduis  eftoit  grandement  approuuéparbon  nombre  de  Prélats ,  comme  dé- 
liant indubitablement  augmenter  bien  fort  le  feruice  de  Dieu  :  6c  fur  iceluy 
ne  fembloit  efcheoir  aucun  doute,d'autant  que  l'expérience  en  faifoi  t  défia 
voir  l'effet    Ce  qui ,  fans  plus ,  eftoit  le  fondement  qu'on  alleguoit  de  cette 
opinion. 

Mais  Lucas  Bifance,  EuefquedeCataroenEfclauonie,  homme  de  bien, 
mais  pauure  Prélat,  opina  au  contraire  :  Qu'il  falloit  pluftoft  contraindre  les 
Prébendes  par  cenfure ,  &  par  priuation  de  partie  des  fruits ,  voire  de  tous, 
6c  des  prébendes  mefmes:mais  fans  altérer  la  forme  ancienne  d'autant  que 
prefques  toutes  les  fondations  eftans  faites  par  teftamens  des  fidèles ,  on  ne 
les  peut,  ny  ne  doit  changer,  non  feulement  fous  vn  prétendu  pretextede 
mieux  ,  mais  non  pas  mefmes  quand  de  vray  on  amenderoit  réellement  en 
mieux  :  veu  que  la  iuftice  ne  permet  pas  de  mettre  la  main  au  bien  d'autruy, 
fous  ombre  qu'iceluy  ne  le  gouuerne  pas  affez  bien.  Etenoutre  ilmettoiten 
confédération  vne  autre  chofe  ,  qui  fembloit  eftre  encor  plus  importante, 
à  fçauoir,  que,  puis  qu'il  eft  certain  que  toute  fonction  fpirituclle  ,  exercée 
pour  pris,  eft  Simonie,  fi  on  venoitàfuiure  le  moyen  propofe  ,  voulant  re- 
médier à  vn  mal,  on  ouuriroit  la  porte  à  vn  pire  ,  faifant  les  hommes  dene- 
gligcns  Sirnoriiaques.  Mais,  en  refpondoit  à  ces  raifons  ;  premièrement, Que 
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pou '•-les  inftitutions  teflamentaires&  dernières  volontés  ,  ileftoitaupou- 

uoir  du  Concile  deles  changer  :  £c  enfecondlieu  ,  quant  à  affilier  a,u  feruicq  i  5  ° '  '  ' 
diuin pour  vngain.& profit  ipecial, il falbiî.diftingucr,  Qmc  le  profit  n'eftoiç 
pas  caufe principale,mais féconde  & acceflbire:& quepourtant  n'y  cficheoi t 

point  de  péché:  d'autant  quelesChanoinesfetrouueroien  taux  offices,prin- 
cipalçment  pour  feruir  Dieu.,  Sciecondement  pour  les  diflributîons.  Mais 
les  autres  repliquoient,  Qu/kne  pouUoientvoir  ,  que  le  Concile  euft  plus 
de  pouuoir  fur  le  bien  des  ouatai  >  que  fur  eeluy  des  viuans ,  fur  lequel  nul 
n'eft  fi  impertinent  qu'il  prétende  le  luy  attribuer.  Et  après ,  que  ce  n'eitoit 
pas  vne  doctrine  tant  feure  costifcneon  afFermoit,  que  de  feruir  à  Dieu -fecon- 
dairementpourgain&falaire,  fufl  choie  licite.  Etquandnaefmeselielefe-- 
roit ,  encor  faudroit-il  confiderer ,  qu'on  ne  peut  auec  bon  droit  appeller  fe- 
condaire,ains  principale  la  caufe,  laquelle  meut  àouurer  ,  2c  fans  laquelle 
on  n'ceuureroit  point.  Cet  aduis  ne  fut  pas  beaucoup  agréable,  ne  bien  re- 
ceu  :  &  excita  grand  murmurer  en  la  Congrégation  :  d'autant  queçhacun  fe 
fentantconuaincuenfoymefmed'auoir  receu  le  titre  Se  la  charge  pour  les 
reuenus,  fans lefquels il nel'auroitiamais acceptée, croioitd'eflre condaq- 
nepariceluy.  Et  pourtant  l'Article  quatrième,  de  convertir  les  prébendes 
en  distributions  ,  pour  inciter  au  feruice  4e  Dieu  en  la  meilleure- manière 
que  faire  fe  peut,  fut  receu  auec  grand  applaudilTeraent., 

Apres  qu'on  eut  acheué  de  dlfcourir  fur  ces  Articles,  furent  députés  des  difficulté 
Pères,  pour  former  les  Décrets:  &  fut  propuie ,  Qujés  fumantes  Co^grega-  Cm  le  ra- 
tions on  parleroitdes.fix  autres  ,  laifTantceluy  du  mariage  c-Jandehun  pour<.Wtf« 
vneautreSeflion.MaislelendemainlesLegats  le  trouuerentenfembjeauec  a^utf  lle 
les  Deputes.pour  tirerlafubftance  des  opinions  des  Pères.  Et  fur  le  premier  '•*  ^' 
Article  delaRefidence  ils  fetrouuerent  difeordans.  Le  Légat  .Sunonete  <ieaçe' 
portoit  l'opinion  ?qu'icelle  n'eft  que  de  droit  poli  tif:  6c  pourtant  difoit,  que 
î'aduis  de  la  plus  grande  partie,mefme  de  eeux,qui  la  tenoientefi;re;4è,  droit 
diuin ,  auoit  efte  que  cette  qccafion  fuft  obmife.  Le  Légat  de  Mantoyç ,  fans 
declarerautrement.  fon  fentiment  ,  main.tenoit,  quelaplus  grande  partie 
auoit  demandé  ladeclaratiori  qu'elle  eft  de  droit  diuin.  Des  autres  Lewats, 
Altemps  adheroit  à.  Simonçté  :  &  les  autres  deux ,  quoy  qu'auec  quelque  re- 
ferueôc  reftriction,  àceluy  deMantouë.    Etcediffere.nd  nepaila  point  en- 
tr'eux  fansquelqueaigreur  ,   quoy  qu'en  paroles  ilsne  fortifient  point  des 
termes  de  modefïie.  Cela  fut.c^ufe,  que  les  Légats  tindrent  le  vingtième  du  font  eft  t& 
mefimemoîsd  Auril  Congrégation  générale.  En  laquelle  fut  luëlafuiuante""°  v^ 
demande  couchée  par  efcrit,Pource  que  plufieurs  d'entre  les  Pères  ont  dit,  'mr'  f°~ 
qu'il  faut  déclarer  la  Refidenceeftre  dedroitdiuin,  &  d'autres  n'en  ont  dith'^*  **"* 
mot  :    Scaucuns  auffi  ont  efte  d'opinion  qu'vne  telle  declaration.nefeface 
point  :  afin  que  les  Députés  à  former  les  Décrets  puifient  les  former  prom- 
ptement,  âifement,  êefeurement,  ilplaira  à  Vos  Seigneuries  de  dire  par  le 
ieul  mot  Vlacet  ,  fi  elles  veulent,  ou  non,  que  f  oit  faite  déclaration  que  la  Re- 
fidence  eft  de  droit  diuin  :  car,  fuiuant  le  plus  grand  nombre  des  voix  &  des 
aduis  ,  le  Décret  fera  couché  :  ainfi  que  la  coufiume  a  toùfiours  efté  de  faire 
en  ce  Saint  Concile  :  attendu  que,à  caufe  de  la  diuerfité  des  aduis, on  ne  peut 
tirer  le  vray  nombre  des  voix.  Il  plaira  auffi  à  Vos  Seigneuries  de  parler  clai- 
rement, Scdiftinctement,  &  l'Vn  après  l'autre,  en  forte  que  l'opinion  d'vn 
chacun  puifTeeltre  marquée. 

Les  fufFr  âge  s  eftan  s  recueillis,  il  s'en  trouuafoixlnte-huit,  qui  dirent  ab-  ,  /       ; 
iolument ,  t lacet  :  trente-trois,  qui  reipondirentprecifement,  Non  placer  '■  le  ItMw 
treize  qui  portèrent  Tlacet,  confulto  prius  Sanclifiimo  Dommonoftro  :  Ôcdix-fept  <randno~ 
qui  opinèrent ,  Nonplacet  :  ni  fi  prîtes  confulto  Sanftiflimo~T>om'no  nofiro.     Les  treize  bretmpor- 
eltoien  t  difFerens  des  dix-fept  :  car  ceux-là  vouloient  abfolument  la  decla-  'e  l*rêf 
ration ,  tous  p  refts  neantmoins  à  s'en  deportcr,cas  aduenant  que  le  Pape  fuit,?™'  f""*r 
d'autre  aduis  :  ceux-cy  abfolument  nela  vouloient  point,  mais  s'en  rufTent^'^?., 
contentés,  fi  le  Pape  l'euft  voulue.  Différence  bien  fubtile,  mais  par  laquelle  ce  de  droit 
chacun  pretendoit  faire  mieux  le  feruice  de  fon  majftre-   Le  Cardinal  Ma-  diuin  ; 
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. ; —  drucenc  voulut  refpohdre  precifément  à  la  demande,  ains  dit,  Qu'il  lerap- 

15^1'   portoitàcequilauoitditenfonaduis  en  la  Congrégation  ,  lequel  eftoit  en 
faueur  du  droit  diuin.  Et  l'Euefque  de  Budua  en  Efclauonie  dit,Qujl  tenoit 
l'àffirmariue  de  la  déclaration  toute  paffée,  &  qu'il  eftoit  feulement  d'auis, 
lmfh~(  1"  ellefuft  publiée.  Apresque-lés  voix  eurent  elle  recueillies,  ôcdiuifees, 
nelâdtj-  &qu>on;èuftvêuÊTÙe  plus  dé  la  moitié  vouloit  la  déclaration  fufdite,  ÔC  qu'il 
n  yeriaùoitqu  vne  qudrte  partie  qui  ne  la  vouloit  point  :  &  que  les  autres, 
quoy  que  fous  quelque  conditioRy  s'accordoientattec  les  premiers  :  il  naf- 
quit  paroles  de  quelque  aigreur,  &tout  le  demeurant  de  cette  Congréga- 
tion lepafîa  en  difeours  fur  cette  matière ,  non  fans  beaucou p  de  confufion. 
Ce quele  Cardinal  de Mantouë  voyant,fit  faire filence,&  après auoir  exhor- 
té les  Pères  a  modeflié ,  les  congédia. 
dont  les        Puis  après  les  Légats  confulterententr'etixcequieftbiéâfaire.Tousvna- 
Legatsfe  nimement  conclurent ,  qu'il  falloit  donner  àduis  bien  particulier  Se  par  le 
re/ohent  menu  au  Pape  dé  tout  ce  qui  s'éftoit  pafiré,&  en  attendre  refponfe  :  &cepen- 
de  conful-  dant  pourfuiure  les  Congrégations  Ibr  le  demeurant  des  Articles.  Le  Légat 
ter  U  ?a-  ^  Mantouë  vouloit  à  cet  effet  defpéfcrfer  en  pofte  Camille  Oliuc  fon  Secre- 
*  taire,  auéè  lettres  de  créance  :  mais  Simonete  vouloitqueletout  fuftcou- 

clié  par  eferit .  La  co'hclufion  fut  prife  de  ramafler  tous  les  aduis ,  &  d'en  fai- 
re vne  longue  relation  ,'  &  de  remettre  le  fnrplùs  au  Secrétaire  :  lequel  le 
aide  grad  mefrné  îo'ur  dé  foir ,  partit  de  Trente.  Cette  depefche,  quoy  que  faite  tres- 
mn-mme  fecretément ,  vinit  incontinent  aux  oreilles  des  Efpagn'ols ,  lefquels  firent  de 
desE/pj-  grandes  plaintes,  difant,  Qu'on  voyoit  défia  le  commencement  d'vneinfup- 
'^° Sy      portable  opprèïîîon y  en  ce  qu'il  falloit  que  tout  traité  fuft  non  feulement  fi- 
gnifié,mais •àùffîé-on'faké ,'  ficméfmes-reloki  à  Rome.  Que  iapar  deux  fois  le 
Concile  éoriuô'qité  en  îa  mefm'è  viHe  n'aû'oit  point  eu  d'effet  pour  cette  mef- 
me  caufe,  &  àûoiféfte  rompu  fan*  fro'it ,  voire  atrec  feandale  :  d'autant  que 
rierin'eftoic  refofu  par  les  Per,cs>  mais' tout  à  Rome  r  fi  bien  que  ce  blalphe- 
matoire  prouerbe  eftoit  pafle  communément  en  la  bouche  de  tous,  Quele 
Concile  dé  Trente  eftoit  guidé  par  le  S.  Efpritr  quikiy  eftoit  de  fois  à  autre 
enUoyédé  Rome  dedans  M  vaiïfe  du  Courrier.  Que  les  Papes,  qui  auoient 
abfolumêht  refufé  fôtemië du' Concile,  aiïoienr  donné  moins  defcandale, 
que  ceux,  qui,ra'yaTfs  éonttbqué,J,auoienttenu,&:  le  tenoient  encor  en  ferui- 
tude.    Qujalors  le  monde  auoit  esrcor  vne  efperance  de  refte ,  que ,  fi  tant 
eftoit  qu'vne  fois  onpufiVobtenirleCocile,onverroitvn  remède  à  tousmaux: 
mais  à  prefenc,  prenant  garde  aux chofesiaarfiueés  fous  deux  Papes  ,•&  qui 
encor  fe  mettent  en  train, toute  efperance  de  bien  fe  voit  efteinte,&  ne  doit- 
on  plus  attendre  aucun  bien  du  Concile ,  s'il  faut  qu'il  foit  miniftredes  inte- 
refts  de  la  Cour,  &  fémeuué  ou  s'arrefte  à  l'arbitrage  d'icetle.'. 
dont  l'ef-      Celaoccafionna,  qu'en  la  fuiûan  te  Congrégation, après  qu'en  peu  depa- 
fnt  i  en-  rôles  on  eut  entamé  le  traité  des  Articles  propofésjon  rentra  incontinent  au 
Co'r'"en'  faitdelaRefidence.    Mais  le  Cardinal  Légat  de  Vvarmie  coupa  le  propos: 
tio/  a"  difant,  Qi^pnauoitaflezparlédecettematiere,  qu'on  formeroit  le  Décret 
pour  lareioudre,  &  qu'après  qu'iceluy  auroit  efté  propofé,  chacun  pour- 
roit  direce  qu'il  auroit  encorà  remonftrer.  Mais  ny  pour  cela  les  humeurs 
lequel      ne  s'appaiferent  point.    Dont  l'Archeuefque  de  Prague  Ambafladeur  de 
l'Arche-    l'Empereur ,  prit  à  exhorter  les  Pcres ,  par  vne  forme  de  harengue  fiûuie,de 
Mefque  «<■  parler  paifiblement,  &auec  moins  de  paflîon:'les  admonneftantd'auoire(- 
Uff'e     garQ,àlabien-feancede  leurs  perfonnes  &  du  lieu.  Mais  Iules  Supcrche, 
wtinde    Euefque  de  CahorJe,petiteIfle  fuiette  aux  Vénitiens,  auFriol,  refpondit 
pacifier  :  auec  al  teration,Qu^il  n'y  auoit  rien  de  plus  indécent  au  Concile,que  de  per- 
mettre que  loy  fuit  baillée  aux  Prélats,  fur  tout  par  ceux  qui  reprefentent 
lapuiflance  feculierc,  &pa{Ja  iufqnesà  quelque  parole  piquante,  &  fem- 
mjk  enfi»  bloit  que  la  Congrégation  feduftdiuifer  en  partis.    Mais  le  Légat  de  Vvar- 
e,   j?      mie,quiprefidoitenicelle,tafchademodercr  lescourages,&deftournale 
mie  ï'oL-  Propos  de  ces  Articles  pour  ce  iour-Ià,  5c  propofa  qu'on  procuraft  l'eflargif- 
titm  :       fement  des  Euefqucs  Catholiques  prifonniers  en  Angleterre,afîn  qu'ils  pu'f- 
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fent  venir  au  Concile,  6c  que  cette  noble  nation  euft  quelque  part  en  iceluv, — 

&  qu'il  ne  fera  blaft  point  que  ce  Royaume  fuft  tout  à  fait  aliéné  de  l'Eglife.  Iî*,« 
Lapropofîtion  agréa  bien  à  tous  :  mais  auffi  la  générale  opinion  fut ,  que  c'e- 
ftoit  chofe  pluftoft  à  délirer,  qu'à  efperer.  La  conclusion  fut ,  que  puis ,  que 
cete  Roine-là  auoit  refusé  de  1  eceuoir  vn  Nonce  exprès  du  Pape,on  ne  pou-. 
uoit  efpcrer  qu'elle  preftaft  oreille  auConcile.&pourtant,que  tout  ce  qu'où 
y  pouuoit  faire,  eftoit  de  moyener  que  les  Princes  Catholiques  fiffeat  ce  bon 
deuoir.  Le  vingt-cinquième  du  mefme  mois  d'Auril ,  iour  de  Saint  Marc,  en  Yec(ption 
Congrégation  générale  furent  receus  les  Ambafladeursde  Venife.Le  man-  dei  *m~ 
dément ,  en  date  de  l'onzième  du  mois ,  fut  lu ,  &  Nicolas  de  Ponte ,  l'vn  des  oiJi'.ft 
Ambafïadeurs,fit  la  harangue  :  à  laquelle  il  fut  refpondu  en  forme.  CR'^' 

Encepeudeiours,  lesplusprudensentrelesPrelats  confidererent  quel 
déchet  de  réputation  feroit  au  Concile,  &à  chacun  d'eux,  files  efmotions 
excitées  n'eftoientappaifées  :6c  pourtant  ils  tafehoient  de  calmer  les  efprits 
altérés ,  leur  remonltrant  le  fcandale qu'on  donnerait ,  6c  lahonte  qu'on  re- 
ceuroit ,  fi  les  Avions  Synodales  ne  pauoient  paifiblement ,  6c  fans  tumulte  : 
6c  que  de  là  s'enfuiuroit  auffi  de  necefîîté  la  rupture  du  Concile  fans  fruit. 
Ces  bons  offices  firent  ceuure  :  tellement  qu'es  Congrégations  on  traita  fans 
bruitles  autres  lîx  Articles,  furlefquels  il  n'y  eut  pas  beaucoup  à  dire.  Sur 
lecinquiéme,  il  fut  iugé  qu'il  y  efcheoit  règlement  :  mais  il  y  eut  quelque  exame  dit 
difficulté  furie  moyen.  Cariadis  au  commencement  la  diuifîon  des  Paroiues  ânquii- 
fut  inftituée  par  les  peuplesjorsqu'vn  certain  nombre  d'habitans  en  yn  mef-  mearttcle 
me  lieu,  après  auoirreceu  la  vravefoy,  baftifloientvn  Temple,  pour  auoirt,ou5.,a.nrt 
exercice  de  la  Rehgion,6cprenoient  a  gages  vnPreitrejSc  amiiconftituoient  jes  P<,_ 
vne  Eglife,  laquelle  s'appellbitParoifle ,  à  caufe  de  l'aflemblée,  ôcamas  des  reiiïes  : 
voifins  :&  lors  que  le  nombre  croifloit ,  fi  l'Eglilé,&  le  Curé,ne  fuffifoient  pas 
àcaufedeladiftàrtce  des  habitations  ,  lespluslointains  fe  retirpientàpart 
eux ,  6c  baftiflans  vn  autre  Temple ,  s'accommodoient  mieux.  Et  pour  rai- 
fon  de  meilleur  ordre ,  &  pour  garder  la  concorde ,  par  fuccés  de  temps  fut 
introduite  la  couftume  d'y  adioufter  le  contentement  Èpifcopàl.  Mais ,  dés 
que  la  Cuir  de  Rome  j  par  lesreferues ,  s'attribua  le  pouuoir  de  conférer 
les  Bénéfices  :  ceux  qui  de  Rome  eftoient  pourueusdes  Eglifes  Parochia- 
les ,  lors  qu'il  s'agiflbit  de  leur  d iminuer  le  nombre  des  âmes  fuiettes  à  eux> 
&  par  confequent  le  gain  Scie  profit,  s'yoppofoient  fous  lafaueurduPape: 
dontvintlacouftume,  que  fans  Rome  vne  nouUelle  Paroifle  pouuoit  eftre 
érigée  parla  diuifion  d'vne  grande ,  &  quand  il  efcheoit  de  le  faire ,  fur  tout 
delà  les  monts,  l'affaire  fe  rendoit  infiniment  couftarigeufe ,  par  les  empef- 
çhemeris  des  appellations ,  6c  d'autres  litiges.   Pour  pouruoir  à  ces  inconue- 
niens  au  Concile,  les  Prélats  eftoient  d'aduis,  que,  quand  vne  Eglife  fuf- 
fit  à  vn  peuple ,  mais  vn  feuî  Re&cur  n'y  fuffit  point ,  on  ne  multipliait  point 
les  titres  :  d'autant  que  là,  oùily  a  plufieurs  Curés  en  vne  Eglife,  il  y  a  auffi 
toufiours  des.eftrifs,  6c  differens  :  mais  que  l'Euefque  puft  contraindre  le 
Curé  àprendre  d'autres  Preftres  à  fon  aide  ,   autantqu'ilenauroitdebe- 
foin.   Mais  que  la  où  l'eftenduë  deshabitations  requerroit  vne  nouuelIePa- 
rochiale ,  l'Euefque  euft  le  pouuoir  de  l'ériger ,  partageant  le  peuple ,  6c  les 
reuenus  :  ou  bien  mefmes  contraignant  le  peuple  à  contribuer  pour  fonder 
vne  rente  fuffifante.  Sur  cette  dernière  partie  feulement  remonftra  Eufta-. 
che  du  Bellai  »  Euefque  de  Paris  ,  arriué  peu  de  iours  auparâuâht ,   que  ce 
Décret  ne  feroi  t  point  receu  en  France ,  où  n'eft  permis  de  commander  par 
au  thorité  Ecclefiaftique  en  matière  temporelle  ;  &  n'eftoit  conuenable  à  la 
dignité,  6c  réputation  d'vn  Concile  gênerai,  de  faire  Décrets,  qui  fufTent 
reiettés  en  quelque  Prouince.   A  cela  répliqua  Thomas  Caflelle ,  Euefque 
delà  Caue ,  Que  les  François  ne  fçauoient  donc  point ,  que  ce  pouuoir  auoit 
efté  baillé  au  Concile  par  Iefus-Chrift ,  5c  par  S.  Paul,  lefquelsont  com- 
mandé,que  le  peuple  fournifle  l'entretenement  à  ceux  qui  fe  fe  ruent  es  cho- 
fes  fpirituelles  :  6c  que.filesFrançois  vouloient eftre  Chreftiens  ,  il  falloir 
qu'ils  obeïiïènt.  L'Euefque  de  Paris  reparti t,qu'il  auoit  iufques  alors  entédrç 
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, que  ce  que  Iefus-Chrift,  8c  S.  Paul,  donnent  aux  Minières  de  l'Euangile, 

1  5^r>   eftoitvn  droit  de  réceuoir  ion  éntretenement  deceux  qui leleur  donnent 
fpontanément  :  mais  non  point  de  les  contraindre  à  le  donner  :  que  la  France 
ne  feroitiàmais  autre  Chreftienne  ,  maisqu'ilnevouloit  entrer  plus  auant 
en  cette  matière. 
trdufi-    .  Les  fix&  huitième  Articles  n'auroîent  point  eu  befoin  de  Décret,  fil'au- 
xiéme  cr  thorité  des  Euefques  leur  fuit  demeurée  voire  mefmes  fi  elle  euft  efté  laiflee 
bwttéme   aux  Curés,  &  ad  peuple ,  aufquels  iadis  elle  appartenoit ,  comme  il  a  elle  dit, 
Jtl'vnio*  &aufqUels  auffi  il  feroit raifonnable  que  femblablesprouifions  appartinrent 
ri]  toufîours.  Mais  la  neceffité  de  traiter  ces  matières  naifloit  de  ce  qu'elles 

eftoiént  toutes  referuées  à  Rome.  Les  Prélats  eftoiént  bien  tous  d'vn  melme 
aduisquedeneceffitéily  faloitpouruoir:maistoutesfoisaucunsneconien- 
toient  point  qu'on  le  fift,  pour  ne  mettre  la  main  à  l'au  thorite  Papale,en  trai- 
tant des  chofes  referuées  à  ce  Siege-là ,  &  fur  tout  en  fi  grand  nombre.  Leo- 
nardMartin,  ArcheuefquedeLancian,  répreferita comme  vn  terme deiu- 
fticé,  que ,'  puisque  tous  les  offices  de  Chancelerie  Apoftolique  eftoiént  ven- 
dus, il  n'eftoit  pas  raifonnable  de  leur  diminuer  les  expéditions ,  quilefou- 
loient  faire  en  icelle.-que  ce  feroit  ofter  vne  partie  des  emolumens  des  ach^  - 
teurs,fans  leur  adueu&confentement.    Et  pourtant  qu'on  laifTaftfaire  i  js 
prouifionsàRomë ,  là où  on  feroit  confédération  fur  l'intereft  d'vn  chacun. 
Cet  Archeuefqueeuft  poufïéfondifcou  rs  plus  auant,  pou  ries  intérêts,  c  uc 
luy&  autres  fiensamis  auoient  en  ces  offices ,  finon  qu'il  luy  fut  remonfté 
par  Gafpar de  Ceruantes  de  Gaeta,  Efpagnol,  Archeuelque  de  Mefîine, c  ii 
leoit  auprès  de  lu'y ,  qu'on  ne  refoudroit  rien  ,  fans  en  auoir  l'aduis  &  le  co  - 
fentement  de  Rouie.    Ghielqu'vn  remémora  ce  qui  auoitefté pratique  ér   a 
première  conuoeation  du  Concile,  d'adioufftér  es  endroits ,  où  efto'  t  baii     ^ 
authoriié  aux  Euefques  fur  les  chofes  referuées  à  Rome ,  qu'ils  y  a  gïffeni    a 
qualité  de  délégués  du  S.  Siège.  Et  ce  confeil ,  alors  donné,  fut  luiuy  eajtous 
les  Décrets,  qui  furent  formes  en  femblables  matières. 
trclufei-      Sur  le  fepfiéme  Article,  chacun  iugeoit  bien  raifonnable,  queleper;    e 
iiime ton-  foft deuëm'ent  feruy  par  perfonnes  de  lufKfance,pour  le  miniftere  &  cie  b  ;  .- 
ctuntles  nés  mœurs,  pour  l'édification  :  mais  qu'il  luffifoit  d'abondant  de  pouruo    à 
Curés       cela  pourl'aduenir.-d'autant  que  les  loix  qui  regardent  en  décrier  e,&c.H,    - 
ignoutsoH  fent  des  affaires  paffés,fonttoufioursodieufes,&  transcendantes. S:  poi    i    xt 
yicteux,    CjU,j[  fuflîf0jt  qlie  pour  l'auenir  on  y  pourneuftdeperfortnes  idoines  &      pa- 
blesjmais  que  cellesyqui  eftoiént  en  pofleffionfufTent  tolérées  Mais  VA 
uefqucdcGrenadedit  que  la  vocation  d'vn  homme  inepte  &  inhabile        '.;- 
nifterede  Chrift,n'eil:oit  point  ratifiée,  nyauthoriféedeDieu  ,  &  «du 
éftoit  de  foy-mefme  nulle  :  &  que  l'appelle  n'y  auoit  aucun  droit  legit  im 
quepardeuoiril  falloit démettre celuy  qui eftoitinfuffifant,  pourp 01 
d'vnfufïïfant.  Mais  cet  aduis  ne  futpointfuiuy,eomme  trop  rigoureux  i 
quel, en  l'exécution, fe  feroit  defcoutfertimp'offibIe:attenduqu'iln'y  a  point 
deiuftemefuredelafurfifanceneceffaire.  EtpourtantlavoyedumiH' 
embr'aflee ,  de  ne  paffer  les  termes  de  la  propofition  de  l'Article  :  &  de  met- 
tre différence  entre  les  ignorans  &  les  fcandaleux  ,  &  de  procéder  er 
ceux-là  auec  moins  de  rigueur,  comme  moins  coulpables.  Et  d'au  tant  que  la 

firouifion'de  tout  droit  deuroit  appartenir  à  l'Euefque,  n'eftoit  que  les  c  1- 
ations eftoiént  procedéesdu  Pape,ilfut  dit, qu'il  feroit permisà l'Euefque 
d'y  apporter  le  remède  neceffaire  ,  mefme  contre  ceux  qui  eftoiént  pour- 
ueuspar  le  Papè,mais  toufîours  agiffant  en  qualité  de  délégué  du  Siège  Apo- 
flolique. 
&duneuf      Sur  le  neufuiémeArticle,de  la  vifite  des  Bénéfices  pafïés  en  commende,il 
uiéme  dis  faut  fçauoir  que  l'occafion  d'en  traiter  nafquiftd'vn  tres-bon  vfage  degene- 
fê!{<*      ré  en  vn  très-grand  &r  pernicieux  abus.   Au  temps  des  incurfions,  &inonda- 
*'  re[     tionsdesBarbares,quiaduindrentenl'EmpireOccidental,ilarriuoit  fomict 
je .     que  les  Eglifes  eftoiént  priuées  de  leur  Pafteurs,en  temps,efquels  ceux, à  qui 
çanoniquement  il  appartenoit  de  pouruoir  de  fuccefTeurs,eftoiétempefché3 
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par  incarnons,  fieges,  ouemprifonnemens,defetrouuercnicn.biepource  —     - 
faire.  Dont,  afin  que  le  peuple  nedemeuraft  longuement  fans  conduite  Se  l  ^    *" 
régime  fpirituel  ,  lesprincipaux  Prélats  delà Prouince  ,  ou  bien  mefmes 
quelqu'vn  des  voifîns  ,  recommandoit  l'Eglife  deftituee  à  quelque  perion- 
nage  d'entre  le  Clergé ,  de  pieté ,  &  de  notable  prud'hommie  ,  &  capable  de 
cette  administration,  iufquesà  ce quelesempetcheméns  fuffent  ceffes,  & 
quelorslePafteurpufteftre  canoniquement  élu.   Les  Euefques,  ou  les  Cu- 
res voifîns ,  faifoient  le mefme,  quand  quelque  femblable  vacance  des  E^li- 
fes  parochiales  arriuoit  es  villages.    Et  lors  le  Recommandant  ayant  tou- 
jours foin  d'employer  quelqueperfbnne  excellente  i  Scie  commendataire 
au  réciproque  de  correlporidre  à  l'attente  qu'on  auoit  de  luy,  la  chofereûi- 
filîoitauec  beaucoup  de  fruit ,  Ss.de  contentement.  Mais ,  félon  que  la  cor- 
ruption feglifïe  toufiours  es  chofes  bonnes ,  il  aduint  que  quelque  Commen- 
dataire commença  nonfeulementàpenler  au  bien  de  l'Eglife  recomman- 
dée, mais  auffi  à  en  tirerquelqueprofïtSeemolumentpour  ïby:  SclesPrelats 
femblablement  introduifirent  de  recommander  les  Eglifes  fans  neceflîté. 
Et  l'abus  s'augmentant  toufiours  déplus  en  plus,il  falut  faire  vne  loy ,qu'vne 
commende  ne  peuft  durer  plus  haut  de  fîx  mois,  Se  que  le  commendataire  ne 
puftiouir des  fruits  de  la  commeride.  Maisnonobftant  cela, les  Papes  de  Ro- 
me, pretendans  Supériorité  fur  cette  loy,  non  feulement  recommandoienc 
pour  plus  long-temps,  Sedonnoientvne  honnefte  portion  au  commendatai- 
re: mais  pafferent  bien  auffi  iufquesà  recommander  à  vie,  &  à  permettre  au 
commendataire  la  perception  Se  iouïflance  de  tous Jes fruits  *  de  mefmes 
qu'au  titulaire.   Voire  mefme  la  Cour  changea  le  ftvle  de  ces  Bulles:  car,  en 
lieu  qu'anciennement  icelles  portoient  pour  caufe,  Nous  te  recommandons 
vne  telle  Eglile,  afin  qu'en  cet  entre-temps  elle  foit  tant  mieux  gouuernée:  . 
onvintàdire,  Afin  que  tu  puiflesfouftenir  plus  dignement  ton  eftat,  nous  te  ,, 
recommandons  la  telle  Eglile,  Et  outre  plus  les  Papes  de  Rome  ordonne* 
rent,queiecommendâtaircvenantàmourir,  le  bénéfice  demeurait  affeclé 
àleurdifpofition  :  tellement  que  ceux,  à  qui  autrement  appartiendroit  la 
collation ,  n'euffen  t  à  s'en  méfier.  Et  de  là  aduenoit ,  que  les  Commendatai- 
reseftans  initiales  par  le  Pape ,  les  Euefques  ne  pouuoient  s'entremettre  en 
la  furintendance  du  régime  de  telle  Eglifes ,  lelquelles  par  le  Pape  eftoienc 
recommandées  à  d'autres  :  &  à  la  Cour  de  Rome  chacun  impetroit  plu  s  vo- 
lontiers les  bénéfices  en  commende ,  qu'en  titre  :  d'autant  que  par  cete  voye 
ils  s'exemptoient  de  lafuietion  des  Prélats  fuperieurs  :   cequifâifoitque 
l'E'uefque  efloit  priuè  d'authorité  furlaplus  grande  partie  desEglifes  du 
Diocefe,  Scies Commendataires ,  ri'eftâiis  fuietsà  aucune  furintendance, 
îaifloient  choir  en  ruine  lesbaftimens  :  Se  retranchoient ,  ou  mefmes  abolif- 
foient  tout  à  fait  les  autres  defpenfes  neceiTaires  :  n'avans  antre  but ,  que  de 
fouftenir  leur  eftat, félon  le  proëme  de  la  Bulle  :&  ainfi  mettoient  tout  en  de- 
folation.  Il  n'y  auoit  rien  ,  qui  oftaft  de  remédiera  ce  defordre  ,  finon  qu'il 
fembloitmefteant,qu^'EuefquemiuUa  main  en  ce  qui  par  le  Pape  auoit  efté 
recommandé  à  vn  autre:  mais  on  aduifa  qu'on  y  pouruoiroit  honorablement, 
permettant  aux  Euefques  de  vifiter  telles  Eglifes,Se  en  auoir  la  furintendan*     , 
ce ,  mais  en  qualité  de  délégués  du  Pape. 

Le  motif  de  lapropofition  du  douzième  Article ,  de  remédier  aux  abus  des  L  >  ^ 
Quelteurs ,  fut  femblablement ,  pour  le  rentier  fement  &  la  deprauation  de  ~;tme  W(. 
l'ancienne  ordonnance,  qui  eftoit,  que  lors  qu'en  quelque  lieu  par  necefîîté  chant  les 

eftoit  inftituée  quelque  œuurepicufed'hofpitalité,demaladerie,d'educa-2lî/'A"rfj 
tion  d'orphelins,  Se  autres  telles ,  fans  autre  fonds  que  de  la  libéralité  des  fi- 
dèles,)! y  auoit  quelques  gens  de  bien,  qui  prenoient  la  charge  d'aller  par  les 
maifons  recueillir  les  aumofnes  :  S:  pou  r  auoir  entrée ,  Se  créance ,  ils  le  mu- 
nifroientd'atteltationsdel'Euefque.  Autres,  afin  qu'ils  nepuflent  eftre  em- 
pefchés par  l'Euefque,  obtenoient  pouuoir  du  Pape,  par  lettres  recomman- 
datoires ,  lefquelles  eftoient  données  pour  quelque  partie  de  l'émolument» 
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laquelle,  en  l'expédition  de  la  Bulle  ,  eitoit  ftipulée pour  la  Cour.  Ceteinfti- 

1 5  ^ r-  tution  fe  tourna  tout  auffi  toit  en  excès  d'abus. d'autant  que  de  ces  aumolnes 
recueillies ,  la  moindre  partie  eitoit  celle  qui  fe  defpendoit  en  l'amure  pieu- 
fe.  En  outre,  ceux  qui  auoient  obtenu  lepouuoirdequefter,  fubitituoient 
à  cela  des  perfonnes  viles  &  infâmes ,  auec  lefquelles  ils  partageoient  le  pro- 
uenu  des  aumofnes,  ou  bien  niefmeskurattentoient  laquelle  :  laquelle  les 
queiteurs  voulans  rendre  fructueufe  Screuenante  au  poffible  ,  vioient  de 
mille  artifices  eftranges  6c  dannables  ,  portans  certaines  formes  d'habits 
eitranges  .  feu ,  eau ,  cloches ,  6c  autres  initrumens  à  faire  bruit,  pour  porter 
cfFrov ,  &  imprimer  fuperilition  au  vulgaire  :  racontant  faux  miracles,  pref- 
chant  Indulgences  fuppoiees ,  6c  demandant  les  aumolnes  auec  impréca- 
tions 6c  menaces  de  maux,6c  de  malheurs  contre  quiconque  ne  les  donnoit  : 
6c  en  iomme ,  vlant  de  tant  d'autres  impietés,que  lé  monde  en  eftoit  plein  de 
fcandales,aufquels  on  ne  pouuoitpouruoir,  attendu  les  conceffions  Apofto- 
liques  impetrées.  Les  Prélats  s'eftendirent  beaucoup  fur  cete  matiere,expo- 
fant les  abus, Se  fpecifîant  les  deffufdites impietés,6e autres  innombrables  :  Se 
remonitrant  qu'autresfois  auoient  eftéeiïayés'd'autres  remèdes  fans  fruit, 
comme  auffi  feroient  tous  ceux  qui  y  ieroient  employés  ,  forsvnieul  ,  qui 
eitoit  d'abolir  le  nom  Se  l'vfage  des  queiteurs.  Et  à  cet  aduis  s'a.ccorderent 
arrtnee  prcfqUe  tous.  En  ce  tempsarriuerent  Ambafladeurs  du  Duc  deBauiere,'ef- 
,  es~.  J~  quels  refuferent  de  fe  prefenter  en  la  Congrégation  ,  s'ils  n'auoient  la  pre- 
Bàùiere:   feancepar  defïusceux  de  Veniie:  à  quoy  ceux-cy  contredifans  ,  les  Légats 

interpoferent  delay ,  pour  en  attendre  refponfe  de  Rome. 
le  ?ape         Le  Pape,  quand  il  eut  aduis  des  fufFrages  rendus  es  Congrégations  furie 
s'alarw   fait  de  la  Refidence  ,  prenant  garde  que  les  Efpagnoiseitoient  tousconfor- 
destrtjla-  mes  jfitvnmauuaisprognoftic ,  halenantbienqu'vne  telle vnion ne pouuoit 
ces  es  j-  e^refanSpartjcjp:icion(iu  Roy:  &  diloit,  qu'il  eitoit  dés  long-temps,  6v  par 
Concile     pluiieurs  &  grandes  expériences  tout  acertenc ,  que  les  Prélats  Vltramon- 
tains  font  ennemis  delà  grandeur  de  l'Italie,  6c  du  Siège  Apoitolique  :    6c 
eitoit  tout  plein  de  melcontentemens  contre  le  Roy  d  Efpagneàcauie  de 
ces  foupçons ,  comme  s'il  luy  euft  manque  de  parole,  en  la  pronieffe  qu'il  luy 
auoit  faite  de  maintenir  fon  authorite  ,  mais  à  la  fin  de  tousfesdiicours,  il 
concluoit,  Que  fi  les  Princes  l'abandonnoient ,  ilrecourroit  au  Ciel  5  qu'il 
auoit vn million  d'or,  6cfçauoitlelieuoùen  trouuervnautre  toutpreit  :  & 
qu'au  bout,  Dieu  pouruoiroit  à  fon  Eglife.    Toute  la  Cour  de  Rome  auiîi  ap- 
prehendoit,auec  beaucoup  de  paffion,le  péril  de  tout  fon  eftat  car  onvoyoit 
bien  que  ces  nouueautésbutoientàfaire  autant  de  Papes  ,  ou  qu'il  n'y  euit 
nul  Pape  ,  Si  à  retrancher  tous  les  emolumens  aux  offices  de  la  Chancelerie. 
Il  vint  auffi  aduis  du  Nonce,  qui  eftoit  en  Eipagne,  que  ce  Roy-là  auoit  mal 
cri'exctt-  prislacaufede  proponentibur  Lega.h  ,  arreftée en  lapremicre  Seffion  :  lequel 
fe  entiers   décret  agreoit  de  tant  plus  au  Pape,  que,  par  le  defplaifir  qu'autres  en  rece- 
,    -y      uoieat ,  il  apparoifToit  qu'ils  auoient  defïein  de  propofer  chofe  qui  fuit  à  fon 
ne     '    Preuidice.  IlenfitneantrnoinsfairefesexcufesenuersleRoy,difant,  Que 
cela  auoit  eltéfaità  foninfeu  :  mais  toutesfois  qu'il  paroifïbit  neceflaire, 
pnurreprimer  l'infolence  des efprits  inquiets  6c turbulens  :  queleConcile 
feroitvnevraye  tour  de  Babel,  fi  touteperfonneambitieufey  auoit  effrené- 
mentpouuoir  de  remuer  les  humeurs,  6c  efmouuoir  les  efprits,  que  les  Lé- 
gats cftoient  perfonnages  diierets,  fort  reipecteux  entiers  Sa  Maieité  5  Si 
propoferoient  toufiours  tout  ce  qu'ils  fçauroientluyagreer,6e  donneroient 
toute  lotte  de  contentement  à  toute  perionne  pieufe  6cfage.     Mais  auec 
cj-fri-iA  rit  l'AmbaffadeurEfpagnol  refident  auprès  de  foy,  lequel  luy  en  parla,  il  trai- 
l  ir-*~r    ta  auec  vn  peu  plusderudefîe,  premièrement  fe  plaignant  ,  Qu'il  euit  fait 
jeil         en  cela  de  mauuais  offices ,    6c  puis  reprefentant  la  manière  de  procéder 
prelques  ieditieufe  des  Prélats  Efpagnols  au  Concile.   Et  demonftra  que 
le  Décret  eftoit  iaint  6e  neceffaire  6c  qu'il  n'eitoit  fait  preiudice  à  aucun  par 
dire,  que  les  Légats  propoferoient.  Maisl'Ambaffadeur  Vargas  répliqua, 
Que,  s'il  n'eitoit  dit  autre  chofe,  finon,  que  les  Légats  propoferont,  nul  ne 
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s'en  plaindroit:  mais  que  cet  ablatif,  proponenribus  Legaris,ol\oh  tout  droit  de - 

propofer auxEuefques:  Se pourtantqu'illefaloitchangerenautrefaconde  I  5  °1' 

Îiarler.  Mais  le  Pape  defdaigneufementluyrefpondit  qu'il  auoit  autre  cho- 
e  à  faire  qu'à  penler  à Gttfas,  generis ,  &  cuimtafws.  Les  foupçons  du  Pape  con- 
tre Vargasn'eftoient  point  fans  fondement ,  ayant  defcouuert  qu'il  auoit 
fait  plufieurs  defpefches  en  porte  en  Efpagne ,  &  à  Trente ,  incitant  les  Pré- 
lats Efpagnols  à  maintenu  la  liberté  ,  &  montrant  au  Roy,  que  le  Concile 
eftoit  tenu  en  feruage. 

Mais  à  la  Cour  de  Rome  tout  eftoit  plein  de  tumulte ,  ou  pluftoft  d'cffrov,  troMe  à 
à  caufe  des  lettres  qu'on  y  auoit  receués  de  Trente,  félon  que  chacun  efcrï-  P^mepour 
uoit<iiuerfementàfesamis,  fuiuantfon  affection,  ou  paffion,  particulière;  les  traités 
&  fembloitdefiadevoirRometoutevuideScdefertedePrelats  ,   &priuce^fT,fw'p» 
de  toute  prerogatiue  ,  &.  prééminence  .  on  voyoit  défia  à  l'œil  que  les  Cardi- 
naux habitans  a  Rome  feroient  exclus  de  tenir  Euefchés  :  que  fans  doute  la 
pluralité  des  Bénéfices  feroit  interdite:  que  nul  Euefque,  ne  Curé,  ne  pour- 
ront auoir  aucune  charge  à  Rome  :  que  lePapenepourroit  difpenfer  en  au- 
cune de  ces  chofes,  qui  font  les  principales  de  fapuiiTance.  On  rememoroic 
le  dire  de  TiteLiue ,  Que  la  Maiefté  du  Prince  malaisément  effc  abbaiflee  du 
fommet  au  milieu}  mais  qu'aisément  elle  eft  précipitée  du  milieu  iufqu'au 
fonds.  On  difeouroit  de  la  grande  faueur  6c  crédit, que  le  Décret  porteroic 
à  raccroiffement  de  la  puifîance  des  Euefques ,  lefquels  tireroient  à  eux  la 
collation  des  Bénéfices ,  par  le  renuerfement  de  l'authorité  Papale  es  refer- 
ues.  Et  difoit-on,que  les  Euefques  Vltramontains,6cmefmesauffî  quelques 
Italiens ,  auoient  toufiours  monftré  du  mal  talent  entiers  la  Cour,  d'enuie,  & 
dedefpit  de  n'y  auoir  fi  facile  accès  comme  ils  defîreroient.   Qu'il  faloitfe 
garder  de  ceux ,  qui  feignoient  de  fe  tenir  efloignés  de  Rome  par  confeien- 
ce,  qu'ils  feroient  pis  que  les  autres  s'il  leur  venoitàpoint  :  que  ces  marmi-      • 
teux  ont  vnc  ambition  plus  grande  que  les  autres, quoy  que  cachée:Scfe  veu- 
lenthaulTerpar  la  depreffion6c  ruine  d'autruy  :  comme  cela  efloit paru  par 
effet  au  Pape  Paul  quatrième ,  iadis  moine  Thea  tin ,  tout  mortifié  6c  bigot ,  Se 
depuis  fi  violent  Se  aduantageux  Pape.  Etd'autant,quelesPrelatsEfpagnols/»«/>p» 
efroientvnisencela,  Se  qu'il  eftoit  bien  aueré  ,  quel'AmbafTadeur  Vargas  contre  le 
les  incitoicàperfîfter,  plufieurs  grommeloient,  que  tout  le  motif  venoit  du  1?J^'E/- 
Roy,  par  vn  defîein  d'eftat  :  d'autant  qu'il  voyoit  que,  pour  auoir  des  fub-^"f» 
fides  du  Cierge,  il  auoit  toufiours  deux  grandes  difficultés  à  combattre,  Se 
à  fu  rmonter .  l'vne,  à  obtenir  le  contentement  Se  adueu  du  Pape ,  l'autre,  à  fe 
desfaire  delà  refiftance  des  Chapitres  6e  Collèges  ,  lefquels,  tant  pour  les 
premiers  rangs  de  noblefTe  qu'ils  tiennent ,  quepource  qu'ils  font  exempts 
des  Euefques,  Se  ont,  pour  la  plufpart,  receu  leurs  Bénéfices  par  collation 
Papale,n'eftoient  retenus  d'aucun  refpect.  à  s'oppofer  aux  demandes  duRoy, 
S»7  que  pourtant  le  Roy  auoit  defîein  derehauffer  les  Euefques ,  dependans 
totalement  de  luy ,  Se  tenans  leurs  Euefchés  de  fa  prefentation,en  leur  fouf- 
metcant  les  Chapitres, &  les  Colleges,8e  les  émancipant  de  la  fuietion  du  Pa- 
pe: pour  s'acquérir  par  ce  moyen  vn  plein  6c  abfolu  pouuoir  6c  commande- 
ment fur  le  Clergé. 

La  Cou  r  de  Rome  fe  plaignoit  de  tous  les  Légats  en  gênerai ,  d'auoir  pro-  &  plaint 
pofé,ou  permis  de  propofer  l'Article. Que  ia  auparauan  t  il  auoit  elle  ordon-  '«  contre 
né,auec  beaucoup  de  fouplefle  6c  d'artifice ,  qu'eux  feuls  pufTent  propofer  :  hsLegath 
6c  ce,  non  à  autre  fin ,  que  d'obuier  aux  attentats  des  mal  affectionnés  à  Ro- 
me :  Scqu'ilseftoientfansexcufe  -y  puisqu'ils  auoient  défia  l'exemple  de  la 
confufion6cdudefordre  ,  que  cette  difpute  auoit  caufé  au  premier  Conci- 
le. Mais,  par  fur  tous,ils  faifoient  de  grandes  doléances  des  Légats  de  Man  « 
touë,6cSeripande  ,  6c  encor  plus  du  premier  :  lequel,  difoient-ils,euft  pu 
remédier  atout  inconuenient  par  fon  crédit 6c  réputation  :6c  pour  remède 
dîfoient  ,Qujlfalloityenuoyer  d'autres  Légats, perfonnes  plus  enclines  au 
bien  public,  6c  non  Princes,  ne  Moines,  ains  perfonnes  qui  euflentpalTé  par 
les  degrés  delà  Cour,  6c  par  voix  commune  y  eftoic  defigné  IeanBaptiftc 
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Cigale,  Cardinal  de  S.  Clement,pour  chef,pour  s'eftrc  monftré  tres-ardenç 

1 5  &*•    de?enfcur  de  l'authorité  Papale,  es  charges  de  Référendaire,  &  d'Auditeur 
de  Rote ,  auèc  beaucoup  de  Ipùange ,  &  d'accroifîement  des  affaires  de  Ro- 
me :  quiceluy,  comme  iuperieur,en  qualité  d'Euefque,à  celuy  de  Mantouc 
qui  n'eftoit  que  Diacre,  tiendroit  le  premier  rang,  &  que  celuy  de  Mantouë 
par  cela  feroit  induit  à. le  retirer  volontairement. 
ftirquoyle     Le  Papefït  tenir  plufieurs  Congrégations  des  Cardinauxdeputésàlacon- 
Pape  fait  fuitation  du  Concile,  &  par  eux  furent  propofés  diuers  remèdes  pour  obuier 
tonfttlter  aucolirs  Jumaï  i  &C  des  lors  le  Pape  commença  à  parler  de  l'affaire  bèau- 
afyme,    C0Upp[l1spaifibîément,  &  correctement  qu'auparauant.  Ilnecondannoit 
i  v  point  l'opinion  de  ceux,  quîmaintenoientlaRefidericë  eftre  de  droit  diuin, 

ains  les  loiïoit  d'auoir  parlé  félon  leurconfcience  :  &  mefmes  adiouftoit 
quelques  fois,  que  peut-eftre  cette  opinion-là  eftoit  la  meilleure  :  mais  il  fc 
plaignoit  de  ceux,qui  s'eftoien  t  remis  à  lu|  :  veu  que  le  Concile  eftoit  aflem- 
blé,  afin  que  chacun  dift  fon  aduis ,  &  non  pour  endoffer  les  chofes  difficiles  à 
àutruy  ;  afin  d'euiter  la  haine,  &Tenuie.  Qujl  auoit  defplaifir  des  diffé- 
rends fur  uenus  entre  ks  Légats  ,  lefqùels  ne  deuoient  Jamais  permettre 
qu'ils  fufTent  efuentés  auec  fcandale ,  ains  les  deuoient  tenir  feciets ,  ou  les 
compofe  r  entr'eux ,  ou  les  rapporter  à  luy  :  qu'il  trouuoit  bien  bon  que  cha- 
cun dift  fon  aduis  en  liberté  ,  mais  aufïï  qu'il  ne  pouûoit  qu'il  rie  blafmaft  les 
pratiques,Sc  brigues  :  Se  mefmes  les  furprifes  &  violences,dont  quelques  vns 
auoientvfépour  fubuertir  les  autres  :  dcfefentoitgreuédecequ'onalloic 
femant  contre  la  liberté  du  Concile,  8c  que  de  confulter  les  chofes  à  Rome 
eftoit  la  violer  i  que  c'eftoit  chofe  bien  effrange,  qu'il  faluft  que  luy ,  qui 
eftoit  le  Chef  du  Concile  i  5:  les  Cardinaux  ,  quieneftoient  les  membres 
principaux  ,  &  autres  Prélats  qui  font  à  Rome  ,  qui  fans  contredit  ont  voix 
f  au  Concile,fuffeftt  ténus  |k>u r  eftrangers,ô'n  forte  qu'ils  ne  puflent  eftre  con- 
féns  de  ce  qu'on  y  traitoit ,  pour  en  dire  leurs  aduis  :  Se  que  ceux-là ,  qui  n'y 
auoient  point  départ  légitime  ,  fedonna'ffent  la  liberté  de  s'yîrigererpar 
mauuais  moyens ':  qu'on  vuyoit  clairement ,  que  tous  les  Prélats  eftoient  al- 
lés à  Trente  aueé  commiffions  de  leurs  Princes,  Se  que  félon  icelîes  ils  fe  gou- 
uernoient  :  que  les  Ambaffadein's  les  contraignoient,  par  lettres ,  &  par  offi- 
ces,à  fuiure  l'es  interefts  de  leurs  Princes:8e  que  toutesfoisnulne  difoit  pour 
cela,  comme  on  pourroitbierydé  raifon,quele  Concile  n'eftoit  pas  libre  :  Se 
amplifiait  Se  exaggeroit  l'affaire  auec  beaucoup  de  véhémence  en  tousfes/ 
propos  :  adiouftan  t ,  que  de  dire,  que  lé  Concile  n'eftoit  pas  libre ,  eftoit  vn 
prétexte  de  ceux,  qui  ne  defiroient  point  d'en  voir  heu  reufeifluë,  afin  de  le 
diftoudrejouluy  ofter  tout  crédit  Se  réputation  :  Se  qu'il  tenoit  toutes  telles 
gens  pour  occultes  fauteurs  de  l'herefie. 
&  fe  re-  En  fin,  après  auoir  conféré  de  cet  affairé  auec  tous  les  Ambaffadeurs  re- 
juuty  fidens  auprès  de  foy ,  &:  en  auoir  maintesfois  confulté ,  le  rieufuiéme  May  il 
afifembla  tous  les  Cardinaux ,  Se  fit  lire  les  aduis  qu'il  auoit  eus  de  Trente,  Se 
expofa  le  fommaire  des  confultations  tenues,  Sclaneceffité  qu'il  y  auoitdc 
procéder  ence  fait  auec  dextérité,  &  fermeté  :  Se  lignifiant  qu'il  y  en  auoie 
île  •ef$on-  beaucoup  de  coniurés  contre  le  Siège  Apoftolique.  Puis  il  fit  lire  la  refponfe, 
tfrtkfrc-  qu'il  dèliberoit  enuoyer  à  Trente  ,  laquelle  en  fubftance  contenoit  deux 
te,  points.  Le  premier ,  Que  de  fon  cofté  le  Concile  auoit  toufiours  efté  laillé  en 

liberté ,  6c le  feroit  encor  pour  l'aduenir.  Le  fécond,  Qujl eftoit  raifonnable 
que  le  Concile  le  reconuft  pour  Chef ,  Se  qu'il  portait  la  due  reuerence  au  S. 
Siège.  Là  deffus il  requit  l'aduis  des  Cardinaux, lefqùels  vnanimement  louè- 
rent cette  refponfe.  Aucuns  remonftrerent,  qu'attendu  les  diuerfités  d'ad- 
uis  entre  les  LegatSjil  feroit  bon  d'en  enuoyer  d'au  tres,voire  mefmes  extra* 
ordinaires.  Autres  auffi  adioufterent,  que  l'importance  de  l'affaire  meritoit 
bien,  que  Sa  Sainteté,  auec  tout  le  Collège,  fe  tranfportaft  à  Bologne,  pour 
eftre pluspresdeTrente,  Scpouuoirplus  aifément  fubueniraubefoin.  Le 
Pape  refpondit,Qujl  eftoit  tout  preft  d'aller,non  feulement  à  Bologne,  mais 
mefmes  à  Tr  entc,fi  bef  omeftoir.Sc  tous  les  Cardinaux  s'offrirent  à  le  fuiure. 
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On  confukà  fur  le  fait  de  1  enuoy  d'autres  Légats ,  &  fut  refoiu  de  différer  -— 

<Ten  traiter  :  fur  l'opinion  qucMantouë  pourroit  demander  fon  congé  :  ce  1 5     • 
qui  porteroit  grande  perte  de  réputation  au  Concile,  pour  l'opinion,  que 
pEinpereur,  ÔcleRoyd'Efpagne,  &quafi  tous  les  Princes  ,  auoientdefa 
grand'  prud'hommie  :  &  pour  le  crédit,  auquel  il  eftoit  enuers  la  plus  grande 
partie  des  Prélats  de  Trente.   ■  \     .    <■ 

Ayant  fait  cette  defpefche ,  il  fit  office  auec  les  Ambaffadeurs  de  Venïfe,/>  mmît 
&  de  Florence,  àce  que  ces  Princes-là  recomniandàffent  les  affaires  duPa-</f/«/W" 
pat  à  leurs  Ambaffadeurs  à  Trerite,8deur  ordonnaffent  de  faire  que  les  Pre-  ueur  ** 
lats.de  leurs  Eftats  n'entreuinffent  en  aucuns  traités  contre  le  Siège  Apofto-  Venifc  & 
lique,&  ne  fuffent  tant  ardents  àU  fait  de  là  Refidence.   Puis  après  ilàppella  de  flateo* 
àioy  tous  les  Euefques,  qui  fe  trouiiotent  encores  à  fa  Cour ,  Scieur  remon-  C&tmoye 
ftra  le  befoin,  &  le  feruice  que  leur  prefencé  poiluoit  rendre  à  Trente,  il  les  ÂMres  e- 
çhargeadepromefles  ;  6:  donna  fubuentionauxpâuures  ,  8clesdefpefcha»f/"<7«« 
tous  au  Concile.  Et  fît  cela,  tant  pour  fortifier  le  nombre ,  lors  qu'on  parle-  italiens 


roit  de  la  Refidcncejque  pource  qu'on  en  attcndo.it  quarante  Franeois,def-  au  Conei 
quelsilneprognoftiquoitriehdèbon.  Et, afin  den'aiioirpour  contrairele^  ,; 
Royaume  de  France,  les  Ambaffadeurs  duquel  deuoient  bien  ioftarriuer  à  itR^'/e 


Trente,il  fe  refolut  d'aider  le  Roy  de  cent  mil  efcus  en  don ,  &  d'autres  cent  franu; 
mil  en  preft ,  l'ous  prétexte  que  ce  fuffent  deniers  de  marchands ,  auiquelsle 
Roy  deuoit  donner  luffifantes  cautions  du  principal  Se  dés  interefts  :  8c  ce ,  à 
condition  qu'on  procédai!  en  France  tout  àbon  Se  fans  fimulation  :  queles 
Édi  ts  fuffent  reuoqués  :  que  la  guerre  fuft  faite  pour.la  Religion:  que  de  cet 
argent  on  fiftleuées  deSuiflesSed'Allemans;  qiiifiiffent  fous  le  commande- 
ment de  fon  Légat ,  auec  les  ehfeigncs  de  l'Eglife  :  qu'on  ne  pardonnait  à  au- 
cun Huguenot  fans  fonconfentemeht  :  qu'on  emprifonnalHe  Chancelier, 
i'Euefque  de  Valence,  &  autres  qu'il  nomme-roic  :  qu'on  ri'euft  à  traiter  au 
Concile  chofe  quelconque  contre  fonauthorîté  :  &  que  les  Ambaffadeurs 
de  France  ne  fiffent  aucune  mention  des  Anna  tes:  fur  lefquellestoutesrbis  il 
s'offroit  de  conuenir  auec  le  Roy ,  Se  de  les  reformer  au  contentement  de  Sa 
Maiefté. 

.    Le  Pape  puis  après  cbnfulta  la  matière  de  la  Refidence,  pourenpouuoir/»«*"i  veut 
parler  correctement ,  5c bien  à  point  au  befoin  :  en  forte  qu'il  ne  fe  fift  preiu-  luy  mef~ 
dice,  Se  auflî  ne  donnait  fcandale.  Et  toutes  les  raifons  bien  debatuës ,  il  s'arr  mc/  Pot"'" 
refta  à  cet  aduis ,  d'approuuer ,  Se  faire  mettre  en  exécution  la  refidence ,  en  ""'A  * 
quelque  loy,ou  Canonique,ôu  Euangeliquc.qu  elle  foit  fondée.  Il  refpondit  ^     f"3 
en  cete  forme  à  l'Ambaffadeur  François  quiluy  en  parîa:adiouftant,Que  de 
tous  les  commandemens  Euangeliques  luy  feuleftoitordonnéexecuteur: 
que  Chrift,difantà  S.Pierre,Pai  mesbrebis,auoit  entendu  Se  voulu,  que  tou- 
tes les  ordonnances ,  baillées  far  Sa  Maiefté  diuine,  fuffent  exécutées  parle 
moyen  de  Pierre  tant  feulement:5c  que  luy  Voùloit  faire  Vne  Bulle  de  laRefi- 
dence, portât  peine  de  la  priûation  des  Euefchés-.làquellc  feroit  plus  redou- 
tée, que  toute  ladéclaration  que  leConcile  fçauroit  faire  qu'içelleëftdc 
droit  diuin.  Ec,fur  ce  que  l'Ambaffadeur  infiftoit  fur  la  liberté  du  Concile,le 
Pape  refpondit,Q25  ff  toute  liberté  luy  eftoit  permife,il  l'eftendroit  à  refor- 
mer non  feulement  le  Pape, mais  auflî  lesPrinces  feculiers.Et  ce  ftyle  agreoit. 
grandement  au  Pape,  lequel  difoit  couftumîerèment,  Qn^il  n'y  auoit  rien  de 
pire ,  que  d'élire  toufiours  fur  fa  pure  defenfiue  t  que  fi  autres  ie  menaçoient 
du  Concile, il  les  faloit  menacer  des,mefmcs  armes  au  réciproque.    , 

Èncemefmetemps,  lePapevoulut  commencer  à  exécuter  ce  qu'il  auoit  &P™1"'J* 

requis  Se  prorriis,de  reformer  luy  mefme  fa  Cour,fans  que  leConcile  s'en  en-  1ul  1ue 

1    .t     £    •  '  . '     i      *     iT.  £■•«»•  i    reforma 

tremill  :  Se com mença par  vne  partie  tres-principale ,  publiant  vne  Bulle  de  {i^B-  ■ 

reformation  de  la  Penitencerie,  8c  donnant  la  Voix  qu'en  bref  il  reformeroit 

auflî  la  Chancelerie,SclaÇhambre.  Sur  quoychacûattendoit  de  voir  régler, 

en  icelle  Penitencerie'leschofes.appartenantesaufalutdesames,  qui  font  rjuivétou* 

grandement  maniées  en  cet  office-là.  Mais  il  ne  fut  fait  en  ceteBulle  aucune  teenfu^ 

mention  de  pénitence,  ne  de  confeience  ,  ne  d'autre  chofe  fpi  rituelle,  Scie  mt* 

Nnn  iij  * 
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Pape  ne  fit  autre  chofe,  qu'ofter  à  la  Penitencerie  les  pouuoirs,  qu'elle  exer- 

1561.  çoit  en  diuerfes  caufes  beneficielles,  Se  en  celles  qui  regardoient  la  difcipli- 
ne  extérieure  des  Moines  Réguliers  :  fans  toutesfois  exprimer,  s  il  failoic 
cette  prouifion  5c  règlement,  pour  donner  à  d'autres  officiers  les  mefmes 
pouuoirs ,  qu'il  oftoit  à  la  Penitencerie  :  ou  bien ,  pource  qu'il  les  tenoit  pour 
infupportables  abus  ,  lef quels  il  vouloit  abolir  de  Rome.  Mais  l'euenement 
efclaircit  bientoft  l'ambiguïté  &  le  doute  :  d'autant  que  les  mefmes  choies 
s'obtenoientpuis  après  enlaDaterie  ,  &  par  autres  voyes  feulement  à  plus 
grands  frais  :  6c  cela  fut  tout  le  fruit  de  cete  Reformation. 
lesBecrets  -    Or,  pour  retourner  à  Trente,  après  que  les  Pères  eurent  dit  leurs  aduis, 
formés      &  que  les  Députés  eurent  formé  neuf  Décrets  ,   obmettantles  Articles  du 
(on\  Pro-  Mariage,comme  il  auoit  défia  efté  arrefté:5c  de  la  Refidence,comme  les  Le- 
C5"  m   S?ts  au°ient  conuenu  entr'eux  ;  ayant  mefmes  fait  office  auec  aucuns  qu'ils 
z*t&n  a    s'en contentaffentxes  Décrets  furent  propofés  en  la  Congregation,pour  Ici"" 
T,eate,ar  arrefter  ,6cpuis  les  lire  enlaSeffion,au  temps  affigné.  Mais  cete  omiffionex- 
remtmel-  cita  les  demandes  des  fauteurs  de  la  Refidence ,  aufquels  les  Légats  refpen- 
lées  les  in.  dirent,  Que  cet  Article  n'eftoit  pas  encor  fuffifamment  examiné ,  6c  n'eftoit 
Jï.tncesfur  àpropos  de  le  propofer  en  cete  Seffion:  que  cela  fe  feroit  en  fon  temps.  Mais 
u  refi-     ceterefponfenefk  que  faire  redoubler  les  inftances,qu'onlepropofaftlors, 
allegantqueiamaisl'occafionn'enferoitmeilleure,  6c  murmurantmefmes, 
rabatu'és    que  c'eftoit  vn  artifice  pour  faire  eclipfer  tout  l'affaire  fansconclufion  Tou- 
farpure    tesfois  ils  furent  contraints  de  rallentir  leurs  pourfuites  ,   quand  ils  virenc 
yioltnct:   ^ue  ]es  Légats  eftoient  tous  refolus  de  n'en  traiter  point  pour  lors ,  8c  que  le 
party  contraire  ,  fomenté deRome,  faifoit  inftance à l'oppofite beaucoup 
plus  puifTamment.  Partant  on  vint  aux  autres  Articles,  6c  à  peu  d'altération 
furent  formés  dix-neuf  chapitres. 
difficulté     Le  Marquis  de  Pefcaire.au  nom  du  Roy  d'Efpagne,  follicita  grandement, 
fur  la  de-  qu'enicelle  Seffion  déclaration  fuft  faite  que  ce  Concile-là  eftoit  vne  conti- 
cUration  nuation  de  celu y,  qui  auoit  efté  commencé  fous  Paul  troifiéme,  8c  pourfuiuy 
de  U  con-  fous  Iules  :  6c  ce  te  demande  eftoit  fécondée  par  les  Prélats  Efpagnols ,  6c  au- 
tmudtim  tres  ieur  adherans:  6c  fortifiée  de  cete  raifon, Qu'il  eftoit  necefTaire  de  le  fai- 
?      """reparneceffitédefoy  :  qu'autrement  feroient  reuoquées  en douteles dé- 
terminations ia  faites ,  auec  notable  impieté.  Mais  les  AmbafTadeurs  I  mpe- 
riaux  faif  oient  pu  iffans  offices  au  contraire,  difans,  Que,  fi  on  en  venoi  t  là.ïls 
partiroient  toutfurlechamp,  6c  protefteroient ,  d'autant  que  l'Empereur 
ayant  engagé  fa  parole  à  l'Allemagne,  que  cete  connocation  feroit  vnnou- 
ueau  Concile,  ilnepouuoit  foufrrirvn  fi  grand  affront.  Que  ce  n'eftoit  pas, 
qu'ils  voulufîent  mettre  en  doute  6cdebatleschofesiadecidées  :  maispri- 
oient  les  Peres,que, pendant  qu'il  y  auoit  efperance  de  réduire  l'Allemagne, 
ils  ne  la  tranchaffent  point  tout  à  net,auecvn  fi  grand  grief  contrelaMaiefté 
Impériale.  Le  Cardinal  Seripanden'auoit  autre  but ,  que  de  faire  determi- 
nèrque  c'eftoit  continuation  :  à  quoy  défia ,  en  la  Bulle  de  conuoeation ,  il 
auoit  puifTamment  trauaillé ,  8c  à  prefentfauorifoit  encor  viuement  la  de- 
mande des  Efpagnols.    Mais  le  Cardinal  de  Mantouë  y  refifta  fermement , 
pour  ne  faire  vn  fi  grand  tortàl'Empereur,fans  neceffité  :  6c  trouua  vn  tem- 
pérament d'appaifer  les  Efpagnols ,  en  difant ,  Que,  puis  qu'on  auoit  ia  tenu 
dcuxSeffions,  fans  faire  aucune  mention  de  cete  propofition  ,  iln'yauroit 
aucun  preiudice  de  la  différer  encoresiufques  à  vn  autre. La  refolution, que 
firent  les  AmbafTadeurs  Impériaux  de  partir,  6c  les  offices  du  Cardinal  Légat 
de  Mantouë, firent  que  le  Marquis  de  Pefcairerallentitf a  procedure:6c  tout 
à  point  arriuerent  lettres  de  Louis  de  S.  Gelais  ,  Sieur  de  Lanfac  ,  chef  de 
l'Ambaffade,  que  le  Roy  de  France  enuoyoit  au  Concile,  lequel  eftant  en 
vovage ,  non  gueres  loin ,  efcriuit  aux  Légats,  6c  aux  Pères, les  priant  de  pro- 
longer la  Seffion  iufques  à  l'arriuée  de  fes  Collegues,6c  fiene.  Le  Cardinal  de 
Mantouë  fe  feruit  de  cete  occafion  pour  mettre  la  prolongation  en  délibéra- 
tion: 6C  à  icelle  conlentirentlesvns  pourlVn,  les  autres  pour  diuers  de  ces 
cfgards  :  quelques  vns  auffi,pource  qu'ils  voyoient  que  les  humeurs  de  la  re- 
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fîdence  n'eftoient  pas  encor  bien  calmes  :  ôc  fut  refolu,  pour  garder  îa  dicni- — 

te  du  Concile,  non  de  prolonger  la  Seffion,  mais  de  la  célébrer,  fans  y  propo-  1 5  6l* 
fer  aucune  matière. 

Le  quatorzième  May,  iour  deftiné  à  la  Seffion,  les  Pères  fe  rendirent  à  ncifiéme 
i'Eglilè  en  la  Seffion  publique  ,  auec  les  cérémonies  accouftumées  :  Qc\k,Seiïi<>n: 
après  que  la  Méfie  eut  efté  chantée,  Se  faites  les  autres  prières  viitces,  le  Se- 
crétaire lut  les  mandemehs  des  Princes,  félon  l'ordre  &  rang  ,  quelesAm- 
bafladeurs  s'eiloient  prefentés  en  Congrégation  du  Roy  d'Efpagne,  du  Duc 
de  Florence,  des  Suifles,  du  Clergé  deHongrie,Se  des  Venetiens.  Et  le  Pro- 
moteur en  peu  de  paroles  remercia  tous  ces  Princes,d'auoir  offert  leurs  for- 
ces,pour  la  feureté  Se  liberté  du  Concile.  Puis  après  l'Euefque  officiant  pro- 
nonça le  Décret,  dont  la  fubftance  eftoit,  Que  le  Concile,  pour  bonnes  Se  iu- 
ftes  caufes ,  auoît  délibéré  de  prolonger  la  publication  des  Décrets ,  qui  de- 
uoienteflre  faits  Se  eftablis  en  cette  Seffion,  iufques  au  quatrième  Iuin,  au- 
quel iour  il  intimoit  la  fuiuante  Seffion.  EtencetteafTembléenefutfaiEau- 
trechofe. 

Apres  que  la  Seffion  eu  teftécelebrééi  le  Marquis  de  Pefcaire  fe  partît  de  départ  de 
Trente ,  difant,(^il  eftoit  neceffité  de  retourner  promptemenc  à  fon  gou-  iyA»<bajr. 
uernement ,  pour  quelques  remuemens  des  Huguenots  en  Dauphine.  Mais,  d'£fj>*gne 
par  ce  qu'on  fçauôit  bien,  que  ces  forces-là  n'eifcoient  point  fuffilantespour  fa"J]'enift 
fortir  hors  du  pars  :  Se  mefmes,qu'entre  le  Dauphine  6c  le  Duché  de  Mîlan,il  îmmi* 
yalepaïsduDucdeSauoyeeutredeux;  plufieurs  eurent  opinion  }  qu'il  en 
euft  commiffion  de  fon  Roy,lequel  jdefirant  que  le  Concile  allaft  auant,auoic 
refolu  d'ofter  toute  occafion  de  l'achoper  par  la  querele  de  la  prefeance,  qui 
deneceffité  feroit  enfuiuie,  en  cas  qu'à  l'arriuee  des  Ambaffadeurs  Fran- 
çois ,  fon  AmbafTadeur  s'y  fuft  trouué  auffi  prefent.   Deux  iours  après  le  de-  arrivée  de 
partd'iceluy,  arriuaLbuïs  de  S.  Gelais,SieurdeLanfac,chefdel  AmbafTa-  cf«*  &* 
deFrançoife,  auquel  grand  nombre  de  Prélats,  &  particulièrement  des  Ef-  *r*,tcei 
pagnols,allaaudeuant.  Leiourfuiuantarriuerent  ArnaudFerrier,  Prefî- 
dent  de  Paris  ;  Se  Gui  Faure,Sieur  de  Pibracgens  de  robe  longue,Collegues 
de  l'Ambaflade. 

Encemefmetempsvindrentnouuellesau  Concile,  dé  ce  que  le  Pape,  lesbroùUU- 
CardinauXi&laCourdeRome,  difoientendesfaueur  desPcres  àcaufede"**  entTt 
laReficience.  Étplufieurs  auffi  d'entr'euxreceurent  lettres  des  Cardinaux ^me  *"J 
leu  r  patrons,  Se  d'autres  amis,  pleines  de  plaintes,  de  reprehenfions,  &  d'ex  *■  '""*' 
hortations,lefquelî  es  ils  alloient  auffi  monftrant  tout  publiquement.  D'au- 
tre part  vindrCnt  à  Rome  nouuelles  de  ce  qui  eftoit  arriué  du  depuis.  Le  Pa- 
pe renouuela  Se  redoubla  fon  indignation  contre  le  Cardinal  de  Mantouë, 
par  ce  qu'il  auoit  laide  efchapperl'occafion  de  déclarer  la  continuation  du 
Concile,  dont  l'A  mbafTadeur  Se  les  Prélats  Efpagnols  luy  auoient  fait  inftan- 
ce.  Il  feplaignoit  de  voir  le  Cardinal  conioint  auec  les  Efpagnols  au  fait  de  la 
Refidence ,  Se  feparéd'eux  au  fait  de  la  continuation  :  ce  qui  ne  vouloît  dire 
autre,  finon  qu'il  lu  v  eftoit  contraire  en  tout  :  car  autrement,  nul  homme, 
quoyquedefenshebeté,  n'auroitfaillydepafTeràcette  déclaration:  d'au- 
tant que,  fuccedant  bien ,  on  auroit  franchy  vn  grand  pas  en  fâueur  de  I'E- 
glife Catholique  :  Se  auffi,  ne  fuccedant  pas,  le  Concile  en  euft  efté  rompu  : 
ce  qui  n'eftoit  pas  de  moindre  bénéfice.  Et  remit  fus  la  confultation  d'y  en- 
uoyerd  autres  Légats ,  Se  particulièrement  le  Cardinal  de  S.  Clément  :fai- 
fantdeflein,  de  bailler  à  lu  y  la  principale  charge,  Se  l'infcruction  :  Se,  pour 
n'efter  le  premier  rang  d'honneur  à  celuy  de  Mantouë ,  Se  par  là  luy  donner 
occafion  de  partir ,  il  aduifa  de  l'ordonner  Euefque  :  eftant,  peu  de  iours  au- 
parauant  venue  la  nouuelle  de  la  mort  de  François  de  Tournon,  Doyen  des 
Cardinaux  ,  par  laquelle  vndes  fîxEuefchés  du  corps  des  Cardinaux  de- 
meur.-itvacant 

Mais  l'Empereur, ayant  eu  aduis  delà  propofition  faite,de  déclarer  la  con- 
tinuation du  Concile,s'en  efmut,&  fit  dire  au  Pape  que  fi  cela  fe  faifoit,il  rap- 
pelleroit  fes  Ambaffadeurs  de  Trente ,  aufquels  auffi  il  commanda,  que  fi  la 
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- — -r—  délibération  en  eftoit  iaprife,  ilspartiffent  tout  fur  le  champ,  fans  attendre 
,i5*?1,  h  publication.  DelàlePapeconceutefperance,  que  par  ce  moyen  le  Con- 
cile pourroit  eftre  terminé  :  Se  de  tant  plus  accru  t-il  fon  indignation  contre 
le  Cardinal  de  Mantouë ,  à  l'occafion  duquel  La  plus  belle  occafion  eftoit  ef- 
chapée  ;  &fe  mit  à  fpnger  en  quelle  façon  il  la  pourroit  releuer.  La  Cour  de 
Rome,  tant  à  l'exemple  de  Ion  Prince  le  Pape,  que  pource  qu'il  s'agifloit  de 
{es  interefts,continuoit  les  plaintes,<&  murmures  contre  les  Prélats  du  Con- 
cile, Se  fur  tout  contre  le  melme  Cardinal,Se  contre  Seripande,  Se  contre  ce- 
luy  de  Vvarme.  A  l'oppofite  auflï  les  Prélats  à  Trente ,  Se  fur  tout  les  Efpa- 
gnols ,  en  leurs  deuis  priues  entr'eux ,  fe  plaignoient  du  Pape  ,  Se  de  la  Cour 
de  Rome  :  du  Pape  ,  comme  de  celuy  qui  tenoit  en  feruageSe  captiuitéle 
Concile  ,  auquel  il  deuroit  biffer  l'entière  Se  libre  difpofitionSepouuoir  de 
traiter  Se  déterminer  toutes  choies ,  fans  s'en  ingérer  :  Scneantmoins.non 
feulement  ne  pDUitqit  eftre  propofé  choie  quelconque  >finon  autant  qu'il 
-  plaifoit  aux  Légats  ,  lefquels  ne  faifoient  que  ce  qui  leur  eftoit  commandé 
de  Rome  :  mais  encores ,  lors  quequelque  propofition  eftoit  faite,  &  qu'il  fe 
trouuoit  vn  nombre  de  leptante  Euefques  conforme  en  a  luis,  ilseftoient 
empefchésmefmes  de  parler  :  que  le  Concile  deuroit  eftre  libre ,  Se  exempt 
de  tontepreuention, concurrence,&  interuention  de  toute  autre puiffance: 
en  lieu  qu'il  receuoit  la  loy  de  ce  qu'il  deuoit  traiter  :&  les  chofes  qu'il  auoic 
traitées  Se  décidées ,  eftoient  limitées  Se  corrigées  :  ce  qu'eftant,  on  ne  pou- 
uoitvoir  comment  on  le  pouuoitvrayement  appelier  Concile  :  qu'il  y  auoic 
eniceluyptus  de  quarante  penfionaires  du  Pape  ,  les  vns  à  gages  de  trente 
efeus  ,lesautres  de  foixante  par  mois  :  queles  autres  eftoient  intimidés  par 
lettres  de  CardinauX,Se  d'autres  gens  de  Cour.  De  la  Cour,ils  fe  plaignoient 
quenepouuant  fupporter  la  reformation  ,  elle  fedonnoit  la  licence  de  ca- 
lomnier ,  reprendre  Se  contferoler  ce  qui  eftoit  fait  Se  géré  pour  le  feruice 
de  Dieu  que,  puisqu'on  auoitia  veu„comment  on  auoît  procédé  contre  vne 
Reformation  neceffaire  Se  legere,onne  pouuoit  attendre  fîflon  grands  trou- 
bles Se  contradictions,  lorsqu'on  viendroit  à  trancher  plus  fur  le  vif.  Qujl 
feroit  du  deuoir  du  Pape ,  de  reprimer  au  moins  les  paroles  des  paffîones ,  Se 
monftrer  en  apparence ,  puis  qu'en  effet  il  ne  vouloit  eftre  lié,  que  le  Concile 
procedoit  en  fincerité ,  Se  liberté. 

Il  aduint  auffi  que  Paul  Emile  Veralle,  premièrement  Archeuefque  de 
Rofan,5eencetemp:>Ei]efquedeCapoche,vintàparolesauecrEuefquede 
Paris,  en  vne  aLTemblée  de  plufteurs  Euefques.  L'occafioq  fut,  fur  ce  que  ce- 
iuy  de  Paris  auoit  blafmé  la  manière  de  délibérer  par  pluralité  de  voix  :  fur- 
quoy  l'autre  refpondit ,  Que  tous  les  Euefques  font  égaux.  Et  celuy  de  Paris 
luy  demanda, Combien  d'ames  il  auoit  en  fa  charge  :8e  l'autre  luy  fefpondit, 
cinq  cens.  Celuv: de  Paris  luy  répliqua,  ques'agifTantdeperfonneà  person- 
ne, il  luycederoïttres-voîontiers  :  mais,  qu'à  l'efgard  de  ceux  que  l'vn  8c 
l'autre  reprefentoient,  celuy  quineparloitquepour  cinq  cens  ne  fe  deuoit 
égaler  a  vn  qui  parloir  pour  cinq  cens  mil. 
ta  Jm-       Les- choies  eftans  en  cet  eftat,  il  ne  fe  tint  point  d'autre  Congregation,iuf- 
bajf  de    ques  au  vingt-fixiéme  du  mois  :  Se  lors,  les  AmbafTadeurs  François ,  qui 
frariufe  auoient  premièrement  communiqué  leur  inftru&ion  auec  les  Impériaux ,  Se 
prefemet   s'ef|:oient  fort  {,jen  entendus  enfemble ,  luiuant  le  commandement  de  leurs 
en   ogre-  n-,ajfj-res  .  çc  prefeilterent  en  la  Congrégation  générale  :  enlaquelleilsexhi- 
*     beren  t  le  mandement  de  leur  AmbafTade,lequel  fut  lu:  Se  puis  après  Gui  Fa- 
ure  fit  vne  longue  harangue ,  en  laquelle  il  expofa  d'entrée  le  defir ,  que  dés 
long-temps  le  Roy  auoit  eu ,  que  le  Concile  fuft  conuoqué  en  lieu  corarao- 
tù  ribrac  de  ,  Se  non  fufpecî  :  Se  les  bons  offices ,  qu'il  auoit  àcettefin  faits  ennerslc 
fait  -vne    Pajie ,  Se  tous  les  Princes  Chrcftiens.    Puis  de  là  il  paffa à  déclarer  le  fruit, 
i:Ar4»?ne  qu'on  pouuoit  attendre  de  l'ouuerture  d'iceluy  :  Se  dit ,  que  ceux-là  de  vra'y 
grauecr    fa;uein  grieuement  qui  veulent  innoùer  toutes  les  cérémonies  del'Eglife  : 
mais  auffi, que  ceux-là  ne  font  moins  reprehëfibles,  qui  les  veulét  toutes  opi- 
niaftrement  fouftenir ,  fans  faire  aucû  eftat  de  ce  que  la  condition  des  temps 
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f)refens,£c  le  bien  public,  requièrent.    Il  expofa  Fore  particulièrement  les     -  ■-■* 
tentations  que  le  Diable  liureroit  aux  Pères,  pour  les  deftraquer  du  droit 1 5  &x\ 
«hemin  :  Se  menaça,  que  s'ils  luypreftoiènt  l'oreille,  ils  feroient  perdre  tout 
créditée  au  thorité  aux  Conciles:  êeadioufta,  que plufieurs autres  Conciles 
auoient  efté  tenus  en  Allemagne,  Se  en  Italie,aucc  bien  peu  ou  point  du  tout 
de  fruit  :  defquels  auffi  on  auoit  dit, qu'ils  n'auoientelté  ne  libres ,  ne  legiti- 
mes,pourcequcils  auoient  parlé ielon  le  vouloir  d'au truy.  Qtylsregardaf- 
fent  d'employer  en  bien  la  puifïance  &  la  liberté  qu'ils  auoient  receuë  de 
Dieu.    Que  fi  es  caufes  des  particuliers,  c'eftoitchofe  digne  de  grieuepu- 
nicion,  de  gratifier  quelqu'vn  contre  iufticedes  iuges  es  chofes  de  Dieu  me- 
ricoient  beaucoup  plus  grand  fupplicc,  s'ils  s'abandonnoient  à  fuiure  la  fa- 
neur du  monde,&  le  ventpopulaIre,ou  à  effre  comme  efclaues  de  robe  lon- 
gue des  Princes,  aufquels  ils  font  obligez.     Que  chacun  examinait  fa  con- 
icience,  Se  qu'elle  paffion  ou  affection  le  pouiioit.  Et  d'autant  que  les  dé- 
fauts de  quelques  Concilespaffezfaifoientpreiudiceà  celuy-cy,  il  falloit 
monftrer  que  ces  temps-là eftoientpafïez,Se que  chacun  peut  difputer  en 
liberté:  qu'on  nedifputoitpluspar  le  feu,  Se  ne  rompoit  plus  la  foy  donnée, 
Se  queleSain£tEfprit  ne  s'imploroit  plus  d'ailleurs  que  du  ciel  :  Se  que  ce 
Conciie  prefentn'eftoit  point  celuy, qui  auoit  efté  commencé  par  Paul,  Se, 
pourfuiuy  par  Iules  troifiéme,  en  temps  de  troubles  ,  Se  parmy  le  bruit  des 
armes  :  lequel  auffi  fut  rompu ,  fans  auoir  effectué  aucune  chofe  de  bon  : 
ai  nsvn  nouueau ,  libre,  paifible  Se  légitime  :  conuoqué  félon l'vfage  ancien, 
auquel  tous  les  Roys,Princes,Sc  Republiques, preftoienteonfentement:  au- 
quel auffi  l'Allemagne  concourroit,  amenant  auec  foy  les  autheurs  des  mo- 
dernes difputes  Se  controuerfes,  les  plus  grau  es  Se  eloquens  hommes  qu'elle 
euft.  Et  pour  conclufion, dit  qu'eux  Ambaffadeurspromettoient  à  cet  effet 
le  fecoursScl'affiftancedu  Roy,leurMaiftre.    Il  fembla  que  plufieurs  des 
Pères, Se  aucuns  mefmes  des  Légats  nepriffentpas  bien  ces  paroles  :  auf- 
quelles  auffi,  pource  qu'elles  pafToient  les  termes  généraux,  Se  de  compli- 
ment, le  Promoteur  ne  fut  que  refpondre  :  &  partant  icy  ne  fut  obferuéela 
couftume  de  refpondre  en  forme,  ains  la  Congrégation  fut  terminée  par 
cette  harangue. 

Le  iourfuiuant,  les  mefmes  AmbafTadeurs,  fe  prefenterentaux  Légats,  *„;,  txltgS 

alfemblezexprefsément,5elàexcuferentlesPrelatsFrançois,decequ'iln'e-/*w«f«x 
ftoient  Venus  au  Concile,à  caufe  des  troubles,promettant  que  dés  auffi  tort  Légats 
qu'iceuxferoientâppaifez,ce  qu'ils  efperoi et deuoir  efkreenbref,  ilsvien-  ^«r«w>- 
droient  en  diligence.  Ils  expoferent  auffi  les  ombrages  Se  fbupçons,  que  les  ""/>""* 
Huguenots  prenoient  de  la  continuation  du  Concile,  commencé  par  Paulflf?r  "f""- 
ce  qu  ilen  requeroient  vn  nouueau. Que  leRoy  en  auoit  traite  auec  1  Empe-  d„C<mci~ 
reur,qui  s'accordoit  à  rechercher  lemefme,  àl'inftancedeceuxdela  Con-/f. 
feffion  d'Augsbourg  :5c qu'il  en  auoit  fait  autresfois  parler  au   Pape,  le- 
quel auoit  reîpondu],  que  cediFrerendeftoitentreleur  Roy, Se  celuy  d'Ei- 
pagne:  quecelan'importoit  de  rlenàluv,  mais  qu'il  le  remettoit  entière- 
ment au  Concile ,  Se  pourtant  requeroient, qu'en  termes  exprès  il  fuft  dit  & 
déclaré,  que  l'Indiction  du  Concile  efboitnouuelle:  &  qu'on  oflafl  ces  pa- 
roles,'«rf-c/eWo  tontinuamut  es  conrirti<anrfo  in>Jicitnnr  :  qui  contenoientvne  am- 
biguïté non  conuenable à  hommes  Cbrefriens,Sc  toutenfemble  vne  mani- 
feste contradiction.  Que  les  Décrets  faits  par  le  Concile  pafTé,  n'eftoient 
point  receus  par  l'Eglife  Gallicane, Se  non  pas  mefmes  par  le  Pape  ,tkle  Roy 
Henry  deuxième  auoit  fait  procéder  à  l'encontre.Qojlss'adreffoient  à  eux 
Legaçs  fur  cet  Article,  d'autant  que  ia  Sainteté  auoit  plufieurs  fois  dit,  que 
ce  débat  d'Indiction,  ou  de  Continuation, n'appartenoit  point  à  luy,  Se  qu'il 
le  remettoit  au  Concile.  Et  après  auoir  fait  leur  demande  de  bouche,  ils  la 
leur  huilèrent  par  eferit.  Les  Legns,  après  auoir  confulté  ,  refpondirent  ^     ^ 
aufsi  par eferit, qu'ils  admettoient,  entant  qu'en  eux  eitoit,  l'exeufe  des  fyîfyC9n. 
Euefques  abfens  :  mais  qu'il. s  ncpouuoient  différer  in  fques  à  leur  venuëde  dmtc. 
traiter  ce  quiefeheoitau  Concile-,  d'autant  que  ce  feroit  vne  trop  grande 
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incommodité  aux  Pères,  qui  fetrouuoi  et  défia  prefens  dés  longtemps:qu'ils 
1561-   n'auoient  pas  pouuoir  de  déclarer,  quel'Indiction  du  Concile  fuftnouuel- 
le  :  mais  feulement  d'y  prefider ,  félon  la  teneur  de  la  Bulle  du  Pape,&  la  vo- 
lonté du  Concile.   Les  François  pour  lors  acquiefeerent  a  cette  refponfe  : 
d'autant  qu'ils  auoientconfultéauec  les  Impériaux,  qu'il  n'eftoit  pas  ex- 
pédient de  palier  plus  outre,  pourueu  qu'es  Actes  ne  fuft  faite  mention  de 
continuationrveu  que  les  Efpagnols  âyans  fait  inftance.que  la  continuation 
fuft  déclarée  à  la  première  Seffion,fi  on  preffoic  grandement  au  contraire,il 
eftoitàcraindre.qu'iln'enaduinftlaruptureduConcile.  Mais  la  refponfe 
des  Legats,qui  fut  publiée  par  les  François^donna  grand  fuiet  de  parler  aux 
Efpagnols,  fur  la  claufe  &  endroit  oùils  difoient,  que  leur  authorité  eftoit 
de  prefider,  félon  la  volonté  du  Concile:  car,  pat  ces  mots  ils  iefoufmet- 
toient  au  Concile, &  toutesfoïslemaiftrifoienteneffet.  Sur  quoy  l'Arche- 
uefque  deG renade  difoit,que  c'eftoit  bien  là  vne  abfoluë  maiftrife&.  domi- 
nation,de  fe  feruir  du  valet,  en  toutes  les  qu  alitez  qu'il  pouuoït  auoir  mel- 
mesdemaiftre. 
hfrapaséà     Quand  on  vid  que  les  Légats  ne  propofoîent  rien  pour  là  Selfionfuiuan- 
lateftden-  te>  Jes  fauteurs  de  la  Refîdence  murent  le  propos  de  cette  matière,  &  in- 
teeprtlf  ^uifirent  les  Ambafladeurs  de  l'Empereur,  de  France, de  Portugal, &  tous 
les  autres  à  faire  inftance  aux  Légats,  qu'elle  fuit  décidée  en  la  fumante 
Scfiîon,  allegans  qu'après  auoîr  efté  propoféc  Se  di fputee,cë  feroit  vn  grand 
fcandale  delà  laifierindccife:&feroit-on  voir,  que  c'eftoit  pour  quelque 
intereft particulier ,  puisque  les  principaux  Prélats  du  Concile, Se  le  plus 
Cure-   grand  nombre,  en  defiroient  la  détermination.  Les  François  en  outre  firent 
f«>mation  inftance,  conjointement  auec  les  Impériaux, qu'on  ne  traitait  les  matières 
inftd<nmct  fe$  dogmes  en  1  abfence  desProteftans,  quiJesimpugnoient,auantque  leur 
reptije,     contumace  fuftbien  vérifiée  :  veu  que  c'eft  chofe  fuperfluë  de  difputer  des 
chofes,  qui  n'ont  point  de  contredifant  :  &  fur  tou  t,  qu'il  y  auoi  t  bien  à  trai- 
ter d'autre  chofe ,  à  la  demande  de  laquelle  tout  le  monde  s'accordoit ,  qui 
eftoit  vne  bonne  reformation  de  mœurs,  Quel'Ambafiadeur  d'Angleterre 
en  France  auoit  donné  intention  que  la  Re\  ne  fa  Maiftrefle ,  enuoyeroit  au 
Concile:  dontil  aduiendroit,quelesautfesProteftans  feroient  le  fembla-» 
ble,  &  de  là  fuiuroit  vne  réunion  générale  de  l'Bglife  :  toutes  chofes ,  qu'on 
pouuoit  tenir  pour  toutes  afleurées,  moyennant  qu'vne  bonne  reformation 
mats  celle  fuft  faite  auparauant.  Le  Cardinal  Légat  Simoneterefpondit  à  cette  deu- 
cyej  dex-  xjéme  proportion,  querafFairefembIoJtbienaîsédeprimefaCe,mais eftoit 
rabittuë-    ^ePms  difficile  de  tous. -attendu  que  le  tout  gifoît  en  la  difp->fition  des  Bé- 
néfices, en  quoy  les  abus  procedoient  des  RoVs,  &  des  Princes.  Cela  donna 
beaucoup  àpenfer  à  tous  les  Ambafladeurs,  à  caufe  des  nominations,  6c  au- 
tres difpofitions,  que  les  Princes  exercent  &  par  fur  tous,  le  Rov  de  France. 
MaislademandetouchantlaRefidencedonnoitbied  plus  de  fafcherie  aux 
Légats  :  caries  Pcresn'acquicfçoient  point  àl'excufe  employée  autres  fois, 
quelamatiere  n'eftoit  pasaffez  digérée,  &  que  le  temps  afîigné  àîaSellïon 
nefuffifoit  pas  pour  l'efclaircir  tout  à  fait,  &  autres  confideratïons.    Et  les 
humeurs s'e'chau ferent  iufques- là,  que  plufieurs  Prélats  Vitramonra'ns- 
conuinrent  enfemble;  &  fe  préparèrent  à  protefter,  &  partir.    Mais  cela  fut 
&  Vttvtrt caufe  defairecefter le  trouble:  car  les  Ambafladeurs  craignirent  que  le 
cmifepxr   Concilen'en  fuft  interrompu,  fçachansbien  que  le  Pape  en  pren  droit  du 
nteepite,  poil,  &  en  fomenteroit  toute  occafion:&  partant  fe déportèrent  de  leurs  in- 
ltances,  &  firent  office  auec  les  Euefques, qu'ils  fecontentaflent  d'attendre: 
Se  pour  lamefme  raifon  femblablementmoyenerenten'uerstes  Miniftrcs  5£ 
Agens  d'Efpagne,  qu'ils  n'infiftalfent  plus  à  faire  déclarer  la  continua- 
tion: à  quoy  non  feulement  ils  acquielcerent,mais  mefmcs  protefterent 
aux  Légats,  qu'ils  ne  requeroient  point  cette  déclaration  pour  lors:  difans» 
que  fi  d'autres  tafehoient  de  desfaire  le  Concile,  il  n'eftoit  pas  raifoima- 
ble  qu'en  ce  mauuais  deflein  ils  fe  couuriflent  du  manteau  du  Roy  d'Ef- 
pagne.    Cette  proteftation  fut  fort  agréable  aux  Légats ,  qui  s'cftoieax 
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engagez  de  parole  entiers  le  Marquis  de  Pefcaire  pour  cette  déclaration^ 
ne  feauoient  comment  s'en,  de.fmefler.  La  refolution  auflî,  de  différer  la*  S  &  $« 
matière  de  la  Résidence*  ne  leur  fut  de  rien  moins  agréable:  &  afin  que  nul 
nepuftfedefdire,ils  formèrent  vnEfcrit,  lequel  ils  lurent  en  la  Congrega- 

tienpoureftreapproùué,  portant,que  la  luiiianteSeirionfepafferoitjen  dif- 
férant, pour  bons  efgards,  les  matières  à  vile  autre  Seflîon.  Et  ainû  ils  cru-: 
rentd'eftredefchargezde  deux  grands  fardeaux.  Le  temps  de  la  Seflîon 
approchant  5  plufieurs,  qui  fe  fentoient  piquez  par  la  harerigue  de  l'Ambaf-v 
fadeur  de  France,rechercherent  les;  Legàts,d'y  faire  vne  forte  &  folide  ref- 
ponfe, lorsque  lemandenientferoitleuenlaSeffion:  &  le  Cardinal  d'Al- 
tems  confeilla  que  totalement  cela  fe  fift::difant,qu'ilfalloit  réprimer  l'in- 
folence  de  ce  hâbleur  de  Palais*  qui  n'aitoitaccouftumé  de  traiter  qu'auec 
des  gens  viles  ôc mechaniques.  Lacommiffionenfut  baillée  à  IeanBaptifte 
Caftel,  Promoteur  du  Concile, auec  charge  de  défendre  feulement  l'hon- 
neur 6c là  dignité  du  Concile,  fans  toucher  ou  taxer  aucun. 

Le  Pape,  après  y  auoir  bien  pensé,  fë  refolut  de  faire  déclarer  la  conti-  quoy  que 
nuation  du  Concile,  &  que  l'Empereur  fin-puis  après  ce  quiluyplairoit:caf  hP<*j>eert 
iln'ertpouuoit  arriuerquedubien.  Et,  fuiùaritcela:ildefpefchavnCour-  Voui"fi  l* 
rier  à  Trente  aiiec cette  commiflîon,  laquelle  arriuale  deuxième  Iuin,  &  "eclaïAti° 
troubla  grandement  les  Légats,  à  caufe  de  laconfufion  qu'ils  preuoy  oient 
qu'il  en  naiftroit  8c  dedans  8c;dehors  le  Concile,  ôcferelolurent  tous  vnani- 
mement  de  mieux  informer  le  Pape,  eriluy  fignifiant  tontes  les  chofes  trai- 
tées, 8c  le  Décret  ia  publié:  Se  luv  monftxantque  l'exécution  de  fa  commif- 
fioneftoitimpoiïible.  Ce  que  le  Cardinal  d'Altems,  lequelauoit  defîa  con- 
gé d'aller  à  Rome  pour  autres  caufes  ,  entreprit  de   faire  en  perfonne:& 
pour  cet  effet  fe  refolut  de  prendre  la  polte  leiourenfuiuant,Maislamef- 
me  nuit  arriua  vn  autre  Cou  rrier ,  portant  lettres, par  lefquelles  le  Pape  re- 
mettroit  le  ton  t  à  la  pru  dence  6c  iugement  des  Lega  ts. 

Le  quatrième  ioùf  de  Iuin  venu,  la  SefTion  fut  célébrée  auec  les  Cérémo- 
nies accouftumées  :  &i  furent  lus  les  mandemens  de  l'Archeuefque  de  Salts-  tenut*el* 
bourg,5c  du  Roy  de  France  :  après  la  lecture  duquel ,  le  Promoteur  y  fit  la  Ia,-,»  m 
refponfe,  difant ,  qu'il  y  auoit  bonne  efperancc  de  pouruoir  à  tous  les  maux  en  hqueU 
&defordres  de  ChrefHenté,  par  le  remède  que  le  Pape  auoit  iugé  neccfiki-leejiref.  ' 
re  :  qui  eftoit  le  Concile,  commencé  par  l'oeuure  du  S.  Efprit,  6c  du  confen-  fondu  M* 
tement  des  Princes:  entre  lefquelseltoit  le  Roy  de  France  ^qui  y  auoit  en-  h*ïenP*e 
uovéperfonnages  de  confciencê6c  religion,  potïr  offrir  non  feulement  ay-   '    ;  y1c 
de  8c  faueur,  mais  mefmes  obeyflanceàce  Concile, lequel  auffi  de  vray  ne'ç0»ciie 
la  meri toit  pas  moins  que  les  autres  Synodes,  aufquels  les  mal  affectionnées 
auoient  faulTement  impofé qu'ils n'efioient  point îcgitimesyne  vrais.    Que 
toutesfois  toutes  gens  de  bien  auoient  en  tout  temps  fait  grand  eftat  des 
Coflciles,èonuoquéz  par  eeluy  qui  eh  à  le  pouuoir:fans  auoir  efgard  aux 
calomnies  efleuées  à  l'encontrepar  d'autres,  comme  s'ils n'euffent  efté  li- 
bres. Etquecontr'iceux  n'auoient  iàmais  preualu,  comme  aufïï  ne  pre' 
naudroient contre  celuy-cy,  lesembufehes  deSatan,-  quoy  que  grandes, 
amplement  6c  fort  particulièrement  dénombrées  par  eux  Ambafladeurs. 
Que  le  Concile  ne  vouloit  interpréter  en  fens  finiitrc  leur  diligence  &C  libre 
admonition ,  de  ne  point  regarder  aux  faueurs,  ny  au  vent  populaire ,  6c  de 
ne  fe  point  captiuer  aux  volontez  des  Princes:  mais  que  comme  il  la  tenoic 
pour,  peut  eftre,  non necefïaire,  voire inutilë,aulli  vou'loit-il  croire  qu'elle 
procedoit  de  bonne  8c  faine  intention:  afin  de  n'ellre  contraint  de  refpon- 
dre  chofe  aucune'  contre  fon  bénin  6c  pieux  propos,  6c  au  contraire  de  fa 
coufhimë,  Que  toutesfois, pour  releuer  eux  AmbafTadeurs  de  la  vaine  ap- 
prehenfionVqu'ilsauoientdemoriftré  d'auoir, 8c  pour  les  certifier  des  in- 
tentions arreftees  du  Concile,  6c  de  la  vérité,  illeurpredifoit  que  les  effets 
feroient  voir,  que  le  Concile  poftpoferoit  toufiours  la  cupidité  ,  la  volon- 
té,  8c  la  puiflancede  qui  que  ce  ruft  ,  à  fa  propre  dignité  &:  authorité, 
Qujl  promettoit  au  Roy  Charles  tout  ce  qui  eftoit  de  fon  pouuoir,la  foy  & 
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la  pureté  de  la  Religion  fauue ,  par  la  conferuation  de  fa  dignité,  de  (on 

1562.    Royaume,£e  de  fon  Eftat,  Les  François  furent  malcontèns  de  cette  reipon- 
fe,  mais  reconnurent  bien  qu'ils  l'auoient  bien  méritée.  Apres  cela,  fut  leu 


P1 
prolonge-  ce  terme,mefme  en  Congrégation  générale.  Il  y  eut  trente-cinq  voix,  qui 

***'  portèrent, qu'ils  defiroient  qu'on  declaraft  qu'en  icelle  feroit  traitée  la 
matière  de  la  Relîdencë.  11  y  en  eut  d'autres  ,  qui  proposèrent  qu'on  de- 
claraft là  continuation:  ce  qui  fut  pris  comme  fait  à  deffein3pour  efmouuoir 
quelque  trouble  ou  tumulte, qui  caufaft  la  rupture  du  Concile:  car  ceux- 
là  eftoient  des  plus  obligés  aux  affaires  de  Rome, 8e  pourtant  fe  repentoient 
d^auoir  fansypenfer,  dit  trop  librement  leuraduis  au  fait  de  la  Refiden- 
ce,  abhorrée  par  la  Cour  de  Rome,  Mais  tous  les  autres  fê  taifans,laSef- 
fioh  fut  finie.  , 

en  congre-       Le  fixiéme  ïuin  fut  tenue  la  Congrégation  générale,  pour  donner  ordre 
g*tion font  au  traité  pour  la  fumante  Sçffion  :  fie  furent  propolez  ces  Articles  concer- 
t^Me\     nàns'la  Communion.  Si  tous  les  fidèles,  par  neceflîtéfie  par  commandement 
J*x  articles,  ^^fo^t  tenus  &  obligez  de  receuoirles  deux  efpeces  du  Sacrement.  Si 
*  * 'C° i  l'Eglifeaefté  muede  iuftes  caufes  à  introduire  la  communion  des  Lais 
calice,  à    auec  ^a  feule  efpece  du  pain  :  ou  bien,fi  en  cela  elle  à  erré.  Si  les  raifons ,  qui 
examiner,  autresfois  ont  meu  l'Eglife  à  bailler  auxLais  la  feule  communion  dé  I  efpece 
du  pain,  doiuente'ncor  maintenant  induire  à  n'accorder  le  Calice  à  aucun. 
Si  en  cas, que,pour  bonnes  caufes  il  foit  iugé  qu'on  le  puifTe  accorder  àquel- 
ques-vns,fous  quelles  conditions  cela  le  peut  faire. Si  la  communion  elt  ne- 
cefl'aire.auxenfaris,auantraffairedelaraifon.  Les  Pères  furent  requis  de 
di.ré,3Jiireuf  plaifoit  qu'on  traitait,  de  cette  matière,  fie  s'il  y  auoit  quelque 
chofe  à  adioufter  à  ces  Articles,  Quoyque  les  Ambaflàdeurs  François  ,  & 
fie  grand  nombre  de  Prélats,  fuflent  d'aduis,que  on  ne.traitaft  point  desDog- 
ihes^ufquesjinfquesàcequ'onnefuftaireuréfi  les  Proteftans  viendroient 
au  Concile:  attendu  que,  s'ils  demeuroientopiniaftres,  le  traité  feroit  tout 
en  vain,  comme  don  necefTaire  pour  les  Catholics,  fie  rebuté  par  les  Prote- 
ftans :  nul  toutesfois  ne  fit  oppofition,eftans  tous  retenuspar  les  puiflTans  of- 
fices faits  par  les  Imperiaux,quiauoientconceuefperance  de  pou  uoir  obte- 
nir la  Communio.ndù  Calice,8epar  icelle  commencera  donner  quelque  co- 
tentement  à  l'Allemagne.  Apres  qu'il  fuft  a'rrefté  qu'on  parleroit  de  ces  fix 
Articles,  il  fut  auflt  dit  que  premièrement  les  Théologiens  diroient  leurs 
aduis  :  fie  fublequemment  les  Prélats.  Mais  il  fut  reconnu, que  fuiuant  cette 
vove,  tout  le  temps,  iufquesà  la  Seffiun, feroit  employé  à  cela  feul ,  attendu 
qu'il  falloit  ouyr  quatre  vingts-hurctTheologîens,8e  faire  opiner  vn  fi  grand 
nombre  de  Prélats.     Partant  l'aduis  d'aucuns  porta,  qu'il  n'y  efcheoit  pas 
grande  confideratïonàfaire:  quede  toute  cette  matière  auoit  efté  pleine- 
ment parlé  fie  difeouru  en  la  précédente  çôuocation  fous  Iules, fi  bien  qu'el- 
le effcoit  ia  toute  difeutée  Se  digérée  :  qu'il  ne  falloit  que  prendre  en  main  les 
chofes  ia  dés  lors  traitées  fie  refoluës .  fie  après  vn  folide  Se  brief  examen,  ve- 
nir dans  peu  de  iours  à  vne  détermination ,  fie  puis  on  vaqueroit  à  la  Refor- 
.    iA    mation,  qu'il  y  auoit  le  point  de  la  Refidence,  iapropofé  fie  en  partie  exami- 
tineflioii     n^ :  ÇpQ  eftoit  raifonnable  d'y  mettre  vne  fois  la  dernière  main.  Cet  aduis 
de  u  T\(-  fut  fuiuy  par  trente  Peres,qui  s'en  déclarèrent  tout  ouuertement ,  Se  eftoit 
fdence      aifé  à  voir  qu'vn  beaucoup  plus  grand  nombre  encor  l'approuuoit  totalc- 
ejlantre-  ment,Sequ  on  eftoit  furlepointd'enveniràvneconclufion.   Mais  le  Car- 
wi/efusy    dînai  Légat  SimoneteefTaya  d'entreiettervndelay,difant,  Q>yly  ailoit  de 
l'honneur  du  Concile,de  traiter  de  cette  matiere,tant  que  les  courages ,  ef- 
mus  fie  aigris  par  les  differens  pafTez,ne  fufTent  raffis ,  Se  rappaifez ,  lefquels 
autrement  ne  p~ouuoient  bien  difeerner  la  vérité.  Cela  donna  fuietà  Ican 
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Baptifte  Caftagne,ArcheuefquedeRpfah:&à  Pompée  Zambeccarre.Euef- — 

iquedcSulmone,des'efchaunver&:  de  lafchei?  quelques  paroles  mordantes  I  5  »  i« 
contre  les  premiers  :  dont  s'elleua  vn  fi  grand  bruit  Ce  vacarme  \  qu'on  en  fut 
en  doute  de  quelque  inconuenient  :  à  quoy  pour  remédier  >le  Cardinal  Le- 
<?atde]Viantouëpriaceuxde  laRefidencedes'appaifer,  promettant  qu'en  HS'xcite 
vne  au  tre  Seffion,  ou  bien  quand  on  viendroit  au  Sacrement  de  l'Ordre ,  on  vn  &'  -u'd 
traiteroittoutenfemblementdeiaRefidence.  Par  cemovenfut  appaiftêle  >  f  & 
tumulte  &  parut  que  de  refumer  leschofcstraitées.fous  Iules  porcoic  plus  1™$'** 
de  longueur  &  de  difficulté,que  de  les  examiner  tout  de  nouueau:  &  qu'il  en  ZZ'fo 
arriueroit  ce  qui  a  accouftumé  d  auenir,quand  le  luge  forme  la  fentece  fur  par  U  rki  - 
le  procezfaitpar  vn  autre.  Ètfutprifedelibcratiori,qu'auant  que  venir  à  ^»<ilde, 
aucune  détermination,  les  Théologiens  giflent  premieremet  leur  aduis:&:  M«*»»«ë, 
pourcet  effet  les  Congrégations fetimTent  deux  foisleiour  ,&  qu'en  \cc\-, 
les  entreuinffent  toufiours  deux  des  Légats,  pour  abréger  l'affaire, par  cq 
partage  de  charges,&  d'entre  les  Prélats  ceux  qui  voudroient  :  &  que  les 
Théologiens  euflent  deux  iours  de  terme  pour  fe  préparera  qu'au  trpifié- 
me  on  donnait  commencement  à  la  befongne.  La  Congrégation  fe  termina 
par  cette  conclufioh.Mais  le  Cardinal  Simonete  demeura  offenfé,&  en  ma-  qui  en  efl 
nifefte  difeorde  auec  le  Cardinal  de  Mantouë,à  canfe  de  la  promeffe  qu'il  quehlépar 
auoit  faite, fans  confultation&:  communication  àuécfesCollegues:comme  s'mo»tte* 
auffipourlamefméraifonil  eftoit  calomnié  par  les  adheransde  la  Cour  de 
Rome,  de  porter  mauuaife  volonté  aux  affaires:  mais  aulfi  à  Toppofite  il 
eftoit,  par  les  perfonnes  entières, &  non  preuenuës  de  pafiïon,loue  de  pru- 
dence, d'auoir  en  vneperilleufenecefïîté,  pris  party  d'obuîer  aux  prote-^ 
ftations,  <!:  diuifions,  quifepreparoient:  £c  blafmoient  Simonete  ,  de  ce 
qu'il  s'offenfoit,  que  le  Cardinal  de  Mantouë,  fi  fort  eminent  par  defTus 
luy.Scfe  confiant  fur  le  confentement  des  autres  deux  Légats,  Seripande,8c 
de  Vvarmie,  de  l'intention  defquels  il  eftoit  bien  informé,  euft  pris  cette 
refolution  par  necefïïté,  croyant  que  luy  auffi  ne  feroic  nulle  difficulté  de  la 
ratifier.  .  *        . 

Le  lendemain,  les  AmbafTadenrs  Impériaux,' dés  qu'ils  virent  d'auoir  fe-  leslmpèz 
Ion  leur  defir  obtenu,  lapropofition  du  Calice,  pour  laquelle  iufques  alors  *****  pT0- 
Ils  auoient  procédé  auec  circonfpeclion  &  retenue,  fe  prefenterent  aux  Le-  M™*  des 
gats:&fumantrinftru&iondeTEmpereur  leur  Maiftre,  ils  leur  prefente-  r'J^ 
rent  vingt  Articles  de  Reformation.  Premièrement,  Que  le  Pape  fuff  con- 
tent d'admettre  vne  iufte&  raifonnable  reformation  de  luymefmes,  6c  de 
la Cour.de  Rome. En  fécond lieu,que  le  nombre  des  Cardinaux, s'ilriepou- 
uoit  eftre  reftreint  à  douze,fuft  réduit  au  doublé,auec  deux  fupernumerai- 
res:  tellement  qu'il  n'excédait  point  le  nombre  de  vingt-fix.  Tiercement, 
Qu'àl'auenir  ne  fufTent  plus  données  aucunes  difpenfes  fcandaleufes.  En 
quatrième  lieu,  que  toutes  les  exemptions  contre  le  droit  commun  fufTent 
reuoquées,&  que  tous  les  Monafteres  fufTent  foufmis  aux  Eucfques.Ën  cin- 
quième lieu,que  la  pluralité  des  Bénéfices  fuftoftée,Scqu'on  érigeait  des  Ef- 
choles  es  Eglifes  Cathedràles,6c  Collégiales:  &que  les  offices  &  charges  Ec- 
clefiaftiques  ne  pufTent  eftre  baillées  à  ferme. En  fixiéme  lieu  ,  que  les  Euef- 
ques  fufTent  contraints  àla  Refidence,5c  ne  pufTent  exercer  leurs  charges 
par  Vicaires:  que  s'ils n'eftoient  fuffifans*  la  charge  ne  fuft  pas  pourtant 
commifeà  vn  Vicaire,ainsàplufieur5perfonnes:  Scqueles  vifites,&  les  Sy- 
nodes diocefains  fe  tinffent  tous  les  ans  vne  fois.  En  feptiéme  lieu,  que  tout 
miniftereEcclefiafticfuft  gratuitement  exercé:  &  qu'aux  Cures  de  petit 
reuenu  fufTent  annexez  ^incorporez autres  Bénéfices  fans  Cure,opulen5. 
En  huictiéme  lieu,  que  les  Canons  contre  la  Simonie  fufTent  remis  en  prati- 
que. Enneufiémelieu,quelesCôftitutionsEcclefiaftiques  fufTent  reftrein- 
tes,&  que  toutes  fuperfluitez  eh  fufTent  retranchées,  &  qu'elles  ne  fufTent 
point  égalées  aux  deuoirs  8c  obligations  de  la  Loy  de  Dieu  .En  dixième  lieu , 
cuel'excommunîcation  ne  fuft  employée,  fauf  que  pour  péché  mortel,  Se 
pour  notoire  irrégularité.  En  onzième  lieuj  que  le  feruice  diuin  fuft  cele- 
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— Z —  bré  en  forte*  qu'il  fuft  entendu  par  ceux  qui  le  font,  8c  par  ceux  qui  l'oyent. 
1  5  6  2#    En  douzième  lieu,  que  les  Breuiaires ,  Si  les  Meflels ,  fullent  corrigées  >  Se 
que  ce  qui  ne  le  trouue  point  en  l'Elcriture  en  fuft  retranché,ÔC  que  les  pro- 
lixitez  en  fullent  oftées.  En  treizième  lieu,  Queparmy  le  feuice  diuin,cele- 
bré  en  Latin,  on  entremeflaft  des  prières  en  langue  vulgaire.  En  quatorziè- 
me lieu,  que  le  Clergé, &  l'Ordre  Monaftic  fuflent  reformez  félon  l'ancien- 
ne inftitution:8cque  les  grandes  richefles  rie  fullent  point  fi  mal  administrées 
comme  elles  font,  En  quinzième  lieu,  qu'il  fuft  aduifé,  s'il  n'eftoit  point  ex- 
pédient de  relalcher  tant  d'obligations  de  droit  pofitif  :  &  de  rabatre  quel- 
que chofe  de  la  rigueur  en  la  différence  des  viandes,  8ç  es  ieufnes  :  Se  de  per- 
mettre le  mariage  aux  Preftres  de  quelques  nations.  En  feizieme  lieu ,  que 
pour  ofter  les  différends ,  fuflent  oftèes  8c  abolies  les  diuerfes  Apoftilles  fur 
les  Euangiles,6c  qu'il  en  fuft  faite  vne  feule  par  authorité  publique ,  &  fem- 
blablement  vnnouueau  Cérémonial,  qui  fuft  fuiui  de  tous.  En  dix-fep- 
tiéme  lieu ,  qu'on  trouuaft  quelque  bon  moyen  6c  expédient,  non  de  chafler 
les  mauuais  Curez,  en  quoy  n'y  aucit  pas  grande  difficulté,  mais  dsen  fubfti- 
tuer  des  meilleurs.  En  dix-huictiéme lieu,  qu'ésgrandes  Prouinces  fuffent 
érigez  plufieursEueicheZjCon-uertiflant  à  cet  vfage  les  Monafteres  riches. 
Endix-neufiémelieUj  que  pour  les  biens  Ecclefiaftiques  défia  faifis  Se  oc- 
cupez il  valoit,  peut  eftre,  mieux  de  n'en  dire  mot,  &  le  diffimuler  ,  en  ce 
temps.  Finalement,  pour  dire  auffi  quelque  chofe  a'g'reable  au  Pape,  &  afin 
de  l'appaifer,  fi  d'auenture,voyantces  proportions,  il  s'en  alteroit,  ils  ad- 
ioufterent  en  vingtième  lieu,  que  les  Legatsnffentenforte,qu'ons'abftinrt 
de propoferqueftions inutiles,  qui  ne  pouuoient  qu'engendrer  fcandale  : 
comme  eftoit  celle,  Si  la  Refidence  eft  de  droit  diuin,ou  non  .-&  autres  fem- 
blables  :  ou  du  moins ,  qu'ils  né  permilîent  aux  Pères  de  traicter  en  cholere, 
6cp'ar  là  fe  rendre  la  fable  des  aduerfaires.  Sur  le  dix-feptiéme  article,  ils 
baillèrent  auffi  quelques  aduertiflemens  particuliers:  comme,  de  réduire 
moins  obftinez  d'entre  les  Sectaires,  en  les  enuoyant  à  quelque  Académie 
*  pour  les  inftruirefommairement:  en  ordonnant  aux  Euefques,  qui  n'ont 
point  d'Académie,  de  drefler  vn  Collège  en  la  plus  proche,  pour  la  ieu- 
neffe  de  leur  diocele:  8c  quant  Se  quant  êftabliffantvn  certain  Catalogue 
de  Do&eurs  ,qui  fuflent  lus:  es  Efcholés,  fans  qu'il  fuft  loifibie  d'en  Airs 
d'autres. 
Apres  que  ces  propofitions  eurent  èftéîùê's,les  Légats  demeurèrent,  Se  fe 
remis  f^tr   retirèrent  pour  confulter  enfemble  :  Se  puis  retournèrent  Se  rendirent  ref- 
Us  Lf^"p0nfej  que  pour  la  fuiuante  Seffion  il  eftoit  impoffible  depropofer  autre 
cbdine      chofe:  attendu  qu'à  leur  inftance,  ils  auoient  entreles  mains  la  matière  du 
Sefsion,     Calice,  tant  difficile,  Scimportante.    Que  les  chofes  propofées  eftoient  en 
grand  nombre,  Se  de  diuerfes  matières*,  lefqu elles  ne  pouuoient  eftre  digé- 
rées tous  enfemble.  Et  pourtant  qu'ils  atteridroient,  &  efpieroient  les  oc- 
cafions  de  communiquer  aux  Prélats  ce  qui  concerneroitles  autres  refor- 
mations.   Les  Ambafladeurs  coneurent  bien,que  les  Legats'parloient  ainfi> 
dm  les    pOUr  ne  publier  leur  eferit  en  Congrégation  ,  Se  pour  frufter  l'attente  de 
j       {*}  l'Empereur ,  par  délais  Si.  remifes.  Toutesfois  ils  ne  dirent  autre  chofe  pour 
pefcheat  a  ^orS-   -Mais  depuis  s'eftans  trouuez  enfemble ,  5c  ayans  confulté  ,  ils  iuge- 
l'Emie-    rentneceflaire  de  bien  informer  l'Empereur,  tant  fur  cette  particularité, 
reiir,        que  généralement  fur  la  manière  8c  procédure  qu'on  tenoit  au  Concile.  Et 
pour  cet  effet,  l'Archeuefque  de  Prague  pritlapofte  le  iourenfuiuant,pour 
&  les  le-  pouuoir  eftre  de  retour  au  temps  de  la  Seffion. Les  Lega'ts,voyans  les  affaires 
*at  .<»P.<-  du  Concile  en  mauuais  eftat,  pour  diuers  efgards  ,  mais  fur  tout  pour  les 
f-enT'..  ^  niefeontentemens  6c ombrages  du  Pape,  iugerent  qu'ils  eftoit  neceflaire  de 
wjiptr,    l']nformer  toutà  plein  deschofes  paffées,6c  de  celles  qui  prendoient  à  fai- 
re, A  cela  fut choifi  frère  Léonard  Marin,Archeuefque de Lancian,pour- 
cequ'il  eftoit  homme  d'efprit,6c  agréable  au  Pape,  auancé  6c  fort  fauorifé 
par  luy,  6cmefmes  auffi  amy  du  Légat  Seripande  :  6c  Iuy  fut  baillée  inftru- 
ftion  d'informer  bien  à  plein  le  Pape,  ôcd'excufer  les  Légats,  8c  d'appaifer 


Pi  *  iv'.  Liuré  Sixième.  485 

Sa  Sainteté.  Il  porta  lettres  communes  des  Légats  pour  fa  créance:  lefquel-  ■ 
]e;sleLegatSimonetefitbeaucoupdeclifficultcdefigner:&nel'auroit  fait,  M^  *« 
n  euft  eitc  qu'ils  conuinrent  entr  eUxj  que  ledit  Marin  pourroit  aufli  pren- 
dre des  lettres  particulières  de  chacun  d'eux.  Simonete  efcriuitjqu'il  auoit 
penfed'eimoverrArcheuefque  de  R'ofan,  en  fon  propre  6cprmé  nom,  pour 
pins  ample  &  pleine  information  :  mais  que  depuis,  y  ayant  mieux  penfé, 
ils'en  eitoitdeporté,iufquesà'Ce  qu'ileuftvéu  quel  effet  produiroic  celuy 
de  Lancian. 

Les  mutuels  meféontentemcns  6c  detrâclionsde  ceux  de  Rome  contre  t:S  mefin- 
ceux  de  Trente,6c  de  ceux-cy  contre  ceuX-  Ià,s'engregeoient  à  chaque  arri-  telligences 
Uie  de  courrier.  ATrentelesfauteurs  de  la  Refidencedeploroient  les  mife-  defymt 
resderEgliTe,leferuageduConCile,6clemanifeftedefelpoirdevoiriamais  °"  ** 
l'Eglife  reformée  à  Rome.  Les  contraires  le  plâignoient  qu'au  Concile  on  Trmf» 
bradait  vn  Schifme,  voire  Apoftafie du  -iege  Apoltolic  :  &  difoient,que  les 
Vltramontains,parhâine8cparenuiecontre  les  Italiens,  vifoient non  feu- 
rementà  ladepreffion,  maisauflîà  l'abulitiôrtdu  Papat:  dont,  iceluyeftant 
le  fondement  de  l'Eglife  j  comme  ChrilH'àpofe  pour  eftretel,il  falloit  de 
neceffité  qu'il  s'en  enfuiuift  la  totale  deltruction  de  l'édifice.   Le  Pape  aufli  &hsde& 
auoit  continuellementdesâduis  nouueaux, 6c  toujours  pires  j  félon  qUe^nc««» 
tous  lesioursil  arriuoit quelque  nouueauté  à  Trente:  outre  les  âccidens     ^  ' 
contraires  à  fes  affaires ,  qui  naiflbient  en  Allemagne, 6c  en  France  :  ce  qui 
l'affiigeoit  de  plus  fort.  L  opinion  de  la  Refidenceenla  plufpartneluydô- 
tioit  pas  tant  d'ennuy,qiie  les  pratiqués  qui  eftoient  faites  pour  icelle ,  &fur 
tout  par  les  AmbafTadeursrefclairartt  bien  que  par  là  dedans  eftoit  méfié 
l'intereft  des  Princes  contre  fonauthoricé-.  Il  vovoit  l'Empereur  toutporté 
à  faire  créer  fon  fils  Roy  des  Rorrtains>6c  appareillé  à  donner  tout  contente- 
ment à  1  Allemagne:  que,  pour  cette  rai  fon,  il  auoit  fait  prefenter  les  Arti- 
cles de  Reformation  aux  Legats,6cauoit  appelle  l' Archeuefque  de  Prague» 
fon  Ambàfïïtdéur,pourtrouuermoyendelespropoferauCôcile,6clesefr.a- 
blir.  Qmc  le  Roy  de  France  eftoit  efpuiTéjenuironné  d'infinies  difficultez,3c 
en  danger  d'efire  forcé  à  s'accorder  auec  les  Huguenots;  ce  qu'auenant, 
tous  les  Prélats  François  cou  rroient  au  Concile,  &  fe  ioindroient  auxEfpa- 
gnols, 6c  feferoient  chefs  &  autheurs  d'autres  propofitions  contre  l'autho- 
rite  Papale.  Il  aduifa  déparera  la  tempefte,  qu'il  voyoit  s'efleuer  contre  {'"dl"Jent 
luy ,  de  fait  6cde  parole  :  &  fit  leuée  de  quatre  mille  SuifTes,  &  de  trois  a  *'      * 
mille  cheuaux  Allemans:  &  enuoya  en  Ailignon  Nicolas  Gambara,  auec 
cinq  cens  hommes  de  pied ,  &  cent  cheuaux  légers  :  &  bailla  argent  au 
Duc  de  Sauoye,  pour  fe  tenir  armé*  6c  s'oppoier  aux  Huguenots,  en  cas 
qu'ils  s'efForeafTent  de  palier  en  Italie;  Se  pour  engager  tous  les  Princes, 
il  délibéra  de  traiter  vne  Ligue  défendue  de  tous  lesi  Catholiques  contre  rtïyneljl 
ïes  entreprifes  &  machinations  de* Procédons  en  tous  endroits  ,  6c  tenoit  ,ue  ct„lrs 
pour  chofe  âiféc  de  les  y  faire  condefeendre  tons, fi  non  pour  autre  cau~/«  Vrote- 
fe, au  moins  pourfe  deliurerdes  loupçons  6c  desfiances  les  vns  des  au-  0<<»î, 
très.    11  ne  voyoit  point  de  difficulté  d'y  induire  tous  ceux  d'Italie:  le 
Duc  de  Florence  eftoit  tout  à  luy  :  celuy  de  Sauoye  eftoit  intereffé  auec 
lu v  pour  le  feconrs  qu'il  luy  auoit  prefté  a  fon  befoin,  6c  pour  fon  pro- 
pre danger:  les  Vénitiens  ne  defiroient  autre  choie,  que  de  tenir  les  VI- 
tramontains  hors  d'Italie  :  le  Roy  d'Efpagnc,  eftoit  efi  mefme  neceflité  pouf 
fes  Eftats  de  Naples,  6c  de  Milan:6c  celuy  de  France ,  pour  les  extremitez  i 
efquelles  actuellement  il  fe  trouuoit.  Et  pour  tant  il  en  fît  la  propofitiôà  Ro* 
me  auxAmbafladeursderEmpcreurjdeVenifct&enuoya  l'Abbé  de  S. Salut 
pourlemefmeeffetenFrancei5cMonfieurOdefcalqueauRoy  d'Efpagnc, 
auquel  aufiiil  donna  charge  de  fe  plaindre  au  Roy,  qiieles  Eucfques  Efpi- 
gnols  eftoient  vnis  èc  liguez  centre  fon  authorité:  6c  de  luy  remonftrér 
que  les  propofitions  de  l'Emperer  eftoient  propres  à  caufervn  Schifme^ 
Il  eftoit  bien  avfé  à  tout  homme  qui  fuft  ,  quoy  que  fuperficiellement, 
les  deîfeimSi  les  intentions  des  Princes,depreuoir  qu'elle  iffucaurou  cette 
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^ proportion  de  Ligue  faite  parle  Pape.  Car  quant  à  l'Empereur,  on  fcauoit 

1  $  6  i.    bien  que  pourchofe  d.umondeilnccondefcendroic  à  donner  ombrage  aux 
Protelbns.  Pour  le  Roy  de  France,  bien  loin  d'empefcher  l'entrée  des  Hu- 
hquelle     guenotsen  Italie,  qu'il  en euft  volontiers  veu  vne  totale  vuidange  hors  de 
pwrgrati-  jop  f^ovaume>  pour  Celuy  d'Efpagne,  poflcdant  de  fi  grands  eftats  en  Italie, 
desratsons  .^  çrajg'no;c  gr  abhorroit  d'auantage  l'vnion  des  Princes  Italiens,qu'il ne  de- 
firoit  l'oppofition  aux  hérétiques.  Quant  aux  Vénitiens ,  &  au  Duc  de  Flo- 
rence,ils  ne  pouuoient  s'accorder  à  chofe  aucune,  qui  puft  altérer  8{  trou- 
bler le  repos  d'Italie.  Et  ainfi  aduint-il  :  car  nul  Prince  ne  prefta  l'oreille  à 
e'}  refufh  cette propofition deLigue,8c chacun en  allégua  quelque  eau  fe  8c  motif  par- 
fartvtsLs  ticu  lier;  mais  tous  feferuirent  de  cette  commune,  que  ce  fcroitempefcher 
ïriaces:    leprogrez  du  Concile:  ce  que  toutesfoisplufieurscroyoientnedcuoireftre 
defagreable  au  Pape,quand il  arriueroit;8c  luy  mefmes  donnoit  fuiet  de  cet- 
te creance,parce  qu'il  propofa  denouueau  en  Confiftoire  de  faire  déclarer 
l  p  b    «la  continuation  du  Concile:  point  tant  debatu  entre  les  Efpagnols,&  les  Al- 
unftillè    lernands,8c  François  :  &  de  décider  luy  mefmes  le  point  de  la  Refidencc.  Ce 
Jette  point  que  toutesfois  il  n'execu  ta  pas,  déférant  àl'aduis  du  Cardinal  de  Carpi,fui- 
s'eo^er  ui  par  la  plus  grande  partie  des  autres,qui  eftoit,Que  le  bien  de  fes  affaires, 
ésqrtifttcs  gr  du  §  Siege,neportoit  point  qu'il  fe  fiftautheur  des  chofes  odieufes  ,  qui 
ÂuConale  p0liu0]ent  aliéner  de  luy  les  affections  de  l'vn  des  partis  :  mais  qu'il  valoic 

mieux  pour  lors  laiiïer  l'affaire  enla  liberté  du  Concile. 
fepUïnt      H  ne  laifToi  t  pas  pou  rtant  de  fe  plaindre  auffi  en  Confiftoire  de  tous  les  Am- 
des  Am-   bafladeurs.  Pour  ceux  de  France,ildifoit,  queLanfac  luy  fembloitvn  vray 
bjt!J™ems  Ambafladeur  de  Huguenots  en  fes  propositions  :  requérant,  que  laReyne 
"  d'Angleterre,  les  Suifles  Proteftans,  les  Ducs  de  Saxe  &  de  Vvirtemberg , 
fuflenr  attendus  au  Concile  :  lefquels  eftoient  déclarez  ennemis,  Se  rebelles: 
&  n'auoient  autre  but,que  de  corrompre  le  Concile,8c  le  rendre  Huguenot: 
mais  que  luy  le  conferueroit  Catholic,  Se  auoit  aflez  de  forces  pour  ce  faire. 
Qje  Lanfac,8c  fes  Collègues,  fouftenoient  aucuns,  qui  difputoient  de  l'au- 
thorité  du  Concile  par  deffus  le  Pape  :  opinion  heretique,comme  font  héré- 
tiques les  fauteurs  d'icelle,  lefquels  ilmenaçoit  de  vouloir  pourfuiure,  8C 
chaftier.  IlpafTaauffiàdire, qu'ils viuoyent en  Huguenots:  qu'ils  ne  por- 
toient  point  de  reuerence  au  faint  Sacrement  :  que  Lanfac  auoit  dit  à  table, 
en  prefence  de  plufieurs  Prélats  que  il  auoit  conuiez,  (qu'il  viendroit  tant 
d'Euefques  de  France  8c  d' Allemagne,  qu  'ils  chafïeroient  l'Idole  de  Rome. 
Il  fe  plaignoit  auffi  d'vn  des  Ambafladeurs  Venitiens,contre  lequel  il  forma 
plaintif  deuant  la  Seigneurie.  Il  difoit  des  Cardinaux  de  Mantouë,Seripan- 
de,  &  de  Vvarmie, qu'ils  eftoient  indignes  du  Chapeau  .-  &  parloit  de  tous  les 
Prélats  félon  qu'il  fe  rencontroit  :  &:  mefmes  faifoit  deuoir  que  les  amis  d'vn 
chacun  luy  efcriuiffentceqirilen  difoit.  Ce  qu'il  faifoit, Se  difoit,  non  qu'il 
& <U-  fes   lecruftainfidevray,nequ'ilnefuftbiencommanderàfalangue:mais  tout 
LcgAtsAu  àdefTein,pour  contraindre  chacun,  les  vns  par  crainte, les  autres  parhon- 
co,iah.     te,  les  autres  par  ciuilité,  devenir  feiuftifier  ,  8c  luy  faire  fes  exeufes,  lef- 
quelles  auffi  il  acceptoit  fort  facilement, 8c  croyoit  fort promptement  :8c  eft 
incroyable  combien  il  au ança  fes  affaires  par  cette  voye  car  il  en  gagna  les 
vnsàfoy,  Se  fit  queles  autres  prirent  àproceder  plus  cautement  ,  Se  lente- 
ment:donten  iuyfe  refueilla  fonnaturel,  qui  portoit  d'efperer  toufiours 
beaucoup:  8c  difoit,  Que  tous  eftoient  vnis  contre  luy, mais  qu'à  la  fin  il  les 
rciiniroittous  enfafaueur:  pou  rce  que  tous  auoîent  befoindeluy,Se  Iere- 
queroient ,  les  vns  d'aide  8c  fecours,les  autres  de  grâces  8c  bienfaits. 
Entre  les  Prélats  en  grand  nombre,  que  le  Pape  enuova  les  deniers  de  Ro- 
tu[<]»thi\  me  au  Concile,comme  il  a  efté  dit  cy  defius,eftoit  Charles  Vifconte  ,  Euef- 
b*dl*-*n    de  Ventimile,lequel  auoit  efté  Sénateur  de  Milan,  8c  employé  en  diuerfes 
fumeill  :,,  AmbafTades  :  perfonnage  de  grande  capacité  au  maniement  des  affaires ,  8c 
de  iugement  raffiné.  Il  ie  chargea  de  promeirer,lefquelles  auffi  il  luy  tint ,  le 
créant  Cardinal  en  la  première  promotion  qu'il  fit  après  le  Concile,  8c  le 
julutauoirpour  fienminiftrefecret  à  Trente,  outre  les  Légats,  luy  donna 

commiffion 
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commiffion  de  dire  débouche  à  diuers  ce  que  le  papier  ne  pouuoît  porter  :  -"*- 

&  de  prendre  foigneufemenc  garde  aux  différends  des  Légats  entr'eux,  &  1 5  *»  *».  I 
de  l'informer  particulièrement  des  caufes:  d'efpier  curieufement  les  hu- 
meurs desEuefques,lesopinions,&:lespract.iques:&  de  luy  efcrire  parle 
menu  toutes  les  chofes  de  fubftance.  Il  luy  enioignit  d'honorer ,  pardefTus 
tous  les  autres  Légats,  le  Cardinal  de  Mantouë,  mais  de  tenir  vne  tres- 
cftroite  intelligence  auecle  Cardinal  Simonete, lequel  eftoit  bieninformé 
de  fes  intentions  :&  de  procurer  par  toutes  voyes,que  la  queftion  de  la  Re- 
fidence,  Se  fadecifiô,fufttoutàfaitaflbupie:ccqueficelanefepouuoit  ob- 
tenir ,  qu'on  la  pouffait  au  loin,  le  plus  qu'il  feroit  pollîble,  y  employant  tous 
les  moyens,  qu'il  connoiftroit  cftre  expediens.  Il  luy  bailla  auflî  vn  roole  des 
noms  de  ceux,  qui  auoient  tenu  le  party  de  R.oai3  en  cette  matière)  auec 
charge  deles  remercier,  6c  de  les  exhortera  pourluîure,  fous  promefle  de 
reconnoi  (lance:  remettant  au  refte  à  fa  prudence,  dVfer,en  traitant  auec 
les  contraires,  de  quelque  forte  de  menaces,  fans  aigreur  de  paroles  ,  mais 
fortes  en  fubftance  :£c  auf]i  de  promettre  à  ceux  qui  fe  deporteroient,  ou- 
bliance&abfolutiondes  chofes  pailees:  Se  d'auertir  fort  particulièrement 
le  Cardinal  Borromce,  de  tout  ce  qui  clcherroit.  Cette  commïflîon  fut  exé- 
cutée fort  fidèlement  par  ledit  Vifconce  :&.  le  regiftre  de  fes  lettres  eferi- 
tes  auec  beaucoup  de  fel  &  de  iugement,  e:t  en  ;or  auiourd'huy  en  eftre ,  le- 
quel dcbonheuri'ay  eu  moyen  de  voir,Si  duquel  i'ay  tiré  vne  grande  par- 
tie des  chofes,  que  ie  diray  cy- après. 

Le  Papcayant  eu  en  fin  l'aduis  de  la  promefle  faite  par  le  Légat  de  Man-  &  "vient  i 
touë,  que  l'ArticledelaRefidence  feroit  tr.u'te  en  vne  autre  Seflîon  ,  vid  Muer  ou- 
bien  la  difficulté  qu'il  y  auoitàdiuertir  le  traité  de  cet  Article:  ôedeladif-  Hmement 
ienfion  entre  les  Légats,  il  entra  en  doute  de  quelque  chaîne  &  traînée  de  L^.r  J  J 
plus  grans  maux:  Se  tint  ce  point  pour  tres-principal,  tant  pour  la  chofe  &  wùmow 
realité,  que  pour  lareputation.  Car  comment,  difoit-il,  peut-on  efperer 
de  reprimer  les  attentats  des  miniftres  des  autres  Princes,  fi  nous  ne  pou- 
uionspouruoiraux  noftres  propres  ?  Et  pourtant  il  reconnut  bien,  qu'à  vne 
maladie,  qui  au  oit  atteint  les  parties  vitales,  il  yfalloit  de  très  puiûans  re- 
mèdes :&fe  refolut  de  ne  tenir  plus  caché,  ains  manifeftement  déclarer  le 
mefeontentement  qu'il  auoit  du  Légat  de  Mantouë  :  pour  en  tirer  ce  fruit, 
ou  qu'iceluy  changeait  de  procédure,  ou  qu'il  demandait  fon  congé, ou  que 
par  quelque  autre  voyeil  le  retirait  de  Trente:  &:  quand  mefmes  la  rupture 
du  Concile  euftdeu  s'en  enfu  iure, tant  mieux  euft-ce  elle  pour  luy.    Il  or- 
donna que  les  defpefches,  qu'on  adreiïbit  au  Cardinal  de  Mantouë, comme 
à  premier  Légat,  fu fient  adrelTées  au  Cardinal  Simonete  :  &ofta  delà  Con- 
grégation de>  Cardinaux,  commis  fur  les  confultations  de  Trente,  le  Car- 
dinal  Gonzague,  neueu  de  celuv  de  Mantouë  :  &  luy  fit  dire  par  Friderich 
Borromee,  que  fon  oncle  le  Cardinal  penfoiti  la  ruyne  du  Siège  Apoftolic: 
.mais  qu'il  ne  luy  en  reiifTiroit  autre  chofe,  que  de  ruyner  foy  mcfme,  &  fa 
inaifon.  Le  Pape  auflî  expofa  tout  ce  qui  eftoit  arriué  au  Cardinal  S.  Ange» 
lîngulier  amy  de  celuy  de  Mantouë,  femonftrant  fort  altère  contre  luy,  & 
non  moins  contre  Camille  01iue,fccretaire  duditCardinal, comme  n'ayant 
fait  deuoir,  félon  qu'il  luy  auoit  promis,  lors  qu'il  fut  enuové  à  Rome:  ce 
qui  aufîîcoufta bien  cheràcepauure homme.    Carquoy  que  du  depuis  le 
Papefe  réconciliait  au  Cardinal,  fî  eft-ce  qu'après  que  ledit  Cardinal  fut 
mort, &que ledit  Oliuefut  retournéàMantouë,conuovantle  corps  d'ice- 
luv,il  fut  fous  diuerspretextes,ferré  ésprifonsderinquiiïcionjàoùilfouf- 
i  rit  de  grands  &  longs  trauaux.  Et  après  que  fesperlecutions  furent cefTees 
ie  l'ay  connu  perfonnagedefinguliere  Vftr^u,  &  nullement  digne  de  telles 
mifercs. 

Pendant  que  le  Pape  eftoit  en  cette  difpofition  de  courage,  l'Archeuefque  m  "\  , 
deLancianarriuaà  Rome,  lequel  entre  autres  chofes,  luy  prefenta  vne  p^.'/*!, 
lettre  fîgnée  de  plus  de  trente  Euefques,  d'entre  ceux,  qui  tenoient  laRe-  ,,,/-,.,,<,  ^ 
iîdence  eftre  île  droit  diuin.:  en  laquelle  ils  fc  plaîgnoientdu  mefeontente-  Lant/dy* 
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— ■* ment  de  fa  Sainteté,  &  protefboient  de  n'auoir  nulle  inten tîon,que  leur  opi- 

1  5  6*.    nionfuft  contre  Pauthorité  Papale,  laquelle  ils  declaroient  vouloir  défen- 
dre enuers  &  contrs  tous,Se  la  maintenir  inuiolable  en  tout  &  par  tout.-,Cet- 
te lettre  fit  vne  admirable  opération  en  l'efprit  du  Pape,  pour  le  préparer  à 
receuoir  amiablement  celles  des  Légats  de  Mantouë,Seripande  &  de  V  var- 
mie,Se  à  efcouter  la  relation  dtidit  Archeuefque  >  lequel  luy  rendit  raifon 
Fort  par  le  menu  de  tout  ce  qui  s'eftoit  pafTé ,  &  luy  arracha  grande  partie 
du  foupçon.  Puis  il  vint  à  excufer  les  Cardinaux,  Se  à  monftrer  au  Pape,que 
n'ayans  peu  preuoir  qu'il  en  duft  naîfbre  aucun  inconuenient  ,ils  auoicnt 
defcouuert  l'opinion,  laquelle  ils  tenoient  en  leur  confcience:  &  qu'après 
que,  fans  leur  faute,  ny  cou  Ipe,  les  débats  s'efèoientefleués.leuradherance 
à  cet  aduis  cftoit  reiïifie  à  l'honneur  de  fa  Saincteté,&  delà  Cour  de  Rome  : 
car  par  ce  moyen ,  on  ne  pouuoit  point  dire,  que  ne  le  Pape,ne  tout  fa  Cou  r  • 
fufTent  contraires  à  vne  opinion  iugee  par  le  monde  pi eufe,&neceir.u're;  ce 
qui  auoit eu tresbonfuccez:  d'autant  queparlà,ilsauoient  acquis  crédit 
êeauthoritéenuers  les  Prélats, Se  auoient  pu  modérer  la  violente  impetuo- 
fîté d'aucuns,  laquelle  autrement  auroit  produit  quelquegrande  diuifion, 
auec  notable preiudice  de  l'Eglife.  Il  luy  recita  les  fréquents  &  puifTàns 
deuoirs  faits  par  eux  pour  appaifer  les  Prélats,  &  comment  ils  auoîent  mef- 
mes  receu  des  affronts  par  ceux  qui  leur  refpondoient, Qu'ils  ne  pouuoient 
fe  taire  contre  leur  confciencc.  11  luy  raconta  les  dangers, &  les  neceilîtcz 
qui  auoient  forcé  celuy  de  Mantouë  à  faire  la  fufdite  promelîc.Et  adioufl  a  ; 
que, pour  ofter  tout  foupçon  de  refprit  duPape,laplufpart  des  Prélats  s'of- 
froit  de  le  déclarer  enlaprochaineSeffion,  Chef  de  l'Eglife  :&Tuy  auoient 
baillé  charge  de  luy  enfaire  le  rapport  débouche  :  attendu  que,  pour  di- 
uers  efgards,ils  ne  iugeoient  point  expédient  de  le  mettre  par  efcritrSeen 
L*"  nommatant  auPape,  qu'il  le  rendit  esbahi,Se  luy  fit  confelfer,  que  mau- 

uaifes  langues, Se  encor  pires  plumes  luy  auoient  figuré  ces  Prélats  de  tou- 
tes autresqualitezquecequ'ilenvoyoit.  Il  luy  monftra  puis  après  l'vnion 
&  la  fermeté  des  Miniftres  des  Princes  à  maintenir  le  Concile,  &  la  difpofi- 
tion  des  Prélats  à  fupporter  toutpourle  continuer,  de  forte  qu'il  ne  pou- 
uoit naiftre  occafion  de  le  rompre  Se  difîbudre:  que  le  traité  de  la  Refidence 
eftoit  tant  atiancé,  Scies  Pères  tant  intereflez  pour  la  confcience ,  6c ,pôur 
l'honneur,  Scies  Ambaffadetirs  pour  la  réputation,  qu'il  ne  falloir  point 
parler  deleur  refufer  d'en  venir  à  la  définition.  Il  luy  donna  auiîî  aduis",  Se 
copie  des  Requeftcs  des  Ambaffadetirs  Impériaux  :  Seluy  monftra  que  tou- 
tes vifoient  à  fcmfmettré  le  Pape  au  Concile:&  luy  raconta  auec  combien  de. 
prudence  Se  dextérité  le  Cardinal  de  Mantouë  auoit  décliné  de  les  propo- 
fer  en  Congrégation.  Et  pour  conclusion  dit,que,pourleschofes  paffees, 
i1  nVauoit  point  de  moyen  de  faire  qu'elles  ne  fuflènt  :  mais  que  fa  Sainteté 
pouuoit  attribuer  Se  rapporter  beaucoup  à  l'aduenture,  ÎV  cas  fortuit  Se  que 
fi  quelque  accident  eltoit  aduenu  fans' malice,  mais  feulement  de  peu  de 
pouruoyance  de  quelqu'vn,  fa  bénignité  le  deuoit  induire  à  pardonner  le 
pafTé,8c  à  pouruoir  à  l'aduenir:  tous  eftansprefts  Se  appareillez  à  ne  propo- 
fer:  ne  traiter  chofe  quelconque,  qui  n'euft  toutpremierefté  confultée  Se 
délibérée  par  fa  Saincïeté. 


nifiant     tees:  Se  luy  donna  charge  de  dire  de  fa  part  à  tous,  qu'il  vouloitqueleCon 


jes  inten-  cile  fuft  libre,8e  que  chacun  parlait  félon  fa  confcience,  Se  que  les  Décrets 
tions  fur  fuffent  faits  félon  la  vérité.  QVil  ne  s'eftoit  point  altéré  ny  n'auoit  pris 
Ivaffairts  jefpjaifjr  3  pourcc  qUC  les  fuftrages  auoient  elle  rendus  en  vne  manière 
plus  qu'en  vne  autre  .-mais  pou  ries  brigues,  Se  pratiques  à  induire,  Se  mef- 
mes  violenter  autruy  :  2c  pour  les  contentions  Se  aigreurs  qui  eftoient  nées 
entr'eux:  choies  indignes  d'vn Concile  gênerai.  Et  pourtant  qu'il  nes'op- 
pofoitpointàla  détermination  delà  Reiîdence,  mais  confeilloit  bicnqu'iJs 
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quittatTentlafàueurquilesyportoiti  &:  que  quand  les  courages  &  efprits  r-— 

le  roient  adoucis, 8c  calmes,  Kvi  (croient  au  feulferuice  de  Dieu,  &  bénéfice  i*  *>  6  *\ 
del'Eglife,aiorspourroit-on  traiter  de  cette  matière  auec  fruit.  Il  con- 
defcendit  auffi  à  dire  au  Cardinal  de  Mantouë ,  qu'il  auoit  à  fon  grand  con- 
tentement, reconnu  fon  innoeence,&:  affection  :&  qu'il  luyen  monftreroic 
de  bons  figues,  Se  preuues:&  le  prioit  de  s'employer  à  Ce  que  le  Concile  fe 
tèrminaftbien  toit  :  attendu  que,  par  les  deuis  qu'il  auoiteus  auec  l' Arche- 
ucfquedeLancian,il  auoit  compris  que  on  y  pouuôit  mettre  fin  au  mois  de 
Septembre.  En  conformité  dequoy,  ileferiuit  en  commun  à  tous  les  Le- 
o-ats,  que,  fuiuant  les  erres  du  Concile  tenu  fousIules,&  prenantles  matiè- 
res ia  digérées  par  iceluy  ,  ils  euffent  à  les  déterminer  tout  promptement 
&«àv  mettre  fin. 

En  ce  temps  on  vaqua  à  Trente  es  Congrégations  à  ouyr  les  opinions  des 
Théologiens  kir  les  fîx  Articles,  propofes  pour  lafuiuanteSefTton:  &  ayans  ^  Trente 
commencéle  neuli-'meduniois  deluin,  ils  finirent  le  vingt-troifiefme  du  ""  y,Cttt  * 
mefme  mois.  En  ces  Congrégations  plus  de  foixante  Théologiens  parlèrent  /*""[''*•- 
inaisnefutditchofe  aucune  digne  de  remarque:  d'autant  que  la  difpute  cicsdeU 
eltoitnouuclle,  non  auancee  par  les  Scholaltics:2c  auoit  elle  de  prinfautde- Oww«- 
finie  par  le  Concile  de  Confiance, &:  fou  ftenU  ë  parles  Bohémiens  pluftoft  par  ,»»<>»  du 
armes  &.force,queparraifons&:difputes:  dont  en  ce  Concile  ils  nauoient  C4^ce* 
autrechofeàeftudicr,quecc  que  quelques  vns  en  petit  nombre,  excitât 
par  les  propofitions  de  Litther,en  auoienc  eferit  es  quarante  ans  prochaine- 
mentpalfez.  Toutesfois,  ils  furent  tous  d'accord,  qu'il  n'y  auoit  nulle  ne-         , 
cciïité,  ne  commandement,  d'vfer  du  Calice  :&  pour  preuue  de  leur  con-t0US,Sdc~ 
clufion,  allegoient  des  pillages  du  nouueau  Tcftament,  efquelslefeul  pain  pourieprti 
eltnomme:c^mmeenS.Ieàn,qui  mange  de  ce  pain,  viu.'ra  éternellement,  me^nue  ' 
Ils  difoientque  dés  le  temps  des  Apoftres  la  feule  efpece  du  pain  eftoit  en  il  n'y  a 
vfage,  comme  on  le  pouuoit  remarquer  en  S.  Luc,  quand  il  dit,  que  les  dif-  p°'l»t  de 
ciples  en  Emmaus  reconurent  IefUs-Chrift  en  la  fradion  du  pain ,  fans  qu'il  "'&/"*** 
ibit  fait  aucune  mention  du  vin.  Que  S.Paul,  au  danger  du  naufrage  en 
mer,  benitîc  pain,  êcn'eft  rien  dit  du  vin.  Qu'en  plufieurs  Canons  anciens 
eftoit  fait  mention  de  Communion  des  Lais,  différente  de  celle  du  Cler- 
gé, laquelle  différence  ne  pouuoit  eftre  en  autre  chofe  qu'en  l'vfage  du 
Calice.  Acesraifonsilsadioultoieiules  figures  du  vieil  Teftament  :quela 
Manne,  figuratiue  de l'Euchariftîe,  n'auoit  point  de  breuuage.  Que  Iona- 
thas,  fils  de  Saul,quigoufta  du  miel ,  ne  but  point.     Et  autres  telles  con- 
férences &rapports.Ët  v  auoit  àbieneXercer  fa  patience  avoir  répliquer 
&  repeter  à  tous  les  mefmes  choies  «à  coeur  faoul.    En  cet  endroit  n'eftâ 
omettre  vne  particularité  :  c'eft,  que  laques  Pailla  d'Andrade,  Théologien 
Portugais,  prononça  tout  à  certes,  que  Chrift,  par  fon  commandement  ,  ÔC 
exemple,  auoit  déclaré  que  l'elpece  du  pain  eftoit  due  à  tous,  &  le  calice 
feulement  aux  Preftf  es  :  d'autant,  qu'avant  Confacré  le  pain,  il  l'auoit  pre- 
fen  té  aux  Apoftres,  lefquels  eftoientenCor  Lais,  8c  reprefentoient  tout  le 

f>euple,  commandant  que  tous  en  mangeàfïent  :  après  cela,  il  auoit  ordonné 
es  Apoftres  Preflres,parces  paroles,  Faites  cecy  en  mémoire  de  moy:  &t 
qu'en  fin  il  auoit  cofacré  le  calice, Sde  leur  auoit  p refente, après  qu'ils  euret 
efté  confacré  Preftres.  Maisles  plus  fenfezpafîoient  légèrement  cette  forte 
d'argumens,  &  fe  reftreignoient  à  deux.  L'vn.que  l'Ëglife  a  pouUoir ,  de  par 
Îefus-Chrift,  de  changer  les  choies  accidentelles  es  Sâcremens  :  &  qu'en 
l'Euchariftie, comme  fâcrifice,elH^ennec'efTaire  l'vne  S:  l'autre  efpece: 
maiscommeSacrement»  vne  feule  y  fuflît:ce  qu'ils  confermoient,  parce 
que  l'Ëglife,  quafi  tout  au  commencement  auoit  vne  fois  changé  l  inuoea- 
tion  delà  Trinité, qui  cilla  forme  du  Bapteihle,  en  l'inuocation  de  Chrift 
tant  feulement,  &  du  depuis  eftoit  retournée  «à  l'inftitution  diuine. 
L'autre  eftoit,  que  l'Ëglife  ne  peut  errer  :  ora-elle  b.ilTé  introduire  l'vfage 
.  dé  la  feule  efpece  du  pain  s  Se -finalement  Ta  approuué  au  Concile  de  Con- 
fiance: dont  il  fautconclure,qu'il  n'y  a  ne  commandement  diuin,  ny  au* 
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trenecefïïté  ou  obligation  au  contraire.  Mais  Frère  Anthoine  Mandolphe, 
1  5  6  *•  Théologien  de l'Archeuefque  de  Prague,  après  auoir  afferme  d'auoir  en 
cecy  le  mefme  fentiment  que  les  autres,  afïauoir,  qu'il  n'y  auoit  point  de 
commandement  diuin  d'vfer  du  calice,  remonftra  qu'autant  eftoit  contrai- 
re àlado&rine  Catholique,  de  donner  le  calice  aux  Lais  par  commande- 
ment diuin ,  comme  de  le  leur  rèfufer  femblablement  par  commande- 
ment. Et  pourtant,  qu'il  falloir  mettre  à  quartier  toutes  les  raifons,  qui 
concluoient  à  cela:  comme  auffi  celles  des  difciples  en  Emmaus,&  de  S. 
Paul  au  nauire:  attendu  que  par  icellcs  on  pou  rroit  inférer,  qu'il  n'y  auoit 

Î»oint  de  facrilege  à  confacrer  vne  elpece  fans  l'autre  :  ce  qui  eit  contre  tous 
es  docteurs,  &  le  fentiment  de  l'Eglile  :  cV:  deftruit  la  diftin&ion  qu'on  ap~ 
porte,  de  l'Euchariftie  comme  Sacrifice,  &  comme  Sacrement.  Q^ie^pour 
cette  autre diftinction  de  la  Communion  Laicale,  6c  Cléricale  5  il  eitoit  coût 
notoire  par  le  Cérémonial  Romain, que  cette  diuerfité  n'eitoit  qu'à  l'efgard 
des  lieux  &  places  en  l'Eglife,  6c  non  du  Sacrement  qui  eftoit  receu  : 
ioint  que  par  cette  raifon  on  pourroit  inférer,  que  non  les  feuls  Prcitres 
celebrans,  mais  tout  le  Clergé  deuroitvfer  du  calice.    Que  devray  on  ne 

Î>ouuoit  douter  del'authorité  del'Eglifeà  changer  les  chofes  accidenté- 
es des  Sacremens:  mais  qu'il  n'eftoic  point  temps  de  mettre  fur  le  burent 
cette  queftion,  Si  le  calice  eft  accidentel,  ou  fubftantiel,  au  Sacrement.   Et 
pour  conclufîon  dit,  qu'on  pounoitobmertre  cet  Article,  comme  ia  décidé 
par  le  Concile  de  Confiance  :  &  traiter  bien  exactement  le  quatrième  &  le 
cinquième,  touchant  l'octroy  qu'on  en  pouuoit  bailler  :  d'autant  qu'accor- 
dant le  caliceà  tant  de  nations,  qui  le  requeroient ,  toutes  les  autres  dif- 
putes  n'eftoient  que  fuperrlucs  ,  voire  mefmes  dommageables.    En  ce 
mefme  fens  parla  aufïï  Frère  Iean  Paul ,  Théologien  del'Euefque  des  cinq 
Eglifcsen  Hongrie.  Mais  leurs  propos  furentmalprisde  tous:  car  on  te- 
noit  qu'ils  partaient  contre  leur  propre  confeience  :  cedernierà  l'inftance 
de  fon  maiftre  ;  6c  le  premier,  par  commiflion  receuë  du  fien  auant  fbn 
départ. 
zome au/si      sur  le  deuxième  Article,  Si  l'Eglife  auoit  eu  iuftes  raifons  d'ofterle  Cali- 
*u fécond  ce  aui  peuple ,  ils  furent  tous  femblablement  vniformes  en  l'affirmatiue:  <k 

es  onnes  toutesieurs  raifons  fereduifoient  à  trois  chefs:  dont  le  premier  eftoit,  la 
raifons  de  .,  .      .  ■_  .  ,  f  .   . 

l'auvir      conuenance  auec  I  ancien  Teltament,  auquel  le  peuple  participoit  aux 

retranché,  viandes  offertes  es  facrifîces ,  mais  non  iamais  aux  effufions  :  le  deuxième  , 
d'ofter  au  peuple  l'occafion  de  croire,  qu'autre  chofe  foit  contenue  fous 
l'efpecedupain,quefous  celleduvin:le  troifiéme,  le  danger  de  l'irreue- 
rence  &c  en  cet  end  roi  t  furent  alléguez  tous  les  dangers  marquez  par  Ger- 
fon  :  que  le  fang  pourroit  eftre  efpandu,ou  en  l'Eglife,  ou  en  le  portant ,  fur 
tout  par  lieux  montueux  en  temps  d'hyuer:  qu'il  fe  pourroit  attacher  aux 
longues  barbes  des  Lais  :qu'eftant  gardé,  il  pourroit  aigrir  :  qu'on  ne  trou- 
ueroitpas  desvaifTeaux  de  fuffifante  capacité  pour  dix  ou  vingt  mil  per- 
fonnes:  qu'en  quelques  endroits  la  defpenfe  feroit  trop  grande, à  eau  fe  de  la 
cherté  du  vin.  que  les  vaifleauxferoient  tenus  fales:  qu'autrement  vn  Lay 
feroit  de  mefme  dignité  qu'vn  Preftre.    Que  ces  raifons  deneceflité  dc- 
uoient  eftre  tenues  pour  iuftes  6c  légitimes  :  autrement ,  tous  les  Prélats ,  6c 
lesDoéteurs.partantdefieclesauroientenfeignéfaufleté:  6c  l'Eglife  Ro- 
maine, 6c  le  Concile  de  Confiance  auroient  failly.    Ceux-là  mefmes,  qui 
employent  ces  raifons, fauf  la  dernière ,  s'en mocquoient  entr'eux:d'autant 
qu'on  pouuoit  toufîours  dire,  que,  fî  onauoitbientrouuédes  moyens  d'ob- 
uier  à  ces  dangers ,  par  douze  fiecles ,  cfquels  l'Eglife  eftoit  plus  panure ,  on 
pouuoitbeaucoupplus  ai  fément  faire  le  mefme  en  noftre  temps.  Et  quant 
à  la  dernière ,  tous  voyoient  bien  qu'elle  n'eftoit  d'aucune  valeur  à  demon- 
ftrerquece  changement  euftefté  fait  auec  raifon,  mais  bien  à  le  maintenir 
après  qu'il  auoit  cfté  fuit.  Les  dçux  Théologiens  fufnommczconfeillerent 
auffi  d'omettre  cet  Article. 

Sur  le  troitieme  Article  fut  pris  pour  argument ,  Que  Chrilt  tout  entier 
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eft  rcceu  fous  vnefeule  efpecc  :  par  la  doctrine  des  Théologiens  de  la  Con- 

comitance:  d'autantquela  confecration ayant tranfmué le  painau  corps>  *$      ' 
en  prononçant  les  paroles  de  Chrift,  toutes  puisantes  &effecfciues,Cecy  eft  f    ,      •■* 
mon  corps  ;  &:  le  corps  de  Chrift  eftant  viuant ,  il  y  eftoît  donc  auec  fon  fan?,  f'Je  „',-£ 
&  fon  ame,Sc  fa  deité  conioifite.Dont  il  n'y  auoit  plus  de  doute  que,fous  Tel-  n'y  *  point 
pecedupain,  Chrift  tout  entier  ne  fuft  receu.  Mais  de  cecy  aucuns  infe-  de  perte  i 
roient ,  Doncques  enfemblément  font  receues  toutes  les  grâces  .•  puis  que,a  /'<«««>  °M 
celuy  qui  a  Chrift  tout  entier,  rien  ne  peut  défaillir,  &  Chrift  luy  fuffit  P1"!*^' 
tres-abondamment.  Autres  au  contraire  difoient  ,  Que  cette  conclufîon  r<tiftn\ 
n'eftoitnynecefl'aire, ny probable, qu'en  receuant  Ieius-Chrift,on  reçoU-'T'""" 
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ue  toute  grâce  :  d  autantqu  aulh  les  baptiies,  félon  S.  Paul, font  tous  rem- 
plis &reueftus  de  Chrift,  &:  cependant  on  ne  laide  pas  de  leur  conférer 
les  autres  Sacremens.  Et  pource  qu'aucuns  gauchifloient  au  coup  de  cette 
raifon,  diiant,  que  les  autres  Sacremens  (ont  heceflaires  pour  les  péchés 
commis  après  le Baptefme:  les  autres  repliquoyent,  que  l'ancienne  Eglife 
communioit  lesbaptifez  tout  incontinent  après  leur  Baptefme.  Dont,  tout 
ainfi  comme  on  ne  pouuoit  inférer  de  ce  qu'on  cft  rempli  de  Chrift  par  le 
Baptefme,  que  doncques  lEuchariftie  ne  confère  autres  grâces  :  auffi  pour 
auoir  receu  Chrift  toutentier  fous l'efpccc du  pain,  on  ne  pouuoitpas  re- 
cueillir qu'on  ne  receuft  aucune  autre  grace,movennantleCalice:ny  auffi. 
peu  dire  ,  fans  extrême  abfurdité,  que  le  Preftre,  en  la  MefTe,  ayant  re- 
ceu le  corps  du  Seigneur ,  £c  par  conséquent  luy  rout  entier ,  ne  reçoiue  au- 
cunegraceenbeuuantle  calice:  car  autrement,  bjire  le  Calice,  feroit  vne 
action  indifférante  &  vaine.  Ioint  que  la  commune  doctrine  des  Efcholes,8£ 
de  l'Eglife, auoit  ia  décidé, quepar  chaque  action  Sacramentele,  cft  con- 
féré, en  vertu  de  rccuuremefmes,  ce  qu'ils  appellent,  ex  obère  operata,  vn 
degré  degrace.  Ornepeut-onnier,quedeboirelefangde  Chrift, nefoic 
vne  action  Sacramentele:  doncques  on  ne  luy  pouuoit  auffi  defdire  fa  grâce 
fpeciale.  En  cette  controucr  fe,  le  plus  grand  nombre  des  Théologiens  tînt , 
que,  veu  qu'on  ne  parloit  point  delà  quantité  de  la  grâce,  correfpôdante 
à  la  difpofition  du  receuant ,  mais  de  celle,  que  les  Scnolaftîcs  appellent  Sa- 
cramentele, icelleeftoit  égale  en  celuy  qui  reçoit  vne  feule  efpece,  &  en 
celuy  qui  les  reçoittoutes  deux.  L'autre  opinion,  quoy  qu'elle  euft  moin- 
dre nombre  de  fectateurs,  eftoit  toiucsfois  plus  puifîamment  défendue. 
Sur  cet  Article,  îe  ne  fçay  à  quelle  intention,  paffa  fort  auant  Frcre  Amant, 
de  l'Ordre  des  Serfs  de  S.  Marie,  BreiTan,  Théologien  de  l'Euefque  deSe- 
b?nicenEfclauonie,l'vn  des  fauteurs  de  cette  féconde  opinion.    Iceluy* 
rapportant  la  doctrine  de  Thomas,  Cardinal  Caietan,  que  le  fang  n'eft 
pas  partie  de  la  nature  humaine,  mais  feulement  premier  aliment  :  &  ad- 
iouftant  qu'on  ne  pouuoit  point  dire,  que  de  necelîîtévn  corps  tire  Ion  ali- 
ment en  concomitance  i  infera,  que  ce  qui  eftoit  contenu  fous  chacune  des 
deux  efpeces,n'eftoit  point  du  tout  la  mefmechofe.  Et  de  plusencor,  que 
le  fangdel'Euchariftie,  félon  les  paroles  du  Seigneur.eftoit  fang  efpandu, 
Se  par  confequent  hors  des  veines ,  dans  lefquclles  demeurant,  il  ne  pouuoit 
eftrebreuuage:  dont  il  ne  pouuoit  des  veines  eft  retiré  en  concomitance:  8c 
que  l'Euchariftie  auoit  efté  inftituée  en  rememoration  de  la  mort  de  Chrift, 
laquelle  aduint  par  feparation  Se  effufion  de  fang.    A  cette  confideratioft 
s'efleua  vn  grand  bruit  &  huée  des  Théologiens  ,  qui  eftoient  là  prefens, 
auec  frapemenr  de  bancs.  Qui  fut  la  caufe,  qu'iceluy  après  que  le  bruit  fut 
apr  .ile.fe  retracta,  difant,  que  la  chaleur  delà  difputel  auoit  emporté  à  al- 
léguer les  raifons  des  aduerfaires, comme  ftenes  propres  :îefquelles  toutes- 
fois  il  auoitintention  de  réfuter  àla  fin:  comme  auffi  de  vniy  il  employa  ait  I***** 
tout  le  refte  de  fon  difeoursà  la  réfutation  d'icelles  :  &  à  la  fin  demanda  ''""'  *   dc 
pardon  dufcandale  qu'ilauoit  baillé, pour  n'auoir  parlé  auec  tant  de  cir*  l\re"^\et 
confpection,  qu'il  euft  ouuertement  fait  paroir  que  ces  raifons-là  eftoient  £/-„4„„'0/{ 
captieufes,&  contraires  à  fon  aduis.  Etfitfin,  fans  parler  des  auxres  trois  .ftrtfdif$ct 
Articles.  dlencwtr« 
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;"  -  ■  Sur  le  quatrième  Articlcc'eft  merueille,  combien  eftoient  Vriis  les  Theo- 
1  5  °  1'  logiensEfpagnols,&  tous  les  autres  dependans  de  l'Efpagne,  à  confeiller, 
qu'en  aucune  façon  l'vfage  du  Calice  ne  fuit  permis  aux  Allenîans,ny  à  au- 
tres.La  fubftance  des  chofes  dites  par  eux,  fut  Que ,  veu  que  nulle  des  cau- 
fes,  qui  auoient  es  temps  pafles  meu  l'Eglife  à  ofter  le  calice  au  peuple ',  n'e- 
ftoit  cellee:ains  qu'icelles  eftoient  deuenus  plus  vrgetes  Se  prenantes  qu'aù- 
parauaut  :  Se  qu'il  en  eftoit  né  de  furcroift  d'autres  plus  fortes  Se  efîentieles: 
il  falloir  perfifter  en  la  délibération  prife  par  le  Concile  de  Confiance,  Se  par 
l'Eglife,  Se  au  ant  Se  après  iceluy.  Et,  venant  à  difeourir  des  dangers  d'irre- 
uerence,qui  eftoit  le  premier  ranidés  caufes  il  les  falloir,  difoient-ils,  plus 
appréhender  à  prefentqu'autresfois  :  d'autant  qu'alors  il  n'y  àuoit  aucun, 
quinecruft  fermement  laréele  Se  naturele  prefence  de  Chrift  au  Sacre- 
ment, après  la  confecration,pour  autant  de  temps  que  les  efpeccsduroicnt: 
&  nonobllant  tout  cela,  le  Calice  auoit  efté  ofté ,  d'autant  qlte  les  hommes 
ne  portoient  pas  la  reuerence  due  au  fang  de  Chrift:  Se  quel  refpecl  ou  rcue- 
rence  pouuoit-onefpercr  en  ce  temps,  auquel  les  vns  nient  la  reêle  prefen- 
ce, autresla  veulent  feulement  en  l'vfage  ?  Qu/en  outre  la  deuotion  eftoit 
beaucoup  amoindrie  es  bons  Catholiques  :  Se  autant  que  la  diligence  es  cho^ 
fes  humaines  eftoit  augmentée,  la  négligence  eftoit  accrue  es  chofes  diui- 
nes:dont  il  eftoit  bien  à  craindre  qu'vnc  plus  grande  négligence  ne  produi- 
fift  encorplus  grande  irreuerenec.  Qu'a  prêtent,  plus  que  iamais,  il  eftoit 
neceflaire  de  mettre  différence  entre  les  Preftres  Se  les  autres  :  attendu 
que  les  Proteftans  les  auoient  mis  en  haine  entiers  le  peuple, Se  auoient  femd 
vne  doclrine,par  laquelle  ils  eftoient  priuez  des  exemptions, Se  afïuiettis  aux 
Magiftrats  feculiersjSedefpoùillezdu  pouuoir  d'abfoudre  des  péchez:  & 
fouimis  à  eftre  appeliez  au  Miniftere  parle  peuple, Se  depofez  par  le  mefme: 

ce  qui  obligeoit  l'Eglife  à  maintenir  tous  les  vfages  Se  obferuances ,  qui  leur 
peuuentdonner  de  la  réputation.  Queledanger,  quelepeuple  nefoitim- 
bu  de  fauffe  créance, Se  perfuafion,qu  il  y  a  autre  chofe  au  Calice,  que  fous 
l'elpecedupain,  eft  à  prefentplus  vrgent  à  caufe  des  nouuelles  opinions, 
Plufîeurs  dirent,  Que  l'Eglife  auoit  défendu  le  calice  ,  pour  s'oppofer  à 
l'herreur  de  Neftorius,  lequel  ne  croy  oit  point  que  Chrift  tout  entier  fufl 
fous  l'vne  des  efpeces  :  ce  qu'aucuns  des  mefmes  hérétiques  difans  encores 
au iourd'huy,  il  falloir  tenir  ferme  l'interdiction.  le  ne  fçaurois  ne  plus  clai- 
rement, ne  mieux  exprimer  ce  qu'ils  vouloient  dire:  n'ayant  iamais  leu  que 
Neftoriuseuft  parlé  de  cette  matière,  ne  que  les  modernes  en  traitent  en 
ces  termes.  Mais  pour  le  troifiéme  danger,  Que  l'authorité  de  l'Eglife  foit 
vilipendée, Se  qu'on  argumente  qu'elle  a  donc  commis  erreur  àofter  le  ca- 
lice, c'eft  abus,  difoient  ils,  de  l'appeller  danger:  il  le  fautappeller  certain 
infaillible  euenement:  Se  les  Proteftans  n'en  font  fi  inftante  requefte  pour 
autre  raifon,quepour  conclurre,  que  le  Concile,  ayant  reconnu  l'erreur 
pafled'a  corrigé  par  la  concefïïon  :  dont  tout  fou  dain  ils  corneront  la  vicloi- 
re,Se  dececv  paneront  à  demander  changement  es  autres  ftatutsSe  ordon- 
nances de  l'Eglife.  Ceux-là fe trompent, qui  croyentque  les  Allemans  fe 
doiuent  arrefter  à  cecy ,  Se  fe  difpofer  à  fe  foufmettre  aux  Décrets  du  Con- 
cile:ains  ilsvoudror.it  abolir  les  ieufnes,Seles  difFerences  Sediftinctions  des 
viandes, Se  demanderont  le  mariage  des  Preftres,Se  la  fupprefïïon  delà  lurif- 
dict-ionEcclefiaftiqueenl'exterieur:  quieftlebut,  auquel  tous  vîfent.  Et 
n  eft  nullement  crovable,  que  tous  ceux,  qui  demandent  le  calice  ,  foient 
bons  Catholiques:  car  tous  les  Catholiques  crovent  que  l'Eglife  ne  peut 
errer,  Se  que  n'.nlle  deuotion  n'eft  agréable  à  Dieu,  fi  elle  n'eft  approuuée 
par  icellc  :  Se  ^uérobéy  (Tance  à  l'Eglife  eft  le  comble  Se  plus  haut  faifte  de  la 
perfection  C  hreflienne.Et  faut  tenir  pour  aflei:  ré,que  qui  demande  le  Cali- 
ce, le  tient  rjoùr  neceflaire,  Se  celuy  qui  le  tient  pour  tel,  ne  peut  eftre  Ca- 
tholique. Yoint  que  nul  ne  le  demande,  croyant  de  n'en  pouuoir  légitime- 
ment vfe  r  fans  lapcrmiiïion  du  Concile:  mais  afin  que  les  Princes  n'v  met- 
tent poi'jtd'empefchement:  car  files  Princes  laifîbient  faire  lespeuplcs,ils 
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l'vfurpcroient  bien  fans  autre  permiffioil ,  Se  que  chacun  poUUoit  s'acerte- 
ner  de  cela,  prenant  garde  que  ce  ne  font  pas  les  peuples,  mais  les  Princes  M**  M 
qui  fupplient,  lefquels  ne  peuuent  agréer  aucune nouueaucé  fans  légitime 
ordonnance:  non  pas  certes,  que  les  peuples  ne  l'introduifuTent  beaucoup 
plus  volontiers  d'eux  mefmes,  que  d'en  faire  la  demande  au  Concile.  On  fie 
îi  grand  force  fur  cette  raifon,  que  Frère  François  Forier,  lacobin  Portu- 
gais, s'émancipa  àproferer  vile  parole,  laquelle  par  les  auditeurs  fut  iuo-éc 
nonfeulemcnt  hardie,  mais  mefmes  outrecuidée ,  &  infolcnte ,  difant  j  Ces 
P rinces  fe  veulent  faire  Lu  theriensâuecpermifïîon  du  Concile.  Les  Efpa- 
gnolsexhortoientaconfiderer,  quefionaecordoitce  point  à  l'Allemagne, 
î'Italie&rEfpagnedemanderoientie  mefmes,  8c  ne  fçau roi t-on comment 
lel'urrefuicr  :  dont  aduiendroit,  que  ces  nations  aufliapprendroient  à  ne 
point  obeyr ,  &  à  requeri  r  changement  es  autres  loix  Ecclefiafliques  :  fie  que 
pour  rendre  Luthérien  vn  pais  très  Catholic,  il  n'y  auoic  moyen  plus  propre, 
que  de  luy  bailler  l'vfage  du  Calice.  François  de  Torres.IefuiteEfpagnol, 
mit  en  considération  le  dire  lu  (mentionné  du  Cardinal  S.  Ange,  grand  Pe-1- 
nitencier ,  Que  Sathan  auoit  accouftumé  de  fe  transformer  en  Ange  celefle 
&  fes  miniftres  à  fe  tranfmuer  en  miniftres  de  lumière ,  pour  tromper  les  ri- 
delles :8çquefemblabicmentàprefenc,  fous  couleur  du  calice  auec  le  fang 
de  Chrift,  il  pouiïoit  à  prefenter  au  peuple  vne  coupe  de  poifon. 

Aucuns  adioufloient,  que  la  prouidence  de  Dieu, laquelleprefide  au  goti- 
uernement  del'Eglife,  auoic  infpire  le  Concile  de  Confiance  au  fieclepafle 
à  décréter  le  retranchement  du  Calice,  non  feulement  pour  lesraifons  qui 
prelîoient  pour  lors:  mais  auflî,  d'autant  que,  fi  à  prefenc  iceluy  eftoit  en 
vfase.il  n'vauroic  aucun  fiirne  extérieur  pour  diitinguer  les  Catholics  des 
hérétiques:  8c cette diftinction  oftée,  les  Proteftans  fe mefleroient  en  vne 
mefncEglife  auec  les  Catholique,  dont  s'enfuiuroitcequeditSainct  Paul, 
Qu'vnpcudeleuainfait  bientoft  ieuer beaucoup  de  parte:  tellement  que 
d'octroyer  le  calice  ne  feroit  autre  chofe ,  que  prefter  plus  grande  commo- 
dité aux  hérétiques  de  nuire  à  l'Eglife.  Aucuns  aufïï,  ne  fçachans  pas,  que 
cette  demande  auoic  défia  effcé  faite  au  Pape, Sz  que  luy,  pou  r  fe  defeharger, 
6cl,i  porter  à  longs  iours,  l'auoit  remile  au  Concile,  interpretoient  en  fens 
finillre,  qu'en  ce  temps-là  vne  telle  requcfle  euft  efté  faite  au  Concile,  Se 
non  au  Pape:  foupçonnantquecelatendoitàeflargir,  &  amplifier,  par  in- 
terprétations effranges ,  tout  l'o  Jtroy  qu'on  en  pourroit  faire,  dont  nafquift 
autre  nouuelle  ncceiîicé  du  Concile . 

Mais  ceux,  qui  iu^eoient  qu'on  pouuoit  condefeendre  aux  prières  de  ,». 
|ir  „  \         °    ,.  1  n  •    ■       a  i  r  -ii    •         j  a  autres 

1  Empereur,ecdetantd  autres  Princes, vx  peuples  >  confeilloicntde  proce-        nre-r 

der  auec  moins  de  rigueur,  8c  de  ne  point  donner  défi  finiflres  interpréta-  [ent  /«oc_  ' 
tiens  aux  pieu  fes  requeftes  des  frères  infirmes:  ainsd'enfuiurele  comman-froj,^»/ 
dément  de  S.  Paul,  8c  de  reueftir  les  défauts  Se  foiblefîes  des  imparfaits  *  demir  de 
pou  r  les  gagner  :  8c  de  n'auoir  point  de  vifees  mondaines  de  réputation:  ains  «'><*»«  t 
de  fe  goituerner  par  les  reigles  de  la  chanté, laquelle  foulant  aux  pieds  tou- 
tes les  autres,  voire  mefmes  celles  de  la  prudence  8c  fapience  humaine, 
compatit,8c  cède  à  chacun.  Ils  difoient  qu'en  tout  ce  qui  auoit  eflé  dit  par 
ceux  de  contraire  aduis,  ils  ne  voyoient  aucune  raifon  mettablejfaufcelle- 
c  v,  que  les  Lu  theriensdiroient  d'auoir  emporté  ce  point  de  haute  hue,  que 
l'Eglife  a  failly,  8c  qu'ils  pafTcroient  à  des  demandes  plus  releuées.    Mais, 
queccuX-làfetrompoient  grandement,  quicroyoientles  faire  taire  par  le 
refus:que  défia  ils  auoient  dit  haut  ficelai  r, qu'on  auoit  fiaillv  :  quepuis  après 
ils  diroient qu'on  adioufte  Tobltinationde  fuccroiftàlafaute:  Se  que  la  où. 
jl  ne  s'agit  que  d'ordonnances  humaines,  iln'efl  ny  nouueàu,  ny  indécent 
à  l'Eglife  de  faire  quelque  changement,     Et  qui  ne  fçait ,  difoient  ils* 
qu'vne  mefmé  chofe  ne  peut  conuenir  à  tous  temps  ?  il  y  a  vrt  nombre 
infini  de  cérémonies  Ecclefiafliques,  lefquelles  ont  eflé  en  vn  temps  in^ 
traduites,  Se puisont  efté  abolies:  ôc  n'efl  nullement  contre  Thonneurfic  la 
bienfeance  d'vn  Concile, d'auoir  cru  vne  cérémonie  ou  obferuance  deuoi* 
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eftrevtile,  laquelle  Teuenement  amonftréinutile:quede  feperfuaderque 

i<)6 1.    de  cette  demande  on  pafferoit  à  d'autres,  eftoit  à  faire  à  personnes  foup- 
çonneufes,  &.  trop  aduantageufes  :  &  que  la  fimplieité  &  charité  Chreftien- 
ne,commeditS.Paul,nepenfepointdemal,croittout>  fupporte  tout ,  ef- 
père  tout  bien. 
fttrlecin-      Il  n'y  eut  queceux-cy  ,àqui  ilefchuft  déparier  fur  le  cinquième  Arti- 
qulefme     cle  :  d'autant  qu  e  ceux  de  la  precife  negatiue  n'y  auoient  rien  à  dire.   Mais 
descondi-  les  autres  fediuiferent  en  deux  opinions  :Tvne,  qui  eftoit  auffi  la  plus  com- 
tions  de,    niune,  qu'on  permiftl'vfage  du  Calice  aux  mefmes  conditions,  qu'il  auoit 
l'êBroy^l  efté  permis  par  Paultroifîéme,defquellesilaefté  parléenfon  lieu:  l'autre 
yxdim-i-  gyn  pCtit  nombre,  laquelle  portoit  tout  au  contraire,  que  puis  qu'on  vou- 
e       "' loit  permettre l'vfage  du  Calice,  pour  affermiren  l'Eglife  ceux  qui  y  chan- 
celent  5  il  faloit  attremper  cet  ottroy  en  forte, qu'il  puft  produire  l'effet  de- 
fîré:cequeneferoientiamais  ces  conditions  appofees,  lelquelles  au  con- 
traire pou  r  tout  certain  precipiteroient  ces  âmes  fbibles  au  Lutheranifme. 
Qu'il  eft  bien  hors  de  doute,  que  le  pénitent  doit  choifir  de  porter  pluftoft 
tout  mal  temporel ,  que  de  pécher  :  &  que  toutesfois  Caietan  auoit  fort  bien 
confeillé, qu'on nevinftpointàcomparaifons  fpecifiées,  difant,  Oj/on  eft 
obligea  felaiffer  pluftoft  tenailler  tout  vif,  oumettrefur  larouë,ôTcholes 
femblables:  car  cela  feroit  tenter  foy  mefmes  fans  necefïïté,  &  déchoir  de 
la  bonne  difpofition  en  laquelle  on  peut  eftre  fans  propos.  Qu'ainfî  auflî,en 
l'occafîon  prefente,  ces  perfonnes  irrefolués,  lors  qu'on  leu  r  apporteroit  la 
grâce  du  Concile,  fe  trouueroient  contentes,rendroient  grâces  à  Dieu,  &  à 
l'Eglife,  ne  penferoient  point  plus  outre,  &:  peu  à  peu  fe  fortifieroient.  Que 
le  commandement  précis  de  S.  Paul  portoit,  qu'on  reçoiue  l'infirme  en  foy, 
non  auec  difputes,  ne  preferiptien  d'opinions  &  règles ,  ains  fimplement ,  6c 
attendant  l'opportunité  pour  luy  donner  inft.ru £tion  plus  pleine  &  entière. 
Si  en  ce  temps-cy  on  propofe,  difoient-ils,  en  Allemagne  cette  condition , 
qu'ils croyent cecy ou  cela,  ils  s'ombrageront,  pendant  que  leurs  efprits 
flotent  &  chancelent  encor,  &  en  penfant  s'ils  doiuent  ou  ne  doiuent  croire 
à  ce  qui  leur  eft  propofé,  ils  tomberont  en  quelque  erreur,  auquel  ils  n'au- 
roient  autrement  point  pense.  Us  adiouftoient  encor  de  plus  à  cette  raifon, 
que  puis  qu'on  fou  ftient  que  l'Eglife  pour  iuftes  caufesa  ofté  le  Calice  au 
peuple,  &  cependant,  fans  aucun  remède  ou  corre&if  de  ces  caufes,  on 
vient  à  le  luy  accotder ,  mais  fous  autres  conditions,on  confefle  tacitement 
de  l'auoirofté  fans  eau  le  :  &  pourtant  concluoient  ,  qu'il  eftoit  expédient 
d'eftablirpour  conditions  tous  les  remèdes  aux  inconueniens  ,  pour  lel- 
quels  le  Calice  auoit  efté  autresfois  ofté.  Aflauoir,  Que  le  Calice  ne  foie  ia- 
mais  porté  hors  de  l'Eglife:  oc  qu'aux  malades  ne  foit  baillé  ou  porté  autre 
chofe  que  l'efpece  du  pain  :  que  celle  du  vin  qui  eft  dans  le  Calice,  ne  foit 
point  gardee,poureuiter  le  danger  de  l'aigrillcment:  qu'on  y  vfe  de  pipes, 
ou  de  canelles,  comme  failoitiadis  l'Eglife  Romaine, 'de  peur  d'en  rien  ef- 
pancher.Qu'enordonnanten  cette  manière,  on  demonftreroit  que  le  rè- 
glement auoitiadisefté  fait  auec  bonne  raifon,  onexciteroitlareuerence, 
on  donneroit  contentement  aux  peuples, &  aux  Princes,  &:  ne  mettroït-on 
point  les  infirmes  en  tentation.     Il  y  eutauflivn  Efpagnol,qui  dit,  qu'il  ne 
falloir  pas  croire  ainfi  facilement  à  ce  qu'on  difoitd'vnfi  ardent  dcfir&zele 
des Catholics pour  le  Calice:  mais  qu'il  faudroit  cnuoyer  en  Allemagne 
pour  s'informer  qui  font  ceux  qui  le  demandent,  &  qu'elle  eft  leur  foy  au 
demeurant, 5c  quels  fondeurs  motifs:  car  le  Concile,  apresauoir  eu  vnc  tel- 
le relation, pourroit  délibérer  fur  quelque  fondement  afTeuré,&non  à  aueu- 
-  txKrnendu  gletes  lu  r  les  paroles  d'au  truy. 
[txiefme        Sur  le  fixiéme  Article,  qui  eftoit  de  la  Communion  des  petits  enfans,il  n'v 
.  eut  rien  a  dire:  dont  auffi  tous  s  en  defmelierent  en  peu  de  paroles:  confi- 

nion  des  Gérant,  que  l'Euchariftie  n'eft  pas  vn  Sacrement  de  necefîîté,  comme  le 
ùtnsen-  Baptefme:2vque,puisqueS.Paulcommandeàceluyqui  le  doit  receuofr, 
fAns,        de  s'examiner  foy-  mefme,pour  fçauoir  s'il  en  eft  digne,  il  apert  de  là  daire- 

ment, 
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ment,qu'ilnepeuteftreadminiftréàceuxquin'ontpointrvfagcde  la  rai-  itfi. 
fon.  Et  que  fi  en  l'Antiquité  on  trouue  qu'il  en  euft  eftévféau  contraire, 
cela  auoitefté  fait  es  lieux  Se  es  temps,  efquels  la  vérité  n'eftoit  pas  fi  bien 
efclaircie ,  comme  elle  eft  à  prefent  :  Se  que  pourtant  le  Concile  deuoit  dé- 
terminer que  l'vfage  prefent  fuft  gardé.  Aucuns  remontrèrent  bien ,  qu'il 
eftoit  conuenable  de  parler  plus  reueremment  de  l'antiquité,  Se  ne  point  di- 
re qu'elle  euft  efté  déraillante  de  conoiflance  de  la  vérité.  Frère  Délire  de 
feint  Martin,  de  Palerme,  Carme,  toutfeul  fut  d'aduis  que  cet  Article 
fuit  laifl  é  :  difant,  que  puis  que  les  Proteltans  de  noftre  temps  n'en  faifoyent 
point  de  querelle,  il  n'eftoit  point  expédient  de  mettre  en  champ  quelque 
nouueau  té  entraînant  de  cette  matière,  laquelle  pouuoit  auoir  quelque 
probalité  d'vne  part  &.  d'autre  :  Se  quand  il  viendroità  notice,  qu'on  en 
aaroittraitéauConcile,  la  curiofité  de  plufieurss'efmouuroitày  fonger, 
ce  qui  donneroit  fuiet  d'achopement  :  d'autant  que  telpourroit  fe  perfua- 
der,  que  l'Euchariftie  eft  Sacrement  de  necelîité,  autant  que  le  Baptef- 
me :  veuqu'ilfemblequelanecelîîtéduBaptefme  n'eft  fondée  que  furies 
paroles  de  Chrift,  Qui,  ne  fera  régénéré  d'eau  8c  d'Efprit,  n'entrera  point  au 
Royaume  des  cieux  :  dont  il  y  a  bien  les  equiualentes  en  l'Euchariftie  , 
quand  lui  mefme  die ,  Si  vous  né  mangez  ma  chair ,  Se  ne  beuuez  mon  iang  > 
v  hts  n'aurez  point  la  vie.  Et,l'exception  des  petits  enfans  ne  peut  paseftre 
fondéehorsde  tout  contredit  fur  le  commandement  de  St.  Paul  de  s'exa- 
miner foi  mefme ,  ce  que  ne  peut  faire  l'enfant  ;  d'autant  que  la  Sainte  Ef- 
criture  commande  bien  aufii  qu'auant  le  Baptefme  précède  l'inftruction 
de  la  doctrine  de  la  foi:  que  li  au  Baptefme  ce  commandement  doit  eftre 
reftreint  auxfeuls  aagés ,  fans  que  de  là  on  puiffe  inférer  que  les  petits  en- 
fans  doiuent  eftre  exclus  du  Baptefme,  qu'elle  raifonya-il  de  le  prendre 
autrement  en  l'Euchariftie  ?  Partant  il  concluoit ,  qu'il  approuuoit  bien  l'v- 
fage de  ne  les  point  communier ,  mais  ne  pouuoit  trouuer  bon  que  le  Con- 
cile traitait  d'vne  chofe,quenuln'impugnoit. 

Apres  que  les  Congrégations  des  Théologiens  furent  finies,  les  Légats  ^  Centre 
enclinerent  à  octroyer  le  Calice  à  l'Allemagne,  aux  conditions  appofées  V  .      **, 
par  Paul  troifieme ,  Se  quelques  autres  de  plus:3c  s'eftas  aflcmblés  auec  leurs  f.guA  au 
confidens ,  ils  formèrent  le  Décret  fur  le  premier ,  quatrième  5c  cinquième  Secret. 
Articles: remettant  les  autres  iufquesàccqu'ilseuflent  aduifé comment 
oneuiteroit  les  difficultés  auancées  parles  Théologiens  fur  iceux. Puis  a- 
pres, ayant  conuoqué  vne  Congrégation  de  Prélats,  ils  propoferent,s'il 
ieur  plaifoit, que  les  trois  Décrets  formés  fuflent  produits, pour  en  dire 
leurs  aduis  en  la  prochaine  Congrégation.!/ Archeuefque  de  Grenade,  qui 
auoit  haléné  l'intention  des  Légats,  6c  eftoit  fort  contraire  à  l'ottroi  duCa- 
lice,  y  contredit,  difant, Qu'il  faloit  fuiure  l'ordre  des  Articles,  lequel  e- 
ftoit  eflentiel:  veu  qu'il  eftoit  impoflible  de  venir  à  la  decifion  du  quatrième, 
&  du  cinquième,  fans  auoir  vuidéle  deuxième,  Scie  troifieme.  Thomas 
Stella ,  Euefque  du  Cap  d'Iftrie ,  lui  obiecta ,  qu'iln'eftoit  point  conuenable 
de  procéder  au  Concile  par  méthode  de  Logique,  Se  par  ce  moyen  artifi- 
cieufementempefeher  les  bonnes  délibérations.  A  quoil'Archeuefquede 
Grenade  répliqua,  que  fon  defir  eftoit  feulement ,  que  les  chofes  fuflent 
propofées  au  Concile  par  bon  ordre ,  afin  que  procédant  confufément  il  ne 
tinlt  à  faire  quelque  fauxpas  :Sc  en  celafut  fuiui  deMuce  Callin,  Arche- 
uefquedeZara:commcaucontraire,  Iean  Thomas  de  S.  Pelix,  Euefquç 
delaCaue,levieil,feioignitàcelui  du  Cap  d'Iftrie:  Se  tous  deux  parlèrent 
A  des  termes  Se  mots  de  derifion  :  ce  qui  caufa  vn  peu  de  mefeontentemenc 
es  Efpagnols  :  Se  s'en  elleua  entre  les  Prélats  vn  murmure ,  qui  occafiona  les 
Leçars  à  congédier  la  Conçreg-ation  :  Se  le  Cardinal  de  Mantouë  dit  aux 
Archeuefques  ,  Qu'ils  luflent  Se  confideraflent  meurement  les  minutes  <ç 

formées:  Se  qu'en  vne  autre  Congrégation  on  refoudroit  de  l'ordre  qu'il 
raloit  garder  a  traiter. 

Or,  d'autant  que  fouuentil  ajuinr  que  les  Congrégations  furent  termi-c*»/«   & 

Qqq 
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"j ,£2  nées  pour  quelque  mefcontentementreceu  par  quelque  principal  Prélat, 
fomentés*  il  eft  à  propos  d'eu  rapporter  en  cec  endroit  lacaufe.  Ilaeftéditcidcffus, 
dtffsin-.  qu'il  y  auoit  au  Concile  bon  nombre  d'Euefques,  penfionaires  du  Pape. 
Ceux-là  recognoifïoyent  tous  le  Légat  Simonete,  Scdependoyent  de  lui, 
comme  eftant  celui,  lequel,  plus  particulièrement  que  les  autres,  auoit  fa 
commiffion  des  interefts  du  Pape ,  &  les  plus  fec retes  inftructions.  Icelui  e- 
ftant  homme  accort,  Se  deiugement  vif  &  aigu,  fe  feruoit  d'eux  félon  la  ca- 
pacité de  chacun  :&  parmi  ce  nombre  il  y  en  auoit  quelques  vns  meflêsdc 
hardiefle  6c  de  plailanterie,lefquels  ilcmployoit  es  Congrégations  à  s'op- 
pofer  à  ceux,  qui  entroyent  en  matières  contraires  à  fes  intentions.  Ceux-» 
là  eftoyent  tous  faits  à  l'artifice  de  dire  le  mot  discrètement,  pour  picquer 
les  autres,  &  les  mettre  enrifée,fans  toutesfois  fe  defcontenencer  eux  mef- 
mes,  ains  gardât  toujours  leur  grauité,  8ebienfeance.Le  bon  feruice, qu'ils 
rendirent  au  Pape ,  &:  au  Cardinal  Simonete,  mérite  bien  que  mention  par- 
ticulière en  foit  faite.  Ceux-là  furent  les  deux  fufnommés  Euefques  delà 
Caue,3cduCapd'Iftrie  :  Pompée  ZambeccareBolognois,  Euefque  de  Sul- 
monejSe  Barthelemi  Sirigo  ,  Candiot,  Euefque  de  Caftelanete  :  chacun 
defquels  auoit  adioufté  aux  qualités  communes  de  fa  patrie,  les  perfe- 
ctions qui  s'acquièrent  à  la  Cour  de  Rome.  Ce  furent  ceux-là  mefmes,  qui 
enuenimerentlesfimultés  6c  defgouftemens  qui  eftoyent  nés  entre  les  Le- 
gats  de Mantouë  6e  Simonete, dont  il  a  efté  touché  ci  deffus  :  mefdifans 
&  detractans  de  celui  de  Mantouë  ,  à  Trente  de  paroles,  &,à  Rome  par 
lettres:  ce  que  tous  attribuoyent  à  Simonete,  duquel  on  voyoit  qu'ils  c- 
ftoyentcareflés.  Et  Simonete,  s'en  voulant  purger  enuers  le  Secrétaire  du 
Cardinal  de  Mantouë  ,6:  enuers  l'Eue  fque  de  Noie,  dit,  Que,  pour  le  peu 
de  refpect,  qu'ils  auoyent  porté  à  vn  telCardinal ,  il  les  auroit  volontiers  ef- 
loignes  de  fon  amitié,n'euftefté  le  befoin  qu'il  auoit  deux,pour  les  oppofer, 
es  Congrégations,  aux  impertinences,  qui  eftoyent  dites  par  les  Prélats. 

AuguftinPaumgartner,Ambaiïadeur  du  Duc  deBauierc,  après  auoir  de- 
meuré d'euxmois  à  Trente  comme  perfonnepriuée  pour  la  pretenfion  de 
prefeance  fur  les  Vénitiens, finalement  eut  commandement  de  fon  Prince 
de  comparoir  en  public  :6e  fut  receu  en  la  Congrégation  du  ving-feptiefme 
Iuin,en laquelle  il  s'affit  au  deflous  des  Ambafladeurs  Vénitiens  :  Se  d'en- 
trée fit  vne  proteftation ,  difant ,  Que  les  raifons  2c  les  droits  de  fon  Maiftre 
eftoyent  très-bien  fondés  •  5c  que  lui  auffi  cftoit  tout  preft  Se  appareillé 
de  les  défendre  6c  maintenir  en  tout  autre  lieu  :  mais  qu'au  Concile»' 
ou  il  s'agit  de  Religion,  il  ne  vouloit  point  s'arrefter  à  ces  pointillés  :  ains 
cftoit  content  de  céder  :  bien  entendu  toutes-fois  que  ce  fuft  fans  pre- 
iudicede  lui,  &  d'autres  Princes  Allemans ,  du  fang  Electoral  de  l'Em- 
pire.   Les  Ambaffadeurs  de  Venife  refpondirent  à  cete  proteftation  ,  di- 
fant ,  Qjiie  leur  Seigneurie  auoit  la  prefeance  à  très  bon  droit  :6c  que  com- 
me le  Duc  de  Bauiere  leur  cedoit  alors,  auffi  dcuoit-il  faire  en  tout  lieu, 
L' Ambaffadeur  puis  après  pourfuiuit  fa  harague, laquelle  fut  fort  longue  Se 
•  libre  :  Scexpofal'eftat  de  la  Religion  en  Bauiere  difant,  Que  ce  païs-làe- 
ftoit  tout  enuironnéd'hçretiquesjlefquels  mefmes  auoient  défia  percé  de- 
dans. Qujl  y  auoit  plufieursZuingliens,Lutheriens,Flaciens,Anabaptiftes, 
Se  d'autres  fectes:  fans  que  les  Prélats  euflentpu  defençer  eeteyiïrayei  d'au- 
tant que,  non  feulement  au  bas  populaire,  mais  auffi  en  la  Nobleffe  eftoit 
cete  contagion,  cauféeparla  mauuaife  vie  du  Clergé,  duquel  il  ne  pouuoit 
defcrireles  horribles  mefehancetés,  fans  ofFencer  les  chaftes  oreilles  de 
l'auditoire  :  qu'il  fecontentoit  de  dire  ,  que  le  Prince ,  fon  Maiftre ,  leur  re- 
monftroitque  toute  la  correction  de  la  doctrine  feroit  vaine.  Se  infructueu- 
fe,fitoutpremieronnecorrigeoit  les  nnrurs,  Et  adioufta  ,  que  le  Clergé 
eftoit  diffamé  àcaufe  de  fa  luxure  5e  paillardife:  que  le  Magiftrat  politic  ne 
fuDportoitaucunlaicoacubinaire:  6c  cependant  parmi  le  Clergé  le  Con- 
cubinage eftoit  fi  fréquent ,  que  de  cent  Preftres  on  n'en  auoit  que  trois  ou 
quatre,  qui  ne  fuuentconcubinaires,  ai  mariés  fecrettem«nt,  ou  publi- 
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quement  :6c qu'en  Allemagne  ,  par  les Catholicsmefffies,vnchàfté  maria-  Uèï. 
ge  eftoiv  preferéà  vn  concubinage  contaminé:  que  plufieurs  auoyent  aban- 
donné l'Eglife  à  caufe  de  l'interdiction  duCalice:difans,Qu'ils  font  obligés 
d'en  </  fer  par  la  parolle  de  Dieu,  6c  par  la  couftume  de  l'Eglife  primitiue,  la- 
quelle iulques  à  prefent  eft  gardée  es  Eglifes  Orientales ,  &  fut  iadis  prati- 
quée par  l'Eglife  Romaine  mefmes.  Que  Paul  troifiefme  l'aùoit  ottroyéà 
l' Allemagne:6cles  Bauarois  fe  plaignoyet  de  leur  Prince,qu'il  enuiok  icelut 
àfesfuiets.  Etproteftoit,  que' fi  le  Concile  n'y  pouruoyoit,  Son '  Alteflèrie 
pourroit  eftre  maiftrefle  de  fes peuples,  ains  feroit  contrainte  de  laiffer 
courir  ce  qu'il  ne  pourroit  empeicher.  Iipropofa,pour  remède  aifxfcan- 
dales  du  Clergé,  vne  bonne  Reformation,  6c  qu'es  Euefchés  oneftabliftde 
bonnes  Efcholes  6c  Académies ,  pour  efleuer  6c  façonner  de  bons  miniftres. 
Ilrequit  auffilemariagedesPreftres, comme  chofe,  fans  laquelle  il  eftoit 
impoifible ,  en  cet  aage ,  de  reformer  le  Clergé  ,  allegant  que  leCelibat  n'e- 
ftoitpas  dedroitdiuin.il  demanda  auffi  la  Communion  fous  les  deux  efpe- 
ces,difant,  Que  fi  elle  eufteftépermife,beaucoupde  Prouinces  d' Allema- 
gne feroyent  demeurées  en  l'obeifïance  du  Siège  Apoftolic:  en  lieu, que 
cellesqui  y  eftoyent  demeurées  iufques  à  prefent  s  en  departoyent,en- 
femble  les  autres  nations,  àgrandflot.Q^eleDuc,fonMaiftre  ,ne  recer-  î 

choit  pas  cestrois  remèdes  fufdits,  pour  efperance  aucune  qu'il  cuft  de 
réduire  à  l'Eglife  les  defuoyés ,  6c  Sectaires  :  mais  pou r  retenir  ceux ,  qui  ne 
s'eftoyentencorfeparés.  Et  répliqua,  Qu'il  eftoit  necefiaire  de  commen- 
cer par  la  Reformation,  qu'autrement,  tout  le  trauail  du  Concile  feroit  en 
vain:  mais  qu'après  que  leClergéauroitefté  reformé,  le  Prince,  fon  Mai- 
ftre,  eftant  requis  de  fon  opinion  fur  la  matière  des  dogmes,  en  temps  ôC 
lieu  pourroit  dire  chofe  digne  de  confideration,  laquelle  le  temps  ne  por- 
toit  pas  de  propofer  pour  lors:  n'eftant  conuenable  d'entreprendre  guer- 
re contre  l'ennemi,  fans  auoir  premièrement  bien  ordonne  6c  affermi  fes 
propres  forces  chez  foi.  Ilentreietta  fouuent,  parmi  lefildefondifcours, 
que  tout  cela  eftoit  dit  par  le  Prince,  fon  Maiftre,nonpour  donner  loi  au  ■  r     , 
Concile,vmais  pour  le  lui  infinuer  reueremment  :  6c  par  ces  mefmes  termes  m^efl. 
auffi  il  acheua  fa  harangue.  Le  Concile  refpondit  parla  bouche  du.Promo-,»,^,  ^ 
teur,  Qu/il  auoit  eftélong  temps  en  attente  de  quelque  Prince, ou  Am- 
bafïade  d'Allemagne  :  mais  fur  tout  du  Duc  deBauiere,vrai  rempar  da 
Siège  Apoftolicencepaïs-là  -6c  qu'il  auoit  grand  ioye  6c  contentement  de 
voirfon  Ambafiadeur  la  prefent  ,6c  le  receuoit:  6c  trauaiUeroit,  comme 
auffi  il  auoit  fait  par  le  pafTé,  à  reigler  6c  ordonner  tout  ce  qu'il  iugeroie 
eftre  pour  le  feruice  de  Dieu,  6c  pour  le  falut  des  fidèles.  Les  François, 
oyanscete harangue, s'efiouïrent  grandement  de n'eftre  feuls  à  admone- 
fter  librement  les  Prélats,  de  ce  qui  eftoit  neceflaire  à  leur  remonftrer,' 
Mais,quandilseurentouïlarefponce,ilsenprirentvneextreme  ialoufie,        ... 
poureeque  celle-ci  eftoit  douce  6c  gratieufe,  6c  celle,  qui  leur  auoit  &&&  fiedesPtàà 
faite,  auoit  eftétoute  piquante,  &  pleine  de  fiel.  Mais,  certes  leur  plainte  ç0ts 
eftoit  fans  raifon:  car,  quoi  que  le  Baua  rois  mordift  plus  viuementle  Cler- 
gé en  gênerai,  il  parla  des  Pères  du  Concile  auec  beaucoup  de  reuerence: 
enlieu,quela  harangue  des  François  fcmbla  toute  butée  à  lacenfurede 
ceux  qui  l'oyoyent  :  iointque  la  refponfe ,  qui  leur  fut  faite  7  fut  prémédi- 
tée, 6c  confultée:  Se  celle-ci  fut  rendue  tout  furie  champ  àdefpourueu. 
Mais  ,1'vne  6c  l'autre  harangue  eut  bien  vn  mefme  traitement  au  principal, 
en  ce  qu'elles  ne  furet  efeoutées  que  des  orcilles,fans:faire  aucune  impref- 
fiô  es  efprits,pourlesperfuader  à  effectuer  les  chofes  propofées,6crequifes.  ffcritdes 

Les  Ambafladeurs  Impériaux,  confiderans  que  les  iours  precedens,  es  impériaux. 
Congrégations  des  Théologiens ,  les  Efpagnols ,  6c  la  plufpart  des  Italiens ,  fu\  * ot" 
atioyent  parlé  contre  l'ottroi  du  Calice  fort  auantagéufement ,  iufques'!"     ^ 
là ,  que  plufieurs  d'entr'eux auoyent  dit ,  Ceux-là  eftres  hérétiques ,  qui  de-      * 
mandovènt  le  Calice  :  pour  refpondre  à  cete  obiedion ,  6c autres,  qu'ils  fâi- 
foyent,  6c  pour  féconder  la  propofition  du  Bauarois,  6c  afin  auffi  depreue- 
nirqueles  Prélats  ne  felaiflaflent  emporter  es  mefmes  impertinences,  que 
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j  £r  les  Théologiens,  drefïsrent  vn  Efcrit  fur  cete  matière ,  lequel ,  après  la  ha- 
rangue del'Ambaftadeur  deBauiere,  ils  prefenterent  en  la  mefme  Con- 
grégation. La  fubftance  en  elloit  celle ,  Que  pour  le  du  de  leur  charge ,  ils 
auoyent  jugé  deuoir  aduertir  les  Pères  de  quelque!  points,  auant  que  dire 
leurs  aduis.  Que  les  Théologiens,  es  iours  panes,  auoyent  parlé  conuena- 
blemenc.àl'ei'gard  de  leurs  propres  pais:  mais  non  certes  gueres  à  propos 

Îiour  les  autres  prouinces  6c  Royaumes.  Etprioyent  les  Pères  d'attremper 
eurs  opinions  en  forte,  qu'elles  portaient  médecine,  non  aux  parties  lai- 
nes, qui  n'en  auoyent  point  debefoin,  mais  aux  membres  indifpofés.  Ce 
qu'ils  pourroyentbienpropreraent faire, s'ils prenoyent  exacte  conoiflan- 
cequ'ellcseftoyentlespirtiesmalades,  6c  quel  fecours elles  requeroyenc. 
Et ,  commençantparle  Royaume  de  Bohême,  difoyent,  Qujln'eftoitia  be- 
befoin  de  reprendre  la  chofe  de  gueres  haut,  ni  faire  mention  des  chofes 
traitéesà  Confiance  :  mais  qu'il  (umloit  d'aduifer  feulement,qu'en  ce  Roy- 
aume-la, après  leditConcile,  nulle  pratique,  ne  force  ou  guerre,  n'auoic 
pu  ofter  le  Calice.  Que  l'Eglife  le  leur  auoit  benignement  accordé  fous  cer-* 
taines conditions, leiquelles  n'eftans point obferuées,  Pie  deuxième  auoit 
ïeuoqué  l'octroi  :  mais  Paul ,  6c  Iules  troifiemes,  pour  tafcher  de  racquerir 
ce  Royaume,auoyent  enuoyé des  Nonces,pour  le  leur  ps rmettre  derechef: 
quoi  que,pour  certains  empefchemens,onne  puft  pour  lors  mettre  la  der- 
niers main  à  l'affaire.  Mais,  qu'en  ce  temps,  l'Empereur  ayant  à  fesdefpens 
eftabli  l'Archeuefché  de  Prague,  &  obtenu  ésEitats  de  Bohême,  que  les 
Preftres  Calixtins  ne  fuflent  ordonnes  par  autres  que  paricelui,  ôc  qu'ils  le 
reconuflent  pour  Prélat  légitime,  Sa  Maiefté  auoit  requis  le  Pape,  qu'on  ne 
laiflaft  efchaper  vue  fi.  belle  occafion  de  les  racquerir  :  6c  Sa  Sainteté  a- 
uoit  remis  le  tout  au  iugement  du  Concile  :  dont  en  la  main  6c  pouuoir  d'i- 
celuyeitoitdeconferuer  ce  Royaume,  lui  permettant  l'vfage  du  Calice. 
Que  ces  peuples-là  eftoyentenpeudechofes  différents  de  l'Eglife  Romai- 
ne :  qu'ils  n'auoyentiamais voulu  Preftres  mariés,  ni  ordonnés  par  Euef- 
ques  feparés  de  la  communion  du  Siège  Apoltolic:  qu'en  leurs  prières,  ils 
faifoyent  mention  du  Pape,  des  Cardinaux,  6c  des  Euefques:&  que  s'ils  a- 
uo  y  eut  «quelque  petite  différence  en  la  doctrine,  cela  pouuoit  eftre  aifé- 
ment  amende,  pourueu  feulement  qu'on  leur  ottroyaft  le  Calice.  Que  ce 
n'eftoit.point  merueille  qu'vne  groffiere  &  rude  multitude  eufteonceu  vnc 
feniblableopinion,puisquedeshommesCatholicsmefmesde  grand  fauoir 
6c  pieté, maintienenc  bien,  qu'on  obtient  plus  de  graceen  la  communion 
des  deux  efpeces,  qu'en  celle  d'vne  feule.  Ils  admoneftoyent  les  Pères  de 
prendre  garde,  que  leur  trop  grande  feuerité  ne  les  pouffait  au  defefpoir,8c 
lesfiitiecterentre  lesbras  desProceftans.  Ilsadioufterent  aufli,qu'en  Hon- 
grie* Auftridie,  Morauie,  Silefie,Carhuhie,Carniole,  Stirie,Bauiere,Suau- 
be,6c  autres  endroits  d'Allemagne,  il  y  auoit  plufieurs  Catholiques,  qui 
d'vn  grand  zèle  defiroyent  le  Calice.  Ce  qui  auoit  efté  tresbien  conupar 
Paul  troifieme:  dont  il  auoit  permis  auxEuefques  de  les  communier  auec 
iceiui-:  ce  qui  ne  fut  tou  tesfois  effeccu  é ,  à  caufe  de  certains  empefehemens. 
Et.qu'ily  auoit  grand  danger ,  que  ceux-là  ne  fe  tournafîent  aux  Luth  ries, 
file  Calice  leur  eftoitofté.QuJ  les  Théologiens  auoyent  mis  vn  doute  en  a- 
nancQue  ccux,quidemandoyent  le  Caliceleftoyent  hérétiques  .-mais  que 
devray  SaMaieftelmperialenele  pourchafloit  que  pour  les  Catholiques. 
Qnjiy  auoit  bien  efperance  de  réduire  maints  Proteftanspar  le  moyen  de 
cet  octroi  :  comme  défia  plufieurs  d'entr  eux  proteftoyent  de  fe  ranger , 'e- 
ftàns  las  6c  recrus  des  nouu'eautés;6cafleu  rement  feconuertiroyent:  en  lieu 
que,  faifantautremenc,ileftoic  à  craindre  du  contraire.  Et,pourrefpondre 
à  celui, lequel  les i cul rs  palTés  auoitdemandé, Qui  eftoyentceux,qui  reque- 
royentcctepermiflîon:  ils  difûvent,  Que  c'e  (toit  l'Empereur  mefmes,  le- 
quel requeroitaufTt  que  l'Archeuefque  de  Prague  puft  ordonner  Preftres 
Calixtins  :  6c  que  les  deput  \s  du  Clergé  de  Bohême  recerchoyent  le  mefmes 
pour'ce  Royaume-là.  Et  n'euft  efté  l'efperance  de  lépouuoir  obeenir ,  il  n'y 
ouroit  plas  aucun  refidu  de  Catholiques.  Qu^en  Hongrie  les  peuples  con- 
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traignoyent  les  Prcftres,  par  la  Taille  de  leurs  biens ,  Se  par  menaces  contre  j,^2 
leur  propre  vie,  à  leur  bailler  le  Calice  :Se  l'Archeuefque  de  Strigoniea- 
yantpour  cece  eaufe  chaftié  quelques  Preftres,  le  peuple  eftoit  demeuré 
fans  Preftres  Catholiques,  Se  par  conséquent  fans  Baptefme,  Se  envnepro- 
fonde  ignorance  de  la  doctrine  Chreftiene,  en  danger  de  choir  aifément 
au  Paa;anifme.  Pour  conclufion,  ils  prièrent  les  Pères  d'auoir  compafïion  de 

C-l  •  *•         a  a  a  a  y»» 

ces  poures  peuples,  S:  de  trouuer  quelque  bon  moyen  de  les  conferuer  en  la. 
foi ,  Se  mefmes  de  rac quérir  les  defuoyés. 

A  Tiffue  de  la  Congrégation,  ksLegats  donnèrent  les  minutes  formées  m  Ç°We2 
fur  les  trois  premiers  Articles,  pour  ne  heurter  à  la  mefmeoppofition  qu'en  ?t,m 
la  précédente  Congrégation.  Etés  iours  enfuiuans  les  Pères  traitèrent  de  jf    yne 
ces  Articles,  Ses'eftandirenc  grandement  fur  letroifieme,  fe  ietans  en  grads  ,,-,„  aSari 
àifcoursdelagrace,  Sacramentele,  fion  en  reçoit  d'auantage,  commit-  tenante   à 
niant  fous  les  deuxcfpeces ,  que  communiant  fous  vne  :  Se  les  vns  mainte-  celui 
noyentl'  vn  des  partis,  &  les  antres  l'autre.  Le  Cardinal  Seripande  difoit, 
Q\e  la  mefme  difficulté  ayantefte  ventilée  auConciletenu  fousIules,ila- 
uoit  elle  délibéré  qu'on  n'en  parleroit  point.  Nonobftant  cela ,  quelques 
Prélats  înfterent  qu'on  en  fift  déclaration.  Mais  cet  aduis  ne  fu  t  reçeu,  tant 
à  caufe  de  la  contrariété  des  opinions,  quepourcequeleplus  grand  nom- 
bre tenoit,que  l'vne  Se  l'autre  opinion  eftoit  probable  :  mais ,  pour  fuir  tou- 
tes difficultés,  il  fut  dit,  QiAm  reçoit  Chrift  tout  entier  fource  de  toutes 
les  grâces. 

Quelques  Euefques, d'entre  ceux  qui  auoyent  parlé  auec  beaucoup  d! ar-  quelques 
deur  ex  d'affection  touchant  la  R'çfidence ,  dont  ils  fe  voyoyent  haïs ,  s'ap-  E-»efquesl 
preftoyent  à  partir  de  Trente,  redoutans  quelque  fâcheux  rencontre,  en  '"""  f™r 
cas  qu'ils  continuafïentà  demeurer  au  Concile.  De  ce  nombre  eftoyent ,  lenr4(l"ts> 
Gilles Fofcarare,Euefque de Modene,mentionnéci-de{Ius,perfonnage de  "  "  ' . 
iinguliere  érudition,  Se  de  grande  fincerité  de  confienc'e  :  celui  dé  Viuiers  j 
Se  Iules  Pauefi,  Archeuefque  de  Surrente j  S:  Pierre  Faune  Coftacciare,  E- 
uefque  d'Aqui,  Se  autres  :  lefquels  auoyent  obtenu  leur  congé  des  Légats: 
de  celui  deMantouc,  afin  deles  voir ,  comme  amis  qu'ils  lui  eftoyent ,  deli- 
urés  de  danger  j  Se  des  autres,  pour  ofter'les  occafions  d'eftrifs  Setimultés. 
Mais  l'Ambaffadeur  de  Portugal  remonftra  aux  Légats,  Que  celatourne- 
roitaugrandpreiudicedela  réputation  du  Concile,  veu  que  la  caufe  de 
leur  départ  eftoit  notoire  à  tous:  dont  on  diroit,  Qu'il  n'y  auoit  point  de  li-     .     .  ■< 
berté  au  Concile,  ce  qui  redonderoit  au  blafme  mefme  du  Pape.  Et  pour-  ^Ljm. 
tmtilsprirentrefolution  deles  faire  arrefter:  fur  tout,  entendant ,  qu'a-  p)uru  re^ 
près  le  départ  de  ceux-là, autres  s'appreftovent  à  demander  auffi  leur  cogé.  putatîon  : 

Les  Légats,  preuoyans  les  difficultés  ,  difîéroyent  de  propofer  les  autres 
Articles-.mais  letroifieme  Iuillet,  les  Ambaiïadeurs  de  l'Empereur,  Se  de 
Bauiere, firent  inftance, qu'on  vinft  aux  opinions  fur  icenx.  Et  à  cet  effet  lé  les    TrdtPi 
iourenfuiuantilstinrentCongregation,cnlaquellelésAmbaffadeursFran-fd"  fatt9î 
çois  prefenterentvnefcrit,  par  lequel  ilsexhortovent  les  Pères  à  accorder  riJent  '* 
la  communion  du  Calice,  fonda  ns  leur  demande  fur  ce,  que  es  chofesde  ,em*r' ',! '  f. 
droit  pofitif,  comme  eft  celle-ci,  il  faut  condefeendre  ,Se  ne  roidir  par  fi  ' 
fort:  ainsconudererlanece(ntédutemps:Sene  point  donner  feandaleau 
monde,  en  fe  monftrant  fi  tenans  à  garder  les  commandémens  des  hommes, 
Se  negligens  à  obferuer  ceux  de  Dieu ,  en  refufant  toute  reformation.  Et 
finalement  ils  requirent,  que  quelque  détermination  qu'ils  fiflent ,  elle  fuft 
tellement  attrempée ,  qu'elle  ne  preiudiciaft  à  l'vfage  des  Rois  de  France, 
lefquels  ,en  leur  facre,  reçoiuent  le  Calice  :  ni  à  là  couftume  d'aucuns 
Monaftcres  du  Royaume,  lefquels,  en  certains  temps ,  l'adminiftrent.  Mais 
toutesfois ,  autre  chofe  ne  fut  faite  en  la  Congrégation ,  finon , -que  tous  les 
foc  Chapitres  de  la  Doctrine ,  fur  les  fix  Articles  iufdits,  y  furent  propofés , 
pour  en  traiter  es  fuiuantes  Congrégations. 

Les  Légats  furent  bien  esbahis  de  cete  propofition  dés  François ,  re-  &  mettent 
cuelliar.spar  icelle,  qu'ils  eftoyent  vnis  auec  les  Impériaux  •  6e  que  pour-  mitloufie- 
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ï<6i.    canc  il  leur  faloitdenecéflitc  procéder  âuectatplusdecircorifpe&ion.Et, 
ïti  Feglfs,  pefant  le  motif  des  François,  de  rclafchcr  les  cq/mmandemens  pofitifs  ,ils 
iefcjfids     aduifereiuquel'ottroi  du  Calice  ,  outre  les  difficultés  ia  propofées Se re- 
arnficiele-  marquées,  en  tiroit  après  foi  plufieurs  autres  en  diuerfes matières.  Ils  fera- 
ment  élu-  menteuoyentla  demande  du  mariage  des  Preftres ,  faite  par  le  Duc  deBa.- 
tnl&'\    uiere:  Se  comment,  deux  iours  auparauant,  ènvn  feiVin,  enprefencede 
Mtm  j    '  plufieurs  Prélats ,  qui  y  eftoyent  conuiés,  Lanfac ,  en  les  exhortant  de  com- 
plaire à  l'Empereur  en  la  demande  du  Calice,s'eftoit  laifle  entendre,  que  la 
France  defiroit  les  prieres,leferuicç&  les  mefles>en  langue  vulgaire  :  Se  que 
les  images  des  Saints  fuiTent  oftéè:,,8e  qu'il  fuft  permis  aux  Préfixes  de  fe  ma- 
rier. Dont,cognoi(Ians  bien  que  plus  aisément  on  met  obftacle  aux  com- 
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prirent  refolution  qu'il  n'eftoit  point  temps  de  parler  du  Calice.  Et  moye- 
nerent  enuers  Pagnane,  Agent  du  Marquis  de  Pefcaire,AmbafIadeurd'Ef- 
pagne-  qu'il  fiftinftance,  qu'aucune  détermination  n'en  fuft  faite,que  tout 
premier  le  Roi,  fon  Maiftre,  n'eneuft  eu  adnis.  Et  intermirent  les  Congré- 
gations dufixieme&dufeptiemeluillet, pour  traiter  en  cesiours-là  auec 
les  Impériaux ,  qu'ils  fufTent  contens  de  différer  cete  matière,  allegans  plu- 
fieurs raifons:  dont  la  plus  forte  eftoit,  que  le  temps  eftoit  trop  bref,  pour 
perfuader  les  Peres,que la  Côceffion  du  Calice  eftoit  neceffaire.  Finalemét, 
après  vnlongprurparler,  les  Ambaiïadeurs  condefeendirent  à  fe  conten- 
ter à  que  toute  la  partie  des  dogmes,  fuft  différée.  Mais  cela  n'agréa  point 
aux  Légats:  dont  en  fin  les  AmbafTadeurs  Impériaux  confentirent,  que  ce 
feul  point  fuft  differé.-mais  a  tel  fi,  qu'on  feroit  mention  de  cete  dilation  au 
Décret ,  auec  promeffe  d'en  déterminer  vne  autrefois.  Il  reftoit  encores 
à  traiter  auec  les  François,  efquels  il  trouuerent  plus  de  facilité,  qu'ils 
n'eufîent  cru  :  d'autant  qu'iceux  dirent ,  Que  ce  n'ef toit  pas  chofe ,  qui  euft 
eftenepropoféenerecerchéepareux:&queils  n'auoyent  que  prefté  affi- 
ftance  aux  Imperiaux,qui  la  requeroyent.Cete  difficulté  vuidée,ils  fe  mirét 
à  former  les  Decrets:8e  afin  quecela  fe  puft  exécuter  auec  plus  de  prompti- 
tude, ils  firent fauoir, que  fi  quéleunauoit  àremonftrer  quelque  chole,il 
lemiftpar  eferit,  afin  que  la  confection  des  Décrets  n'en  fuft  retardée. 
ofir*n      En  la  Congrégation  du  huitième  Iuillet,Daniel  Barbare,  Patriarche  d'A- 
ic<  en  ft-  quilée,dità  fon  tour  d'opiner,  Qu^y  ayant  nouueles  de  la  paix  Se  accord 
veut  lies  fait  en  France,  dont  il  eftoit  à  croire  que  plufieus  Prélats  de  ce  Royaume  là 
Tr.t'Joù    viendroyent  au  Concile,  il  feroit  bon  d'attendre  à  traiter  des  dogmes  iuf- 
nfV'l("  :  q-uesàleur  venue.  Mais, d'autant  que  nulle  inftance  n'en  eftoit faitepar 
d'autres ,  8e  nonpas  mefmes  par  les  Ambafladeurs  de  France,  la  propofition 
tomba  de  foi-mefmes.  En  la  fuiuante  Congrégation,  Anthoine  Auguftin, 
Euefque  deLeride  en  Efpagne ,  remonftra  ,qu'il  feroit  bon  de  faire  mention 
des  couftumes  de  France,fuiuant  l'inftance  qu'en  auoyeut  faitles  AmbafTa- 
deurs :  inférant  dedans  le  Décret  des  termes  Se  paroles  ,qui  referuaffent  les 
priuileges  de  ce  Royaume-là:allegànt,  que  mefmes  après  la  détermination 
du  Concile  de  Confiance ,  il  n'a  point  efté  in  terdit  aux  Grecs  de  communier 
auec  le  Calice,  ains  qu'ils  en  auovent  vn  priuilege  exprès,  lequel  il  auoic 
veu,Mais,cet  aduis  n'eftant  fecôdé  d'aucun,  fauf  que  de  Bernard  Delbene, 
Florentin,  Euefque  de Nifmes, cete  remonftrancc  auffi  fut  mile  à  quar- 
tier. ApreslaCongregationJ'Ambafladeur  de  France  Ferrier  enquit  l'E- 
uefque  Auguftin  auec  curiofité,de  la  teneur,del'autheur,Se  du  temps  de  ce 
priuilege  :  Se ,  voyant  qu'il  le  rappor  toit  au  Pape  Damafe ,  il  s'en  prit  à  rire  : 
eftantçhofebien  certaine,  que  cent  ans  après  Damafe  en  l'Eçlife Romai- 
ne eftoit  cftîméfacrilege  de  s'abfte  ni  r  du  Calice:  &  que  le  Cérémonial  Ro- 
main deferit  toufiours  la  communion  des  Lais  auec  le  Calice:  &  que  iuf- 
ques  à  l'an  de  grâce  mil  deux  cens,  Innocent  III.  fait  mention,  que  les  fem- 
f  ..  mesreceuoyentlefangdeChriftenlaCommunion. 

dif.vHïide    Le.  dixième  du  mois ,  Léonard  Haller,  Euefque  titulaire  de  Philadel- 
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phiclequeleftoit  arriué  la  femaine  prece  dente,difant  Ton  aduîs  fur  les  De-    I(.^2 

c  rets,  fit  vnc  digrelfion ,  en  forme  d'oraifon  toute  formée ,  requérant  les  l'gmfque 

Légats  Scie  Concile  d'attendre  les  Prélats  d'Allemagne:  &.  à  cet  effet  em-^  TbiU^, 

ploya  diuerfcs  raifons  :  Se  entr'autres  trois,qui  furent  mal  prifes  en  la  Con-  delphie , 

gregation:  alTauoir,  Que  ce  Concile  ne  pourroit  eftre  appelle  gênerai,  y /'"«M'"''»-: 

manquant  vne  nation  principale  de  ChrelHenté  toute  entière  :  Quedepaf-  dteles)^, 

fer  outre,  fans  l'attendre,  feroit  précipiteras  affaires:  Que  le  Pape  leur  lemins' 

deuoit  eferire ,  Se  les  appeler  nommément.  Ce  bon  Père  n'eftoit  pas  informé 

des  offices,  que  le  Pape  auoit  fait  en  Allemagne  par  les  Nonces  Dauphin, 

ScCommandon,  deux  ansauparauant ,  Se  des  refponfesquelui  auoyent  reiv* 

du  les  Proteftans,  Se  les  Catholics:  ceux-là  retufans  de  vouloir,  Ceux-ci 

s'exeufans  dene  fepouuoir  trouuer  au  Concile.  Plufieurs  crurent, qu'ileuft 

efté  induit  à  ce  faire  par  les  AmbalTadeurs  Impériaux,  lefquels  puisqu'on 

differoit  de  refoudre  de  la  propofuiondu  Calice,  euilentbien  defireque 

tout  le  demeurant euftauiTiefté prolongé. 

En  la fuiuante  Congrégation  furent  lus  neuf  chapitres  de  la  Reforma-  &decr!„t 

tion,ia  tous  arreftés  Se  relolus:  &  fur  le  premier  de  faire  les  ordinations  gra-   e  VegkA 

tuites,  Albert Duime,  desGliriqucs,Euefquede  Veelia,Iileenl'Efclauo-  '?.       or~ 

,  •     i  .         r*       •  >-i    n.    •  '     <  >    a    •  '  i  "Mations 

nie,  lequel  n  y  ayant  qu  vnelemainequ  ileltoitarnue,nes  eitoit  trouuea  ,r,t..it 

traiter  de  cetematiere, dit, Qujltenoitce  Chapitrepour  rort  impartait,  cmre    ((S 
fitout  enfemble  on  n'ordonnoit,  que  de  mefmes  à  Rome  on  le  déportait  .,bm  de 
d'exiger  payement  pofcjr  les  difpenles  de  receuoir  les  Ordres  hors  des  têps,  I\ome;  . 
auantl'aage,  fans  licence  &  examendes  ordinaires  :  Se  fur  les  irrégulari- 
tés^ autres  empefehemens  Canoniques.  D'autant  que  c'eftoit  là  ou  on 
faifoit  les  grands  defpens:  en  lieu  qu'aux  poures  Euefques,  lefquels  leplus 
fouuent  n'ont  dequoi  viure »  on  ne  donnoit  qu' vne  petite  aumofne  :  laquel- 
le toutesfois  il  eftoit  bien  certes  d'auis  qu'on  oftaft,mais  fans  pourtant  don- 
ner au  monde  le  fcandale  de  difmer  la  rue ,  Se  voler  l'or  Se  l'argent.  Et  à  ce* 
teoccafionilîTeftenditàtaxer  les  payemens,  qui fedesboarfoy enta  Rome 
pour  toutes  fortes  de  difpenfes.  Etadioufta,  que,  quand  on  lui  prefentoit 
difpenfes, pour  ordinations  ,ou  pour  autres  chofes,  il  auoit  accoufiumé  de 
.   s'enquérir  fipouricelles  on  auoit  payé  chofe  aucunc:que  s'il  trouuoitqu'ô 
l'euftfait.il  n'en  auoit  iamais- voulu  exécuter  ni  admettre  aucune-.Se  qu'il  ne 
Ce  feignoit  point  de  le  dire  publiquement  a  tous,  d'autant  que  tel  eftoitle 
deuoir  de  tout  Euefque.Mais  lui  eftant  refpondu  ,  qu'on  auoit  ia parlé  de 
cela  en  Congrégation, Se  qu'on  auoit  refolu  de  renuoyer  cete  délibération 
au  Pape,lequelpeut  plus  honorablement  reformer  les  offices  de  Romed'E- 
uefque  répliqua,  Qne  leQuarefmc  palTé  il  en  auoit  plufieurs  fois  parlé  à 
Rome  à  ceux,qui  y  pouuoyent  pouruoir:  mais  particulièrement  vne  fois  en 
la  maifon  du  Cardinal  de  Peroufe,en  prefence  de  plufieurs  Cardinaux,  & 
Prélats  de  la  Cour,aufquels  il  auoit  dit  les  mefmes  chofes.Et  que  ceux-là  lui 
auoyent  refpondu ,  Que  c'eftoyent  chofes  qui  deuoyenc  eftre  propofées  au 
ConcilerSe  maintenant,  voyant  le  contraire, il  n'en  parleroit  plus ,  puis  qu'il 
voyoitque  le  reiglement  Se  la  prouifionen  eftoit  laiflee  à  Dieu. 

L'Euefque  des  Cinq  Eglifes.fur  le  deuxième  Article  des  ordinations  à  &  de  celui 
titre, dit, Que> félon  les  aneienes  ordonnances, il eftoitplus  neeeffairede  descwqE* 
pouruoir,  que  nul  ne  full  ordonné  fans  titre  Se  office,  que  fans  reuenu  :  e-  ^ei ',!**. 
liant  chofe  excefliuement  fcandaleufe,  de  voir  plufieurs  fe  faire Preftres ,         Z"4' 
nonpourlermr  a  Dieu,  Se  aux  Egales  j  maispounoiurd  vneoifiuete,  con-  m         J 
iointeauec  beaucoup  de  luXe,£e  vn  bon  &  gras  reuenu.  Que  le  Concile  de- 
uoit bander  les  efprits  à  cela  Se  trouuer  moyen  qu'il  n'y  eult  aucune  perfon- 
neEcclefiaftique,qui  nefuft  dédiée  à  quelque  miniiWe:  Se  qu'il  auoit  re- 
marquéencortout  frefehement  qu'àRome  auoyent  efté  conférés  des  E- 
uefchesà  aucuns,  fculcmentpour  les  promouuoir,  lefquels  en  trefpeu  de 
temps  les  auoyent  refignés  ,  demourans  Euefques  titulaires  feulement, 
pour  l'ambition  de  la  dignité, Se  du  degré.  Inuention  mefehante,  laquelle 
aufli  l'Antiquité  auroit  detçftéc  ,  conîme  peftilentiele.  Sur  le  quatrième  &  fur  U 
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i  <;  6  2.  Chapitre,  de  partager  les  grandes  Se  numereufes  paroifles,  il  eii  loua  bien  le 
diuijimde.'  Décret:  mais  adioufta,  qu'il  feroic  plus  neceffaire  départager  les  grands 
paroiffèsi  Euefchés,  afin  qu'ils puffent  eftre  bien  gouuernés  :  allegantqu'en  Hongrie 
il  y  en  auoit  de  deux  cens  lieues  d'eftendtte  :  lefquels  ne  pouuoyent  eftre  ne 
vilités  ne  bien  régis  par  vn  feul.  Mais  ces  propos  ne  furent  point  bien  pris 
par  les  adhérants  à  la  Cour  de  Rome  5  aufquels  il  fembloit  qu'ils  butaffentâ 
renouueler  le  traité  de  la  Refidence. 

Mais  l'Euefque  de  Sidonia,  de  la  mefme  nation  Hongroife ,  defagrea  en- 
cor  bien  d'auantage,propofant  la  reformation  du  Pape  mefme,  fous  des  fi- 
gures de  langage.Se  métaphores  :  Se  difant,  Qujil  eftoit  impoflîble  d'ofter  les 
ténèbres  des  eftoilles,  qu'on  ne  les  oftaft  tout  premièrement  du  foleil  :  5c 
de  penfer  le  corps  malade,  lauTant  les  indifpofitions  enlatefte,  qui  les  ef- 
pandent  en  tous  les  membres.  Et  fur  le  dernier  Chapitre  des  Quelteurs,il 
dit,  Qu'il  n'eftoit  point  honorable  au  Concile,  ni  vtile  pour  l'hglife,  de 
commencer  la  Reformation  par  les  chofes  moindres:  qu'il  faloit  tout  pre- 
mier parler  des  chofes  d'importance ,  8e  reformer  les  ordres  fuperieurs ,  Se 
f»uis  fuiure  aux  inférieurs.  A  ces  aduis  fembloyent  adhérer  plufieurs  Pre- 
atsEfpagnols,SequelquesItaliensaulïï.  Mais  il  leur  fut  reparti,  Qoeles 
Décrets  elloyentia  tous  formés:  Seenoutre,quele  temps  iufques  àiaSef- 
fion ,  qui  n'eftoit  que  de  trois  iours,ne  por  toit  point  qu'on  puft  digérer  nou- 
ueles  matières  :  dont,partie  par  les  oppositions  qu'onpouuoit  faire  aux  cho- 
fes alléguées  par  ces  Euefques  >  partie  aulîî,  par  les  grades  afleurances  qu'on 
donna  que  le  Pape  feroit  vns  trefeftroite  reformation  en  fa  Courdes  remè- 
des aux  abus  de  laquelle  fe  pouuoyent  beaucoup  mieux  difeerner  &  appli- 
quer à  Rome, la  ou  le  mal  eftoit  mieux  conu5qu'au  Concilejpartie,par  autre 
telles  raifons ,  furent  éludés  les  reigiemes  Se  prouifions  reprefentées  par  ces 
pYopftthi  Prélats,  5c  par  autres,  lefquels  on  fit  contenter  des  neuf  Articles  pour  lors. 
iJir  Apres  la  Congregation,lesLegats,8e  les  autres  gens  du  Pape,  demeureret 

es  icm    enfemble  :  Se,  attendu  les  chofes  qu'ils  auoyet  ouies,ils  difeoururent,  qu'on 
'  voyoit  tous  les  iours  pluscroiftrelahardieifedes  Prélats  à  propofer  chofes 
nouueles  Se  feditieules,fans  relpect  :  ce  qui  ne  pouuoit  eftre  appelle  liberté, 
âins  licence excelîîue  :  Se  qu'aufli les  Théologiens,  parla  longueur  de  leurs 
difeours ,  remplifloyent  tout  le  temps ,  debatant  fouuent  encr'eux  de  cho- 
fes de  néant,  Se  panant  mefines  iufques  aux  impertinences:  Se  que  fi  onfui- 
uoit  à  procéder  en  cete  forte,  on  ne  verroit  iamais  la  fin  du  Concile  :& 
qu'en  outre ,  il  y  auoit  danger  que  le  defordre  ne  s'accruft ,  Se  ne  produifift 
en  fin  quelque  iiniftre  effet,  lean  Baptifte  Cartel, Promoteur  du  Concile ,  le- 
quel auoit  exercé  la  mefme  charge  en  la  précédente  conuoeationfous  Iu- 
les ramènent  ,  que  le  Cardinal  Crefcence  auoit  accoutumé,  lors  que  les 
Prélats  extrauagoyent  hors  des  matières  propoCées,  de  les  interrompre 
fansrefpectjêemefmes  couper  tout  court  le  fil  du  propos,  Se  commander 
aux  trop  prolixes  d'abréger,  Se  quelques  foisencor  leur  impofer  filence  : 
quefion  enfaifoitvneoudeuxfoisdemefmes  en  ce  Concile,  onabbrege- 
roit grandement  les  affaires,  Se  trancheroit-onles  occafions  des  difeours 
impertinens.  Mais  le  Cardinal  de  Vvarmie  n'agréa  point  cete  remon- 
ftrance  :  Se  dit,  Que  fi  Crefcence  fe  gouuernoit  en  cete  forte,  ce  n'eftoit 
pas  merueille,  (1  Dieu  n'auoit  point  donné  d'heureux  fuccés  à  ce  Con- 
cile-là. Qu'il  n'y  auoit  rien  de  plus  necefîairc  a  vn  Concile  Chreftien, 
que  la  liberté.  Et  que  quand  on  lit  les  Conciles  des  meilleurs  fiecles  ,  on 
y  void  au  commencement  des  contentions  Se  difeordes ,  voire  mefmes 
en  la  prefence  des  Empereurs   trefpuiiïans  de  ces  temps-là  :  lefquelles 
toutesfois ,  par  la  verdi  Se  opperation  du  Saint  Efprit,  fereduifoyenten 
fin  à  vne  admirable  concorde  :  qui  eftoit  le  grand  miracle  »  qui  faifoit 
ranger  Se  acquiefeer  le  monde.      Que  les  débats  au  Concile  de  Nicee  a- 
uoyent  elle  exceflifs,  Se  en  celui  d'hphefe  exorbitans  :  Se  ne  faloit  point 
s'esbahir  fi  en  celui  ci  il  y  auoit  quelque  différends,  maniés  par  voyes 
ciuiles  :  Se  que  qui  voudroit  y  obuierpar  moyens  liumains  Se  violens-s 

feroit 
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fero;c  que  le  monde,  éftîmant  lé  Concile  non  libre,  luyolleroit  tout  Crédit 

Scauthorité.   Q^il  valoitmieuX  de  fe  remettre  à  Dieu,  lequel  veut  luymef-  *  5  *ÎJ 
mesregirles  Conciles  ,  6cn1odererlesefpritsdeceuxquifont  affemblésen 
fonNom.  Le  Cardinal  de  Màntouë  approuUa  l'aduis  deceluydé  Vvarmiey 

&blafma  la  procédure  de  Crefcence:  mais  adiôufta,  Qu'il  n'eltoit  pas  pour- 
tant contre  la  liberté  du  Concile  de  corriger  les  abus  par  décrets,  prefcri- 
uant  l'ordre  5c  le  temps  deparler,6c  diftribuant  à  chacun  Ta  part.  Ce  qui  aufll 
fut  troUué  bon  par  le  Cardinal  de  Vvarmié ,  6c  demeurèrent  d'accord,  que, 
la  Seflion  finie ,  ort  donneroit  ordre  à  cela. 

Or,  après  que  les  Impériaux  furenthorsd'efperance  d'obtenir  le  Calice,  difficulté 
leursmtereftseftanspareemoyencefTés,  les  François,  auec  quelque  nom-  f"r  l* 
bre  de  Prelats,fe  mirent  en  toute  diligence  à  entreietter  des  empefchemens  S*/?""7» 
à  ce  qu'en  la  Seflion ,  qui  fe  deuoit  tenir  le  feizieme  Iuillet ,  ne  fuft  fait  autre 

chofe  que  différer  iufques  à  la  fuiuante,comme  on  auoit  ia  fait  par  deux  fois  j 
Mais  à  l'oppofite  les  Legats,poUr  euiter  cete  honte,  bandoient  tous  leurs  ef- 
prits,  pour  arrefter  les  choies  ,  en  forte  qa'on  publiait  en icelle les  quatre 
Chapitres  de  la  Communion  >  Se  les  quatre  de  la  Reformation.  Les  vns  taf- 
choient  d'ofler,  &  les  autres  d'interpofer  toutes  fortes  de  difficultés.  Et 
ayans  ces  fins  différentes,  Scia  Seflion  pendant  à  tenir  dedans  deux  iours,  fur 
tenue  enCongregation  le  matin  du  quàtorZiem.e,en  laquelle!  l'Archeuefque 
de  Grenade  fit  inftance  aux  Légats,  Qu'attendu  l'importance  de  la  matière 
qui  le  deuoit  traiterais  prolongeaffent  la  Seflion ,  6c  fit  vne  efpece  deharen- 
gue,  pour  monftrer  combien  de  difficultés  ildemeuroitencor  fur  pied,  lef- 
quelles  rtecefTairëment  il  faloit  décider.  Les  Légats,  refolus  au  contraire, 
n'admirentaucuneraifon  ,  5:  donnèrent  commencement  àl'examendela 
Doctrine  &  en  lifant  le  premier-Chapitre,lors  qu'on  vint  à  l'endroit,où  il  eft 
dit ,  Qojon  ne  peut  inférer  la  Communion  du  fàrigpar  les  paroles  deNoftré 
Seigneu  r  en  S.Iean,  Si  vous  ne  mangezla  chair  du  Fils  de  l'homme-ôc  ne beu-  &fur  ^ 
uez  fon  fang,&c.  Grenade  s'interpofajdifànt,Que ce paflage ne parlokpoint  ..^ff 
du  Sacrement,  mais  delà  foy,  fous  la  figure  fie  métaphore  de  nourriture  :  al~ 
legant  la  fuite  du  texte, 6c  rapportant  l'expofition  de  plufieuf s  Peres,6c  nom- 
mément de  S.  Auguftim  Le  Cardinal  Seripâiïde  fe  mit  àexpofer  ce  paflTa^Ci 
Gomme  s  il  euft  fait  vne  leçon  en  chaire, 6c  fembloit  que  tous  fuflent  contens. 
MaisGrenade  retourna  à  repartir  auec  plus  de  véhémence  ,  ôcàlafin  re- 
quit ,  Qtf  on  y  adiouftaft  vne  claufe  ampliatiue ,  en  cete  forte ,  Que  par  ces 
paroles  du  Seigneur  ,  onne  pou uoit inférer  laCom'mUniohdû  Calice  ,  en 
quelque  fensqu'ori  les  puft  prendre,  félon  les  diuerfesexpofitions  des  Pères. 
Cete  addition  n'âgreoit  point  à  quelques  vns  des  Pères ,  autres  l'auoient 
pour  indifférente  :  mais  bien  fembloit-il  effrange,  qu'après,  que  les  chofes 
auoient  efté  conclues,  vn  feul  vint  à  troubler  ce  qui  auoit  efté  ar refté  par  des 
additions  non  neceflaires  :  5cyeneutcinquante-féptquidirent,  Non  placer. 
Mais,pour  venir  à  vne  fin, les  Légats  furent  contens  que  cete  claufe  y  fut  ad- 
ioitftée :,  laquelle  de  vray  paroift  bien  enchâflee  à  force  :  6c  au  texte  Latin 
commence,  '^tcumque iaxtavariat. 

Au  fécond  Chapitre,  qui  traite  de  l'aitthorité  del'Eglife  fur  les  Sacre- 
mens,  quand  on  vint  à  ce  paflage, qu'elle  auoit  pu  changer  l'vfage  du  Calice> 
à  l'exemple  du  changement  delaformeduBaptefme  ,  Iacques  Gibertdc 
Nogueras,  Euefqued'Aliphe,Efpagnol,  feleua,  6c dit,  Que  cela  eftoit  vn 
blafpheme  :  que  la  forme  du  Baptefme  eftoit  immuable  ,  6c  n'auoit  iamais 
efté  changée:  èz  qu'il  n'v  auoit  aucùrïe  authorité  fur  ce  qui  eftoit  eflentiel 
au  Sacrement,  qui  eftoit  la  matiere.6c  la  forme  :  fur  quoyplufieurs  paroles 
ayans eftédites  pour 6c contre  ,  enfin  laconclufîon  fut  prife  d'ofter  cette 
claufe.  Ce  feroitchofe  trop  longue  de  reciter  toutes  les  chofes  dites,parles 
vnspour  trauerfer, par  les  autrespour  ne  fe  taire  oyâs  parler  les  autres. C'eff. 
Vne  chofe  naturelle,  lors  qu'vne  multitude  eftefmuë,  que  chacun  s'efear- 
mouche  àl'enuy  :  &z  iamais  ne  peuteftre  affemblé  collège  de  notables  fi  bien 
trié,qu'il  ne  fe  diuife  entre  perfonnages  de  marque,6c  vulgaire.  La  patience 
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_ &  ia  refolution  âcs  Légats  furmonta  les  difficultés  :  tellement  qu'en  la  Con- 

1561.  gregation  du  foi r  furent  arreftes  les  chapitres  de  doctrine  Se  les  Anachicma- 
tifmes  :  nonôbftant  que  le  Cardinal  de  Vvarmie ,  par  bon  zèle ,  erttreiettaft 
auffivne  difficulté  à  l'inftance  de  quelques  Théologiens,  qui  l'aduer  cirent, 
qu'au  troifiéme  chapitre  de  la  doctrine,  en  difant,  Çhe  les  fidèles  ne  font 
fruftrés  d'aucune  grâce  neceflairè  à  falut }  ne  receuant  qu'vne  feule  efpece, 
on  donnoit  o-rande  occafion  de  difjputes  :  d'autant  que  TEuchariftie  n'eftant 
poincvnSacreméntneceffairé,parlamefmeraîfononpciirroitinferer,qnë 
l'Eglife  la  pouuoit  retrancher  toute  entière.  Plufieurs  Prélats  adhérèrent  à 
cette  remonftrance,Se  requirent  que  cela  fuit  reformé  :  d'autant  que  la  rai- 
fon  alléguée  à  l'encdiltre  eftoit  tres-euidente ,  &  irréfutable  :  Se  le  Cardinal 
Simonete  eut  beaucoup  de  peine  à  arrefter  ce  mouuement ,  difant ,  Qj^en  la 
prochaine  Seffion  on  portail  vne  minute  par  efcrit  ,  commentonle  aeuoit- 

reformer.  .  r 

En  cette  iîiefme  Congrégation,  lEuefque  des  cinq  Eglifes  donna  madè- 
re de  nouueaux  mefcontentemens  :  car, ayant,  hors  de  la  Congrégation, 
receu  vnëremonftrance,  pour  les  paroles  qu'il  auoit  dites,  qu'à  Rome  les 
Èuelchésn'eftoient  donnés  que  pour  promouuoir  les  përfonnej ,  il  retourna 
encores  au  mefme  propos  jfaifantvnlongdifcours  pour  déclarer  fon  inten- 
tion, comme  par  vne  manière  d'excufe  ,  mais  en  effet  en  confirmation  des 
chofes  dites  par  luy  :  concluant  par  vn  exhortation  aux  Pérès  de  dire  leurs 
Aduis  librement  fans  refpect.  Le  Cardinal  Simonete  fut  fort  altéré  des  cho- 
fes pafTées  en  cette  Congrégation  :  laquelle  finie,  il  monftrâ  au  Cardinal  de 
Vvarmie  le  defferuice  que  receuoit  le  Saint  Siège  des  impertinences  des 
Théologiens ,  qu'on  eftoit  contraint  d'ouïr  :  que  c'eftoient  gens  vfités  feule- 
ment énliures  fpeculatifs ,  Se  le  plus  fouuent  en  vaines  fubtilités ,  defquelles 
ils  font  o-r and  eftat ,  cfuoy  que  cène  foient  autre  thofe  que  chimères  :  ce  qui 
appert  clairement,  par  ce  qu'ils  ne  s'accordent  point  entr'eux  :  que  défia  vn 
fWrand  nombre  d'entr'eux  auok  approuué  ce  chapitre  fans  contredit,  Se 
maintenant  quelques  vnss'auançoient  auecnouuelles  propofitions,le(quel- 
les,quàiid  on  viendrait  à  ioindre,  feroient  contredites  par  d'autres.  Qujl 
eftoit  tout  euident  que,quelque  parole  qu'on  f  çeuft  dire, les  bien  afFectiones 
la  maintiendroient>  Scies  aduerlaires  l'impugneroient ,  qu'il  importoit  bien 
peu  que  les  paroles  fulTentvn  peu  plus  ouvnpeu  moins  feures  :  mais  que, 
après  auoir  intimé  deux  Sellions,  Se  n'auoir  rien  exploi  té,on  fift  encor  le  mef- 
me en  cetetroifume,  eftoit  ce*  qui  irréparablement  feroit  perdre  le  crédit 
""  au  Concile  :  qu'à  cete  Seffion  il  falloit  trauailler  à  faire  quelque  chofe.  Le 
Cardinal  de  Vvarmie  fut  conuaincu,  Se  refpondit,  que  le  tout  auoit  efté  fait 
'  par  luy  à  fin  de  bien,  ces  Théologiens,  qui  luy  auoient  donné  l'auis,  luy  a  y  ans 
eftéadrefïes  parles  Ambafladeurs  Impériaux  :  dont  Simonete  s'apperceut 
que  la  bonté  de  ce  Prélat  eftoit  deceuèpar  lafinefïe  d'autruy  :  Se  communi- 
qua auffi  aux  autres  Légats  vn  doute  qu'il  auoit ,  que  les  gensde  l'Empereur 
ne  luy  tiraflent  quelque  fecret  de  la  bouche  ,  Se  concerta  auec  eux  de  l'en 
aduertir  à  quelque  bonne  occafion. 

Le  dernier  iour  auant  la  Seffion  ne  fut  pas  au/fi  fans  quelque  hurt:  car  l'E- 
ucfquedeNifmes,  à  la  fufeitation  des  AmbafTadeurs  de  France,  fitinftan- 
ce,  qu'au  premier  chapitre  de  la  Reformation,  là  où  il  eft  permis  au  Notaire 
deprendre  payement  pourlespatentes  des  Ordres  ,  nefuftpreiudiciéaux 
couftumes  de  France,  par  lefquelles  rien  n'eft  payé  au  Notaire.  Il  fut  fuiuy 
par  quelques  Efpagnols,  Se  furent  contentés  par  l'addition  faite  au  Décret, 
que  la  couftume  des  lieux  fuft  referuée.  Autres  changemens  de  peu  de  con- 
fequence  furent requiSjSe  tous accordés:Se  tout  fembloitbienappointépour 
tenir  la  Seffion  le  lendemain,  quand  les  Légats  s'eftansialeués  pour  partir, 
Arias  GalLego,Euefque  de  Giron ,  Efpagnol ,  feprefenta,&  lesarrefta,  ce 
dit,  qu'ils  s'afliffent ,  êerouïflent.  Ils  fc  regardèrent  l'vn  l'autre:  mais  le 
granddefir  qu'ils  auoient  de  tenir  la  Seffion,  leurenfeignala  pacience.  Par- 
quoy  ils  s'affirent,au  grad  defpit  de  plufieurs  Prelats,fur  tout  des  courtifans. 
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Etlors  l'Euefque  fit  lire  le  chapitre  des  diftributïons,  &dic,Qujilluvfem ^~- 

bloit  choie  bien  dure  de  permettre  à  l'Euefque  de  prendre  le  tiers  desPre-  l-%fy' 
bendes,&delesconuertir  eh diftribùtions: qu'anciennement  letoùteftoir 
diftribùtions,  &  les  prébendes  auoient  elle  introduites  par  pur  abus  ;  mais 
que  l'Euefque  auoit  authoritédeparDieu  de  changer  les  abus  es  bons  vfa- 
ges  anciens  :  &  n'eftoit  pas  râifonnable que  le  Concile ,  donnantâ  l'Euefque 
le  tiers  del'authorité  qu'il  a  défia,  luyenoftaft  lés  autres  deux  tiers.  Pour- 
tant il  requeroit  qu'il  fait  dit  5c  déclaré,  Que  les  Euefques  ont  ample  pou- 
uoir  de  conuertir  en  diftributïons  tout  autant  qu'ils  iugent  conuenable. 
L'Archeuefqne  de  Prague  approuuacetaduis,  &:  leconfermamefmes  par 
autresraifons  :  &  fembloit,  avoir  les  vifagesdes  autres  Efpagnols,  qu'ils  v 
confentoient  auflî.  Mais  le  Cardinal  de  Mantouë,  après  auoir  grandement 
loue  la  pièce  de  ces  Euelques ,  6c  afieuréque  c'eitoit  là  vn  point  digne  d'eftre 
bien  confulté  par  le  Concile,  promit  au  nom  des  autres  Légats,  delquels  il 
auoit  eu  l'afTentiment ,  qu'il  en  feroît  parle  en  la  fuiuànte  Selîion. 

Lefeiziéme  du  mais  de  Iuillet  venu,  les  Légats,  Ambafladeurs,&  Prélats  tenue  de 
allèrent ,  auec  les  cérémonies  accoutumées ,  «à  l'Eglife.  Et  n'eft à  taire,qu'à  '**  ""- 
la  Méfie  le  Sermon  fut  fait  par  l'Euefqdè  de  Tearte  ,  lequel,  nonobftane  <7"'e,me 
qu'il  eufteftérefolu  de  ne  parler  point  pour  lors  d'octroyer  le  Calice,  nefe^^"  :j 
retint  point  de  prendre  pour  thème  cette  matière  feule  ,  &  dedifeourir,  /'£>/«<<<• 
Que,  pendant  que  l'ardeur  de  la  charité  auoit  duré,  l'vfage  du  Calice  auoit  de  Tetne 
elle  commun  :  mais  icelle  eftant  rallentie  ,  &  arriuant  des  inconueniens/«r l'oBroi 
parlanegligence  d'aucuns  ;  l'vfage  d'iceluy  de  vrayn'auoit  pas  efté  inter-  duQAlt; 
dit ,  mais  feulement  auoit  efté  enfeigné  ,  qu'il  y  auoit  moins  de  mal  de  s'en 
abfteniràceuxquim.alaisément  pouuoient  euiter  l'irreuerence  :  &  à  l'e- 
xemple de  ceux-là,   par  laps  de  temps,  d'au  très  aufïï  s'en  eftoient  abftenus 
pourn'eftre  obligés  à  cete  exacte  diligence,  quiyeftoic  reqnife.    Surquoy 
il  loua  es  premiers  l'exemple  mémorable  de  pieté ,  &  blafma  l'impiété  des     " 
modernes  innouateurs ,  quiauoientallumévnfigrandembrafement  pour 
obtenir  le  Calice.  Et  exhorta  les  Pères  à  pitié ,  &  compafiîonj  &  àefteindre 
le  feu  ,  &ànepermettre  que  parleur  faute  tout  le  monde  fuft  embrasé: 
&àcondefcendre  à  l'imbécillité  des  enfans  de  l'Eglife,  qui  ne  réclament 
autrechofequelefangdeChrift.   Il  les  admonnefta  auflî  à  ne  tenirpour  lé- 
gère la  perte  de  tant  de  prouinces,  &  royaumes  :  &  puis  qu'à  prefenc  cebe- 
noift  fangeftoit  requis  d'vn  fi  ardent  defir,  ils n'auoient point  fuietde  crain- 
dre qu'on  y  vfaft  de  la  melme  négligence  ancienne  ,  pour  laquelle  on  en 
auoit  mis  l'vfage  :  ainsledcuoient  octroyer,  pour  ce  que  Iefus-Chrifi;  n'a- 
greeroit  point  qu'ils  fu fient  tellement  arreftés  à  leurs  propres  opinions, 
qu'ils  entretinffent  entre  les  Chreftiensvne  difeorde  tantpernicieufe  pour 
ce fano;, lequel  ilaefpandupourlesvnirtous  en  charité  tres-eftroitc.  Delà 
il  pafla  dextrement  à  vne  exhortation  à  la  Refidence  :  6:  puis  finit,  ayant  par- 
lé peu  au  gré  des  Légats ,  Se  d'autres  qui  defiroient  mettre  ces  matières  fous 
filence. 

Lesceremoniesachcuées,rEuefqueofficiantlut  laDoctrine,  con  tenue  Décret 
enquatrechapitres,  dont  la  fubftance  eftoit  telle,  Qued'autant  quebeatwowclW 
cou  p  d'erreurs  couroient  fur  le  fuiet  du  Sacrement  de  l'Euchariftie,leCon-'<<  Com. 
cileauoit  délibéré  d'expofer  cequi  concernoit  la  communion  fous  les  deux  munion 
efpeces,  Se  celle  des  enfans  :  défendant  à  tous  fidèles  de  croire,enfeigner,ou  ""C"1'"' 

prefeher  autrement.  Etpourtant,  fuiuant  le  iugemenc&  l'vfage  del'Eglife,  '.    '*/- 
•  x   i      i  ^       i      t    •  r  «   i      r^\  \   r  r  p,.     ,        b       'tus en], ut 

û  declaroit,  Que  les  Lais,  &  les  Clercs  non  celebrans,ne  lont  obliges,par  au- 
cun commandement  diuin,  à  communier  fous  les  deux  efpeces:&quenul, 
la  foy  fauue  ,  ne  doit  douter  que  la  Communion  d'vne  feule  efpece  ne  fuf- 
fife.  Car,  combien  queNoftre  Seigneur  Iefus-Chrifi:  aitinftirué,  &  baillé 
leSacrement  fous  deux  efpeces,  de  là  pourtant  ne  peut  ny  ne  doit  eftre  in- 
féré ,  que  tous  foient  obligés  à  le  receuoir  en  cette  forte  :  Se  auflî  peu  lepeut-  . 
on  recueillir  du  propos  de  Noftre  Seigneur ,  recité  au  fixiéme  chapitre  de  S. 
Ican  :  auquel,  quoy  qu'il  y  ait  des  paroles  qui  nomment  les  deux  efpeces,il  y. 

Rrr  \) 
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e0  a  toutesfois  auffi  qui  n'expriment  que  celle  du  pain.  Etenoutre,  leCon- 

15 éx.   cile déclare,  Qu'en  l'Egliicil  y  atoufioursféule  pouuoir  défaire  change- 
ment en  la  difpenfation  des  Sacremens ,  la  fubftance  d'iceux  fauue.  Ce  qui 
généralement  fepeut  déduire  des  paroles  deS.  Paul,  Q^elesMiniflresde 
Chfîft  font  difpenfateurs  des  myfteres  de  Dieu  :  &lpecialement  de  ce  que 
le  mcfniedit,  furlcfait  del'Euchariftie  ,  qu'il  fe  referuoitd'en  ordonner 
débouche.  Que l'Eglife ,  conoiffarit cette fiene  au tho rite  ,  la  coufhimede 
l'vfaffC  des  deux  eipeces  ,  lequel  au  commencement  de  l'Eglife  eftoit  fort 
fréquent,  ayant  elle  changée,  auoltauthorizéTautre,  de  communier  fous 
^ne  tarit  feulement  ;  laquelle  coufturne  nul  ne  peut  changer  ny  altérer, 
fausl'authoritéde  lamefmc  Eglife.  Etsn  outre,  le  mefme  Concile  déclare, 
que  fous  chacune  des  efpeccs  on  reçoit  Chrift  tout  entier ,  £c  le  vray  Sacre- 
ment :  Scqueceluy,  qui  n'en  reçoit  qu'vne,  n'eft  pour  ce  qui  concerne  le 
fruit  fruftré  ne  defraudé  d'aucune  grâce  neeefTaîre  à  falut.  Finalement,  il 
enfeîene,  que  les  petits  enfans ,  auant  l'vfage  de  la  raifon,ne  font  obligés  à  la 
Communion  Sacramentelle:attendu  qu'en  cet  aage  là ilsne peuuent  perdre 
la  grâce  receuëauBaptefme.  Sanstoutesfois  condanner  la  coultu me  gar- 
dée en  quelques  lieuxau  contraire  par  l'Antiquité,  laquelle  il  faut  indubi- 
tablement croire  n'auoir  fait  eclaparneceflîté  de  falut,  mais  pour  quelque 
*    autre  caufe  probable.   En  fuite  &  conformité  de  cette  Doctrine,  furent  lus 
&  les     quatre  Anathematifmes.  Le  premier,Contrequidira>que  tous  les  fideles,ou 
Anaibe-    par  necefîîté  defalut ,  ou  par  commandement  deDieu,  font  obligés  à  rece- 
mes:         noir  toutes  les  deux  eipeces  de  l'Euchariftic.  Le  deuxiéme,Contre  qui  dira, 
que  l'Eglife  Catholique  n'a  euiuftes  caufes  de  communier  les  Lais  ,  &Ies 
Clercs  non  celebrans ,  fous  la  feule  efpece  du  pain ,  ou  qu'en  cela  elle  a  erré. 
Le  troifiéme,  Contre  qui  niera,  que  fous  la  feule  efpece  du  pain  eft  receu  ïe- 
fus-Chrift  tout  entier ,  6c  au  theu  r  de  toutes  grâces.    Le  quatrième ,  Contre 
qui  dira, que  la  communion  de  l'Euchariftie  eft  neceffaire  aux  petits  enfans, 
Décret  de  auantl'vfage  delà  raifon.  f  Apres  cela,  fut  lu  encoresvn  autre  Décret,  quî 
U  rtferue  portoit, Q^e  le  Concile  le releruoit  d'examiner  à  la  première  occafîon.&dc 
de  denx    définir  deux  autres  Articles ,  non  encores  digérés,  àfçauoir,  Silesraifons, 
twtes      pourlefquelles  l'Eglile  a  communié  fous  vne  efpece  feulement  ,  doiuent 
points:     eftrc  encoràprefent  retenues,  8c  le  Calice  ne  doit  eftre  accordé  à  aucun. 
Puis,  En  cas  qu'il  foit  iugé  expédient  de  l'octroyer  pour  bonnes  caufes ,  fous 
quelles  conditions  cela  \c  doit  faire. 
deux  le-      Pendant  qu'on  chantoit  laMeffe,  Alphonfe  Salmeron,  8c  François  de  la. 
fuùespio-  Tour,Iefuites,  deuifansl'vnauec  leLegatde  Vvarmie  ,  &  l'autre  au  ec  le 
pofentvnt  Cardinal  Madruce,derriere  les  lièges  defquelsils  eftoient,  leur  remonftre- 
dtfftcmti  rent    u'au  premier  chapitre  de  la  Doctrine  il  elloit  oblcurement  parle  de 
'ct*.        l'inftitution  du  Sacrement  en  la  dernière  Cène  fous  les  deux  efpeces:8c  qu'il 
Faloit  parler  clairement ,  erçdifant,  Que  ChrifH'auoit  ainfi  inftitué  pour  les 
Apoftres,  8c  pour  les  facrifians  tant  feulement,  8cnon  pour  tous  les  fidèles. 
Qu'il  eftoit  neceffaire  d'y  inférer  cette  claufe  ,  pour  ofter  toute  doute  8c- 
fcrupule  aux  Catholiques,  &:  toute  prife  de  contredire,  8c  de  calomnier, aux 
hérétiques,  Qujeux  comme  Théologiens  enuoyés  par  le  Pape ,  ne  pouuoient 
fepaffer  de  donner  aduis  en  chofe  de  fi  grande  conséquence.   Et  rirent,  fur 
tout  Salmeron,  qui  traitoitauec  le  Cardinal  de  Vvarmie  ,  fi  forte  inftance, 
qu'apresla  lecture  du  Decret,ce  Cardinal  prcmierement,puisauffiMadru- 
ce,en  firent  la  propofition  :  laquelle  agréa  à  plufieurs,mais  rut  reiettée  parle 
plus  grand  nombre,non  pour  la  chofe  en  foy,mais  pour  la  manière  de  la  pro- 
poferainfi  à  de fpourueu, fans  donner  loifir  d'y  aduifer:  qui  fut  aufllla  caufe, 
que  les  autres  Légats  ne  la  trouuerent  point  bonne  :  mais  toutesfois  pour  la 
reueréce  du  lieu,  ils  dirent,  fans  s  efmouuoirautremët,  qu'on  lareferueroit 
à  la  fuiuante  SefTion ,  lors  que  on  traiteroit  des  deux  Articles  qui  reftoient. 
Décret  de      Apres  cela,  furent  lus  les  neuf  Chapitres  de  Reformation,  dont  la  teneur 
reforma-  eftoit ,  que,  pour  la  Collation  des  Ordres,  pour  dimilfoires,  teflimoniales, 
tiw,        feau,  ou  autre  chofe ,  l'Euefque,  ou  fes  Miniflres,  ne  puiflent  receuojr  chofe 
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aucune ,  quoy  que  prefentée  Jpontanémènt.    Que  les  Notaires ,  es  lieux  où . 

n  elUaioiiablecoultumedenerienreceuoir,  &làoùilsn'ontîiucunfalaire  *  5  ^t* 
eftably,  puiflent  pour  les  fufdites  lettres  receuoir  la  dixième  partie  d'vnef- 
cu.  Que  nul  Clerc  feculief,  quoy  que  fuffifant&capablcnepuiffeeftre  pro- 
mu aux  fain  es  Ord]es,finon  qu'il  ait  Bénéfice,  patrimoine,  ou  penuonluffî- 
îantepour  viuré  :  &  que  le  Bénéfice  ne  puiflé  eftrerefigné  ,  ne  la  penfion 
amortie,  ne  le  patrimoine  aliéné,  fans  congé  &  permiffion  de  rEuefque* 
Qu^és  Eglifes  Cathédrales ,  ou  Collégiales,  ou  il  n'y  a  point  de  distributions) 
ou  bien,  où  elles  font  petites  &maigres,r£uefquepuifléconuertirenicelles 
le  tiers  des  fruits  des  prébendes.  Qif  es  paroifles  grandes  &  populeufes  >les 
Euefques  contraignent  les  Recteurs  d'icelles  à  fe  faire  aider  par  d'autres 
Preftres  :&  que  celles,  qui  font  de  grande  eftenduè' ,  foient  partagées  ,  & 
foientpourueuës  de nouueaux  Relieurs,  fi  le befoin  le  requiert  :  contrai- 
gnans  mefmes  le  peuple  à  contribuer*  Que  les  Euefques  puiflent  vnir  à  per- 
pétuité les  Bénéfices  auec  cure,6c  fans  cure  d'ames,  pour  caufe  de  pauureté* 
ou  au  très  légitimes.  Que  les  Euefques  donnent  des  coadiuteurs  aux  Preftres 
ignorans,&  chaftientlesfcandaleux.  Que  les  Euefques  puiflent  réduire  & 
annexer  les  Bénéfices  des  vieilles  Eglifes,  ouruineufes  ,  à  d'autres  :&  faire 
reftaurer  les  parochiales  ,  contraignant  mefmes  le  peuple  aubaftiment* 
C^imIs  puiflent  vifiter  tous  les  Benefices,qui  font  en  commende.  Qu'en  tous 
lieux  (oit  ofté  &:  aboly ,  le  nom ,  l'office  &.  l'vfage  des  Quefteurs.  Pour  la  Guy- 
la  fuiuanteSeflion  fut  affignée  au  dix-feptiéme  du  mois  de  Septembre,  auec 
déclaration  ,  qu'il  fuffc  au  pouuoir  du  Concile  j  d'abbreger  ou  allonger  en 
Congrégation  générale ,  à  ion  bon  plaifir ,  ce  terme ,  &  tout  autre  qui  Teroit 
constituées  fuiuantes  Seffions; 

Le  monde  n'auoit  pas  eftéenfî  grande  attente  des  actions  de  ce  Concile  iugtmens 
es  temps  paffes,  Comrtteàprefent,  que  tous  les  Princes  eftoient  conuenusàA»''  ce"e 
le  demander,  &y  auoiehtenuoyéAmbaflades,  Scquedetouspaïs  s'yeftoit  Sf/îiow» 
aflemblé  grand  nombre  de  Prélats ,   au  quadruple  de  ce  qui  auoit  efté  aupa- 
xauant  :  &>  ce  qui  plus  eft ,  y  ayant ,  lors  de  cette  Seflion ,  iîx  mois  qu'il  eftoic 
commencé,  &  tout  ce  temps  ayant  efté  employé  à  continuels  6c  quotidiens 
traités,  auec  defpefches  de  plufieurs  courriers  &  Prélats,  haut  &bas,de  Ro- 
me à  Trente,  &  de  Trente  à  Rome;    Mais,  quand  cette  Seffi-enfortit  en  lu- 
mière ,  tous  d'vne  voix  y  rapportèrent  le  prouerbe  Latin  de  l'enfantement 
des  montagnes,  d'oùneftoitlortyqu'vne  ridicule  fouris.  Nommément  on 
y  remarquoit  la  dilation  des  deux  Articles  :  d'au  tant  qu'il  fembloit  eftrancre, 
que  le  Concile ,  ayant ,  par  quatre  Anathematifmes,  fait  quatre  Articles  de 
foy ,  n'euft  pu  déclarer  celuy  de  l'o&roy  du  Calice  eftre  de  droit  Ecclefla- 


.  grande  connderation  lur le  troiheme  Chapitre 
c^rine ,  en  fa  conclufion ,  qui  porte ,  Que  le  fidèle ,  en  receuant  tant  feule- 
ment le  corps  de  Chrift,  n'eft  defraudé  d'aucune  grâce  neceflaire.  Car  il 
fembloit  que  par  ces  termes  on  aduoùaft ,  qu'il  perd  doneques  quelque  grâ- 
ce non  neceflaire  ■  ôdàdefluseftoit  mis  en  doute  ,  s'ilyaaucune  authorité 
humaine,  qui  puifle  empefeher  la  grâce  de  Dieu  furabondante,  &  non  ne- 
ceflaire :  &  quand  mefmeselles  le  pourroit ,  fi  la  charité  permettoit  démet* 
tre  ces  empefehemens  au  bien.  Il  y  eut  deux  choies,  par  defTus  toutes  les 
autres,  qui  donnèrent  beaucoup  à  parler  :  l'vne,  l'obligation  impofée  de 
croire  ,  que  l'Antiquité  netenoit  point  pour  neceflaireïa  Communion  des 
petits  enfans:  d'autant  que  là  où  il  s'agit  de  vérité  d'hiftoire,  ceftvneque- 
ftion  de  fait ,  &  du  temps  pafle ,  là  où  l'authorité  n'efl:  d'aucune  vertu ,  veu 
qu'elle  ne  peut  altérer  les  chofesia  faites,  &  aduenuës.  Oreft-ilnotoireà 
tout  homme  qui  a  lu  S.  Auguftin,  qu'en  neuf  diuers  endroits ,  non  en  vne  pa- 
role,comme  en  paflant, mais  par  long  difeours,  de  propos  délibéré, ce  Pcre  a 
maintenu  la  neceflité  de  l'Euchariftie  aux  petits  enfans  :  voire  mefmes  en 
deux  de  ces  paflages  il  l'a  égalée  à  laneceflité  du  Baptefme:&  d'abondant  dit 
«  Rrr  iij 
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en  plris  d' Vn  endroit  j  que  l'Eglife  Romaine  mefmes  l'a  ainfi  tenu ,  Se  a  defùr- 

1  5  ^ 2-  l'Euchariftieeftre  neceflaireaufalutdesenfans:  ScàcetefinalleguelePape 
Innocent,  l'Epiftre duquel  eft  encores  en  eftre,en  laquelle  iceluy  parle  clai- 
rement. Ets'esbahifïoit-on  fort,  comment  le  Concile,  hcrsdeneceflité,s  c~ 
floit  embarafle  en  cete  queftion  (ans  fin ,  auec  danger  de  faire  dire ,  que  l'vn 
des  dcuXjOU  le  Pape  Innocent,ou  le  Concile  auoit  erré. L'autre  eftoit  le  deu- 
xième Anathematifme,  prononçant  hérétique  celuy  qui  dit,Que  l'Eglife  n'a 
efté  mue  de  iuftes  caules  à  communier  fans  le  Calice.  Ce  qui  n'eft  autre  cho- 
fe ,  que  fonder  vn  Article  de  foy  lur  vn  fait  humain.  Et  tenoit-on  pour  choie 
bien  extrauagante  ,  d'aduouér  que  l'homme  n'eft  tenu  d'obferuerle  Dé- 
cret, que  par  droit  humain  :  Se  cependant  que  de  droit  diuin  il  efi  obligea 
croire  qu'iceluyeftiufte:Se  de  pofer, pour  Articles  de  foy,  chofes,  lefquelles 
fe  changent  tous  les  iours.  Autres  auflî  adiouftoient,  que, s'il  y  auoit  ces  cau- 
les tant  mites  d'ofter  le  Calice,il  les  faloit  declarer,pour  perfuader  les  hom- 
mes par  icellcs ,  6:  non  point  les  contraindre  à  croire  par  terreur  :  qui  eftok 
iufèementmaiftriferla  foy*  chofe  tant  dcteftéeparlaint  Paul.  Surles Cha- 
pitres de  la  Reformation ,  on  difoit  généralement  qu'on  ne  pouuoï t  toucher 
particularités  ne  plus  légères ,  ne  plus  légèrement  :  &  qu'on  s.uoit  fait  com- 
me le  Médecin ,  lequel  en  vn  corps  tout  éthique  ne  trauailloit  qu'à  guérir  de 
la  demangeaifon.  Et  fembloit  auflî  bien  nouueau  que  le  Concile  mill  a.nfi  la 
main  par  force  en  1a  bourfe  du  peuple ,  pour  entretenir  Preftres,ou  pour  re- 
baftir  Eglifes  :  ce  qui ,  tant  en  fa  fubftance  ,  qu'en  la  manière ,  eftoit  hors  de 
raifon.  Car,  quant  à  !a  fubftance,  le  ClergécftoitfufKfamment»  voire  fuper- 
flument  riche  pour  cela  Se  débiteur  pluitoft  aux  Lais,  àdiuers  euidens  ti- 
tres, quelesLaisàluy.  Et,  quantàlamaniere,  d'autant  que  lefus-Chriff, 
neles  Àpoftres*  n'auoient  prétendu  de  contraindre  à  contributions  :  mais 
bien  auoient  baillé  pouuoir  de  receuoir  les  volontaires  :  Se  qui  lit  S.  Paul  aux 
Corinthiens ,  Se  aux  Galates ,  void  bien  le  traitement  que  le  maiftre  doit  au 
bœuf  qui  foule  le  grain  en  l'aire,  Se  le  deuoir  du  Catechizé  enuerslcCate- 
chizant  :  fans  toutesfoisquecesouuriers.là  ayent  aucune  action,  ou  droit 
d'exiger,  &  qu'il  y  ait  au  monde  aucune  cour,  oumagiftrat  ciuil,  auquel  ils 
puiiTent  recourir. 

Apres  la  Seflîon  ,  les  Légats  fe  mirent  à  donner  ordre  aux  chofes  qui  de- 
uoienteftre  examinées  pour  la  {uiuante,  auec  deflein  d'abbreger  le  temps, 
s'il  eftoit  poflîble.  Sur  ces  entrefaites, vindrentàTrente  lettres  d'Alexandre 
Simoneteà  fon  frère  le  Cardinal  :  Se  du  Cardinal Gonzague  à  celuy  de  Man- 
touë ,  fon  oncle  •  contenant  viues  exhortations ,  au  nom  du  Pape ,  de  compo- 
reconc'-     ^er  'eurs  differens,Sc  de  s'entendre  bien  enfemble  à  l'auenir.  Aumoyende- 
U.irin,ide<  quoy,  le  Dimanche  d'après  la  Seflîon     Simonete  demeura  àdifnerauecle 
Le*dt*3&  Cardinal  de  Mantouë  ,  Se  fut  faite  entière  reconciliation  entr'eux:  Se  Simo- 
prwifion   neteenrraà  parlerdes Prélats, quihantoient famaifon,  Sceftoientfufpects 
t  nr}'*-    à  celuy  de  Mantouë,  pour  des  offices  faits  contre  luy.    Mais  celuy  de  Man- 
touë l'arrefta  modeltemenr,difant,Qujils  ne  parleroient  pas  ainfi  «à  l'auenir. 
Ils  traitèrent  bien  à  l'cftroit  du  moyen  de  donner  plein  contentement  au  Pa- 
pe, 6c  à  la  Cour  de  Rome,  au  fait  de  laRcfidence:  &  quels  Prélats  feroient 
p  ropres  à  y  eft  réemployés, pour  perfuader  les  au  très:  Se  iugerent  que  ceux- 
là  n'y  eltoient  pas  idoines ,  quis'eftoientdefcouuerts  ioints  Se  attachés  aux 
interefts  du  Pape  ,  ou  de  la  Cour  ,  quoy  qu'habiles  au  demeurant.   Ils  en 
propof  erent  deux  autres ,  fort  eflimes  pour  leur  prud'hommie ,  Se  de  gran- 
de dextérité  à  négocier,  à  fçauoir,  les  EuefquesdeModene,  Se  de  Breflc. 
Le  mefme  iour  ,  l'Archeuefque  de  Lancian  affembla  les  Euefques  ,  qui 
lettre   du  auoient  par  luvefcrit  au  Pape ,  SclcurprefentaleBref  delarefponfe,  plein 
ïyoyd'Ef-  d'affection ,  d'humanité,  Se  d'offres:  ce  qui  les  adoucit  tous,  Se  porta  grand 
pagne  Ji<>  poids  à  leur  faire  rabattre  l'ardeur  delà  pourfuite  delà  Refidence.  Cemef- 
nuttio»  '  mclour  arn'»1  encor  vn  autre  accident ,  fort  fauorableauPape:c'eft,que 
&  f„/l,i  le  Marquis  dePefcaire  enuoyaàfon  Secrétaire  copie  d'vnc  lettre  ,  que  le 
HsfiJïce,  Roy  d'Elpagneluy  auoit efcrite,par laquelle illuycfifoi^Qu^ayant entendu 
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que  l'Empereur,  fie  le  Roy  de  France ,  defagreoient  la  déclaration  de  la  con y— 

tinuation  du  Concile  i  fie  conoiiïant  bien ,  quenelle  fe  faifoit ,  elle  pourroit  1 5  ** 
•caufer  la  rupture  du  Concile  :  il  luyordonnoit  de  n'en  faire  plus  aucune  m- 
ftance  :  pou  rueu  feulement  qu'on  ne  fift  aucune  déclaration  denouuellein- 
didion ,  fie  que  le  Concile  fuiuift  comme  il  auoit  commencé.  Il  luy  bailla  auffi 
charge  défaire  fçauoir  à  fes  Prélats,  qu'il  auoit  entendu  la  controuerfe  Scia 
difpute  fur  le  fait  de  la  Refidence,  fie  l'ihftance  qu'ils  auoient  faite,  qu'il  fufl 
dit  ce  déclaré  qu'elle  effc  de  droit  diuin.  Enquoy  il  loùoit  bien  leur  zèle  i  fie 
bonne  intention  :  mais  toutesfois  qu'il  luy  fembloitqu'vne  telle  déclaration 
n'eu: oit  point  à  propos  pour  lors:fie  pourtant,  qu'ils  euflent  àfe  déporter  d'en 
faire  plus  grande  inftance.  Le  Secrétaire  monftra  cete lettre  auxPkrelats 
Eipaçnols.  Maisl'Àrcheuefque  de  Grenade,  l'ayant  attentiuementeonfi- 
derée,  dit,  que  le  fait  alloit  bien ,  puis  que  le  Pape  ne  vouloit  pas  cète  décla- 
ration. Que  le  Roy  ne  fçauoit  pas  ce  qu'elle importoit  :  qu'il  eftoit  confeillé 
par  l'Archeuefque  de  Seuile,  qui  n'auoitiamais  fait  refidence  en  fon  Eglife; 
Se  par  l'Euefquede  Conque ,  qui  ne  bougeoit  de  là  Cour..  Qu'il  fçauoit  très- 
bien  à  quelle  lin  tendoit  ce  commandement  du  Roy,fiequ'il  luy  obeïroit  pour 
ne  point  protelter  :  mais  ne  làifTe  roit  pas  pour  cela  de  demander  cette  décla- 
ration toutesfois  fie quantes  que  l'occafiori  s'enprefcnteroit,  fçachantbieri 
queleRoyn'enreceuroit  aucune  ofFenfe.  L'Article  de  la  continuation  fut 
auffi  monftre  aux  AmbaffadeUrs  de  l'Empereur  ,  fiedeFrance  :  mais  ils  ref- 
pondirent,  Qjie  de  vray  il  n'y  au  roit  nul  befoin  de  faire  telle  déclaration  ex* 
preflemem  en  paroles ,  puis  qu'on l'executoit  par  effet. 

La  Congrégation  d'après  là  SefTîon  fut  le  vingtième  du  mefme  mois  de'*1  c°ç,rez 
ïuillet,  en  laquelle  fut  propofé,  qu'on  traiteroit  du  Sacrifice  de  la  Méfie,  2>t&*tton. 
des  abus  qu"  s'y  commettent.  Le  Cardinal  de  Mantouë  fît  vneremonftrance^T"0" 
aux  Prélats,  qu'ils  euflent  à  dire  leurs  aduis  es  Congrégations  paifiblement,,;^^ 
brieuement,  6c  ians  bruit  :  fie  leur  communiqua  les  reglemens,  qu'ils  auoient  l'ordre 
dreflrs  pour  rangeriez  Congrégations  des  Théologiens:  afin  d'ofter  les  dè^pour  U 
bat.  -lacmfufion,  fie  la  prolixité:  lefquelsayansefte  lus,  furent  approuués/"'w,<nf<' 
p ,  r  la  C  mgregation.  Apres  cela ,1e  Cardinal  Seripande  difeourut  du  moyen  Sefim* 
fie  procédure  d'examiner  es  Congrégations ,  les  Chapitres  de  la  Doctrine ,  fie 
lesÀnathematifmes:fieremonftra,  qu'ils  auoient  défia  autres  fois  efté  exa- 
minés fie  ventiles   fiemefmesarreftés  au mefme Concile,  quoy  quenonpu- 
bliés  :  dont  les  Pères  pouuoient  de  beaucoup  abbreger  leurs  confiderations  : 
attendu  qu'il  n'y  auoit  rien  défi  necefTaire  que  la  prompte  expédition. L'Ar- 
cheuefquedc  Grenade  adioufta,  que,  puis  qu'vne  autre  fois  on  auoit  ia  trai- 
té delà  Méfie,  fie  qu'il  y  reftoitencor  beaucoup  de  temps  iufqil'à  laSeffion, 
onpouuoit  bien  auffi  tout  enfemblément  traiter  la  matière  du  Sacrement 
de  l'Ordre:  ce  qui  fut  confirmé  auffi  par  l'Euefque  des  CinqEglifes  :  Se 
par  aucuns  fut  entendu  comme  dit  parironîej  par  autres  comme  tendant 
a  remettre  fus  le  traité  de  la  Refidence  ,  luiuant  la  promefïe  faite  par  lé 
Cardinal  de  Mantouë.  Pour  fin  furent  propofés  les  Articles,  qui  deuoient 
eftre  traités  es  Congrégations  des  Théologiens.  La  fubftance  des  reglemens 
deflufdits  fut  comprife  en  fept  chefs.  Le  premier,  Que  fur  chaque  matière 
propofée,  des  Théologiens,  enuoyés  par  le  Pape  ,  quatre  tant  feulement, 
élus  par  les  Légats,  deuxfeculiefs,  fie  deux  réguliers,  puflent parler.    Lé 
deuxième,  Qne  par  les  AmbafTadeurs  des  Princes  fufTentelus  trois  Théolo- 
giens feculie  rs ,  d'entre  ceux  qui  eftoient  enuoyés  par  iceux.   Le  troifiéme, 
Que  chacun  d'entre  les  Legafteluftvn  des  Théologiens  feculiers,  leurs  do- 
meftics.  Le  quatrième,  Q^e  de  tous  les  autres  Théologiens  feculiers  >  do- 
meftics  des  Prélats ,  fufTent  élus  quatre  par  chaque  matière ,  pour  parlen 
Commençant  par  ceux  déplus  ancienne  promotion  au  Doctorat.   Le  cin- 
quième ,  Que  du  nombre  des  réguliers,  chaque  General  en  eluft  trois  de 
fon  ordre.  Lefixiéme,  Quentil  d'entre  les  Théologiens  n'outrepafTafr,  l'ef- 
paced'vne  demie  heure:  fie  que  qui  feroit  plus  long,  euft  à  eftre  interrompu 
parle  Maiftre  des  cérémonies:  fie  plus  aucun  feroit  bref,  plus  feroit-illoué. 
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Le  lèptiéme ,  Que  chaque  Théologien ,  auquel  n'efcherroit  place  de  parler 

i  5  6  *•  fur  quelque  matière ,  pourroi  t  porter  aux  députés  par  efcrit  ce  qu'il  iugeoic 
necefTaire  furies  matières  propôfées.  Selon  ces  règles  on  fit  eftat,  que  pour 
lors  trente-quatre  Théologiens  parleroient,  Sepourroient  tous  eftre  ouïs 
en  dix  Congrégations  au  plus.  Il  y  eut  quelque  difficulté  en  TeftablifTement 
de  cet  ordre,fur  le  titre  Se  irilcriptionjqu'il  luy  faloit  bailler,pour  le  publier. 
Carilfembloitàaucuns ,  quefionlenommoit,  Forme  ou  manière  à  garder 
par  les  Théologiens  ;  on  encouroit  T'inconuenient  obiedé  par  le  Spartiate 
aux  Atheniens,Qj/en  Athènes  les  fages  confultoient,  Scies  ignorans  delibe- 
roient.  Etpourtant,poureuitercela,Tinfcription  futconceuë  encete  forte, 
Manière  qui  à  l'auenir  deura  eftre  gardée  es  matières,  qui  feront  examinées 
par  les  Théologiens  mineurs.  Inférant  delà  ,  que  les  Prélats  eftoientles 
Théologiens  maieurs. 

Il  y  eut  treize  Articles  propofés.  Le  premier,  SilàMefTe  eft  feulement 
commémoration  du  Sacrifice  de  la  Croix,  Se  non  vray  Sacrifice.  Le  deuxiè- 
me ,  Si  le  Sacrifice  de  la  Méfie  déroge  àceluydelaCroix,  Letroifiéme,Si 
Chrift  par  ces  paroles,  Faites  cecy  en  mémoire  demoy ,  a  ordonné  que  les 
Apoftres  offrirent  fon  corps  Se  Ton  fang  en  la  MefTe.  Le  quatrième ,  Si  le  Sa- 
crifice de  la  MefTe  profite  feulement  à  celuy  qui  le  reçoit,5c  ne  peut  eftre  of- 
fert pour  autres ,  tant  vifs  que  morts  :  ne  pour  leurs  péchés,  fatisfactions.  Se 
autres  neceffités.  Le  cinquième,  SilesMefrespriuées,  efquelles  le  feul  Pré- 
fixe reçoit  la  Communion,  fans  autres  communians,  font  illicites,  Sedoiuent 
eftre  abolies.  Le  fixiéme,S'il  eft  contraire  à  l'inftitution  du  Seigneur  de  mes- 
ler  en  la  MefTe  l'eau  au  ec  le  vin.  Le  f  eptiéme,Si  le  Canon  de  laMefTe  contient 
erreurs,  &  doit  eftre  annullé.   Le  huitième ,  Si  Tobferuance  de  TEglife  Ro- 
maine ,  de  prononcer  fecretement  Se  à  voix  baffe  les  paroles  de  la  Confecra- 
tion,eft  condannable.  Le  neufuiéme,Si  la  MefTe  doit  eftre  célébrée  feulemet 
ênlanguevulgaire,qui  foit  entendue  de  tous.  Le  dixième,  Si c'eft  abus  d'at- 
tribuer des  Méfies  particulières  à  des  Saints  particuliers.  L'onzième,  S'il 
faut  ofter  les  cérémonies,  veftemens,  &  au  très  fignes  externes;  dont  vfe  TE- 
glife en  la  célébration  de  la  MefTe.  Le  douzième ,  Si  de  dire  que  Noftre  Sei- 
gneur eft  myftiq  uement  facrifié  pour  nous ,  eft  la  mefmechofe ,  que  de  dire, 
qu'il  nous  eft  baillé  à  manger.  Le  treizième, Si  la  MefTe  eft  feulement  Sacrifi- 
ce de  louange, &  d'action  de  graces:ou  bien, fi  elle  eft  auffi  Sacrifice  propitia- 
toire, pour  les  viu  ans,  8c  pour  les  morts.  Aces  Articles  eftoit  adioufté  que  les 
Théologiens  euffentà  prononcer,  s'ils  eftoient  erronnés, ou  faux,  ou  héréti- 
ques^' s'ils  meritoient  d'eftre  condannés  par  le  Concile  :Se  leur  fut  enioint, 
qu'ilslespartageafTententr'eux  :  tellement  que  les  dix-fept  premiers  par- 
laient fu  r  les  fept  premiers  :  Se  les  au  très, fur  les  fix  fuiuans. 
dt'oufie-       Ilauoit  bien  toufiours  femblé  aux  AmbafTadeurs  François  de  demeurer 
vient  des  au  Concile  anec  peu  de  reputation,au  pris  des  autres.  Mais  après  que  le  De- 
Fra/icois,  cret  de  ces  reglcmens  deffufdits  eut  efté  publié  ,  ils  en  prirent  beaucoup 
plusdeialoufic  :  attendu  qu'il  euftfalufpecifier  quels  Théologiens eftoient 
de  tel  Se  de  tel  Roy:  ce  que  les  Prélats  nefaifoient  point  :  Se  pour  la  France 
nul  n'y  pouuoit  entreuenir.  Ils  apprehendoient  auffi ,  que  par  ce  moyen  ne 
fuft  fait  quelque  preiudice  aux  prerogatiues  du  Royaume.    Et  pourtant 
alors  tout  prompeement,  Se  depuis  encor,  à  autres  occafions,  ils  donnèrent 
aduis  en  France  que  cetedifpute  fepafTeroit  entre  les  feuls  Italiens,  Efpa- 
gnols,Se  Portugais:  Seque  laFrancen'y  auroit  aucune  part,  fi  SaMaieftene 
raifoithafter  quelque  Prélat»  ou  Docteur  ,  fur  tout  efcheant  de  traiter  des 
matières  tant  importantes ,  comme  eftoient  les  Articles  propofés.   Ce  qui 
auffi  pour  roi  tferuir  ,  pour  pouuoir  plus  aisément  pourchaffer  d'obtenir,  ou 
empefcher,les  chofes  félon  le  defir  de  SaMaiefté,fuiuant  le  contenu  de  leurs 
inftructions.    Que  iufques  alorsils  n'auoient  propoféjiucun  des  Articles  de 
Reformation  :  d'autant  que,  n'ayans  pas  des  voix  pour  les  fouftenir,  onn'au- 
roitfait  aucune  eftime  de  leurs  remonftrances.   Que  le  Concile  ne  vouloit 
efeouter  choie  aucune  quipreiudiciaft  à  l'vtilité,  ou  àl'authorité  delà  Cour 
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de  Rome,  le  Pape  eftantmaiftre  des  proportions,  par  ce  qui  auoit  elle  des  ta . 

commencement  eftably,  8e  depuis  continuellement  oblerué,  que  nulle  cho-  1 5.6 
fe  ne  puft  eftre  propofée,que  par  les  Légats  :  &  tout  de  mefmes  des  delibe;  a- 
tions,par  le  grand  nombre  de  Prélats  pensionnaires ,  Se  autres  eftansà  fa  de- 
uotion  :  Scellant  au/fi  toutrefoludenepermettrequele  Concile  femeflafl 
de  reformer  la  Cour  de  Rome ,  mais  de  referuer  tout  cet  affaire  à  foV-mcl- 
nies.  Et  d'ailleurs,  que  les  Espagnols,  lefquels  du  commencement  demon- 
ftroient  grandzeleàlaReformatiori ,  eftoient refroidis  ,  Se  tout  eftourdis, 
pour  la  correction  qu'ils  auoient  receuë  dé  leur  Roy.  Dont  il  n'y  auoit  efpc- 
rance  aucune, les  choies  eftans  en  ces  termes ,  d'obtenir  autre  chofe ,  que  ce\ 
qui  plairoit  à  fa  Sainteté  :  attendu,  que,  pou  r  inftance  que  tous  les  AmbaiTa- 
deurs  des  Princes,  qui  eftoient  àTrente,  enflent  faite,  onn'auoit  peu  obte- 
nir qu'on  traitait  d'vne bonne  8c  ferieufe  reformation  de  ladifciplineEccle- 
fiaftique:  de  laquelle  les  Art'cles  auoient  efté  prefentes  aux  Légats,  con- 
formes non  feulement  a  l'vfage  de  l'Eglife  primitiue ,  mais  auffi  aux  Décrets 
des  Papes  mefmes.  Et  en  lieu  d'i  celle ,  ils  mettoient  en  auan  t  points  de  Do- 
ctrine, contentieux  à  prefent  :  nonobftant  qu'on  leur  euft  remonftré  que  ce- 
la eftoit  fuperrlu  en  l'abfence  des  Proteftans.  Et,  fiencor  ilspropofoient 
quelque  chofe  concernant  les  mœurs. cela  eftoit  de  très-petite  importance* 
Se  de  nul  fruit; 

Le  Pape,  lequel,  pour  les  adù'is  qu'il  feceuoit  tous  les  iours  des  chofes  qui  & loyé  dtt 
fe  pafïoient  àTrente  auec  tant  de  variété,  auoit  elfe  en  perplexité,  fi  au  iour  P-'/f  pour 
afîîgné  pour  roi  t  eftre  publié  aucun  Décret  en  la  Seifion  :  quand  il  eut  la  nou ^*  tenue 
nelle  de  l'heureufe  ifluë  d'icelld  ,  enreceut  erand  contentement,  lequel delitSer. 
s  accrut  encor  d  auantage,  quand  il  entendit  la  réconciliation  des  Légats, 
8c  eut  aduis  de  la  lettre  elerite  par  le  Roy  d'Efpagne  ,  8c  ne  peut  fe  contenir1 
qu'il  nedemoriftraftlaioye,  faifantpart  decesnouuellesau  Confiftoire,  & 
pafîa  iufques  à  remercier  le  Cardinal  d'Arragon  ,  frère  du  Marquis  de  Pef^ 
caire,  duquel  Marquis  il  reconoiffoit  ce  bon  office.   Puis  après  il  fe  tourna 
tout  entier  à  îa  prompte  expédition  du  Concile  :   8c  lie  delccuurant  point 
qu'aucune  autre  choie  le  puitporter  en  longueur,faufle  fait  de  laRefidence 
ou  de  la  Communion  du  Calice,  il  efcriuit  aux  Légats, QVil  eft oit  tout  tendu 
à  la  Reformation  delà  Cour  de  Rome,  8c  qu'ils  en  affeuralfent  les  Ambaffa- 
deurs  Se  les  Prélats, qu'ils  enparîeroient,  Se  qu'ils  trauaiilaiTentdeleur  cofté 
à  defpefcher  les  matières ,  ce  qu'ils  pourroient  faire  en.trois  Sellions  au  plus. 
Il  approuua  qu'ils  eufTentreferué  de  pouuoir  abregerle  tempsprerlx,  Scies 
exhorta  de  fepreualoir  de  ce  pouuoir.    Etadîoufta,Q^Jl  voyoit  bien  qu'}i^  quel 
eftoit  maîaifé  défaire  vne  bonne  refolution  au  Concile  lur  le  fait  delà  Refi- V"H  1"* 
dence:attendu  que  pluiieursPrelats  y  eftoient  iinereffésenrhonneur,ayant      AVÎlT 
dit  leur  ad  lus  a  bonne  intentiomSc  pourtant, qu  ils  procuraient  que  cetede*c^ei  ^w 
cifion  fuft  remifeàluy ,  Scquc  femblablementilsfedefmeflaiTent  desinftan-  concile 
ces ,  que  les  Princes  faifoient  pour  la  Communion  du  Calice  ,  les  renuoyant  luy  fiient 
aufîîàluy.   Que  fi  en  d'autres  matières  qu'on  traiteroit ,  il  le  rencontroitm»//f5.° 
quelque  difficulté malaifée  à  refoudre,ilspropofaflent  qu'elle  luy  fuft  remi- 
ferd'au  tant  qu'auec  plus  de  facilité  il  pou  rroit  décider  toutes  chofes  auCon- 
fift oire.y  appellant  mefmes, fi  be foin  eftoit  quelque  nombre  de  Théologiens 
qu'il  ne  fe  pouuoit  faire  à  Trente,  là  où  les  diuers  interefts  rendoîent  les  re- 
fol  utionsimpofîi  blés ,  ou  très-longues. 

LapremiereCongregatlon  des  Théologiens  fut  ténue  leiour  enfumant?'"''^ 
après  Midy  :  &enicellefutfibiengardélereglementdenepalTer  plus  haut/"/''/  w 
de  demie  heure,que  le  Iefuite  Salmerou  confuma  tout  feul  tout  le  temps  d'i- J     ?'" 
celle ,  auec  beaucoup  de  pétulance ,  difant ,  Qu^il  eftoit  enuoye  par  le  Pape,  - 
Se  qu'ayant  à  parler  de  choies  importantes  Se  neceflaires  ,  nul  terme  ne  luy 
deuoit  eftre  prefeript  :  Se  difeou  rut  furies  fept  Articles ,  fans  toutesfois  ap- 
porter au  très  chofesquecommunes,lefquelles  ne  méritent  point  de  mémoi- 
re particulière. Le  matin  cnfuiuant  il  fut  imité  par  le  Ielïn  te  Torres,fon  co- 
pagnon ,  qui  voulut  aulfipour  foy  tout  le  temps  de  cete  Congrégation  :  8c  ne 
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fo  que  répliquer  les  chofés  ditesleiourde  deuant,  fans  yadioufter  rien  de 

i  <  6  2.  nouueau.  Mais  encor  fit-il  bien  pis  :  car  eftant  pour  la  fin  entré  au  pafTage  de 
S.Iean,  Sivousnemàngezmachair,  êcc.  il  dit,  Qujiceluy  ne  pouuoit  eftre 
entendu  que  de  la  Communion  Sacramentelle  :  &  adioufta,  qu'au  premier 
Chapitre  de  la  Doctrine ,  publié  en  la  précédente  Seflion ,  il  fembloit  que  ce- 
la fuit  lanTé  en  doute.  Et  pourtant  qu'il  eftoit  neceflaire  de  déclarer  en  la 
fuiuante  ,  qu'en  ce  paflage-là  ne  s'agit  d'autre  choie  que  du  Sacrement. 
Quefi  quelqu'vn  voulait  dire  autrement ,  il  en  appelloit  au  Concile.  Les  Le- 
in<rês  au-  gats  furent grieuementoftenfés  des  chofes  dites  par  luy:  tant, pource  qu'el- 
dacleux    les  eftoient  contre  la  détermination  du  Concile  :  que,  pource  qu'elles  infe- 
ct infola  rojent  necefilté  de  la  Communion  du  Calice  :  mais  principalement  pource 
t*T  les     que  ces  Iefuites,quoy  qu'ils  fuflent  les  premiers  à  parler,  auoient  voulu  eftre 
Leg*ts:     ^^  ^eux  cxemptés  des  reglemens  généraux ,  auec  tant  de  pétulance.  Les 
Légats  fe  ramenturent  le  trouble  qu'ils  auoient  excité  en  la  Seflion  ,  par 
leurs  imoortunes  inftances  faites  aux  Cardinaux  de  V  varmie,£c  de  Trente  : 
&  ce  Torres  eftoit  auffi  particulièrement  fur  les  papiers  de  Simonete,  pour 
auoir  eferit  contre  Catarin,en  faueur  de  la  Refidence  de  droit  diuimen  ter- 
mes,difoit  Simonete,  infolens.  Et  pourtant,  la  Congrégation  acheuée ,  il  dit 
à  (es  Collègues ,  qu'il  falloit  réprimer  cete  audace  :  6c  fut  prilé  refolution  de 
le  faire  à  la  première  occafion. 
tn  /Vv-rf-      Es  examens  des  Theologiens,ils  furent  tous  conformes  à  condanner  d'he- 
men  des    refie  les  opinions  des  Proteftans  es  Articles  propoiés  :  &  fe  defpefchoient 
Articles    brieuement  des  autres.  Les  diicours  de  chacun  furent  extrêmement  longs 
eft  prowt!  à  proUuer  que  la  MelTe  eft  Sacrifice ,  auquel,fous  les  efpeces  &  fignes  Sacra- 
î"ei.'*  „  mentelsChrifteftoffért.  Les  raifons  principales,  alléguées  par  eux,eftoient, 
rlcrtlc     Que  Chrifteft  Sacrificateur  félon  l'ordre  de  Melchiledec  :  orMelchifedec 
mal  L'ec  offrit  pain  6c  vin  :  donequesil  faut  que  la  Sacrificature  deChrift  foit  auec 
grande     Sacrifice  de  pain  &  vin.  En  outre,  que  l'Agneau  Pajchal  eftoit  figure  de  l'Eu- 
diuerfité   chariftie,  6c  eftoit  vrav  Sacrifice  :  dont  il  faut  aufli  que  l'Euchariftie  foit  vray 
d'opinio!,  Sacrifice.  En  après,  Que  Dieu  en Malachie le  Prophète,  enreprouuantles 
facrifices  des  Hebrieux ,  auoit  dit ,  Que  fon  Nom  feroit  grand  parmy  les  na- 
tions :  &  qu'en  tous  lieux  luy  feroit  offerte  oblation  pure  :  ce  qui  ne  pouuoic 
eftre  entendu  que  de  l'Euchariftie  :  veu  qu'il  n'y  a  point  d'autre  Sacrifice 
offert  à  Dieu  en  tous  lieux,  de  par  toutes  nations.  PÎufieurs  autres  conue- 
nances  &  figures  du  Vieil  Teftament  furent  alléguées  j  les  vns  prenans  fon- 
dement fur  Pvne ,  les  autres  fur  l'autre.  Du  Nouueau  Teftament  on  allcgok 
lepafiage  de  S.Iean,  auquel  Iefus-Chrift  auoit  enfeignéà  la  Samaritaine, 
que  l'heure  eftoit  venue,  quelePere  feroit  adoré  en  elprit,  &  vérité.  Orle 
mot  d'Adorer  en  l'Efcriture  fainte  fignifie  Sacrifier ,  comme  cela  appert  en 
diuers  endroits:  &  la  Samaritaine  aufli  auoit  enquis  le  Seigneur  touchant  les 
Sacrifices,  lefquelsnepouuoient  eftre  offerts  parlesluifs  en  autres  lieux 
qu'en  Ierufalem,  &  auoient  eftéofferts  par  les  Samaritains  en  Garizim,  là 
où  le  Seigneur  pour  lors  eftoit.  Et  partant  ils  difoient,que  de  neceffité  il  fal- 
loit entendre  ce  lieu  -  là  d'vne  adoration  exterieu  re  6c  folennelle,qui  n'eftoit 
autre ,  Que  l'Euchariftie.  Le  mefme  eftoit  prouué  par  les  paroles  de  Chrift, 
Cecy  eft  mon  corps  ,  qui  eftliuré  pour  vous,  qui  eft  rompu  pour  vous  :  Cecv 
eft  mon  fang ,  qui  eft  efpandu  pour  vous.  Doncques  en  l'Euchariftie  il  y  a  ru- 
pture de  corps,  6ceffufiondefang,  qui  font  actions  de  Sacrifice.  Par  deflus 
tout ,  eftoit  fait  grand  fondement  fur  les  paroles  de  Saint  Paul  ,  qui  met 
l'Euchariftie  au  mefme  rang  &  genre  des  facrifices  des  Hebrieux ,  &  des 
Gentils  j  difant,que  par  icelle  on  participe  au  corps  Se  au  fang  de  Chrift, 
de  mcfmes  qu'entre  les  Hebrieux  ceux  qui  mangent  les  hofties  font  partici- 
pai™ de  l'Autel.  Et  qu'on  ne  peut  boire  le  Calice  du  Seigneur ,  ny  participer 
a  fa  Table  ,  6c  quant  6c  quant  boire  le  Calice  des  diables,  &  participer  à 
leur  Table.  O  r,que  les  Apoftres  euflent  efte'  ordonnés  Sacrificateurs  par  le- 
fus-Chrift,ils  le  prouuoient  clairement  par  lesparoles,queNoftre  Seigneur 
leur  auojtdites,  Faites  cecy  en  mémoire  de  moy.  E  tpourplus  grade  preuue 
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eftoient  alléguées  plufieurs  authorités  des  Pères,  lefquels  tous  nomment — 

i'EuchariftieSacrifice:oubien,en  termes  plus  généraux  attcftent  qu'en  l'E-  *  -  *  "" 
glife  eft  offert  Sacrifiée.  Vne  autre  partie  adiouftoit  auffi ,  quelaMeffeeft 
Sacrifice,pource  que  Chrift  en  la  Cène  s'offrit  foy-mefme:  Se  ceux-là  appor- 
toient  cete  rai  (on  pour  principale  :&  prouuoicnt  leur  fondement  premicre- 
ment,parce  que  l'Efcriture  difant  clairement,que  Melchifedec  auoit offert 
pain  &  vin,Iefus-Chriftn'auroitefté  Sacrificateur  félon  l'ordre  d'iceluy,  s'il 
n'eûft  offert  femblablement  les  mçfmés  choies.  En  après,  parce  que  Çhrift 
auoit  dit  que  fonfang  en  l'Euchariftie  eftoit  confirmatif  du  Nouueau  Tefta- 
ment:  or,  le  fang  confirmatif  du  Vieil  Teftament  auoit  bien  efèe  véritable- 
ment offert  en  foniniticutiompartant  parconfequenceneccffaire,ils'enfui- 
uoitquelefus-Chrift  auoit  aulîî  offertlefien.  Ils  argumentoientaufli,  que 
Chrilt  ayant  dit,  Faites  cecy  en  mémoire  de  moy,  s'iln'auoit  offert,nous  aufll 
ne  pourrions  offrir.  Et  dif  oient,  que  les  Luthériens  n'ont  autre  argument 
pour  prouuer  que  la  Mette  n'eu:  point  Sacrifice,  finon  d'au  tant  que  Chrift  n'a 
point  offert  en  l'Euchariftie.  Et  pourtant, que  cete  autre  opinion  eftoit  dan- 
gereuse, comme  fautrice  de  la  doctrine  hérétique.  Mais  plus  puiffâmment 
encor  prouuoient  ils  cela,  par  ce,  que  l'Eglif e  chante  au  feruïce  du  Corps  du 
Seigneur,  difant,  Chrifteternel  Sacrificaceuf  félon  l'ordre  de  Melchifedec, 
a  offert  pain  &  vin.  EtauCanonduMeffel  Ambrofien,  ileftdit,  Quelelus- 
Chrift*  inftituant  vne  forme  de  perpétuel  Sacrifice ,  s'eft  offert  tout  premier 
foy-mefmes,  &  a  le  premier  enfeigné  de  l'offrir.  Diuerfes  authorités  des  Pè- 
res eftoient  alléguées  en  fuite  pour  confirmation  de  la  mefme  chofe, 

Mais,  de  l'autre  cofté  on  affermoit,auec  non  moins  d'affeueration, que  Ie- 
fus-'Chriftenla  Cène  auoit  bien  commandé  l'oblation  ,  qui  fedeuoit  perpé- 
tuellement faire  en  l'Eglife ,  après  fa  mort  :  mais  que  luy  mefmes  n'auoit  pas 
offert:  d'autant  que  la  nature  de  ce  Sacrifice  nelepermettoit  pas  :  Se  pour 
preuue  de  cela,  difoient ,  Qu'à  ce  conte  l'oblation  de  la  Croix  auroit  efté  fu- 
perfluërpuis  que,  par  celle  de  la  Cène  qui  auoit  précédé,  legenre  humain 
auroit  efté  racheté.  Qvie  le  Sacrifice  de  l'Au  tel  anoit  efté  inltitué  par  Iefus- 
Chrift,  pour  rememoration  de  celuy  qu'il  offrit  fur  la  Croix:  or  ne  peut-on 
remémorer  autre  qu'vnechofepaffée:partant>  l'Euchariftie  n'auoitpû  eftre 
Sacrifice  auant  l'oblation  deChriftenlaCroix.  Ilsallegoient  auffi,  que  ne 
l'Efcriture,  neleCanondelaMeffe,  ny  aucun  Concile,  n'auoit  iamaisdit, 
Que  Chrift  fe  fuft  offert  foy-mefmes  en  la  Cène  :  S:  monftroient  que  les  paf- 
fagesdes  Pères,  que  les  autres  allegoient,  deuoient  eftre  entendus  del'o- 
blation  faite  en  la  Croix.  Ils  concluoient ,  qu'ayant  à  déterminer  que  la 
Meffe  eft  Sacrifice,  comme  de  vrav  elle  l'eft ,  on  le  pouuoit  funSfamment  fai- 
re par  les  puiffantes  preuues  de  l'Efcriture ,  &  des  Pères ,  fans  vouloir  ren- 
uierpardeffusparpreuuesnonfubfiftantes.  Ce  différend  ne  fut  point  entre 
plufieurs  &i  peu  :  maisdiuifa,  tant  les  Théologiens  que  les  Pères,  en  partis 
prefques  égaux  :  ôefut  occafion  de  quelque  eft  ri  f.  Lespremiersvindrenc 
iufques-là,  de  dire  que  l'autre  opinion  eftoit  erronée,  &  requeroient  vn 
Anathematifme,  qui  leur  impofâftfilence,  condannantd'herefie  quiconque 
diroit,  Qje  Chrift  ne  s'eft  offert  foy-mefmes  en  la  Cène  -y  fous  les  cfpeces 
Sacramentelles.  Les  autres  à  l'oppofîte  difoient ,  Qu'il  n'eftoit  pas  temps  de 
le  fonder  fur  les  chofes  incertaines ,  &  fur  opinions  nouuelles  ,  innouïes ,  & 
inconuës  à  l'Antiquité  :  mais,  qu'il  falloit  s'arrefter  fur  ce  qui  eftoit  euident 
&certainpar  l'Efcriture, &.  les  Pères  ;  à  fçauoir,queIefus-Chrîft  a  comman- 
dé d 'eftre  offert. 

Toutlemoisdeluillet  fut  confumé  parlesdix-fept  qui  parlèrent  furies 
premiers  Articles.  Mais  les  derniers  furent  bien  toft  defpefchés,plnftoft  par 
iniures  contre  les  Proteftans  ,  que  par  raifonis.  Iln'eftpas  expédient  d'en 
rapporter  toutes  les  particularités,  mais  feulement  quelque  peu  des  plus 
notables. 

■    En  la  Congrégation  du  foirdu  vingt-quatrième  Iuillet,  George  d'Atai-^^, 
de,TheologienduRoyde^)rtugal,femitàreniierfertous  les  fondemens  ntu  qn'H 
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poféspar  les  autres  Théologiens  pour  prouner  le  Sacrifice  de  la  M  elle  par 

M  ^  z-  l'Efcriture  Sainte.  Et  premièrement  dit,  Q_n'il  eft  bien  hors  de  doute,  que 
^rli'Tu  ^  Méfie  e1^  Sacrifice  :  d'autant  que  tous  les  Pères  l'ont  ainfi  dit ,  Se  réplique 
htraS-'  à  toutes  occafions  :  Se  commençant  parles  Pères  Latins ,  Se  Grecs  de  l'E- 
glife  ancienne  des  Martyrs ,  Se  paiTant  de  temps  en  temps ,  iufques  à  noftre 
fîecle ,  il  afferma  qu'il  n'y  auoit  aucun  au  theu  r  Chreftien ,  qui  n'euft  appelle 
l'Euchariftie  Sacrifice  :  Se  pourtant ,  qu'il  falloit  conclure  pour  tout  alleu- 
ré  ,  qu'il  a  eux  ainfi  enleigne  par  tradition  des  Apoftres  :  la  force  de  laquelle 
eft  abondamment  fuffiiante,  &  puiflante  pour  faire  Articles  de  foy  :  ainfi  que 
ce  mefme  Concile  auoit  enfeigné  dés  le  commencement.  Mais,que  ce  vray 
Sefolide  fondement  eftoit  affoibly  par  ceux,  qui  eneftablifloient  d'autres 
en  l'air,  voulans  trouuer  en  l'Efcriture  ce  qui  n'y  eftoit  point  ,  Se  donnant 
parlàoccafion  aux  Aduerfairesde  calomnier  la  Vérité,  laquelle  ils  voyent 
ainfi  fondée  fur  vn  fable  mouuant.  Apres  quoy ,  il  vint  a  examiner  vn  par  vn 
les  partages  du  Vieil  cvduNouueauTeftament ,  allégués  par  les  Théolo- 
giens, monftran't  que  d'aucun  d'iceux  onnepouuoit  recueillir  fens  exprès 
de  Sac rifice.  Au  fait  de  Melchil'edec ,  il  refpondit,  Que  Chrift  eftoit  Sacrifi- 
cateur félon  cet  Ordre-là,  entant  qu'ii  eftoit  vmqueSe  Eternel  Sacrifica- 
teur, fans  predecelfeur,  fans  Père, (ans  Mère,  fans  Généalogie:  de  quoy 
l'EpiftreauxHebrieux  faifoit  trop  clairement  foy ,  pour  en  douter  :  atten- 
du que  S.  Paul,  parlant  fort  au  long  de  ce  partage  de  Melchil'edec ,  ne  traite 
que  de  l'éternité,  Se  de  la  fingularité  de  ceteSacrificature:Sc  ne  fait  aucune 
mention  de  pain  ne  de  vin.    Ilramentut  làdeffusladoctinedeS.Auguftin, 
Que,  quand  au  propre  endroit  de  dire  quelque  choie  ii  n'en  eft  rien  dit,  on 
en  tire  vn  argument  d'authorité  négatif.  Pour  l'Agneau  Pafchal,il  dit,  Qu'il 
ne  falloit  prefuppofer  pour  chofe  tant  euidente ,  que  ce  fuit,  vn  Sacrifice:  6C 
que  fi  quelqu'vn  entreprenoit  deprouuer  la  negatiue,  peut  eftrexm'il  luy 
faudroitquiter  la  victoire.    Maisencor,  fans  cela,  eftoit  ce  vn  trop  dur  rap- 
port, de  le  faire  figure  de  l'Euchariftie,Se  non  pluftoft  de  la  Croix.  Illoiiaces 
Theologiens,lefquels,ayans  allègue  le  pallage  de  Malachie,  luy  auoientad- 
iointceluvdeS.Iean,  d'adorer  en  Efprit  Se  vérité  :  d'autantque  de  vray  l'vn 
Se  l'autre  partaient  formellement  d'vne  mefme  chofe,  Se  fedeclaroient Se 
expoloient  mutuellement  l'vn  l'autre.    Q_^jl  ne  falloit  point  faire  force  fur 
la  parole,  Adorer:  veu  qu'il  eft  bien  certain, qu'elle  comprend  aulïï  leSacri- 
fice  :  &  la  Samaritaine  le  prit  en  fa  générale  lignification.  Mais  auffi,  quand 
Chrift  adioufta  que  Dieu  eft  Efprit,  &  qu'il  le  faut  adorer  en  Efprit ,  finon 
qu'on  vueille  tourner  toutes  chofesen  fensimpropre  ,  onnepourraiamais 
dire  qu'vn  Sacrement ,  confiftant  d'vne  choie  vilible  Se  d'vne  autreinuifible, 
fort  purement  fpirituel  :  mais  bien  compofé  du  fpirituel ,  Se  du  figne  élémen- 
taire. Et  pourtant,  que  fi  quelqu'vn  vouloit  interpréter  ces  deux  paffages-là 
de  l'adoration  intérieure, il  ne  pour  roit  eftre  conuaincu ,  ains  auroit  la  vray- 
femblancedefon  cofté  :  attendu  que  l'application  eft  toute  pleine  Scvnie, 
que  cete  adoration  interne  eft  offerte  en  tous  lieux ,  8:  par  toutes  nations  :  Si 
qu'elle  eft  purement  fpirituelle,  comme  Dieu  eftEfprit.  Et  ditauiîï  en  fuite, 
queces  paroles,  Cecy  eft  mon  corps,  lequeleft  liurépourvous  :  Sccecyeft 
monfang,  lequel  eft  efpandu  pour  vous  :  ontvnfens  bien  plus  liquide,  fi  on 
les  rapporte  au  corps  Se  au  fang  en  l'eftre  natu  rel,  que  fi  on  les  entend  de  l'e- 
ftre  Sacramentel.  Comme,  quand  il  eft  dit,  Qje  Chrift  eft  la  vrave  vigne, 
laquelle  produit  le  vin,  on  n'entend  pas,  que  la  vigne  fignificatiue  foit  celle 
quiproduilelevin,  maislareele.  De  mefmes  ,  quand  il  eft  dit,  Cecy  eft  mon 
fang,  qui  eft  efpandu  5  lefens  n'eftpas,  que  le  fang  Sacramentel ,  &figni-  , 
fiant  j  mais  que  le  naturel  Se  le  lignifié  eft  efpandu.  Et  quantàce,  queSaint 
Paul  dit  de  la  participation  au  Sacrifice  des  Hebrieux  ,  Se  de  la  Table  des 
diables, il  auoit  entendu  parler  des  cérémonies  ordonnées  de  Dieu  par  Moy- 
fe,Se  de  celles  des  Payens,és  Sacrifices  des  vns  Se  des  autres  :  mais  que  de  ce- 
la ne  pouuoit  eftre  vérifié  que  l'Euchariftie  foit  Sacrifice.  Qu'il  apparoilfoit 
euidemmentenMoyfe,  qu'es  Sacrifices  de  vq^ujla  victime  eftoit  toute  pre-  ' 
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fentce  à  Dieu ,  S:  vne  partie  d'icelle  bruflée  :  &  cela  ettoit  le  $afcrifice:du  de-  -,  - 

jneurantvne  partie  eiloit  pour  le  Sacrificateur  &  l'autre  pourrofFrant  :6c  '5  (>t• 
^vn6cl'au  re  lemongeoient  auec  qui  illeurplaiioit  :  eccelanes'appeliok 
point  facrifier,  mais  participerai  choie  facritiee.  Les  Gentils  fuiuoientle 
nielme  exemple  :  voire  mefme  la  partie  ,  qui  n'eitoit  point  confumee  fur 
l'Autel ,  eitoit  par  aucuns  enuoyée  au  marché  à  vendre  :  &  c'eit-là  la  Table, 
qui  eft  autre  chofe  qu'Autel.  Etdifoit,  que  le  pur  6climplefensdeS.Paiil 
eit,  Que,  comme  les  Hebrieux,  mangeans  la  part  appartenante  à  l'offrant, 
qui  eitoit vnrefidu du  Sacrifice,  participoient  àl'Autel  :  &  femblablemenc 
les  Payens:  de  mefme  nous,  mangeans  l'Êuchariitie,  participons  au  Sacri- 
fice de  la  Croix  :  Se  que  c'eft  là  iuftement  ce  que  Chrift  auoit  di t ,  Faites  cecy 
en  mémoire  de  moy  :  Se  ce  que  S.  Paul  auoit  adiouité,  Toutesfois  &  quantes, 
que  vous  mangerez  de  ce  pain,  &:  burez  de  ce  Calice,  vous  annoncerez  la 
mort  du  Seigncur,iufques  à  ce  qu'il  vienne.  Et  quant  à  ce  qu'on  allegoit,  que 
les  Apoftresauoientelté ordonnés  Sacrificateurs  pour  offrir  Sacrifices,  par 
les  paroles  du  Seigneur  :  il  falloit  confiderer ,  que  puisqu'il  dit , Faites  cecy. 
il  falloir  fans  doute  entendre  ce  qu'ils  auoient  veufaireà  luy  mefmes.    Et 
pourtant  il  faudroit  premièrement  qu'il  contait ,  qu'il  auoit  offert:  ce  qui 
eftant  incertain,  &  les  opinions  des  Théologiens  eltans  fur  ce  diuerfes,  Se 
chacun  confelfant  que  des  deux  opinion-;,  tant  celle  qui  l'afferme,  que  celle 
qui  le  nie,  eft  Catholique  j  ceux  qui  nioient  que  Chrift euft offert,  ne  pou- 
Uoient  conclu  rre  que  par  ces  paroles-là  il  euft  commandé  d'offrir.  II  appor- 
ta puis apresles  argumens des  Proteftans,par  lefquels ils preuuent  que l'Eu- 
chariltie  n'a  point  cité initituéepour  Sacrifice,mais  pour  Sacrement:&  con^ 
cl  ut ,  Qu'on  nepouuoit  dire ,  que  la  MelTe  fuit  Sacrifice,  fauf  que  fur  le  fon- 
dement de  la  Tradition:  6c  exhorta  de  s'arrelter  à  icelle  fans  rendre  la  veri- 
téincertaine  &  douteufe  ,  par  trop  de  diligence  à  rechercher  6e alléguer 
trop  de  pf  euucs.  Il  vint  de  là  à  la  réfutation  des  argumens  des  Proteitans,  en 
quoy  il  mefeontenta  tous  les  auditeurs ,  ayant  propofé  les  argumens  auec 
force  6c  apparence,  &  y  donnant  les  refponfes  Scfolutions  auec  foibleiTe  & 
defauantage,  tellement  qu'icelles  les  fortifioient  plultoit  qu'autrement  :  ce 
qui  par  aucuns  fut  attribué  à  la  brieuete  du  temps,  la  nuit  iuruenant  .-  par 
autres,  au  défaut  de  fefçauoir  bien  exprimer:  mais  parles  plus  ienfés,  à  ce 
que  luy  mefme  n'eitoit  pas  bien  édifie  Se  pleinement  fatisfait  de  ces  folu-6"  eflf*- 
tions.  Il  y  en  eut  grand  murmure  entre  les  Pères ,  ce  qui  fu  t  caule ,  que  Iac-""^  & 
ques  Paiua  d'Andrade,vn  autreTheologïen  Portugais, en  vne  autreCongre- ^  f"? 
gation  refuma  tous  les  argumens  faits  par  fon  Compagnon  d'Ataide,  Scies 'j,-atjf  r0ft 
iblut  au  contentement  des  auditeurs,  &  exeufa  fon  collègue ,  alîéurantqueComo,j- 
ç'auoit  bien  eité  fa  mefme  penfée  :  Ce  qui,  enfemble  les  bons  offices ,  que  les  gnon  : 
AmbaiTadeurs  S:  Prélats  Portugais  firent  les  ioursfuiuans  en  fa  faueur,  pour 
rendre  telmoignage  delaprud'hommie  &  faine  doctrine  de  ce  Théologien, 
purifia  les  peniees  des  Légats  entiers  luy.  Neantmoins,  peu  de  iours  après,  il 
parti  t  de  Trente ,  6c  ne  fe  trouue  point  enregiltré  es  catalogues  6c  rooles  des 
Théologiens ,  fauf  en  ceux,  qui  furent  imprimés  à  Breife  6c  à  Riue ,  auant  le 
temps  de  ce  traité. 

Levingt-h^itiémeIuillet,ieanCauiIlon,Iefuite>  Théologien  du  Duc  de  lefrfuîte 
Bauiere,  parla  auec  beaucoup  de  perfpicuité  fur  les  Articles,  reprefentant  c-'"tillor' 
le  tout  comme  fans  difficulté ,  non  par  manière  d'examen,  ou  de  recherche, F,  C'F°\' 
mais  parvoyededeclamatio^propreàelmouuoirlesafFectionsdepietéi  Ilc/fi.     2. 
raconta  plufieurs  miracles  aduenus  endiuers  temps,  il alfeu raque,  désle/,lwf,>;/. 
temps  des  Apoitresiufques  à  Luther,  nul  n'auoit  douté  de  cette  doctrine,  Wneté  four 
allegualesLiturgiesdeSaintlaques,  de  SaintMarc,  de  Saint  Bafile,  6cde/;'r"'«'.- 
Chryfoltome.  Et  quant  aux  obiecb'ons  des  Proteitans, il  dit, Quelles  auoien 


&    mau- 
re \/ie 


eftéfufïïlamment  réfutées  :  mais  mefmes  que  fans  cela  il  fuffii'oit,  pourles'" 
tenir  pour  faillies,  6ctrompeuies,qu  elles  venoient  de  perionnes  aliénées  de  rej-lltf.. 
l'Eglife.  Et  pour  fin,  exhorta  les  Légats  de  ne  point  permettre,  en  quelque  il/MWM_ 
matière  que  ce  fult,que  les  argumens  des  hère  tiques  fu  fient  propotes,  fans  fgtnfemm 
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- — - —  adiouftervne  tres-euidente  réfutation,  &  qui  ne  fçaurcit  la  donner,  euffà 
1  Y* 2#  s'abftenir  de  les  reprefenter:attendu,que  la  vraye  pieté  requiert  que  les  rai- 
fi    >oie~  £-Qns  contrajres  à  ia  doctrine  de  l'Eglif  e ,  ne  foient  rapportées ,  fans  que  pre- 
mierement  on  ait  prépare  les  elpnts  des  auditeurs  par  le  reçu  de  la  peruer- 
fitéêc  ignorance  des  inuenteurs  d'icelles:  &  par  vne  douce  préoccupation, 
qu'il  n'y  a  que  les  gens  de  peu  de  fens  qui  leur  preften  t  l'oreille.  Et  qu'encor, 
après  tout  cela,  il  Faut  les  trouflèr  le  plus  fommairemen  t  qu'il  elt  poffible ,  & 
les  propofer  toutes  nues  Tans  preuue  :  y  adiouftant  au  demeurant  vne  claire, 
forte, Se  bien  amplifiéerefponfe,âlaquelleencores,quandonvoidqu'ilman- 
que  quelque  chofe,il  faut  faire  fubtilement  gliffer  la  difpute  en  quelque  au- 
tre maniere,le  tout  de  peur  d'engendrer  quelque  fcrupule  es  efpri  ts  des  au- 
diteurs :  fur  tout,eftans  Prelats,Sc  Pafteurs  de  l'Eglife.  Ce  difeours  du  lelui- 
te  agréa  grandement  à  la  plufpart  des  Prélats,  8c  fut  loué  pour  pienx  6c  Ca- 
tholique, &  qui  meritoitvn  Décret  du  Synode,  par  lequel  il  fuft  commandé 
d'en  vferencete  forte,  à  tous  Prefcheurs, Lecteurs, 5c  Efcriuains.Mais,ilne 
,     ,   contenta  point  beaucoup  l'Ambafladeur  de  fon  Prince, lequel, après  laCon- 
UXf'a   e-  ereeation,  enprelence  des  Ambafladeurs  de  l'Empereur  ,  qui  conçraru- 
parl'Am-  Soient  leleluite  de  la  belle  harangue,  dit,  Que  véritablement  îlauoitbien 
buff.  de   mérité  loiiange  d'auoir  enfeigné ,  mefmes  en  la  fimplicité  de  la  doctrine 
Bxniere  :  Chreftienne ,  de  fe  fçauoir  feruir  de  la  Sophifferie. 

adiùs   du     Des  derniers  Théologiens  qui  parlèrent, fut  Frère  Antoine  de  GrofIot,au- 
Ixcopia  ^trement  dit,  de  Valtelline,  Iacopin,  lequel,  fur  les  fix  derniers  Articles  tou- 
fd  ff,  "/chant  les  cérémonies  de  la  Mefle,  dit,  Que  par  les  hiftoires  il  appert,  qu'an- 
fortuite     ciennement  chaque  Eglife  auoit  fon  Cérémonial  particulier  de  la  Méfie,  in- 
des  cere-  troduit  plus  par  couftumeêcde  temps  en  temps,qu'auec  délibération,  £apar 
manies  en  décret.  Que  les  petites  Egliles  s'eftoient  accommodées  aux  MetropoJitai- 
UMeJJ'e,  nes,ou  aux  grandes  voifines.  Que  les  cérémonies  Romaines  auoient  elle  ad- 
mifes  en  plulîeurs  Prouinces  pour  gratifier  aux  Papes  :  maisque  neantmoins 
il  y  auoit  plufieurs  Eglifes,qui  auoient  leurs  cérémonies  particulieres,gran- 
dement  différentes  des  Romaines.   Et  là  deflus  vint  à  parler  du  Mozarabe, 
auquel  entreuiennent  cheu  aux,  6c  eferimes  à  la  Morifquedefquelleschofes 
ont  toutes  de  grands  myfteres  &  lignifications.  Et  iceluyeft  bien  fî  différent 
du  feruice  Romain, que  fî  on  le  voyoit  en  Italie,  on  ne  le  tiendroit  point  pour 
Méfié.  Qu'en  Italie  demeuroit  encores  l'ordre  du  feruice  de  Milan,  differét 
de  celuy  de  Rome  en  parties  tres-principales.  Ioint  que  celuy  de  Rome  mef- 
mes a  efté  grandement  changé,  comme  cela  fe  peut  voir  parle  liure  qui  eft 
encor  en  eftre ,  auec  cete  infeription ,  Ordo  Komanm  :  &  afTeura  que  ces  chan- 
gemens  auoient  efté  faits  non  feulement  es  temps  iadis,  mais  auffi  es  fiecles 
prochainement  palïés  :  tellement  quele  vray  Rituel  Romain,  de  troiscens 
ans  y  a,  n'eft  pas  celuy ,  quiâprefent  eftfuiuy  par  lesPreflres  en  la  ville  de 
Rome,mais  celuy  qui  tient  l'ordre  de  S. Dominique. Et  quant  aux  veflemens 
vaiireaux,&  autres  paremens,tant  desMiniftres  que  des  Au  tels, il  paroifToit, 
non  feulement  par  la  lecture  des  liuresSc  autheurs,mais  auffi  par  les  fculptu- 
res  &  peintures,  que  les  modernes  eftoient  tellement  transformés,  que,  fi  les 
Anciens  retournoient  au  monde,  ils  ne  les  reconoiftroient  point.  Partant  il 
concluoit,  que  des'aftreindreàgarderôcapprouuer  les  cérémonies  vfitées 
par  l'Eglife  Romaine,  pourroit  eftre  repris  comme  vne  condamnation  de 
l'Antiquité,  &  de  l'vfage  des  autres  Egliles  :  6c pourroit  auffi  receuoir  plu- 
fleurs  finiftres  interprétations.  Et  confeilla  qu'on  s'arreiïaftà  trauailleràce 
qui  eftoitefTentiel  en  la  Meffe,  fans  faire  aucune  mention  de  ces  au  très  minu- 
ties. Et  derechef  retourna  à  monftrer  la  différence  notable  du  Rituel  mo- 
derne ,  obferué  à  Rome,  d'auec  celuv  qui  eft  deferit  au  liure  Ordo  Komanm  :  £c 
entr'autres  particularités,  il  ïnfifta  grandement  lurce,  qu'en celuy-cy  la 


bw  Te-  Communion  des  Lais  eltoit  auec  les  deux  efpeces  :  &  s'auança  mefmes  à  ex- 
ueftnede>  horter  qu'on  l'octroyait  auffi  au  temps  prefent.  Le  difeours  de  ce  Moine  def- 
CincjhgU-  agreaàraffiftance.  Mais  l'Euefque  des  Cinq  Egliles  prit  fa  defenfe,  difant, 
feu         Que  le  Moine  n'auoit  rien  dit  de  faux. -6c  que  on  ne  lu  vpouuoit  imputer  d'à- 
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uoir  donné  fcandate,  attendu  qu'il  n'auoit  parlé  ny  au  peuple,  nvàidiots:  

ainsen  vneaffembléedeperfonnages  fçauans  ,  entre  lefquels  nulle  chofe  x  5  *■*' 
Vrayenepeut  donner  mauuaife  édification:  6c  quiconque  voudroiteondan- 
ner  le  Moine  pour  fcandaleux,  ou  téméraire,  condanneroit  tout  première- 
ment foy-mefmes  d'incapable  de  la  vérité. 

La  différence,  qui  auoit  efté  entre  les  Théologiens ,  fetroutia  auflî  entre  Us  méf- 
ies Prélats  députés  pour  compofe r  les  Chapitres  de  doctrine ,  6c  les  Anathe-  mes  Jiffe* 
mathifmes  à  propoler  en  Congregation:d'autant  qu'en  la  Doctrine  cicheant reKS  fe 


tonnent 


d'adioufter  les  preuues ,  &  explications  :  pourquoy  la  Mefle eft  Sacrifice ,  les  " """ 
vnsen  vouloientou  reprouuoientl  vne,  lesautres  l'autre,  félon  leurs  pro-  «"/  " 
près  affections.  Martin Pere2,  Euefque  de  Segouie,  lequel  auoit  affilie  aux  députés. 
traités,  qui  furent  faits  fur  cete  matière  au  Concile  ,  à  la  fin  de  l'année  mil 
cinq  cens  cinquante-vn,  eftoit  d'aduis  qu'on  priftla  mefme  Doctrine  &  Ca- 
nons ,  qui  auoiént  efté  formés  pour  les  publier  au  mois  de  Ianuier  de  l'année 
mil  cinq  cens  cinquante-deux,  &  qu'iceux  fulfent  receus.  Mais  le  Cardinal 
Seripande  n'approuuoit  point  cela  :  diiant,  Qj^eniceux  paroiflbit  bien  de 
vrav  vne  pieté  6c  zèle  Chreftien  incomparable:mais  aufîî,  qu'ils  eftoient  fort 
fuiets  aux  calomnies  des  Aduerfaires  :  &  qu'il  nefalloit  pas  prendre  pour 
but  d'inftruire  les  Catholiques ,  comme  il  feuibloit  que  ces  Pères  eufïent  eu  : 
mais  de  confondre  les  hérétiques.  Et  pourtant  qu'il  falloit  partout  parler 
auec  plusde retenue  :  6cn'eftoit  choie  rajfonnable  démettre  la  main,  en 
guiie  de  correcteurs, es  chofes  ordonnées  en  ce  temps-là  :  qu'il  valoit  mieux 
faire  tout  à  neuf,  fans  donner  occafion  de  dire,Cnf  on  euft  recueillv  &  moif- 
fonné  ce  qu'autres  auoient  femé.  L'Archeuefque  de  Grenade  diflentoitde 
tous,  6c  ne  vouîoît  point  qu'on  dift,Que  Chrift  euft  offert  en  la  Cène,  ne  qu'il 
euft  inltitue  le  facrifice  par  ces  paroles,  Faites  cecy  en  mémoire  de  moy.  Le 
Le^at  Seripande,  quant  au  premier,  diloit,  Qu/il  ne  le  tenoit  point  pour  ne- 
cefTaire,  &  qu'il  fepouuoitobmettre  :  attendu  qu'il  fuffit  que  Chrift  ait  or- 
donné d'offrinmais  qu'il  eftoit  neceflaire  de  monftrer par  quelles  paroles  il 
l'a  commandé  :  or  n'y  en  a-il  point  d'autres,  que  les  fufdites.  Mais  Iean  An*  ~* 
thoine  Pantufe, Euefque  de  Lettre,  Italien, auec  beaucoup  de  paiîîon  reque- 
roit  que  dans  le  Décret  fuffènt  inférées  les  raifons  de  Melchifedec, 6c  deMa- 
lachie,  &  l'adoration  delà  Samaritaine ,  6c  les  tables  de  S.  Paul ,  6c  l'oblation 
de  Chrift  en  laCene,  Se  toutes  les  autres  raifons ,  qui  auoient  efté  alléguées. 
£nfin,apresvnedifputedeplufieursiours,ilsconuinrentenfembled'ymet-  &'aco"~ 
tretout:  d'autant  que  les  Prélats  es  Congrégations  en  diroient  leurs  aduis,  c,."J'$n 
&  lors  feroit  ofté  ce  qui  n'agreeroit  au  plus  grand  nombre.  Ils  firent  aufîî  vn 
recueil  des  abus,  qui  fe  rencontrent  tous  les  iours  en  la  célébration  des  Mef- 
fes  :  mais  ils  n'en  touchèrent  qu'vn  petit  nombre ,  au  pris  de  ceux,qui  furent 
remarqués  en  l'année  mil  cinq  cens  cinquante-vn. 

Le  troifieme  Aouft  fut  tenue  Congrégation  générale  ,  pour  receuoir  les  Conirec-.il 
Procureurs  des  Euefques  deRegensbourg,  6c  de  Balle  :  afin  d'honorer  ce  non  pour 
deuxième,  àlahonte6cdefpitdela  ville  de  Balle,  laquelle  mefme  luy  que-  rteemir 
reloit  fon  titre ,  voulant  qu'il  s'appellaft  Euefque ,  non  de  Balle ,  mais  de  Po-  ^es  p»ee*- 
rentru.  Apres  que  la  minute  eut  efté  prefentée,  l'ArcheuefquedeLancian r€mi. 
fut  d'auis, qu'on  publiait. feulementles  Anathematifmes,  6c  qu'on  laiflaftto-  jeRe?es~ 
talement  les  Chapitres  de  la  Doctrine  :  6c  allegoit  l'exemple  des  au  très  Con-  bomp,& 
ciles, efquels  on  voitrarementquelaDoclrinefoitinferée:6cquece mefme  de  Bajle, 
Concile  de  Trente  l'auoit  obmife  en  la  matière  du  péché  O  riginel, 6c  en  cel- 
le des  Sacremens,  6cduBaptefme.  Il  difoit  auiïî,  que  c'eftoit  à  faire  à  des  nouuelle 
Docteurs  de  rendre  conte  de  leurs  aduispar  raifon  :  mais  qu'aux  luges,  le  <t'fpHte  > 
meilleur  confeil  eft  de  faire  leurs  fentences  abfoluës  :  6c  que  les  Euefques  en  '"r  '*","' 
Concile  font  luges.  Silafentencc,  difoit-il ,  contient  la  raifon,  6c  le  motif,  r),o«  • 
elle  peut  eftreimpugnée,  non  feulement  pour  le  Décret,  mais  auflî  pou  rie 
motif:  en  lieu,  que  n'en  allegant  aucun,  chacun  croira,  que  le  Concile  en  ait 
eu  detres-puiffans,  par  lefquels  il  ait  efté  mu  :  voire  les  plus  fortes  6c prei- 
gnantes  raifons ,  que  chacun  fefçaura  imaginer,  feront  celles,  qu'il  croira 
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auoir  induit  le  Concile.  Etquandmefmesonauroit  raifons  au  de  là  de  toute 

1 5  ^  2-  euidence  &  clairté,  il  n'ell  pas  leur  de  les  employer  :  d'autan  t  que  les  héréti- 
ques fe  prendront  aux  raifons,  defquelles  ils  feront  peu  d'eflat  :6c  plus  on  en 
dira,  plus  de  matière  donnera-on  de  contre-dire,  lladioullaauffi,  Que  la  . 
qualité  des  temps  requeroit  vne prompte  expédition  du  Concile:  6c lignifia 
par  des  termes ,  qui  furent  bien  entendus  par  les  Legats,6c  par  les  affection- 
nés partifans  du  Pape,  que  par  ce  moyen  on  feroit  choie  agréable  à  Sa  Sain- 
teté.   Mais  Oclauien  Precone,  Archeuefque  dePalerme,  quilefuiuoiten 
rang»harengua  au  contraire^Que  l'vfage  des  Conciles  auoit  toufioUrs  elle  de 
faire  leur  propre  Symbole ,  auquel  correfpondla  Do&rine  :  cv  puis ,  d'y  ad- 
ioufler  les  Anathematifmes.Que  cela  ayant  eflé  obferué  par  le  Concile  fous 
Iules ,  6c  mefmes  par  le  prefent,  en  la  Seffion  précédente;  fionvenoit  main- 
tenant à  rompre  cet  ordre  ,  vn  droit  3  que  ce  qu'on  necontinuoit  point  du 
meime  flyle,  elloit  par  défaut  de  railons  :  6c  adioufla,que  c'efloit  vne  elpece 
delafchetédefuïrla  dilpute  des  hérétiques  :  &  qu'au  contraire  leur  con- 
tradiction feroitdetant  plus  reluire  6cefclater  la  Doctrine  du  Concile,  le- 
quel il  ne  falloit  auoir  loin  d'acheuertoil,  mais  bien.  Ces  deux  Prélats  fu- 
rent fi  longs,  que  lefoirfuruenant  mit  fin  à  la  Congrégation  :  6c  fut  dit  par 
raillerie ,  Que  ce  n'efloit  pas  de  merueille  qu' vn  Iacopin  Geneuois,  tel  qu'e- 
floitl'ArcheuefquedeLancian,  fuft  contraire  à  vn  Cordelier  Sicilien,  tel 
qu'efloit  celuy  dePalerme. 

Lesiours  enfuiuans  furent  tous  employés  en  pratiqués  fur  cela  mefmes: 
efquellesles  interefTesfeferuoient  des  mefmes  raifons,6c  d'autres  encor,les 
vns  pour  finir,  les  autres  pour  allonger  le  Concile.  Mais  la  chofe  ayant  eflé 
dont  le    vne  autre  fois  propolcecn  Congrégation,  la  plusgrandvoix  emporta,  que 
p,oposde  l'orclre  commence  fuft  fuiuy.Ces  pratiques  firent  remettre  fus  le  point  de  la 
URjjt-    Refidence:  attendu  que  les  mefmes,  qui  defiroient  que  le  Concile  fufltoft 
mC'  fus-  acnea6  >  vouloient  auffi  qu'on  ne  parlait  point  de  la  Refidence.  Cete  ouuer-* 
.  '  ture  donna  occafion  aux  Cardinaux  de  Mantouë,  6c  Seripande,  de  faire ceu- 
ure  en  faueur  du  Pape,  6c  de  luymonltrer  par  effets  qu'ils  s'accommodoienc 
à  fesvolon tes, fuiuand'inllruction quel' Archeuefque  de Lancianleur  auoïc 
porté  de  bouche  :  6c  employèrent  à  faire  dextrement  lesoffïces,  l'Arche- 
uefque  d'Otrante,  les  Euelquesde  Modene,  de  Noie  ,  6c  de  BrelTe  :  lef- 
quels  n'efloient  point  partifans  du  Pape  tout  ouuertemertt ,  mais  auoient 
elle  fecrettement  gaignés.    Ceux-là  rlefchirent  plufieurs  Italiens,  lesin- 
duifant ,  non  à  changer  d'opinion,  6càfedefdire,  mais  feulement  à  fe  dé- 
porter d'auancer  plus  cete  matière.    Ils  tirèrent  promefTe  de  plufieurs, 
qu'en  cas,  que  les  Efpagnols  fedepartifïent  de  l'inllance  ,  ils  ne  diroient 
mot.  Et  les  quatre  Prélats  defïufdits  firent  enfemble  vnroole  ciesperfua- 
dés  ,  6c  trouuerent  d'auoir  défia  beaucoup  auancé  :  mais  il  ne  fut  iamais 
poffiblederien  profiter  auec  les  Efpagnols  :ainscecy  futcaufe  de  les  faire 
w.m  ne    tant  plus  vnir  6c  reflreindreentr'eux.  Et  efcriuirentvne  lettre  en  commun 
femem     au  R0y  d'Epaçne ,  en  refponfe  de  celle  deSaMaieflé  au  Marquis  dePef- 

■\'diucre  •  ï  il      J'  -I     /        1    •  -  J      r>  j  >-l 

/,(=/■„,    caire,  en  laquelle  d  entrée  îlsleplaiçnoient  du  Pape  ,  deeequ  il  ne  vou- 

ç»o/ ■■,'■«;  *  >»t  permettre  que  le  point  de  la  Rehdencerult  détermine  :  auquel  toutes- 

eaefai-    foisdeuoic  élire  fondée  toute  la  Reformation  del'Eglife  :  6cparvnbeau6c 

uem  ï      relpechieux  circuit  de  paroles,  ilscoiïcluoient,  que  il  n'v  auoit  point  de li- 

leur  l\oy.  berce  au  Concile,  fk.  que  les  Italiens  emportoient  tout  par  la  pluralité  de 

leurs  fuffrages,  eltans  tous  attaches  aux  volontés  de  Sa  Sainteté,  les  vns  par 

penlions,  les  au  très  par  promettes  6cefperances,  6c  les  moins  corrompus  par 

crainte.  Ils  le  douloientaufli  des  Legats,que  s'ils  eufTent,comm~  il  efloicrai- 

fonnable ,  laifTe  conclure  la  matière  ,  lors  qu'il  en  efloit  temps ,  auant  que  de 

Rome  eneuflpueflreefcrit,  le  tout  auroit  eflé  arreflé  auec  beaucoup  de 

concorde,  à  l'honneur  &:  feruice  de  Dieu.  (Vie  les  deux  tiers  des  Prélats  dc- 

firoi-nt  la  définition  de  la  queflion.Que  tous  les  AmbafTadeurs  leur  faifoient 

inflanccqu'ils  le  portafïent  franchement  au  fouflien  de  la  verité,procedant 

toutesfois  auec  modeflie  6c  chanté  :  ce  qu'auffi  ils  auoient  fait ,  lans  iamais 

auoir 
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auoireupenfee  deprotefter.  EtfupplioyentSaMaieflé  de  faire  confulter 

cet  Article  par  gens  de  bien:  eftans  atfeurés ,  qu'après  meure  délibération,    *  5     ~* 

elle  rauoriferoit  l'opinion  Catholique,  Sepieule,  Se  tant  neccllaire  pour  la 

bonne  reformation  de l'Eglife. 

Cet  accident  certifia  les  Légats,  &  leurs  adherans,  qu'il  eftoit  impofïïble  dont  Usiez 

d'allopir  la  pratique:  d'autant  que,  puis  que  les  Espagnols  ne  s'eftoyent  g*ts,&Ui 

point  appaisesneparlalettredu  Roy, neparlesoffices  faits  enuers  eux:ains  tmii**  ^e 

auoyentfaitnouuelle  déclaration  de  leur  intention  par  la  lettre  efcrite  en  f^""f  m* , 

Efpao-ne ,  il  les  faloit  tenir  pour  infurmontable.  Et  fur  cela  les  partifans  du  t^fc  ^ 
_,  *    »v  >  rri-        otji-i        'j>  r-  de  Jet,  ace, 

Pape  tinrent  entr  eux  vue  conlultation  :  Si  rut  délibère  d  enuoy  er  enrrance 

au  Cardinal  de  Fer  rare  ,  Légat  ,1a  copie  de  la  lettre  efcrite  par  le  RoyCa- 
tholicau  MarquisdePefcaire,  pour  procurer  d'en  obtenir  vn  lemblabledu 
RoydeFrance  àfes  Ambaftadeurs:  tant,  afin  d'empefcher  qu'ils  ne  fillent  &chjr~e„i 
plus  contraires  offices  auec  les  Prélats,  comme  ils  faifoyent:  qu'afinauffi,  Uscbefsdes 
que  1  es  Euefques  François  Venans,  ils  ne  s'vnifTent  auecles  Efpagnoîs  ,  com.  Espagnols 
me  ceux-cy  enauoyent  grande  efperance,  Se  en  eftoyent  en  attente.  Et  de  enuers  leur 
plus, pour  ofter  le  crédit  aux  Efpagnoîs  enuers  leur  Roy,  ils  délibérèrent  l'J'» 
de  faire  entendre  en  Etpagne  que  l'Àrcheuefque  de  Grenade,  Se  l'Euefque 
de  Segouie,  leurs  chefs,  lefquels  faifoyent  tant  des  fcrupuleux,auoyent  pro- 
mis leurs  fuffrages  à  l'Eue  (que  des  Cinq  Eglifes  en  la  matière  de  la  Commu- 
nion du  Calice,  fans  auoir  aucun  efgard  à  Sa  Miiefté,  qui  tant  l'abhorrôit. 

MaislePape,  encetemps,confideransles  dangers  qui  luypendoyent  fur  ^  j>apevoZ 
la  tefte  à  l'efgard  de  fon  authorité, pour  les  difficultés  Se  confufions  de  Treiï-  4>lt  ^u ^fn. 
te,  Se  pourlestroubles  Se  mouuemens  de  France,  Se  pour  la  Diète  qui  fe  <y»r,a\me& 
preparoit  en  Allemagne,  en  laquelle  il  preuoyoit  que  l'Empereur,  pourfes  en  rendrai 
interefts ,  feroit  contraint  de  condefeendre  beaucoup  aux  volontés  des  Pro-  /<"»  *»*  P" 
teftans ,  aduifa  d'afteurer  fes  affaires  en  tout  euenement  :  Se  ay  ans  des  le  mois  teftam , 
précèdent  baillé  argent  Se  commimon  à  dix  Capitaines,  pour  faire  leuee 
de  foldatr,  lefquels  fc  reduifoyentenlaRomagne,  Se  en  la  marque  d'An- 
cone ,  il  commença  à  conférer  fort  à  l'eftrùit  auec  les  Agens ,  Se  les  Cardi- 
naux confidents  des  Princes  Italiens:  à  raifon  dequoy ,  il  engendra  quelque 
foupçonés  Efpagnoîs  Se  François.  L'Ambafladeurde  France  l'exortaàdefi-  - 
fier  de  cet  amas  de  gens  de  Guerre,  de  peur  que  cela  ne  troublaft  le  Con- 
cile.Mais  le  Pape  luy  refpôdit,  Qn'attédu,que  l'Angleterre,Se les  Proteftans 
d'Allemagne  s'eftoyent  déclarés  de  vouloirfecou  rir  les  Huguenots  de  Frace, 
il  ne  faloit  point  eftredefpourueu  s.  Que  le  monde  eftoit  plein  d'heretiques> 
Se  pourtant  il  eftoit  neceffaire  de  le  pouruoir ,  pour  protéger  le  Concile,  non 
feulement  par  l'authorité,  mais  aulli  parla  force.  L'Ambaflfadeur  d'Ëlpa- 
gnepritvn  autre  chemin:  SeconfermalePape  en  cete  opinion,  qu'il  faloit 
de  vray  tenir  pour  fufpectes  les  allées  Se  les  venues  des  Proteftans:  mais  il 
luy  promift  tout  aide  Se  affiftanceaunomdu  Roy  ,  fonMaiftre.  Et  ce,  pour 
empefeher  qu'il  ne  procurai!:  vne Ligue enltalie  ,  laquelle  iamais  ne  ptai-  yp<!,  . 
roit  àl'Efpagne.  Le  Pape  agréa  Se  accepta  l'offre  du  Roy:  Se,  ayantenten-  ^eLtSitU0. 
dul'vniondefesLegatsau  Concile,  Se  l'ardente  affection qu'ils  monftroyent  quant  iloy 
au  bien  de  fes  affaires,  Sele  grand  deuoir  qu'ils  y  faifoyent,  il  s'enconfola,  tefaitdeU 
Scieur  refpondit,  Qujlstrauaillaffentdetoutleurpouuoiràauopirlepro-  Kef,dence  » 
posde  la  Refidence  :  Se  en  cas  qu'ils  ne  puflent,  qu'ils  fe  preualuflent  du 
party  qu'il  leur  auoit  proposé  ,  de  remettre  l'affaire  au  Pape:  mais  que  &  \em  tn 
fur  toutes  chofes,  il  tendiiïent  à  vne  prompte  expédition  :  afin  que  le  Con-  enioignant 
cilefuftfinyauantlavenuë  des  François,  8e  la  tenue  de  la  Diète  df'AUemag-  f  ompteex- 
ne:  à  ce  que  l'Empereur, par  l'ardent  defir  qu'il  auoit  de  faire  élire  fon  fils  ptditiond» 
Roy  des  Romains,  ne  Ce  laiffaft  perfuader  aux  Proteftans  de  propofer  au  Concile, 
Concile  quelques  chofes  plus  preiudiciables  encor  ,  que  celles  qu'il  auoit 
propofees  iniques  alors  lesAmbaff, 

Les  A'ubaiTadeurs  de  France,  après  auoir  à  plufieursSc  diuerfes  fois  fair  de  France 
modefte  inilance ,  que  leurs  Prélats  fuffent  attendus ,  finalement  le  dixième  requhreu 
Aouft  en  prefenterent  la  demande  par  eferit  :  la  teneur  de  laquelle  eftoit,  «'/«•"<»*» 

Ttt 
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Que  le  Roy  Trefchreftien,eftant  délibère d'obferuerSereuererlesDecrets 
^  des  Côciles,  qui  reprefentét  Ï'Eglife  vniuerfelle  5  deiiroit  que  lesordônances 

deceConcile-cvpuuenteftre  de  bon  cœur  receuës  par  les  aduer (aires de 
Ï'Eglife  Romaine  :  d'autant,que  ceux,qui  ne  fe  font  point  départis  de  l'Edile 
n'ont  pasbeloinde  définitions  Synodales  :  Secroyoït  que  les  Décrets  à  faire 
■feroyent  beaucoup  plus  agréables,  li  le  iour  de  laSeftlon  eftoit  prolonge: 
tant  j  qu'à  la  numereufe  multitude  desPrelats  Italiens,  Se  Efpagnols,s'ad- 
ioi'niiltentles  voix  Se  les  fuffrages  des  Euefques  François ,  dclquels,  es  ancies 
Concilesde  Ï'Eglife  ,  auoit  touliours  elle  lait  grand  eibrt.  Et  que  la  caufe  de 
leurabfence,  iaconueSeiugee  neceflaire  par  les  Légats  meimes,  ceiTeroit 
en  bref,  comme  il  y  auoit  efperance  :  Se  quand  bien  elle  ne  celîeroit  point ,  ils 
arriueroyent  totalement  auant  la  fin  de  Septembre,  félonie  commandement 
exprès ,  qu'ils  en  auoyentdu  Roy.  Et  que  de  là  il  aduiendroit  auffi ,  que  les 
Proteftans,  pour  raifon  delquels  le  Concile  eftoit  intime,  &  qui  tous  les  iours 
publioventd'y  vouloir  entreuenir,  au  royent  moins  de  luiet  de  plainte,  Se  de 
requérir  plus  de  maturité  en  affaire  de  li  grande  confequence  , Se  acculer  le 
trop  de  précipitation.  Et  adioufterent ,  qu'afin  nul  ne  peniaft  que  le  Roy,  par 
ce  moven,pretendift  que  le  Concile  chômait  ,onierompiif  ,  llsrequeroyêt 
que,  pendant  qu'on  attendoit  les  Euefques  François:  on  traitai!:  feulement 
ce  qui  concerne  les  mœurs ,  Scia  diieipline:  Se  meimes  auïïi  les  deux  chefs 
qui  reftoyent  encor  au  fait  de  la  Communion  du  Calice.  Ce  dernier  point  fut 
adioufté,  pour  ne  mefeontenter  les  Impériaux ,  qui  auoyent  elperanceden 
obtenirla  déclaration  en  cette  Seillon  la.  Mais  les  Légats,  après  auoir  con- 
msisfont  ej  fuite  l'affaire  ,  rendirent  refponfe  par  eferit ,  Que  le<;  Prelaits  François,  auàt 
coruluicsde:  l'ouuerture  du  Concile ,  auoyent  elle  attendus  par  l'efpace  prefque  de  iîx 
""*  ''       mois:  Seque,desqu'iceluy  auoit  elle  ouuert  à  l'occalion  pricipalementdes 
François  3  on  auoit  différé fix  autres  mois  à  traiter  les  matières  plus  impor- 
tantes: efquelles  dés  qu'on  auoit  commencé  à  mettre  la  main,  il  ne  leur 
fembloit nullement railonnable de  s'arrelter  en  chemin:  attendu  que  cela 
ne  fepourroit  faire  fans intereft  de  l'honneur  du  Concile  j  Se  fans  diuerfes 
Se  grandes  incommodités  de  tant  de  Pères.   Et  que  quant  à  prolonger  le  iour 
delaSelïïon,  iln'eftoitpointau  pouuoir  d'eux  Légats  de  l'accorder  fans  le 
confentementdes  Pères:  partant  qu'eux  Ambailadeurs  ne  pouuoyent  at- 
tendre d'eux  aucune  plus  refolué  refponfe 

Sur  celales  François  répliquèrent,  Qujil  leur  fuit  donc  permis  d'en  faire 
la  propofition  en  la  Congrégation.    Mais  les  Légats  reipondirent ,  Que  ia 
autres   fois  auoit  efté   dit  à  eux,  Se  aux  autres  Amba.ïadeurs  ,  qu'ils  ne 
pouuovent  traiter  auec  autres  ,  qu'auec  les  Légats  :  Se.  que  défia  auoit  elle 
deliber é Se arrefté au mefme Concile,  qu'à  l'auenir  les  Ambailadeurs  ne 
pourroyent  parler  publiquement  enCongregation,laut  le  iour  qu'ils  eftov et 
receus,  Se  que  leur  mandement  eftoit  lu.  Cecy  donna  oc  canon  aux  François 
cr  eux  fon:  de  faire  de  grandesSe  grieues  doléances  auec  les  Euefques ,  Se  lur  tout  auec 
des  grandi  lesEfpagnols  :difant ,  Que  c'eftoit  vneeftrangeabfurdite  que  lesAmbaffa- 
fiMMifs.   deurs  fuflent  enuoyés  au  Concile,  Se  qu'à  iceluv  fuffent  prefentés  leurs  man- 
demens  :  Se  que  cependant  ils  ne  puflent  traiter  auec  luy,ai  ns  feulement  auec 
les  Légats,  comme  s'ils  efto  vent  enuoyés  à  eux,  lefquels,  à  tout  prendre, 
n'eftoyentqu'AmbalTadeurseuxmefmes,  entant  que  le  Pape,  qui  les  auoit 
enuoyés,  eft  Prince:  Se  entant  qu'il  eft  Euefque,Se  le  premier  Euefque,  ils 
n'eftoyent  autre  chofe  que  procureurs  d'vnabfent  Se  pour  tels  auoyent  elfe 
tenus  Se  receus  par  les  Conciles  anciens.  Ils  allegovent  l'exemple  des  Con- 
ciles de  Nicee ,  d'Ephefe ,  de  Chalcedoine ,  Se  de  Conîkanti  nopl  e  in  Trullo ,  Se 
du  fécond  de  Nicee:  Se  que  la  rupture  entre  le  Concile  de  Balle,  Se  le  Pape, 
n'eftoit  venue  d'autre  chofe,  finon  que  les  Légats  de  Rome  auoyent  préten- 
du romprecetancienSe  louable  eftabliffcment.  Que  cela  outre  le  relie  ,  g- 
ftoitauulvneefpecedegrieue  feruitade  au  Concile,  qu'il  ne  puft  pas  mef- 
mes  ouïr  ce  qu'on  auoit  à  luy  reprefenrer,  Se  en  grand  outrage  aux  Prin- 
ces, que  le  Concile  ne  puft  traicter  auec  ceux  qui  auovent  charge  de  manier 
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qu'on  ne  pouuolt  dire  qu 'vne  celle  oblationdoit  eitre  appel  eeSacrin"cç,d'au-  " 
t  a  ut.  qu'eile  en  eftvn  commencement.  L'Ëuefqueadioulta  ,  qu'il  ne  vouloit  1_5  6  "' 
pas  opmiaiher,  que  ces  raifoni4à  fanent  inlolubl'cs  :  mais  qu'il  difoit  bien, 
que  le  Concile  ne  deuoit  pas  lier  les  efprits  de  ceux  qui  font  imbus  éi  perfua- 
des  d'vnc  opinion ,  au  ce  tant  de  râifon.  II  paffade  la  auffi  à  dire, que  pour  luy, 
il  ne  fairfoîtpointdedifficultéde  nommer  Ta  Méfie  ,  Sacrifice  propitiatoire: 
ruais  qiVil  ne  pouuoittrouuer  bon  que  Chriiteuft  offert éii  la  Cène:  attendu 
qu'il  fuffifoit  de  dire  cyiieCii ri  ft  auoit commandé  d'offrir.  Car,  diloit~il,  file 
Concile  eftablitqueChriftaofîértenicélle  ,  ce  Sacrifice' èll  ou  propitiatoi- 
re ,  ou  non:  fi propitiatoire , oh  encourt  es  difficultés  defTuldites:  fi  non  ,  on 
ne  peut  donquespar  iceluy  inférer  que  la  Méffe  Toit  propitiatoire  :  ains,à 
l'oppoiîte ,  on  dira ,  que  fi  l'oblatipnde  Chriit  enla  Cenc  n'a  point  cfté  propi- 
tiatoire ,  beaucoup  moin*  le  doit  eftre  celle  du  Preftre  enla  Meffe'/Et ,  pour 
conc  lufion ,  dit  ,,q.uç le  plus  feur  eftoit  de  efire  feulement , que  Chrifta  com- 
mande aux  Apoftres,  d'offrir  Sâcrifïcepropitiatoire  en  laMeiîe.  Apres  cela,  il 
donna obliquement  vne  atteinte  au  lefuitè  S.almeron,difant  ,  Qli'éschofes 
de  laR.  cformationonpeut  tole-rer  quelques  brigues:d'autant  qu'icelle  a  pour 
fuiet  ch  oies  huma  ines:mais  de  vouloir ,  quand  il  s'agit  de  fo  y  ,  procéder  par 
b  ri  q  u  es  Sç. factions,  eît  vne  mauuaife&pernicieufe  introduction.  Le  propos 
de  cet  Euefqueefmut  vu  ii  grand  nombre  des  auditeurs  ,  que  l'opinion  pref- 
que  commune  porta  i  qu'on  ne  parlait  aucunement  de  Sacrifice  propitiatoire 
offert  par  Noftre Seigneur  en  la  Cène.  Pour  le  demeurant  ,  fon  opinion  ne 
ïutemb.rafleequeparvne  partie,  comme  aupar  au  ant.  lamy  (e 

Ce  mefme  iour  ,  rArcheuçlque de  Prague, lequel  ,peu  deiours  aupara- penfe op^ 
liant  ,  eftoit  retourne  de  deuers  l'Empereur  ,  prefenta  lettres  de  l'Empe-  '«vl'Am-t 
reur  aux  Légats  :  &".  en  mef.ne  ten\ps  arriuerent  auffi  lettres  du  Nonce  Paul-  °?Jf'  d* 

phin,  reiidcnt  auprès  de  la  mefme  Maiefté  :  laquelle  par  fes  lettres  ,SCplus  "  gmPereiK 

•      1.  i)  •i-jxt  •         i-r.    mais  en 

particuherementencor,parl  entrcmileduNonce,requcroit  qu  onnetrai-     .  y 

taft  du  SaciincedelaMefleauantlaDiete:  &.  qu'en  la  prochaine  Seffionfiift  • 
expédié  l'Article  de  la  Communion  du  Calice.  L'Archeuelque  prefenta 
auilî  ,  aunomàcT'Empereur  ,vnformulaire  de  Reformation.  Mais  le  com- 
mandement du  Pape  ,  qu'on  vinft  à  vne  prompte  expédition  ,  eftoit  trop 
prefTant  ,  pour  pouuoir  contenter  l'Empereur  en  fa  première  demande: 
mais  bien  contraignoit-il  de  le  contenter  en  partie  à  expédier  la  matière  du 
Calice  :  comme  aufii  le  Pape  en  auoit  eferit  en  ce  fens  à  Trente  ,  fur  les  mef- 
mes  inftances,  que  l'Empereur  luy  en  auoit  faites.  Partant ,  le  Cardinal- de 
Mantouë  , enla fuiuante Congrégation, propofa, qu'après  la  conclufion  du 
Sacrifice  ,onparleroitdela  Communion  du  Calice.  Et  en  la  fuite  des  opi- 
nions des  Prélats,  il  fut  remonftré , que  la  difficulté  ,  fi  Chrift  auoit  offert 
foy-mefrne  en  laCene,n'auoit  point  efté  propofee  aux  Théologiens  ,  pour 
en  diiputer,o:  qu'ils  n'en  auovent  parlé  qu'accidentelement:  partant  ,  qu'il 
feroit  bonde  la  leur  propofer  ,  £çiafairedifputer  à  fonds:ouhjen  ,  l'omet- 
tre totalement. 

Le  General  des  Iefuites  fut  le  dernier  à  parler  fur  cete  matière  &:  s'eften- 
ditfurceteulfuietdeloblationdeÇhrift  en  la  Cène  ,  &  confuma  luy  feul 
vne  Congrégation  entiure:  en  lieu  ,  qu'es  autres  ,  il  y  auoit  de  fept  à  dhç 
Prélats  qui  parloyent.    Apres  que  tous  eurent  opiné ,  non  obftant  qu'il  y  euft  conrfujîm 
peu  de  différence  du  nombre  des  adherans  à  vne  opinion  à  celuy  des  feéta-yV  ledit 
teurs  de  la  contraire  5  les  Légats ,  à  la  grande  inftance  du  Cardinal  de  War-  fointi 
mie,  ferefolurent  de  pofer,  que  Chrift  s'eftoit  offert  en  la  Cène  ,  fans  tou- 
tesfoisvferdumotde  Sacrifice  propitiatoire.   A  la  fin  de  la  Congrégation,  harangue 
LEuefque  des  Cinq  Eglifes,enfuitedelapropofition  du  Légat  de  Mantouë  dtl'Am- 
fît  vne  harangue,  en  laquelle,  après  auoir  reprefenté  les  bons  deuoirs,ôc  les  b*fde 
çrauaux  de  l'Empereur,  pour  le  biendela  Chreftienté  ,  Se  pour  eftablir  la  itm?srti* 
pureté  Catholique  non  feulement  dés  fon  aduenement  à  l'Empire,  mais  fnef-»  ^  e     * 
mes  du  viu  ant  de  Charles  fon  frère  :  adioufta ,  que  Sa  Maiefté  par  expérience 
aaipit  reçonu  >  que  les  plus  grands  débats  &  plaintes  des  peuples  naifloy  enc  d§ 
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--....—  ïadefenfc  de  l'vlage  du  Calice  :  &  partant  qu'il  âu'ôit  defirc  qu'il 'en  fuit 
J  traite  au  Concile.    Dont ,  après  tant  ci  autres  initances,qu  ils  en  auovent  jj. 

fait,  lu  v  fie  les  autres  Ambalîadeurs,  les  Collègues,  remonftroyent  aux  Pè- 
res, par  commandement  de  Sa  Maieite  ,  qu'il  leur  pluft  conlidérer  ,  que 
la.chariteChreitienecommandoit,  que  ,  pour  entretenir  aucc  trop  de  ri- 
gueur vne  cérémonie,  on  ne  taillait  pas  de  preuenir  plufieurs  facrileges  ,  fie 
meurtres  ,  en  detres-noblesprouinces:8c  de  ramener  au  giron  de  l'Eglilé 
Catholique  maintes^:  maintes  âmes:  qu'infinv  eitoitlenombrede  ceux,qui, 
fans  auoir  pourtant  abandonne  la  foy  orthodoxe  ,  ettoyent  infirmes  de  conf- 
cience-.aufquelsonnc  pouuoit  porter  aucun  fecours  ,  ou  renfort ,  que  par 
cete  cortceilion.  Que  Sa  Miieité Impériale  eitoit  obligée  à  èntretenirôc  foire 
continu  élément  la  guerre  contre  les  Turcs  ,  laquelle  ne  pouuoit   eltre 
fou  (tenue  qu'à  frais  communs  de  rAllemagne:8c  en  icelle ,  dés  auflî  toit  qu'on 
parle  de  contribuer  ron  entre  ,  au  tait  de  La  Religion  ,  fie  principalement  à 
demanderl'vlagedu  Calice.  Que  il  on  pertilte  à  le  réfuter  ,  les  difrerenv 
de  la  Religion  ne  leront  jamais  oltés,fi£  ne  peut-on  attendre ,  finon  que  ,'rion 
ieulemeut  la  Hongrie,  mais  auiîi  l'Allemagne  foyent  occupées  8c  failles  par 
lesBarbares,àuec  danger melmes des  autres.prouinces  voilin^s.  Que  l'Eglile 
auoit  toulioursaccoultuméd'embraflTer  les  cérémonies  ,fi£obferuances,  qui 
eltoyent  contraires  aux  nouueles  herefies.  Partant,  qu'il  eftoit  expédient  de 
prendre  cete  rçfolution ,  laquelle  demonltroit  la  foy  de  la  vérité  de  la  fainte 
Euchariitie  contre  les  Sacramentaires.  Qujlneltoitiabefoin  ,  comme  au- 
cunsrequeroyent,  d'vnprocureur  expies,  au  nom  de  ceux  qui  faifoyent  la 
demande,  comme  cela  fut  pratiqué  au  Concile  de  Bafle.  Car  lors  c'eltoitle 
corps  tout  entier  d'vnfeul  Royaume,  qui  requeroit  cete  grâce  ,  &.  partant 
pouuoit enuoyer  vn procureur  -.mais maintenant , ce n'eft  point  vn  feul  peu- 
ple ,  ou  nation  :  ains  vn  nombre  infiny ,  difpersé  ,par  diuerfes  nations.  Et  qu'il 
ne  faloit  point  s'efbahir  que  la  demande  cuit  elle  premièrement  prefentee 
au  Pape,  ficqu'il  l'eu  II  efeonduite:  d'autant  quelePape  prudemment  auoit 
remis  le  tout  au  Concile,  pour  clorrela  bouche  aux  hérétiques,  lefquel  s  re- 
fufentdereceuoir  aucunes  grâces  de  ce  Siege-1  à:  fie  auili ,  pour  ne  fembler 
déroger  àl'authoritédu  Concile  de  Quittance:  attendu  qu'il  eitoit  conue- 
nable,  que  l'vfage  du  Calice  ayant  eltéoite  par  vn  Concile  gênerai, fuit  aulli 
permis  par  la  decifion  d'vn  autre  :  fie  melmes  pour  donner  réputation  au 
Concile,  auquel  la  bienfeance  requeroit  que  fuir,  remife  cete  délibération, 
propre  à  eftcindrelesdifcordes  del'Eglife.  Quetoutesfois  il  auoit  lettres 
de  Rome  ,que  lePapetenoit  cete  demande  pour  raifonnable  ,8c  neceilaire*. 
fieprenoit  en  bonne  part,  qu'inftance  en  fuit  faite  au  Concile.   Puis  après  ,  il 
..  prefenta  l'Article  fur  le  fait  du  Calice  ,  en  la  forme  qu'il  delîroit  qu'on  en 

traitait:  lequel  contenoit  en  fubftance ,  Que  l'vfage  du  Calice  fuit  ottrove 
aux  Eftatsde  l'Empereur,  entant  ou  ils  comprenovent  toute  l' Allemagne  ,fic 
la  Hongrie.  Iceluyeitantluen  la  Congrégation  ,  il  s'efleua  vn  grand  bruit 
des  Prélats,  8c  fut  remarqué  que  plufieurs  donnoyent  des  lignes  euideus  d'y 
vouloir  contredire.  Mais  pour  l'heure  ils  furent  appaisés  .  leur  citant  mon- 
itréqu 'ilspourroventdireleursaduis,  lorsque  les  opinions  courroyent. 
Les  Ambafladcurs  de  France  firent  le  troiûéme  Septembre  nouuele  inftan- 
,  ceaux  Légats,  que, pour  donner  plus  d'authorite  au  Concile  ,  fie  afin  que 
clrnouueau  ,escteteTmnations  d  iceluy  tutlent  tant  plus  aisément  receues  en  leur  Koy- 
itilatio.7      aume,il  leur  plultde  prolonger  la  Sellion  pour  vn  mois,  ou  cinq  femaines: 
traitant  en  cet  entretemps  autres  matières  :  pou  r  publier  puis  après  en  la  tui- 
n  ante  Sellion,  tant  ce  qui  auoit  iaefté  digéré  >  fie  arrelté  ,  que  ce  qui  ,  pen- 
dant ce  temps,  feroîr  traité, &  détermine.  Qu'ainfi  failant  ,  on  ne  perdroit 
point  de  temps,  fie  le  Concile  n'en  feroit  point  prolongé,  fie  le  Roy  ,&:  tout  le 
Royaume  ,  en  receuroit  grand  contentement,  loint  que  l'on  attendoit  en 
bref  des  Prélats  de  Pologne  :  dont ,  ce  feroit  choie  de  grande  édification  au 
}!cncraldcChreitienté,demonitrerdc  faire  eitat  de  deux  Royaumes  tant 
t-oniiderables.   Cç;cinitancefutfajteiuitçmcntvn  iour  atfanc  que, les  Le- 
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les  affaires  d'iceux  Princes,  6c  de  leurs  eltats.  Que  ce  prétendu  Àrrefk ,  que    j*^  v 
les  Légats- affeuroyent  auoit  eux  tait,  ne  paroiilbit  point  ,  Se  qu'il  le  faloit 
voir,  Seiauoir  de  qui  il  elloit  émané.  Car  ii  les  Légats  ,ia  des  lors  ,  l'auoyent 
fairde  leur  propre  authorité , ils  auoyent  exorbitamment  eftendu  leur  pou^ 
uoir  :  fi  aufli  ç'auoit  efté  le  Concile ,  il  faloit  de  necellite  examiner  comment 
Se  quand  il  auoit  elté  fait  :  d'autant  qu'intolérable  defrailon  elloit  aiilli  ce,qiii 
auoit  eftéfait  au  beau  commencement  de  cete  dernière  conuoeation  ,  lors 
que  les  Légats ,  atiec  ce  peu  de  Prélats  Italiens  ,  qui  eitoyent  venus dç  Rome* 
tous  feuls ,  auoyent  fait vnDecpet  > lequel  ilsauoyent  du  depuis  rigoureufe- 
ment  pratiqué,  que  chofe  aucu  ne  ne  pult  élire  propoiee, •linon  par  la  bouche 
des  Légats:  tellement  que  tous  les  Princes,  6eles  Prélats  auoyent  la  bouche 
fermée ,  pour  ne  propofer  la  banne  Reformation  ,de  laquelle  l'honneur  8e  lé 
feruicedeDieu  requeroitqu'ontraitafbenlieu  de  laquelle  , pour  entrete- 
nir inutilement  le  monde ,  on  auoit  traite  &  traitoit  de  la  Doctrine.en  contro- 
uerfeaueclesProtell;ans,enleurab(ence  ,  fans  aucun  bénéfice  dés  Catho- 
Hcs\lefquels  n'en  doutent  nullement  5  8c  à  la  plus  grande  aliénation  dés  Pro-  , 
teftans,  lefquelsoncondannoiten  leur  abience.    Ces  plaintes  des  François 
fe  renouuelerent ,  avant  eu  aduisde  Moniteur  de  l'ille ,  Ambaffadéur  du  Roy 
à  Romé,queparcommandementde  Sa  Maiefte  il  auoit  fait  la  mefme  de- 
mande au  Pape  ,  qu'on  attendii  t.  les  Eue  fques  François,  pour  tout  le  mois  de 
Septembre:  a  quoy  lePape  auoit  refpondu,QVilremettoit  cela  aux  Légats* 
Sur  quoy  Lanfac  difoit ,  Cue  c  'eltoit  bien-là  vne  chofe  digne  d'eternele  mé- 
moire :lePape  ,difoit-il ,  remet  l'affaire  au*  Légats  ,  lesLegatsn'y  peuuent 
rien  fans  le  Concile  :8c  au  Concile  etl  interdit  d'en  ouïr  la  propoiition.  N'eiV* 
ce  point femocquér  toutounertemenrduRoy  ,&durnonde? 
L'onzième  Aouft  ,  les  Euelqites  commencèrent  à  donner  leurs  fuffrages  i"1*is^ 

fur  les  Décrets  touchant  le  Sacrifice  :8c  quafi  tous  panèrent  le  tout  légère-  ,"!  !**■ 

„  .  r     c  i  »à_  .ii.s  le  tut  du 

ment,&vnanimement-.  I  aur  que  quelques  vus  n  eltovent  point  d  auis,qu  orty  SÀci .« 

mi  11,  que  noltre  Seigneur  eult  offert  en  là  Cène  :  autres  au  contraire  trou- 
u oy ent  bon  qu e  cela  y  fu  If  :  6c  par  plufieurs  iours  lé  nombre  de  l'vrt  &  de  l 'au- 
tre party  fut  quafi  égal,  lcy  ne  doy-ie  omettre  :  comme  ehofé  digne  de  mc-.*'r',,e"^'* 
moire,  que  le  quatorzième  Aoitllarriua  laques  Lainez  ,  General  des  îefui-      "? 
tes  :  fur  le  rang  6c  plate  duquel ,  d'au  tant  que  cete  Société  n  eltoit  ianiais  en-  j?'s  ' 
treuenueen  aucun  Concile,  il  y  eut  beaucoup  à  traitera  debatre:  ledit  Lai-  LourLpre* 
nez  ne  le  contentant  point  du  dernier  lieu  entre  les  Gener.uix  d'Ordre:  /m**: 
êc  les  trois  iufmentionnées  de  la  mefme  Société, Salmeran  ,  Torres  ,  &  Ca- 
uillon,faifanstouseffortspourle  mettre  deuant  les  autres.  Qui  fut  lacaufe  >"]*ejiedes 
qu'es  Catalogues  de  ceux  qui  affilièrent  au  Concile  ,  il  ne  s'v  trouue  point  p'*l*ts  ^/z 

marqué.  8£fii 

Les  Prélats  Efpagnols  prefenterent  aux  Légats  vne  rêqueile  fîgnec  par  ,    '      .  _. 
eux  tous,  par  laquelle  ils  expoiovent  les  grands  inconueniens  ,  qui  eftoyent  w,-#fj. 
nesdesexhorbitàntes tiracés ôcnriuilesèsjottrovés  aux  Caiiclauiiles  :  Se  en 
requeroyent  reuoeation  ,  ou  du  moins  ,  modération;  Le  fait  élt ,  que  les 
Cardinaux,  entrans  au  Conclaue  ,là  où  ils  doiuent  élire  enfermés  pouf  l'é- 
lection du  Pape  futur ,  ont  accouituméd'auoîr  à  leur  lenîicë  deux  hommes 
chacun  ;  l*vn,  comme  Chapelain  :  6c  l'autre,  commeChambrier  :  léfquels  loin 
vchoifispareux,pluspourferuir  aux  negotiations  Se  menées,  qu'aux  perfon- 
nes  de  leurs  maiilres  :  6c  d'ordinaire  ce  font  les  meilleurs  Se  plus  raffinés 
CourtifansdeRome.  Ceux-cy  ont  bien  fouuént  autant  de  part  es  brigués  Si 
pratiques ,  que  les maiilres  melmes  :  dont  il  V  a  vne  coUilu.ne  inueteree  ,  qu'à 
Kiflue  du  Conclaue ,  le  Pape  les  reçoit  tous  entre  fes  domeflics ,  Se  leur  baille 
prhûlegesconuenables  au  degré  d'vn  chacun,  félon  qu'ils  font  ou  Preftres, 
on  Séculiers.  Entre  1  es  priuileges,  qu'alors  on  auoit  accoullume  de  bailler3 
aux  Preftres, eftovent  anfli  ceux-cy  ,  Qujilspuflent  refigner ,  entre  les  mains 
de  telle  perfonne  Ecclefiaftique  qu'il  leurplairoit,  les  Bénéfices  qu'ils  tien- 
droyent  ,&  les  faire  conférer  à  qui  ils  îïornmerovcnt.Qijls  putlent  changer 
leu  rs  Bénéfices  auec  tout  autre  bénéficie ,  3C  qu'eux  melmes  huent  le  choix  [ 
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,r  d'vne  pérfonne  :  qui  en  tilt  la  collation  a  l'vn  Se  à  l'autre.  De  ces  exorbitant 
562-~-  pouuoirsnaifloit  vne  ouuerte  marchandée  :  Se  les  Eueiques  e ftov en;  con- 
traints,  là  où  il  y  auoit  quelque  Conclauifte,  devoir,  auec  beaucoup  de 
fçandalé ,  changer  leurs  Chanoineries ,  Cures  ;  Se  autres  Bénéfices  ,  au  plai- 
fir  desdits  Conclauitfcs.  Les  Llpagnols  en  formèrent  plaintif,  d'autant  que 
tout  franchement  ileneitoir  arriuede  grands  inconueniensenCatclojne, 
Maisles  Légats  leur  remontrèrent , que  la  correction  de  .femblables  abus 
n'appartenoitàantre-qu/au  Pape-:  attendu  qu'il  s'agifloit  de  les  domeftics: 
que  fi  par  plusieurs  fois  il  auoit  efté  coclu  de  remettre  au  PapelareformatiÔ 
,     delà  Cdu-rde  Rome, -à  beaucoup pkis-.forte..r.aifon  luy  falloit-il  remettre 
cellede  fes'propres  domeftics:  Se  promirentd'enefcrire  à  Sa  Saincteté,  Se 
tjuitS  cor-  de  faire  inftance  qu'il  y  fuftpoimieu:  ce  qu'aufjnls  firent.  Sur  quoyle  Pape, 
fiçéenpAr-  cohfidéYântquelesConelauiftesde  marquedemeurent  à  Rome  ,  Sepresdes 
tit  p*>  h   Cardinaux  ,  Se  partant  que  le  reiglement  ne  pouuoit  toucher  que  quelque 
?4j>e.         petit  nombre.  Se  de  peudcconlîderation,  lclquels  s'eltoyent  retirés  en  leurs 
maifons:  Se  d'ailleurs,  que  le  biem  de  les  affaires  requeroit  qu'il  donnait 
quelque  contentement  aux  Prelait  du  Concile ,  Se  fur  tout  aux  Èfpagnols  ,fe 
délibéra  dé  leur  Complaire, Sx  autraoîs  enfumant  il  fie  la  reuoeation  de  plu- 
fieurspriuileges  donnés  à  cete  force  de  gens:  laquelle  tautesfois  ne  fut  point 
gardée  par  fon  luccefTeur. 
deptn  de       Pibrac ,  troifiéme  Ambalîadcur  de  France ,  partit  en  fe  temps  de  Trente , 
¥ibmcy       Sedonnafuiet  defoupçonauxpartifarbdu  Pape  , qu'il  n'allait  pourexpofer 
l'eflatdu  Concile  .Sefolliciter  la  venue  des  Euefques  François:  Se  tenoit-on 
pour  tout  aifeu  ré  qu'ilferoit  de  màuuais  Se  finiitres  offices ,  attendu  que  par 
quelques iienes  lettres &«' Chancelier  interceptes,  on  auoit  ia  defcouuert 
fon  inclination  ,  à  caiife  du  mefeontentement ,  que  luy ,  Se  les  Collègues 
auoyent  recéu,d'auoir  efté  réfutes  en  leur  demande  de  la  prolongation  dé 
laSeilion.  Ces  chafes  furent  rapportées  à  Lanfac  par  aucunes  créatures  du 
Cardinal  Simonete ,  pour  hallener  la  vérité  :  mais  il  nç  refpondit  autre  chofe 
Que  Pibrac  eftoitallépourfes  affaires  pariculieres:  que  toutesfois  ce  n'eftoit 
pas  de  merueille ,  (i  voyant  les  manifettes  défauts  qu'il  y  auoit  au  ConçilejOfl 
fe  donnoit  l'alarme  qu'ils  feroyent  rapportés, 
0r>  fur  le  fait  du  Sacrifice  de  la  Meiïe,  tous  les  aduis  es  Congrégations 
Hinerfiié     tenues îufques au dixhuitieme  Aouft ,  fe  refoluoyent  feulement  à  debatre  , 
d'auti  fur   fi  Chrift  auoit  offert  en  la  Cène.  Le  Père  Salmeran  Iefuite  s'eftoit  fait  au- 
J^7'-n     tneur  Principal  de  iafirmatiue:  Se  alloit  demaifon  en  maifon  trouuer  ceux 
J  e"  qui fentovent autrement,  Sefur  tout  ceux qain'auoventencores opiné: leur 
perluadantaumoinsaletaire,  ouaparler  de  la  retenue:  ce  y  employoa 
le  nomSeauthoritédu  Cardinal  de  Vvarmie  principalement ,  y  adiouftant 
par  fois  celle  de  Seripande  ,  Se  defignant  aufli  les  autres  Légats,  (ans  les 
nommer.    Et  fit  cette  brigue  auec  tant  d'importunité  ,  qu'en  la  Congré- 
gation du  dixhuitieme  Aouffc  les  Euefques  de  Chioge,  Se  de  Vegle,  s'en 
plaignirent  :  Se  ce  dernier  parla  pour  la  negatiue  auec  grande  force  de, 
raifons:  remonftrant,  qu'on  confideraft  bien,  qu'après vn  Sacrifice  propi- 
tiatoire a  efté  vne  fois  offert,  s'il  éft  fuffifant  pour  expier  les  péchés ,  on  n'en 
offre  point  vn  autre  :  ficen'eft,  peut  eftre,  pour  action  de  grâces  :St  ceux, 
qui  fouftiennent ,  difoitril ,  qu'il  v  à  eu  en  laCene  vn  Sacrifice  propitiatoire, 
font  contraints àvîueforcede confeflèr  quepariceluy  nousfommes  rache- 
tés, Se  non  par  la  mort.  Cequieft  contre  l'Etcriture  Sainte,  Se  la  doctrine 
Chrcftienne,  laquelle  attrihue  la  rédemption  à  la  mort.  Quefi  quelcun 
aufTivouloit  dire,  que  ce  n'eft  qu'vn  melme  Sacrifice  ,  commencé  en  la 
Cène,  Se  paracheué  en  la  Croix  ,  il  tombera  en  vn  autre  égal  inconue- 
nient:  attendu  qu'il  y  a  contradiction ,  à  dire  ,  que  le  commencement  du 
Sacificeeft  Sacrifice:  car,  il  après  atioir  commencé,  le  facrifiant  ceflbit, 
fie  nepalfoitplus  outre,  nul  ne  diroit qu'il  euft  facrifié  :  Se  nul  auffi  n'ofe-, 
roit  dire,que  fiChrift  n'euft  efte  oheifLat  auPere  iufques  à  la  mort  de  lacroix  > 
ains  euft  feulement  fait  oblation  ©nia  Cène,  nousfuffions  rachetés.  Partant 


p*eiv.  Liure  Sixième^  523 

gatseuiTent  receu lettres  du  Cardinal  de  Ferrare  ,  qui  portoyent  ',  Que  fe        T~~ 
Cardinal  de  Lorraine  ,  5c  les  Prélats  François,  viendroyent  affeu  rement,  6c   *  5  6  z' 
meneroient  aaec  eux  vint  Docteurs  de  Paris.  Lequel  aduis  fut  aulTi  confer-   uneHrea 
me  par  d'autres  lettres  eferites  à  diuers  Prela  ts  par  leurs  amis ,  lefquelles  on  eruftepour 
failoit  voir  à  dëflein ,  y  adiouilant ,  Qne  le  but  des  Prélats  Se  Docteurs  Fran-  cduft  s  \ijTv* 
çois  eitoit,  de  traiter  le  point  de  la  luperi  orité  du  Concile  par  deflus  le  Pape,  miileei, 
Ce  qui  fit ,  que  de  tant  plus  on  iugea  qu'il  faloit  expédier  les  matières  ia  digé- 
rées ,  afin  qu'on  n'y  iettaft  à  la '  trauerle  de  nouueles  difficultés  :  6c  qu'aux  ma- 
lignes humeurs  ,qui  eftoyent  délia  à  Trente,  ne  s'en  adioïgniiîent  à  tasde  pi- 
res encor,  fie  déplus  hardies  ,  dont  nalquilîent  tant  d'affaires  ,  que  ,  ou  le 
Concile  fuit  porté  à  l'inhny,  ou  quelque  choie  préjudiciable  y  fuft  refoluë. 
Mais  les  Légats  retinrent  ces  raifons  en  leur  eftnnach  ,  6c  refpondirent  aux 
François  en  termes  honorables ,  en  la  mefme  manière  qu'ils  auoyent  autres- 
fois  gardée  enuerseux  ,  Qje  le  Concile  auoitefté  principalement  conuoqué 
pour  les  François:  que  leurs  Prélats  auoyent  elle  conuiés  dés  fi  long-temps: 
que  a  entretenir  tant  de  Prélats  en  la  melme  attente  plus  longuement,  feroit 
choie  fort  indigne  au  Concile:  Se  que  fi  on  ne  publioit  les  choies  examinées, 
le  mond  e  pourroit  croire  quecela  fe  fift  pour  quelque  dilTenfion ,  qui  fuft  en- 
tr'eux  :  ou  bien  ,  pource  que  les  raifons  des  Proteftans  fuflent  de  quelque 
•poids, Se valeur.  Mais  Lanfac  n'ac  uiiefçoit  à  aucune  refponfe  ,  6c  prefloit  ^ontlanfac 
toufiours  de  plus  fort  ladilation:  cvleplaignolt ,  que  le  Concile  ,  à  ce  qu'on  'flwitêt 
diloit  ,fuftouuert  pour  les  François  ,  6c  que  cependant  ils  ne  fuflent  point 
attendus  :  qu'il  n'auoitiamais  pu  obtenir  aucune  fierté  demande  des  Légats  : 
que  fes  remonftrances  eftoyent  mefpriiees  ,  6c  qu'en  lieu  de  gratifier  fon 
Roy,  on  vfoit  de  plus  grande  précipitation:  qu'il  n'attribuoit  pas  pourtant 
celaaux  Légats ,  fâchant  bien  qu'ils  ne  faifoyent  rien  ,  qui  ne  leur  fuft  com- 
mande deRjm-:qi'ilsfetro.npoyeot  bien  fort ,  de  prendre  foupçon  de  la 
venuedes  Prélats  Fraiçois.  Qjjapres  tant  d'e'Liis  pour  obtenir  ce  qui  eftoit 
raifonnable,6equi  luydeuoiteitre  accordé  fans  le  demander  ,  ilfaloitpen- 
fer  à  d'autres  remèdes.  Et  parloit  en  forte,  qu'il  faifoit  douter  qu'il  ne  fift 
quelque  acte  extraordinaire.  Cela  fit  courir  le  bruit  que  le  Concile  feroit 
rompu: dont  laplufpart le refiouilToit :les  vns,pour  fe  deliurer  des  incom- 
modités qu'ils  fouffroyent,  lesautres,pource  qu'ils  voyoientd'v  demeurer 
auec  bien  peu  ou  point  du  tout  d'auancement  du  fer  nie  e  de  Dieu  :  6c  les 
partifansdu  Pape ,  de  crainte  de  quelque  attentat  contre  leurs  interefts.    On 
diicouroitpubliquemmt,quele  Cardinal  de  Lorraine  en  toutes  occafions 
anoitmonftré  inclination  à  diminuer  l'authorité  du  Siège  Apoftolic  ,  qu'il  "u"  * 
defiroit  donner  quelque  curée  du  Papat  à  la  France,Sc  partant  n'agreoit  point  *?*^  ^    em 
qu'iceluy  fuft  enladifpoiltion  du  Collège  des  Cardinaux  ,  Italiens  pour  la  fondât 
plufpart:  que  la  France  auoit  toufiours  prétendu  limiter  la  puiflance  Papale,  ^r,aine: 
6c  ralTuiettîr  aux  Canons  ,6c  Conciles  :  que  cete  opinion  feroit  fécondée  6c 
fomentée  par  les  Efpagnols ,  lefquels,  quoy  que  grandement  retenus  en  paro- 
les, s'eftoventdefiamonftrésdefireux  de  la  me  fine  chofe  :  6c  mefmes  fuiuie 
d'vne  partie  des  Italiens ,  lefquels  ne  pouuans ,  ou  ne  fachan;  fe  preualoir  des 
aduantagesdelaCourdeR.ome,enuioyentceux  qui  en  iouïfloyent  :  outre 
les  amateurs  de  nouueautés ,  fans  fauoir  pou  rquoy  :  le  nombre  delquels,  par 
plufieurs  indices  ,on  voyoiteftre  confiderable. 
ATrentefut publié  vndifeours,  qui  courut  parles  mains  d'vn  chacun  ,6c  d*fcoMrfah 

fut  mefmes  enuoyé  à  Rome  par  les  Légats ,  auquel  eftoit  monftré  qu'il  eftoit  aT>e'7'e>u} 
/ri  i     j>      l  i    r>   r  -i  j  j  »  .   •  U  durée  du 

împoiiible  d  acheuer  le  Concile  en  peu  de  temps:  attendu  qu  on  voyoxt  tous  ConciUi 

les  Princes  butés  à  l'allonger.    Q^ie  des  François  ,  6c  Impériaux  ,  on  n'en 

pouuoiedouter,  attendu  les  fortes  inftances  qu'ils  faifoyent  de  la  dilation. 

Quele  fvoy  d'Eipagne faifoit  bien  paroir  aufll  le  mefme  ,  avant  deputé,pour 

AiTibaiïadeur  au  Concile,  le  Conte  de  Lune,  dés  que  la  Diète  de  Francfort 

feroit  acheuee,  à  laquelle  il  l'auoit  premièrement  enuoyé.  Que  les  Prélats 

aufli ,  par  leur  prolixité  à  opiner  ,porteroyent  les  affaires  en  longueur.    Là 

deflus  ondifcoiiroit ,  qu'il  eftoit  impomble  de  procéder  ainfi  long-temps ,  at- 
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tendu  qu'iln'y  auoit  prouifion  de  bleds  que  pour  le  mois  de  Septembre  ,  au 
J5    *"    boutduquelonnefauoitd'oùenauoir,àcaufedelachertégenerale:8c  que 
la  tardiueté  de  l'Empereur,  6c  du  Duc  de  Bauiere  à  rendre  refponfeà  la  de- 
mande des  viures  qu'on  leur  auoit  faite ,  monftroit  qu'ils  ne  pouuoient  y  fub- 
uenir.  Etdeplus,quelesProteftansefpieroyent  toufioursle  moyen  de  faire 
ioindre  les Peresà  quelque  honteufe  refolution,6c  fufcitero'yentdesnouue- 
autés  pour  contraindre  les  Princes  à  auancerchofespreiudiciables.    Qu/on 
voyoit  lesEuefques  afpirer  à  la  liberté :2c  qu'auec  le  tëps  ils  ne  fe  tiendroyent 
point  dans  de  fi  courtes  bornes,  6c  le  Concile  deuiendroitnon  feulement  li- 
bre rmaislicentieux.  Et,parvne  gentile comparaifon  ,  le  progrès  du  Con- 
cile ,  eftoit  figuré  par  le  corps  de  l'homme,  lequel ,  auec  du  plaiur  &.  volupté, 
prend  la  vérole,  appeleepar  les  Italiens,  le  mal  François  ,  petite  au  com- 
mencement ,  6c  peu  eftimee,  laquelle  puis  après  fe  dilate  ,ôc  occupe  tout  le 
fangjSc  toute  la  vertu  vitale.  CedifcoursexhortoitlePape  ày  aduifer,  non 
pour  venir  à  tranflation  ,  oufufpenfion  ,  pour  ne  s'àchoper  à  vne  contradi- 
ction de  tous  les  Princes ,  mais  pour  (e  ieruir  à  propos  des  remèdes  ,  que 
Dieu  luy  prefentoit. 
•dijferemfur     Parmy  ces  mouuemens,  les  Légats  fe  haftoyent  de  conclure  les  Décrets 
l'ouroidu    pourlaSeffion.  Celuy  du  Sacrifice  eftoit  ia  bien  auancé.  Partant  on  vint  à 
CWi'cj:       parler  de  l'ottroy  du  Calice:  en  quoy  ily  eut  trois  opinions:  l'vneextreme  Se 
negatiue  ,  qu'en  forte  quelconque  il  ne  fuft  ottroyé  :  l'autre  affirmatiue, 
qu'on  l'ottroyaft  dans  le  Concile,auec  les  referuesSc  conditions,  que  le  mef- 
me  Concile  trouueroit  bonnes  :  8c  cete  opinion  eftoit  fou  ftenue  par  cinquante 
des  plus  fages  :  2c  entre  ceux-là  il  y  en  auoit  qui  vouloyent ,  que  on  enuoyafr. 
es  pais, qui  enfaifoyentinftance,  pour  prendre  information  s'il  eftoit  con- 
uenable de  donner  cete promiffion,6c  fous  quelles  conditions  fc  poùuoit  Se 
deuoit faire:  la troifiéme  eftoit  mitoyene,  que  l'affaire  fuft  remis  au  Pape: 
.    mais  celle-cy  eftoit  diuifee  en  plufieurs  branches  :  aucuns  vouloyent  que 
cela  fuft  remis  abfolument  au  Pape,  fans  faire  aucune  déclaration  s'il  lede- 
uoit  faire,  ou  non:  autres  auec  cete  déclaration  ,  qu'il  L'accôrdaft  félon  fa 
prudence  :  aucuns  auïïi  vouloyent  reftaindre  la  permiffion  à  certains  païs 
particuliers ,  autres  luy  laifler  toute  liberté.  Tous  les  Efpagnols  eftoyent  ab- 
lolumentpour  la  negatiue  :  l'AmbafTadeur  Vargas  leur  ayant  eferit  ,  qu'il 
eftoit  expédient  ainfi,  pour  le  bien  de  la  Religion,&  pour  le  feruice  du  Roy, 
pour  le  danger  eminent  du  païs  bas  ,£cmefmesauiïï  del'Eftatde  Milan  :lef- 
quels,  encasqu'ils  viflent  leurs  proches  voifmsiouïr  de  ce  priuilege,  le  de- 
manderoyentauffi  pour  eux  :  5c  foit  qu'on  le  leur  accordait ,  foit  qu'on  le 
refufaftjonouuriroit vne  grande  porteà  l'herefie.  Les  Prélats  Vénitiens, à 
l'induction  de  leurs  Ambafladeurs  ,  fuiuoyent  auffilemefmeaduis,pour  là 
mefme  caufe. 

Deces  opinions  tant  diuerfes,ie  me  contenteray  d'en  reprefenter  les  au- 
theurs principaux  ,Sc  les  chofes  plus  fingulieres dites  par  eux.  Le  Cardinal 
Madruce ,  qui  parla  le  premier  ,  opina ,  que  fans  aucune  exception  le  Calice 
fuftottroyé.  Tous  les  trois  Patriarches,  qu'abfolument  il  fuft  refufé.  Les 
cinq  Archeuefques,  qui  parlèrent  après,  remirent  l'affaire  au  Pape.  Mais 
celuy  de  Grenade,  pource  qu'il  auoit  promis  aux  Impériaux  de  lesrauoriler, 
pour  lesauoirde  fonparty  au  fait  de  la  Rendence  ,  qui  le  tenoit  bien  fort 
au  cœur ,  dit ,  Qu'il  n'affermoit ,  ny  ne  nioit  :  mais  que  la  chofe  ne  fe  pouuoit 
.  conclure  en  cete  Seffion  ,6c  qu'il  eftoit  neceffaire  de  la  différer  à  vne  autre: 
&  ne  voulut  s'en  rapporter  au  Pape  ,  difant  ,  Qne  c'eftoit  vne  matière  dé 
grande  délibération  j  attendu  qu'on  ne  la pouuoic  reigler  ne  par  Efcriture, 
ne  par  Traditions  :  eftantvn  cas  de  prudence,  là  où  il  eft  neceffaire  de  pro- 
céder auec  beaucoup  de  circonfpection  ,  de  peur  de  fe  tromper  es  circon- 
ftances  du  fait,  defquelles  nulle  ipeCulation,ne  difeours  ne  peut  donner  cer- 
,  taine  feience.  Que  pour  luy ,  il  ne  faifoit  pas  difficulté ,  comme  pluficu  rs  au- 
tres, fur  le  danger  d'efpanchement  :  d'autant  qu'à  prelent  il  n'auoient  pas 
que  le  vin  foit  verfé,  lors  qu'on  fait  le  lauement  du  Calice.  Q£e  fi  cet  ottroy 

pouuoit 
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.pouuoit  apporter  vnion  à  l'Eglife  ,  il  ne  le  faudroit  point  tant  abhorrer: 
veu  qu'il  ne  s'agiffoit  que  d'vne  cérémonie  ,  laquelle  peut  eftre  changée^ 
félon  l'vtilité  des  fidèles.  Mais  qu'il  eftoit  en  fulpens  ,  d'vne  douté  qu'il 
auoit  ,  qu'après  cet  ottroy  on  ne  demandait,  autreschofescxtrauagant.es: 
Se  pourtant  que  ,  de  peur  de  mefprendre  ,  il  feroit  bon  de  recourir  tout 
premier  à  Dieu  ,  par  prières ,  procédions  ,  menés  >  aumofnes  ,  Se  iùfnes: 
6c  puis  ,  pour  ne  faillir  aux  diligences  humaines, attendu  que  les  Prélats 
d'Allemagnen'eftoyent  point  au  Concile,de  leur  eferire  que  leurs  Métro- 
politains s'anemblafïent  ,  Se  examinaient  diligemment  la  matière  ,  Se  cn 
efcriuiflent  félon  leur  confeience  au  Concile.  Et  ,  pour  conclufion  ,  dit* 
Que  veuquetantdechofesnefepouuoyent  faire  en  peu  de  temps ,  il  iu- 
geoit  neceflaire  de  furfeoir ,  Se  de  différer  la  délibération  à  vil  autre,  temps. 
IeanBaptifteCaftagne ,  Archeuefquede  R.ofan,difluàda  abfolùment  la  con- 
cefïïon  :  Se  pana  de  là  à  difeourir  contre  ceux  qui  la  requeroyent  ,  Se 
contre  ceux  qui  fauorifoyent  la  requefte  ,  les  taxant  tousde  n'eftre  bons 
Catholics  :  d'autant  que  ,  s'ils  eftoyent  tels ,  ils  ne  recercheroyent  point 
Vne  chofe  indue  auec  fcandale  des  autres  :  Si  dit  tout  ouuertement,  que 
cete  requefte  butoit  à  introduire  l'hereue  :  Se  vfa  de  tels  termes  ,  que 
chacun  vid  bien  ,  qu'il  donnoit  dans  la  vifiere  à  Maximilien  ,  Roy  de 
Bohême.  ..,  ... 

L'Areheuefque  de  Brague,  ou  Bragance,  en  Portugal ,  dit ,  Qu'il  eftoit  in- 
forme qu'en  Allemagne  il  y  auoit  quatre  fortes  d'hommes:  les  vns  ,  francs 
Catholics: les  autres  ,obftinés  Se  profes  hérétiques  :  les  autres  hérétiques 
couu'crts:Se  les  autres  j  infirmes  en  lafoy.  Que  les  premiers  ne  requeroyent 
pointeet  ottroy  ,ains  y  repugnoyent  ;  Se  les  deuxièmes  ne  s'en  foucioyent 
point  :  maisque  lestroifiem.es  le  defiroyent,  pour  pouuoir  demeurer  à  cou-^ 
uert  en  leur  herefie:  d'autant  qu'en  toutes  les  autres  chofes  ils  pouuoyent  fe 
defguifer  Se  feindre,  mais  celle-cy  feule  les  defcouUroit  :  Se  que  pourtant  il 
ne  la  leur  faloit  point  bailler, pour  ne  fomenter  leurs  erreurs.  Quant  aux 
Foiblesenla  foy  ,  ils  n'eftoyent  tels,findn  pour  mauuaife  impreffioii  qu'ils 
auoyent  delâpuiflance  Ecclefiaftique ,  Se  fur  tout  du  Pape:Se  ne  dèmandoyêc 
point  le  Calicepardeuotion ,  laquelle  ne  fe  trouue  qu'en  perfonnes  de  fainte 
vie:  en  lieu  qu'eux  eftoyent  tons  plongés  es  vanités  Se  voluptés  du  monde: 
Se  maluolontiers  mefmes  fe  confefloyent  Se  communioyent  vne  feule  fois 
l'année:  qui  ne  marquoit  point  tant  de  ferueur  de  deuotion,que  par  icelle 
ils  recharchaffenc  de  communier  auec  les  deux  efpeces.  Et  pour  conclufion, 
dit, qu'il faloit imiter  la  diligence  des  Pères  du  Concile  de  Bafle   ,  Se  élire* 
quatre  ou  fix  Prélats  du  Corps  du  Concile  jlefquels  ,  comme  Légats  d'icc- 
luy  ,  accompagnés  de  Théologiens  propres  à.prefcher  ,  vifitaflent  lespn>» 
ttinces  rtommees  par  la  Maiefté  Impériale  :  Se  là  ou  ils  trouderoyent  per-j 
•Tonnes  pénitentes  ,  qui  defirafîent  le  Calice  par  deuôtion  5  ou  par  eftre 
habituées  à  cet  vfage  ,  Se  au  demeurant  vouluffent  retourner    à  la  com- 
munion de  l'Eglife  ,  qu'ils  les  receuflent  à  la  paix  d'icelle  ,  Se   le  leur 
ottrovaflent.  ,/•..»■,!. 

L'Euefque  titulaire  de  Philadelphie ,  quoy  qu'Allemand ,  dit ,  Qu/il  eftoîc 
dangereux  derefufer  cete  grâce  aux  demandes  de  l'Empereur^  niais  qu'il 
eftoit  pernicieux  Se  dommageable  de  l'accorder.  Et  que  pour  luy  ,  ilfere- 
foluoit  pluftoftàdefplaireaux  hommes  ,qu'àparler  contre  fa  propre  con- 
feience. Qujil  eftoit  impomble  de  mettre  en  pratique  T  vfage  du  Calice  ,pour 
le  danger  de  refpanchement,lorsqu'on  viendroit  à  le  porter  çà  Se  1  à  en  lieux 
lointains ,  Se  malaisés  :  Se  bien  fouuent  de  nuit ,  en  temps  de  neige  ,  de  pluye , 
Se  déglace.  Qne  les  hérétiques  s'en  gtorifieroyent  ,8e  battoyent  les  oreilles 
au  peuple  ,  qu'à  la  fin  les  Papiftes  commençoyent  à  cohoiftre  la  vérité. 
Que  c'eftoit  vne  chofe  hors  de  doute  , que  ceux  qui  faifoyerit  cete  iiiftance* 
croyoient  ,  qu'on  ne  pouuoit  en  autre  façon  obferuer  l'ordonnance  de 
Chrift  i  iinonenprenançJ'Euçhariftief9uslçsdeuxcfpeces:Se  là  deflus  prie 

y  uu 
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**„  cnmaîn  vn  Catechjfme  ,  efcrit  en  langue  Ail  emande ,  lequel  il  lut  ,&  en  don- 


.5  2-*  na  quant  &:  quant  l'interprétation  ,  gc  déclara  qu'elle  eftoit  leur  opinion. 
Et  adioufta  que  les  bons  Catholics  s'en  contrifteroyent  :  &  qu'en  lieu  d'en 
o-a<mer  vnbien  petit  nombre  j  on  en  perdroit  vn  très-grand ,  lequel  entreroit 
en  doute  de  quel  cofté  eft  la  vraye  foy  ,  voyant  encliner  les  Catholics  aux 
vfao-cs  &  obferuances  des  Proteftans.  Que  l'ottroy  qu'on  feroit  à  l'Alle- 
magne ,  efmouuroit  les  autres  prouinces,  6c  fur  tout  la  France.  Que  les 
hérétiques  vouloyent  faire  vn  eflai  de  percer ,  par  le  moye  n  de  cete  permif- 
fion,  la  fermeté  qu'ils  ont  trouuee  es  dogmes  de  l'Eglife  Catholique.    Et 

Îiour  conclufton  ,  dit  »  qu'au  moins  l'affaire  deuroit  eftre  différé  iufques  à 
'iffuë  de  la  Diète  >  afin  que  les  Prélats  Allemans  puflent  enuoy  er  au  Concile  : 
approuuantl'aduisdel'Archeuefquede  Grenade, à  vouloir  diffère r:&  celuy 
de  Brao-ance ,  à  affeurer  que  tous  ceux,  qui  monftroyent  de  defirer  le  Calice, 
auoyentvn  germe  d'herêfie.  Et  adioufta  ,  que  puis  que  les  AmbafTadeurs 
Impériaux  auoyent  fait  des  inftances  tant  paflionnees,&  des  brigues  fi  fortes, 
&  eftoyerit  tant  intereflés en  cecy,il  n'eftoit  pas  raifonnable  qu'ils  fuflent 
prefens  en  Congrégation  :  afin  que  chacun  eu  ft  liberté  de  parler.  Frère  Tho- 
mas Calïelle  ,  Euefque  de  la  Caue  ,  après  auoir  reprelenté  que  l'Euefque 
des  CinqEglifes  ,  Ambafladeur  de  l'Empereur  ,  en  auoit  gagné  plufieurs* 
leur  perfuadant  qu'en  cas  qu'on  n'accordait  le  Calice,il  en  arriueroit  tant  de 
mauX,qu'il  vaudroit  mieux  n'auoir  iamais tenuConcilejs'eftendit  à monftrer 
qu'il  ne  le  faloit  point  accorderjores  qu'il  en  duft  arriuer  la  perdition  de  plu- 
fieursames  :  car  en  l'accordant,  il  en  periroit  beaucoup  grand  nombre. 

L'Euefque  deCapfemberg,enStirie;fkla  mefme  inftancc,que  les  Am- 
bafïadeurs  Impériaux  fe  retiraflent  ,  &  inuecliua  grandement  contre  les 
parolesde  l'Euefque  des  Cinq  Eglifes,reprefentees par  l'Euefque  de  laCaue. 
Plufieurs  Prélats  Efpagnols  requirent  de  mefme  aux  Légats ,  que  les  Am- 
balladeurs  de  l'Empereur  n'entreuinftent  aux  traités  des  Pères  ,  pendant 
cete  confultation  :  Se  qu'il  fuffifoit  qu'à  la  fin  ils  entenditïent  la  refolution  du 
Concile.  Maisquelques  autres  y  contredirent  ,  difatit ,  Qu'eux  ,  à  qui  l'af- 
faire touchoit  >  beaucoup  plus  que  les  autres  ,  y  deuoient  aflîfter  :  &  que 
d'exclurre  ceux,  du  fait  defquels  il  s'agit,  eft  chofe  contraire  à  l'vfage  des 
Conciles.  P  artant  les  Légats,  confider  ans  qu'ils  auoyent  défia  commencé  à 
y  entreuenir,8£  qu'on  ne  les  pouuoit  ex  clurre,  fans  danger  de  bruit  ,refolu- 
rent  de  ne  rien  innouer. 

L'Euefque  deConimbrë,  en  Portugal , opina,  Que  l'affaire  fuM  remis  ait 
Pape, pour  ottroyer  cete  grâce  fous  cinq  conditionna  première,  Que  ceux, 
à  qui  elle  feroit  faite  ,  abiuralTent  toutes  les  herefies  ,  &  particulièrement* 
iurailent  de  croire,  qu'autant  eft  contenu  fous  l'vne  des  efpeces  ,  que  fous 
touteslesdeux:&quefemblablementautantde  grâce  eft  receue  fous  l'vne, 
que  fous  les  deux  :  la  deuxième,  OVils  enflent  à  chaffer  les  prefeheurs  hé- 
rétiques ,  5c en  leur  place  en  receuoir  des  Catholics  :  la  troifiéme  ,  Qu'ils 
n  euffent  à  garder  le  Calice ,  ny  à  le  porter  aux  malades  :  la  quatrième, Que 
SaSainteténecommjftladifpenfationde  cete  grâce*-  au::  Ordinaires  ,  ains 
enuoyaft  des  Légats  fur  les  lieux  :1a  cinquième  ,  Que  la  refolution  n  en  fuft 
point  prife  au  Concile:  d'autant  que  fi  cete  grâce  cftoit  publiée  ,  elle  feroir. 
enorgueillir  les  hérétiques,  &  donneroit  fcandale  à  infinis  Catholiques  :  &: 

Pourtant ,  fi  tant  eftoit ,  que  cete  difpenfation  fe  duft  faire  ,  il  ne  faloit  point 
'expofer  àlaveuëdetoutle  monde.  L'Euefque  deModene  maintint, Qu/on 
ne  pouuoit  refufer  le  Calice:  d'autant  que  l'Eglife  s'eftoit  toufiours  ,  après 
le  Concile  de  Confiance,  referuélepouuoir  d'en  difpenfer  :  6c  par  là  auoit 
rr.onftré  ,  qu  ileftoitquelquesfoisconuenabledelefaire.  Que  Paul  troifié- 
me auoit  ia  autresfois  enuové  des  Nonces,  pour  relafcher  la  defenfe  :  d'au- 
tant qu'il  auoit  apperceu  qu'elle  n'auoit  produit  aucun  effet  en  tant  d'an- 
nées ,  efquelles  il  auoit  efté  impoifible  de  iamais  réduire  les  Bohémiens. 
loint  que  l'vfage  du  Calice  eftoit  conforme  à  l'inftitution  de  Chrift ,  6c  auoit 
çftcprawqué  par  l'Eglife  en  autres  temps. 
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Frère  Gafpar  de  Cafal ,  Euefque  de  Liria  ,en  Efpagne  ,perfonnage  exem- 
plaire,  5c  de  iinguliere  érudition  ,fouftint  la  meime  opinion  ,  Se  dut  en  fub-     ï  5  ^  2t 
Itance,  Qu'il  ne  s'efbahifloit  point  de  la  diuerfitédes  aduis  :  d'autant  que 
ceux ,  qui  refufoyent  la  Communion  du  Calice  >  auoyent  tous  les  modernes 
à  eniuyure  :  de  mefmes  qu'à  l'oppofite  ceux  qui  l'accordovent  ,  cftoyent 
mu  s  par  l'exemple  de  l'Antiquité,  du  Concile  de  Balle,  &.  de  Pape  Paul  tfoi- 
ilemé.  Qn^encete  diuerfité  ,  il  adheroit  à  l'affirmatiue  :  d'autant  ,  que  la 
chpfede  foi  mefme  eftoit  bonne  :  8e  fous  les  conditions  ,  qui  auoyent  efté 
propofees,  eftoitmefmes  vtile  ,£e  expediente  :  Se ,  veu  qu'elle  eftoit  propo- 
fec ,  Se  acheminée ,  comme  vn  moyen  necefïaire  pour  réduire  les  âmes ,  ceux 
quidcnroyentdeparueniràcebuttaiubon5efaint,deuoyentlereconoiftre 
obligés, à  en  embraller  le  moyen  :  or  la  neceffité  de  ce  moyen, ne  pouuoic 
élire  reuoquec  endoute ,  attendu  que  1! Empereur  en  affeuroit ,  lequel  il  ne 
pouuoit  croire  que  Dieu  permift  de  s'abufer  en  choie  tant  importante:  fur 
tout,  veu  que  l'Empereur  Charles  auoit  fait  le  mefme  iugement  :  ce  qui 
eftoit  de  plus  fort  confermé par  la  demande  duDucdeBauiere  ,Se  parlesin- 
ftances  qu'en  faifoy  ent  les  François,  Que  fi  aucun  eftoit  encor  en  doute  que 
les  Princesfeculiersne  fuflent  à  plein  informés  de  cete  caufe ,  comme  eftant 
Ecclefiaftique  ,  ilnedeuoit  faillir  d'adioufter  foi  entière  à  l'Euefque  des 
Cinq  EglHes,Se  aux  autres  deux  Euefques  de  Hongrie,qui  eftovent  au  Con- 
cile. Et  d'autant  que  quelcun  auoit  dit,  qu'il  faloit  bien  imiter  le  père  ,  qui 
receut  l'enfant  prodigue  5  mais  toutesfois,  attendant  premièrement  qu'ice- 
luy  vint  à  repentance ,  il  dit ,  que  pluftoft  il  faloit  imiter  le  Pafteur  de  l'E- 
uangile ,  lequel  alla  cherchant  la  brebis  efgaree ,  par  lieux  delerts  Se  afpres  j 
iauec  beaucoup  defollicitude,  Se  la  chargea  fur  (es  efpaules,  Se  la  rapporta 
en  la  bergerie.    Le  parler  de  ce  Prélat ,  pour  la  renommée  de  fa  grand  pru- 
d'homale ,  excellent  fauoir  5  Se  pi  us  encor ,  pource  qu'il  eitoit  Portugais  de, 
nation,  ce  qui  au  roit  fait  croire  à  tous  ,  qu'il  euft  du  éftre  trefrigoureux  à 
maintenir  l'vlage  des  cérémonies ,  vfuxesj  non  feulement  conforma  ceux  qui 
eftoy  ent  du  mefme  aduis  ,  mais  mefmes  eibranla  grandement  pluùeurs  de 
ceux  qui  iulques  alors  auoyent  elle  contraires. 

L'Euefque  d'Ofme,  en  la  Marque  d'Ancone,  lequel  par  apre^  luy  dit,feu- 
lement,  ie  doute  grandement,  qu'il  nous  faudra  bon  gro  maugré  boire  ce 
Calice -.mais  Dieu  vueille  ,  que  ce  foit  auec  heureufe  ilTue.    Iean  Baptifte 
Ofio ,  Euelque  de  Riete ,  au  Du ché  de  Spolet ,  maintint ,  Qjjjl  ne  faloit  point 
permettre  l'vfage  du  Calice  :  d'autant  que  l'Egide  n'a  iamais  accouftumédë 
concéder  chofe  aucune  félon  les  p  >(idons  ,011  aflèrtionsdes  hérétiques:  ains 
roufioursd'eftablir  le  contraire.     Et  manftra  ,  par  ce  qui  eftoit  aduenu  es 
Bohémiens,  lefquelss'eftoyenttoufiours  pltis  enfelonnis  en  leur  rébellion, 
qu'il  ne  fe  faloit  rien  promettre  des  hérétiques  5  ains  tenir  p  >ar  tout  afteuré, 
qu'on  féroit  trompé  par  eux.  Qu'il  faloit  Faire  comprendre  a  l'Empereur, 
que  cete  demande  n'eftoit  point  vtile  p  jur  les  Eftats.  Il  fit  au  ift  inftàricë  aux 
Légats,  de  ne  faire  point  de  mife  de  ceux  ,  qui  du  commencement  auoyent 
opinéde remettre  l'affaire  au  Pape,  attendu  qu'ils  auoyent  parlé  confusé- 
ment: ains  requit  qu'ils  fiiTentpartagedesfudiMges ,  comme  il  adoit  eftepra- 
tiqué  en  autres  occafionsjfaifantrefpondre  a  vn  chacun  par  ouï  >  Se  non,  Se 
quiter  les  voyes  obliques  Se  artiiieieufes  dont  quelques  vns  vfoyent  par  con- 
trainte ,  pour  complaire.  Cet  aduis  fut  fuiui  par  Frère  Iean  iVlunuatones ,  E- 
uefquedeSegorbie  ,en  Efpagne,  lequel  dit,  Qje  de  vrai  il  auoit  auparauant 
efte  d'opinion  ,  qu'on  ne  refufaft  point  cete  grâce  :mais,  ayant  ouï  l'Euei- 
que  de  Riete,  il  eftoit  obligé  par  deuoir  de  confeience  de  changer  d'aduis, Se 
des'adioindre  àla  partie  negatiue:que  le  Concile  en  cete  cauie  eftoit  luge, 
&deuoit  prendre  diligem  aient  garde, qu'en  condefeendant  inconfiderement 
à  l'Empereur,  il  ne  fiftpreiud'ice  aux  autres  Princes  Frère  Marc  Laure,  E- 
uefque  de  Champagne,  au  royaume  de  Naples ,  dit,  que  l'Empereur  ne  de- 
mandoit  point  cete  conceffion  de  coeur  :  mais  qu'illui  fufrifoit  de  faire  cete 
monftre  pour  acquérir  l'affécïion  de  fes  peuples  :  &  pourtant,  qif  il  feroit  bon 
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"       deluy  rendre  raifon des  difficultés  qu'on  y  trouuoit ,  afin  qu'il  puft  feiuftifier 
5      '    enuerscux. 

Pierre  Danés ,  Euefqnes  de  Laueur  ,ne  détermina  point  s'il  faloit  ou  ne  fa- 
loit pas  ottroyer  le  Calice  rainsconluma  tout  ion  propos  à  réfuter  l'opinion 
de  remettre  l'affaire  au  Pape.  Et  en  fubftance  dit ,  Que  peut  eftre  le  Pape 
en  prendroit  offenfe:  d'autant  que  cete  requefte  luy  ayant  premièrement 
efte  faite ,  &  ne  lâchant ,  ou  ne  pouuant ,  ou  ne  voulant  le  refoudre  fur  icelle , 
il  l'auoit  renuoyee  au  Concile  :  ce  qui  donnoit  vn  manifefte  indice  qu'il  n'au- 
roit  pas  à  gré  d'eftre  remis  es  mefmes  ambiguités:ge  que  le  Concile,qui  eftoit 
vneo-rande  multitude  de  perfonnes ,  pouuoit  plus  aisément  fouftenir  le  fais 
des  importunités  de  ceux  qui  fe  plaindroyent  de  n'auoir  efté  contentés ,  &  en 
requeroyent  remède  j  que  non  pas  le  Pape  feul  ,  lequel  eft  obligé  d'auoir 
plufieurselgards,  pour  la  conferuation  de  fa  propre  dignité.   Et  puis  ,difoit- 
il ,  on  donnera  prife  aux  calomniateurs ,  qui  diront  que  tout  cecy  n'eft  qu'vn 
ieu  ioiié ,  Se  que  le  Pape  remet  l'affaire  au  Concile,SÎ  le  Concile  au  Pape,pour 
befflerle  monde.  Mais  enfin,  il  vint  au  noeud  de  la  matière  ,  difant  ,  Ceux 
qui  veulent  remettre  l'affaire  au  Pape  ,1e  veulent  faire,  ou  comme  à  fupe- 
rieur,  ou  comme  à  inférieur:  ou  bien,  c'eft  d'autant  que  le  Concile  n'ayant 
pas  le  courage  de  fe  refoudre  pour  les  difficultés  qu'il  y  a  ,  il  s'en  remet  à  vne 
puiiïancefuperieurc:ou,pourle  releuer  Se  deliurerd'ennuy,àvne inférieure. 
Mais  ny  en  l'vne  ny  en  l'autre  façon ,  il  n'eu:  raifonnable  de  le  faire ,  que  tout 
premier  ne  foit  vuidee  cete  queftion.  Qu'elle  puiflance  eft  fuperieure.  D'au- 
tant que  de  ce  fait  chacun  voudra  tirer  argument  à  l'auantage  de  fon  opi- 
nion, ôc  on  donnera  occafion  auxdifputes  ,Stdiuifions.  Et  dit  fort  à  certes, 
que  nul  Prélat  fage  ne  deuoit  affentir  à  remettre  l'affaire  au  Pape  s'il  n'eftoit 
premièrement  bien  acertené  en  laquelle  des  deux  façons  cela  le  deuoit  fai- 
re :  ains ,  qu'il  n'eftoit  poflîble  de  le  faire  en  aucune  façon ,  tellement  que  les 
paroles  ne  marquaffent  en  l'vne ,  ou  l 'autre.  Ce  Prélat  fut  ouï  par  les  parti- 
lans  du  Pape  auec  beaucoup  d'impatience. 

Maistout  à  point  l'Euefque  des  Cinq  Eglifes  voulut  ,en  qualité  de  Prelat> 
parler  en  fon  rang  en  cete  Congrégation  ,&  es  autres  :&.  fuîuant  immédiate- 
ment après  ledit  Danés ,  il  tint  d'autres  nouueaux  difeours ,  qui  firent  oublier 
ceux  d'iceluy  :  6c  par  vn  long  circuit  de  paroles ,  il  tafcha  de  perfuader ,  qu'il 
faloit  ottroyer  le  Calice.  Puis  refpondit  à  propos  de  point  en  point  à  tout  ce 
qui  auoit  efté  dit  au  contraire.  Etditd'auantage,  qu'il  n'eftoit  ia  befoin  de 
refpondreàceux,quî  le  vouloyent  exclurre  des  Congrégations  :  attendu 
que ,  fi  leurs  raifons  eftoyent  valables  contre  luy ,  elles  leferoVent  aufii  con-* 
tre  l'Empereur  ,  s'il  fe  fufttrouuélàprefent:  ce  qu'il  ne  pouuoit  croire  qu'ils 
vouluflent dire, &:  fouftenir.    Qujlvouloitauflîs'abftenir  de  refpondre  aux 
dangers  de  l'efpanchement  ;  d'autant  que  ,  s'ils  eftoyent  irrémédiables  ,  il 
n'efeheoir  point  que  le  Concile  de  Confiance  fe  referuaft  le  pouuoir  de  dif- 
penfer.    Que  les  raifons  de  ceux  qui  difluadoyent  l'ottroy }  luy  auoyent  fem- 
blégraues,&;fortes,&.capablesde  letirerluy  mefmeace  fentiment  :  n'e- 
ftoitqu'il  auoit  l'expérience  &  l'vfage  de  cet  affaire  ,  auquel  l'expérience 
eft  plus  requife  que  la  feience  ,  ouïes  raifons  lpeculatiues.   A  ceux  ,  qui 
difoyent  qu'on  n'auoit  veu  par  le  paffé  aucun  bon  fruit  de  femblable 
ottroi  ,  il  refpondit  ,  Que  tout  le  contraire  eftoit  :  car  ,  après  le  traité 
de  Bafle  ,  plufieurs  s'eftoyent  maintenus  Catholics  ,  en  Bohême  :  qu'on 
auoit  toufiours  vefeu  en  bonne  paix  auec  les  Calixtins  ,   lefquels  tout 
frefehement  auoyent  receu  le  nouueau  Archeuefquc  de  Prague  ,  par 
lequel  ils  faifoyent  ordonner  leurs  Preftres.      A  ceux  ,  qui  craignoyenc 
d'exiter  nouueles  penfees  es  autre^  nations  ,  il  refpondit  ,  Qu'icelles  ne 
s'efmouuroyent  point  pour  vn  tel  exemple  :  d'autant,  qu'eftanslaiis  meflinge 
d'heretiques,8c  defireufesdeconferuerlapuretédela  Religion,ellcsrefii- 
feroyent  le  Cal  ice,quand  mefmes  on  le  leur  prefenteroit.Que  les  Allemands 
t*nt  plus  ardemment  le  defiroyent,  qu'on  leleurrefufoit:  mais  que,  fi  on  le 
Jh;ur  accordoit,auec  le  temps  ils  fe  deporteroy ent  de  cet  vfage.  Que  la  crain- 
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te , qu'après  auoîr  obtenu  cete grâce ,  ils  ne  paflaflent  à  d'autres  demandes,  7~* 
eftoit  trop  foupçonneufe  :  &  quand  ores  ils  y  pafferoyent ,  on  feroit  toujours  î  *- 
À  temps  de  les  leur  refufer.  Qu\jn  ne  pouuoit  bailler  nom  de  nouueauté  à 
cete  demande  :  attendu  qu'elle  auoit  elle  accordée  par  le  Concile  de  Bafle , 
6c  par  le  Pape  Paul  troifiéme:  duquel  fi  les  miniftres  euflent  eu  plus  de  cou- 
rage, 6cnefefuuent  retirés  de  ccte  difpenfation  pour  des  légères  apprehen- 
fions  ,  procedentes  des  paroles  de  quelques  Moines  impertinens  ,  qui 
prefchoyent  à  l 'encontre  ,  ils  auroyent  profité  d'auantage.  Que  ,  pour 
luy,  il  auoit  efté  grandement  offensé  en  la  raifon  allégué  par  quelcun,que» 
comme  on  nepourroit  receuoir  vne  perfonne ,  fous  condition  de  luy  permet- 
tre de  paillarder  >aufii  ne  deuoienteftrereceus  ces  peuples  ,  qui  vouloyent 
fe  reconcilier  à  l'Eglife ,  auccpactdel'vfage  du  Calice  :  attendu  la  grande 
différence  qu'il  y  auoit  entre  ces  conditions,dont  lapremiere  eftoit  mauuaife 
de  fa  nature,  l'autre  ne  l'eftoit,finon  entant  qu'elle  eftoit  défendue.  Al'E- 
uefque  de  Scgorbie ,  il  refpondit ,  que  l'Empereur  ne  debatoit  en  cela  aucc 
aucunPrince  ,  6c  neprocuroitlepreiudiced'autruy,6cdemandoit  le  Calice 
pour  fespeuples  par  grâce,  &  non  par  rigueurde  droit.  Quant  à  ceux  ,  qui 
difoyent,  qu'il  ne  faloit  point  bailler  la  commiflion  de  cela  aux  Ordinaires, 
âins  enuoyer  Légats  du  Siège  Apoftolic,  il  les  picquavn  peu  aigrement ,  dU 
fant,  Si  devray  ils îugeoyent  qu'on  ne  puft  confier  vne  chofe  indifférente  à 
ceux,  aufquels  on  auoit  bien  confié  la.cure  des  âmes  >  6c  tout  le  gouuerne-" 
ment  fpirituel  :  ou  bien ,  s'ils  croyoient  qu  e  cela  fuft  vne  chofe.qui  outrepaf* 
faft  le  gouuernementEpifcopal:  que  de  renuoyer  l'affaire  au  Pape  ,  n'eftoic 
autre  que  luy  adioufter  nouueles  &  continueles  fâfcheries.  A  l'Èuefqne  de 
Philadelphie  il  repartit,  que  non  feulement  les Catholics  n'en  feroyent point  . 
troublés  ,  ains  en  feroyent  confolés  ,  lors  qu'ils  verroyent  de  pouuoir 
viurevnis&cenpaixauec  ceux ,  defquels  à  prefent  ils  fupportent  plufieurs 
trauaux.  A  ceux  »  qui  requeroyent  procureurs  exprès  pour  demander 
cete  conceflion  ,  il  dit ,  QuMl  ne  faloit  point  s'efbahir  ,  fi  nul  ne  venoit 
demander  cete  grâce  ,  attendu  que  l'Empereur  s'eftoit  chargé  de  la  de- 
mander pour  eux  :6c  qu'iceluy  en  pourroit  faire  venir  innombrables, 
fi  les  Pères  le  vouloyent  ainfi.  Mais  que  ,  comme  le  Concile ausdt  eu  ef- 
2;ard  de  ne  faire  leSaufconduit  trop  ample, afin  qu'il  n'y  vinft  vn  fi  grand  nom- 
bre de  Proteftans, qu'il  luy  fiftpeur  :  auflideuoyent-ils  auoir  le  mefmë,voire 
plus  grand  efgard  >  à  requérir  qu'ils  vinflent  à  telle  fin  :  attendu  qu'il  en  vien- 
droit  beaucoup  d'auantage  pour  obtenir  cet  ottroy.  Et  ,  pour  Conclufion, 
dit ,  Qu'il  prioit  que  on  euft  compaflioii  de  leurs  Eglifes ,  6c  qu'on  fift  eftat  de 
la  demande  d'vn  fi  grand  Prince  :  lequel, pour  ledefirde  l'vnionderÊglife* 
neparloitiamaisdecet  affaire  fans  larmes.  Pour  la  fin  ,  il  fe  plaignait  de  la 
paflion  de  plufieurs  Prélats ,  lefquels  pour  vne  vaine  crainte  de  voir  quelque 
changement  en  leurs païs  ,  vouloyent  bien  voir  la  perdition  des  autres  & 
particulièrement fedoulut  de  l'Euefquc  de  Kieii,qu 'il  rcp.itaft  l'Empereur 
Prince  tant  ignorant  du  gouuernemenc  d'eftat  ,  qu'il  ne  iuft  ce  qui  eftoit 
vtilepourfes  peuples,  s'il  n'en  prenoit  leçon  5c  inftru&ion  de  Sa. Seigneurie 
Reuercndiflime  ,  verfeetoutefavieàferuir  à  la  table  des  Cardinaux  à  Ro- 
me. Et  finalement  dit,  Qujil  auroit  encor  beaucoup  à  refpondre  à  tant  de 
chofes,  qui  auoyent  efté  auanceesquafi  pour  le  prouoquer  à  vr>  duel  :  mais 
qu'il  aymoit  mieux  les  fupporter  :  6c  les  paffer  patiemment.  Il  répliqua  ce , 
qu'autres  fois  il  au  oit  dit ,  Que ,  fi  on  n'accordoit  l'vfage  du  Calice  ,  il  eaft 
mieux  valu  n'auoir  tenu  le  Concile  :  lefquellesparoles  il  déclara ,  adiouftant 
que  plufieurs  peuples  eftoyent  demeurés  en  l'oDeiflance  du  Pape  ,  fous  l'es- 
pérance que  cete  grâce  leur  feroit  ottroyee  :  6c  que ,  le  voyans  déchus  d'icel- 
ie, ils  s'en alieneroyent  toutàfait. 

André  de  la  Cofte ,  Euefque  de  Léon  en  Efpagne ,  dit ,  Qn^il  ne  faloit  nul- 
lement douter  des  bonnes  intentions  de  l'Empereur,6c  du  Duc  de  Bauiere:  ne 
difputer  s'il  eftoit  au  pouuoir  de  l'Eglife  ,  de  donner  vne  telle  permiflïon: 
mais  qu  'il  faloit  feulement  confiderer  ce  qui  eftoit  expédient.  Que  fon  aduis 
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,r!~^       la  demis  eftoit,  qu'on  imitait  les  Pores anciens, &rviagt?; perpétuel  de  l'E- 
glife  j  de  ne  condefeendre  aux  demandes  des  hérétiques.  QiTau  Concile  de 
Nicee  on  auoit  veu,  que  quoy  quetoutlemoridcieboulcuerfaft  ,  les  Pères 
d'iceluy  n'auoyenc  cédé  vnfeulïota  aux  hérétiques  :6c  les  Docteurs  de  l'E- 
glife  fe  font  toufiours  abftenus  d'vier  des  termes  v  fîtes  par  iceux  ,  quoy  qu'ils 
euflentvnbonfens.  Que  les  Proteftans  ne  fe  contenteroyent  point  de  cette 
conceffiomquelesCatholicslaprendroycntmal  :  que  pour  vne  efperance 
incertaine  de  ramener  quelque  peu  d'heretiques,  on  perdroit  grand  nombre 
de  Catholiques.  Qu  on  pouuoit  prendre  vn  grand  argument ,  que  ce  n'eftoit 
point  par  deuotion,que  ecte  demande  eftoit  faite ,  attendu  que  ce  n'eftoyent 
point  les  Euefques  d'Allemagne  ,  qui  le  faifoyent  ,  ains  gens  qui  ne  don- 
noyent  aucun  figne  de  ipiritualité.  Que ,  pour  luy  ,il  ne  pouuoit  comprendre 
commentas  eltoyeiit  penitens,6cvouloyent  retourner  àl'Eglife  }  6c  croire 
qu'elle  fuit  conduite  par  le  Saint  Efprit,demeurans  ainfi  obftinés  à  n'y  vou- 
loir retourner  fans  cete  grâce  :  que  cete  obftinationdemonftroit  bien,  qu'ils 
■-  n'auoyentle  vray  fondement ,  ou  caufe  formcle  de  la  foy.    Que  ce  que  le 
Concile  de  Balle  auoit  autresfois  accordé  cela  aux  Bohémiens  ,  auoit  efté  à 
caufe  qn'i ceux  s'eftoyent  abfolument  remis  à  l'Egide  ,  laquelle  par  après 
le  leur  auoit  concède  par  bénignité.  Quùl  ne  faut  appeler  vray  remède  ce- 
luy  Jequeln'eit  point  neceflairc  ,  pour  la  nature  6c  propriété  de  la  chofe, 
mais  feulement  pour  la  malice  des  hommes-.laquelle  le  Concile  ne  doit  nour- 
rir ne  fomenter,  Que  c'en:  allez  imiter  l'exemple  de  Chrift  à  rechercher  les 
brebis  efgarees ,  quand  on  les  appelé ,  eonuie  ,6cprie.  Quul  valoit  mieux  en 
tout  euenement,fi  tant  eftoit  qu'il  faluft  de  neceflité  accorder  cete  grâce, 
que  ce  fuit  le  Pape ,  lequel  aufïi  lapourroit  reuoquer  ,  en  cas  que  les  condi- 
tions appofees  ne  fulïent  accomplies  :  6c  que  fi  le  Concile  l'accordoit  ,  6c  que 
puis  le  pape  la  vouluft  annuller,  les  hérétiques ,  lefquels  procèdent  toufiours 
par  faulletés  6c  tromperies,  pretendrovent ,  qu'il  ne  le  peut  faire,6c  que  fon 
authorite  n'eft  point  par  delï'us  le  Concile. 

Antoine  Gorrioner,Euefqued'Almerie en  Efpagne  ,  die ,  Qj^il  fe  forti- 
fioit  en  la  negatiue  par  les  mcfmes  raifons  ,  qu'auovent  employées  les  defen- 
feursdel'afnrmatiue.  Que  ,  quoi  que  Dieu  donnait  beaucoup  d'aides  aux 
impenitens,  comme  prédications, miracles  6c  bonnes  infpirations:il  ne  leur 
diipenloit  iamais pourtant  les  Sacremens:ains  auxfeul  penitejbs.  Que  fi  on 
vouloitfe  laiflérmouuoir  par  lacharité,  il  eftoit  i  aifonnable  d'aduiler  à  l'e- 
xercer premièrement  à  la confer nation  des  Catholiques  ,  pluftoft  qu'a  la 
réduction  des  hérétiques.    Qifil  faloit  enfuiure  le  Concile  de  Confiance, 
lequel  ,  pour  maintenir  les  bons  enfans  de  l'Egide  ,  auoit  interdit  la  Com- 
munion du  Calice, enfeignee  par  Iean  Hus  :  6c  que  de  inclines  en  laloit-il 
faire  à  prefent,  enuers  les  Luthériens.    Que  cete  conceiiion  ouuriroit  la 
bonde  à  maux  infinis  :  qu'il  demanderoyent  en  fuite  le  mariage  des  Preftres, 
l'abolition  des  images, des  iulnes ,  6c  autres  faintes  inftitutions  :  propofam 
toufiours  leurs  demandes  ,  comme  moyens  vniques  6c  neceiTaires  pour  fe 
réunir  àl'Eglife.    Que  tout  changement  de  loi  ,  quoique  trefpetit ,  caufe 
granddommage  ,  fur  tout  eftant  en  faueur  des  hérétiques.    Qujaufli  peu 
pouuoit-il  conseiller  que  le  Pape  le  fift:  quoi  que  de  vrai  il  y  auroit  moins  de 
mal ,  fi  c'eftoit  lui  qui  le  faifoit  :  6c  les  peuples  s'en  offenferoyent  moins,  que  fi 
la  conceflionen  eftoit  faite  par  le  Concile ,  lequel ,  en  l'opinion  des  peuples, 
femble  auoirplusd'authorité  en  fes  définitions  :  quoi  qu'il  faille  aduoiier 
quelefouuerainpouuoireftauPape.   Et  que  quand  icelui  l'accorderoit  ,il 
n'en  faudroit  point  commettre  la  diipenfation  aux  Euefques ,  quoi  que  reco- 
nuspour  gensde  bien  pour  quelque  temps:  d'autant  qu'ils  peuuent  deuenix 
mauuais,6cperuertis  en  la  foi,  efi:ans  mus  6c  emportes  par  leurs  propres  6c 
particuliersinterefts. 

François  del  Gado  ,  Euefque  de  Lugo,  en  Efpagne,  fit  vne  longue  exhor- 
tation aux  Pères  ,  que  pour  fuir  difficultés, ou  pour  donner  contentement 
aux  Princes, i\s  ne  derogeaflent  point  à  l'authoritéS!  à  la  dignité  de* Conciles 
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généraux ,  laquelle  ayant  en  tout  temps  efté  en  finguliere  eftime  en  Eo-life,    " 

felouque  chacun  fait,  au  moyen  dequoi  la  foi  auoit  efté  conferuee  6e  niain-  *  5"  z' 
tenue  ;  il  nefaloitpointvenir  àprefentàlalaiffer  vilipender  par  efgards  6c 
interefts.  Làdefïusil  alleguaplufieurspaflligesdeS.Auguftin,touchant  l'au- 
thorité des  Conciles  généraux ,  6e  recita  les  chofes  faites  par  les  Conciles  du 
temps  palTé  :6c  exalta  fouuerainementrautho rite  Synodale.  Et ,  quoi  qu'il 
necondefcendiftiamaisàenfàire  comparaifon  auec  la  Papale  ,  chacun  ne 
laiiTa pas debien comprendre, qu'ilmettoit  la  Synodale  au  deflus.  lerome 
Guerin  ,  Euefqued'ImoleenRomagne  ,  vfant  de  conceptions  6c  de  paroles 
peu  diilemblables ,  releua  grandement  l'authorité  des  Conciles  ,  mefrhes 
prouinciaux  j  pour  confirmer  fonopinion,  de  ne  point  ottroyerle  Calice:  di- 
iant,  Qu 'il  faloit  tenir  leur  authoritépour  obligatoire,  iufques  à  tàntqu'vn 
Concile  gênerai  euft  déterminé  au  contraire  :  allegant  fur  cela  S.  Auguftin: 
Se  en  l'ardeur  du  difeours  il  lafcha  ces  paroles,  Que  le  Concile  gênerai  n'a 
aucun fupérieur.  Mais  puisapress'apperceuantque  les  autres  partifans  du 
Pape  ,  (car  lui  mefmes  eftoit  de  ce  nombre-là  )  s'en  eftoyent  offensés ,  il  taf- 
cha  de  fe  corriger, répliquant  les  mefmes  chofes ,  mais  y  adiouftant  l'excep- 
tion de  l'authorité  Papale.  Mais  par  cete  procédure  il  ne  fatisfitny  àlVnny  à 
l'autre party.  Ilnelaifïapstoutesfoisd'eftreexcusédela  plufpart  des  fiens, 
lefquels  attribuèrent  ce  qu'il  en  auoit  fait,  à  inconfideràtion:  d'autant  qu  à 
diuerfes  occafions,  es  Congrégations  précédentes,  il  auoit  redargué  céuxi 
qui  alleguoyent  le  Concile  de  Bafle  ,  auquel  la  fuperiorité  du  Concile  fur 
le  Pape  auoit efté eftablie.  Le  Cardinal  Simonete  ,  quoiqu'il  fe  feruift  de 
luy  à  faire  femblablesoppofitions  ,  dontnous  auons  parlé  cy  deflusme  laiflà 
pas  pourtant  d'interpréter  finiftremcntle  fait,6e  de  luy  imputer, qu'il  s 'eftoit 
îaifîe  emportera  fa  pafïïon  ,  pourec  que  les  Bulles  de  fon  Euefché  ne  luy 
auoyent  efté  gratuitement  expédiées  comme  il  preteridoit. 

La  derniereCohgrcgation  fur  cete  matière  fut  tenue  le  cinquiéme.Septem- 
cre  Se  d'entre  ceux -.qui  parlèrent  inicelle,  fut  Richard  de  Vercel  ,  Abbé 
dePreual  à  Gènes , Chanoine  Régulier, lequel  ,fouftenant  la  negatiue ,  dit» 
Qu'au  Concile  de  Bafle  cete  matière  auoit  efté  difputeeparplufieursiours: 
5c  que  toute  cete  difpute  eftoit  encor  en  eftre  ,  ayant  efté  recueillie  par 
Frère  Iean  de  Ragoufe  s  procureur  desIacopins:6c  finalement  fut  definy  Se 
arrefté ,  de  refùfér  abfolument  le  Calice  aux  Bohémiens  :  Se  que  pourtant  on 
ne  pouuoit  auiourd'huy  venirà  autre  deliberation,fans  faire  paroir  au  monde 
que  l'Eglife  euft  alors  erré  en  vn Concile  General.  L'Euefque  d'Imole,  vou- 
lant amender  fon  propre  excès,  le  reprît  deeequeildonnoit  authorité  à  ce 
Concile  Schifmatique  :  Se  le  taxa  de  trop  de  hardiefle  6c  temerité,en  ce,  qu'a- 
près que  ceux,  qui  fimplement  allegoyent  le  Concile  de  Bafle  ,  auoyent  efté 
tant  de  fois  cenfurés,  luy  non  feulement  le  produifift  lors ,  mais  mefmes  luy 
donnait  authorité  de  Concile  gênerai.  L'Abbé  repartit ,  Qujil  s'eftoit  tou- 
fiou  rs  efbahy ,  6c  lors  encor  plus  que  iamais ,  de  ceux  qui  parloy  eut  ainfi  de  ce 
Concile-là  :  attendu  qu'en  là  Sefïïon  prochainement  précédente,  les  quatre 
Chapitres,  décrétés  fur  la  matière  du  Calice  ,  eftoyent  tirés  Se  copiés  de  ce 
Concile-là  :  6c  que  pour  luy ,  il  ne  pouuoit  voir  comment  on  pouuoit  mieux 
approuuervnDecret,  qu'en  le  renouuellant  non  feulement  au  fens  ,  mais 
mefmes  es  paroles.  Et  là  deflus  s'efehaufant, il  s'émancipa  à  dire,Qu' attendu 
le  Décret  de  ce  Concile,  la  demande  du  Calice  fentoit  i'hereiie,6e  le  péché 
mortel  ,  Dont  il  s'efleua  du  murmure  :  Se  comme  iceluy  vouloit  encor  fuiure 
plus  outre,  le  Cardinal  de  Mantouë  luvimpofa  fil  ence:  dont  il  s'arrefta  ,  Se 
demanda  pardon  Se  après  auoir  dit  encor  quelque  peu  de  paroles  ,  il  finit. 

Afinden'auoirplusàretourrieràparlerdecet  Abbé  ,i'adioufteray  en  cet 
endroit,  qu'il  eftoit  marqué,  6e  fur  les  mémoires  des  Légats  :  d'autant  qu'oui 
auoir  deicouuert ,  que  le  feiziéme  Aouft  il  auoit  de  bon  matin  efté  chez 
les  Ambafladeurs  de  France  ,  pour  demander  ,  fî  leurs  Euefques  ne  vien- 
droyentpas .-  Se  pour  les  exhorter  de  les  folliciter  à  venir  bien  toft  ,  Se  es 
Cong  regations  qui  fe  tinrent  fur  le  point  du  Sacrifiée  j  il  reuoqua  en  doute,  (i 
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rhorité  du  Pape  eftoit  par  deifus  celle  du  Concile  :  adiouftant  ,  que, 
4  5  ^2>    quand  onviendroit  à  parler  de  cela.,  il  en  diroit  ion  aduis  librement.  Dont 
toutes  ces  chofes  ramaflees ,  6c  meurement  pelées  par  les  Le  gats,il  fut  iugé, 
qu'il  n'eftoit  pas  expédient  qu'vne  telle  humeur  le  trouuaft  à  l'arriuee  des 
François  :  6c  partant  aduiférent  de  moyener  que  fon  General  1'appelaft, 
comme  pour  affaires  de  fa  Congrégation  ,  pourl'ofter  de  Trente  >  fous  cet 
honnefte  prétexte.  Mais,iln'enfutiabefoin:carce  pauure  Père,  de  regret 
2c  affliction  defprit,  tomba  malade.  6c  le  vintfixieme  Nouembre  il  trefpaffa. 
En  cetemefme  Congrégation,  Frère  Iean  Baptifte  d'Aft  General  des  Serfs 
de  Sainte  Marie ,  fouftenant  aufll  la  negatiue ,  abbatit  les  fondemens  des  ad- 
uerfaires  ,  5c  s'eftendit  fur  le  Concile  de  Confiance  ^lequel  auoit  le  premier 
fait  Décret  fur  cete  matière  s  6c  en  louant  l'authorité  d'iceluy  ,  il  l 'exalta 
pârdeflus  les  autres  Conciles  généraux  ,  difant ,  Qu^il  auoit  déposé  trois 
Papes.  Chofe ,  qui  n'agréa  nullement ,  mais  fut  paflee  fous  filence ,  pour  ne 
fa-ire  choquer  tant  de  chofes  tout  enfemble. 
..  .„  Apres  que  tous  les  fuffrages  eurent  efté  dits ,  les  Leçats  ,  defirans  de  don- 

/   e'oimï:  ner  contentement  a  l  fc-mpereur  ,  5C  ne  lachans  comment  cela  fe  pourroit 
detemettte  faire  au  Concile  ,fe  refoîurent  de  faire  tout  deuoir ,  que  l'affaire  fuft  remis 
l'aire  au  au  Pape  :efperans  d'amener  par  offices  6c  brigues,  ceux  de  la  negatiue  à  con- 
f*pe:        defeendre  à  cet  aduis  ,  comme  moitoyen.  Et  donnèrent  charge  à  laques 
Lomellin,  Euefque  de  Màzare,  en  Sicile,  6c  à  l'Euefque  de  Ventimilc  ,  d'y 
trauaillerauec  dextérité  ,8c  circonfpe&ion  :6c  les  Légats  mefmes parlèrent 
auxtroisPatriarchespourropinionderemettreauPape,5clesperfuaderent, 
Scpar  leur  moyen  auffi.  furent  gagnés  tous  ceux  de  la  Seigneurie  deVenife,quî 
efîoitvn  nombre  grandement  confiderable.  Apres  s'eftre  afleurés  du  nom- 
bre, qui  leur  fembla  furfifant,  ils  crurent  d'àuoir  furmonté  toutes  difficul- 
tés ,  6c  reduifirent  t 'affaire  à  ce  point ,  d'eferire  vne  lettre  au  Pape  en  la  for- 
me accouftumee  ,  luy  cnuoyant  vne  note  de  tous  les  luffrages:  Mais , pen- 
dant qu'ils  aduifoyent  à  la  forme  de  la  lettre  ,  l'Euefque  des  Cinq  Eglifes, 
en  ayant  efté  âduerty,  déclara  qu'il  ne  fe  content  oit  point ,  s'il  n'enparoiffoit 
quelque  Décret  en  la  Sefïïon  :  attendu ,qu 'ayant  efté  referué  en  la  precedéte 
Sefïïon  de  traiter  ces  deux  Articlesdefquels  à  prefent  eftoyent  digérés, 6C  re- 
folus.il  eftoit  necefîaire  d'en  faire  apparoir  la  refolution  ésAcles  de  la  Sefïïon.  « 

Le  Cardinal  de  VVarmie  luy  remonftra  ,  combien  il  eftoit  malaifé  2c 
dangereux  ,  de  propofer  aucun  Décret: 6c  que  ,  pour  paruenir  à  fon  but, 
il  luy  confeilloit  de  fe  contenter  de  la  lettre  au  Pape.  Mais  il  n'yàfquiefça, 
point  :  dont  en  fin  ils  fe  refoîurent  de  faire  vn  Décret ,  qui  fer  oit  lu  en  la  Sef- 
îion.  Eniceluy,  il  voulut  qu'il  fuit  dit  ,  que  le  Concile  ,  ayant  reconu  qu'il, 
eftoit  expédient  d'accorder  l'vfage  du  Calice,  remettoit  au  Souuerain  Pon- 
tife le  iugement  à  qui  ,6c  fous  quelles  condition  il  deuoit  eftre  accordé. Mais 
les  Légats  luy  remonftrerent,que  plufièursqui  auoyent  opiné  que  l'affaire 
fuft  remis  au  Pape ,  fuiuoyent  cet  aduis,d  autant  qu'ils n'eftoyent  pas  afleurés 
s'il  eftoit  expédient  :  8c  que  tous  ceux  là  feroyent  contraires  au  Décret:  3e 
qu'il  eftoit  impofïïble  de  franchir  ce  pas ,  de  faire  déclarer  que  l'ottroy  eftoit 
expediet:  Si  qu'encores  qu'on  le  puft  faire,il  eftoit  bon  de  laiffer  refroidir  vne 
fi  grande  ardeur  par  l'interpofuion  d'vne  femaine.  L'Euefque  des  Cinq  Egli- 
(esacquiefça, 6c  après  qu'on  euftarrefté de  différer  le  point  du  Calice  ,  on 

*    r'c  U    propofa de  vaquer  à  eftablir  le  Décret  du  Sacrifice  :  pour ,  par  iccluy,fray  er 

Sacrifice  tr  f      f        -     •  ,  n  r.         \     \     r^  ■  t     t   r         j  r,„7         '•        ■<   i. 

a>,         lecnemmalapropohtion  de  la  Communion.    Le  Légat  de  VVarmie  ,  a  la 

ufeitation  desIefuitesLainez  ,Salmcron,6cTorres  ,trauerfa  cete  affaire: 
Scpropofa  vne  autre  forme  du  Décret  du  Sacrifice,  à  l'efgard  de  l'oblatior» 
deChriftenlaCene,  8cy  eut  beaucoup  à  faire  à  le  faire  déporter.  Finale- 
ment ,  après  que  ils  eurent  quafi  efté  hors  d'efperance  de  pouuoir  eftre  prefts 
pour  tenir  la  Sefïïon  au  temps  affigné,  en  la  Congrégation  du  feptiefme  Sep- 
tembre,le  Décret  du  Sacrifice  fut  arrefte ,  ayant  efté  receu  par  le  plus  grandi 
nombre:  nonobftant  que  l'Archeuefque de  Grenade fift  tout  deuoir  pour  y 
çntreictter  empefehemens ,  6c  dilations. 

Apres 
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Apres  cela  furent  propofés  dix  Articles,  pour  reformation  des  abus  é£- 
cheans  en  la  Méfie  :&  onze  autres,  fur  diuerfes  matières  de  reformation,  I5^  ** 
lelquels  tout  à  delTein  furent  choifis  de  chofes  aifées,  &:  non  fuiettesà  con-  *  .  . 
tradidion ,  &  fauorables  à  l'authorité  Epifcopale  :  afin  qu'il  n'entreuinft  d'abus  ea 
quelque  retardement  par  l'oppofition  d'aucun.   Ce  que  les  AmbalTadeurs,  UMelfr, 
S:  les  Prélats,  fauoient  tresbien,  &  s'en  plaignoient  auflî.   On  commença  à  er  de  }\eJ 
difeourir  fur  ces  Articles  le  neufiéme  Septembre,  &  les  Prélats  s'en  def-  formation 
meflerentenpeude  paroles,  parlans  iufques  au  nombre  de  quarante  par  froPafe\tu 
Congrégation  :&  n'v  eut  aucune oppofition  particulière:  fauf  que  l'Euef-  ""S"^, 
que  de  Philadelphie  dit,  quel  Allemagne  eltoit  en  attente,  qu  ontraiteroit  minerau  c 
de  chofes  graues  Se  importantes  au  Concile,  defquelles  il  en  fpecifia  diuer-  plaintes <r 
fes:  Se  entr'autres,  la  création  des  Cardinaux,  &  la  pluralité  des  Bénéfices,  inftances- 
Iean  Suarez,Euefque de  Conimbe,  en  Portugal,  dit,  QuMlne  trouuoit  pas  d'antres 
bon  de  négliger  les  chofes  petites:  mais  qu'il  iuy  fembloit  bien  ,  que  la  di-/*'"5  /f"e" 
gnité  du  Concile  requeroit,  qu'on  fuiuift  quelque  ordre  fpecial,  Se  qu'on"-"" 
vill  pour  qu'elle  caule  eftoientpluftoft  propofezees  points  qu'autres:  que 
la  reformation  deuroit  commencer  parle  Chef,  &  de  làpaflèr  aux  Cardi- 
naux,&:  puis  aux  Euelques,  Seconfequemment  aux  au  très  degrés  inférieurs 
qu'en  faifant  autrement  &  traitant  la  reformation  en  la  matière  encom- 
mencée, il  craignoit qu'on oeferoit que prouoquer  le  defdain  des  Catholi- 
ques, Se  les  rifees  des  Proteiians.  l'Eueique  de  Paris  dit,  qu'il  yauoit  cent 
cinquante  ans,  que  le  monde  requeroit  reformation  au  Chef,  &  es  mem- 
bres, Scauoit elle  fruilréiu fqu es  à  prêtent.  Qu'il  feroit  meshuy  temps  de 
luy  faire  paroir,  qu'on  y  trauailloit  tout  à  bon,  Se  non  feintement:  qu'il  de- 
fîroit  qu'onouy(lauffile-.FrançoisiurlcsnecelIîtezdeleur  Royaume,  au- 
quel onauoit  fait  vne  reformation  beaucoup  plus  vtile,  que  celle  qui  efloic 
lors  propofee  au  Concile.  L'EuefquedeSegouiedit,  qu'on  faifoit  comme 
le  médecin  îgnorant,lequel  es  maladies  mortelles  donne  feulement  vn  leni- 
tif,  ou  oint  d'huiles.  L'Euefqued'Oreate,  Efpagnol,  dit,  que  fa  Saindeténe 
deuoit  permettre  tant  de  pouuoir  à  la  Croiiade,Scà  la  fabrique  de  S.  Pierre: 
envertudefquelleschacunenEfpagne  vouloitauoirdes  Menés  enfamai- 
fon:  que  fi  icellesn'elloient  modérées,  les  reiglemens  du  Concile  feroient 
vains  8c  fruftratoires.  Qu'ileftoitnecefTairedefairevne  déclaration,  que 
les  Décrets  du  Concile  gênerai  obligent  aulh"  le  Chef.  Mais ,  s'eftant  là  def- 
fus  elleué  du  murmure ,  il  fit  figne  qu'on  fill  filence,Se  adioufta,  qu'il  enten- 
doit,  quantàla  vertu  dirediue,Sc  non  quant  à  la  coadiue.   Et  fuiuità  dire, 
qu'il  eltoit  neceflaire  de  trouuerauffi  quelque  moyen, qu'il  n'y  eu  ft  point  de 
procez,ou  du  moins, nonenfi  grand  nombre,  ny  fi  longs,  pourcaufes  benc- 
ficieles:  que  cela  eau foit  infinie  depenfe,  défaut  au  feruice  de  Dieu, Se  fean- 
dale  au  peuple.   L'Euefque  des  Cinq  Eglifes  parla  furie  point  de  la  colla- 
tion des  Euelchez,  expofant  les  paroles  qu'il  auoit  autresfois  dites ,  que  on 
promouuoît  perfonnes  viles  Se  indigne:  Se  déclara  que  l'abus  venoit  des 
Princes,  lefquels  les  recommandoient  au  Pape,  auec  beaucoup  d'inllanceSc 
mefmesimportunité:  Se  que  ces  Euelchez  feroient  mieux  colloques  es  per- 
fonnes des  palefreniers  de  fa  Saindeté.   Et  fe  plaignait  que  (es  paroles 
auoient  elle  fi  ni  llrement  interprétées. 

L'Agent  d'Efpagne  forma  vn  grief,  au  nom  du  Roy,  fon  Maiftre,de  ce  y»?/ A 
qu'an  Chapitre  huidiémeon  donnoit  tant  d'authorité  aux  Euefques,  furies  '  ™ &nt 
Hofpitaux,  monts  Se  rentes  conftituées de pitié,lieux pieux, Scàutres,  parti-  "   '}?*£** 
culieremen£,àl'efgardduRnvaumedeSicile,pourpriuilege,queceRoyau-  je  ies^rm 
me  a  d'anciéneté, qui  ellnommé,la  Monarchie. Pour  le  contenter,lesLegats  r;des,Ac- 
adiou  fièrent  cette  claufe  au  Chapitre,  Referuant  les  lieux  ,  qui  font  un-  tmmteié, 
mediatement  fousla  protection  des  Rovs.    Ces  chofes  acheuees,  les  Le-  , 
gac<;fe  trouuerentbien  à  l'ellroi  t,  n'y  ayant  plus  que  trois  io'urs  iufq-i  es  à  la    ■*'  T 
Seiiion,  Se  cependant  y  ayant  encor  tant  de  chofes  indecifes,  Se  fur  tout  icel  •  ;    ,     _ 
le,  qui  importoitle  plus, Seen  laquelle  chacun  portoit  plus  de  véhémence  faedeU 
&depalïïon,  afîcauoir,  la  matière  du  Calice,  Se  aduint  vn  accident,  qui  fit  Se/sUn. 
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5^4         Hift.  du  Concile  de  Trente,  Pie  iw 

*~"T~~~~  quafi  refoudre  d'allonger  le  temps  de  la  Seffion.    C'eft,  que  l'Ambaflà- 
'^    2"     deur  de  France  fit  forte  inftance  au  Pape  au  nom  de  Ion  Roy,  de  faire  diffé- 
rer la  Seffion  iufques  à  l'arriuée  des  Prélats  François  :  à  quoy  le  Pape ,  quoy 
qu'il  n'ouïft  rien  tant  à  contrecœur,  que  de  parler  de  prolongation  du  Cé- 
cile, tant  par  fon  inclination  propre,  que  par  celle  desCardinaux,  &  de  tou- 
te la  Cour,  qui  efperoit  6c  deliroit  pafïïonnément  de  le  voir  terminé,&  fepa- 
ré  pour  tout  le  mois  de  Décembre:  refpondit,pour  ne  deicouurir  fes  crain- 
tes, quecelaneluyimportoitderien:  maisqueletoutdeuoit  dépendre  de 
la  liberté  des  Pères,  lefquels  Une  falloit  s'esbahir  s'ils  abhorroient  la  dila- 
tion:  attendu  leur  longue  &[  incommode  demeure  à  Trente:  &  qu'il  eftoic 
raifonnable  d'auoir  elgard  à  leurs  trauaux  :  &  que ,  pour  luy ,  il  ne  pouuoit, 
nynedeuoit  les  contraindre,  ny  leur  impoferloy,  contre  lacouftume.Mais 
bien  qu'il  efcriroit  aux  Légats,  de  Tinilance  qui  luy  eftoit  faite,  &:  declare- 
roit  ,que  pour  luy  il  eftoit  content  de  la  dilatîon.     Que  c'efloit  tout  ce 
qu'on  pouuoit  requérir  de  luy,  6c  que  de  cela  le  Roy  fe  deuoit  contenter. 
Il  efcriuitence  fens, mais adioufta, qu'ils  vfaflentde  cette  permilfion,(elon 
que  les  Pères  verroient  à  faire.  Cette  lettre ,  auec  ce  qui  fut  eferit  par  l'E- 
uefque  Daulphin,  Nonce  par  deuers  l'Empereur  i  Se  l'inftance  des  Impe- 
riaux,qu'onnepubliaft  encor  les  Décrets  de  la  Mefïe,outre  ce  qu'ils  eftoiéc 
formatée  encor  mal prefts   firent  encliner  partie  des  Légats  à  la  dilation.  Mais  Simo- 
p*\U  Le-  nete,  qui auoit  bien  compris  l'intention  du  Pape,plus  comme  ill'auoit  en  fa 
gat  Simo-  tefte,  que  comme  elle  eiloit  exprimée  en  fa  Lettre,  tint  fi  ferme  Se  roide, 
nete*         qu'il  fut  refolu  au  contraire.  Et  donna  aduis  à  Rome,  combien  il  eftoit  dan- 
gereux de  mettre  en  doute  les  commifîions  abfolué's  baillées  auparauant,de 
Venir  à  l'expédition,  par  des  autres  conditionnées  ,  pour  bailler  contente- 
ment de  paroles  .-fomentant  parce  moyen  les  mal  intentionez  à  trauerfer 
les  bonnes  refolutionsj  Se  delchargeant  fur  eux  Légats  le  fardeau:  ce  qui 
les  rendoit  odieux,  6e  leur  faifoit  perdre  la  réputation,  6c  les  rendoit  in- 
habiles à  faire  leferuice  des  affaire  de  fa  Sainteté.  Simonete  fut  fauorifé 
par  l'euenemens:  d'autant  que,  n'y  ayant  nulle  oppofition  de  confequence, 
le  Chapitre  des  abus  de  la  Méfie  fut  eftably,  auec  les  onze  de  la  Reforma- 
Decret  de  tion  :  au  Décret  delà  Cômunion  y  eut  moins  de  difficulté  qu'on  ne  croyoit. 
Uremife    Ce  Décret  ne  pafl'a  point  à  la  première  propofition:  d'autant  qu'il  portoit, 

du}  m  du  quele  pape,  mefmes  par  l'aduis  6c  confentement  du  Concile,  fit  ce  ou'il 
Calice   au  .     ■  r  •  •  c      •  '  •  «i1 

p       a    trouucroit  a  taire  :  ce  qui  rut  impugne ,  tant  par  ceux  qui  tenoient  la  ne^a- 

enfineftd-  tiuc>  que  par  ceux  qui  renuoyoient  l'affaire  au  Pape.  Ce quiinduifit  les  Le- 
hlie,  gats  àfe  refoudre,  de  laifTertoutàfait  cette  matière  :&  l'ayant  ainfi  déli- 
béré, ils  en  firent  exeufe  aux  Impériaux,  attendu  que  lafautenevenoit  ne 
du  Pape,  ne  d'eux. Les  Ambafîàdeurs  requirent:,que  le  Décret  fuit  propofé, 
en  oftant  la  claufe,  de  l'aduis  6c  approbation  du  Concile.  Mais  les  Lé- 
gats ,  tenans  pour  affeuré  .  que  cette  propofition  pourroit  caufer  dila- 
tion à  la  Seffion,  fe  rendirent  difficiles  pour  cette  feule  eau  fe.  Et  les  Am- 
bafîàdeurs protefterent,que  voyans  qu'on  faifoit  fi  peu  d'Eitat  de  l'Em- 
pereur, ils  n'entreuiendroientplusny  en  Congrégation,  ny  en  Seffion,  iuf- 
ques àcequefaMajefté,  après  auoir  efté  aduifée  de  tout  ,  y  euft  donné 
l'ordre  conuenable  à  la  dignité  Imperiale.Dont  les Legats,non  feulement 
fe  contentèrent  de  propofer  le  Décret  en  oftant  la  fufdite  clan  fe.maisauifi 
promirent  d'y  rendre  bon  deuoir,  6c  d'y  employer  mefmes  des  autres.  Le 
îour  d'après,  lequel precedoit  immédiatement. la  feffion»  la  propofition? 
ainfi  corrigée,  pafl'a  par  la  plus  grand  voix,  quoy  que  contredite  par  tous 
ceux  dupartyde  lanegatiue,  à  la  grand  ioye  des  Légats, 6e  despartifans  du 
Pape  :  tant ,  pource que  la  Seffion  n'eftoit  point  prolongée,  ce  qu'ils  redou- 
toient  grandement  :  qu'auffi,  pource  qu'il  leur  fembloit,  qu'il  y  auoit  de 
l'auantage  pour  la  dignité  du  Pape:quelagraceàfaireàceuxqui  deman- 
doient  le  Calice,  dependiffc  totalement  de  l'authorité  d'iceluy.  •  Mais  les. 
Impériaux  quoy  qu'ils  fuflent  aflez  contens  quant  à  cette  particularité  : 
Voyant  que  la  Seffion  feroitprefte,  6c  qu'il  eftoit  impoiïîble  deplusempcf- 
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cher  lapubliquationdecequiconcernoitleSacrificedelaMeffe/elonTin-  — 

itance  qu'ils  en  auoienc  auparauant  faite  au  nom  de  l'Empereur  >  s'eftans  ad  1 5  ^  2; 
preallablevnis  auec  les  François,  malcontéris  de  ce  que  l'office  fait  à  Rome 
au  nom  de  leur  Roy  ,n'auoit  point  porte  d'effet:  lemefme  iour  après  midy  "?"",    s, 
afTemblerent  tous  les  AmbafTadeurschçfeeuxdifanti  de  vouloir  confulter  jTfaL.* 


t  unces 


quelque  affaire  important  à  tous  les  Princes.  Ceux  de  Venife,  &  celuy  de 
Florence,  s'excuférent,  allegans  de  n'y  poûUoirentreuenir  fans  commiffion  me/amits 
expreffe  de  leurs  Seigneurs.  En  cette  AffèmbléëirEuefque  dès  Cinq  Egli-  tiër>emv»e 
fesj  reprefenta  par  vn long  difcours,  que  iufques  alors  n'auoit  efté  traicté  "jf"»l>Ue 
chofe  d'aucune  vtilité  :  qu'on  y  auoit  difpu  té  vainement  dds  dogmes ,  fans  Z"""'/0''- 
aucun  profit  contre  les  hérétiques,  lefquels  font  obftinés  à  ne  changer  d'o-  m,er-    "^_ 
pinion:nepourlesCatholiCS,qmn  Cnoilt  point  de  beioin:  &  pour  la  Re-  y„erme 
formation,  n'auoient  efté  propofées  chofes  que  très  légères, &  de  nulle  con-  demande 
fequence:  desNotaires,des  Qdefteurs,  &  autres  femblables,  Qu/on  pou-  devraye 
uoit  clairement  voir,  que  les  Légats  tendoient  à  faire  aufli  la  Selîîon  pro-  rtf«rwé- 
chaine'luiuantlemefmeuyle,  &  après  icellepourfuiure  de  mefmcs,faifant  "'"' 
filer  le  temps  par  difputés.doctrines  &  CanonSjdè  l'Ordre  du  Mariage,ou  de 
quelque  autre  chofe  légère  :  pour  fuyrà  leur accouftùmée, lès  chofes  fub- 
itantieles  de  la  Reformation.  Par  ces  râiforïs,  &  autres  lefquétlesilamplifia 
grandement,  il  perfuada  les  AmbafTadeurs  de  s'vnir  enfemble,ôc  d'aller  aux 
Légats,  &  de  faire  inftance  ,  que  pour  cette  Seffion- là  on  intermift  de  par- 
ler des  Sacremens  ,  &  de  faire  Articles  de  doctrine  ou  Canons:  d'autant 
qu'il  efloitmeshuy  temps  de  trauailler  à  vne  bonne  reformation  ,  d'ofter 
tant  d'abus  &  de  corriger  les  mauuaifes  mœurs,&  faire  en  forte  que  le  Con- 
cilene  fuft  infructueux.  Le  Secrétaire  Agent  d'Efpagne  n'y  voulut  confen- 
tir:d'autant  que  le  Rby,fonMaiftre,preteridànt  qu'ail  moins  à  la  fin  du  Con- 
cile fuit  faite  déclaration  de  la  côtinuation,craignoit  de  fe  faire  preiudice  > 
Ç\  la  manière  de  procéder,  obferuee  iufques  alors  5  de  traiter  enfemblement 
la  Doctrine  &laReformàtion,eftoit  changée:  attendu  que  par  ce  change- 
ment on  pourroit  arguer  que  la  iioùuelle  manière  de  procéder  demonftrôit 
quec'eftoitvrinouueau  Concile.    L'Ambaffadeur  de  Portugal, monftrant 
par  vn  long  circuit  de  paroles  notantes,  qui  ne  concluyoient  rien ,  qu'il  defi- 
roit  bien  la  reformation,mais  qu'il  defiroit  de  l'obtenir  par  voyesplus  dou- 
ces,fe  retira  de  la  compagnie.  Celuy  de  SuifTe  auffî,à l'exemple  de  ces  deux» 
&  confiderant  que  celuy  de  Venife  n'eftoit  point  entreuenu  en  cette  AfTem* 
blée,  craignant  de  faillir,  dit,  qu'il  vaudroit  mieux  confulter  là  chofe  plus 
meurement'foutdenouueau,  àuant  que  faire  aucune  refolution.  Tous  les 
autres  relolurent  d'aller  aux  Légats. 

Lanfac  félon  qu'il  auoit  efté  conuenu  entr'eux,  porta  la  parole  pour  tous: 
&  dit,  qu'ils  eftoientenuoyez  par  leurs  Princes  pour  affifter  5c  fauorifer  lé 
Concile, &  pour  procurer  qu'on  y  procédait  duement,non  pàrdifputes  de 
la  Doctrine,  de  laquelle, attendu  qu'ils  èftôient  tous  Catholics,  nul  n'eftoit 
en  doute,Sclefquelles  auffi  eftoient  fuperfluës  en  l'abfence  de  ceux, qui  l'im- 
pugnoient:  ains,pour folliciter viibonrie ,  fâincte ,  &C  entière  reformation 
des  mœurs.  Mais  puis  que,  nonobftant  toutes  leurs  remoriftrances,  tant  de 
fois  reyterées,  ils  voyoient  qu'on  auoit  voulu  déterminer  les  principaux 
points  contentieux  de  la  Doctrine,  fans  toucher,  que  bien  légèrement,  la 
reformation  >  ils  prioient  quelafuiuantc  Seffion  fuft  employée  feulement 
en  icelle:  &  qu'on  enpropofaft  des  articles  plusimportans&  neceffaires, 
que  n'eftoient  ceux,  dont  on  auoit  parléiufques  alors.    Les  Légats  refp6n- 
dirent  en  mefme  forme  qu'autres  fois,  Que  le  defir  du  Pape,  6c  d'eux, 
eftoit  bien  de  faire  ce  qui  feroit  pour  leferuice  de  Dieu ,&  le  bien  de  l'E-         .   „ 
glifej  &  de  contentera  gratifier  tous  les  Princes  mais, qu'il  n'eftoit  pas  doucement 
conuenable  de  rompre  l'ordre  toufiours  obferué  au  Concile ,  de  traiter  cô-  raMatu 
iointement  la  Doctrine  &  la  Reformation.  Que  les  chofes,  qui  auoientiuf-/><ir  les 
ques  alors  efté  faites, n'eftoient  qu'vnefchantillon,  &  commencement i  Legau, 
qu'ils  auoient  bonne  intention  de  faire  toufiours  mieux:qu'ilsreceuroient 
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fans  difficulté  lesArticles,qui  leur  feroient  propofés  par  eux  AmbafTadeurs; 


1562.     &  qu'ils  s'esbahiffoient,  que  de  France  n'eufTe  ne  efté  enuoyez  au  Pape  les 
Articles  délibérez  à  Poiffi,  lequel  les  auroit  approuuez  &  ratifiez.  A  quoy 
Lanfac  répliqua,  que  le  Pape  auoit  remis  au  Concile  toutes  leschofes  con- 
cernantes la  Religion,  &  que  les  Prélats  François,  quand  ils  feroient  arri- 
uez,propoferoient  &  lesArticles  de  Poiffi,&:plufieurs  autres  chofes.Les  Lé- 
gats refpondirent,  qu'ils  feroient  les  très-bien  venus, &  encor  plus  volon- 
tiers el'coutez.Mais  que  pour  cela  il  ne  faloit  pas  différer  la  Seffion  affignee: 
attendu  qu'en  icelle  ne  feroit  traitée  chofe  aucune  preiudiciable  à  leurs 
propofitions.  Que  les  Pères,  en  tresgrand  nombre*  eftoient  tres-refolus  que 
fa  Seffion  fe  tinit,  qu'il  y  auoit  du  danger  à  lés  defgouter  -.  &  s'ils  attendoient 
à  Trenté,auec  tant  d'incommodité  pour  eux,  la  venue  deceux  qui  tant  à 
leur  aife  difteroient  d'y  aller  félon  leur  promefTe,iln'eftoitpas  raifonnable, 
de  leur  bailler  encor  de  furcroîft  ce  plus  grand  ennuy,  de  les  faire  attendre 
oifiuement.Les  Ambafladeurs  ne  firent  aucune  forte  oppofition  àcette  gen- 
tile  defaite,&  partant  on  alla  tenir  la  dernière  Congrégation  ,  pour  former 
les  Décrets  :  lefquels  àyans  efté  arreftés,  lors  qu'on  vint  àaffignerle  temps, 
vouueles    &  ta  matière  de  la  fuiuante  Seffion,  l'Archeuefque  de  Grenade  confeilloic 
difficulté"  qu'on  en  prolongeait  le  temps, afin  que  les  François ,  &  les  Polonois ,  euffent 
furie  Df?  du  loifir,  non  feulement  d'arriuer,maismefmes,  eftans  arriuez ,  de  s'infor- 
«w>         nier  &  qu'on  ne  vinft  à  vneprecile  déclaration  de  ce  qui  deuoiteftre  traité: 
mais  qu'on  fetinft  es  termes  de  la  généralité,  comme  aUtrcsfois  on  auoit 
fait,  pour  pouuoi r  prendre refolution félon les  occurrences , attendu  que , 
venant  tant  de  perforines  de  nouueau,il  eftoit  bien  à  croire,qu'ils  p'orteroiet 
des  faits  &L  des  mémoires,  pour  Iéfquelles  il  faudroit  de  neceffité  venir  à 
nouuelles  délibérations.'  Les  Efpagnols,  &  plufieurs  autres,  adheroient  à 
cetaduis,  &  auroit  aifément  efté  fuiuy  par  le  gênerai.  Maisils'efpàndk  vn 
bruit,  qu'il  cftoît  venu  commandement  abfolu  du  Pape,  qu'on  n'euft  à  dif- 
férer le  Concile  au  delà  de  deux  mois  >  &  qu'on  traitait  du  Sacrement  dé 
l'Ordre,  &  du  Mariage,  à  vne  feule  fois  énlemblement:  ce  qui  induifit  les 
partifans  du  Pape  à  faire  inftance  que  le  temps  ne  fuft  point  allongée  qu'on 
traitait  de  ces  deux  Sacremens.  Et  les  Légats  monftrerent  d'eftre  pour  cet- 
te caufe  contraints  de  faire  le  Décret  félon  cela. Mais  cette  menée  fut  eau- 
fée  de  deux  autres  véritables  &réeles  raifons: Tvneeftoit,  la  prompte  ex- 
pédition du  Concile  :  attendu  que,  procédant  en  cette  forte, les  Légats  cru- 
rent de  pouuoir  terminer  par  cette  feule  Seffion  :  l'autre ,  afin  que  les  Efpa- 
gnols, &:  autres  fauteurs  de  la  Reformation,  fuflent  bien  fort:  'occupez  en 
cet  affaire  de  foy,  &  de  doctrine,  Se  par  ainfi  n'euffent  temps  de  refte  à  traiter 
choies  importantes  :& particulièrement  fufTent  empefehez  d'auancer,  oU 
du  moins  de  preffer  fifort,lefaitdelaRefidence.  Ce  point  ayant  efté  àr- 
refté,  quand  on  vint  lire  tous  les  Décrets  enfemble,  les  contradictions  l'e- 
fle'uerent  denouueau,  auec  les  débats  &  contentions ,  accouftumées ,  fi  bien 
que  les  Légats  eurent  beaucoup  à  faire  aies  appaifer  par  bonnes  &  douces 
paroles.    La  Congrégation  dura  iufques  à  huict  heures  du  foir,  au  mef- 
contentement  mutuel  des  parties,  &  fcandale  des  bons.  Bien  eft  vray  qu'en 
fin  tout  refolu  par  la  pluralité  des  voix,  qui  l'emporta  de  bien  peu  fur  l'au- 
^w^^treparty. 

(Isiefme         Le  dix-feptiéme  Septembre,  iou  r  deftiné  à  la  Seffion ,  les  Légats  &:  Am- 

jefn'oti,      baflhdeurs,auec  cent  quatre  vingt  Prélats  allèrent  à  l'Eglife,  auec  les cere- 

,  monies  accouftumées  :6clà,  après  les  prières  vfitées  en  la  célébration  delà 

l'Euefniie  Mefïe,le  Sermon  fut  fait  par  l'Euefque  de  Ventimile,  lequel  dVne  grauité 

de  Vend-  conuenable  à  vn  Eue(que,6c  Senateur,telqu'ilauoit  efté,  employa  la  com- 

witeenre-  parailon  ordinaire  des  corps  naturels  auec  les  ciuils,&demon(tra  combien 

comman-    feroit  monftrueuxvn  Concile  d'Euefques,  fans  Chef  :  il  expofal'office  du 

dation  du  Chef  à  efpandre  fon  influence  en  tous  lesmembres:&au  réciproque,  lare- 

?yi?u.f  connoiflance&ledeuoir  des  membres  à  auoir  plus  de  foin  de  la  conierua- 

°b  ''e  tion  du  Chef,quc  d'eux mefmes  ivoire  qu'ils  fe  deuoient  expofer  à  tout  dan- 
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gerpourladeifenfed'iceluy.  Et  dit,  que  le  principal  défaut  de  l'hérétique,  ■  f/  * 
(élonSaincT:  Paul,  eftoir,  qu'il  ne  rctenoit  point  le  Chef,  duquel  dépend  l'af-  *  $ 
femblage  de  tout  le  corps.  Et  en  quatre  paroles  il  effleura,  que  Chrift  eitoit 
le  Chef  inuifible  de  l'Èglife,  mais  fit  vn  long  difeours  que  le  Pape  en  eftoit 
le  Chef  inuifible.  Il  exalta  l'exacte  diligence  de  fa  Sainteté  àpourùoir  ait 
Concile,  &  rarement  à  chacun  fon  deuoir  de  conferùer  la  dignité  de  foti 
Chef.  Et  enfin  il  loua  la  pieté,  &  la  modeftie  des  Pères  :  pria  Dieu, de  vouloir 
donner  bon  progrez,6cglorieuieiiTuë  à  ce  Concile,  tel  qu'amoit  eité  le  com- 
mencement. 

Apres  la  Mefle,furent  lues  lettres  du  Cardinal  Amuléj  lequel,  comme, 
protecteur  des  nations  Orientales  Chreftiertnes,  donna  aduis  au  Concile,  4(juii  '  ; 
comment  Abdiffi,  Patriarche  de Muzal,  en  l'AfTyrie  de  delà  l'Euphrates,  efùonsdé 
eft  oit  allé  à  Rome  &  y  auoit  vifîté  les  Ëglifes  i  Se  auoit  rendu  obeïffance  au  f>y  du  Pa- 
Pape,  &  auoit  receu  de  fa  Saincteté  la  Confirmation,  6c leManteau.   Et  re-  »Urcbe 
prefentoit  que  les  peuplés  fuiets  à  iceldy  auojentreceu  la  foypar  le  moyen    „ /*"'"* 

des  faints  Apoftres  Thomas  &  Thàdfee,  6c  d'vn  leur  difciple,  appelé  Marc  3  c"e/.f'1 
c  »       11    j    d  1  r         c  o  'Scfstoni 

conforme  en  tout  a  celle  de  Rome,  auec  les melnies  oacremens,6ç  cérémo- 
nies, dont  ils  auoient  des  liiires  elerits  dés  le  temps  des  Apoftres .  Et  adiou- 
ftoit  pour  latin ,  le  grandeur  du  pays  fuiet  au  gouuernement  de  ce  Prelat,le- 
quels'eftendiufques  à  l'Inde  intérieure;  auec  peuples  innombrables,  en 
partie  fuiets  au  Turc, en  partie  au  Sophy  de  Perle,  enpartie  au  Roy  de  Por- 
tugal. Apres  la  lecture  de  cette  lettre,  TAmbafladeur  de  Portugal  fit  vne 
proteftation,que  les  Euefques  Orientaux ,  fuiets  de  fon  Roy,ne  reconnoif- 
foient  aucun  Patriarche  pour  fupefiéùr:6cque  par  l'admiffion  de  ceParriar- 
chene  fiiftfait  aucun  préjudice  ny  à  feux,  ny  à  leur  RoV.  Apres  fut  lue  la  cô- 
feffionde  fov, faite  par  ledit  Patriarche  à  Rome  le  feptiémeMafs,en  laquel- 
le il  iurolt  de  tenir  la  foy  de  fainte  Eglife  Romaine,  6c  promettoit  d'approu-  _, 
uer  6c  de  condamner  ce  quelle  approuuoit  6c  condamhoit,  &r  d'enfeigner  le 
fnefme  aux  Métropolitains;  6c  Euefques  diocefains,  fes fuiets.   Puis  furent 
lues  les  propres  lettres  adrefTees  auConcile,par  lefquelles  il  s'excu  foi  t  de  né 
oouuoir  aller  au  Concile,  A  caufe  de  la  longueur  du  chemin  :  &  prioit ,  qifa- 
>res  qu'il  ferait  acheué,  les  Décrets  luy  en  fuflerit  enuoyez,  promettant  de 
es  faire  obferuer  entièrement.  Cesmefmescnofes  auoieht  défia  efté  lues 
en  la  Congrégation,  mais  on  n"y  fit  point  de  confideration.Maislaprotefta- 
tion  de  l'Ambafladeur  Portugais  efuéilla  les  efpritsà  confiderer  diuerfes 
abfurditczqu'ily  auoit  en  ce  narré,  6c  s'en  efleua  quelque  murmure,  6c  les 
Portugais  femettoyent  ia  en  action  pour  parler.    Mais  le  Promoteur,  par 
commandement  des  Légats,  dit,  q\i'en  Congrégation  on  pârléroit  de  cet 
affaire.                               i- "  * 

Delà  onfuiuitaux  Actions  Synodales:  6c  l'Euefque  officiant  lut  la  doctri-  &&$  je 
fie  du  Sacrifice  de  la  Méfie,  diuifée  en  neuf  Chapitres.-  laquelle  contenait  UdoBrine 
en fubltance,- Premièrement ,  que  pour  l'imperfection  delà  Sacrificature  </#/.*  wfj(/> 
Leuitique  ,  il  y  auoit  eu  befoin  d'vn  autre  Sacrificateur  félon  l'ordre 
deMelchifedec:  queceluy-là  adoitefté  Noftre  Seigneur  Iefus-Chrift  le- 
quel, quoy  qu'il  deuft  s'offrir  vne  feule  fois  fur  l'Autel  delà  Croix,  pour 
acquérir  la  rédemption  cternele:auoit  neantmoins  voulu  laiflér  à  fon  Eglife 
vn  facrifice  vifible,repreféntatif  de  çeluy  de  la  Croix, 6capplicatif  de  la  ver- 
tu du  mefme  :6c fe  déclarant  Sacrificateur  félon  l'ordre  de  Melchifedec, 
auoit  offert  à  Dieu,  fon  Père,  fon  corps  6c  fon  fang,  fous  les  efpeces  du  pain 
6c  du  viri,fous  lefquelles  auffi  il  auoit  baillé  l'vriSc  l'autre  à  fes  Apoftres, pour 
le  receuoir  :  6c  auoit  commandé  à  eux  6c  à  leurs  fuccelleurs ,  de  les  offrir  :  6C 
que  c'eftoit-là  l'oblation,pure,  prédite  par  le  Prophète  Malachie ,  laquelle  * 

S.  Paul  appelé,  Table  du  Seigneur,  laquelle  aufli  auoit  efté  figurée  par  dî- 
ners facrifices  du  temps  de  la  Nature,6c  de  la  Loy.  Secondement ,  D'autant    * 
que  le  mefme  Chrift,qui  fut  offert  fur  la  Croix  auec  fang,  eft  facrifié  en  la 
Mené  fans  fang,  le  Concile  enfeigne  que  ce  Sacrifice  de  laMeflee^vraye- 
nient  propitiatoire,  6c  que  Dieu,  appaisé  par  iceluy,  donne  le  don  delà  re- 
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. pentance,Sc  remet  tous  les  péchez:  attendu  que  c'eftvnemefme  hoftie,  5c 

1561.  vnmefmcoffrant,'paf  leminiitredes  Preftre,que  celuy  qui  s'offrit  iadisfoy- 
mefmesfurla  Croix  :1a  différence  n'cftant  qu'en  la  manière.  Etquepar  ce 
Sacrifice  delà  Méfie  n'eft  fait  aucun  preiudice  ,  ne  dérogé  à  celuy  de  la 
Croix ,  ains  par  celuy  de  la  MeiFe  on  perçoit  les  fruits  de  l'autre.  Et  pour- 
tant, que  légitimement,  félon  la  tradition  des  Apoftres,  il  eft  offert,  non 
feulement  pour  les  péchez,  peines ,  fatisfactions ,  &  autres  neceflitez  des  vi- 
uans:  mais  aufïï  pour  ceux  qui  font  tres-pafïez  en  Chrift,  &  ne  font  encor 
parfaitement  purgez.  Eri  troifiéme  lieu,  Quoy  que  quelques  Méfies  foient 
célébrées  en  l'honneur  2e mémoire  des  Sainctstrefpafïez,  le  Sacrifice  n'eft 
pas  pourtant  offert  à  eux,  ains  à  Dieu.  Eft  quatrième  lieu  ,  d'autant  qu'il 
faut  offrir  iceluy  auec  réuerence,  l'Eglife,des  plufïeurs  fiecles,a  ordonne  le 
Canon  de  la  Mefle,  net  de  tout  erreur,  compofe  des  paroles  du  Seigneur,dc 
la  tradiction  des  Apoftres,  Se  des  conftitutions  des  Papes. En  cinquième  lieu 
Saincte  mère  Eglile,  pour  l'édification  des  fidèles  a  ordonné  certaines  ob- 
feruanecs ,  de  prononcer  en  la  Mefle  quelques  chofes  à  voix  baiTe  ,  Se  quel- 
ques autres  à  haute:  6c  y  a  adiouflé  quelques  cérémonies,  comme  bénédi- 
ctions, luminaires,encenfemens,veftemens,  par  tradition  Apoftolique.  En 
lîxiéme  lieu,  Le  Concile  ne  condamne  point,comme  priu  ées  Se  illicites  ains 
approuue les  MelTes,efquelles  le  feulPreftre  communie:  attendu  qu'elle  ne 
laiiFent pas  d'eftre communes*  veu  que  le  peuple  y  communie  (pirituele- 
ment:  pource  qu'elles  font  célébrées  parvnMiniftre,  6c  pour  tous  fidèles. 
En  feptiéme  lieu,  L'Eglife  a  commande  de  tremper  d'eau  le  vin  au  Calice  : 
d'autant  que  Chriftl'a  fait  ainfi ,  6c  du  cofté  d'iceluy  fortit  iang  &eau:&  par 
cemeftange  aufïï  eft  reprefentél'vnion  du  peuple,  (félon  qu'en  l'Apocalyp- 
fe  les  eaux  font  les  peuples  )  auec  Iefus-Chrift,  fon  Chef.Enhuictieme  lieu , 
combien  qu'en  la  Mefle  foit  contenue  vne  grande  inftruction  pour  le  peu- 
ple ;  les  Pères  n'ont  pas  toutes-fois  iugé  expédient  qu'elle  (bit  célébrée  en 
langue  vulgaire.  Et  partant,  ordonnent  que  l'vfage  de  l'Eglife  Romaine, 
Mère  6c  Maiftrefle  de  toutes  les  autres ,  foit  gardé  :  mais  aufîi  enjoint  à  tous 
Pafteurs, Se  autres  ayant  cure  d'ames, que  fréquemment  ilscxpo(ent,ou  par 
euxmefmes,  ou  par  autres,  en  la  célébration  delà  MeiTe,  quelque  chofe  de 
ce  qui  fe  lit  en  icelle  :6c  fur  tout  les  iours  de  Dimanche,  6c  de  feftes.  En 
neurïémelieu,  Pour  condamner  les  erreurs,  (emez  contre  cette  doctrine,  le 
Concile,  après  de  longs,  Se  ierieux  traitez  fur  cette  matière,  conftitue  les 
iuiuans  Canons  Se  Anathemes: 

Le  premier,  Contre  qui  dira,  qu'en  la  Méfie  n'eft  point  offert  vn  vray  Se 
Anathe-    proPre  Sacrifice  à  Dieu,  Le  deuxième,  Contre  qui  dira,quepar  ces  paroles 
vutifmes  de  Chrift,  Faites  cecy  en  mémoire  de  moy ,  il  fi'a  point  ordonné  des  Sacrifi- 
fur  U  mef  cateurs,£c  ne  leu  r  a  point  commandé  d'offrir.  Le  troifiéme, Contre  qui  dira , 
mtmtuitrt  que  la  MefTe  n'eft  qu'vn  Sacrifice  d'action  de  grace,ou  de  louange,  ou  vne 
,,  nuë  commémoration   du  Sacrifice  delà  Croix,  Se  non  vn  vray  Sacrifi- 
ce propitiatoire  :  ou  bien,qu'il  ne  fert  qu'à  ceux  qui  le  recoiuent ,  Se  ne  doit 
eftre  offert  pour  les  viuans,  nepourles  morts  j  ne  pour  les  péchés,  peines, 
fatisfaclions,  6e  autres  neccfïïtez.  Le  quatrième,  contre  qui  dira,  que  par  le 
Sacrifice  de  la  Méfie  eft  déroge  à  celuy  de  la  Croix.  Le  cinquième,  Contre 
qui  dira,  que  c'eft  vne  impofture  de  célébrer  Mefle  en  l'honneur  des  Saints. 
Le  fîxicme,Contre  qui  dira,qu'il  y  a  des  erreurs  au  Canon  de  laMefTe  6c  que 
pourtant  il  lefaut  abolir.  Le  feptiéme, Contrequi  dira  que  les  cérémonies, 
veftemens  6c  autres  fignes  extérieurs  vfitez  en  la  MelTe  ,  font  pluftoft  indu- 
ctions «à  impieté,  qu'offices  de  pieté.  Lehuictiéme,Contre  qui  dira,  que  les 
Méfies  efquelles  le  feul  Preftre  communie,  font  illicites.  Le  neufiéme ,  con- 
tre qui  condamnera  l'vfage  del'Eglife  Romaine  de  prononcer  àvoix  baffe 
*    vne  partie  du  Canon, Se  les  paroles  de  Confecration:  ou  dira,  que  la  MefTe 
citons  de    ^0it  e^re  c^eDree  en  langue  vulgaire,  ou  qu'on  ne  doit  méfier  l'eau  auec 

ijUliquCS      Ie  Vin.j, 

-»».>,  Les  Pères confentirent au  Décret  prononcé,  fauf  qu'en  cette  particula- 
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rite,  que  Chrift  s'eftoit  offert  foy-mefmes  en  ia  Cené:  à  quoy  vingt  trois r=», 

Ëuefques  contredirent  :6cquelques  autres  dirent,  qu'ils  tenoient  bien  cela  I  <^6i. 
pourvray  :  maisneiugeoientpas,que  le  temps,  ils  le  lieuportaffent  d'en 
faire  Décret  :  6c  les  fuhrages  tarent  rendus  auec  quelque  confufion  ,  pour 
legrandnombre,quiparloittotitàlafois.  Le  premier  a  diiTentir,futl'Ar- 
cheuefque  de  G  renade,  lequel , n'ayant  preux  fon  afientiment  en  ce  point 
es  Congrégations,  auoit  délibéré  de  ne  fe  trou  uer  à  la  Seffion,afm  de  n'auoir 
occafion  d  en  faire  demefmesenicelle.  Mais  les  Légats,  ne  le  voyant  point 
à  la  Mené,  l'enuoyerentappeller  par  pluficurs  fois,  &  en  fin  le  contraigni- 
rent d'y  aller:  6c  par  ce  moyen  excitèrent  en  luy  encor  plus  de  volonté  de 
contredire,  Tout  foudain  après,  par  le  mefmeEuefq Lie  officiant ,  fut  leuvn  n 
autre/Décret,  pour  instruction  aux  Ëuefques  fur  les  abus  à  corriger  en  k|(Wf'2 
célébration  des  MelTes.  Iceluy  contenoit  en  fubftance ,  Que  les  Ëuefques  u  Meff&. 
ayent  à  interdire  toutes  les  chofes  introduites  par  auarice,par  irreuerence, 
oufuperftition.  Et  particulièrement  defignoit,  pour  défaut  d'auarice,  les 
pactions  6c  conuentions  de  pris  6c payement,  tout  ce  qui  eft  donné  pour  les 
MelTes  qui  fe  célèbrent  pour  les  perionnes  particulières,  6cles  importunes 
exactions d'aumofnes.  Pour  irreuerence  eltoit  marqué,  d'admettre  à  dire 
Méfies,  les  Preftres  vagabonds,  6cinconnusj  Se  les  publics  6c  notoires  forfai- 
teurj  de  célébrer  Méfies  en  maifons  priuées,6c  en  autre  lieu  quelconque 
iiorsd'Eglife, 6c d'Oratoire  :d'afiifteràla  Méfie  en  habit  indécent, &  mal 
honnefte  :  d'vfer  es  EglifesdeMufique  meflee  de  chants  ou  fonslafcifs:  de 
faire  enicelles  aucuhaéte  fecuiier  j  comme  de  deuifer  de  chofes  vaines  & 
profanes,  6c  fepourmener,  defairebruit,ou  clameur.  Pourfuperftitioii 
éftoit  noté ,  de  célébrer  M effe  hors  des  heu  res  deuë,5c  a  uec  autres  cérémo- 
nies 6c pricres,que  celles  qui  font  approuuées  par  l'Eglife,  ôc  receuëspar 
l'vfage  :  d'auoir  vn  certain  déterminé  nombre  de  MelTes,  6c  de  ckandeles. 
Il  ordonna  aufii  que  le  peuple  fuftadmoneftéde  fe  rendre  chacun  à  fa  pa- 
roiffe,  aumoinsés  iours  deDimanche  6c  es  grandes  feftes:  déclarant  que 
ces  chofes  eftoient  propoléesaux  Prélats,  afin  que  de  Tauthorité,  que  leur 
donne  le  Concile,  6cauiîî  comme  déléguez  du  Siège  Apoftolic,ilsinterdif- 
ient  6c  corrigeaffent ,  non  feulement  ces  chofes,  mais  aufii  toutes  autres 
femblables. 

Le  Décret  de  la  Reformation  Contenoit  onze  Chapitres.  Lé  premier,Quë 
tousles  Décrets  des  Papes,  Scdes  Conciles,  concernant  la  vie  6c  l'honnelte,  et, ,f"  e 
6c la  doctrine  des  Clercs,  foient  à  l'aduenir  obferuez,  fous  les  mefmes ,  voire  ,V  \ 
encor  plus g«rieues peines,  à  l'arbitrage  6c  volonté  de  l'Ordinaire:  6c  que 
ceux  qui  font  furannezôc  abolis,  foient  remis  en  vfage.  Le  deuxième,  Qu/ô 
n'ait  à  auancer  aux  Euefchez  perfonne,  laquelle  outre  les  qualitcz  requiles 
par  les  Saincts  Canotis,n'ait  eu  les  Saincts  Ordres  fix  mois  auparauant:  6c 
que  fi  de  toutes  ces  qualiteZn'yafuffifante  noticeàla  Cour  *  qu'informa- 
tion en  foi tprîfe  des  Nonces,  de  l'Ordinaire,  ou  des  Ordinaires  voifins. 
Queceluyqui  doiteftre  promeu  Euetqite,foit  Maiftre,ou  Docteur,  ou  Li- 
centiéenTheologie,  ou  Droit  Canoil:  ou  bien  qu'il  foit  capable  d'enfei- 
gner  ,  par  tefmoignage  public  d'vne  Académie:  6c  que  les  Réguliers  ayent 
de  femblables  attestations  des  fuperieurs  de  leur  Religion:  6c  que  les  at- 
terra tions  5  6c  les  verbaux,  foient  faits  6c  donnez  gratuitement.  Le  troifié- 
me,  Que  les  Ëuefques  puiffent  conuertir  le  tiers  des  reuenus  de  toutes  di- 
gnités, perfonats ,  6c  offices  ésEglifes  Cathédrales ,  ou  Collégiales  en  diftri- 
butions  quotidienes:  à  condition,  que  ceux  qui  les  recenront,  foyent  tenus 
de  faire  en  pèrfonnes  le  feruice  qui  leur  fera  preferit  par  l'Euefqlie:  afau-* 
te  de  quoy  ils  en  fWientpriuez  fauf,  fi  quelqu'vne  de  Ces  fufdîtes  dignité* 
n'a  point  de .iurifdiction ,  de  feruice,  ou  d'office  efdites  Eglifes  Cathe- 
d raies  ou  Collégiales,  ainsla  pcrfonne,qui  les  porte, refide  en  quelque  Egli- 
fcparochialcdu  mefmeDioccfe,qui  foit  hors  la  ville,  &:  là  rend  actuelc- 
tnent  ieferuice:  qu'en  tel  cas,  vn  tel  foit  réputé  comme  prefent,  6c  faifant" 
le  feruice  en  l'Eglife  Cathédrale ,  ou  CoUegfale,    Le  quatrième  >  Que  nul 


tton- 


540         Hift.  du  Concile  de  Trente.         Pie  IV. 

— 7™  n'ak  voix  en  Chapitre,  s'il  n'elt,  du  moins ,  ordonné  Soufdiacre  :  Se  pour 
1  *      '  l'aducnir  quiconque  obtiendra  vn  Bénéfice,  auquel  foit  annexée  quelque 
charge,  foit  obligé,  dans  le  terme  d'vn  an,  de  receuoir  les  ordres,  pour  la 
pouuoir exercer.  Le  cinquième,  Que  les cominiflions  desDifpenfes  hors 
de  là  Gourde  Rome  foient  adreflees  aux  Ordinaires:  Se  que  les  Difpenfes 
données  de  grâces  n'ayent  aucun  effet,  iufques  à  ce  qu'il  en  foitfommai- 
rement  Se  hors  de  iugement  connu  par  fesEuefques,  comme  déléguées  du 
Siège  :  qu'il  n'y  a  eu  ny  fubreption ,  ny  obreption,  à  les  obtenir.  Le  fixiéme, 
que  les  commutations  8c  changemensdes  Teltamens  ne  foyentfaits ,  que 
tout  premier  lesEuefques,  comme  déléguez  du  Sainct  Siège,  n'ayent  fem- 
blablement  connu  qu'elles  ont  efté  impetrées  fans  faux  donner  à  entendre. 
Le  feptiéme,  Que  les  luges  fuperieurs  obferuent ,  en  l'admifîion  des  appel- 
lations, 6c  es  concédions  d'inhibitions,la  conftitution  d'Innocent  quatrième 
au  chapitre  R.omana.  Le  huictiéme,  que  lesEuefques,  en  qualité  Se  de  délé- 
guez du  S.  Siège ,  foient  exécuteurs  des  difpofitions  pieules,  tant  testamen- 
taires, qu'entre  vifs  :  qu'ils  puiflent  vifiter  les  Hofpit.mx)Colleges,SeCon- 
frairiesdesLays,  Se  celles  la  mefmement,  qu'on  appelle  Eicholes,ou  de 
quelque  autre  nom  que  ce  foit:  excepté  celles  qui  font  immédiatement 
ious  la  protection  des  Rois. Que  femblablement  ils  puiiTent  vifiter  lesMonts, 
ou  rentes  conftituées  de  pitié,  Se  tous  les  lieux  pieux  quoy  qu'eftans  fous  la 
charge  des  Lais  :  Se  qu'en  fomme,  ils  ayent  la  connoifTancc  Se  l'exécution  de 
tout  ce,  qui  appartient  au  feruice  de  Dieu ,  au  falut  des  âmes ,  Se  fubftenta- 
tiondëspauures,    Le  neufiéme,quelesadminiftrateurs  delà  fabrique  de 
quelque  Eglife  que  ce  foit,  Hofpital,  Confraire,Aumofne  de  Mont  de  pitié, 
&de  tout  autre  lieu  pitoyable,  foyent  tenus  de  rendre  tous  les  ans  conte  à 
l'Euefque:&  s'ils  font  obligez  de  rendre  conte  à  d'autres,  que  l'Euefque 
foitaufliadioint  àceux-là:àdefautdequoy,  toutes  qu  Stances  foyent  inua- 
lides.  Le  dixième,  Que  lesEuefques  puiiTent  examiner  les  Notaires,Se  leur 
interdire  l'exercice  de  leur  office  es  affaires  Se  caufes  fpintuelles.  L'onzic- 
me, Qne quiconque vfurpera, ou faifira  biens,  droits,  ou  emolumens  des 
Eglifes,  Bénéfices,  Monts  de  pitié,  Se  autres  lieux  pitoyables,  Clerc  ou  Lay 
qu'il  foit,  voire  mefmes  Roy, ou  Empereur:  foitexcommunié,Se  anathema- 
tizé,  iufques  à  tant  qu'il  ait  entièrement  reftituéle  tout  Se  qu'il  ait  obtenu 
abfolution  du  Pape  :  Se  s'il  eft  Patron,  que  mefmes  il  foit  priué  du  droit  de 
Patronage  i  Se  que  le  Clerc,  qui  y  confentira,  foit  fuietà  la  mefme  peine,  Se 
priué  de  tout  Bénéfice,  Se  déclara  inhabile  à  en  tenir  aucun. 
Décret  de      Apres  cela,  fut  leulc  Décret  de  l'octroy  du  Calice,  de  cette  teneur ,  que 
l'octroydu  le  Concile,  avant  en  la  précédente  Seflion  referué  l'examen  Se  la  decifion 
Cahce  >e-  ^cs  deux  Articles  touchant  la  Communion  du  Calice,  à  prefent  a  determi- 

1!e'La"e     né  de  renuoyer  Se  remettre  tout  l'affaire  au  Pape5pouren  faire,  félon  fa  fin- 
l  affaire  ..  \  ...  .  ..  y.    î-,       n .         ,   „    r  .        .       . 

tttPare.    gu«ere prudence ,  ce  qu  il  jugera  vtue  pour  laCnrelhente.Seialutairea 

ceux  qui  le  requièrent.  Ce  Décret  es  Congrégations  n'auoitefté  approu- 

que  par  le  plus  grand  nombre  :  Se  de  mefmes  aufli  le  fut  -il  en  la  Seflion , en  la- 

?uelle  les  vns y  contredirent abfolument,  cflans  d'aduis,  que  le  Calice  ne 
uft  octroyé  pourcaufe  quelconque:  mais  il  y  eu  taulîi  vn  certain  nombre, 
qui  requit  que  la  matière  fuft  différée ,  Se  derechef  examinée.  A  quoy  le 
Promoteur,  au  nom  des  Légats  refpondit,  qu'on  y  auroit  efgard.  Et  finale- 
ment fut  intimée  la  fuiuante  Seflion  pour  le  douzième  Nouembre,  pour  dé- 
terminer ce  qui  efcherroit  fu  r  les  Sacremens  de  l'Ordre  Se  du  Mariage.  Et 
leCôcilefutlicentié  à  la  manière  accouftum ce,  v  avant  toufiours  de  grands 
difeours  entre  les  Pères  fur  cette  matière  du  Calice:fur  laquelle  quelquVn 
peut-eltrefctrouuera  curieuxde  fçauoir,pourquoyc'eft,quele  Décret, 
qui  en  fut  prononcé  n'a  efté  mis  au  corps  du  Concile,  après  celuy  de  la 
^  ^  MeiTc,  comme  iliembloit  que  la  matière  réquiffc:  ainsen  vn  endroit,  au- 
Vijforma-  <luc^  ]lna  aucune  connexité,  ny  correfpondanceauecles  Articles  prece- 
thn  &  dens.  Vn  tel  doit  fçauoir ,  qu'il  y  auoit  vne  Maxime ,  généralement  tenue 
ftHrquoy.  au  Concile,que  pour  eftablir  vnDccret  de  reformation,la  plus  grande  voix 
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fuffifoit  :  mais  qucpour  vn  Décret  de  foy,!l  ne  pouuoit  eltrc  efhb!y,pendant 

qu'vne  partie  notable  y  contrediibit.  Et  pourtant  les  Légats  ,  tous  affeufés  f4**- 
que  celuy  du  Calice  à  pe'ne  auroit  plus  de  la  moitié  des  îuffrages ,  délibérè- 
rent de  le  mettre  pour  chapitre  de  Reformation ,  &  mefme  tou  t  le  dernier* 
afin  de  mieux  déclarer  qu'ils  le  tenoient  en  ce  nombre  -là.  Il  y  eut  auffi,&  lors 
^quelques  iours après,  desdifcours  tenus  fur  le  point  décide ,  Que  Chrift 
auoit  offert  foy-mefmes  en  la  Cène. les  vns  diians,  qu'à  raifon  des  vin^t-trois 
quiyauoient  contredit,  iceluy  n'auoit  point  efte légitimement  décidé -.les 
autres  refpondans ,  qu'vne  huitième  partie  ne  pouuoit  eftre  appellée  partie 
notable.  D'autres  auffi  fouftenoient,  que  ïa  Maxime  fufdice  n'auoit  lieu 
qu'es  Anathematifm.es,  ôcenlafubftancedelaDodrine  :  &  non  en  chaque 
claufeparticuliere,appofée  pour  plus  grande  expreffion.,  comme  êfloit  cel^ 
le  cy ,  de  laquelle  il  n'eftoit  point  parle  es  Canons, 

Les  Ambailadeurs  Impériaux  furent  fort  ioyeux  du  Décret  du  Calice,  te-  ueluy  tîft 
nans  pour  feur  que  l'Empereur  l'obtiendroitduPape  auec  plus  de  facilité  tente  les 
&  fous  conditions  plus  fauorables ,  qu'il  n'euft  faic  au  Concile  :  là  où,  pour  la  AmbAf}'^ 
variété  des  opinions ,  Scintere/ls ,  il  elt  difficile  de  réduire  tant  depèrfonnes  ^"'.n  lm~ 
à  vn  mefmc  fentiment ,  quoy  que  bon  &  neceffaire:  &  où  le  plus  grand  3.duicrt'maux> 
l'emporte  furie  meilleur,  &leplusfain:  &  celuy,  qui  fait  oppofition  a  tou- 
jours plus  d'aduantage ,  que  celuy  qui  fait  la  propofition,  Et  leurs  efperan- 
ces  s'accroiflbient  de  tant  plus ,  que  le  Pape  àuoi  t  fait  bons  offices  en  faueur 
de  leur  demande.  Mais  l'Empereur  n'eut  pas  le  mefme  fentiment,  n'ayant  mahmn 
pas  pour  but  d'obtenir  Amplement  la  Communion  du  Calice,  maisd'appai-^'£»V>e-î 
1er  les  peuples  de  fes  eftats,  &  de  l'Allemagne  :  lefquels  eftans  mal  affection-  rm> 
nésenuersl'authoritéPapaleàcauledes  chofespa{îées,eftoient préoccupés 
à  ne  prendre  en  bien  choie  quelconque,  quivinltdelà:  en  lieu  que  s'ils  euf- 
fent  pûauoirlaconceffion  du  Calice  parle  moyen  du  Concile,  ilefperoitj 
par  le  contentement  qu'ils  receuroient  en  cela,  Se  par  les  efperancesd'im- 
petrer  d'autres  demandes, par  eux  eftiméesiuftes&  raifonnables,de  les  cal- 
mer^ de  leur  faire  congédier  les  Miniftres  infe&s ,&  par  ce  moyen  les  rete- 
nir en  la  communion  Catholique.  Il  auoit  défia  veu ,  par  expérience,  que  la 
conce/îîondePaultroifiéme  n'auoit  point  elle  bien  pnfe,&auoitproduitplus 
de  preiudice,que  de  bénéfice.  Partant,il  ne  pour fuiuit  point  fa  demande  plus 
auant  entiers  le  Pape  :  &  s'en  déclara  :  car,  quand  il  eut  receu  la  nouuelle  du 
Décret  du  Concile ,  il  (è  tourna  deuers  quelques  Prélats ,  qui  eftoient  là  pre- 
lens,  6c  leur  dit,  I'ay  fait  tout  ce  que  ie  pouuois  pour  fauuer  mes  peuples; 
penlez-y  maintenant  vous  à  qui  il  touche  plus  qu'àmoy. 

Mais  les  peuples,qui  defiroient  &  attendoient  cete  gracerou  pIuftoffc,com-  nefespeu* 
me  ils  difoient, la  reftitu  don  de  ce  qui  leur  eftoit  du,  furent  tous  bien  degou-f^.- 
tes, &  defdaignés,  qu'après  auoir, par  l'efpace  de fix mois ,  traité  fur  vne re- 
quefte  raifonnable  &  iufte,prefentée  auec  l'intcrmiffion  de  tan  t  &  de  fi  grads 
Princes  :  laquelle  du  depuis  encor,  pour  l'examiner  plus  à  fonds,  auoit  efté 
différée  deux  autres  mois,  efquelsdenouueau  le  tout  auoit  elle  difputé  Se 
ventilé ,  auec  tant  de  contention  &  véhémence,  la  chofe  fuit  en  fin  remife  au 
Pape ,  ce  qui  fe  pouuoit  faire  dés  l'entrée ,  fans  perdre  tant  de  temps ,  d'offi- 
ce*, pourfuites&  peines.  Que  la  condition  des  Chreftiens  eftoit,  félon  qu'a- 
uoitprophetiféIfaie,Enuoye,  renuove:  atten,  ratten:  veu  que  le  Pape,  au- 
quel premièrement  on  s'eftoit  adrefle ,  auoit  remis  l'affaire  au  Concile ,  le- 
quel à  prefent  le  remettoit  à  luy-mefme ,  fe  mocquant  ainfi  &  l'vn  &  l'autre 
des  Princes,  &  des  peuples.  Aucuns  plus  folidement  difeouroient ,  que  le 
Concile  auoit  referué  deux  Articles  à  vuider  >  l'vn  ,  Si  les  caufes,  pour 
lefquelles  on  auoit  autresfois  efté  mu  à  ofter  le  Calice  eftoient  telles, 
qu'il  faluft  perfifter  en  cete  interdiction  :  l'autre,  Siellesnel'eftoientpas, 
fous  quelles  conditions  il  le  faloit  accorder.  Que  le  premier  eftant  queftion, 
non  de  fait,  mais  indubitablement  de  foy  ,  le  Concile  remettant  la  concef- 
fion  au  Pape;  eftoit  contraint  de  confefler ,  par  confequence  nece/Iàire,  d'a- 
uoir  reconu  ces  caufes  pour  infuffifantes ,  mais  de  n'en  auoir  voulu  faire  la 
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déclaration  pour  efgards  mondains.  Car,  s'il  les  iugeoitluffifantes,  il  falloir 

J5^2,  perfifterenrinterdi&ion:  s'il  y  auoit  encor  du  doute,  il  falloit  continuer  en 
l'examen  :  qu'il  n'y  auoit  encor  quevnfeulcas  auquel  il  pouuoit  duémenc 
remettre  l'affaire  au  Pape ,  à  fçauoir  après  auoir  reconu  rinfuffifance  d'icel- 
ies.  QuVil  auroit  eu  quelque  excufe,  s'il  euft  fait  la  déclaration  negaciue  •.  à 
fçauoir,  que  les  caufes  n'eftoient  point  telles  qu'il  faluftperfifter  en  l'inter- 
diction :  &là  deflus  euft  remis  au  Pape  ce  qui  eftoit  à  faire  de  fait,  en  prenant 
des  informations  neccffaires.  Etqu'on  nepouuoit  aulli  dire  qu'en  remet- 
tant l'affaire  au  Pape,  la  déclaration  fuit  allez  prefuppofée  :  attenduquele 
Concile,ayant  au  Décret  d'icelle  Seffion,repetéles  deux  Articles ,  auoit  re- 
folu  que  tout  l'affaire  fuit  remis  au  Pape  :  doncques  il  n'y  auoit  point  de  telle 
prefuppofition. 
iu°ement       Ie  ne  tr°uue  pas  es  mémoires,  que  le  Décret  de  laMeffe  preftaft  grand 
fur  le  De-  fuiet  de  dilcours.  Pcut-eftre ,  la  caufe  en  fut,  d'autant  que  la  lecture  des  pa- 
cret  de     rôles  n'en  représente  pas  ainfi  aifément,  &  clairement  le  fens  :  caria  tiilure 
doflrine,  en  eft  pleine  de  plufîeurs  &  en tafTéshyperbates,  Sctraieciïons,  lefquels,  s'ils 
ne  font  defpris  des  propres  parties  de  i'oraifon ,  pour  en  faire  quelque  fuite 
&  enfileure ,  diftrayent  tellement  l'vn  après  l'autre  la  penfée  du  ledeur  à  di- 
uerfes  confiderations ,  que  quand  il  eft  au  bout,  il  ne  fçait  ce  qu'il  a  lu.  Seu- 
lement fut  dit  quelque  chofe  par  les  Proteftans,  fur  la  prohibition  delà  lan- 
fur  tout  ï  eue  vulgaire  en  la  Méfie.  Car  il  leur  fembloit  qu'il  y  euft  contradiction  ma- 
J  fi      nifefte,à  dire  d'vn  cofté ,  quela  Méfie  contient  beaucoup  d'inftructionpour 
zut-vul-  le  peuple  fidèle  :  &  de  l'autre  à  approuuer  qu'vne  partie  en  foit  prononcée 
£*ireen    à  voix  baffe  ,  &;  à  défendre  en  tout  la  langue  vulgaire  ,  &  cependant  com- 
U  Mejlfe,  mander  aux  Pafteurs  d'en  déclarer  quelque  chofe  au  peuple.  A  quoy  d'au- 
tres refpondoient ,  Qu'en  la  Mefleil  y  a  certaines  chofes  fecretes ,  &  myfte- 
rieufes,  qui  doiuent  en  tout  temps  eftre  cachées  au  peuple  incapable  ,  à 
l'efgard  duquel  aulîî  elles  font  dites  baflement,  ôc  retenues  en  termes  de  la 
langue  des  lettrés  ,  au  très  font  de  bonne  édification  &  inftruction,  lelquelles 
il  eft  commandé  de  déclarer  au  peuple.   Mais  cecy  eftoit  combatudedeux 
obieétions,l'vne,que  doncques  il  eftoit  conuenable  de  transférer  cetefecon- 
de  forte  de  chofes  en  langue  vulgaire,  l'autre,  qu'il  falloit diftinguer  quelles 
eftoient  celles-cy ,  &  quelles  celles  là ,  d'autant  que  baillant  charge  aux  Pa- 
yeurs ,  que  fréquemment  ils  ayent  à  déclarer  quelque  chofe  de  ce  qui  fe  lit, 
&ne  leur  ayant  point  diftinctement  fpecifié  quoy    il  y  a  danger  que,  par 
ignorance ,  le  Pafteur  ne  déclare  ce  qui  doit  eftre  tenu  en  fecret ,  Se  obmet- 
te  ce  qui  mérite  déclaration.    Les  ftu  dieux  de  l'Antiquité  fe  mocquoient  de 
telsdifcours  ,  attendu,  que  c'eft  chofe  tres-notoire  ,  que  toute  la  langue 
d'efchole ,  réduite  à  prefent  en  art ,  a  efté  vulgaire  en  fon  temps ,  en  fon  pro- 
pre pais.  Et  que  la  langue  Latine,  lors  qu'à  Rome,  en  toute  l'Italie  ,  &  es  co- 
lonies Romaines,  elle  fut  introduite  en  l'Eglife ,  &  plufieurs  centaines  d'an- 
nées après ,  eftoit  en  ces  lieux  là  la  langue  du  populaire.  Et  au  Pontifical  Ro- 
main refte  encores  la  forme  d'ordonner  les  lecteurs  en  l'Eglife,  enlaquelle 
il  leur  eft  commandé  qu'ils  s'eftudient  à  lire  diftinctement  &  clairemcnt,afin 
que  le  peuple  puifïe  entendre  &  comprendre  ce  qui  eft  lu.   Mais,  que  pour 
fçauoir  en  laquelle  langue  doiuent  eftre  traitées  les  chofes  iacrées  en  l'E- 
glife, iln'yefcheoit  pas  grands  difeours  :  qu'il  fuffifoit  de  lire  feulement  le 
quatorzième  Chapitre  de  Saint  Paul,  en  la  première  aux  Corinthiens:  car, 
pariceluy,  toute  perfonne,  nonobftant  préoccupation  deiugement  quel- 
conque au  contraire  ,  fera  tout  à  plein  informée  de  la  vérité.  Iointque, 
qui  voudra  fçauoir  quel  en  auoit  iadis  efté  le  fentiment  de  l'Eglife  Romai- 
ne, &  quand ,  &  pourquoy  elle  changea  d'aduis ,  pourra  remarquer ,  que  le 
Pape  Iean huitième,  après  auoir  auparauant  fait  vne  feuere  cenfure  aux 
Môrauiens,  deeequ'ils  celebroient  la  Méfie  en  langue  Efclauone,  &leur 
auoit  commandé  de  s'en  abftenir:neantmoins  du  depuis,  après  auoir  efté 
mieux  informé,  en  l'année  huitcensquatre-vingtsefcriuitvne  longuelet- 
tre  à  Sfento  le  Bel ,  leur  Prince ,  ou  Comte ,  en  laquelle,  non  par  manière  de 


i?ïE  IV.  Liure  Sixième.  £jg 

conceffion;,  mais  par  déclaration,  il  afferme,  Que  ce  h'eft  point  chofecon-  - — ~~ 
traire  à  la  foy ,  Se  l'aine  doctrine  ;  de  dire  la  Meile ,  5c  les  Heures ,  en  langue  *  5  6  z» 
Efclauone  :  d'autant  que,  qui  a  faitla  langue  Hébraïque,  Grecque,  Latine, 
a  fait  auffi  les  autres,  à  fa  gloire.  Sur  qùoyil  allègue  plufieurs  paiïagès  de 
l'Efcriture,  &  particulièrement  l'aduertinement  de  Saint  Paul  aux  Corin- 
thiens. Seulement  commanda  ce  Pape,que,pour  plus  de  bien-feance  en  coû- 
te TEglife  ,  onlifel'Euangile  enLatinpremiercn:ent,  Se  puis  enEfclation, 
félon  que  cela  auoit  défia  efté  introduit  en  quelques  Eglifes  :  o&royant  tou- 
tesfois  au  Comtesse  à  fes  Iuges,d'ouïr  la  Meffe  en  Latin  i  fiicelle  leur  agreoic 
mieux.  A  ces  choies  bien  conlîderées ,  on  doit  adioufter  Se  conférer  ce  que 
du  depuis,  iuftement  deux  cens  ans  en  après,  efcriuit  Grégoire  feptiéme  à  * 
Bredillaus,  Roy  de  Bohême,  Qu'il  ne  luypouuoit  permettre  la  célébration 
du  feruicediuin  en  langue  Elclauone  :  &  que  ce  n'eftoit  pas  bien  fait  d'allé- 
guer, que  par  le  pane  cela  n'auoit  point  elle  défendu  :  d'autantquel'Eglife 
primitiue  a  difîîmulé  plufieurs  chofes ,  lelquelles ,  ores  que  tolérées  pour  vn 
long- temps,  après  quclaChreftienté  a  efté  mieux  affermie,  ont  elle  corri- 
gées par  vnexamen  fort  exact  :  Se  commanda  à  ce  Prince  que  de  toutes  fes 
forces  il  s'oppofaft  à  la  volonté  du  peuple.  Qui  prendra  attentiuement  gar- 
de à  ces  chofes ,  pourra  clairement  voir  quelles  eftoient  les  anciennes  insti- 
tutions eh  leur  première  pureté  8c  intégrité  :  5c  comment ,  pendant  qu'elles 
eftoient  encor  en  eftre  ;  l'erttr.eé  a  elteouuerte  aux  abus  Se  corruptionsVpour 
elgards  mondains  :  Se  par  quels  interefts  femblablement ,  le  bon  vfage  ayant 
du  depuis  grandement  efté  affoibly ,  l'abus  s'eft  ancré  Se  fortifié ,  Se  cou t  or- 
dre a  elle  renuerfé ,  Se  le  ciel  a  efté  mis  fous  terre  :  2c  les  bonnes  &  faintes  or- 
donnances ont  eftédeferiées  comme  corruptions,  que  l'Antiquité  n'auoit 
que  tolérées  :  Se  les  abus,  introduits  du  depuis ,'  canoniséspour  reformations 
Se  amendemens  parfaits. 

Or,pour  retourner  aux  Décrets  du  Concile,  celuy  de  la  Reformation  eau-  &  rMr  cej, 
fa  du  dcfdain  a  plufieurs:  lefquelsconfideroient,  qu'es  temps  panes  la  mai-  luydeî^e* 
jftrife  Se  domination  de  tous  les  biens  Ecclefiaftics  appartenoit  a  toute  r'EgIi-/wro4-, 
fe,  c'eft  à  dire  à  tous  les  Chreltiens ,  vnis  en  vne  mefme  affemblee:  Se  Yiâmï-  tim> 
niftration  d'iceux  eftoit  c.ommife  aux  Diacres,  Soùfdiacres,  Se  autres  Oeco- 
nomes  ;  auec  la furintendance  des  Euefques ,  Se  Preftres  :  pour  les  distribuer 
à  i'entretenement  des  miniftres  de  l'Eglife.des  vefues,  des  malades,Sç  ^'au- 
tres pauuresjà  l'éducation  des  ieunes  enfans,  Se  fillesià  l'entretien  des  hofpi- 
çauxjau  rachet  des  priforiniers ,  Se  à  autresceiiures  pieufes  :  Se  que  du  depuis 
le  Clergé  auoit  commencé,quoyqu'inducment,  mais  encor  tolerablement, 
à  vouloir  feparer  Se  recoh'osftre  fa  part,  Se  en  difpofcr  à  fa  volonté.  Mais  que, 
par  apres,on  eftoit  venu  au  comble  de  l'abus  le  peuple  ayant  non  feulement 
efté  forclos  en  tout  Se  par  tout  dii  gouuernement  de  ces  biens  :  Se  le  Clergé; 
d'adminiftrateur  s'eftant  déclaré  maiftre  abfolu  d'icèuX  tinais  ayant  ice- 
luy  mefme  conuerty  à  fonpropre  vfage  tout  ce  qui  eftoit  deftiné  aux.pau- 
ures ,  aux  hofpitaux  ,  aux  efcholes  ,   Se  autres  œuures  pies  :  dequoy  le 
monde,  par  plufieurs  fiecles ,  s'eftoit  continuellement  plaint ,  Se  en  auoit 
requis  le  remède.  Lequel  ne  pbuuant  obtenir,  les  Lais  auoiént,  en  plufieurs 
endroits,  fondé  autres  hofpitaux,  Se  autres  efcholes,  Se  autres  rentes  con- 
jfti tuées,  pour  fournir  aux  œuures  pitoyables ,  fous  la  charge  d'adminiftra- 
teursLais.  Etàprefent,que  le  monde,  encor  plus  inftamment  qu'autres- 
fois,  auoit  demandé  pour  remède,  que  les  hofpitaux,  Se  efcholes  anciennes, 
vfurpées  par  les  Preftres, Se  appropriées  à  eux,  fuffentreftituées;  le  Concile, 
en  lieu  d'exaucer  vne  fi  iufte  demandé,  auoit  parle  huitième  Se  neufuiéme 
Chapitres  de  cete  belle  reformation  oùuért  la  porte  à  embler  encor  lesCoi- 
leges, les  Efcholes, les  Hofpitaux,  Se  autres  lieux  pitoyables ,  inftitués  du  dc- 
puis,y  introduifànt  la  furintendance  desEuefquesdaquelleleur  ayant  feruy 
de  plancheSe  d'entrée  pour  s'emparer  des  biens  dédiés  aux  mefmesœùures, 
Selesdefnaturer  de  leurs  pieux  vfagesj  nulnepouuoitdouter',que,danspeu 
de  tcmps,ellene  produifift  le  mefme  effetçn  ceux  qui  auoient  efté  confacrés 
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de  plus  frefche  date.  Mais,  encr'autres ,  les  Parlemens  de  France  ouurirent 

i  <  6  z.  lesyeiixàcecy:&difoientouuertemenc,queleConcileauoitoutrcpafféles 
bornes  de  (on  âuthorité  ,  mettant  lamain  ésbiens  desfeculiers  :  attendri 
qu'il  eft  tout  notoire  *  que  le  titre  d'œuure  pieufe  ne  confère  aucun  droit  au 
Preftre  :  &que  toutChreftien  peut  à  fa  volonté  appliquer  Ion  bien  à  telle 
ceuure  pieufe,  qu'il  luyplaift,  fans  que  l'Ecclefiaftique  luy  puiffe  impofer 
aucuneloy  :  autrement,  ce feroit bien vne extrême  feruitude  auxpauures 
Lais,de  ne  pouuoir  faire  autre  bien,  que  celuy  qui  plairoit  aux  Preft res.  Au- 
cuns auflî  improuuoient  le  Chapitre,  auquel  obliquement  eft  attribué  au 
Clergé  la  commutation  des  dernières  volontés,  luy  prefcriuant  quand  Oc 
comment  on  lés  peut  changer  :  &  difoient ,  que  c'eftoit  vn  abus  intolérable  : 
attendit  qu'il  eftoit  euident,  quelesteftamens  ont  leur  vigueur  du  droit  ci- 
uil,  &que  par  iceluy  feul  ils  peuuent  eftre  changés  :  &:  que  fi  aucun  dit,qu'ils 
prennent  leur  force  delaloy  naturelle,  tant  moins  peuuent  lesPreftresy 
auoir  aucune  âuthorité  :  d'autant  que,  où  il  efchet  difpenfe  delaloy  natu- 
rellcnul  n'en  peut  eftre  l'adminiftrateur,  que  le  fouuerain,  ou  (es  miniftres. 
Mais,  que  les  miniftres  deChrift  fedeuoientfouuenir ,  que  S.  Paul  ne  leur  a 
donné  autre  adminiftration,  que  des  myfteresde  Dieu,  Etque,  fi  quelque 
eftat  ou  Republique  à  baillé  la  charge  des  teftamens  à  (es  Prélats ,  en  cela  ils 
ne  font  plus  iugesfpirituels,mais  temporels  :&  doiuent  prendre  la  loy,com~ 
mentilsdoiuentfegouuernerencela,nondes  Conciles,maisduSouuerain: 
veu  qu'ils  n'agiffent  pointencecy,  enqualité  de  miniftres  de  Chrift  5  ains 
comme  eftans  membres,  ou  bras  de  la  République  politique  ,  félon  qu'ils 
font  appelles  dediuersnoms,  S:lous  iceux  ont  part  au  gouvernement  des* 
eftats.  Le  cinquième  chapitre,  concernant  Iesdifpenfes  n'eftoit  pas  moins 
contreroolé  :  car  il  eft  cert'ain,qu'anciennement  toute  difpenfe  eftoit  admi- 
nistrée parles  Pafteurs  en  leurs  propres  Eglifes  :  du  dépuisil  aduint ,  par  laps 
de  temps ,  que  les  Papes  s'en  relertierent  quelques  cas  plus  importans,  auec 
\  bon  fondement,  pourroit-on  dire,  afin  que  les  chofes  de  confequence  ne 
fuffent  maniées  par  quelque  perfonne  incapable  &  inepte:  quoyquedevray 
laraifon  alléguée  cy-deflus  au  contraire  par  l'Euefque  des  CinqEglifes,{oit 
grandemcntfone,  Aprefentdoncques,  puis  que  le  Concile  ordonne,  que 
Iesdifpenfes  foient  commifes  aux  Ordinaires,  aufquels,  fans  les  refe  rues, 
elles  appartiendroient ,  pourquoy  limiter  &  reftreindre  le  pouuoir  à  quel- 
q  u'vn,  pour  le  remettre  à  luy  mefmes  puis  après?  Et  difoit-on,  qu'il  n'eftoit 
que  trop  clair,  qu'àRome,  parles  referues  desdifpenfes,  onnerequeroic 
autre  chole,finon  qu'on  priftles  Bulles,en  les  bien  payantrpuisquejcela  fait,' 
le  Concile  auoit  iugé  qu'il  valoit  mieux  que  cete  action  fuft  exécutée  par  ce- 
luv,qui  en  auroit  le  pouuoir  de  foy-mefmes,s'il  ne  luy  eftoit  interdit,que  par 
autres.  Plufienrs  antres  ehofes  eftoientobiecléespar  ceux,  qui iugent vo- 
lontiers les  actions  d'autruy:&  de  tant  plus  proprement ,  quand  elles  vien- 
nent de  perfonnes  plus  eminentes.  Mais  tout  cela  n'eftant  de  confequence, 
ne  mérite  pas  d'eftre  enregiftré  en  l'hiftoire, 
le  P<<»<?  Le  Pape,  ayant  eu  aduis  de  la  tenue  delà  Seffion,&  de  ce  qui  s'y  eftoit  paf- 
ioyeux  de  fé  s'enèfîoiiit ,  fe  trouuantreleué  d'vn  grand ennuy,  &  foucy,  qu'au  débat 
la  tenue    tooc}iant  ]e  Calice  fon  âuthorité  ne  fuftquerelée.  Et  puis  qu'on  auoit  ou- 

J  *    ""  uert  la  porte  d'appaifer  les  différends,  en  remettant  à  luy  les  points  conten- 
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tieux,  îlconceutelperance,  que  le  melmeiepourroit  taire  au  point  de  la 

Refidence ,  &  en  tous  autres ,  efquels  ils  efcherroit  controuerfe  :  &  que  par 
potirunU  ce  moyen  on  pou  rroit  bien  toft  mettre  fin  au  Concile.  Mais  il  preuoyoit  deux 
nttxdif-  chofes, qui pouuoient  trauerfer  fon deflein.  L'vne,lavenuëdu  Cardinal  de 
Çadtéi  Lorraine,  auec  les  Prélats  François,  laquelle  il  tenoit  fort  au  cœur,  fur  tout 
tjHilap-  à  caufe  des  vaftes,6c  ambitieux  defleins  de  ce  Cardinal,  fort  contraires  aux 
*Xt  "ïiL  aff^^rcs  <^u  Papat ,  êclefquels  il  auoit  fi  fort  ancrés  enfonefprit  ,  qu'ilheles 
ueîih (au  pouuoit  celer:  &àcelailnevoyoit  autre  remède ,  finon  que  les  Prélats  Ita- 
ConcUe,    liens  au  Concile  furmontaflênt  dénombre  les  Vltramontains  fi  largement, 

qu'ils  lesfiffent ,  à  conter  les  voix ,  paffer  pour  vnnombre  non  conlîderable. 
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Et  pour  cet  effet ,  il  rie  ceffoit  de  folliciter  tous  les  Ëueiques ,  qiîoy  que  titu-  — - — ; 
laires,  ou  qui  auoicut  renonce,  d'aller  à  Trerice,  leur  fournillanc  les  frais,  Se  1562, 
les  chargeant  d  cfperances.  Il  addiia  àu.'îî  d'y  eiiuoyer  nombre  d'Abbés; 
Comme  il  auoit  autresfôis  elle  pratique  enqiiekfue  Concile.  Mais,  après 
auoir  pi  us  meurementcoiifulté,iliugea  qu'il  valoit  mieux  ne  monftrer  point 
tant  d'affe&ion,  de  peur  deprouoqderles  autres  à  faire  le  mefme.  L'autre 
trauerfe,  qu'il apprehehdoit, eftoit  du deffein,  qu'il defcouuroicqu'auoient 
tous  les  Princes ,  de  tenir  Concile  oduert ,  fans  rien  faire  :  l'Emrkreu  r,  pour 
gratifier  les  Allemans,6c  les  auoir  Fauorables  à  l'élection  de  fon  fils  pour  Roy 
des  Romains  :6c  le  Roy  de  France,  pour  faire  fes  affaires  auec  lesmefm.es 
Allemans,  6cau.ee  fes  Huguenots,  îlpefoitàilffigrandemeritl'introdudidri 
de  faire  affemblée  d' Ambaffadeurs,  qui  luy  fembloit  vn  Concile  de  feculiers, 
au  milieu  de  celuy  dEuefques.  Il  confideroit,  que  les  Congrégations  des 
Prélats  me  (mes  feroientdangereu  fes  ,fîlapre(ence  j  6cprefidence  des  Lé- 
gats ne  les  tenoit  en  deuoir:  que  les  Ambaffadeurs  ,  s'affemblans  entr'euxj 
pouuoient  traiter  chofes  fort  preiudiciables  :  &  qu'il  y  auoit  danger,  que, 
paflantauant,  ilsn'yintroduiliffent  quelque  Prélat  :  furtout,  attendu  que 
d'entr'eux  il  y  en  auoit  desEcclefiaftiqùes,  &  que,  fous  nom  de  liberté,  ne 
fuft  introduite  vnevraye licence.  Mais, parmy  ces  perplexités,  ilfefoufte- 
noitde  bonne  efperance  ,  voyant  quelaplufpart  des  Ambaffadeurs  auoit 
efté  contrai  re  aux  deffeins  p ropofés  par  les  autres  :  6c  qu'ils  n'eftoient  point 
vnis,  fauf  ceux  de  l'Empereur,  ôc  de  France  :  lefquels,  n'ayant  point  les  Pré- 
lats de  leurs  nations ,  ne  pouuoient  rien  exploiter.  Nonobftant  tout  cela ,  il 
iugeoit  qu'il  eftoit  neceffaire  de  folliciter  la  fin  du  Concile,  6c  de  fomenter  la 
mauuaife  intelligence  qu'on  auoit  veti  entre  les  Ambaffadeurs.  Et  pourtant 
il  efcriuit  tout  promptement,  qu'on  trauaillaft  à  folliciter  les  Congréga- 
tions ,  6c  à  digérer  6c  préparer  les  matières.  Et,  confiderant  que  le  remercie-  &cdpiké 
ment  oblige  à  perfeuerer ,  il  donna  charge  qu'en  fonriom  fuflent  remerciés  l"  jim~i 
les  Ambaffadeurs  de  Portugal ,  6c  de  Suiffe ,  6c  le  Secrétaire  du  Marquis  de  ba3'  0*jL 
Pefcaire  :  pour  auoir  refusé  deconfentir  âuec  les  au  très  à  l'impertinente /-M'"'f 
propolîtion.  Il  fît  auffi  rendre  grâces  à  ceux  de  Veriife ,  6c  de  Florence ,  de  la 
bonne  intention  6c  affection ,  qu'ils  auoient  demonftré ,  refufant  d'entreue- 
nir  en  icellc  Congrégation.  Et  les  fit  prier,  qu'à  l'âduenir,  quand  ils  feroienc 
requis  de  femblablechofe,  ils  ne  refufaflent  point  :  attendu  qu'il  fepouuoic 
tenir  pour  afleuré ,  que  leur  prefence  feruiroit  toufiours  au  bien  des  affaires  ' 
du  S.  Siège ,;  6c  empefeheroit  les  mauuais  deffeins  d'autruy.  Le  Pape  ne  fé 
trompanullementenfapenféelfiircedeuoir  :  car  il  tira  de  tous  parole,  que 
ce  qu'ils  en  auoient  fait,  auoit  efté  ,  d'autant  qu'ils  conoiffoient  qu'en  ce 
temps  le  feruice  de  Dieu  reqUeroit ,  que  l'authorité  Papale  fuft  défendue  & 
fouftenuë,6c  qu'ils  continueroient  en  la  mefme  refoïution.  Ettefmoigne- 
rent  qu'ils  s'y  fentoient  de  plus  fort  tenus ,  pour  les  courtois  remerciemens 
de  Sa  Sainteté ,  pour  vnc  chofe  qu'ils  auoient  faite  par  deuoir ,  6c  obliga^ 
tion. 
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SOMMAIRE. 

Les  Impériaux  ,  c£*  lés  François }  requièrent  la  Ré  formation  au  Con- 
cile. Ce  que  leur  e fiant  refusé  car  les  Légats ,  il  en  naift  de  grandes  plain- 
tes:  auee  ombrage  des  Papaux  four  la^enuè  du  Cardinal  de  Lorraine.  La 
matière  du  Sacrement  de  l'Ordre  ayant  efépropoféepourlaSeJJionfuiuan- 
te  y  les  Efbagnols  auec  ceté  oscafion  s'efforcent  de  racquetir  ,  &  réjlablir 
la  puiffance  Epifcopale  ,  que  Rome  leur  a  rauie.    Et  pourtant  propofent, 
qu'il  foit  dit  &*  déclaré ,    Que  ï institution  des  Eue f mes  eH  de  droit  di- 
vin. Ce  qui  ejl  alitement  debatu  a  diuerjes  reprifesy  auec  perpétuelle  con- 
tradiction de  Rome  3  &  des  Papaux  a  Trente.  La  ou  les  Légats  font  fou- 
ftenir  la  caufe  de  Rome  parle  le  fuite  Laine1^  :  dequoy  naiffent  encor  plus 
grands  bruits.    V  Ambaffadeùr  de  Pologne  arriuê  au  Concile  :  puis  après 
au/fi,  le  Cardinal  de  Lorraine }  lequel,  par  f on  procéder  3  &  dif cours  >  don- 
ne beaucoup  de  ialoufe  au  Pape  3  &  aux  Légats.  L' Ambaffadeùr  du  Fer  - 
rier  le'spiqWDiuementpar  fa  libre  harengue.  En  France }  le  Roy  deNa- 
uane  ejl  tué  :  &  en  Allemagne  Maximilien  eji  couronné  Roy  des  Ro- 
mains :&  les  Proteftans  refufent  de  fe  foufmettre  au  Concile.  Laqueflion 
de  la  Refidence  ejî  rtmife  fus  le  tablier:  le  Pape  lavent  décider  y  tnfemble 
celle  de  l'injlitution  des  Euefques.    Adajs  les  Légats  trouuent  par  confetl, 
que  fes  commifjïons  font  impoffibles  a  exécuter.  En  France  ejl  donnée  la  ba- 
taille de  Dreux ,  dont  on  conçoit  des  "Vaines  ioyes  a  Trente.  Les  François 
propofent  certains  Articles  de  reformation  ,  grieuement  cenfurés  &  reietis 
par  le  Pape  :  duquel  les  Canons  font  auffirefufés  a  Trente  ,  par  les  Fran- 
çois ,  O*  par  les  Efbagnols.  Tout  le  Concile  en  ejl  en  rumeur  ,  &  def or- 
dre y  fans  plus  tenir  de  Congrégations  3  lefquelles  neantmoins  a  la  fin  on 
reprend  a  la  venue  de  ï  Ambaffadeùr  de  Sauoye.    Le  Cardinal  de  Lorraine 
Ha  troumr  ï  Empereur ,  qui  forme  &  produit  plufieurs  beaux  &*  grand* 
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articles  de  re  formation  ,  pour  lefijuels  le  Pape  s'ojfenfe  outre  mefure.  On 
traite  du  Mariage,  pour  U  S  effion  f muante  ,furqiioy  on  difpute  les  Dif 
penfes  Papales.  Le  Cardinal  de  Lorraine  retourne  de  âeuers  l'Empereur, 
&  les  desfiances  ,  &  les  mefcontentemens  s'accroijfent.  Cependant  meurt 
k  Cardinal  Légat  de  Mantouè ,  &  le  Pape  tout  foudain  créé  deux  autres 
<  Leuats.  En  France  le  Duc  de  Lorraine  ±  frère  du  Cardinal,  ejltué  :  dont 
le  Cardinal  fe  relafche,  0*  change  notablement.  Le  Légat  Seripande  meurt 
aufji  a  Trente.  Les  Impériaux ,  les  François,  &  les  Espagnols ,  récrièrent 
tous  d'vn  confentement ,  qu'on  "ï aque  fer lentement  a  la  reformation: mais 
ils  font  éludés  par  le  Pape.  Au  Concile  il  y  adiuerfes  difficulté^.  EtàR«- 
me  ,  le  Pape  fait  que  ï Inquifition  procède  contre  certain  nombre  de  Prélats 
François.  Le  nouueau  Légat  Adoron ,  &  le  Conte  de  Lude ,  Ambaffadeur 
d'Efpagne  ,  arriuent.  Ledit  Adoron  s  en  va  trouuer  ï  Empereur  ,  pour  le 
fléchir  a  laijfer  clone  le  Concile  ,  félon  la  volonté  du  Pape.  Le  Cardinal 
de  Lorraine  s  en  ~y#  a  Venife ,  0*  puis  retourne  au  Concile,  auec  les  nou- 
velles de  la  paix  d'Orléans  ,  blafmee  par  le  Pape  ,  &  les  Efpagnols  ••  &• 
iuftifiée  par  le  Roy  de  France.  Les  François  fe  laffent  du  Concile ,  $où 
leurs  DoEleurs  fe  retirent.  Et  ï  Empereur  aufji  s'y  refroidit  grandement. 


Eux,  qui  efcriuent  hîftoires,  ont  accouftumé  depropofer  d'en-*  ï  5  61. 
tree  le  modèle  qu'ils  veulent  fuiure  en  la  con/trucHon  de  leur  d'Fours 
ccuure.  Mais,  pour  moy,  i'ay  eftimé  qu'il  valoit  mieux  le  différer  ^'Aw~ 
iufquesàcet  endroit,  auquel  i'expoferay  ledefTein  ,  que  i'ayeuy  urfuf 
es  chofes  recitées  par  cy-deuant ,  6c  reprefenteray  le  plan  de  cel*  r^n  & 
les  que  iedeferiray  en  fuite.  Ayant  deliberéde  donner  vne  forme  auxme-Wf,y,.; 
moires,  que  i'auois  recueillies  du  Concile  de  Trente,  laquelle  n'excédait 
mes  forces ,  &  fuftla  plus  proportionnée  6c  conuenable  à  la  matière  j  ie  con- 
ilderay ,  qu'entre  tous  les  affaires  aduenus  en  ce  fiecle  entre  les  Chreftiensj 
&peiu-eftre  aufïï,  qui  aduiendront  es  temps  fuiuans  ,  ce  Concile  tientle 
premier  rang  :  &  qu'es  chofe  de  grande  eftime  laplufpart  des  hommes  re- 
çoit vtilité ,  &  plaifir  d'en  entendre  les  menues  particularités  :  6c  pourtant  ie 
iugeay  que  la  forme  de  Iournal  luy  eftoit  fort  fortable.  Mais ,  deux  difficul- 
tés fe  prefen  terent  contre  ce  mien  aduis.  La  première,  qu'il  n'ef toit  conue- 
nable de  raconter  en  cete  maniere-là  les  chofes  aduenuè's  en  l'efpace  de 
vingt-  neu  fans,  qui  s'efcoulerent  es  préparatifs  deJanaifîance  de  ce  Con- 
cile :  ny  auffi peu, celles  qui  arriuerent  es  autres'quatorze  années ,  qu'iceluy 
futeniurfeance,  fans  qu'on  puftfçauoir  s'il  eftoit  viuant,  ou  mort.  La  deu- 
xième eftoit ,  queie  n'auoye ,  ny  ne  pouuoye  auoir  toute  la  matière ,  que  re- 
quiert vn  Iournal  fuiuy.  Et  pourtant  ie  me  refolu  d'accommoder  la  forme  à 
la  matière ,  à  l'imitation  de  la  Nature  :  5c  non,  la  matière  à  la  forme ,  félon  la 
loy  des  Efcholes  :  Se  ne  cuiday  point  faire  chofe  abfurde ,  de  deferire  en  ma- 
nière d'Annales  les  temps  des  préparatifs,  êc  de  l'interruption  du  Concile: 
6c  en  ceux  de  la  tenue  d'iceluy,  déduire  iour  par  iour,  tant  feulement  ce  qui 
m'eftvenu  à  notice  :  efperant  que  des  chofes  obmifes,  dontien'aypûauoir 
conoiffance ,  ie  feray  non  feulement  excusé,  mais  mefmes  défendu  de  toute 
calomnie  6c  imputation,  par  mes  lefteurs  :  attendu  que,  fiés  chofes,  dont 
ceuxquiyontintereft,  font  tout  deuoir  deconferuer  la  mémoire,  ilenef- 
chappe  6c  s'en  perd  bien  toft  partie  notable  :  beaucoup  plus  doit-on  croire 
qu'il  en  foit  aduenu  de  mefmeà  celle-cy,en  laquelle  grand  nombre  de  clair- 
uoy  ans  ont  fait  leur  pofliblcpour  en  fupprimer6ceftouffer  le  tout.  Il  eft  bien 
vray ,  que  les  chofes  grandes  méritent  d'eftre  tenues  en  quelque  myfterieuX 
fecretjmais  c'efl  lors  que  le  public  le  requiert  ainfnmais,  quand  l'ignorance 
du  total  porte  dommage  notable  à  l'vnedes  parties,  Scaduantage  àl'autre,ce 
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n'eftmerueillesjfijen  intentions  Se  bursrepugnats,on  procède  auffiparvoyes 

ij6z.  oppofites& contraires.  Eiicyadevraylieulacômune&fameufefentence, 
qu'auec  plus  de  raifonl'on  taiche  d'euiter  perte,  que  d'acquérir  profit.  Par- 
tant ,  ie  lçay  bien  que  te  mien  labeur  eft ,  pour  les  caufes  fufdites,en  danger 
d'eftre  taxé  dequelqueinegalité  de  ilarration,  &  de  fil  d'hifloire,  enquoy  ie 
me  pourray  bien  targer  de  l'exemple  de  quelque  fameux  autheunmais  i'ay- 
me  mieux  me  mettre  à  couuer t  fous  cete  feule  repartie  à  tout  ce  qu'on  m'en 
fçauroit  reprocher ,  Que  qui  n'a  entrepris  d'eferire  l'hiftoire  du  Concile  de 
Trente,  ou  autre  femblable,a  pu efchaper  cete  bigarr  ure,&  inégalité. 
Us  A»»-        Pour  retourner  au  Concile  ,  comme  les  AmbafTadeurs  de  France  for- 
baf  de    toientdelaSeflîon,  ils  eurent  vndefpefche  de  leur  Roy  ,  par  lequel  il  leur 
fronce  ^    donnoitcharge,de  faire  inftance  que  la  Seffionfufldilayée.  Et,quoyqu  ilne 
requiem    £u^j.   jus  ^  tempS ,  ils  ne  laiflerent  pas  de  fe  prefenter  aux  Légats ,  aulquels 
V/0' "  fi$  exp0ferent  la  commilîion  toute  frefche ,  qu'ils  auoient  eue  du  Roy ,  de 
erl'itten-  procurer  inftamment  qu'on  vaquaft  à  la  Reformation  ,  &  qu'on  attendift 
tedeleurs  fes  Prélats.  Adiouflàns,  que,  fi  on  faifoitdifputer  par  les  Théologiens,  Se 
fitbt;,     traiter  par  les  Prélats,  les  matières  propofées  de  l'Ordre,  &  tout  d'vn  te- 
nant du  Mariage ,  il  ne  relie  roi  t  plu  s  rien  de  la  Doctrine ,  &  ainfi  les  François 
viendroient  en  vain.  Et  pourtant  qu'ils  fulTentcontens  de  les  différer  iuf- 
qu'à  la  fin  d'O ctobre.trauaillant  cependant  àlaReformation:ou  bien,qu'al- 
ternatiuement  on  parlait,  vniour  de  la  Doctrine,  &vn  autre  de  la  Reforma- 
tion :  fans  différer,  comme  onauoitfait  parlepafTé,  toute  la  Reformation 
iufques  es  derniers  ioursprecedens  la  Seflîon:  tellement  qu'il  n'y  auoit  point 
de  temps,  non  pas  pour  confiderer  les  Articles  ,  mais  feulement  pour  les 
voir.  Les  Légats  leur  refpondirent,  Que  leurs  proportions  merkoient  con- 
fideration,  &  qu'on  y  auroit  tout  l'efgard  poffible,  pour  leur  donner  conten- 
tement :  S:  demandèrent  copie  del'inftruction  enuoyée  par  le  Roy ,  pour  en 
dont  ils     pouuoir  mieux  délibérer.  Les  AmbafTadeurs  là  delTus  leurprefenterent  vrt 
prefement  efcr]"c ,  dont  la  teneur  eftoit ,  Que  le  Roy ,  ayant  veu  les  Décrets  du  feiziéme 
ya  grtnd  jujueC)  touchant  la  Communion  fous  les  deux  efpecesj  &  de  différer  deux 
Ufltr-^  Articles  de  lamefme  matière  j  cvaufïi  ceux,  qui  eftoient  propofés  es  Con- 
ù  gre^ations  fur  le  Sacrifice  de  la  McfTe  :  loiioit  cv  approuuoit  bien  tout  ce 

qui  auoit  eflé  fait  :  mais,  eftimoit  denedeuoirdifîimuler ,  ne  taire,  cequî 
eftoit  en  la  bouche  de  tous ,  àfçauoir ,  qu'on  laifïbit ,  ou  bien  trairoit  fort 
légèrement,  ce  qui  concerne  les  mœurs  &  la  difeipline ,  £c  qu'on  precipitoit 
la  determinacien  des  dogmes  contentieux  de  la  Religion  ,  efquels  tous  les 
Pères  eftoient  d'accord.    Et  combien  qu'il  cruft  bien  que  ce  fu fient  faux 
bruits,  il  requeroit  neantmoins  que  les  propofîtions  de  fes  AmbafTadeurs 
fulfent  tenues  pour  necefTaires,  pour  pouruoiràlaChreftienté  ,  &auxca- 
lamitésdefon  Royaume.    Eu  ayant  expérimenté,  quenela  feuerité,  ne  la 
modération  des  peines,  n'auoitderien  feruy,  pour  ramener  ceux  quis'e- 
ftoient  feparés  de  l'Eglife  ;  il  auoit  iugé  expédient  de  recourir  au  Concile 
gênerai ,  en  l'impétrant  de  Sa  Sainteté  :  &  qu'il  eftoit  defplaifant,  de  n'auoir 
pu,  à  caufe  des  troubles  de  France,  y  enuoyer  pluftoft  fes  Prélats  :   mais 
qu'il  voy.oit  bien,  que  la  fermeté  &  rigueur,  à  garder  le  ftyle  commencé  par 
les  Légats  6c  Enefques ,  n'eftoit  point  à  propos  pour  venir  au  but  defîré  de  la 
paix  &:  vnion  de  l'Eglife.  Et  pourtant,  qu'il  defiroit,  que,  dés  l'entrée  du 
Concile  ne  fuft  faite  chofe  aucune ,  qui  alienaft  d'auantage  les  courages  des 
Aduerfaires  :  ains  qu'iceux  fufTent  conuiés  j  &,  en  cas  qu  ils  vinffent ,  receus 
&  traites  comme  enfans  :  anec  efperance,  que  fuiuant  cete  procédure,  ils  fe 
laifferoient  inftruire,  &  réduire  au  giron  de  l'Eglife.  Et,  d'autant  que  tous 
ceux,  qui etloientalTemblésàTrente^aifoiwnprofefîiond'vnemefmc  Re- 
ligion, &nevouloient,  ny  nepouuoient  douter  d'aucune  partie  d'icellej 
SaMaicitc  eftimoit  que  cete  difpute,  &cenfure  des  points  de  la  Religion, 
non  feulement  eftoit  fuperfluë ,  mais  auffi  impertinente ,  à  l'efgard  des  Ca- 
tholics  j&caufoit  plus  grande  aliénation  es  aduerfaires.  Etquequïfeper- 
(uadoit  qu'ils  dufTent  receuoir  les  Decretsdu  Concile ,  auquel  ils  n'eftoient 

pas 
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pasentreuenus,nelesconnoiflbitpas  bien;  &  que  ceux-là  fe  trorripoient,  --t 

qui  eftimoient  que,  par  cette  manière  de  faire,  on  apprcftaft  autre  matière1^  ^  *•. 
qued'efcrireliures.  Partant»  que  le  Roy  iugeoit,  qu'il  valoit  mieux  d'ob* 
mettre  cecte  difpute  de  Religion ,  iufques  à  tant  que  tout  ce,  qui  apparte- 
noit  à  la  correction  &  amendement  de  la  difcipline,  euft  efté  eftably  .Que  ce 
deuoit  eftre  là  le  but  de  tous  :  afin  que  le  Concile ,  qui  eftoi  t  numereux ,  &  le 
feroit  cncor  d'auantagepar  i'arriuée  des  François,  puft  porter  fruit.  Le 
Roy  en  après  requeroit,qu'à  caufe  de  l'abfence  de  Ces  Euefques,la  prochai- 
neSeflîon  fuft  prolongéeiufques  à  la  fin  d'Octobre, ou  que  la  publicationdes 
Décrets  fuft  différée  ;  ou  qu'on  attendift  nouuelle  comraiulon  du  Pape ,  au- 
quel le  Roy  en  auoiteferit  :8c  qu'en  cet  entretemps  on  vaquait  à  la  Refor- 
mation. Et,  d'autant  qu'on  oyoit,  qu'il  auoit  elle  changé  quelque  chofe  de 
l'ancienne  liberté  des  Conciles,  efquels  il  auoit  toujours  efté  loifible  aux 
Roys, 8c  aux  Princes,  &  à  leurs  Ambafladeurs ,  d'expofer  les  neèeffitez  de 
leurs  Royaumes,- Sa  Majeftérequeroit,  que  cette  authorité  des  Rois,  & 
des  Princes,  fuft  conferuée  en  fon  entier,  8c  que  ce  qui  auoit  efté  fait  au  con- 
traire fuft  reuoqué. 

Le  mefmeiour,  les  Ambafladeurs  de  l'Empereur  fe  prefenterent  aux  Le-  L«  imf>e~ 
gats,  requerans  que  les  Articles, enuoyez  par  l'Empereurjlefquels ils  auoiét  r'^xre" 
ia  auparauantprefentez,funentpropofczj8c firent  inftance, qu'on  difFe-  1Merentt* 
raft  de  traiter  des  dogmes  ,iufquesà  la  venue  des  François:  8c  afin  que  le  mJm* 
traictéde  la  Reformation  reiiilîft  au  bien,  non  feulement  gênerai  de  toute 
rEglife,maïs  aufli  particulier  de  chaque  Royaume >  on  députait  deux  de 
chaque  nation,  lefquels  remonftraflenttout  cequimcritoitd'eftre  propos 
ie,8c  examiné  au  Concile.  Les  Légats  firent  8c  à  eux  ,  8c  à  ceux  de  France  j 
vnerefponfe  commune,  Qj^  le  Concile  ne  pouuoit,fans  notable  preiudice,  "4ï'L/f 
altérer  l'ordre  eftably  de  traiter  enfemblément  les  Dogmes,8c  la  Reforma-  autreifont 
tion.Ft  quand  ores  il  le  voudroit  faire, autresPrinces  s'y  oppoferoient.  Mais  efeenduits 
qu'enleurfaueurilsordonneroientque  les  Théologiens  8c  les  Prélats  exà- 
minaflent  feulementlamatieredel'Ordre:  &L  qu'après  icelle,  on  traitait 
quelques  points  de  Reformacion:  gardant  l'Ordre  accouftumé,  quecha- 
cun,  de  quelque  condition  qu'il  fuft,  puft  ramenteuoir  8c  remonftrerà  eux 
Légats, cequ  iliugeroitneccflaire,  vtile,  ouconuenable:  ce  qui  feroit  de 
plusgrande  liberté, quededeputer  deux  par  nation.   Et  que  puis  après  on 
trauailleroit  au  fait  du  Mariage.  Mais  les  AmbafTadeurs  ne  fe  tinrent  point 
pour  contens  de  tout  cela.  Dont  les  Légats  enuoyerent  toutes  les  fufdi- 
1  es  demandes  au  Pape. 

Les  François  malcontens,feplajgnoient  à  tous  de  la  dureté  dont  on  vf oit  dont  tes 
cnleurendroit:S7  auffidecequelePape  tout  frefehement  auoit  commandé  Fr*»foîs 
à  d'autres  Prélats  Italiens  d  aller  au  Concile.  Ce  qu'on  voyoit  clairement  fef*'"g«n 
eftre  fait,  pour  vaincre  dénombre  de  voix:  ceque  lespartifansmefmes  du  c°me  a"Jst 

f.  ,      r      .  ■  ■>        en.  <    j    r  i  du  nombre 

rapen  agreoient point qu  on  rut  tant  a  delcouuert,  en  ce  temps,  auquel  ei'ita[;e„t 
couroit  la  nouuelle  delà  venue  des  François:quoy  qu'ils  approuuaflcnt  bien  cnuojés  an 
que  la  chofe  fe  fift,mais  y  enflent  defiré  telle  dextérité,  qu'on  n'euftpûdire,  Concile, 
qu'elle  fefift  pour  cette  caufe.  Mais  ce  n'eftoît  point  inconfideration,  qui 
portait  le  Pape  à  procéder  en  cette  forte  5  ains  il  le  faifoit  tout  à  deflein ,  afin 
que  le  Cardinal  de  Lorraine  connuft,  que  fes  entreprifes  ne  reiiffiroient 
point,  Se  que  de  là  il  prift  refolution  de  ne  venir  point  au  Concile,  ou  les 
François  occafion  Je  le  faire  rompre.  Et  le  Pape  n'eftoit  pas  feul  de  cet  zd-p-fUrs^pn- 
uis,  ains  auffi  toute  la  Cour,redoutant  quelque  preiudice,pour  les  defleins,  feranCarf 
que  portoit  ce  Cardinal:  lelquels  ores  qu'ils  ne  reiïffiffent  point,  chofe  aflez  ",liJ{f'e, 
rnalaileeàefperer  ,1a  venue  d'iceluy  toutesfois  feroit  degrand  empefche-  lmMn<* 
ment  prolonçation.Scdeftourbierau  Concile.    Il  eft  bien  certain  ,  que  le 
Cardinal  de  Ferrare  fit  office  auec  le  Cardinal  de  Lorraine,  comme  parent  : 
dilant,  Qje fon  alleeau  Concile  ne  ieroit  d'aucun  effet,  8c  feroit  awCc  peu 
de  repu  taciô  pour  luy, attendu  qu  "il  arriueroitapresque  toutes  lesvie  rermi- 
nationsferoientacheuées.EtBlanquetjintimedu  Cardinal  d'Anmgnac,&£ 


yfO         Hift.  du  Concile  de  Trente,  Pr*  iv 

—  de  grand  crédit  enuersceluy  de  Lorraine,  efcriuit  le mefmes  à  tous  deux: 


i  5<>  2.  &  le  Secrétaire  du  Cardinal  Seripande,  comme  amy  du  Prefidcnt  Ferrier, 
fîtlemefme  office  enuersluy.  Toutes  ces  pourfuitesmonftroientfieuidem- 
ment  lebut  où  on  vifoit,qu'il  paroifloit  aflez.que  fi  elles  n'eftoient  faites  par 
exprès  commiflion  du  Pape ,  elles  eftoient  du  moins  conformes  à  fa  vo- 
lonté. 
'Ankïts  On nintermit point  pour  tout  cela  de  folliciter  les  actions  Synodales  i 
de  l'Ordre  &  furent  les  articles  furie  Sacrement  de  l'Ordre  produits,  pour  eftre  difpu- 
propofés,  tés  par  les  Théologiens:  8c  furent  choifis  ceux,  qui  deuoient  parler  fu  r  Cet- 
te matière  :&  furent  diftingués  en  quatre  chambrées,  dcfquelles  chacune 
deuoît  ventiler  deux  Articles  tant  feulement.  Ces  Articles  eftoient  en 
nombre  de  huit.  Le  premier,  Si  l'Ordre  eft  vrayement  &  proprement  Sa- 
o'ement  rfnftitué  de  Chrift  :  ou  bien ,  vne  inuention  humaine  ,  ou  vne  pu  re 
cérémonie  d'eflire  les  Miniftresdelaparolede  Dieu,  &  des  Sacremens.  Le 
deuxième,  Si  l'Ordre  eft  vnfeul  Sacrement,  tous  les  autres  ordres  tendans, 
comme  moyens  &:  degrez,à  la  Preftrife.  Letroifiéme,  Si  en  fEglife  Catho- 
lique il  y  a  Hierarchie;compofée  d'Euefqucs,  Preftres,&  autres  ordres  :  &  fï 
tous  les  Chreftiens  (ont  Sacrificateurs  :  &  fi  la  vocation  êc  le  confentement 
du  peuple,  ôcduMagiftrat  feculier,  il  eft  n'ece{Taire:&:  fi  celuy  qui  eft  Pre- 
ftrepeutdeuenirLay.  Le  quatrième,  SiaunouueauTeftamentilyaSacri- 
ficaturevifible,& externe:  Se puiflanec  de  confacrer  ,  Se  d'offrir  le- corps 
&  le  fang.de  Chrift,  &  de  remettre  les  péchez  :  ou  bien  ,  feulement 
vn  fimple  &  nud  miniftere  de  pr-efeher  i'Euangile  :  tellement  que  ceux ,  qui 
ne  prelchent  point  ,nefontpointSaciificateurs.  Le  cinquième,  Si  en  l'or- 
dination ,  eft  donné  &:  receu  le  Sainct  Efprit,  &  aucun  char a&ere  eft  en  icel- 
le  imprimé.  Le  fixiéme,  Si  l'onction  Si  les  autres  cérémonies ,  font  neceflai- 
res  en  la  collation  de  l'Ordre:  ou  bien,  fi  elles  font  fuperflucs,  ou  mefmes 
pernicieufes.  Le  feptiéme,Si  les  Euefques  font  par  delîus  les  Preftres>&;  ont 
vn  propre  Se  particulier  pouuoir  de  confermer  ^Ordonner:  &fî  iceux  lef- 
quels,  fans  l'ordination  Canonique,  font  introduits  en  quelque  façon  que  ce 
foit,  font  vrais  Miniftres  de  la  parole,  Se  des  Sacremens.  Le  huictiéme,  Si 
les  Euefques,  appellez&ordonnezparauthoritédu  Pape  de  Rome,  font  lé- 
gitimes :&  fi  ceux  là  font  vrais  Euefques,  lefquels  font  inftalés  par  autre 
voye,  fans  inftitution  Canonique. 

Le  vingt-troifiéme  du  mois  de  Septembre  fut  donné  commencement  aux 

&  exitnv-  Congrégations  dés  Théologiens  Jelquelles  furent  tenues  deux  fois  le  Jour 

»f7x/>4>  es  ju{ques  au  deuxiefmc  d'Octobre ,  que  fut  acheué  l'examen. Suiuant  en  cecy 

tins  '     nion  premier deflein,&ftyle,ie ne  m'arrefteraypointà  reprefenter  les  ad- 

uis'particuliers,  fauf les  plus  notables, ou  pour  leur  fingularité,  ou  pour  la 

contrariété  des  vns  auec  les  autres. 


Sacrement  qui  font  de  Dieu,  font  ordonnées  :  puis  auflî  par  tradition  des  Apoftres ,  par 
fentences  &  dits  des  Pères,  par  aduisvniformes  des  Théologiens,  &  fur  tout 
parle  Concile  de  Florence.  A  tout  cela  eftoit  adioufté  cette  raifon  defur- 
croift.  Que  l'E^Ufe  feroit  vne  confufion,  s'il  n'y  auoit  ceux  qui  fe  gouuer- 
nent,&  ceux  qui  obeyiTent.  Mais,  fur  le  fécond  Article  Frère  Pierre  de  So- 
diuerfité   to  ,Iacopîn,  s'eftendit  à  prouuer  par  beaucoup  de  paroles,  qu'ily  afcpt  or- 
furlefe-   dres, defquels chacun eltproprement Sacrement, 5: tous  font  inftituez  par 
çondtcom»  Chrift:  Se  dilcourut,  qu'if  eftoit  neceflairè  d'en  faire  vne  déclaration:  d'au- 
*"'/'  ?    tatn  que  qu  cloues  Canoniftes,paffans  les  bornes  de  leur  profeffion,cnauoicc 
adioultedeux  autres,  la  Première  Toninrc    &  1  hpjlcopat:  l  opinion  def- 
quels pou  rroit  donner  occafion  à  d'autres  erreurs  plus  importans.   Et  s'e- 
ftendit femblablementàdemonftrer,  que  lehis-Chrift  auoit  exercé  en  fin 
viemortele  cesordres  par  degrez^cn  fin  la  Sacrhicatureiqui  eft  le  dernier-. 
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Et  que,  comme  toute  la  vie  de  Chrift  auoit  efté  adreflee  à  ce  dernier  acte  du  — 
Sacrifice,au(n  eftoit-il  euident,  que  tous  les  ordresne  feruent  que  d'efche-  l  S  f  *• 
Ions, pour  paruenir  au  haut  faifte  de  la  Sacrificature. 

Mais  Frère  Ierome  Braue  aufli  Iacopin ,  après  auoir  d'entrée  protefté  de 
tenir  &  croire  fermement  qu'il  y  auoit  fept  ordres,  6c  que  chacun  d'iceux 
eftoit  vray  Sacrement,6c  qu'on  eftoit  obligé  à  garder  l'vfage  de  l'Eglife ,  le- 
quel par  les  plus  bas  ordres  pafle  aux  plus  hauts ,  6c  en  fin  à  la  Preftrife  j  ad- 
ioufta,  Qujln'eftoit  pas  pourtant  d'auis  qu'on  defcendift  àvnefi  particu- 
lière 6c  menue  déclaration:  attendu  la  variété,  qu'il  y  a  entre  les  Théolo- 
giens, entre  lefquels  a  peine  en  trouuera  on  deux,  qui  s'accordent  en  cecy : 
ce  qui  auoit  porté  le  Cardinal  Caietan,  en  fa  vieillefle  ,  à  eferire ,  Que ,  qui 
ramafleroit  les  chofes,  enfeignees  par  les  Docteurs, 6c  eferites  es  Pontificaux 
anciens,  6c  modernes, trouueroit  cette  matière  fort  confufe  en  tous  les  or- 
dres, faufen  la  Preftrife,  QueleMaiftre  des  Sentences  auoit  tenu ,  que  les 
ordres mineurs,6cleSoufdiaconat,ont  efté  inftituez  par  l'Eglife  ■■> 6c  que  le. 
Diaconat,inftitué  enl'Efcriture,  fembloitn'auoir  efté  qu'vnferuice des  ta- 
bles, 6c  non  de  l'Autel,comme  lenoftre.  Qnj*.  la  variété  fur  les  ordres  mi- 
neurs, qui  fetrouue  es  vieux  Pontificaux,  elquels  ce  qui  eft  en  l'vn,  efttout 
autrechofeque  cequieftenl'autre,  monftre  bien  que  ce  font  feulement 
chofes  Sacramenteles,  6c  non  Sacremens  :  6i  la  raifon  y  eft  aufïï:  attendu  que 
lesactions,quefaitceluyquiaces  petits  ordres,  peuuent  aufli  cftVre  faites 
par  vn  autre  qui  neles  a  point, 6cne-laiflent  pas  d'eftre  également  valides,  & 
ont  le  mefme  effet  6c  perfection.    Que  Sainct  Bonauenture  mefmes  ,  quoy 
qu'il  fente  que  tous  les  fept  ordres  iont  autant  de  Sacremens,aûoit  neant- 
moins  tenu  pour  probables  deux  autres  opinions. L'vne,  Que  la  feule  Pre- 
ftrife eft  Sacrement  :  mais  que  les  plus  petits  ordres,  6c  les  autres  deux  auffi, 
a{Tauoir,leDiaconat,6c  le  Sou  (diaconat, attendu  qu'ils  font  occupez  en  cho- 
fes corporeles,  comme  à  ouurir  portes,  faites  lectures ,  allumer  chandcles> 
ne  conforment  nullement  l'homme  à  Dieu  :  6c  pourtant  font  tant  feulement 
préparations  6c  difpofitions  à  la  Preftrife.  L'autre,  Que  les  trois  Ordres  fa- 
crez  font  Sacremens.  Et  quant  au  dire  commun,  Que  les  inférieurs  font  de- 
grez&  marches  aux  fuperieurs,Sain£t  Thomas  d'Aquin  afferme, qu'en  l'E- 
glife primitiue plusieurs eftoient  ordonnez  Preftres  immédiatement,  fans 
pafler  par  les  O  rdres  inférieurs  :  6c  que  Y  Eglife  auoit  du  depuis  ordonné  ce 
pàfTage  à  la  Preftrife  par  tous  ces  degrez,ahn  d'humilier  les  perfonnes.   Et 
eft  tout  euident  es  Actes  des  Apoftres,.que  Sainct  Matthias  fut  ordonné  im- 
.    mediatemçnt  Apoftre,6c  les  fept  Diacres  femblablement  ne  paflerent  point 
par  les  petis  Ordres ,  ne  par  le  Sou fdiaconat.  Et  Saind  Paulin  recite  de  foy 
mèfme,  que  ayant  deflein  de  s'appliquer  du  feruice  de  Dieu  au  Clergé,  il 
vouloir  par  humilité,  paffer  par  tous  les  degrez  Ecclefiaftics,  commençant 
parceluy  d'Oftiaire,  ou  Portier  i  mais  pendant  qu'il  confulroitqirafcd  il 
commenceront,  eftantencor  Lay,leiourdcNoel,àBarcelone,ilfut  to,utau 
delpourueu  énleuépar  le  peuple  :  6c  porté  deuant  l'Euefque,  ic  ordonné 
Preftre d'abord:  ce  qui n'auroit efté  fait>fil'vfagede  cetemps-fcânel'euu: 
porté.  Et  pour  ces  raifons  Braue  conclut,  QuMl  n'eftoit  pas  bon  ,  que  le. 
Concile  paffaft  plus  outre  en  cet  affaire,  que  iuiques  où.  tous  lesCatholics 
eftoient  d'accord,  Etadioufta,  qu'il  valoit  mieux  commencer  cette  ma- 
tière du  Sacrement  de  l'ordre.,  par  la  Preftrife:  ce  qui  aufli  feruiroit  pour 
joindre  cette  Seflion  auec  la  précédente  du  Sacrifice:  6c  puis,  delaPreftri-  . 
fcpafler  à  la  matière  de  l'Ordre  en  gênerai,  fans  venir  à  plus  grandes  par- 
tîcularitez. 

Apres  la  Congrégation,  tous  les  Prélats, qui  s'y  eftoient  trouuez,s'eftans  ,     ,  ", 
retirez, 1  huelqucdesCmq  hgliles  demeura  encor  auec  les  Hongrois,  6:  im,,er;aux 
quelques  Polonois, 6c  Efpagnols,  aufquelsil  fïtvndif  cours,  difant,  Qne,puis  peffent  lx 
que  l'Empereur  eftoit  hors  de  tout  foupçon  de  guerre,  à  caufe  de  la  treue  i\efoim*- 
faite  auec  leTurc,iln'auoit  n'en  plus  à  cœur, que  la  Reformatiô  de  l'Eglile;  "'»«> 
de  laquelle  onviendroit  aifemént  à  chef>tfi  quelque  partie  des  Prélats  au 
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Concile  y  vouloit  aider  6c  contribuer.   Partant  il  les  exhortoit,  &  prioit, 

i  5  6  t.  par  la  reuerence  due  à  Dieu  ,  8c  par  la  charité,  que  chaque  Chreftien  efl 
obligé  de  portera  l'Eglife,  qu'ils  n'abandonnafTent  point  vne  cauie,  tant 
honnefte,  iufte,8c  vtile  :  6c  qu'il  pluft  à  chacun  d'entr'eux  de  rédiger  par  cf- 

critce  qu'il  iugeoitpouuoireftreeftably  pour  le  feruice  de  Dieu,fansauoir 
efgard  à  aucun  refpecr.  humain,  &  ne  viiant  pas  à  reiglcr  feulement  vne  par- 
tie, mais  tout  le  corps  de  l'Eglife,  pour  le  reformer  au  Chef,  ôc  es  membres. 
L'Archeuefque  de  Grenade  féconda  ce  difcours,  6cmonftra  la  neceflité  6c 
fcntfccoi-  bonne  occafion  qu'il  y  auoit  de  reformer ,  Se  remercia  l'Euefque  des  Cinq 
de\p.u  Us  Eglifes  de  l'admonition  :  8c  dit,  qu'ils  en  traiteroient  entr'eux.  Et  pour  cet 
Bfptgnoh,  effet  les  Efpagnolsfetrouuerent  enfemble:  &c  d'entrée  difeoururent  en- 
tr'eux de  la  neceflité  d'vne  bonne  Reformation, 8c  conceurent  quelque  fer- 
me efperance  d'en  voir  du  fruit ,  à  caufe  de  l'inclination  de  l'Empereur ,  de 
laquelle  ils  croyoient  que  leur  Roy,natUrclîement  deuotieux,ne  s'efloigne- 
roit point  :8c  d'autant aufli  que  les  Prélats  François ,  qui  s'attendoient  en 
bref,  fauoriferoient  ce  bon  oeuure  auec  grande  afFe&ion, 6c  diligence.  Delà 
ilspaflerentàreprefenter  diuersabus, monftransquela  fource  detousve- 
noit  de  laCour  deRome, laquelle  non  feulement  elt  corrompue  en  elle  mef- 
qui  prêter.  mCj  mais  aulfi  eau  fêla  deprauation  de  toutes  les  Eglifes.  Puis  après  ils  vin- 
ientre-     renràexpofer  Fvfurpâtiondel'authorité  Epifcopale  par  les  referues  ,  la- 
tnettrejus  queiiciionnereftabliffoit,oftantàla  Cource  qu'elle  auoit  empiété  fur  les 
Epifcobjie  Euelques,  les  abus  ne  ieroientiamais  retranchez.  L  Archeuelque  de  Gre- 
nade conlidera, qu'il eftoit  necetfaire de  mettre  tout  premier  de  bonsfon- 
demens,  pour  baftir  deflus  vn  fi  noble  baftiment:  6c  que  le  champ  en  eftoit 
lors  ouuert,  qu'on  eftoit  au  traité  du  Sacrement  de  l'Ordre  :  fur  le  fuiet  du  - 
quel,  fion  determinoitquel'authorité  Epifcopaleaefté  infti tuée  par  Chrift 
mefmesjilenfuiuroitparneceffaire  confequenec, qu'elle  nepeuteftre  di- 
minuée, nyesbrechée;  6c  par  ce  moyen  les  Euefquesrecouureroient  ce  qui 
leur  auoit  efté  baillé  par  Iefus  Chrift,  6c  emblé  par  l'ambition,  &:  auarice 
d'autruy,  8c  par  leur  propre  négligence.  L'Archeuefque  de  Bragance  ad- 
ioufta,  que  cela  eftoit  de  tant  plus  neceflaire,  que  l'authorité  Êpifcopalc 
eftoit  réduite  à  neanc  :  6c  qu'en  l'Eglife  auoit  efté  eftably  vn  ordre  luperieur 
&  rdme  auxEuefques, inconnu  au  temps  pafle  de  l'Eglife,  affçauoir ,  celuy  des  Car- 
if  ^*J~    finaux  •'  lefquels,  es  premiers  temps  eftoient  reputez  du  nombre  des  autres 
Prellres  8c Diacres  :6c  feulement  après  le  dixième  fiecle  s'eftoient  efleués 
par  deflus  leur  degré  :  non  toutesfois  tant,  qu'ils  ofaflent  s'égaler  aux  Euef- 
ques,aulquels  ils  furent  tenus  inférieurs,  iufques  à  l'an  de  grâce  mil  deux 
cens.  Mais  des  ce  temps-là,  non  feulement  ils  ont  voulu  eftre  au  pair  des 
Euefques,  mais mefmcs  fe  font  hauiFees  par  deflus  eux,en  forte  qu'à  prefent 
ils  les  tiennent  pour  feruiteurs  en  leurs  maîfons.  Concluant,que  iamais  l'E- 
glife ne  feroit  reformée,  iufques  à  ce  que  les  Euefques,6c  les  Cardinaux,  ne 
fuflent  ramenez  au  rang  deu  à  chacun. 
Ces  propositions  furent  ouyes  auec  applaudiflement,  6c  les  difeours  en 
dont  font    furent  trouués  très-bons  :  6c  partant  ils  fe  refolurent  de  choifir  fix  d'entre 
!'"",       eux,  qui  rccueilliflent  8c  redigeaflent  par  eferit  les  chofesneceflaire,8ccon- 
uenables,  tant  pour  le  gênerai  de  la  Reformation ,  que  pour  la  particularité 
decepointdel'Inftitutiondes  Euefques  ,  par  lequel  ils  deliberoient  faire 
leur  entrée.     Et  furent  nommés  l'Archeuefque  de   Grenade  j  Galpar 
Cernantes  de  Gaëte,   Archeuefque  de  Mefline;  l'Euefque  de  Se^ouie, 
6c Martin  de  Cordoiia,  EuefquedeTorcoie,  lequel  auiFi  fut  caufe,  qu'on 
ne  palFa  point  plu  s  outre.  Car,  ayant  fecrete  intelligence  auec  les  partifans 
du  Papcils'excu  fa  d'accepter  la  charge, précédant  fon  infuffîiance,  &  que 
letcmpsnehivfémbloitpas  bien  propre  :  adiouftant  auflî ,  que  l'Euefque 
des  Cinq  Egliiésn'eftoit  pasmeu ne  porté  defincere  zèle  de  pieté:  8c  n'a- 
uoit  autrebut,que  de  fe  feruird'eux,  pour  contraindre  le  Pape  ,  parce 
moven  de  Reformation,  à  accorder  l'vfage  du  Calice,  auquel  eux  eftoient 
tant  contraires.  Et  voyant  d'auoir  fait  quelque  impreflion  pour  gagner  au- 
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dience,  ilfittant,  8c  tant  perfuada,  qu'on  ne  pafTa  point  fyïûs  âuant  j  frîais —; 

qu'on  interpola  quelque  delay  :  lequel  totitcsfois  ne  fut  pas  log  t  carie  iour  *  5  &  %\ 
d'après,  ies  Archeuefques  de  Grenade,  de  Bragance,  8c  de  Meffine  >  &  l'E- 
uefquedeSegouie,  demandèrent  audience  aux  Légats ,  Si  leur  firent  in- 
fiance,  qu'on  traitait  les  Articles  autresfoisbfopofez  par  le  Cardinal  Cref- 
cence  en  ce  mefme  Concile  :  &  ce  qui  aitoit  défia  eux  conclu ,  quoy  que  non  &  fur  tout 
encores  publié,  affauoir,  Que  les  Euefques  font  inftituez  par  Chrifl,8c  às^l'Epif- 
droit  diuinfontfuperieurs  aux  Préfixes.  Les  Légats  ;  après  auoir  conféré  c*Pat  ^f  ' 
entr'eux,  refpondirent,  Que,  puis  que  les  Luthériens  auoient  affermé  que  "f0""*^ 
l'Euefque  8c  le  Preftre  font  en  mefme  chofe,  il  eftoit  bien  rarfonnable  de  de-  "[")  *T 
clarerquei'Euefqueellfuperiéurimaisqu'iln'eftoitlabefoin  de  fpecifier  uuts 
par  quel  droit  il  l'eft:  ne  par  qui  il  a  efté  inftitué  :  attendu  qu'il  n  y  auoit  s'oppofmi 
point  decontroueffelàdeffus,  L'Archeuefquede  Grenade  répliqua, Que 
toutaueontrâire>lacontrouerfëgifoitencela,&;que  fion  faifoit  difputer  ^mt  t 
les  Théologiens,  on  connoiflroit  la  neceffité  de  décider  ce  point*   Mais  les  Efp^noU 
Légats  n'y  voulurent  nullement  confentir:  2c  après  quelques  termes  pi-  font propo^ 
quans  d'vne  part  8c  d'autre, lesËfpagnols  fe  partirent  fans  rien obtenir:dont  fer  l*  qu- 
'ils fe  résolurent  de  faire  office  auec  quelques  Theologiensjqu'en  leurs  exa-  -f13'*  Par 
mensilsmifTentcettematierefurlebureau,8cen{îflent  mention  lors  qu'on  ,".        " 
viendroit  à  opiner  en  Congrégation .  Cela  eflant  venu  aux  oreilles  des  par-    "      * 
tifans  du  Pape,  ils  firent  courir  vne  voix  par  my  les  Théologiens ,  que  les  Le- 
oats  auoient  défendu  de  parler  de  Cette  queftion. 

Or,  pour  retourner  à  la  Congrégation,  quand  le  tour  de  parler  vint  à  la  examen  du 
féconde  chambrée,  méfiée  de  Théologiens  8c  de  Canoniftes,  Thomas  Daf-  mijieme 
fio, Chanoine  de  Valence  en  Éipagne,dit,Que  de  reuoquer  en  doute  la  Hie-  Article 
rarchie  Ecclefiaftique ,  procedoit  d'vne grolliere  ignorance  de  l'Antiquité:  '«'"&•«*' 
attendu  qu'il  efl  tout  notoire,qu 'enl'Eglife,  le  peuple  a  toiifiours  eflé  goû-  'aHierar2 
uerné  par  le  Clero;éj6c  au  Cler^é,les  inférieurs  par  les  fupèrieUrs:  iufques  VIe  ,.t 

k  r  \       j  •  il  •     *         r      in^rL  -         ri    *       _lE°li]e> 

à  ce  que  tousj.esdcgrez  viennent  a  aboutir  a  vnieul  Recteur  vniueriel ,  qui 
efl  le  Pape  dé  Rome.  Et  après  auoir  demonftré  fa  propofition  parvn  long 
narré, il  ?<lioufta,  Q^iln'yefcheoit,  finon  que  de  mettre  cette  vérité  en 
euidencè,  oftant  les  erreurs  contraires  :lefquelles  il  eftimoit  auoir  efté  in- 
troduits par  les  Scholaftics,  (  lefqucls  par  trop  fubtilizerjobfcu  raflent  fou - 
uentesfoisles  chofes  claires  )  ens'oppofantaux  Canoniltes,  qui  mettent  en- 
tre les  Ordres,  lapremicreTonfure,  8c  I'Epifcopat.    Et  qu'il  luy  fembloit 
fort  eftrange,qu'iceux  aduouënt  que  la  Confirmation,  l'Ordination ,  8c  tant 
d'autres  confecrations,  font  propres  audit  Epifcopat,  en  forte  que  fi  aucun 
autre  s'ingeroit  de  les  administrer  ,  toute  fon  action  feroit  ffuftratoire:  8c 
cependant  nient  que  I'Epifcopat  foitvn  Ordre,  ce  que  ils  veulent  bien  que 
loit  la  charge  d'Oftiaire,  qui  ne  fert  qu'à  fermer  les  portes,  lcfquelles  fe- 
roientauffibien  fermées  par  vnLay.  Et  quanta  la  première  Tonfure, il  dit, 
QvTil  auoit  toufiours  ou  y  dire  aux  Théologiens,  que  Sacrement  efl  vnfigne 
extérieur,  lequel  fignifie  vue  grâce  fpirituelle;  oren  la  première  Tonfurd 
il  y  a  le  ligne,  è>L  la  chofe  fignifiee ,  qui  ell  la  deflination  8c  deputation  au  fer- 
uice  de  Dieu:  partant,  qu'il  ne  pouuoit  affez  s'esbahir  ,  pourquoy  ils  veu- 
lent nier  qu'il  loit  Sacrement:ioint  que  c'efl  là  la  porte  pouf  entrer  au  Cler- 
géjScqueparicelleon  participe  aux  exemptions  Ecclefiafliques  :  Se  que  il 
ellen'auoit  eflé  inflituéedeChrifl,onne  pourroit  dire,  que  les  torifiirez 
paricelle  fuffent  ne  Clercs,  nv  exempts  de  droit  diuin.    Qu^il  efl  euident, 
quela Hiérarchie confille  es  Ordres  Bcclcfiaflics,  &c  le  terme  mefme  à& 
Hiérarchie  ne  veut  dire  autre  chofeque,Ordre  facré  des  fuperieursjSc  in- 
férieurs, lequel  ne  pourra  iamais  élire  bien  eftably,  fi  on  ne  met,  à  l'imita- 
tion des  Canoniftes,  entre  les  Ordres,  le  plus  bas,  qui  efl  la  Tonfure,  5c  le" 
plus  haut, qui  c  AT  Epifcopat.  Comme  au  contraire, les  y  metcant,la  Hiérar- 
chie eftoit  toute  eflablie  :  attendu  que,  pofé  le  premier  8c  le  dernier  Ordre  * 
ceux  du  milieu  fuiuent  de  neceffité  :  en  lieu  que,ccux-cy  n'eftans  bien  arre- 
ftezdcs  autres  demeurent  fans  fubfiftanee,8c  fondement. 
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Mais  fur  l'autre  partie  de  l'Article,  il  dit,  Qu'il  efloit  tout  euident  par 

1  5  6  *•   les  Canons ,  qu'en  l'élection  des  Eue!  ques ,  &  en  la  vocation  des  Preftres  & 
Diacres,  le  peuple,  Se  mefmes  le  vulgaire,  y  affiftoit  anciennement,  Se  y  don- 
&  mter.  ^^  ç^  Voix,  ou  y  preitoit  fon  aflentiment:  ce  qui  toutesfois  doit  élire  eitimé 
fe'tdier   *  âuoir  efté  fait  par  conceffion  duPape,ou  expre(Te,ou  taifible:  attendu  que 
éseldlïons  nul  Lay  ne  peut  auoirauthorité  aucune  es  chofesEcclefxalliques,  fauf  que 
«les  Eue/-  par  priuilege  Papal  :  lequel  alors  auoit  elle  octroyé ,  d'autant  que  le  peuple, 
tjucs.        Se  les  Grands ,  elloient  encor  deuots  :  Se  par  le  moyen  d'iceluy  ils  eltoient 
entretenus  en  l'arFeclionauxchofesfpirituelles,&  aufll  pour  cette  mefme 
raifon  rendoient  plus  d'obey(î'ance,Sc  por toient  plus  de  reuerence  au  Cler- 
gé, Se  en  elloient  plus  prompts  à  l'enrichir  Se  amplifier  d'offrandes,  &  de  do- 
nations: dont  aufli  on  voidl'Eglife  eltre  paru  enuë  au  point  de  la  grandeur, 
où  elle  fe  trouue  à  prefent.  Mais  après  qu  e  la  deuotion  a  elle  amortiejes  fe- 
Culiers  n'ont  eu  aucun  autrebut,  que  de  s'emparer  des  biens  de  l'Eglife ,  ôc 
dcmoyenner,quedans  le  Clergé  (oient  fourrées  perfonnes  adherances  à 
leurs  volontez:àrailondequoy  ,  il  auoit  elle  plus  que  railonnable  de  leur 
ofler  le  priuilege  qui  leur  auoit  elle  odroyé,  Se  de  les  forclorre  tout  à  fait 
des  élections,  Se  ordinations.  Et  que  les  m  jdernes  hérétiques  auoient  trou- 
ue vne  diabolique  inuention ,  difant,  Que  ce,  qui  auoit  elle  oclroyé  de  grâ- 
ce, efloit  chofe  due  :  laquelle  opinion  eit,  difoit-il,  vne  des  plus  peitilentiel- 
les  herefies,  qui  ait  iamais  efléinuentéc  :  attendu  qu'icelle  deflruit  l'Eglife, 
fans  laquelle  la  foy  ne  peut  fubfilter.  Sur  quoy,il  allégua  plufieurs  r  allons, Se 
conuenances ,  par  lefquelles il  prouu.oit,  que  l'ordination  doit  eltre  au  pou- 
uoir  de  l'Ordonnant  tout  feul  :  Scies  Conferma  parDecretales  des  Papes  :  Se 
pour  conclufion  dit,  Que  non  feulement  il  iugeoit  que  l'Article  fuit  con- 
damné pour  hérétique:  mais  aulîi,  que, puisque  pour  raifons  iuftes  Se  ne- 
cefTaires,  lefufrrageSeleconfentementdupeuplefs  ordinations  auoit  elle 
çflé ,  le  Pontifical  fuit  aulfi  corrige,  Se  que  les  paiTages,lefquels  en  font  men- 
tion, fulfent  retranchez  :  d'autant  que,  fi  iceux  y  demeurent,  1  ss  hérétiques 
s'en preuaudront  toufiours, pour  prouuer, que  l'interuention  du  peuple  y 
eflneceflaire.  Cespaflages,  difoit-il,  font  en  grand  nombre  :  mais  i'en  rap- 
porteray  vn bien  formel  :c'eit,  qu'en  l'ordination  des  Preftres,  l'Euefque 
ordonnant  dit ,  Que  non  fans  raifon,  il  auoit  elle  ordonné  par  les  Pères, 
qu'en  l'ordination  des  Miniftres  de  l'Autel  entreuiennele  fuffrage  du  peu- 
ple,arinqu'ilfoitobeyflantàceluy  qui  fera  ordonne,  puis  que  luy  mefme 
âurapreiléfonconfentemént  à  l'ordonner.    Si  cette  obferuance,  Se  autres 
telles,  demeurent  eneltre,  les  hérétiques  detracteront  toufiours  de  l'Egli- 
fe, difant,  Que  les  ordinations  au  temps  prefent  ne  font  que  mommeries ,  S: 
vainesparades,ainfi  que  mefehamment  auoit  dit  Luther. 

Frère  François Forier,  Iacopin  Portugais,  dit,  Qu/>n  ne  pouuoit  reuo- 
quer  en  doute  la  Hiérarchie  de  l'Eglile  Catholique ,  attendu  qu'on  l'auoit 
par  tradition  Apoftolique,  Se  par  le  tefmoignage  de  toute  l'Antiquité, Se  par 
l'vfage  de  l'Eglife  en  tout  temps.  Et  que  combien  que  le  mot  n'enfoit  viles 
par  tous,  la  chofe  pourtant  auoir  toufiours  elle  envfage.     Qne  Denis  l' A- 
reopagite  en  auoit  fait  vn  traité  exprès:  Se  le  Concile  de  Nicee  l'auoit  au- 
thorifee,en  la  nommant,  Ancienne  couftume  :  or  de  ce  qui  par  les  Pères,  au 
commencement  du  quatrième  fiecle,a  elle  nommé  ancien,nul  nepeut  nier 
que  l'origine  n'en  vienne  dés  le  temps  des  Apoitres.    Mais  feulement  il  luy 
•>Jèmbloit,que  le  propre  endroit  d'en  traiter  n'eitoit  pas  auec  le  Sacrement 
de  l'Orde:quoy  que  plufieurs  Scholaftics  en  traitent  en  cet  endroit,  con- 
fti  tuant  la  Hiérarchie  es  Ordres  Se  degrezfuperieurs,  Se  inférieurs:  chofe 
qui  ne  peut  lubhlter:  attendu  qu'il  elt  certain,  que  le  Pape  ell  le  louuerain 
Hiérarque,  ou  Chef  de  la  Hiérarchie  :  Se  après  luy  font  les  Cardinaux,  les 
Patriarches,  les  Primats,les  Archeuefques,  les  Euefques  :  Se  après  encordes 
Archipreltres,îes  Archidiacres, Se  les  autres  Prelats.fubaltcrnes,  tous  fous 
Vn  chef,  qui  eit  le  Pape.  Or  laiffant  à  quartier.la  queftion ,  Si  l'Epifcopat  eil 
vn  Ordrc,du  moinsvçlt  il  bien  certain  que  l'Archiepifcopat,  le  Patriarchut» 
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cvle  Papat,nelefont  pas  :  &  n'inferent,par  défîbls  l'Epifcopat,  autre  chofe, 

que  fuperiorité,Sciurifdict.ion.  Dont  il  faloit  conclure,  qu'en  lâiurifditHon  ^  •    - 
confiée  la  Hiérarchie,  en  laquelle  auiîî  le  Concile  de  Niceela  conftituë: 
lorsqu'il  parle  des  Partriarches  de  Rome,  d'Alexandrie,  &  d'Antioche. 
Partant, qu'il  n'eftoit  point  à  propos  detraiterdelaHierarchie,lors  qu'iï 
s'agifl'oie  de  l'Ordre,  pour  ne  donner  fuiet  à  la  calomnie. 

Il  veut  grande  diuerfité  en  l'examen  de  ces  Articles  :£c  ceux  de  la  fécon- 
de chambrée  retournoient  de  fois  à  autre  aux  Articles  anteriers,2cmefmes 
quelques  vus  difputoient,que  l'Epifcopat  eft  vn  Ordre  :&  autres,  qu'ice- 
luy  n'adioufte , par  deiîus la Preftriie,  autre chofe  que  lurifdiction.  Q,uel- 
quelques  vns  auflî  allegoient  Thomas  d'Aquin,  2c  Bonàuentùre ,  8c  autres  „ 
pour  fonder  vneopinionmoitoyene,querEpifcopatn'e(l:  autre  chofe  qu'v- 
ne  dignité  eminente,ou  vne  charge  en  l'Ordre. En  confirmation  dequoy,fut 
aufli  produit  le  lieu  fameux  de  Sainctlerome^l'authorité  de  Sainct  Augu- 
ftin,lefquels  afferment  bien  que  l'Epifcopat  eft  très-ancien,  mais  toutesrbis 
d'inftitutionEcclefia/tique.  MaisFrere  Michel  de  Médina,  Théologien  en- 
tioyeparle  Rdyd'Efpagne,  leur  obiect.oitjQuel'Eglife  Catholique, comme 
tefmoigneEpiphane,  auoit  condamné  pour  hérétique  Aërius,  pource  qu'il 
difoit  (Scmaintenoit  que  l'Epifcopat  n'eft point  plusquelaPreftrife  :  &I  qu'il 
nefalloitpoints'efmerueillcr,  fîS.IeromeôcS*  Auguftin,  8c  quelque  autre 
d'entre  les  Pères, cfboit  encouru  eu  lamefmeherefierveu  que  la  chofe  n'e- 
ftoit encor  bien  efclaircie  par  tout.  Cette  audace  de  dire  que  S.  lerome8c  S.  i 
Auguftin  fentiiïentrherefic,  fut  ouyeauec  beaucoup  de  fcandale.  Mais  ce 
Moine  infiftoit  toufioursauecplus  de  véhémence, fouftenant  fon  opinion: 
iibienqueles  Docteurs  fediuiferenten  deux  opinions,  prefques  égales  Cri 
nombre,  au  fait  de  la  Hiérarchie:  laquelle  quelques  vns  eonftituoient  es 
fculs  Ordres ,  allegans  Denis  l'Areopagite,lequel,  au  roole  des  Hiérarques 
ne  fait  mention  que  des  Diacres, des  Preftres,8cdesEuefques  :  autres  en  la 
iurifdictioiij fumant l'aduis  du  Portugais  Forier;    Maisvne  tierce  opinion 
jnoitovene  vint  en  auant ,  que  icelle  confiftoit  au  meflange  de  l'vn  Se  de  l'au- 
tre, ailçauoir,  de  l'Ordre  5c  delà  lurifdiction:  laquelle  depuis  fut  vniuerfe- 
lemént  approu  uée. D'au  tant,  qu'en  li  cortftituant  en  l'Ordre, ort  ne  pouuoit 
voir  qu'elle  place  y  pouuoientauoirArcheuefqUesj  Patriarches ,  8c  ce  qui 
3mportoitleplus,le  Pape  mefme:  attendu  que  tous  font  d'accord,  que  ces 
degrezne  fonf  point  Ordres  par  deffus  l'Epifcopat:  qUoy  qu  aucuns  alle- 
gaiïcnt  au  contraire  la  fentencecommune.quel'OrdreEpifcopaleftparta^ 
géen quatre, en Euefqn es,  Areheuefqnes, Patriarches  8c  Pape,    D'ailleurs 
auiTi,  mettant  icelle  en  la  lurifdiction, il  s'eniuiuoit  qu'aucun  des  faints  Or- 
dres n'y  entroit, 

Il  y  eut  grande  difputeentr'eux,  qu'elle  eft  la  forme  delà  Hiérarchie: 
car  qU  niques  vns  difoient,  que  c'eft  là  charité:  autres  là  foyinforme:au  très 
l'vnite, fumant  l'opinion  du  Cardinal  Turrecramata.     Mais  à  ce  dernier 
aduisonobiecT:oit,quelVnité  eft  vnepaffion  générique  en  tout  ce  qui  eft' 
vn  :  8c  eft  effet  de  la  forme,  qui  là  produit. Ceux  qui  difoient  que  c'eft  la  cha- 
ritc,produifoient  innombrables palTages  des  Pères ,  qui  attribuent  l'vnité 
de  l' Eglifë  à  la  charité.  Mais  les  autres  oppofoient  à  cela ,  que  c'eftoit  l'he- 
relie  d  e  Vvicleff^  car,  fi  ainfi  eftoi  t,  le  Prelàt  perdant  la  charité ,  féroit  hors 
delaHierarehie.êcpérdroitl'authorité.    Les  difficultez  eftoiént  auiTi  peu 
vuidées  par  l'opinion  qui  portoit,  que  c'eft  la  foy  informe:  attendu  qu'il  y 
pour  roi  t  auoir  tel  Prélat,  infideleenl'interieur8c  en  fécret,  lequel  en  fé- 
roit femblant  extérieur  :  &  que  fi  vn  tel  ri'appartenoîtà  la  Hiérarchie,  lé 
neupIeChreftienfiefçâuroitaquiobeyr, pouuant  douter  de  tous, &  ayant 
bien  fouuent  iùftecàufede  le  faire  d'aucuns.  Et  comme  les  Théologiens, 
fur  tout  les  Moines  i  ont  accouftuméd'eftrefoet  libres  à  alléguer  ou  forger 
exemples,  ils  rncttoîentmç'fmes  fur  les  rangs  lé  Pape  de  Rome:  difans,  que 
casaducnantque  le  Pape  fuftiiïcréduîé.toute  la  Hiérarchie  periroit,  parle 
défaut  d'iceluy,fi  onpofoit.pour  forme  de  laH(ief^rchie  k  foy ^ou  la  chari ce • 
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Partant,  Ils  mettaient  pour  forme  d'icelle ,  le  Baptefme.  Mais  les  mefmes 
ï  5  <»  z.  difficultezennaifloient,  àcaufe  de  l'incertitude  d'iceluy,  auquel ,  félon  la 
détermination  du  Concile  mefmes,  eftrequife  l'intention  duMiniftre:  cho- 
fe encor  plus  fecrete  8c  cachée,  que  ne  lafoy,nela  chanté  :  dont  il  eft  im- 
poffible  d'affermer  d'aucun,  que  vrayement  il  foit  baptizé. 
,  Les  Articles,S'ilyavneSacrificaturevifible,  Si  tous  les  Chreftiens  font 

Tr'ide"    Sacrificateurs,Si  le  Preftre  peut  deuenir  Lay,8cSi  l'office  d'iceluy  eft  la  pre- 
trakex      dication  de  l'Euangile,  ne  furent  point  traitez  par  examen,  mais  par  inue- 
fommaire-  étiues  &  déclamations  contre  lesLutheriens,comme  priuans  l'Egli  ie  de  tou- 
rnent par    te  communication  auec  Dieu, 8c  du  moyen  del'appaifer:cequi  larendvnc 
inuettines  confufion  fans  régime,  &  la  defpoùille  de  toute  fa  beauté  8c  fplendeur. Frère 
ctntreles  ^  ^damant  Florentin,  Auguftin,  Théologien  du  Cardinal  Madruce  ,  lequel 
JduisJe'  eftoit  de  cette  mefmechambrée,remonftra,Q^iln'auoitouyprefque  d'au - 
quelques    cun  de  ceux,qui  auoient  parlé  auant  luy,autres  raifonsque  vray  femblablcs 
Moines      &  certaines  conuenances  8c  probabilitez',  lefquelles,  en  femblablcs  occa- 
furiceux,  fions,  où  il  s'agit  d'Articles  de  foy,  non  feulement  ne  forcent  pointles  Ad- 
uerfaires,mais  mefmes  les  font  roidird'auantage  en  leurs  opinions:  pour 
preuue  dequoy,  ilproduifitvn  paflagefortexprez.de  S.  Auguftin.Etadiou- 
fta,  qu'en  vn  Concile  il  faudroitvfer  de  façons  de  parler  £c  de  traiter  diffé- 
rentes de  celles  des  Efcholes,efquelles,plus  on  menuife, 8c  efpluche  curieu- 
fementles  matières,  mieux  fait-on.  Mais  en  Concile,  il  n'eu:  pas  feant  d'e- 
xaminer autre  chofe,  que  ce  qu'on  peut  elclaircir,  de  mettre  enpleine  eui- 
dence  :  en  lieu,qu'ordinairement  on  ventiloit  tant  de  queftions ,  defquelles 
onnepouuoitvenirenconnoiflancc  en  cette  vie,  en  laquelle  Dieu  ne  veut 
pas  qu'on  fçachetout.  Qu/à  l'égard  de  cet  Article,  il  fuffifoitde  dire,  que 
i'Eglife  en  vne  Hiérarchie, 6c  que  la  Hiérarchie  eft  compofée  de  Prélats ,  8c 
Aliniftres,  8c  qu'iceux  font  ordonnés  par  les  Euefques, 8c  que  l'Ordre  eft  vn 
Sacrement,  8c  que  les  Séculiers  n'y  ont  aucune  part.    Frère  Pierre  Ra- 
mirij ,  Cordelier  ,  fuiuant  la  doctrine  de  l'Eicot,remonftra  qu'il  ne  fal- 
loit  point  dire,  que  l'Ordre  eft  Sacrement  :  d'autant  qu'iceluy  eft  vue 
chofe  inuifible, 8c permanante  :  en  lieu  que  la  nature  des  Sacremens  re- 
quiert, qu'ils  foient  tous  vifibles:  &L  tous  auffi,  fauf  rEuchariftie,confi-. 
ftenten  action.  Partant,  que  pour  euiter  tontes  difficultez  ,  il  falloit  di- 
re, non  que  l'Ordre,  mais  que  l'ordination,  eft  Sacrement.     Cet  aduis 
eut  vne  grande  contradiction:  d'autant  que  tous  les  Théologiens  i  8c  qui 
plus  eft,  le  Concile  de  Florence ,  difent  quel'OrdreeftSacrement.   Or  ce 
feroitvne  trop  grande  audace  8c  outrecuidance  de  taxer  d  impropriété  de 
langage  tous  les  Docteurs,  vn  Concile  gênerai,  8c  toute  l'Eglife  en  Tomme 
qui  parle  ainfi. 
examen  du      La  troifiéme  chambrée  n'eut  pas  moins  de  variété  fur  le  cinquième  Arti- 
cinquième  cle.  Et  combien  que  tousconuinflent  en  ce  point, que  le  SainetEfprit  eftoit 
tmcle,     donné  &  receu  en  l'ordination:  quelques  vns  toutesfois  difoient,qu'il  eftoit 
donné  en  propre  perfonne:  autres,  qu'il  eftoit  conféré  au  don  delà  grâce. 
Etfurcelafut  beaucoup  difputé,  fur  tout  par  ceux,  qui  maintenoient  qu'il 
Y  eftoit  donné  en  la  grâce.  Car  ils  debattoient  entr'eux,  aflauoir,  Si  en  l'or- 
dination eftoit  donnée  la  grâce  de  la  Iuftification,  ou  bien,  vn  don  pour  pou- 
uoir  exercer  la  charge.  Ceux  qui  affermoient  le  premier,  fe  fondoient  fur 
ce,  que  tous  les  Sacremens  confèrent  la  grâce  de  la  Iuftification:  ceux  qui 
maintenoient  le  dernier,fe  fortifioient  de  cette  raifon,qu'vn  impenitentne 
&  touchai  peut rcceuoiricelle  grâce, 8c  cependant  reçoit  bien  l'Ordre.     Quant  au 
le  C>)ar«~  Charactere, tousfurentbiend'accord, qu'iceluy  eft emprainten  la  Preftri- 
(e:mais  au  demeurant  furent  grandement  diuers  enopinions:les  vns  difan.ç, 
qu'il  n'eft  empraint  qu'es  Ordres  (acrez:les  autres  qu'il  l'eft  en  tous  les  fept: 
lefquelles  opinions  font  toutes  tenues  pour  problables  par  S.Bonauenture. 
Aucuns agreoient  la  distinction de  Durand,  que  fi  par  Charactere  eft  en- 
tendu vn  pouuoir  de  faire  quelque  action  fpirituelle,il  n'y  a  que  la  Preftrife 
qui  l'ait  :  d  autant  que  cette-là  tant  feulement  peut  faire  action  8c  œuure 
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fpirituele ,  dé  confacrèr ,  Se  de  remettre  les  pèches  :  mais  les  autres  Ordres  . — T~  • 
ne  1  ont  pas  :  attendu  que  leurs  adions  font  corporeles ,  Se  font  aufli  bien  faites  x  5       ■• 
par  les  Lais ,  que  par  les  ordonnés ,  voire  mefmes  fans  aucun  moindre  péché 
véniel.    Que  fi  aufli  ,  par  Charadere  ,  eft  entendue  vne  dépuration  à  vné 
charge  fpeciale  ,  tous  les  Ordres  en  ce  fens  ont  leur  propre  charadere. 
Mais  à  cete  dernière  opinion  ,  on  obiedoit ,  que  c'efîoit  la  mefme  que 
celles  des  Luthériens  ,  contenue  au  premier  Article  :  Se  pourtant  ,  qu'il 
eftoit  neceflaire  d'eftablir  en  tous  les  Ordres  vn  charadere  propre  Se 
ineffaçable.  Et  y  eut  mefmes  quelcun ,  qui  le  vouloit  trouuer  aufli  en  la  pre- 
mière Tonfure ,  fur  cet  argument  ,qu'icelleny  les  autres  ordres  inférieurs 
ne  font  point  réitérés  en  celuy  qui  eft  dégradé  ,  ainiï  qu'il  fau droit  réitérer 
les  Ordres ,  qui  ne  laiflent  point  de  Charadere  empraint:  ioint  que  par  icelle 
l'homme  eft  enroolé  au  Clergé,  Se  rendu  participant  des  exemptions  Se  im- 
munités Ecclefiaftiques:  or  ne  pourroit-on  fouftenir  que  le  Clergé  Se  l'im- 
munité foyent  de  droit  diuin  ,  finon  qu'on  die  que  la  première  Tonfure  eft 
vue  inftitution  diuine.  La  controuerfe  fut  bien  plus  grande  de  l 'Epifcopat  :  Se 
futremifefouslaqueftiorijSi  l'Epifcopateftvn  des  Ordres  :  attendu,  qu 'a- 
y  ant  deux  propres  adions  tant  fignalees,  de  Confermer  ,Se  d'Ordonner    ,  la 
puiflance  (pirituele ,  qui  eft  le  Charadere  ,y  eft  necenairement  requifé  :  veu 
que ,  fans  icelle  ,  la  Confirmation  Se  l'Ordination  n'auroyent  point  leur  effet, 
»Se vertu.    Les  Prélats,  qui  eftovent  là  à  ouïr  ces  feabreufes  difficultés  ,  en 
e (lovent  tout  pleins  d'ennuy^Se  preftoyent  fauorablement  l'oreille  à  ceux, 
qui  difoy  et  qu'il  faloit  couper  queue  à  tant  de  fubtilités ,  Se  parler  en  termes 
généraux  :  dequoy  les  Moines  ne  fepouuoyent  tenir  de  murmurer  ,  voyans 
es  Prélats  l'authoritéde  définir  Articles  ,  Se  prononcer  Anathemes  ,  fans 
toutesfois  entendre  les  matières  ,  ains  abhorrans  ceux  qui  les  leur  expU-f 
quoyent. 

Au  fixiérrie  Article ,  tous  viianimémént  condannerent  les  Luthériens ,  d'a- 
uoirdetradé  des  ondions  ,  Se  autres  cérémonies  pratiquées  en  la  collation 
des  iaints Ordres.  Aucuns  vouloyent  qu'on diftingaft  lesneceflairesdefquel-  ^/M^x^^ 
les  appartiéneilt  à  la  fubftance  du  Sacrement,  d'auec  les  non  neceuaires:ain(i  tiie  jes  Bn'~ 
qu'jlauoit  elle  fait  au  Concile  de  Florence  :  Se  qu'on  déclarait  hérétique  3tins,&cii 
quiconque  maintenoit  que  fans  celles-là  pouuoit  eftre  conféré  ou  receu  remonte* 
l'Ordre.  Et  que  ,  quant  aux  non  neceflaires ,  on  condannaft  en  termes  géné- 
raux quiconque  lés  nommeroitpermeieufes.  Sur  cela  ,nalquit  vn  grand  dé- 
bat, quelles  eftoyent  les  neceflaires  jSe  quelles  les  acceflbires  ,  adiouftees 
pou r  plus  de  bien  feance  ,oudedeuotion.  Melchior  Corneille  ,  Dodcur  en 
DroitCanon,  Théologien  Portugais, parla  fur  cete  matière  fort  à  propos, 
confiderant,QjJilefttrefcertain,  queles  Apoftres  ,  en  ordonnant , vfoyent 
de  l'impofition  des  mains:  tellement,  qu'en  la  Sainte  Efcritureiamais  on  ne 
lit  aucune  ordination  auoir  elle  faite  ,  fans  cete  cérémonie  :  laquelle  aufli 
es  temps  fuiuâns  fut  réputée  fielîentiele  ,  que  toute  l'ordination  mefmes  en 
prenoitfon  nom: Se  toutesfois  Grégoire neufuiéme  dit  ,  Que  c'eft  vne  cé- 
rémonie,  qui  a  efté  introduite  par  les  Apoftolics  :  Se  plufieurs  Théologiens 
ne  la  tiennent  point  pour  nece{Iaire:quoy  qu'autres  foyeiit  de  contraire  ad- 
uis.  Demefmes  voit-on  par  la  Decretale  d'Innocent  troifiémc  fur  cete  ma- 
tière,que  l'ondion  n'elloit  pas  vfitée  en  toutes  les  Eglifes.  Et  lés  fameux 
Canoniftes ,  Hoftieiifis , Iean  André  ,  l'Abbé  ,  Se  autres  ,  afferment, que  le 
Pape  peut  ordonner  vn  Prcftre,  par  la  feule  parole  ,  difant,Sois  Preftre.  Et 
qui  plus  eft, Innocent ,  Père  de  tous  les  Canoniftes,  dit  en  gênerai  :  que  fans 
les  formalités  j  qui  ont  efté  inu  entées,  il  fuffiroit  que  l'O  redonnant  dift  ,  Sois 
Preilres  :  ou  autres  paroles  équiualentes  :  d'autant  que  les  formalités  ,  qu'on 
£arde  auiourd'huy  ,  ont  efté  ordonnées  par  l'Ëglife  es  temps  pofterieurs. 
Et  pour  ces  raifons  ce  Dodeur  confeilloit  qu'on  neparlaft  point  décere^ 
monies  neceflaires,  ou  nonneceflaires:  mais  que  tantfeulement  on«pndan- 
tiaft  ceux  ,  qui  les  tienenc  pour  fuperflues  ,  ou  pernicieufes. 

Combien  que  les  Congrégations  des   Théologiens  occupaient  (juaft  ^rdef^er 
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— ~ tout  le  temps;  les  Prélats  ne  laifîbycnt  pas  d'auoir  beaucoup  plus  à  cœur  que 

!  ^  les  matières  ttaitees  par  les  Theologiens,le  fait  de  la  Reformation,de  laquel- 

4$tt  Uts  ^e  us  parloyent entr  eux  ,  les  vns  pour  1  auancer ,  &  la  rauonier  ;  les  autres 
pour  la  décliner  ,6c  diuertir.  Et  les  fréquents  6c  publics  deuis ,  qu'on  en  eyoït 
par  toute  la  ville  de  Trente,  fomentés  par  les  Ambafladeurs  Impériaux  ,  ôc 
François  ,  portèrent  les  Légats  à  iuger  qu'il  eftoit  neceflaire  de  ne  s'en 
monftrer  point  efloignés  :  veu  fur  tout ,  qu'ils  s'efloyent  engagés  de  parole 
entiers  les  Ambafladeurs,  qu'ils  en  feroyent  la  propofition,  après  qu'on  au- 
roit  traité  de  l'Ordre.  Et  d'ailleurs  auffi  ils  entendoyent  ,  qu'auec  grand  ap- 
plaudiflement  auoit  efté  receuvn certain difeours  du  fictif  de  Lanlac  ,  tenu 
en  vne  aflemblee  de  plusieurs  Ambafladeurs,  6c  Prélats  5  auquel  il  auoit  con- 
clu ,  que,fi  on  redoutoit & abhorroit  tant  la  Reformation  propoiee  ôc  re- 
quife  par  l'Empereur  5  au  moins  deuoit-ontrouuer  moyen, fans  faire  autres 
nouueles  ordonnances  ,de  remettre  en  vfage  les  chofés  eltablies  par  les  an- 
ciens Conciles,  oftant  les  empefehemens ,  qui  fomentoyent  les  abus.  Les 
induit  Us  Légats  firent  vn  Recueil  des  proportions  des  Impériaux ,  6c  de  toutes  les  in- 
egais  *fn  ^ances  }  qUj  \CUT  auoyent  eftéfaites  en  matière  de  Reformation  iufques  à  ce 
Vat>e  A"  i°ur-là  >  6c  les  refponfes  qu'ils  auoyent  rendues  :  enfemble  vn  extrait  des  cho- 
fés ordonnées  en  l' Aflemblee  de  Poifly  en  France  ,  Se  des  demandes  des  Pré- 
lats Efpagnols.  Etenuoyerent  tout  cela  au  Pape  ,luy  fignifiant  ,  Qu'il  leur 
fembloit  impofTible  d'entretenir  plus  longuement  le  monde  de  paroles  :  mais 
qu'il  faloit , par  quelque  efFet  ,  monftrer  d'auoir  intention  de  traiter  cete 
matière:  ôc,  lors  qu'on  viendroir.  à  quelque  relolution,  contenter  en  partie 
les  Ambafladeurs  desPrinces ,  Se  fur  tout,  en  ce  qu'ils  recerchoyentpour  les 
intereftsde  leurs  pfoprespaïs  Avant  toutesfeis  confideration  à  la  nature  SC 
qualité  des  choies ,  en  forte  qu'elles  ne  portaflent  aucun  preiudice  à  la.puif- 
fance  Papale , ny  auxprcrogatiuesdcrEgliie  Romaine. 

Le  Pape,  ayant  veul'inftrucliondu  Roy  de  France  enuoyee  à  fes  Ambafla- 
*'?*"' f/w<*d6urs  ,  s'en  efmut  :  ne  pôuuant  ouïr  chofe  plus  defagreable  ,  que  d'allon- 
'  ldlfn  §er  ^e  Concile  ,  auquel  il  auoit  conceu  elperance  ,  qu'en  la  fuiuante 
s.ts  \   I      Seflion  du  douzième  Nouembre,  on  pourroit  définir  6c  vuider  tout  cequi  re- 
ftoit  à  traiter  :6c  que  ,  s'il  y  auoit  encores  quelque  choie  do  relie  ,leConcile 
feroit  infailliblement  ou  tiny  ,oululpendu  ,  ou  rompu,  à  la  fin  de  cete  an- 
née, pou  rie  plus  long  terme.    Et  refpondit  àl'Ambafladeurde  France, reh- 
dent  auprès  de  luy  ,lequélluy  failoitinltancededifforer  le  traite  des  Dog- 
mes iufques  à  la  venue  desPrelats  François ,  6c  en  cet  entrCterrrps  traiter  de  la 
Reformation,  Que  quant  à  attendre  les  Prélats  François,;!  auoit  aduis  que 
le  Cardinal  de  Lorraine  auoit  refolu  d'attendre  la  prife  de  Bourgues  ,  6c  puis 
de  là  accompagner  le  Roy  à  Orléans  :  cequi  denidnftroit  bien  que  fonde- 
part  de  France  feroit  fort  tard  ,  S>L  peut  eftre  encor  ne  s'efreclueroit  ia- 
mais  :  &  n'eftôit  raifonnable  d'entretenir  ,  fur  des defleins  tant  efloignés,  iî 
grand  nombre  de  Prélats  à  Trente.  QMecesrequellesdedilation  n'eltoyent 
que  paroles,  pour  entretenir  ,  6c  les  Prélats  ,  en  frais  :  non  ,  de  volonté, 
difoit-il,  que  les  prélats  François  ayent  d'aller  au  Concile  :  6c  protefloit, 
qu'en  cas  ,  que  par  leurs  délais  ils  contraignirent  à  continuer  de  defpen- 
dre  ainfi  fon  argent  ,  il  ne  pourroit  plus  fuiure  à  prefter  fecours  au  Roy. 
Et  fit  grand  force  fur  ce  qu'il  diloit ,  que  les  François  auoyent  efté  attendus  à 
Trente  par  l'efpace  de  dixhuit  mois  ,  l'entretenant  par  diuerfes6c  friuoles 
exeufes.  11  lé  plaignoitauffi  de  fa  condition,  d  i  fant ,  Que  file  Concile  vfoit 
de  quelque  refped  entiers  luy,  ce  que  toutesfois  il  ne  farfoit  qu'en  bien  peu 
déchoies  ,  les  Ambafladeurs  ,  qui  eftoyentlà,  incontinent criovent que  le 
Concile  n 'efloit  pas  libre  :  6c  cependant  eux  mcfmes  le  requerovent  de  com- 
mander vne  dilation  ,  chofe  plus  iniufre  ,  6c  abhorrée  des  Pères  ,  que 
nulle  autre.  Et  pour  conclufion,  dit,  Que  s'il  v  auoit  afleurance,  ou  mefmcs 
vràyfemblance,que  les  Prélats  François  y  allailent:il  feroit  ton  tdeuoir  pour 
les  faire  attendre.  Et  adiouila ,  qu'il  auoit  baille  charge  d'eftre  aduei  ;ty  ,pai 
courrier  exprès,  du  temps  du  départ  du  Cardinal  :6c  que  quand  il  le  fauroit 
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pou  rafleuré,  alors  il  moyeneroit  qu'il  fuft  attendu -.mais  qu'il  ne  luy  fem-  77TT' 
bloit  point  raïfonnable  d'entretenir  cependant  les  Pères  oififs  ,  fans  rien      *      ' 
faire.  Et  qu'il  eftoit  plus  neceffaire  de  l'attendre  pour  le  fait  de  la  Reform,a- 
tion,  que  pour  les  matières  des  dogmes,  lefquelles  ne  le  concernent  point» 
luy,  qui  eit  bon  Catholique :8e  duquel  il  s'affeuroit  qu'il  ne  fcroit  jamais 
diflentant  des  autres  :  mais  ,  qu'il  eftoit  bien  raifonnable  de  l'ouïr  au  fait  de 
1  a  Reformation ,  laquelle  le  concernoit ,  comme  eftant  vn  fécond  Pape>pof- 
fedant  plufieurs  Bénéfices,  &  trois  cens  mil  efcus  de  reuenu  des  biens  d'E- 
glife  :  en  lieu  que  luy  Pape  n'en  tenoit  qu'vn  feul ,  duquel  il  fe  contentoic. 
Et  n'auoitpaspourtantlaifféde  reformer  foy-mefmes,  8e  toutes  les  parties 
delà  Cour,  auec  dommage  8e  perte  de  plufieurs  officiers  d'icelle  :  8e  feroit 
encorplus ,  finonqu 'il voyoit clairement,  qu'en amoindrhîantfesreuenus, 
il  faifoit  raduantagedefesAduerfaires,afFoiblifTantfes  forces ,  Se  les  nerfs 
de  fon  Eftat  :  lequel ,  par  ce  moyen ,  il  expofoit,  enfemble  tous  les  Catholics, 
qui  eftoyent  en  fa  protection,  auxîniures  de  fcs  ennemis.  Et  que,  quant  à  ce 
quiconcernoklespaïsnonfuietsàluy  au  temporel  ,1e  renuerfement  delà 
dife ipline  prouenoit d'eux  mefmes ,  8e  des  Roys ,  8e  Princes ,  lefquels ,  par  in- 
dues Se  importunes  inftances ,  le  contraignoyent  à  des  extraordinai  tes  proui- 
fions ,  Se  difpenfes.   Que  fa  condition  eftoit  bien  miferable  :  car ,  s'il  refufoit 
les  defraifonnables  requeftes  qu'on  luy  faifoit ,  tous  fe  plaignoy  ent  de  luy,  8c 
s'en  tenoy  ent  offensés,  8e  outragés:  fi  aufli  il  les  accordoit ,  tout  le  mal  ,  qui 
enfuiuokàcaufed'eux  ,  luy  eftoit  imputé  :  Se  cependant  en  termes  géné- 
raux, 5c  confus,  on  ne  parloit  que  de  Reformation ,  comme  auoy  ent  fait  les 
AmbafladeursduRoy  à  Trente  ,  fans  qu'on  puft  bien  comprendre  ce  qu'ils 
defiroyent.  Qujils  viénent  ,  difoit-il ,  vne  fois  à  l'indiuidu  ,6c  aux  fpeciali- 
tés  :  6c  déclarent  ce  qu'ils  défirent  eftre  reformé  en  leur  Royaume,6c  dedans 
quatre  ioursonles  contentera. .  Et  dit ,  que  les  Prélats  a  Poifly  auoyent  fait 
plufieurs  reiglemens ,  lefquels  il  eftoit  tout  preft  de  ratifier ,  s'il  en  eftoit  re- 
quis. Mais  que  demeurer  toufiours  fur  les  généralités,  8c  reprendre  tout  ce 
que  on  faitjfans  venir  àpropofer  aucune  chofeparticuliere,demonftroitpe\f 
de  bonne  volonté. 

Ilreftoitencorla  quatrième  chambrée  des  Théologiens, laquelle deuoît  (m  ï$fep- 
traiter de lafuperioritédcs Euefques furies Preftres.  Lespremiers,fuiuirent  uémtAni~ 
la  doctrine  de  S.  Thomas  d'Aquin,  Se  de  Bonauenture, lefquels  difent  ,  que  UdeU/ui 
le  Preftre  a  deux  puifïances:  l 'vne ,  de  confacrer  le  Corps  6c  le  Sang  de  Chrift:  /*"«"'"^«. 
l'autre,  de  remettre  les  péchés  :  qu'en  la  première,  le  Preftre  eftfuperieur,    "y'Vj 
Se  en  icellel'Euefque  n'a  point  plus  d'authorité,  que  le  fimple  Preftre:  mais>  *.w   ^   £ 
qu'àl'efgarddelafeconde,  en  laquelle  eft  requifenon  feulement  la  puif-  artnàsàif- 
fance  de  l'Ordre,  mais  aufli  de  laIurifdiction,l'Euefque  eft  fuperieur.  Au-  ftrthtsr 
très  adioufterent  après,  que  l'action  de  bailler  authorité  de  confacrer  >  eft 
plus  excellente,  que  celle  de  confacrer  :6c  que  pourtant  aufli  en  icellel'E- 
uefque  eft  fuperieur ,  lequel  non  feulement  peut  confacrer*  mais  mefmes  or. 
donner  lesPreftresiSe  leur  conférer  l'authorité  de  faire  le  mefme,Mais,apres 
qu'oneutaflezdifputédececyjôcqu'àcete  occafioii  on  fut  retourné  à  trai- 
ter les  Articles  de  la  Hiérarchie,  comme  eftant  vne  mefmechofe  que  là  fu- 
periorité  ,  Se  qu'on  eut  aufli  difputé  fi  icelle  confifteenl'Ordre,ouen  la  iu> 
rifdiction ,  ou  en  tous  les  deux ,  Frère  Antoine  de  Montalcin ,  Cdrdelier ,  dit, 
Quel  Article  ne  deuoit  eftre  entendu  d'vne  fuperiorité  imaginaire ,  Scconfi- 
ftante  en  prééminence ,  pu  perfection  d'action-,  ains ,  d'vne  fuperiorité  dé  ré- 
gime Se gouuernement, laquelle aitlepouuoirdefaireloix  ,  6cftatus,6c  de 
iugercaufes,tantenlaCnur  de  confeience  ,  qu'en  l'extérieure  8c  conten- 
tieufe.  Que c'eftoiteete fuperiorité,  que  les. Luthériens  nient, 6c  que  c'è- 
ftok  auflî  celle  là  ,  de  laquelle  il  efcheoit  de  traiter.     Il  dit  >  qu'il  falok 
qu'en  l'Eglife  vniuerfele  il  y  euft  vne   telle  authorité  pour   la   goû- 
uerner  ,  Se  qu'autrement  elle  ne  fe  pourroit  conferuer  en  vnité  :  ce  qu'il 
prouua  par  l'exemple  des  abeilles  ,  6c  des  grues.     Et  dit  que  femblable- 
nient  en  chaque  Eglife  particulière  eft  neceflaire  vne  authorité  fpeciale» 
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^~~~2        pourlâgouuemer:  &  qu 'icelle  eft  es  Euefques,  lefquels  ont  part  du  foin 
5     2*     ôcdelacure,  latotalitéde  laquelle  eft  au  Pape,  Chef  de  l'Eglife:  qu'icel- 
;ftantvnepuiflancedeiuger,ôcde  faire  procès  &  ordonnances,  eftpuif- 
cedelurildiclion.  Que  quant  à  l'Ordre  ,1'Euefqueeft  bien  de  plus  haut 
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degré  que  le  Preftre ,  ayant  toute  la  puhîancc  d'ice luy ,  Se  deux  autres  encor 
de  plus:  mais  qu'à  cet  efgard >  il  n'eft  point  appelé  fuperieur:  de  mefme, 
que  le  Soufdiacre ,  eft  bien  de  quatre  degrés  au  deffus  de  l'Oftiaire  ,ôc  ce- 
pendant n'eft  pas  fuperieur.  Il  prouuacefienaduisjpar  l'vfagevniuerfel  de 
toute  l'Eglife,  6c  de  toutes  le  nations  Chreftienes ,  8c  apporta  diuerfes  au- 
thorités  des  Pères ,  pour  le  confermer  :  Se  finalement  il  fe  rangea  à  l'Efcritu- 
re  Sainte,  monftrant  que  cete  forte  d'autorité  eft  en  icelle  appelée  Pafto- 
raie, fur quoy  il  allega  plufieurs  paflages  des  Prophètes:  difant,  que  l'vni- 
uerfele  auoitefté  baillé  à  S.Pierre  ,  lorsque  IefusChrift  luy  dit,  Paymes 
brebis:  S:  que  la  particulière  auoitefté  conférée  par  Pierre  aux  Euefques, 
lors  qu'il  leur  dit ,  PaifTcz  le  troupeau ,  que  vous  auez  en  garde.  Cete  opinion 
futfuiuied'vn  grand  applaudiffement. 
©•/«E/>4-     Or ,  auant  que  ceux  de  laquatriéme  chambrée  euflent  acheué  de  parler, 
rnoh  s'en  les  Prélats  Efpagnols,  qui  eftoyent  tous  refolus  démettre  fur  le  bureau  la 
ttuldtfv  -  matière  de  1  Inftitution  des  Euefques  par'Chrift  mefmes ,  âpres  auoi  r  conful- 
nirpour  re  té  entr 'eux ,  conclurent ,  Qiwl  va^°îc  mieux  que  le  premier  mouuement  en 
mettre  fur  fu^  fajt  £s  Congrégations  des  Théologiens,  afin  qu'en  celles  des  Pères  la  ma- 
lautwite  tjcre  faft  toute  digérée ,  &  préparée  :  &  qu'auec  plus  d'apparence  de  raifon, 
M  ilspufTent  en  difeourir,  comme  reprenant  les  chofesia  dites,  &  par  ce  moyen 

obliger  les  autres  à  en  parler.  Et  pourtant,  en  la  Congrégation  du  premier 
Octobre , Michel  Oromcufpc ,  Théologien  de  l'Euefque  de  Pampelune,fur 
le  feptiéme  Article ,  dit,  Que  s'agiffant  de  qualifier,  ou  condanner  en  pro- 
pofition ,  qui  peur  receuoir  plufieurs  fens ,  il  eft  neceflaire  de  les  diftinguer  , 
&  puis  après  de  les  confiderer  vn  par  vn.  Et  que  de  cete  nature  ÔC  qualité 
iuyfembloit  eftre  la  propofition  de  cet  Article  ,  à  fauoir  ,  Si  les  Euefques 
font  fuperieurs  aux  Preftres:  d'autant  qu'il  faut  diftinguer,  s'ils  font  fupe- 
rieurs  de  fait  ,ou  de  droit  :  que  pour  le  fait ,  n'y  efcheoit  aucun  doute ,  at- 
tendu qu'au  temps  prefent  on  voit,  &  es  hiftoires  de  plufieurs  fiecles  on  lit, 
que  les  Euefques  ont  toufiours  exercé  fuperiorité  ,  ôe  les  Preftres  rendu  o- 
beiflknee  :  ôe  pourtant ,  qu'en  ce  fens  l'Article  ne  pouuoit  eftre  mis  en  con- 
trouerfe:  donques,ilncfaloitdifputerquedudroit:  en  quov  efcheoit  vne 
autre  ambiguité  ,  à  fauoir  de  quel  droit  on  parloit  :  attendu  que  ce  pouuoit 
eftre  ou  droit  Papal,  ou  droit  diuin:  que  fi  on  l'entendoit  du  Papal,  il  eft 
tres-euident  que  lesEuefques  font  fuperieurs  aux  Preftres  veu  qu'on  trouue 
tant  de  Decretales ,  qui  le  porte  exprefsément  :  mais  ores  que  cela  foit  tref- 
vray  &  certain ,  ilnefaudroitpas  pour  cela  condanner  les  Luthériens  pour 
hérétiques,  attendu  qu'on  ne  peut  tenir  pour  article  defoy,  ce  qui  n'a  fon- 
dement qu'en  loy  humaine:  mais  qu'ils  meriteroyent  bien  d'eftre  condan- 
nés  pour  tels,  en  niant  la  fuperiorité  des  Euefques  par  deffus  les  Preftres,  fi 
icelle  de  vray  eft  de  droit  diuin  :  comme  pour  luy ,  il  tenoit  pour  chofe  toute 
claire,  ôe  le  pouuoit  euidemment  prouuer,  Se  réfuter  toute  oppofition  au 
contraire:  mais  qu'il  ne  deuoitpafser  plus  outre:  attendu  qu'il  eftoit  inter- 
dit d'en  parler.  Et  en  cet  endroit  il  pafsa  àdemonftrer,que  le  miniftere  de 
la  Confirmation,  6c  de  l'Ordination,  eft  propre  des  Euefques.  Puis ,  ayant 
çarlé  fur  le  huitième  Chapitre ,  en  conformité  des  autres ,  il  acheua  fon 
difeours. 

Apres  luy  vint  à  parler  IeanFonfeca,  Théologien  de  l'Archeuefque  de 
Grenade ,  lequel  entra  oui fsamment  en  matière  :  ÔC  dit ,  Q^'il  n'eftoit ,  &  ne 
pouuoiteftre  défendu  d  en  parler  :  ÔC  veu, que  l'Article  auoit  efté  proposé  à 
examiner,  pour  fauoir  s'il  eftoit  hérétique,  il  eftoit  bien  neceiïaire  de  trai- 
ter, fi iceluy  eft  contrelafby: or  eft-il impomble de  comprendre  que  chofe 
aucune  foit  contre  icelle ,  laquelle  quant  ÔC  quant  ne  répugne  au  droit  diuin. 
Qujilnefauoitd'oùvenoitce  bruit  courant,qu'il  eftoit  défendu  d'en  parler: 
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attendu  que ,  tout  au  contraire ,  par  la  propofition  de  l'Article,  il  eftok  corn-  T~~ 
mande  de  l'examiner.  Et  en  cet  endroit  il  pafla  à  parler  non  feulement  de  la  1 5  ** 
fuperiorite  ,  mais  auffi.  de  l'Inftitution ,  maintenant  que  les  Euefques  font  in- 
stitues par  Chritl  ,  6c  que  par  fa  diuine  ordonnance  ils  font  fuperieurs  aux 
Preftres-.allegant  pour  preuue,  que  ,  fi  le  Pape  eft  ordonné  par  Chrift,  pourec 
qu'iceluy  dit  àPierre  ,Ietebaillcray  les  clefs  du  Royaume  des  cieux  :  &  , 
Pai  mes  brebis  :  les  Euefques ,  à  mefmeraifon,font  aulïï  inftitués  par  luy, 
d'autant  qu  'il  dit  à  tou  s  les  Apoftres ,  Ce  que  vous  lierez  en  terre  ,  fera  lié  au 
ciel  :  £cles  péchez  de  ceux,  à  qui  vous  les  aurez  remis , leur  feront  remis.  Et 
en  outre,  Allezpar  tout  le  monde  vniuerfel ,  &  prefehez  l'Euangile:  Se, ce 
qui  importe  encor  plus ,  il  leur  dit, Comme  mon  Père  m'a  enuoye  ,  ainfi 
ievousenuoye.  Qne  file  Pape,  difoit-il  ,  eflfucceiTeurdèS.  Pierre  ,  les  E- 
uefques  font  fucceneursdes  Apoftres  :  fur  quoy  il  produifit  vn  grand  nombre 
d'authorités  des  Pères ,  qui  difent  cela  nommément  :  &  particulièrement 
rapporta  vn  long  difeours  de  S.  Bernard  fur  ce  mefme  fuiet ,  au  fécond  liure 
de  fes  Confédérations  au  Pape  Eugène:  &allega  le  paflage  des  Actes  des  Apo- 
ftres ,  auquel  S.  Paul  dit  aux  Paftcu  rs  d'Ephefe  ,  que  le  Saint  Efprit  les  auoit 
conititnésEuefquespourpaiftrerEglifedeDieu,  Etadioùfta  ,  que  ce  que 
lesEuefquesfontconfermés,oumefmescreés  parle  Pape  ,  n'inferoit  point 
qu 'ils  ne  fulTent  pour  tant  inftitués  par  Chri  11,  8c  qu'ils  n'enflent  de  luy  leur 
authorité  ,  tout  ainfi ,  que  le  Pape  eft  bien  crée  par  les  Cardinaux ,  &  cepen- 
dantalonauthoritéde Chrift  :  &  les  Preftres  font  créés  par  l'Eitefque  or- 
donnant, mais  reçoiuent  de  Dieu  l'authorité:  ainfi  auffi  les  Euefques  reçoi- 
uent  du  Pape  le  diocefe,  mais  de  Chrift  l'authorité.  Il  prouua  la  fuperiorite 
des  Euefques  par  deffus  les  Preftres  eftre  de  droit  diuin  ,  par  l'authorité  dé 
plufieursPerés,lefquels  difent,  Que  les  Euefques  fuccedent  aux  Apoftres, 
&.  les  Preftres  au  feptantedeux  difciples.  Puis  5  fur  les  autres  parties  de  l'Ar- 
ticle ,  il  dit  les  mêfmes  chofes ,  qu'auoyent  ia  dit  les  autres.  Le  Légat  Sirao- 
nereouïtee  difeours  auec  de  l'impatience  j  &fe  tournant  fouuent  vers  fes 
Collègues,  &;  fut  fur  le  point  de  rompre  le  propos  de  ce  Théologien  :  mais 
d'autant  auec  tant  dé  raifon ,  &  ouï  auec  tant  d'attention  des  prélats  prefens , 
qu'il  le  voyoit  enfilé s'ens  qui  réfoudre. 

Apres  cetui-ià,fuiuit  Frère  Anthoiiiede  GrofTot  ,Iacopîn  :  lequel  5  après 
auoir  dit  quelque  chofebrieuement  fur  les  autres  Articles  ,  s'arrefta  fur 
cetuy-cy:&infifta  fort  fur  les  paroles  dites  par  Saint  Paul  aux  Pafteurs  d'E- 
phefe à  Milet  >  en  les  exhortant  d'auoir  foin  du  troupeau  ,  pource  qu'ils 
eftoyent  par  le  Saint  Efprit  commis  à  le  paiftre&gouuerner  :  6i  fur  cela  fit 
pluficurs exhortations.  Etprcmierement ,  qu'il  eftoit  fortneceffaire  de  dé- 
clarer, que  les  Euefques  n'ont  la  commiffion  de  leur  office  de  par  les  hom- 
mes: car  ,  ficela  eftoit  j  ils  feroyent  des  mercenaires ,  aufquels  les  brebis 
n'appartienent  point:  5c,  pourueu  qu'ils  conténtafTent  l'homme  i  qui  leur  en 
âuroit  baille  la  charge  iilsn'aurovent  à  fe  foucier  d'autre  chofe.  Mais,  que 
Saint  Paul  auoit  demonftré ,  que  l'obligation  de  conduire  8c  pàiltre  le  peuple 
Chreltieii ,  eftoit  diuine ,  &  impofeé  par  le  Saint  Elprit  :  pour  conclure  de  là  j 
qu'ils  ne  fe  pouuovent  excûfer  fur  aucune  difpenfe  humaine  :  &  allega  là 
deffusle  fameux  paffage  de  Cyprien,  Que  tout  Euefque  eft  obligé  à  rendre 
conte  à  Chrift  tout  feul.  Et  dit  en  fuite  ,  que  les  Euefques  d'Ephefe  n'e- 
ftoyentpasdeceux  ,  qui  auoyent  efté  inftitués  par  Noftre  Seigneur  Iefus- 
Chrift,  pendant  qu'il  eftoit  en  chair  mortele:  ains  par  S.  Paul  ,  ou  par  quel- 
que autre  Apoftre, ou  Difciple:&  cependant  en  cet  endroit  là  ,  n'eft  faite 
aucune  mention  du  Miniftre  ordonnant  ,mais  le  tout  eft  attribué  àl'Efpntde 
Dieu  ,  lequel ,  nonfeulemént  leur  auoit  baille  l'authoritéde  régir ,  mais  auffi 
îëurattoitdeparty  la  part  du  troupeau ,  qui  leur  auoit  efté  commife  à  paiftre. 
Et  là  deffus  il  inuectiua  contré  ceux  ,  qui  les  iours  auparauant  âuoyent  dit, 
que  le  Pape  départir  le  troupeau:  inculquant  >  que  c'eftoit  mal  parlé  :8c  que 
c'eftoit  ramener  en  vfage  ce  que  Saint  Paul  auoit  tant  detefté  ,  affauoir  ,  le 
fuis  de  Paul ,  cvmoy  d'Apollon.     Que  le  Pape  eft  le  Chef  Miniftericl  de  l'E- 
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'"" — : —  olife ,  par  lequel  Iefus-Chrift,  qui  eft  le  Chefprincjpal  ,  opère  ,8e  auquel 
1 5  6l-   au{Ii  Tœuure  doit  eftre  attribuée  :dilant,  conformément  à  ce  que  dit  Sainct 
Paul,  que  le  Saint  Efprit  baille  le  troupeau  à  paiftre  &  régir.  Que  iamais 
l'œuuren'eft  attribuée  à  l'inftrument ,  ou  au  miniftre ,  mais  toufiours  à  l'a- 
gent principal  :  que  l'Ancieneté  auoit toufiours  vsé  de  cete  façon  de  parler, 
Que  Dieu  ,  8c  Chrift,  pouruoyent  de  recteurs  &  de  pafteurs  aux  Eglifes:  Se 
qu  icelle  eft  prife  de  S.Paul ,  lequel  efcrit  aux  mefmes  Ephefiens  ,  que 
Chrift  >  eftant  monté  au  ciel  ,  a  donné  à  foii  Eglife ,  Apoftres ,  Euangeliftes, 
Pafteurs,  Docteurs  :  par  où  ilmonftrc  clairement  ;  que  ,  mefmes  après  eftre 
monté  au  ciel,  ilpouruoitde  Pafteurs  :  8e  l'inftitution  des  Pafteurs,  &  des 
docteurs,  entre  lefquels  font  les  Euefqucsjfuiuant  ce  dire  de  S.Paul  ,  doit 
eftre  attribuée  à  Chrift  tout  feul ,  non  autrement  ,  que  celles  des  Apoftres,  & 
des  Euangeliftes.    Ce  Théologien  s'apperceut ,  qu'il  n'eftoitfauorablement 
ouï  des  Légats ,  Se  d'autres  :  partant ,  doutant  quelque  heurt,comme  il  eftoit 
aduenuend'autresoccafions, il  adioufta, qu'il  auoit  efté  emporté  à  cedif- 
coursnon  prémédité  par  le  fil  des  paroles  ,8e  par  l'ardeur  du  difcours  ,nefe 
fouuenantpas  qu'il  eftoit  défendu  de  parler  de  ce  point.  Puis ,  eftant  rentré 
à  examiner  les  offices  des  Euefques  ,8e  ayant  réfute  les  Luthériens ,  qui  lese- 
ftiment  fuperflus, &  ayant monftré  quede  temps  immémorial  ils  l'ont  en  vfa- 
itnuoyhi  ge  en  l'Eglife,  Se  qu'ils  Viennent  de  tradition  Apoftolique  ,  il  fit  fin.  Les  Légats 
ItgMssAp  halenerent  que  ç/auoit  efté  vne  fouplcfle  Se  artifice  de  l'Archeuefque  de 
pe  faiuent,  Grenade,  8e  d'autre  s  Efpagnols,  pour  donner  carrière  aux  Prélats  à  s'eften- 
C-yprep*-  dreen  cete  matière  :  8e  pourtant  ils  moyenerent  que  la  contraire  opinion 
tentoppof,    fL1ft  défendue  Se  fouftenue  par  quelcun  des  quatre,  qui  feuls,  d'entre  tout  le 
tjon,  pw    nombre  arrefté  ,  reftoyent  à  parier  pour  le  îour  enfuiuant  :  8e  de  mefmes  fie 

i.   ,w.u    on  prépare  ries  Prélats  partifans  du  Pape  >  qu'on  foui  oit  employer  ,  à  lama- 
Theolonc.     .  r     r  .  x  ,  r      t  ,        r     /       » 

—  niereiufmentionnee,asoppoieraux  autres  ,  ann  qu  ils  ruiient  tous  prelts 

pour  contredire  aux  Euefques  Efpagnols,  en  cas  qu'ils  euffent  introduit  la 
matière  es  Congrégations. 

Le  iour  enfuiuant ,  qui  fut  le  deuxième  Octobre ,  deux  Théologiens  fe  mi- 
rent à  prouuer ,  Que  ,  comme  la  iuperiorité  des  Euefques  ,  eftoit  certaine, 
auffi  de  recercher  de  quel  droit  elle  eftoit ,  eftoit  chofe  fort  malaifee  à  déci- 
der :  8e ,  quand  ores  elle  feroit  décidée ,  de  nul  fruit  :  Se  pourtant ,  qu'il  faloic 
omettre  cetequeftion.    Deux  autres fouftinrent, qu'elle  eft  de  droit  Papal. 
Et  Frère  Simon  Florentin  ,  Théologien  du  Cardinal  Seripande  ,  difeourut 
fur  cete  matière  conformément  à  l'opinion  de  Caietan  ,8c  de  CatarirJ:  en  cete 
forme  ,  Qj_e  l'Epifcopat  a  efté  inftituéde  droit  diuin  par  Iefus-Chrift ,  pour 
régir  2c  gouuerner  l'Églife  :  &  que  luy  mefmes  ordonna  tous  les  Apoltres 
Euefques,  quand  il  leur  dit, le  vous  enuoye  ,  comme  i'ay  efté  enuoyé  par 
mon  Père  :  mais ,  que  cete  inftitution  auoit  efté  perfonele,  2e  deuoit  finir  auec 
la  vie  de  chacun  d'eux:  mais,  qu'il  en  auoit  eftably  vn  ,  qui  deuoit  durer  à 
pcrpetuitéenl'Eglife,aflauoir, Pierre.,  lors  qu'il  dit  non  à  luy  feulement, 
rnaisàtousfesfucceffeurs.  Pai  mes  brebis.  Etqu'ainlil'auoit  entendu  S.  Au- 
guftin,difant,  quePierrereprefentoittoute l'Eglife  >  ce  qui  n'auoit  iamais 
efté  dit  d'aucundes  Apoftres  :  ains  S.  Cyprien  dit ,  que  S.  Pierre  n'eft  pas 
feulement  figure  8c  pourtraitde  l'vnité,mais  quel'vnité  commence  8c de- 
riue.  En  cete  puiffance,  donnée  à  Saint  Pierre  ,  8c  à  fesfucceffeurs  tant  feu- 
lement, eft  contenue  la  charge  de  gouuerner  toute  l'Eglife  ,  8e  d'ordonner 
autres  Recteurs, 8e  Pafteurs, non toutesfois  comme  délégués, mais  comme 
ordinaires,  leur  départant  particulières  prouinces,  villes  Eglifes.   Et  pour- 
tant ,  quand  on  demande  ,nquelcun  eft  Euefque  de  droit  diuin  ,  il  faut  ref- 
pondre,  Qc 'il  y  en  a  vn  feul  tel  :  afTauoir ,  le  fuccelîeurdeS.  Pierre  :  au  de- 
>   rneurant,! Tipifcopat  eft  bien  de  droit  diuin,  entant  que  le  Pape  mefmes  ne 
peut  faire  ,  qu'il  n'y  ait  Euefques  en  l'Eglife  :  mais  chacun  d'iceux  Euefques 
eft  de  droit  Tapai  :  dont  il  aduient ,  que  le  Pape  les  peut  creer,transferer ,  re- 
streindre 8e  amplifier  leurs  diocefes  ,  leur  donner  plus  ou  moins  d'autho- 
rité  ;  8e  mefmes  les  fufpendrc,  Se  les  démettre  :  ce  qu'il  ne  peut  es  chofes. 
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qui  font  de  droit  diuin:  attendu  qu'il  ne  peutofter  au  PreftrelapuifTancede  "~ 

ccnfacrer ,  d'autant qu'iceluy  la  tient  de  Chriir,  :  mais  il  peut  bien  olter  à  *  5  °  ** 
l'Eueique  toute  iurildiclion, d'autant  qu'iceluy  la  tient  de  luy.  Et  ,  que 
c'eftoit  làlefensdu  fameux  dire  de  S.  Cyprien  ,  Qjjln'y  aqu'vn  feul  Epif- 
copat  ,  duquel  chaque  Euefque  tient  vne  partie  par  indiuis.  Qje  ,  difant 
autrement-,  on  nepourroit  mamtenir,quela  for  .ne  du  goutte  rnement  de  l'E- 
glileloit  la  plu  s  parfaite  de  toutes  ,  ad'auoir  Monarchique  :  ains  on  tonbe- 
roit  en  la  forme  Oligarchique, qui  eftlaplus  imparfaite  de  toutes  ,  Se  con- 
damnée par  tous  ceux  qui  elcriuirent  des  gouuernemens  d'eftat.  Et  ,  pour 
conclufion  ,  dit  ,  Que  par  le  mefme  droit  ,  que  les  Euefqiies  eftoyent  or- 
donnes, ils  eftoyentaulh  fuperieurs  aux  Preftres  :  8e ,  en  cas  qu'il  raliift  en 
venir  «à  la  déclaration,  il  la  faloit  faire  en  cete  forte.  Et  ail  ega  Thomasd'A- 
quin,  lequel,  en  pluiieurs  endroits,  dit ,  Qae  toute  puiflance  (pirituele  dé- 
pend de  celle  du  Pape,  Se  que  tout  Euefque  doit  dire  ,  I'ay  receu  partie  de 
cete  plénitude  :  Se  qu'il  ne  faloit  point  regarder  aux  autres  Scholaftics  an- 
ciens: d'autant  qu'aucun  d'eux  n'auoit  traité  à  fonds  cete  matière  :  ains  aux 
modernes ,  lefquels,  après  la  naifllince  de  l'herelie  des  Vaudois  auoyent  eftu- 
dié  l'Ei'criture  ,  Se  les  Pères ,  Se  auoyent  eftably  cete  vérité.  Le  dernier 
Théologien  prit  peine  à  réfuter  ce  que  cet  autre  auoit  dit,  que  Chrift  âuoit 
ordonne  les  Apoitres  Euefqiies,  difant,  Que ,  quand  il  ertuoya  les  Apoftr-es, 
comme  le  Père  l 'auoit  enuoyé,  illesenuoyapour  prefcherSepour  baptizer, 
qui  n'eft pas  ceu ure  d  Euefque  ,  mais  de  Preftre  :  Se  que  Pierre  feul  àuoit 
cité  ordonné  Euefque ,  lequel ,  après  l'afcenlion  du  Seigneur, auoit  ordonné 
les  autres  Apoftres  Euefqiies:  fur  quoyil  allégua  Turrecremata  ,  Si  autres. 
Sur  lesâutrespartiesde  cet  Article-là  ,  Se  du  fuiuant ,  ils  furent  tous  d'ac-  1% dernier 
cord,  qu'elles fuuent condannees.  Et  ainfifut  mile  fin  aux  Congrégations  Article  nlt 
desTheologiens.  aucunedif- 

Apres  icelles ,  les  Légats  fe  trouuerent  bien  erapefehés  :  d'vn  cofté:fe  trou-  fjL"l'*: 
uans  obligés  de  propoferlamatiere  de  la  Reformation  ,  les  difputes  eftans  f    fa*f 
acheuees:  Se  d'ailleurs  ,  ne  fachans  bonnement  quels  point  propoier  »  lef-  ^   r  '■ 
quels  ne  fli flent  preiudiciables  ,  Se  cependant  donnaient  quelque  conten- 
tement: car  tout  ce  ,qui  pouuoit  eftre  agréable  aux  AmbatTadeurs  ,  eftoit 
ou  dommageable  à  la  Cour  de  Rome  ,  ou  defplaifant  aux  Euefqiies  :  Se  on 
ne  pouuoit  mettre  la  main  à  chofe  quelconque  agréable  aux  Euefques,qu'el- 
lenefuftenfemblementpreiudiciableàR.ome,ou  aux  Princes.  En  ces  per- 
plexités, ils  prirent  confeil  de  defpefchervn  Courrier  au  Pape  ,  Se  d'atten- 
dre fâ  relponfe ,  Se  cependant  faire  hier  le  temps,  faifant  parler  les  Prélats  fur 
la  matière  de  l'Ordre.  Ils  donnèrent  particulièrement  aduis  au  Pape  ,  du 
débat ,  qu'ilspreuovovet  fur  l'Article  de  la  fuperiorité  des  Euetques, attendu  efàriueht 
l'inftatice  faiteparlesPrelatsEipagnolsjSel'entreefaitepar  leurs  Theolo-  «>utlej*ït 
giens.  Et,  combien  qu'ils  ne  puiTentpreuoir  où  ils  voulovent  aboutir  ,  tou-  4»p*/*s 
tesfois,  prenant  garde  à  la  véhémence  des  inftances,  Se  fâchant  combien  les 
E'.pagolsprenent leurs  vifeesde  loin  ,  îlsne  pouuoyent  que  foupçonner.  Ils 
luy  ramentureht,  que  c'eftoit  le  temps,  qu'on  auoit  promis  de  parler  de  la 
Refidence  ,  Sequedefiaonenauoit  entendu  quelque  bruit  fourd  :  Se  l'Ar- 
cheuefquedeMeflineauoitrecerchéceluydeNicofie  au  Royaume  de  Cy- 
pre,  Seceluyde  Zara  ,  pour  defcouurir  quelle  feroit  leur  intention  ,  lors 
que  la  propofition  en  feroit  faite  :ioint  plufieurs  autres  pratiques  ,  dont  on 
auoit  le  vent,  fans  qu'on  en  puftencor  pénétrer  le  fonds  :  que,  pour  eux  ,  ils 
auoyent  defiaordonnéàl'Archeuelqued'Otrante,  8e  à  l'Eueique  de  Ven- 
timile,  de  defcouurir  dextrement  quel  feroit  le  Icntiment  des  Prélats,  fi  on  'r*'*?*^. 
propofoit  de  remettre  l'affaire  à  Sa  Sainteté, Se  qu'ayans  diligemment  Ion-  "tlfurs* 
ae  ,  ils  auoyent  trouue  ,  quil  y  en  auroit  ioixante  roidcment  contraires,   uC'  il  ; 
à  lecpçù  Jfefperance  d'en  pouuoirdemouuoir  aucun  par  offices  Se  pratiques. 
Oji'à  l'inftance  deux  Légats  le  Secrétaire  du  Mar  misdePèfcaîre  auoit  fait 
de  puiflans  offices  entiers  les  Efpagnols,  mais  n'en  auoit  rapporté  autre  cho- 
ie ,  finon  qu  'ils  ne  s'y  oppoferoyent  point  auec  anUnofué  >  ains  diroyent  leurs 
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"~j        aduis  doucement,  8c  fans  bruit,  qu'ils  fauoyent ,  que  la  plus  grande  partie, 
'  comme  dépendante  de  Rome ,  eiloit  de  contraire  opinion-,  mais  qu'ils  efloy  et 

obligés  de  mefmes  dedefchargerleur  confeience  :  fachans  bien  ,  que  leur 
fentiment  n'eftoit  point  contraire  au  Pape  >  de  la  trefbonne  6e  treflainte  in-* 
tention  duquel  ils  eftoyent  perfuadés  ;  mais  bien  aux  Euefques ,  refidents  au- 
près de  luy.    Ils  adioufterent  anfll  ,  que  les  mefmes  Efpagnols  ,  ayanspre- 
fenti  qu'on  traitoït  de  remettre  l'affaire  à  Sa  Sainteté  ,  difoyent ,  Que  le 
mefme  auoit  eux  fait  de  l'vfage  du  Calice  :  6e  qu'en  vain  faifoit-on  Concile 
pour  traiter  ce  qui  n'importoit  de  rien,  Se  pour  remettre  au  Pape  ce  qui  me- 
rkoit  reiglement&eprouifion.  Ils  luy  donnèrent  aufli  aduis  de  la  promené 
faite  aux  Ambafïadeurs ,  de  propofer  le  fait  de  la  Reformat  ion  ,  6e  l'impofli- 
bilité  qu'il  y  auoitdeplustemporifer.  Et,  fur  les  aduis  qu'ils  auoyent  de  la 
venue  du  Cardinal  de  Lorraine,  &  des  François,  quivenoyent  aueedesdef- 
feins ,  6c  conceptions  de  grandes  nouueautes  5  ils  concluoy ent3qu'on  pcuuoit 
tenir  pour  tout  afleuré ,  qu'ilss  'vniroyent  auec  les  malcontens  qu'ils  trouue- 
royent  à  Trente.   Et  partant ,  qu'en  vne  fi  grande  ambiguité  de  confeils  ,  ne/ 
fachans  à  quoyfe  refoudre,  ils  auoyent  délibéré  d'attendre  les  commande- 
mensde  Sa  Sainteté. 
En  ce  mefme  temps,  le  Pape  ,  ayant  d'ailleurs 'efté  aduerty  6c  certifié  des 
le  Tape  f/Mefleins  du  Cardinal  de  Lorraine  ,  6c  particulièrement  qu'il  vouloit  pour- 
alarmé  des  cnauer  [a  reformation  de  l'élection  du  Pape  ,  afin  que  les  Vltramontains 
dejjiun  du  ea0ent  aulq|  iear  part  ^Ll  papat ,  en  fllt  touché  au  vif.  Et ,  tout  refolu  de  n'at- 
j      .        tendre  point  le  coup ,  anis  de  preuenir  ,  en  donna  aduis  a  tous  les  1-rmces  Ita- 
tufaueh  il  ^ens  >  ^eur  monftrant  le  grand  déchet  qu'en  fouffriroit  la  nation,fi  cela  adue- 
parretrle  noit:  qu'il  n'enparloit  point  pour  fon  efgard  ,  veu  que  cela  ne  le  pouuoïc 
Tùnctui'L"  toucher,  mais  pour  le  bien  public,  6c  pour  l'amour  de  la  commune  patrie* 
talie'.        Et,  fâchant  bien,  que  le  Roy  d'Efpagne  ne  pourroit  iarr.ais  agréer  vu  Pape 
Efpagnol ,  à  caufe  des  penfees  naturèles ,  qu'à  le  Clergé  d'icelle  nation  de  le 
'fAYleB^y  deliurer  des  exactions  du  Roy  :6c  moins  encor  vn  François  ,  pour  l'inimitié 
dEfpagne^  des  nations:  mais  qu'en  Italie  il  auoit  la  plufpart  de  fesconfidens  j  il  efcriuit  à 
fon  Nonce  en  Efpagne  , qu'il  luy  communiquait  le  deflein  des  Françoit ,  tout 
porté  à  vouk>ir  vn  Pape  de  leu  r  nation ,  pour  pouuoir ,  par  ce  moyen ,  s'empa- 
rer de  Naples,  6e  de  Milan,  fur  lefquels  ils  ont  leur  ancienes  prétentions. 
%.  tl^dn       ^c'  Pour  ne  défaillir  de  fon  codé  ,  6c  afin  de  faper  vne  partie  des  fondemens, 
foïmMion    ^ur  le^uie^  le  Cardinal pouuoit  baltir  fon  deflein  ,  qui  eftoyent  les  abus, 
enl'tle&im  commis  en  l'élection  du  Pape,  éscempsprochainementpalîésiilfitvne  Bulle 
du  V*pr.    fur  cete  matiere,8e  quoy  qu'en  effet  elle  ne  continu:  autre  choie  ,  que  les  rei- 
glemens  6e  prouifions  autresfois  faites  par  diuers  Papes  ,ia  furannee  6c  abo- 
lies: on  pouuoit  toutesfoistoufiours  répliquer, Qu/il  n'y  auoitbetoind'autre 
reformation  en  cet  endroit,  puis  que  la  Bulle  remedioit  à  tous  les  inconue- 
niens  aduenus:  ou  certes,du  moins,  leuroftoitla  force  :  tellement  qu'on  ne 
pouuoit  prétendre  qu'ils  fuflentplus  en  vigueur.  Et,  fiquelcun  vouloit  pro- 
gnoftiquer,qu'elleferoit  mal  obier uee,  comme  les  précédentes  ,  on  pouuoit 
repartir ,  Que  qui  fait  mal,peufe  mal:6c  que  le  deuoir  de  la  chanté  Chreftie- 
mtùilejl    neeft,d'efpererlebiendetous.  Cete  Bulle  fut  publiée  fous  la  date  du  neuf- 
mtjmesom    uieme  Octobre  de  l'année  mil  cinq  cens  foixante  deux.  Aprescela,  lePape 
èragédelt  eut  aduis,  qu'en  Efpagne  auoyent  efté  tenues  plufieurs  Congrégations  fur 
ipAgie.       je  ^u-et  dé  la  Reformation  generale,pour  endonner  commifîîon  à  l'Ambafla- 
deur  qu'on  enuoyeroit  à  Trente,  afin  que  les  Prélats  Efpagnols  fu  fient  vnis,6c 
.      trauaillaflent  tous  vnanimement  à  vn  mefme  but.  Cete  nouuele  ne  fut  point 
Cfau«Atsi  agrea^eauPaPe  >  ^  aufli  peu  plut-il  aux  Légats  à  Trente,que  le  Roy  d'Ef- 
Tiente.        Pagne  Par^aft  d'y  enuoyer  vn  autre  Ambafladeur:  car  le  Marquis  de  Pefcaire 
fecondoit  fort  bien, en  toutes  fes  adions,les  intentions  du  Pape:  6c  les  agens  6c 
miniitres,qu'il  employoit  à  Trente,  eftoyent  Milanois ,  affectionnât  à  la  per- 
fonne  de  Sa  Sainteté ,  6c  de  fes  propres  parens,6e  intimes  du  Cardinal  Simone- 
te ,  lequel  s'eftoit  toufiours  feruy  d'eux  à  toutes  occafions ,  pour  le  bien  des 
*  affaires  de  Sa  Sainteté.  EnlieuqucleContedeLunclequel  onydeftinoit  en 

faolace. 


:ncrv 


?»  iv*.  Liure  Sixième.1 

fa  place,  ayant  efté  auec  l'Empereur  ,.Scle  Roy  des  Romains ,  &  fort  chery 
par  eux,  eitoittout  imprimé  des  conceptions  de  ces  Princes-là  ;  tant  plus,      * 
eue  le  bruit  eftoit,  que, pour  euîter  le  différend  de  prefeance  auec  la  Fran- 
ce ,il  y  vieixiroitfous.lenomd'Àmbafladeurdel'Empereur>quoy  qu'en  effet 
il  le.fuftdu  Roy  d'Efpagne.    Cequidevray  auoitbien  efté  délibéré  mais  nç 
fur  pas. effectué.  Aufli  eftoit  la  conionctjon  de  ces  Princes  fufpecte.au  Pape 
pour  pin  fieu  rscfgards:  mais  fur  tout,a.caufe  du  Roy  de  Bohême:  lequel, 
cnpluficurschofes  ,  s'eftoit  monftré  efloigné  d'affection  de  luy.  Il  prenoit 
auffi  ombrage  de  la  dépuration  du  Conte  de  Lune  pour  vn  autre  elgard.c'eft , 
qu'iceluy  ne  le  pounoittrouuer  au  Concile, ,  qu'après  la  fin  de  la  Diète  de 
Francfort,  laquelle  ne  pouuoit  durer  moins,  queiufquesà  la  fin  de  l'année: 
t'ont  il  prenoit  conjecture ,  que  le  Roy  d'Elpagne  auoit  intention  de  porter  ^"^"lalenf 
le  Concile  à  grandes  longueurs.  Mais,  dés  qu'il  eut  receu  le  dernier  aduis  lutu*di* 
defes  Légats,  il  fut  encor  en  plus  grande  perplexité  ,  voyant  que  les  Pre-  Lo"Ctk> 
lats  mefmes  ,  voire  les  fiens  propres  ,  nonobftant  que  leurs  interefts  re- 
iquiflent  prompte  expédition ,  eitoyent  comme  ligués  Se  coniurés  à  le  prolon-  dmt  il  pr6- 
ger  ,  par  leurs  importuns  offices.  Il  propofa  les  lettres  des  Légats  en  la  Con-  po/e  leftit 
gregatiorj  des  Cardinaux  ,  ordonnant  qu'on  aduifaft  pluftoft  au  moyens  d'ob- en  l*C**- 
uierà  vne  infinité  de  difficultés  pendantes,  qu'à  fe  deliurer  de  l'ennuy  pre-  y  ^m,. '. 
fent  :  attendu  que  ,  plus  le  Concile  alloit  auant  ,  plus  fe  rendoit-il  malaisé  à  '* 

manier:  S;  ne  pouuoit-on  donner  de  Rome  aucun  ordre,  lequel,  a  caule  de 
ladiftance  ,  n'arrîuaft  à  tard  ,&  ne  fufthorsdefaifon:cequiàla  longue  ,  ne 
pouuoit  faillir  de  eau  fer  quelque  grand  mal.  U.fedoulut  aufli  que  les  Vltra- 
jïion.t.ains  eftoyentvnisentr'eux  à  le  prolonger  pour  leurs  propres  interefts; 
l'Empereur  pour  gratifier  lès  Àllemans,afin  de  faire  élire  fon  fils  Roy  des 
Romains  :  la  France  >  pour  s'en  pouùoir  praialoir,  en  cas  d'accordauec  les 
Huguenots  :  Se  l'Efpagne  :  pour  feselgards  d'entretenir,  les  Païs  bas  en  efpe- 
rance.  Il,  expofa  toutes  les  difficultés,  qui  procedoyent  de  diuers  interefts  des 
Prélats  au  Concile , Se les  deffeins  qu  'on  defcouuroit  es  Efpagnols,£e  ce  qu 'on 
apprenoit  desintentions  des  François  qu'on  attendoit.  ,    {  , 

En  ces  mefmes  iours,lcRoy  de  France  enuoya  l'Abbé  deMante  tout  exprès  .,      e  e 
-,  r*  '  •  ;      n        tri-  "1         •    c  ■       v  M*nteen- 

a  Rome, pour  communiquer  au  Pape  la  relolution  qu  îlauoit  raite  d  accep-  Ul)  {Ait-p4j 

ter  les  Décrets. du  Concile  ,  Se  luy  donner  aduis  de  l'allée  du  Cardinal  de  pe pxrieRey 
Lorraine  en  iceluy ,  accompagné  de  nombre  d'Euefques ,  pour  y  propofer  les  de  France, 
moyens  de  reiinir  la  Religion  en  fon  Royaume  :  le  .Roy ,  Se  fon  Confeil  ayans  f>°ttrï<td- 
iugé  ,.qu'iln'yauoitaucunpluscapablede  cetecharçe  ,  tant  à  l'efs;ard  de  wirde 
la  doctrine,  que  pour  l'expérience,  LePapemonftra  ,  par  grands  Se  amples  '  *»«  «* 
«difeou  rs ,  d'auoir  à  gré  la  refolution  du  Roy  ,tant  à  enuoyer  le  Cardinal,qu'à    *™tn*ide 
donner  entière  exécution  aux  Décrets  du  Concile  :  Se  promit ,  que  les  Le-  °trMn  ' 
gats, Se  les  Pères  receuroyent  les  Prélats  François  auec  tout  honneur  Se  fa- 
neur ,  att.endantd'euxfecou.rsScaideéschofesdela  Religion  ,  en  laquelle 
ils  auoyent  tant  d'interefts,&  fur  tout  le  Cardinal,  qui  eftoit  la  îecortdeper- 
ionne  Eccleliaftique  ,peu  moindre  qu'vn  Pape.  Et  dit  en  outre,  que  les  Euef- 
ques  de  France  auoyent  traité  de  la  reformation  à  Poiffy  ,  auec  beaucoup 
de  prudence  ,  s 'offrant  d'en  faire  approuuer  Se  ratifier  la  plufpart  par  le 
Concile. ,   Etadioufta  ,  qu'il  eftoit  contraint  d'en  accélérer. la  fin  au  plus 
toft,  pour  la  grande  defpenfe  ou  'il  portoit ,  laquelle  continuant ,  il  ne  pour- 
ro.ît  plus  longuement  fournir  le  fecours  qu'il  preftoitauRoy  pour  la  guer- 
re *Sê  pourtant,  qu'il  vouloir  efperer  que  le  Roy  ayderoit  à  le  çlorre.   Et 
pour  1a  findefon,propos,U  dit ,  qu'au  Concile  il  n'auoit  autre  authorité  ,fi- 
non  d'en  approuuer  ou  reprouuer  les  déterminations,  fans  quoy  elles  nefe- 
royent  d'aucune  valeur:  Se  qu'il  deliberoit ,  le  Concile  finy  ,  fe  trouuer  à 
Bologne, Sey  eflemblertouslesPcres  du  Concile,  pour  les  conoiftre ,  Se  re- 
mercier, Se  pour  faire  i,  approbation.  Ce  mefme  député  ,  venu  de  France, 
prefenta  aufli  au  Pape  lettres  du  Cardinal  deLorraine,auec  offres  Se  promefle 
dé  ton t  bon dénoir Si  office, pour  iàconfernationde  l'authorïtéduS.  Siège, 
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Le  Pape  s'enquit  particulièrement  que  c'cft  que  le  Cardinal  auoit  deffein  de 
propofer.  Mais  l'Abbé  luy  refpondit  généralement ,  que  c'eftoyent  les  re- 
mèdes neceffaires  au  Royaume  de  France.  Et  le  Pape  ,  pour  donner  vn  ad- 
uerciflement  au  Cardinal,  repartit  ,  Q^e  le  tout  feroit  m  en  rement  digéré 
attendu  qu'au  Concile  toutes  chofes  eitoyent  décidées  par  pluralité  de  voix» 
iefultM  des     En  la  Congrégation  des  Cardinaux,  il  fut  délibéré  de  refpondre  aux  Le- 
l*  Congre-    gats,  qu'ils  fuient  toute  diligence,  pour  refoudre  l'Article  de  la  Refidencc 
gxnun  es    auant  l'arriuee  des  François  ,  faifant  en  forte  qu'il  fuft  remis  au  Pape  ,  fans 
/  1  j.rrl  aucun  Décret ,  s'il  eftoit  poffible:  ou ,  du  moins ,  auec  Décret  ,  Et  que  fi  on 
e»Ués  de     ne^e  pouuoit  obtenir,  la  déclaration  s'en  fift,  portant  feulement  peines  ,  Se 
Trente;       prix ,  fans  toucher  le  point ,  fi  elle  eft  de  droit  diuin  >  ou  non    Qje  l'Article 
del'InftitutiondesEuefquesfembloitbien  haut,  &  ardu,  Se  de  grande  con- 
fequence  :  Se  pourtant  qu'ils  procuraffent  qu'il  fuft  auffi  remis  a  Kiy  :  Se  en 
cas  qu'il  ne  fepuft,  qu'ils  gardaffentinuiolablement,de  ne  permettre  qu'il 
fuft  déterminé  qu'elle  eft  de  droit  diuin.  Et  quant  à  la  Reformation  ,  pour 
ee  qui  concernoit  le  Papat ,  &  la  Cour  de  Rome ,  Sa  Sainteté  efloit  refoluë  de 
ne  vouloir  qu'autres  s'en  entremiffent  :  Se  qu'il  auoit  défia  fait  tant  de  re- 
formations ,  comme  il  eftoit  notoire  à  tout  le  monde,  qu'il  reigloit  tous  de- 
fordres:Se  que  ,  s'il  y  auoit  encor  quelque  chofc  de  relie  à  reformer  ,  il 
i'adioufteroit  auffi.  Q^e  pour  le  demeurant,  ils  diffent  à  tous,  que  Sa  Sain- 
teté remettoit  librement  la  Reformation  au  Concile:  Se  qu'eux  Légats  pro- 
,    pofaffent  ce  qu'ils  trouuerovent  plus  expédient  ,  d'entre  les  chofes  rc- 
prefenteespar  les  Impériaux  ,  Se  décrétées  par  les  François  à  Poifly  :  fans 
toutes-fois  venir  à  aucune  refolution  ,  auant  qu'en  auoir  donné   aduis   à 
Rome. 

Mais  la  propofition ,  de  terminer  le  Concile,  fuft  bien  eftimee  de  plus  gran- 
de importance  par  la  Congrégation  des  Cardinaux  -.non  qu'ils  ne  viffent  bien 
euidemment  la  neceffité  qu'il  y  auoit  de  le  faire:  mais  d'autant  qu'ils  n'en 
defcouuroyent  point  le  moyen:  attendu,  qu'y  ayant  encor  tant  de  matières 
à  traiter ,  Si.  les  Prélats  ne  pouuanseftre  induits  à  brieueté  endifcours  >  Se  à 
concorde  à  traiter,  (  choies  neceffaires  pour  vne  prompte  expédition  )  il  c- 
ftoitimpoffibledepenferdeleclorre,finonauec  longueur  de  temps.  De  le 
fufpendre,  fans  le  confentement  des  Princes,  fembloit  chofe  perilleufe  ,  Se 
icandaleuie:  fur  tout  attendu  l'aduisreceu  quelques  iours  auparauant  des 
Légats  ,querAmbaffadeur  du  Ferrier ,  l'Euefque  des  Cinq  Eglifes ,  auoyent 
dit,  Que  file  Concile  eftoit  fuipendu,  ils  ne  partiroyentpasde  Trente  pour- 
tant, ny  ne  laifferoyent  partir  les  Prclatsleursadherans,lans  en  auoir  pre- 
mièrement commiffion  de  leurs  Princes.  Et  la  recherche  de  cet  adueu  des 
Princes,  emportoit  beaucoup  de  temps:  car  indubitablement  chacun  d'eux, 
auantque  refpondre  voudrait  fauoir  l'intention  de  l'autre.  Et  pourtant ,  fur 
ce  point,  ils  ne  furent  refoudre  autre  chofe,  finon  de  folliciter  les  Légats  à 
l'expédition  des  matières.  La  venue  du  Cardinal  de  Lorraine  donnoit  encor 

flus  à  penfer  ,  attendu  les  aduis  qu'on  auoit  de  diuers  endroits  ,  qu'outre 
affaire  de  l'élection  du  Pape  ,  il  venoit  auec  deffein  de  propofer  beaucoup 
denouueautésfurlacollationdes  Euefchés,  Se  fur  la  pluralité  des  Bénéfices: 
Se  ce  qui  n'importoit  pas  moins ,  fur  la  Communion  du  Calice ,  fur  le  Mariage 
des  Preftres,  Se  fur  la  Méfie  en  langue  vulgaire.  Et  ,  d'autant  qu'on  prefup- 
pofoit  qu'il  ne  parriroit  pointde  France, auant  qu'auoir  relponfe  de  l'Abbé 
de  Mante  ,enuoyé  par  le  Roy  ,  ils  confeîllerent  de  rappeler  le  Cardinal  de 
Fer  rare,  Se  d'offrir  à  celuy  de  Lorraine  la  Légation  de  ce  royaume-là  :  ce 
qu'on  pouuoit  efpererledeuoir  arrefter  ,  attendu  fon  ardent  defir  de  com- 
mander au  Clergé  iufques  là ,  qués  temps  paffes  il  ne  s'eftoit  peu  contenir  de 
braffer  de  fe  faire  Patriarche  enFrance.Que  fî,nonobftant  tout  cela,il  venoit, 
il  faudroit,en  ce  cas ,  enuoyer  encor  d'autres  Prélats  à  Trente  ,  Se  quelques 
Cardinaux  ,  pour  le  contrebuter:  Se  furent  mefmes  nommés  lesCardinaux, La 
Bourdaifiere,François,&eNauagier,Venitie.Maisla  refolution  en  fut  différée, 
de  peur  que  cela  ne  donnait  fuiet  de  defpit  au  Card.  Sene  le  portait  à  faire  pis; 
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-Se  aufli,  d'amant  qu'onn'eftoitpasbienàcertenéquelavaleurdé  ces  Cardi-    ', 

mux  fuft  iurhïante  pour  vne  ii  grande  &  puiiTante  oppofrtion  :  Se  en  Outre  en-  l  5  ^  2" 
cor  ,  pour  auoir  touc  premier  aduis  de  ceux  jqui  eftoyent  à  Trente,  afin  qu'ils 
n'enrcceulîentdudefplaifir.  On  eut  aulli  en  cela  eigard  à  la  furcharge  de  la 
defpenfe,  delaquelleil  faloits'efpargner  ,finon  qu'il  en  paruft  grande  vti- 
lite ,  Se  aduantage.  Mais  bien  fut  arreftéd'eferire  aux  Légats ,  qu'en  forte  ne 
manière  quelconque  ils  ne  permiflent  qu'on  auançaft  aucun  moindre  propos 
de  l'élection  du  Pape  *  Se  ,  cas  eftant ,  qu'ils  n'y  pulïent  obuier  ,  qu  'auant  que 
lefouftrir  ,  ils  s'en  retournailent  à  Rome  ,  pour  ne  preiudicier  au  Colleté 
deb  Cardinaux ,  Se  à  l'Italie. 

Or  à  Trente  ,  les  députes  à  former  les  Anathematifmes  ,  &  la  Doctrine;,  u  prapoRi 
avans  cônhderé les  aduis  des  Théologiens ,  tirent  vne  minute ,  en  laquelle  ils  tiondrïg- 
ïnferci-enr.,QjelesEuefqueslont fuperieursauxPreftres  de  droit  diuin.  Et  /»'/«/><«</* 
ce  i  d'autant  que  l'ArcheuefquedeZara,  SerEuefquedeConimbre,princi-  '^oit  diuin 
paux  entre  les  députés,  furent  de  cet  aduis.  Mais  les  Légats  ne  le  permirent  cm(' "ite: . 
point:  difant,  Qujil  n'cftoitpasraifonnable  d'y  inférer  aucune  conception  ?**  ei  Le~ 


non  contenue  dedans  les  Articles:  que  ii,puis  après,  les  Pères  le  requeroyent>  to 

on  v  aduileroit.  Et  pourtant,  les  Efpagnols  lé  refolurent  tout  promptement  ^ 

ide  le  requérir.  Mailles  Légats,  en  ayant  eu  le  vent,  Sepris  confeil  ,delibe-  l.*uJe<Iu 

i>    i  -    i  ni  n.        •        J  j-  r  hemt, 

rerentd  aduertirleursFrelats,  coultumiers  de  contredire  ,  que  fi  cete  ma- 
tière ciloitpropofeejilsnediflentmot,  Se  ne  la  minent  point  endifpute,pôur 
ne  donner  aux  Efpagnols  cccafion  de  répliques,  par  lefquelles  les  Congre- 
gâtions  fuflent  tirées  enlongueur,  Se  fourdilTent  les  mefmes  inconueniens ,  qui 
eftoyent  néspourle  fait  de  la  Refidence.  Mais  ordonnèrent ,  que  ,  fi  l'Ar- 
cheuelquc  de  Grenade,  ou  quelque  autre,  en  faifoit  inftance  ,  le  Cardinal 
de  VVarniierinterrompift,refpondant,  Que  cen'eftoitpas  vn  point  à  trai- 
ter au  Concile,  attendu  qu'il n'eftoit  en controuerfeauec  les  Proteftans. 

La  première  Congrégation  de  Prélats  qu'on  tint  ,  après  celles  des  Théo- 
logiens ,  fut  le  treizième  Octobre, de  l'année  mil  cinq  cens  foixante  deux, 
en  inquelle  les  Patriarches,  Se  aucuns  Archeuefques,lefquels  parlèrent  les 
premiers  approuiierent,  en  peu  de  paroles,  les  Anathematifmes  ,  ainfi  qu'ils  **  W0»" 
eftoYent  couches.  Mais, quand  ce  vintàl'Archeuefquede  Grenade  ;  après  /T'l**  t 
que  luy  àulïïeuftditbrieuementfon  aduis  iur  les  fix  premiers  Canons  ,  fur  aUfdeQre*, 
le  feptiéme  il  fit  inftance  j  qu'il  fuit  dit  Se  déclaré,  Que  les  Eucfques  ,  eftans  Mde 
inftituésparChrift,  font  fuperieursauxPreftres.  Etdit,qu'àtrefbon  droit 
il  pouuoit  Se  deuoit  requérir  cecy  ,  attendu  que  cete  mefme  propofition 
auoit  efté  faite  en  cetc  forme  au  Cjncile  fous  Iules  troiuéme,par  le  Cardinal 
Crefcence  ,  Se  auoit  efté approuué  par  le  Concile.  Et  allegapour  tefmoins 
de  fon  dire  ,1'Euefque  de  Segouie ,  qui  auoit  aih  fti  en  ce  Concile-là  en  qua- 
lité de  Prélat,  Se  Frère  OJlauienPrecone,  de  Meiîine,  Archeuefque  à  pre- 
fent de Palermc, lequel veftoitentreuenu  en  qualité  de  Théologien.  Puis 
adioufta  ,  qu'on  ne  pouuoit  faillir  de  déclarer  l'vn  Se  l'autre  des  deux  points, 
ûflauoir,.Qje  lés  Euefquës  font  inftitués  de  droit  diuin:  Si  >Qae  de  droit  di- 
uinauiiiiis  l'ont  fuperieursaux  Preftres  :  attendu  que  cela  eftoit  nié  par  les 
hérétiques:  Ses'eftendit  àprouuer  fon  aduis  par  pluiieursargumens ,  raifons? 
Seaùthorités.  Il  alleguaDen'.sl'Areopagite  j  lequel  dit  ,  Que  l'Ordre  des 
Diacres  fe  rapporte  à  celuv  desPreftres  5  celuy  des  Preftres ,  à  celuv  des 
Eu.:(qucs>  Se  celuv  des  Euefques,  à  Chrift  ,  Euefque  dés  Eaetques.  Il  ad- 
/nit  à  cela  l'autorité  d'Eleuthere  ,  Pape  dz  R>me,  lequel ,  en  vne  fierté 
Epiilre  aux  Eu  ci  ques  de  France  ,efcrit  ,  que  Chrift  leur  auoit  commis  la 
charge  de  i'Eglilevniuerfele.Ec  en  fuite  celle  d' A  nbroife,  lequel  fur  l'Epi- 
ltre  aux  Corinth:en> ,  dit , que  l'Eaefque  repréfente  laperfonne  de  Chrift  ,  Se 
cft  Vicaire  du  Soigneur.  Et  de  plus ,  celle  de  Cyprien ,  en  fon  Epiftre  à  Roga- 
tian  ,  en  laquelle  il  répète  par  pluueurs  fois  ,  que  ,  comme  les  Diacres 
fonterées  par  les  Eucfques,  ainfi  les  Euefques  font  faits  par  Dieu.  Et  adiou-  ^ 

ira  ce  fameux  dire  du  mefme  Saint  ,  QV.il  n'y  a  qu'vn  feu!  Epifcopat, 
duquel  chaque  Eueique  infolidaireiuent  tient  vne  partie.    Puis  dit,  Que 
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le  Pape  eftoit  Euefque  ,  comme  les  autres  :luy,  8e  eux  ,  cftans  tous  frères, 

*  5  6l*    fils  d'vn mefme  Perc, qui eft Dieu > fie  <Tvne  mefme  Mère  >  qui  eft  l'Eglife. 
A  raifon  dequoy  auffi  le  Pape  les  appelé  Frères.  Etpar  confequent ,  file  Pape 
eftoit  ihftituéparChrift  ,il  fâloît  conclurre^qùe  femblablemcnt  parie  mef- 
me eftoyent  inftitués  les  Euèfqùes.  Et  ne  fe  pouuojt  dire  \  que  le  Pape  les 
appelaft  Frères,  Amplement  par  termes  de  ciuilité,ou  d'humilité*  attendu 
que  les  Euefques,  mefmes  ésfiecles  plus  fains  8c  entiers  ,  l'aùoyent  appelé 
luy  mefme ,  Frère.    Qu'on  auoit  les  Epiftres  de  S.  Cyprien  à  Fabien ,  à  Cor- 
ïieillèjà  LUcius,8e  à  Eflicnne,tous  Euefques  de  Rome  j  efquelles  il  leur 
donne  le  titre  de  Frère.  Que  de  mefmes  il  y  auoit  des  Epiftres  en  S.  Auguftin , 
efquêllès,8c  en  fôn  propre  nom ,  fie  au  nom  d'autres  Euefques  d'Afrique  ,il 
donne  pareillement  le  nom  de  Frère  à  Innocent  fie  Boniface >  Papes  de  Rome. 
Mais,  ce  qui  eft  aùdefTusde  toute  euidence  ,  non  feulement  es  Epiftres  de 
ces  deux  Saints,  mais  auffi  de  plufieuis  autres  ,  le  Pape  eft  appelé  Collège-, 
Or  eft-ce  bien  chofe  contraire  à  la  nature  d'vn  Collège,  qu'il  foiteomposé 
de  perfonnes  de  diùers  genre.  Et ,  s  il  y  âuoit  tant  de  différence  entr  eux , que 
iePapefuft  inftituépar  Chrift,  8c  les  Euefques  par  le  Pape  >ilsrie  pou  rroyent 
eftre  enfémble  en  vn  mefme  Collège.  La  nature  d'vn  Collège  poite  bien ,  di- 
ibit-il ,  qu'il  y  ait  en  iceluy  vnChef:  8c  amfi  aduient-il  du  Collège  Ëpifcopat, 
duquellePape  eftChef  :  mais  toùtesfois  feulement  à  édification  ,8e  non  à  de- 
ftruction  j  8e ,  comme  on  dit  en  Latin ,  in  beneficamcauftm  •.  en  la  manière  ■>  que  S. 
Grégoire  déclare  en  fonEpiftré  à  Iean  EuëfquedeSyrâcufe  ,auauoir  :  que 
quand  vn  Euefque  eft  preuenu  dé  forfait  ;  il  eft  fuiét  au  Siège  Apoftolic:mais, 
au  demeurant ,  lors  qu'il  n'y  auoit  poin  t  de  forfait , tous ,  pour  raifon  d'humi- 
lité, font  égaux.   Ht  cëte  eft  l'humilité  Chreftiene  ,  quiiamaisn'eftfeparee 
de  la  vérité.  Il  àllega  àufïî  Saint  îerome  à  Euagrius  ,  lequel  dit  ,  Que  par 
tout  où  il  y  a  Euefque,  foit  à  Rome  ,  foit  en  Agobbio  j  foit  à  Conftantmoplej 
foitàRege  5  toits  font  d'vn  mefme  mérite,  fie  delàmefmePreftrife  ,  fie  tous 
fuccefîeurs  des  Apoftres.  Il  inuectiua  contre  les  Théologiens  ,  qui  auoyent 
précédemment  dit,  Que  S.  Pierre  auoit  ordonné'les  autres  Apoftres  Euef- 
ques :  Sciés  exhorta  à  mieux  lire  l'Efcritùre  fainté ,  il  à  prendre  garde  >  qu'à 
tous  également  fut  baillé  le  pouuoir  d'enfeigner  par  tout  le  moride  3  d'ad- 
îmniftrer  les  Sacrëmens,  de  remettre  les  péchés  j  de  lier  8c  de  deflier  ;  &àe 
gouuerner  8e  régir  î  fie  en  fomme  ^  qu'ils  auoyent  toits  également  efté  en- 
lioyés  au  monde  ,ainfi  que  le  Père  àuoit  enuoyé  le  Fils.    Et  pourtant, que, 
comme  les  Ar)oftres  auoyent  eu  ldur  âuthonté,i1ondePierre,maisdeChrift> 
ainfi  âuflileurs  fuccefleurs  ont  la  leur  de  Chrift  mefmes ,  8e  non  du  fuccelleur 
de  Pierre.    Et  à  ce  proposilproduifit  l'exemple  de  l'arbre,  auquel  il  y  a  plu- 
fieurs  branches ,  fie  vn  feultronc;    Et  fe  mocqua  de  ces  autres  Théologiens* 
qui  auoyent  dit  >  Que  tous  les  Apoftres  auoyent  bien  efté  inftitués  de  Chrift, 
Se  auoyent  efté  égaux  en  authorité  :  mais  qu'icelle  en  eux  n  eftoit  que  per-» 
fonele  ,8e  ne  deuoit  pafler  à  aucuns  fuccefïeurs ,  faut  celle  de  Saint  Pierre  :  les 
ïnterrogant  j  comme  s'ils  euflent  efté  prefiens/  fur  quel  fondement  authori- 
té ,  ou  raifon  j  ils  fe  porteroyent  à  vne  fi  hardie  affirmation  ,  inuenteedes 
cinquante  ans tantfeulement,8cformeleiTientcontraire  à  l'Efcritùre  !  atten- 
du que  Chrift  auoit  dit  à  tousles  Apoftres  en  commun,  Qu'il  feroitau.ee  eux 
iufques  à  la  fin  du  moride:  ce  qui  ne  fe  pouuant  entendre  de  leurs  propres 
perfonnes, il  faloit  bien  de  neceffité  1  interpréter  des  fucceffeurs  de  tous; 
Qu/en  ce  fens  l'aùoyent  pris  tous  lcsPeres,  fie  tous  les  Scholaftics,aufquels 
'cetenouuele  opinion  repugnoit  diamétralement*  Il  argumenta  auffi,  que,fi 
les  Sacrëmens  font  inftitués  par  Chrift  ,  il  faut  par  conséquence  neceflaire^ 
aduoûer  que  les  Miniftres  des  Sacrement  font  inftituéespar  iuy  mefmes.  Et, 
fi  on  dit ,  que  la  Hiérarchie  de  l'Eglife  eft  de  droit  diuin ,  Se  que  le  fouuerain 
Hiérarque  eft  inftitué  de  Dieu,il  faut  bien  donc  auffi  confefîer  que  les  autres 
Hiérarques  font  de  lamefme  inftitution.  Que  c'eft  vne  doctrine  perperuele 
de  l'Eglife  Catholique ,  Que  les  Ordres  font'  bien  conférés  par  la  main  des 
Miniftres,  mais  que  c'eft  Dieu  qui  donne  la  puifTance  ,8c  l'autho  rite.  Et,  pour 
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conclufion,dit,  Que,  puis  que  toutes  ces  chofes  eftoyent  véritables  8c  cer-  1(-  gz  " 
taiiiesj  5c  niées  partes  hérétiques  en  diuers  lieux  >  defquels  l'Euefque  de 
Segouie  auoit  fait  vn  recueil  5  il  eftoit  totalement  neceflaire  de  les  décla- 
rer ,  &  définir  au  Concile*  Se  decondanner  les  erreurs  contraires. 

De  cela  le  Cardinal  de  V  Vàrmie  prit  occafidn  de  l'interrompre  ,  car  il  catmlépjr 
n  auoit  pas  encores  acheué  de  parler  :  8cdit ,  comme  il  auoit  efté  concerté  le  Légat /e 
encre  les  Légats,  Qujil  n'y  auoit  point  de  contr^uerfe  àuec  les  hérétiques  ^KMJni(.i 
fur  ce  point  :  aiiis  que  la  Confeffion  d'Augfbourg  tenoit  le  mefme  :  &  que 
pourtant  il  eftoit  fùpérfluSc  inutile,  de  lereuoqaer  en  doute  :  Se  les  Pères 
nedeuoyententrèrendifputedechofejeri  laquelle  les  Catholiques ,  8c  les 
hérétiques  cdnuierientenfemble.  Sur  cela  ',  l'Archeuefque  de  Grenade  fe 
leua  debout  ,  8c  répliqua  ,  Que  la  Confeflion  d'Augfbqurg  ne  confermoit 
point  cete  Doctrine ,  àins  y  contredifoit  i  8C  ne  mettoit  aucune  différence  en- 
tre l'Euefqùeêcle  Preftre  ,finon,  par  ordonnance  humaine  :  affermant  que 
lafuperiorité  des  Eaefquèsaùoit  elle  premièrement  introduite  par  couftu- 
me,  8c  puis  auoit  eftcellablie  par  conftitutiou  Ecclefiaftique.  Et  derechef 
inftà  que  la  chofefuft  de  finie  au  Concile:  ou  bien, qu'on  refporidit  aux  rai- 
fons  8c  authorités  par  luy  alléguées.  Le  Cardinal  de  V  Vàrmie  tourna  à  repar- 
tir, Que  les  hérétiques  ne  niôyent  point  les  chofes  dites  :  maisfeulemerit  en- 
tàfïoyent  iniures ,  mefdifances  Se  inuectiues  contre  les  moeurs  8c  façons  de 
faire  du  temps  prefent.    En  fin,  âpres  antres  âltercats  entr'eux  ■>  l'Arche- 
iiefque  de  Grenade  ,  tout  indigné  ,  8c  enflammé, dit,  qu'il  s'en  remettoit 
aux  Nations. 

Apres  cela ,  quelque  tumulte  ;  qui  s'eftojt  efleué ,  ayant  efté  appâisé,  d'au- 
tres parlèrent,  receuantles  chofes  ,eri  la  forme  qu'elles  eftoyent  propofées, 
fans  cete  addition:  lesvrîs  ,fefondans  fur  le  dire  duCardinal  de  V  Vàrmie:  Ici 
autres  ;  tenans  que  le  Pape  feul  eft  inftitué  de  droit  diuin  :  iufques  à  ce  que  le 
tour  de  parler  vint  à  l'Archeuefque  de  Zazà,  lequel  dit,  Qu'il  eftoit  necef*-  &f**  celui 
faire  d'adioufter  ces  paroles ,  C|e  droit  diuin  :  pour  coiidanner  ce ,  q.ucles  lie-  ^  Z*r*> 
retiqdes  dîefitau  contraire  en  là  Confeffion  çTAugfbourg:.  Et  là  defîus  ,  le 
Cardinal  de  Warmie  dit  derechef,OVen  ladite  Confeffion  il  n'y  auoit  rien , 

Par  oùilparuft  que  les  hérétiques  difTentent  des  Catholiques  en  eccy.    Mais 
ArcheuefquedeZara  allegale  pafï'age  ,  &  les  termes  formels.:  dont  l'e- 
ftrif  s'allongeatellement  ,quepariceluylàC;>ngrcgatiori  de  ce  iour-là  Fut  * 

terminée.  ; 

Encellésdesîoursénfuiuâns ,  lesoppinïoris  furent  auffi  bien  diuerfes  :  &  &6^r  j^z 
y  eut  cela  de  fingulier  ,  que  l'Archeuefque  de  Bragance  fit  inftance  de  la  deBr*z*n-» 
mefme  addition  :  di(ànt ,  Qu'on  ne  là  pouitoit  omettre  :  8t  s'eftendit  bien  fort  (( :  * 

à  prouuer  riiiftitutidn  des  Euefqdés  de  droit  diuin,  âllegant  raifons,8c  ar~ 
gumens,  peu  différents  de  ceux  de  l'Archeuefque  de  Grenade  8c  pana  iuf- 
ques à  dire,  que  lePape  ne  peut  ofter  àuxEuefqites  l'authorité,qui  leUrcft 
baillée  en  leur  consécration-,  laquelle  contient  en  foy  j  non  feulement  la. 
puifïànce  de  l'Ordre  ,  mais  auffi  delà Iurifdiclion:  attendu  qu'en  icelle  leur 
eft  affigné  le  peuple  qu'ils doiuentp'aiftre  ,8c  régir  :  &  fans  icelle  l'Ordina- 
tion n'eft  point  valable  :  deqùoy  eft  vn  éuident  indice ,  qu'aux  Euefques  titu- 
laires,  £c  portatifs)  oh  nelàifTepàsd'affigriervne  ville:  ce  qui  ne  feroit  nul- 
lement neceflaire , fi  l 'Ordre  Epifcopal pouuoit  eftre fans  Iurifdiclion,  Et  eii 
outre,  quandonleurmetenmàinlaCrofîe,  onvfede  ce  formulaire  ,  Que 
fc'eft  vniignedclapuifTàncé,qui  leur  eft  conférée  ,  de  corriger  les  vices. 
Et  qui  plus  eft,  quand  on  leur  baille  l'anneau,  011  leur  dit,  quauec  iceluyils 
éfpoufentrEglife  :8c  lors  qu'on  leur  baille  le  liure  dés  Euangiles, par  lequel 
acte  le  Charactcre  Epifcopal  leur  eft  imprimé  ,  on  leur  dit  ,  Qu'ils  aillent 
prel cher  au  peuple  j  quileur  eft  commis  :  8càla  fin  de  laConfecration,ondit 
ceteoraifon  ,  uéus omnium  fdelium  Vajlor  ,  grrettor  :  (  laquelle  du  depuis  es 
Mefîels  a  éfte  appropriée  au  feul  Pape,8c  eft  prononcée  en  fe  tournant  deuers 
Dieu  ,  Scdifcnt  ,  Qu'jl  a  vouluque  cet  Euefque-là  prefidaft  à  l'Eglife, 
jloint  qu'Innocent  troifiéme  dit  ,  Que  le  mariage  fpirituel ,  de  lEueiquc 
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auec  fon  Eglife,  eft  vn  lien  inftitué  de  Dieu  ,  Scinfoluble  à  toute  puifTance 
1 5  humaine  :  êc  que  le  Pape  de  Rome  ne  peut  transférer  vn  Euefque  ,  finon 

pourcequ'ila  vnefpecialeauthoritédeDieudecefaire.  Toutes  lef quelles 
chcfesferoyeiuabfurdesSc  impertinentes, firinftitution des  Euefques  n'e- 
ftoic  de  droitdiuin.  L'Archeuefque  de  Nicofie  \  au  Royaume  de  Chipre,dit.-, 
Qujil  f  aloit  declarer,que les  Euefques  foiVtfuperieùrsauxPreftres  de  droit 
diuin,  referuanttoutesfoisi'authoritéauPape.  Maisl'EuefquedeSegouie, 
adhérant  en  tout  &  par  tout  aux  conclufionsëcraifons  dé  l'Archéuefque  de 
Grenade  ,  fit  vn  long  récit  des  paffages  des  eferits  des-heretiques  ,  efquels 
iceux  nient  la  fuperio  rite  des  Euefques,8c  que  leur  inftitution  foit  de  droit  di- 
uin. Et  dit,que ,  comme  le  Pape  eft  fuccefleur  de  S.  Pierre  ,  ainfi  les  Euefques 
font fuccefleurs des  autresApoftres:8Cqu'il  paroifloit  clairement,par  l'hiftoire 
EcclefiaftiqLie>&parles  Epiftres  des  Pères, que  tous  les  Euefques  ancienne- 
ment fe  donrioyent  aduis  lés  vns  aux  autres,  des  chofes  qui  arriuoyent  en 
leurs  Eglifes ,  Se  en  receubyent  approbation  les  vns  des  autres  :  8e  que  le  Pape 
faifoit  le  femblable  de  ce ,  qui  auenoit  à  Rome. 

Et  d'auantagé  ,  que  les  principaux  Patriarches  ,  lors  qu'ils  eftoyent 
créés  ,  enuovoyent  aux  autres  vne  Epiftre, appelée  Eucyclique,  ou  Cir- 
culaire ,  ou  Catholique  5  par  laquelle  ils  donnoyent  aduis  de  leur  ordi- 
nation ,  8c  rendoyent  raifon  de  leur  foy  :  ce  qui  fe  voit  également  obferué 
tàntpar  lesPapesde  Rome enuers les aut res Patriarches j  que  parlés-autres 
entiers  lesPapes.  Et  reinonftra ,  qu  en  affoibliflant  la  puiflance  des  Euefques, 
on  eneruoit  par  mefmc  moyen  celle  du  Pape.  Qnela  puiflance  de  l'Ordre, 
8c  de  la  Iurifdiclion,  eft  baillée  par  Dieu  aux  Eueiques  ,8c  que  du  Pape  ne 
leur  vient  autre  chofe  ,  que  le  partage  des  diocefes  ,  8c  l'application  de  la 
perfonne  à  iceux.  Et  dit  en  fomme,Que  l'Epifcopat  n'eft  point  Epifcopat 
fans  Iurifdiclion.  Et  allegavneauthoritedu  PapeÂnaclet  ,  qui  porte  ,  que 
l'authorité  Epifcopale  eft  conférée  en  l'Ordination  par  l'onction  du  Saint 
Chrefme.  Que  l'Epifcopat  eft  auHi  bien  Ordre,  infthuéparChrift  ,  comme 
laPreftrife  :  ôe  que  tous  les  Papes  iufques  à  Syluc'ftre,  de  propos  deliberé,ou 
par  incident,  on  dit,  Que  l'Epifcopat  eft  vn  Ordre,  lequel  vieiit  de  Dieu  im- 
médiatement. Que  les  paroles,  dites  aux  Apoftres  ,  Ce  que  vous  lierez  (nr 
terre  :8cc.  donnent  pitifiancc  de  iurifdiclion  ,  laquelle  de  necefllté eft  confé- 
rée à  leurs  fuccefleurs.  QueChrift  auoit  inftitué  les  Apoftres  auCc  iurildi- 
clion ,  &i  que  dés  les  Apoftres  en  çà ,  l'Eglifc  les  auoit  toufiours  inftitués  auec 
icelle.  Donques,auoit-on  cela  par  tradition.  Et  ,  puis  qu'on  auoit  definy, 
qu'on  a  les  dogmes  de  la  foy  par  l'Èfcr  iture ,  &i  par  lesTraditions ,  on  ne  peut 
nier, que  cetuy-cy,de  l'inilitution  Epifcopale  ,  ne  foit  dogme  de  foy  :  de 
tantplus,queS.Epiphane,8cS.  Auguftin  mettent  Acrius  entre  les  hereti- 
'&pïr?rad  quespourauoir  dit  ,  Que  les  Preftres  font  égaux  aux  Euefques  :  ce  qui  ne 
nombre  de  pourroit  eftre,  s'ils  n'  eftoyent  de  droit  diuin. 

TreUts:  Cinquanteneuf  Pères  furent  de  cCte  opinion  :  Se  le  nombre  en  eu ft  ,  peut 

eftre  ,  eftébienplus grand, n'euftefté  ,  que  plufieurs  fe  trouuerent  en  ce 
temps-là  indifposcs  d'vne  influenceScmal  commun  de  catharres  ,  duquel 
mefmes  quelques  vns  fe  feigrioyent  atteints,  pour  ne  fetrouuer  en  cete  méf- 
iée, Se  n'offenier  aucun  en  vne  matière  démenée  auec  tant  de  paflîon  :  8e 
principalement  ceux ,  lefquels ,  ayant  franchement  exposé  leur  fentiment  au 
hotioùftitlii  ^a'tae laRefidence ,fe  trouuoyent encourus enladifgracedeleurs Patrons: 
it-igutidn  outre  les  grands  offices  Se  pratiques,  que  fit  le  Cardinal  Simonete  ,  lors  qu'il 
ttg*ts  Si'  luyfembla  que  les  chofes  paflbyent  trop  auant  /employant  Iean  Anthoine 
momie,       Facchinet ,  Euefque  de  Nicaftre ,  en  Calabre ,  8c  Sebaftien  Vanty  ,  Euefque 
d'Oruiete  ,  à  perfuaderdextrement  >  que  cet  effort  des  Efpagnols  eftoit, 
teparlesE-  afindefefouftrajrederobeyflancedu  Pape  ,  ce  qui  feroit  vne  Apoftafie  du 
uejques  des  Siège  Apoftolic ,  «à  la  grande  honte  ,8c  dommage  de  l'Italie ,  qui  n'a ,  entre  les 
Cinq  tgli-  nations  Vltramontaines,  autre  honneur ,  que  celuy,  qu'elle  reçoit  du  Papat: 
ft>  L'Euefquedes  Cinq  Eglifes  dit ,  Qu'il  eftoit  raifonnable  ,  que  de  tous  les 

Ordres ,  8c  degrés  de  l'Eglife ,  il  fuft  dit  Se  déclaré  de  quel  droit  eft  leur  infti- 
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tution  :  6c  de  qui  ils  reçoiuent  leur  âuthorité.  A  cet  aduis  adhérèrent  quel-  .  -  •  ,. 
.ques  autres>6cparticulierementPompeePiccolhomini,Euefque deTropee,     ^ 
en  Calabre  5  lequel  ,  faifant  la  mefme  inftance ,  dit,  Que  quand  on  viendroit  *e*ni*e°* 
à  traiter  de  tous  les  degrés  de  l'Egliie,  du  plus  grand  au  plus  petit,  &  qu'on 
declareroitde  quel  droitilsfont  ,  il  diroit  fon  aduis  aufîi  au  irait  de  l'Epif- 
copat ,  pourueu  feulement  que  les  Légats  lepermifTent.  De  ce  mefme  nom- 
bre turent  aucuns  ,  lefquelsenpeu  de  paroles  fuiuirentl'aduis  de  quelques 
"vns  de  ceux  ,  qui  auoyent  précédemment  parle  :6c  autres  s'eftendirent  en 
amplifications,  6c  en  contournemens  des  melmes  raifonsen  diuerles  formes 
&  faces:  6c  feroitchofe  trop  longue 6c ennuyeufe  de  faire  récit  de  tous  les 
fuffrages >  qui  me  font  tombé  entre  les  mains. 

Mais  celuy  de  Frère  George  Zifchouid ,  Hongrois ,  Cordelier,Euefque  de  &  de  SeH 
Seigne,  mérite  bien  qu'il  en  foit  fait  mention  particulière.  Iceluy,  adhérant  gnt: 
à  l'auis  de  l'Archeuefquc  de  Grenade ,  dit ,  Qujl n'auroit  Jamais  cru  d'ouïr  / 

reuoquer  en  doute  ,  fi  les  Euelques  font  inftitués, 6c  ont  leur  âuthorité  de 
Chrift  i  car  ,s'ilsnerontdeluy,auffipeuradeluy  le  Concile, qui  n'eltqu'vn 
corps  composé  d'Euefques.     Qu'il  faut  de  neceiïité  ,  qu'vne  afiemblee, 
pour  numereufequ 'elle  foit,  ains  fon  authoritédu  mefme  ,  que  l'ont  les  fin- 
gulieresperfonnesquilaconftituent  :  6c  files  Euefques  ne  iont  inftitués  de 
Chrift,  ains  des  hommes  5  l'authorité  de  tous  enfemble  n'eft  autre  que  hu- 
maine^ quiconque  entend  dire,que  les  Euefques  ne  font  inftitués  deChrifti 
ne  peu tpenfer autre  chofe,finonquele  Concile  eft  vne  Aflémblce  d'hom- 
mes profanes,  en  laquelle  Chrift  ne  prefide  point:  ains  feulement  vne  puif- 
fance  précaire, empruntée  des  hommes:  6c  tant  de  Peresferoyent  bien  en  vain 
à  Trente  ,  à  fi  grands  trais  6c  incommodités  ,iï  ainfieftoit,  que  celuy,  qu'on 
prétend  auoir  baillé  la  puiffance  aux  Euefques, 6c  au  Concile  ,  pouuoit  trai- 
ter les  mefmcschofes  ,  voire auecplusd'authcrité:  6ce_'auroit  bien  efté  vne 
générale  illufion  de  toute  laChreftienté ,  de  le  propofer,  comme  moyen, non 
feulement  meilleur,  mais  vnique  6c  neceffaire,  pour  décider  les  controuer- 
fesdauiourd'huy.    Et  adioufta, qu'il  auoit  efté  cinq  mois  entiers  à  Trente* 
auec  ceteperfuafion,queiamaisnulnemettroitenqueftion  ,  Si  le  Concile 
a  fon  âuthorité  de  Dieu  ,6c  s'il  peut  dire  ce  ,  que  dit  le  premier  Concile  de 
Ierufalcm  ,  lia  femblébonauS. Efprit,6cànous.  Qu^,  pourluy  ,  il  ne  fe- 
roit  Jamais  venu  au  Concile,  s'il  n'euft  cru  pour  afleure,  que  Chrift  euft  efté 
au  milieu  d  iceluy  :  6c  que  nu  1  ne  pouuoit  dire,  qUe  là  ou  Chrift  ailifté  ,  l'au- 
thorité ne  foit  point  de  luy  :  que  fi  aucun  Euefquecroy  oit  au  contraire  ,  6c 
reput  oit  fon  âuthorité  eftre  humaine ,  ç'auroït  efté  vne  fi  grande  hardieffe  à 
luy,  de  prononcer  Anatheme:  en  lieu  que  pluftoft  il  deuoicrenuoyerle  tout 
au  Pape  ,  qui  a  plus  grande  âuthorité.  Que  fi  l'authorité  du  Concile  n'eiloit 
bien  certaine,  laraifonvouloit,  quecete  matière  euft  efté  ventilée  toute' 
la  première  fois  en  l'année  mil  cinq  cens  quarantecinq  ,  6c  qu'il  euft  efté 
décidé,  Quelle  eft  l'authorité  du  Concile:  félon  qu'il  fe  pratique  es  plaids 
&:  Cours,  queîapremiere  choie  qu'on  débat  6c  vu  ide  ,  après  que  la  caufe  a 
efté  introduite,  eft,  Sileluge  eft  compétent,  ou  non,  à  ce  qu'à  la  fin  on  ne 
puiiTeobiec'ternullitéàfafentence,par  défaut  de  pouuoir.  Que  les  Prote- 
ftans ,  qui  efpient  toute  occafion  pour  detracter ,  6c  pour  honnir  ce  faint  Con- 
cile, n'en  pourroyentiamaisâuoir  la  plusplaufible,  que  de  dire  ,  Qu 'iceluy 
mefmen'eftpointaiTeuréde  fa  propre  âuthorité.  Et  ,  pour  concluhon  ,  dit, 
que  les  Pères  regardafïent  bien  ce  qu'ils  refoudroyent  en  vn  point  ,  lequel, 
déterminé  félon  la  vérité ,  eftablifloit  toutes  les  actions  du  Concile  :  6c,  décidé 
au  contraire  ,  renuerfoittout.  m*idesU- 

Tous  les  Pères  acheuerent  de  parler  fur  cete  matière  le  dixneufuiéme  Oc-  g*ts  leur  op 
'  tobre,  hormis  le  PercLainez,  General  des  Iefuites:  auquel  efcheànt  de  par-  P"fe'lt  L**~ 
1er  le  dernier ,  il  fut  ordonné  à  deffein ,  qu'en  ce  iour-là  il  ne  fe  trouuaft  en  ne \  Ger,,Y^ 
Congrégation,  pour  luy  donner  commoditéd'ert  occuper  vne  toute  entière  el  leJmes* 
luyfeul.  Et,  pour  ert  entendre  la  caufe  ,  il  faut  reprendre  la  chofed'vn  peu 
plus  haut  :  6c  fauoir ,  que  quand  la  queftion  fut  premièrement  mife  en  champ, 
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les  Legats'cuiderent  qu'on  ne  vifaftqu'àaggrandir  i'authorit  ■  desEucfques, 

1  5  ^2'   leur  donnant  plus  de  crédit,  8c  de  réputation.    Mais  la  deuxième  Congré- 
gation ne  fut  pas  acheuée,  que  ,  par  les  opinions  proférées,  6c  par  les  rai- 
fons  employées,  ils  s'apperceurent,  qnoy  que  tard  ,  de  quelle  importance 
6c  confequence  elle  eftoit  :  attendu  que  ,  par  icelle  ,  on  inferoit  :  que  les 
Clefs  n'eftoyent  pas  baillées  feulement  à  S.Pierre  ,  §c  que  le  Concile  eftoit 
par  deflus le  Pape  ,  6c  que  les  Euefques  eftoyent  égaux  au  Pape  ,  au  quel  on 
ne  laifloit  que  quelque  prééminence  fur  les  autres  :  6c  que  la  dignité  des 
Cardinaux  par  deflus  les  Euefques  eftoit  tout  à  fait  abolie ,  ôciceux  réduits 
àn'eftrequepursScfirnplesPreftres, 8c  Diacres  ,  8c  quedecete  détermina- 
tion, onpafloitdeneceflltéàlaRefidence,  8c  de  là  à  l'aneantinement  de  la 
Cour:8c.cauoit8cannulloit-onles  preuentions,8c  les  referUes  :  èc  les  Euef- 
ques tiroyent  à  eux  la  collation  des  Bénéfices.  On  auoit  remarqué ,  que ,  peu 
de  ioursauparauant,  l'Euefque de Segouie  auoit  refufé  de  receuoir  ,  à  vri 
Bénéfice  de  fon  diocefe  ,  vn ,  qui  auoit  eu  les  prouifions  de  Rome  :  8c  ces  cho- 
fesfedefcouuroyenttoufioûrsplus  euidemment,à  mefure  que  de  iour  en 
iouronadiouftoitnouueauxfuffrages,  8c  nouuelesraifons.  Et  pour  ces  cau- 
fes,  les  Légats  employèrent  les  offices  ,  &L  les  brigues  deffufdites  j  afin  que 
plus  grand  nombre  d'Italiens  ne  s'adioignift  aux  Eipagnols  :8c  ,  quoy  qu'on 
gagnait  beaucoup,  fine  put-on  tant  faire,  que  prefque  la  moitié  n'efpoufàft 
cete  opinion  :dequoy  les  Légats  eftoyent  blafmés  par  les  autres  partilans  du 
Pape,  qui  les  chargeoyentdene  préméditer  point  les  chofes  qui  pouuoyenc 
furaenir  ,  non  fur  le  point  qu'on defcouuroit  les  grands  8c  notables  preiudi- 
ces:  qu'ils  procedoyent  à  la volec ,  8c  ne  receuoyent  les  Confeils  8c  aduertifle- 
mens  des  prudens,le(quels  du  commencement , dés  qu'ils  eurent  ouï  l'opi- 
nion de  l'Archeuefque  de  Grenade  ,  auoyent  aduerty  qu'on  mift  puhTam- 
mentlamainaux  offices  :  ce  qu'il  auoit  depuis falu  faire  >maishors  de  faifon: 
6c  que  par  leur  inaduertance  ,  fi  ia  en  aucuns  ce  n'eftoit  malice  ,  eftoyent 
miles  fur  lé  bureau  les  plus  importantes  matières  ,  qui  puilent  efcheoir  en 
Concile.  A  tout  cela  eftoit  adioufté  de  furcroift,  que  l'AmbafTadeur  Lanfac, 
par  plufieursnegotiations  8c  menées,  fa  i  tes  auec  diuers  Prélats ,  s'eftoit  def- 
couuert  fauteur , ou pluftoft  ,promoteurde  cete  opinion:  laquelle  on  con- 
fideroitdeuoir  receuoir  vn  grand  accroifTementSc  renfort  ,par  la  venue  des 
François  ,  qu'on attendoit. 

Toutes  ceschofes  eftoyent  dites  en  forte,  qu'il  en  venoit  quelque  vent  aux 
oreilles  des  Légats  mefmes.  Et  eux,  voyans  le  danger  non  preueu  ,  prirent 
confeil, outre  les  deuoirsia  faits  i  qu'il  ne  faloit  pluspenfer  d'efquiuer  cete" 
queftion:  attendu,  que  la  chofe  eftoit  ia  paflee  fi  auant, 8c  veu  legrand  nom- 
bre de  fauteurs  qui  s'eftoit  defcouliert  :  mais  qu'il  efcheoit  de  trouuer 
quelque  expédient ,  ou  tempérament  ,pour  contenter  les  Efpagnols.Et,apres 
auoir  beaucoup  confulté*  ils  aduiferent  de  former  le  Canon  en  cestermes* 
affauoïr,QiuelesEuefquesontdeDieulapuifrancederOrdre  ,  &l  qu'à  l'ef- 
gard  d'icelle ,  ils  font  fuperieurs  aux  Preftres  :  fans  autrement  nommer  la  lu- 
rifdiftion ,  pour  ne  donner  aucun  ombrage  :  d'autant  que  ,par  vne  telle  forme 
de  paroles,  on  inferoit  que  lalurifdietion  demeure  toute  au  Pape  ,  fans  tou- 
&rîiyâ,nt  tesfoisledireexprefTément. 

tien  pu  g*-*     Ayansconceu  cete  minute  de  Canon  ,  ils  enuoverent  le  Père  Soto  ,  pour 
gnetparfï  traiter  d'icelle  auec  les  Prélats  Efpaçnols,non  tant  par  efperance  d'en  de- 
1  mouuoir  aucun , que  pour  nairer,  a  quoy  on  les  pouuoit  ranger.    De  l  Ar- 

cheueCquedeGrenadeil  n'eut  qu'audience,  fans  refponfe.  Il  trauailla  aufll 
enuersles  autres,  mais  n'acquit  autre  chofe,finon  la  conception  8c  l'eftime 
d'eftre  bon  Courtifan  de  Rome  ,  en  lieu  de  celle ,  en  laqu  elle  il  eftoit  aupara- 
vant ,d'eftre  bon  religieux.  Les  parti  fans  du  Papepenferent  à  vn  autre  moye, 
pour  gagncrquelquesvnsdeceuxqui  chanceloyent  encor  ,  Ss.  de  ceux  qui 
s'eftoyentinconfiderémentlaifles  emporter  en  cete  opinion,  mais  d'ailleurs 
gardoyent bonne  deuotionauPape  :  c'eft  ,  de  moyener  par  offices  b^  prati- 
«jh  es  ,  qu'ayans  reconu  la  difficulté  de  la  queftion ,  ils  diuentd'en  remettre  la 
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decifion  au  Pape  :  ou  du  moins ,  de  parler  auec  plus  de  retenue  :  6c  à  cet  effet, ~ — 

outre  les  deux  fufnommes  Euefques  de  Nicalt 'ré,  Scd'Oruiete,  ils  employé-  1 5    2 
rentencorplusl'ArcheuefquedeRofan,6crEuefquede  Ventimule:6c,afiii 
que  ceux  qui  feràuii'eroient,  enflent  quelque  couleur,  pour  fe  retirer  hono- 
rablement, ils  ordonnèrent  queLainez  fiftvne  leçon  tout  à  fonds  de  cette 
matière:  6c,  pour  faire  qu'elle  fufl  ouïe  auec  attention,  &;  qu'elle  pufl:  faire 
impreffion ,  ils  voulurent ,  comme  il  a  efté  dit ,  qu'eftant  le  dernier,  il  ne  par- 
lait point  après  les  autres ,  6c  a  des  oreilles  ou  lafles  ,  ou  préoccupées ,  à  la  fin 
de  la  Congrégation  :  mais,  qu'il  en  euftvne  toute  entière  pour  luy  feul  :  & 
fon  opinion  fu  t  concertée  &  confultée  par  tdus  les  quatre  Iefuites, entre  les- 
quels Cauillon  y  fit  le  plus  dedeuoir.  Et  cependant  aduiferent  aufll,  pour 
n'obmettre  vn  bon  remède  de  diucrfîon ,  d'occuper  les  Prélats  en  autre  ma- 
tière. Or  donc,  pour  retourner  aux  chofes  aduenuës,  en  cete  Congrégation, 
après  que  le  General  des  Serfs  de  S.  Marie  eut  opiné  le  dernier,  le  confor- 
mant aux  Efpagnols,  le  Cardinal  de  Mantouë  fît  vne  admonition  aux  Pères  &furtout 
députes  pour  la  confection  de  l'Indice  des  liures  défendus  ,  leurremon-/w/,<''"* 
ftrant  combien  important  eftolt  l'afFaire  qu'ils  auoient  entre  mains:attendu  y?    e 
que  toutes  les  fubuerfionsnaiflent,&  les herefiesfontfemées6cefparfes par   tuerJ"* 
le  moyen  des  liures  :  les  exhorta  à  vfer  de  diligence,  6c  à  faire  bien  toft  voir  ma[jeie 
au  Concile  la  fin  de  l'œuure:  qu'il  eftoitbien  afléuré,  quec'eftoit  vnouurage 
de  grand  trauail ,  ôc  de  longue  haleine  :  mais  qu'il  confîderoit  aufli ,  que  tous 
les  Pères  contribueroient  leurs  peines  6c  trau  aux,  pour  le  foulagement& 
l'aide  des  députés  :  qu'en  confumoit  les  Congrégations  à  traiter  queftions 
denullevtilité,  6ccependantonvfoitdedelais,  6cremifesenvnceuurc  tanc 
neceflaire.  Et,  pour  la  fin,il  exhorta  à  faire  en  forte  que  cet  affaire  de  l'Indi- 
ce  puft  eftre  vuidé  en  la  fuiu  an  te  Seflîon. 

Le  matin  venu  ,  Lainez  parla  plus  de  deux  heures ,  fort  artificiellement,  harïnguê 
auec  beaucoup  de  véhémence  6c  magiftralité.  Le  fuiet  de  fon  difeours  auoit  ÀtLânt^ 
deux  parties:  l'vne  deprouuer  que  toute  lapuilTancede  la  lu  ri  fdich'on  eft /"""'/"'"'" 
entièrement  baillée  auPapedeRomej  &  que  nul  n'en  a  aucun  brin,  finonp^wt  , 
de  luy:  l'autre  de  réfuter  tous  lesargumens,  6c  raifons  alléguées  ésprece-4f^r^  \A 
dentés  Congrégations  au  contraire.  La  fubftance  fut,  qu'il  y  a  grande  diffe-  puijfxnce 
rence.voire  mefmes  contrariété,  entre  l'Eglife  de  Chriit,&  les  communaU-r/eC/;n'/?i 
tésciuiles:  comme  ainfifoit,  que  eelles~cy  ont  premièrement  leur  eftre,  Sc&que  la 
pu  isf  arment-elles  mefmes  leur  gouuernement:  &  partant  font  libres,  &  en  Eutfqut* 
elles eft originellement ,  6c  radicalement  toute  iurifdiction,  laquelle  elles  , 
communiquent  aux  Mao;iftrats,fans  toutesfois  s'en  deflaifir.  Mais  l'Edifene  Hy> 
s'eftpoint  faite  elle-mefme,  6cn  a  point  forme  ion  gouuernement.-ainsle- 
fus-Chrift ,  fon  Prince ,  6c  Monarqne ,  eftablit  premièrement  les  loix ,  félon 
lefquelles  elle  deuoit  eftre  régie  j  6c  puis  l'affembla ,  6c,  comme  dit  la  Sainte 
Efcriture,  l'édifia  :  dont  elle  nafquit  férue ,  fans  aucune  forte  de  liberté, 
puiflance,  ou  iurifdiction  j  ainsentout  6c  par  tout  fuiette.    PourprCuuede 
ce,  il  allégua  des  paflagesdel'Efcriture  Sainte,  efquelsl'afTemblagedel'E- 
glife  eft  comparé  à  vne  femaille ,  à  vniet  de  filé ,  à  vn  édifice  :  outre  d'autres, 
efquelsileftdit,  que  Chrift  eft  venu  au  monde,  pouraiTembler  fes  fidelles, 
pour  ramafler  fes  brebis,  6c  pouf  les  inftruirepar  doctrine,  6c  par  exemple. 
Puis  adioufta  ,  que  le  premier  6c  principal  fondement ,  fur  lequel  Chrift 
auoit  bafty  fon  Eglife,  eftoit  Pierre,  6c  fes  fuccefleursj  fuiuant  la  parole, 
qu'il  luy  dit,  Tu  es  Pierre ,  6c  fur  cete  Pierre  i'edifieray  mon  Eglife.  Et,quoy 
qu'aucuns  des  Pères  ayent  entendu,  par  cete  Pierre,  Chrift  mefmes,6c  d'au- 
tres, lafoyenluVjOUjlaconfeflion  delafoy  :  toutesfois,  plus  Catholique 
eft  l'opinion,  qui  entend  par  icelle  Pierre  mefmes  ,  lequel  en  langue  Syria- 
que eft  appelle  Cipha,c'eft  à  dire,  Pierre.  Puis,  fuiuant  fon  difeours,  il  dit, 
que,  pendant  que  Chrift  auoit  vefeu  en  chair  mortelle;  il  auoit  gouucrné 
l'Eglifed'vne  forme  de  gouuernement  abfolu  6cMonarchique:  6c  qu'eftant 
preftàpartirdeceflecle,  ilyauoitlaiflelamefmeforme  :  conftituantpour 
fon  Vicaire  S.  Pierre,6cfes  fuccefTeurs  pour  l'adminiftrer  en  la  mefme  façon 
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que  luy  mefmes  auoic  fait  :  luy  donnant,  pour  cete  fin ,  pleine  6c  totale  Iurif- 

1561.  diction;  6c  luy  afTuiettiflant  l'Eglife,  en  la  mefme  manière,  qu'elle  eft  fuiette 
à  luy  mefmes.  Et  prouua  cela ,  à  l'efgard  de  S.  Pierre,  parce  qu'à  luy  feul  fu- 
rent baillées  les  Clefs'du  Royaume  des  deux  :  5c  par  conséquent ,  puiffance 
d'introduire,  8c  d'exclurre  :  cequieftlalurifdidion  ,  Ht  à  luy  feul  aufli  fut 
dit,  Pai  1  c'eft  à  dire ,  régi  5c  gouuernemes  brebis  :  animal  qui  n'a  ne  part ,  ne 
difpofîtion  aucune  en  fa  propre  conduite  .Et,  veu  que  ces  deux  chofes,à  fça- 
uoir  d'eftre  Clauandier,ôc  Pafteur,font  ofEces  perpetuels,il  faut  qu  'ils  foienr. 
conférés  à  perfonne  perpétuelle  :  c'eft  à  dire,  non  feulemêt  au  premier,mais 
àtoutefafucceffion.  Et  pourtant  le PapedeRome,  en  commençant  par  S; 
Pierre  iufqnes  à  la  fin  du  liecle,  eft  vray  &  abfolu  Monarque,auec  plein  &:  to- 
tal pouuoir,  5c  iurifdictioni&l'Eglife  eft  fuiette  à  luy,  ainfi  qu'elle  l'aeftéà 
Chrift.  Et,  comme  quand  Noftre  Seigneur  mefmes  la  regiflbit  en  propre 
perfonne,  onnepouuoitdire,  qu'aucun  des  fidèles  y  euft  aucune  moindre 
puiffance ,  ne  iurifdiftion  :  ains  qu'il  eftoit  en  pu  re,  fimple,  &  totale  îuietion  : 
le  mefme  fe  doit  dire Se  croire  de  toute  la  continuation  du  temps  :  Scainfi. 
doit  eftre  entendu  Ce  qui  eft  dit ,  Que  l'Eglife  eft  vne  Bergerie ,  6c  vn  Royau- 
me, 6c  ce,  que  dit  S.  Cyprien,  Que  l'Epifcopat  n'eft  que  vn  mefme ,  &  chaque 
Euéfque  en  tient  vne  partie  ;  ne  veut  dire  autre  choie ,  finon ,  Qu^en  vn  feul 
Pafteur  gift  toute  la  puiffance  par  indiuis ,  Se  qu'icelu  y  la  communique  &  de- 
part  aux  comminiftres  félon  l'exigence.  Et  S. Cyprien,  regardant  àcela  mef- 
mes, comparoit  le  Siège  Apoftolic  à  la  racine,  au  chef,  à  la  fource,  au  Soleil  : 
monftrant,  par  ces  iimilitudes ,  qu'en  iceluy  feul  eft  efTentiellemertt  la iu rif- 
diction  ,mais  qu'es  autres  elle  y  eft  par  deriuation ,  ou  participation.  Et  c'eft 
là  le  fens  des  paroles  vlitées  par  l'Antiquité,  Que  Saint  Pierre,&  le  Pape,onc 
la  plénitude  du  pouuoîr,  maisles  autres  n'ontquepartàlacure,  &  au  foin. 
Or,  que  Saint  Pierre,auec  fa  fucceffion,foit  le  feul  8c  vnique  Pafteur,il  fe  vé- 
rifie clairement  par  les  paroles  de  Chrift ,  quand  il  dit ,  OVil  a  d'autres  bre- 
bis, lefquellesilramaflera,  &  y  aura  vne  feule  Bergerie,  8c  vn  feul  Pafteur. 
Ce  Pafteur,  dont  eft  parlé  en  cet  endroit-là,  ne  peut  eftre  Chrift  :  d'autant 
qu'il  ne  diroit  pas,  au  temps  futur  ,  Qujly  aura  vn  feul  Pafteur,  attendu 
qu'il  eftoit  défia  Pafteur,  lors  mefmes  qu'il  parloit  :  dont  il  faut  entendre  ces 
paroles  d'vn  autre  Pafteu  r  vnique,  lequel  deuoit  eftre  conftitué  après  luy,  8c 
ne  peut  eftre  autre,  que  Saint  Pierre,  auec  fa  fuccefïïon.  Et  en  cet  endroit  ii 
remarqua ,  que  le  commandement  de  paiftre ,  ne  fe  trouueque  deux  fois  en 
l'Efcriture  -.  l'vne,  en  fingulicr,  quand  Iefus-Chrift  le  donna  à  Saint  Pierre* 
difant,  Pai  mes  brebis:  l'autre  en  pluriel,  quand  Saint  Pierre  le  donna  aux 
autres  difant ,  Paiffez  le  troupeau  qui  vous  eft  commis.  Que  fi,  dit-il ,  les 
Euefques  receuoient  de  Chrift  quelque  iurifdidlion,  icelle  feroit  égale  en 
tous  :6cparainfi  feroit  abolie  la  différence  des  Patriarches  ,  Archeuefques, 
Euefques  :  5c  le  Pape  ne  pourroit  mettre  la  main  à  cette  authorité ,  pour  la 
diminuer,  ou  annullertoutà  fait  :  ainfi  qu'il  ne  peut  la  mettre  en  lapuif-' 
fancedel'Ordre,  laquelle  eft  de  Dieu.  Et  pourtant  il  exhorta  les  Pères  i 
prendre  garde,  qu'en  voulant  faire  l'inftitution  des  Euefques  de  droit  di- 
uin,  ils  n'aboliffent  la  Hiérarchie,  6c  n'introduififfent  vne  Oligarchie  ,  ou 
pi  uftoft  A  narchie.  Il  adioufta  auffi ,  qu'à  fin  que  Saint  Pierre  gouuernaft  bien 
l'Eglife ,  en  forte  que  les  portes  d'enferne  preualufïent  contre  icelle,  Iefus- 
Chrift,  proche  de  la  mort,  auoit  efficacieufementprié  pourlafoyd'iceluy, 
qu'ellenedefaillift  point  :  6c  luy  auoit  enioint  de  confermerfes  frères:  c'eft 
à  dire  ,  luy  auoit  donné  le  priuilege  d'eftre  infaillible  au  iugement  de  la 
foy,  des  mœurs,  6c  de  toute  la  Religion,  obligeant  toute  1  Eglifeàl'efcou- 
ter,  6c  à  demeurer  ferme  en  ce  qui  feroit  déterminé  par  luy.  Et  conclut, 
Que  c'eftoit  le  fondement  delà  doctrine  Chreftienne  ,  6c  la  Pierre,  fur  la- 
quelle l'Eglife  eftoit  baftie.  Et  de  là  il  paffa  à  cenfu  rer  ceux  qui  tenoient,  que 
les  Euefques  ayenc  aucune  puiffanecreceuë  de  Chrift,  d'au.tantque  cela  fe- 
roitofter  à  l'Eglife  Romaine  ion  priuilege,quieft,que  le  Pape  foit  le  Chef  de 
l'Eglife,ÔL  Vicaire  de  Chrift.  Or  i'çai  t-on  tres-bie  ce  qui  eft  eftabli  par  l'ancic* 
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Canon, Omnes  pueTAttiarcb*, que, qui  ofte  aux  ancres  Eglifes  leurs  droits, com 

mec  iniultice:  mais,  qui  ofte  à  l'Eglife  Romaine  les  priuileges,efl  hérétique,  l5"z' 
Et  adioulla,  que  c'eltoitvne  pure  contradiction,  dédire,  Que  lePapeioic 
Chef  de  l'Eglife,  &  que  le  gouuernementd'icellefoitMonarchic,8c  cepen- 
dant maintenir  qu'il  y  ait  aucune  puiflance ,  ou  iurifdiction,  nonderiuée  de 
luy ,  6c  receuë  d'autre  que  de  luy. 

Or,  en  la  réfutation  des  raifons  6c  argumens  produits  au  contraire,  ildif- 
courut,  Que,  félon  l'ordre  inftitué  par  Ielus-Chrift,  les  Apoftresdeuoient 
eitre  ordonnés  Euefques,  nonparChrift,  mais  par  Pierre,  receuant  de  luy 
feul  la  iurifdiction  :  ce  que  plufieurs  Dodeurs  Catholics  auffi  tiennent 
auoir  elle  fait  Se  de  vray,  dit-il,  cete  opinion  eft  fort  probable:  quoy  qu'il 
yen  aicd'autres,qui  dient,  que  lesApoftres  furentordonnésEuelquespar 
Chriftmefmes  :  mais  adiouftent  auffi,  que  Noflre  Seigneur,  encefaifant, 
preuint  l'office  de  Saint  Pierre ,  faifant  luy  mefmes .  pour  cete  feule  fois  ,ce 
qui  appartenoit  à  Pierre  ,  donnant  aux  Apof très  la  puifTance,  qu'ils  deuoienc 
receuoir  de  Pierre  :  tout  ainfi, comme  quand  Dieu  prit  de  l'Efprit  de  Moyfe, 
8de  départit  aux  feptante  luges.  Et  partant  cela  fut  autant,que  s'ils  euflenc 
eftéordonnés  par  Pierre  mefmes,  6c  euflent  de  luy  receu  toutcl'authorité* 
dont  auffi  ils  demeurèrent  fuiets  à  Pierre,  à  l'efgard  deslieux,  Se  des  moyens 
de  l'exercer.  Que  s'il  ne  fetrouue  point,  que  Pierre  les  corrigeait,  cela 
n'eftoit  point  aduenu  par  défaut  de  pouuoir  en  luy  ,  mais  d'autant  qu'ils 
exercèrent  droitement  leur  charge.  Etquiconque  lit  le  tant  célèbre,  & 
fameux  Canon  ,  i  ia  Dominas ,  le  peut  acertener  qu'ainfi  doit  croire  6c  tenir 
tout  bon  Catholic.  Auffi  pareillement  les  Euefques,qui  font  fuccefîeurs  des 
Apoflres  ,  reçoiuent  la  melme  authorité  toute  entière  du  fucceffeur  de 
Pierre.  Il  remonftra  auffi,  que  les  Euefqnes  ne  font  appelles  fucceffeurrdes 
Apoflres  pour  autre  raifon,  finon,pource  qu'ils  font  en  leur  place,  en  la  met- 
memaniere,qu'vnEuefquefuccedeàfespredeccfTeurs,nonqu'ilsayenteilé 
ordonnés  par  iceux  Apoftres.  Puis  après,  à  ceux,  qui  auoient  dit,  Que  donc- 
ques  le  Pape  pourroit  ne  faire  point  d'£uefques,6c  vouloir  eflre  tout  feul  :  il 
refpondit,Que  c'eft  vne  ordonnance  de  Dieu ,  qu'en  l'Eglife  il  y  aitmultitu- 
ded'Euefques,coadiuteursdu  Pape  :  6c  que  pourtant  le  Pape  efloit  obligéa- 
les  conferuer  :  mais  qu'il  y  auoit  grande  différence  entre  dire ,  qu'vne  chofe 
eft  de  droit  diuin,  6c,  qu'elle  eft  ordonnée  de  Dieu.  Les  choies  inflituces  de 
droitdiuin  font  perpétuelles,  6c  dépendent  de  luy  feul,  6c  en  gênerai,  Se  en 
particulier,  en  tout  temps.  Ainfi  eft  de  droit  diuin  leBaptefme,  6c  tous  les 
autres  Sacremens,  efquelsDieu  opère fmgulierement  en  chaque perfonne 
particulière.  Ainfi  eft  de  Dieu  le  Pape  de  Rome  :  d'au  tant  que,quand  vn  Pa- 
pe meurt,  les  Clefs  ne  demeurent  point  à  L'Eglife:  car  auffi  elles  ne  luy  font 
point  baillées  :  6cfubitquele  nouueau  Pape  eft  créé,  Dieu  les  luy  donne  im- 
médiatement. Maisilen  aduient  bien  autrement  éschofes  d'ordonnance 
diuine,  efquelles  de  Dieu  vient  feulement  le  gênerai,  S>c  les  particularités 
font  execu  tées  par  les  hommes.  Ainfi  dit  Saint  Paul ,  Que  les  Princes ,  &  les 
puifîances  temporelles  font  ordonnées  de  Dieu  :  c'eft  à  dire,que  de  luy  pro- 
cède le  commandement  gênerai,  qu'il  y  ait  des  Princes  :  mais  toutesfois, 
en  particulier  chacun  d'eux  eft  crée  par  loixciuiles.  En  cete  mefme  façon 
les  Euefques  font  bien  d'ordonnance  diuine  :  6c  Saint  Paul,  à  cet  efgard,  dit, 
Qujls  font  conftitués  par  le  Saint  Efprit  au  gouuernement  de  l'Eglife  :  non 
toutesfois  de  droit  diuin.  Et  pourtant,  le  Pape  ne  peut  pas  abolir  l'ordre 
vniuerfel  de  faire  des  Euefques  en  l'Eglife,  d'autant  qu'iceluy  eft  de  Dieu: 
bien  peut-il,  d'authorité  Papale,  ofter6c  démettre  chaque  particulier  Euef- 
que,  comme  n'eftant  que  de  droit  Ecclefiaftic  6c  Canonic.  Et  fur  ce  qui 
auoit  efté  obiecté  ,  qu'à  ce  conte  les  Euefques  ne  feroient  que  délégués, 
6c non  ordinaires  j  il  refpondit,  QVil  falloit  diftinguer  la  iurifdiction,  en 
fondamentale ,  6c  en  deriuée ,  6c  la  deriuée,  en  déléguée ,  6c  ordinaire  :  qu'es 
eftats  ciuils ,  la  fondamentale  eft  au  Prince  j  5c  la  deriuée ,  en  tous  les  Magi- 
ftrats:&  les  ordinaires  ne  différent  pas  des  delegués,pource  que  les  vns  Se  les 
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,  autres  reçoiuent  l'authorité  de  diuers  :  veu  que  tous  deriuent  également  de 

1 56  i.  la  mefme  fouueraineté:  mais  la  différence  gift  en  ce,  que  les  ordinaires  font 
par  loy  perpétuelle ,  &  au  ec  fucceffion ,  en  lieu  que  les  délégués  ont  vne  au- 
thorité finguliere,  ouàl'efgarddelaperfonne  ,  ouàl'efgardducas.  Etles 
Euefques,  pour  cetecaufe  font  ordinaires,  d'autant  que,  par  la  loy  Papale, 
ils  font  inftitués  comme  vne  dignité  de  perpétuelle  fucceffion  en  l'Eglile.  Il 
dit  en  fuite,  que  les  partages  el'quels  iliemble  queChrift  baille  authorité  à 
l'Eglife ,  comme  quand  il  eft  dit ,  Quelle  eft  colonne,  Se  bafe  de  la  vérité:  6c 
ailleurs,que,  Celuy,qui  n'efcouterarEglifcfoit  tenu  pour  Payen,6cpeager: 
doiuent  eftre  entendus àl'efgard  du  Chef  d'icelle,qui  eft  le Pape:6c  que  c'eft 
làlaraifon,  pourlaquelle  l'Eglife  ne  peut  errer,  d'autant  que  fon  chef  ne 
peut  errer  :  au  moyen  de  quoy  auiïî  tout  homme,  feparé  du  Pape,  comme  du 
Chef,eft  aufïï  feparé  de  l'Eglife.  Et  fur  ee,  qui  auoit  efté  dit,que,  fi  nul  Euef- 
que  n'auoit  au  thorité  de  Chrift ,  le  Concile  mefme  ne  l'au roit  pas,  il  refpon- 
dit,  Qu'il  n'y  auoit  aucun  inconuenient  en  cela ,  ains  que  la  confequence  en 
eftoit  bien  claire ,  6e  neceflaire  :  voire  mefmes ,  dit-il ,  fi  chaque  Euefque  en 
Concile  peut  errer ,  on  ne  peutnier ,  que  tousenfemble  auffi  ne  puiffent  er- 
rer :  5c  h"  l'authorité  du  Concile  venoit  de  l'authorité  des  Euefques,  iamais 
on  ne  pourroitappeller  gênerai  aucun  Concile  ,  auquel  le  nombre  despre- 
fens  eft  fans  comparaifon  moindre ,  que  des  abl'ens.  Il  remémora  aulîî,  qu'en 
ce  mefme  Concile  ,  fous  Paul  troifiéme,  auoient  efté  définis  Se  déterminés 
Articles  tres-principaux,  des  Liur.es  Canoniques ,  de  l'Authori té  des  inter- 
prétations, de  l'Egalité  des  traditions  6c  de  l'Êf  criture  j  en  vne  affemblée  de 
cinquante,  6c  encor  moins  :  que  s'il  falloit  prendre  l'authorité  de  la  multi- 
tude ,  tout  cela  cherroit.  Mais  que,comme  vn  nombre  de  Prélats, tant  petit 
foit-il,conuoqué  par  le  Pape  pour  tenir  vn  Concile  general,ne  prend  le  nom, 
6c  la  vertu  d'eftre  gênerai ,  finon  du  Pape,  qui  la  luy  donne  j  ainfï  auffi  il  n  a 
d'ailleurs  fon  au  thorité  que  du  Pape.  Et  pourtant,  fi  iceluy  fait  des  Décrets, 
ou  des  Anathemes,  les  Décrets  n'ont  aucune  force  d'agir,ny  les  Anathemes 
d'obliger,finon  en  vertu  de  lafuture  confirmation  du  Pape.  Et,quandleCo- 
ciledit,Qu/ilcftafrembléau  S.Efprit,  il  ne  veut  dire  autre  chofe,  finon  Q^ie 
les  Pères  l'ont  affcmblés,  félon  l'intimation  du  Pape,  pour  traiter  ce,  qui, 
eftant  puis  après  approuué  6c  ratifié  par  luy ,  fera  vrayement  arrefté  par  le 
S.  Efprit.   Autrement,  comment  pourroit-on  dire,  qu'vn  Décret  fuit  fait 
par  le  S.  Efp  rit,  ôcneantmoins  pulb  puis  après  eftre  inualidé  par  authorité 
Papale, ou  euft  befoin  de  plus  grande  confirmation  ?  A  raifon  de  quoy  anffi  es 
"?  Conciles,  quoy  que  tres-numereux,  lors  que  le  Pape  eft  p relent  enperfon- 
ne,  luy  feul  décrète  ,  fansquele  Concile  y  mette  du  fien  autre  chofe  ,  finon 
qu'il  approuué,  c'eft  à  dire,  reçoit  ce  que  le  Pape  a  décrété  :  6c  en  tous  ter 
n'a  efté  dit  autre  chofe,finon,/àcro  approbante  Concilio  :  voire  mefmes  es  deter- 
minationsde  fou uerain  poids  Se  confequence,  telle  quefutladepifirion   le 
•y-  l'Empereur  Friderich  deuxième,  au  Concile  gênerai  de  Lion,  Innocent 
quatrième,  Pape  tres-fage,  refufa  l'approbation  du  Concile,  afin  qu'il  ne 
femblaftàaucun  qu'elle  fuftneceffaire,  6c fe  contenta  de  dire  ,  facro  pr<  '     < 
Concilro.  Ce  qui  n'infère  pas  pourtant,  quele  Concile  foit  fuperflu:  attendu 
qu'il  eft  conuoqué  pourplusexacleenquefte,  6c  pour  plus  aiféeperluafiont 
6c  mefmes  aufïï  pour  donner  quelque  con  lentement  aux  perfonhes:6c  quand 
iceluy  iuge,  il  le  fait  en  vertu  de  l'authorité  Papale ,  deriuée  de  la  diuine ,  la- 
quelle le  Pape  luy  prefte  >  6c  confère.  Et  pour  cete  raiion ,  les  bons  docteurs 
ont  fouf  mis  l'authorité  du  Concile  à  celle  du  Pape ,  comme  toute  dépendan- 
te de  celle-cy,  fans  laquelle  iceluy  n'a  ny  affiftance  du  S.  Efprit ,  ny  infailli- 
bilité ,nypuiffance  d'obliger  l'Eglife,  finon,  entant  qu'elle  luy  eft  baillée  par 
celuy  feul ,  à  qui  Chrift  a  dit  Pai  mes  brebis. 
iH'tmtm       Iln'yeut,entoutceConcile,aucundifcoursneplusloiié,neplusblafmé, 
Jiutrsfur  félon  lesdiuerfes  affections  6c inclinations  desefeoutans.  Les  partifans  du 
ce  dif-     Pape  l'exaltoient  comme  le  plus  fçauant ,  refolu,  Se  fondé  de  tous  autres. 
cmtrt,       lcs  autres  au  contraire  le  taxoient  d'adulation ,  6c  quelques  vns  mefmes 
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d'herefîe.  Etpluiîeurs  fefaîfoienc  entendre  d'auoir  elté  offenfesde  fesaf-  — j-e- 
bres&  piquantes  cenfures,&  de  vouloir,  à  toutes  occafions,  le  redarguerSi  M6*» 
luy  repartir  es  fuiuantesCongregations,&eftaler  aux  yeux  de  tou  s  fonigno- 
r;!nce-&  témérité.  L'Euefque  de  Paris,  lequel  Ce  troUuaindifpofé  en  la  mai-  gùeuemct 
fori ,  au  temps  que  le  tour  luy  venoit  d'opiner  ;  difoit  communément  a  tous,  cenfiwé 
que  la  première  Congrégation  qui  fe  tiendroit  ,il  vouloit ,  fans  reipecl  d'au-  PAr  lE~ 
cun,  dire  Ton  aduis  contre  cete  doctrine,  laquelle  inconuëésfieclespafles,''^^  ^ 
auoit  dés  cinquante  ans  feulement  eux  forgée  ôrinuentée  par  Thomas  de." 
Vio,  Caietan,  pour  gaignervn Chapeau.  Quedéslors.elleâuoiteftécenfu- 
re'e ,  par  la  Sorbonne.  Qu^en  lieu  du  Royaume  Celefte ,  comme  eft  nommée 
l'Eglige ,  icelle  fait ,  non  vn  Royaume ,  ains  vne  vraye  tyrannie  temporelle, 
laquelle  defpoùille  l'Eglifedu  glorieux  titre,  d'EfpoufedeChrift  j  Sdafait 
férue, proftituéeàvn  homme;  Qj/îcelle  pôle,  qu'il  n'y  a  qu'vn  feul  Euefque 
eftablypar  Chrift,  &  que  les  autres  Euelquesn  ont  aucune puiffance,  finorl 
dépendante  de  celuy-là:  ce  qui  vaut  autant  >  que  dire ,  que  luy  feul  eftEuef- 
que,&  que  les  autres  ne  font  que  fes  Vicairesjdemettables  à  fonbonplaifîr* 
Que,  pour  luv,  il  vouloit  efmouuoir  tout  le  Concile  à  aduifer  auxmoyens  de 
retenir  en  vie  l'au thorité  Epi i copale,ia  tant  raualee,afîn  qu'elle  ne  fuft  tout 
à  fait  anéantie  :  attendu  que  toute nouuelle  Compagnie  de  Réguliers  ,  qui 
vientànaiftre  ,  luy  donne  quelque  notable  choc,  &y  fait  toufiours quelque 
plus  grande  brèche.  Qne  les  Euefques  auoient  pofTedé  leur  authorité  entiè- 
re iufqu'à  l'an  de  grâce  mil  cinquante  :  &  qu'alors,par  le  moyen  des  Congre- 
cations  de  Cluny,  &  de  Cifteaux,  &  autres  nées  en  mefme  temps,icelle  auoit 
receuvn  grand  coup,  pluficurs  fondions,  propres  oieffentiellesaux  Euef- 
ques,ayans,par  le  moyen  d'icellesCongregations,efté  tirées  à  Rome.  Maisj 
que  dés  l'année  de  grâce  mil  deux  cens,  après  la  naifTance  des  Mendiants, 
prefque  tout  l'exercice  de  l'authoritéEpifcopale  auoit  eftéfupprimé  ,  6c 
conféré  aux  Mendiants  par  priuilege.  Maintenant,  difoit-il,cetenouuelIle  qui  enefc 
Compagnie,  née  dés auant-hier,  qui  n'eft  bonnement  ne  feculiere  ne regu-  mutplu- 
liere  (comme  il  auoit  elle  très-bien  reinonftré  par  1  Vniuerfité  de  Paris,  huhfieurs  ati~ 
ans  auparâuant,l'ayantreconuè'dangereu(e  pour  la  foy,  perturbatrice  de  la  V^""."* 
paix  de  l'Eglife,  &  deftructrice  du  Monachat)  pour  furmonter  Ces  predecef-  e  ('me* 
leurs  en  ce  mefme  defTcin,  s'efforce  d'abolir  tout  à  fait  la  lu  rifdicb'onEpifco- 
pale,  niantqu'elle  aiteftébaillcedeDieu ,  êcvoulant  qu'elle  foitreconueà 
titre  de  bien-fait,  &deprecaire  deshommes.  Cescholes,  incuIquéesSc  ré- 
pliquées parcet  Eueique  àdiucrs,  efmurent  plufieursày penfer ,  lefquels 
auparauant  n'y  prenoient  pas  garde.  Parmy  ceux ,  qui  auoient  quelque  co- 
noiffance  6c  gouftdel'hiftoire,  onneparlok  pas  moins  de  la  belle  obferua- 
tion,  Sacro  pru J'ente  C onct lio  :  laquelle,  quoy  qu'elle paruft  en  tous  les  exem-    , 
claires  authentics ,  eftoit  nouuelle  à  tous ,  d'autant  qu'on  ne  l'auoît  pas  con- 
sidérée. Les  vns  approuuoient  l'interprétation  du  Iefuite  :  mais  autres  tour- 
noient ces  paroles  du  Concile  de  Lion  en  fens  contraire  àluy    c'eft,  quele 
Concile  n'auoit  voulu  approuuer  cete  fentence  de  depofition  du  Pape  Inno- 
cent. Autres,  procedans  par  voyes  diuerfes ,  difeou  roient ,  qu'alors  il  s'agif- 
foitde  chofe  temporelle,  &  de  contentions  mondaines  :  dont  il  pouuoit  bien 
eftre  aduenu, que  l'affaire  fepaûaft  en  vne  façon, ou  en  vne  autre.  Mais, qu'il 
n'en  falloit  pas  tirer  confequence ,  qu'il  en  fallu  ft  faire  de  mefmes,  lorsqu'il 
s'agiffoit  de  matière  de  foy,ou  de  cérémonies  Ecclefiaftiques:fur  tout  atten- 
du qu'au  premier  Concile  des  Apoftres,  lequel  deuroit  eftre  la  regle&le 
patron  de  tous  autres,  le  Décret  ne  fut  point  fait  par  Pierre  enprefencedu 
Concile,  ne  par  le  Concile  aucc  approbation  de  Pierre  :  mais  l'Epiftre  Syno- 
dale fut  intituléedu  nom  des  trois  degrés  de  perfonnes,  quientreuinrenten 
icelle  Congrégation,  Apoftres,  Anciens ,  Se  Frères  :  Pierre  eftant  compris  au 
premier,  fans  prerogatiue.  Lequel  exemple  eft  capable ,  tant  pour  fonan*. 
cienneté,  que  pour  fon  authorité  diuine,  d'ofter  &  cafter  tout  creditàtous 
ceux,  qui  peuuent  eftre  tirés  des  temps  enfuiuans,  ores  qu'ils  fuffent  tous 
ramafles  enfcmble.  En  fomme,  ce  difeours  du  Iefuite  Lainez ,  tant  pour  ces 
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; points ,  que  pour  d'autres ,  fut  le  fulet  de  maints  propos  par  plufieurs  iours  : 

1  5  &1-   Senefe  parloitquafi  d'autre  chofe  en  tous  endroits. 

&les  Le-      Les  Légats  furent  bien  defplaif  ans,  devoir,  que  le  remède  qu'ils  auoient 
gats'def-  pente  employer  pour  médecine,  por  taft  effet  contraire  :  voyans  bien,  qu'i- 
pUlfans    celuy  feroit  caule  de  prolonger  les  fuffrages  es  Congrégations ,  ce  que  ils  ne 
du  ma»-  fçauojent  comment  empelcher  honneftement  :  attendu,  qu'ayans permis 
"",'?,  e$c'!  auditLainezdeparlerdeuxheuresSeplus  ,ils  ne  voyoient  point,  comment 
produit      pouuoir  interrompre  Scclorrela  bouche  a  qui  luy  voudroit  contredire,  6: 
Inj  defln-  lu  r  tout  en  defenfe  de  fa  propre  caufe.  Ec,  ayans  entendu  qu'il  couchoit  fon 
dent  de  le  difeours  par  eferit,  pour  le  publier ,  ils  l'appellerent ,  Se  luy  défendirent  de 
publier:    ne  le  communiquer  à  aucun ,  pour  ne  donner  occafion  à  d'autres  d'eferireà 
l'encontre  :  ayans  deuant  les  yeuxJemal,  qui  eftoitarriué  par  la  publica- 
tion, qu'auoit  autresfois  fait  ÀmbroifeCatarinde  fonopinion  touchant  la 
Refidence  :  dont  eftoit  procédé  tout  le  mal ,  lequel  on  voyoit  s'engreger 
tous  les  iours  plus.  Mais,  nonobstant  cela,  il  ne  put  fe  contenir  d'en  donner 
descopiesàquelques-vns,  tant  pour  honorerpar  ce  moyen  lespartifans  du 
Pape,  Scies  obliger  à  fauorifer  la  Société,  quinefaifoitquenailtrc  ;  que, 
pour  adoucir  quelques  traits  dits  trop  petulamment  de  viue  voix.   Plu- 
sieurs entreprirent  de  luy  relpondre,  Se  ce  mouuement  dura  ,  iufques  à 
ce  que  la  venue  des  François  fit  mettre  en  oubly  ce  différend  ,  en  mettant 
confeih&  d'aucres  plus  confiderables  5c  importans  fur  les  rangs.  Les  partifans  du 
prattqms  pape  continuoient  cependant  toufiours  à  tenir  fréquents  confeils  contre 

es  p.iiti  jes£{pag-nols     Se  n'eftoient  point  intermifes  les  briVues  Se  pratiques  cnuers 
J.tns  du  r   &  '  r.  .         .      t>  r  l 

f4pe .      les  Prélats,  lclquels  ils  croyoïcnt  de  pouuoir  gaigner  :  &  tout  a  point  le  pre- 

fenta  auxLegatsvn certain  Docteur  Eipagnol,  furnommé  Zanel  ,  lequel 
leur  propofa  les  moyens  de  mettre  les  Prélats  d'icelle  nation  fur  leur  defen- 
fiue,  Scieur  bailler  autre  chofe  à  penier.  Et  leur  mit  en  main  treize  Articles 
de  Reformation  ,  quitouehoient  lefditsEipagnols  fort  furie  vif  :  mais  on 
n'en  put  tirer  le  fruit  qu'on  efperoit  :  car  ces  reformations  prefentées  en 
reclamoient  femblablement  d'autres,  qui  touchoient  la  Cour  de  Rome, 
lefquelles  rirent  qu'on  fe  déporta  de  paffer  plus  auant ,  pour  ne  faire  félon  le 
Prouerbe,  de  perdre  les  deux  yeux,  pour  encreuer  vn  à  fonennemy.  Les 
brigues  fe  firent  tant  à  delcouuert ,  qu'en  vn  feftin  de  plufieurs  Prélats ,  en 
la  m  ai  fon  des  AmbafTadeurs  de  France  ,  ayant  efté  auancé  vn  propos  tou- 
chant l'vfage  des  anciens  Conciles,qui  portoit ,  Que  les  Prefidens  du  Conci- 
le^ les  AmbafTa  Jeu  rs  des  Princes, y  donnoient  leurs  fuffrages,  Se  opinoientyr 
cequin'eftoit  pas  obfcruéencetui-cy  ;  Lanfacrelpondit  tout  hautement, 
que  les  Légats  difoient  rota  auricuUrh ,  leurs  voix  Se  aduis  à  l'oreille:  ce  que 
tous  entendirent  très-bien  auoir  efté  dit  à  l'efgard  de  leurs  brigues ,  Se  pra- 
tiques. 
lettres  de      En  ces  mefmcs  iours  ,   qu'on  tenoit  les  Congrégations  ,  l'Euefque  des 

lEmpe-    CinqEfflifespreienta  lettres  de  l'Empereur  aux  Légats  ,  par  lefquelles  il 
rcur  aux    1        l  r°  .      .r  .         >m      >    n_   •  j  '  1  j         1  i- 

r      leur  eicnuoit,  que  puis  qu  ils  s  eltoient  donne  le  contentement  depubljer 

lesCanons  fur  le  Sacrifice  de  la  Meffe,  ilsdifferaffentdepafTer  outreésSa- 

çremens  de  l'Ordre,  Se  du  Mariage  ;  Se  qu'en  cet  entre-temps  ils  traitaffent 

de  la  Reformation  :  remettant  au  demeurant  à  leur  prudence  de  traiter 

d'entre  les  chofes,propofées  en  fon  nom  lapartie  qui  leur  agreeroit  le  plus. 

En  conformité  de  cete  lettre ,  parla  aufli  l'Euefque  des  Cinq  Eglifes,  faiiant 

&  ba>en-  ^a  mc^me  inftance ,  que,  puis  que  la  matière  de  l'Ordre  eftoit  tant  auancée, 

lue  de  fin  on  furfift  au  moins  celle  du  Mariage, afin  que  l'Empereur  cepcndantpuftdif- 

■jlmbaff'u-  pofer  les  Allemansà  aller  au  Concile,  Ses'y  foufmettre.  Car  casaduenant 

deur,  re-  que  les  Allemans,  Se  les  François,  perfiltafTent  en  leur  relnlution  den'y  vou- 

qutrant ^    ]0jr  al]er) ny  Je  reconoiftre,c'eftoit  bien  en  vain  qu'on  y  en  cretenoit  les  Pères 

^"/ï  J'T"  a  tanc  c^e  ^ra's  ^  incommodités.  Et  que  fi  Sa  Maiefté  voyoit  de  ne  lespouuoir 

reforma-  perfuader,  il  procureroit  que  le  Concile  fuft  fufpendu   iugeant  qu'il  valloic 

lion/cule-  mieux,  pour  le  feruice  de  Dieu,  Se  pour  le  bien  de  l'Egliie  ,  de  biffer  les 

ment,       chofes  indecifes ,  en  l'eltat  qu'c lies  eitoienc ,  attendant  vn  temps pluspropre 
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pour  la  conferiïâtion  de  ceux  qui  fe  font  aliénés  j  que  non  ]pâs  de  précipiter , 

la  de  cifion  des  con  trouer  ("es,  comme  orîauoit  fait  iulques  alors,  en  ablence  * 5  Pa* 
de  ceux  qui  les  auoient  miles  en  difpute  ,  êcfans  aucun  bénéfice  des  Catho- 
liques >  &  par  ce  moyen  rendre  les  Proteftans  irréconciliables  :  qu'on  pou- 
uoit  cependant  traiter  de  la  Reformation  S  comme,  Que  les  biens  Eccle- 
fiaftics  loient  diftribués a  perfonnes  démérite  & que  tous  en  ayent  leur  part, 
&  que  les  reuenus  foientbien  St  fidellement  difpenfés,&  que  la  part  des  pau- 
uresnefoitvfurpée  paraucuri  :  &  autres  telles  chofes,  Et  pour  la  fin,  il  re~ 
queroit  de  fçauoir,  fi,  en  cas  que  le  Comte  de  Lune  aUaft  au  Concile, auec  ti- 
tre d'Ambafîadeur  de  l'Empereur,  le  difFerentde  prefeante,  entre l'Efpa- 
gne  &  la  France  ,  cefleroit.   Les  Légats  refpondirent  à  ce  dernier  point,  efcodùits 
qu'ainfi  faifant,ils  ne  croioient  pas  que  les  François  duflent  plus  auoir  aucun  par  les 
prétexte  de  debatre.  Mais  quant  aux  autres,  ils  dirent,  CWonncpouuoit  Lfg<*»« 
laifTer  de  traiter  des  dogmes,  mais,  qu'on  traiteroit  totit  enlemblepuiftam- 
ment  de  la  Reformation ,  fuiuant  l'ordre  SCil'eftablinemcnt  du  Concile.    Ils 
louèrent  l'intention  de  l'Empereur ,  à  rechercher  que  les  Proteftans  fe  fouf- 
miflent  au  Concile,  mais  adioufterent  aufli,  que,  lousceteefperânce,  iln'e- 
ftoit  pas  raifonnable  de  tirer  le  Concile  en  longueur  :  car  l'Empereur  Char- 
les auoit  bien  auffi  procuré  le  mefmes,  fous  le  Pape  îules  troifieme,  &l'auoit 
obtenu  :  mais  les  Allemahs  y  auoient  procède  fimulément ,  auec  intercft 
notable  del'Eglife  ,  5c  de  l'Empereur  mefme.  Et  pourtant,  qu'il  n'efloit 

Î>as  raifonnable  ,  que  le  Concile  changeait  de  démarche*  que  tout  premier 
'Empereur  ne  fuit  bienacertené  de  la  volonté  &  intention  des  Princes,  & 
des  peuples,  tantCatholics ,  que  Proteftans  :  Si  de  la  qualité  de  l'obeïflan- 
ce ,  qu'ils  eftoien  t  dilposés  à  prefter  aux  Décrets  ia  faits  &  à  faire  en  ce  Cori-* 
cile ,  &:  es  precedens:  en  recherchant  des  V  illes,6c  des  Princes ,  parole  d'ob- 
feruerleConcilepar  bons  6c  authentiques  mandemensj  &  tirant  d'eux  obli- 
gation de  l'exécution  des  Décrets  d'iceluy  :  afin  que  les  frais  Se  les  peines 
ne  fuflent  vaines  &  en  derifiori.  En  mefme  fens  refpondirent-  ils  auffi  à  l'Em- 
pereur. 

Le  vingt-cifiquiéme  Octobre  fut  tenue  Congrégation ,  pour  receuohr  Va- réceptif* 
ientin  Herbut,  Euefque  dePremiffe,  Ambaftadeur  de  Pologne:  lequel  fade  l'Jm^ 
Vne  courte  harangue  de  la  deuotion  du  Roy  ,  des  troubles  du  Royaume ^Jfddeur 
pour  eau  fc  de  Religion  j  dubefoin  qu'il  yauoitd'vne  bonne  Information,  ^  î>^'" 
Se  d'vfer  de  quelque  relafchement  &  facilité,  à  condefeendre  aux  reque-*Wf: 
fies  des  peuples ,  es  chofés  qtii  font  de  droit  pofitif.   Le  promoteur  luy  ref- 
pondit  au  nom  du  Concile ,  Remerciant  le  Roy ,  &  rAmbafladeù-r^  &  s'of- 
frantà  tousferuices  au  Royaume.  Etles  Legatsne  permirentqu'en  cette 
Congrégation  fuft  traité  d'autre  chofe,  pour  vne  ràifon,  qui  fera  touchée 
cy-apres. 

La  Cour  à  Rome ,  &  les  JSartifans  du  Vape  «à  Trente ,  n'eftoient  pas  en  plus  perplexité 
de  peine  pour  la  fafcherie  qu'ils  receuoient  des  Efpagnoîs,  &  de  leurs  ad-  de<I{om*i 
herans  au  Concile  ,  quepourl'attente  de  la  venue  du  Cardinal  deLorrai-"'^fi/'"'<," 
ne ,  Se  des  François  :  de  laquelle  ils  auoient  toufiours  eu  efperance  que  quel-';*  venu? 
que  accident  l'achoperoit:  maisquandilseurentlanoUueIlecertairie,qu'i-     ,  *!  l" 
celuy  auoît  fait  la  refte  de  la  Touflaints  auec  le  Duc  de  Sauoye ,  ils  s'en  alar-  torr4'im 
merent  grandement.  Ce  Cardinal,  foit  par  la  vanité  ordinaire  de  fon  hu- 
meur, loit  à  deflein,  s'eftoit  laifle  entendreà  plufieufs  ,  tant  àt  la  Cour  de 
France,  auant  que  partir,  que  parlé  voyage  ,  de  vouloir  traiter  &  remuer 
beaucoup  de  chofes, au  def-auantage  Si  déchet  de  l'authorité  Papale ,  Se  des 
profits  de  la  Cour  de  Rome.  Ces  chofes  eftoient  par  diuerfes  voyes  rappor- 
tées à  Rome,  8c  à  Trente ,  & -donnèrent  en  l'v'n  Se  en  l'autre  lieu ,  imprefiion, 
qu'en  gênerai  l'intention  des  François  eftoit  de  porter  le  Concile  en  lon- 
gueur, 6c  d'efpier  les  occafions  pour  defconurirôceflayer  leurs  particuliers 
defleins.   Et  auoit-on  défia  des  coniectUres ,  que  cela  ne  fe  faifoit  point  fans 
intelligence  de  l'Empereur ,  6c  d'autres  Princes ,  6c  Seigneurs  d'Allemagne. 
Et,  combien,  qu'on  tint  pour  afifeuré  que  le  Roy  Catholic  nes'entendoit  pa$ 


5$o  Hift.  du  Concile  de  Trente,  PieIV. 

-^  bien  tout  à  fait  auec  ceux-cy ,  il  y  auoit  neantmoins  de  puifTans  indices  pour 


1 56  *•   croire ,  que  luy  auffi  auoit  deffein  d'allonger  le  Concile ,  ou  du  moins  ,,de  ne 
Aucjuelilt  ie  lifter  clorre.  Etauoit-on  aduisé ,  pour  faire  vne  contrebaterie  aux  Fran- 
f  réparent  ç0js>  ^e  leur  mettre  au  deuant  les  abus  de  leur  Royaume ,  6c  de  faire  couler 
Tttrie''  és  oreilles  de  leurs  Ambaffadeurs,  qu'on  auoit  délibéré  à  Rome,  ScàTren- 
te>  d'y  pouruoir.  D'autant  que  tous  les  Princes ,  qui  font  inftance  de  refor- 
mer l'Eglife ,  ne  défirent  pourtant  iamais  qu'on  parle  de  toucher  à  leurs 
abus:  au  moyen  dequoy  on  efperoit,  que  lors  qu'on  mettroit  lamainàcho- 
fes  importantes  ,  qui  leur  pourroient  porter  preiudice ,  Us  fe  deporteroient, 
Referaient  defifter  leurs  Prélats  des  choies  préjudiciables  au  Saint  Sieçe.  Il 
pafla  quelques  defpefches  de  Trente  à  Rome ,  &  de  Rome  à  Trente ,  fur  ce- 
teinuention,  laquelle  eftoit  eftiméevn remède  fort  propre  :  &  fut  faitvn 
recueil  des  abus  qu'oo,pretendoit  eftre  en  Franceprincipalement,  &  auffi  en 
pareje  es  autres  eftats.  Et  d'icy  eut  fon  commencement  la  Reformation 
des  Princes ,  dont  il  y  aura  beaucoup  de  chofes  à  dire,  6c  à  déduire  au  fuiuant 
narré. 
Crfait-ou      MaisàRome,  on  iugea  qu'il  falloitvferencord'vn  autre  remède,  àfça- 
d' autres   uoir,  que  les  Légats  reprimaflentletrop  de  hardiefle  des  Prélats,  vfantde 
panifions  leur  fuperiorité  Se  authorité ,  plus  qu'ils  n'auoient  fait  par  le  paiTé  A  quoy  à 
pur  bri.  Trente  on  adiouftoit  encor  ,  qu'il  Falloir  tenir  les  Prélats  bien  affectionnés 
"   ..     vnis  entr'eux ,  bien  édifiés ,  6c  contens  :  car,  par  ce  moyen ,  quoy  que  les  voix 
'  &fuffrages  duparty  contraire  multipliaflent,  ils  ne  laifleroient  pas  de  les 
vaincre  toufïours dénombre , 6c ainfi feroientmaiftresdes  refolutions:6c en 
.  oucre,que,  fans  aucun  refpecT:  il  falloir  s'auancer  à  vne  expédition, pour  ter- 
oujiom  e  mjnerieçonciie)  ou  pour  le  fufp'en'dre ,  ou  pour  le  transférer.  Les  Légats 
cfcriuirent  auffi ,  &  firent  efc&kp  par  plufîeurs  Prélats ,  partifans  du  Pape ,  à 
leurs  amis ,  &  patrons ,  à  Rome, qu'on  ne  pouuoit  faire  meilleure  refolution, 
neprouifion,que  défaire  naiftre  quelque  oecafion,  félon  qu'il  efboit  aisé, 
que  la  fufpenfionfuft  recherchée  par  quelque  Prince:6c  que  la  première  qui 
naiftroit,  on  la  deuoit  empoigner.  Et  pour  cet  effet  requeroient  diuers  Brefs 
de  tranflation ,  de  fufpenfïon,  6c  d'autres  moyens, pour  s'en  feruir  félon  l'oc- 
cafion.  Ilsconfeillerent  auffi  au  Pape  deletranfporter  en  perfonne  à  Bolo- 
gne: car,  outre  la  commodité  de  receuoir  pins  fréquents  Scfrezauis,  6c  de 
pouuoir  tout  foudain  pouruoir  aux  affaires  furuenans ,  il  auroit  auffi  vn  Spé- 
cieux prétexte,  à  la  moindre  occafion,  de  transférer  le  Concile  en  cete  ville- 
là  ,  ou  bien  de  le  fufpendre  :  aduertifïant  toutesfois,  que, comme  eux  à  Tren- 
te ne  communiquoient  rien  de  ce  au  CardinalMadruce,au(fi  falloit-il  pour- 
uoir qu'à  Rome  le  Cardinal  de  Trente,  fon  oncle ,  n'en  euft  le  vent:d'autant 
qu'on  pouuoit  prefumer,  pour  chofe  afleurée,  quel  vn  6c  l'autre,  pour  plu- 
fîeurs efgards,  6c  interefts  particuliers,  feroient  tout  effort,  que  le  Concile 
ne  fuft  oité  de  Trente. 
&  pe»-        £t  pOUr  calmer  le  bouillon  6c  l'efmotion  excitée  en  la  controuerfe  de  l'in- 
taifer"    ftitutiondesEuefques,  ôcpourempefcher  qu'elle  ne  ferenforçaftd'auan- 
l'efmotian  tage,àcaufe  de  tant  de  Prélats,  qui  s'eftoient  préparés  à  contredire  au  Ie- 
ih  l'exd-  fuite  Lainez,  ils  furfirent  les  Congrégations  par  plufîeurs  iours.  Mais  il  en 
tentplus    aduint  tout  le  contraire:  d'autant  queleloifirfomentoit  les  opinions,  6c  on 
grande,    n'oyoit  parler  d'autre  chofe  à  chacun  coin  de  ruë:5c  les  EFpagnols  s'en  rrou- 
uoient  fouuent  enfemble  auec  leurs  adhérants  :  6c  prefque  tous  les  iours 
trois  ou  quatre  d'entr'eux  alloient  trouuerquelqu'vn  des  Légats ,  pour  en 
renouueller  l'inftance.  Sur  quoy  il  aduintvn  iour,que  l'Euefque  de  Guadix, 
Efpagnol,  accompagné  d'au  très  quatre,  après  auoirFaitlapropofîtion,  ad- 
ioufta,  Qiyls  aduouoientbien  quela  iurifdiction  appartenoit  au  Pape,  &z 
dftoient  contens  que  cela  fuft  adioufté  au  Canon  :  dont  les  Légats  crurent 
quelesEfpagnols  fe  fufTent  rauisés,  ôcvouluffent  confefTer  que  toute  la  iu- 
rifdiction refîdeau  Pape,  6c  qu'elle  deriue  de  luy.  Mais,  les  Légats  voulans 
exprimer  de  luy  vne  plus  nette  déclaration,  cet  Euefque  dit,  Qne,  comme  le 
Prince  cftablit  en  vne  ville  le  luge  de  première  inftance ,  6c  le  luge  d'appel  i 

lequel, 
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lequel,  quoy  que  fuperieur,nepeutpourtantoftcrrauthoritéàrautre  de 

première  inftance ,  ne  luy  enleuer  les  cas  à  luy  appartenans  ;  ainfi  aulfi  Iefus  1 5  *>  *• 
Chriftainftituéen  l'Eglifetous  les  Euefques,  ôcle  Pape  de  Rome  pour  fu- 
perieurdevrayrefidelafupremeiurifdicîion  Ecclefiaftique  j  mais  non  en 
forte ,  que  les  au  très  au(Iî  n'ayent  la  leur  propre,dependante  de  Iefus.  Chrift 
tout  feul.  L'Euefque  des  Cinq  Eglifes  le  plaignoit  à  tous  qu'on  perdoit  tant 
de  temps  fans  tenir  Congrégation,  lequel  oneuftpûvtilement  employer,  fi 
les  Légats,  tout  à  defïein,  félon  leur  couftume,ne  le  laifToient  ef  couler,'pour 

remettre  à  prefenter  les  Art  iclesdeReformation  au  dernier  iour,à  ce  qu'on 
n'euft  aucun  loifir  de  les  confiderer,  ne  mefmes  d'en  difcourir,  &  traiter. 
Mais  les  Légats  n'eftoient  point  oyfifs  quant  à  eux  ,  eftans  toufiours 
apresà  concerter  quelque  forme  de  ce  Canon,  qui  pull  eftre  receuë,  8c 
changeant  fouuent  pins  d'vne  fois  le  iour  leurs  minutes  ,  lefquelles  puis 
après  courans  par  les  mains  des  hommes,  ôc  monftrans  l'ambiguïté  des 
Légats,  donnoîent  occafion  aux  Efpagnols,  non  feulement  de  fe  roi- 
dir  en  leur  opinion,  mais  mefmes  de  parler  auec  plus  de  liberté:  iuf- 
ques-là,  que  l'Eucfque  de  Segouie  ,  en  vn  rencontre  de  grand  nombre 
de  Prélats,  ne  le  feignit  point  dédire,  Qu^vn  mot  feroit  caufedelaruine 
del'Eglife. 

Il  eftoit  iapaflefeptiours  fans  aucune  Congrégation,  quand  le  trentié-  &  u  ftnt 
me  Octobre,  les  Légats  eftans,  comme  les  autres  iours,precedens,encon-  diuerfes 
feil,  tous  les  Efpagnuls,auec  quelques  autres,  demandèrent  audience,  ôefi-  ajfemblées 
rent  de  noutaeau  inftance  quel'Inftkution,  àc  la  fuperiorité  des  Euefques  toutes  con- 
fult  définie  &  déclarée  eftre  de  droit  diuin:  adioufîans,  Que,  fi  on  ne  le  nat,es' 
faifoit ,  on  manqueroit  à  ce  qui  ef  t  de  la  raifon ,  £c  de  la  necellîté  de  ces 
temps,  pour  l'efclairciflement  de  la  Vérité  Catholique  ,  &  protefterent 
qu'en  ce  cas,  ils  n'entreuiendroient  plus  nyenCongregatîon,ny  en.Seffion. 
Cela  fait  plufieurs Prélats  Italiens,  ayans  concerté  entr'eux  au  logis  du 
Cardinal  Simonete,  en  la  chambre  de  Iules  Simonete,  EuefquedePefero, 
fe  prefenterent  le  matin  enfuiuant  aux  Légats,  eftans  en  tout  trois  Patriar- 
ches,(îx  Archeuefques,  6c  onze  Euefques,  requerans  que  dans  leCanonne 
fuft  inféré,  que  la  fuperiorité  des  Euefques  eft  de  droit  diuin  :  attendu  que 
c'eftoitvneclaufeambitieufe,8cqu  'il  eftoit  mefîèant,  qu'eux  mefmes  fi  lient 
fentence  en  leur  propre  caufe:6c  d'autant  aullî,  que  le  plus  grand  nombre 
ne  vouloit  pas,  que  ny  la  fuperiorité,  nyl'Inftitution  des  Euefques  fuft  dé- 
clarée eftre  de  droit  diuin,  pour  ne  donner  occafion  de  parler  de  la  paif- 
fance  du  Pape, laquelle  ils  vouloient  Se  eftoient  tenus  de  confermer  Se eftan- 
çonner.  Cela eftant  publié  par  la  ville  de  Trente,  donna  beaucoup à  parler 
Se  fuiet  de  dire,  que  les  Légats  mefmes  auoient  procuré  cette  inftance:  ce 
qui  fit  que  le  foîr  mefmes  vnplus  grand  nombre  encor  fe  reduifit  au  Rc- 
ueftiaire,en  faueur  de  l'opinion  Ëipagnole,  Sed'autresau  logis  del'Euef- 
quede  Modenepour  lamefme:  6c  chez  l'Archeuefqne  d'Otrante,  Se  chez 
ceux  de  Tarante,  Se  de  Rofan,  Se  chezl'Euefque  de  Parme  fe  tinrent  quatre 
autres  AfTemblees  de  partifans  du  Pape:  Se  le  tumulte  fut  fi  grand,  Se  vint  à 
tel  point  que  les  Légats  eurent  peur  de  quelque  fcandale  Seinconuenient: 
6c  iugerent  qu'il  eftoit  necefTaire  de  furfeoir  la  délibération  de  tenir  la  Sef- 
fi  on  au  temps  affigné:  mais  ,qu'auant  que  veniràlarefolutionde  cet  Arti- 
cle, qui  eftoit  caufedetantd'alteration,ilfalloit  faire  opiner  fur  les  Cha- 
pitres delà  Doctrine,  &  proposer  quelque  point  de  reformation.  Et  Simo-  * 
netefe  plaignoit  fouuent,  qu'il  eftoit  mal  fécondé  par  les  Légats  deMan- 
toué  SeSeripandedefquels  quoy  qu'ils  fifTent  quelque  deuoir,ne  pouuoiéc  . 
pourtant  cacher  leur  intime  penfee>laquelleinclinoit  aux  Aduerfaires.    ^epe/eZm 

Là  defTusarriuerent  lettres  de  créance  du  Marquis  dePefcaireauxprin-  Yct*fchc 
"ipauxPrelatsEfpagnols,  auec  charge  à  Ion  Secrétaire  de  faire  puiffans  en  v*ia 

es  entiers  eux,  qu'ils  n'euflent  à  toucher  les  choies  preiudiciables  aud'intimi- 
ge,lesalTeurant  queleRoyenprendroitgrand  defplaifir,  Se  qu'il  aà'ftoïM 

.^roic  auffi  de  grands  dommages  à  fes  Royaumes,  6c  Eftats:  &  qu'on  nci'%"°  '» 
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pouuoît  attendre  de  leur  prudence,'qu'ils  duflent  venir  à  larefolutiond'au- 

I5<» la.    eun  point,  qu'ils  n'en  euflént  premièrement  feu  la  volonté  de  fa  Majefté:  & 
donna  aufïï  commifïïon  au  mefme  Secrétaire  de  l'aduertir  s'il  y  auoit  aucun 
des  Prélats,  qui  fift  peu  d'eftat  de  fa  remonftrance ,  ou  fe  monftraft  reuef- 
cheà  l'exécuter  :  l'intention  du  Roy  eftant,  qu'ils  fuflent  tous  vnis  en  la  de- 
uotioU  énuers  fa  Sain&eté:  &  qu'en  cas  de  befoin,il  luy  en  defpefchaft  cour- 
riers exprès.  L'Archeuefque  de  Grenade,l'vn  de  ceux-là,refpondit,  Qujl 
n'âuoit  iamaispenfé ,  ny  eu  intention  de  dire  ne  propofer  chofe  quelconque 
contre  le  Pape  :  ains  qu'il  auoit  iugé ,  que  tout  ce,  qu'il  difoit  pour  l'autho- 
rité  des  Euefques,  eftoit  au  bénéfice  de  fa  Sain&eté  :  tenant  pour  afleuréj 
que  fi  leur  authorité  eftoit  diminuée,  l'obeyflance  au  S.  Siège  en  feroit  aufïï 
amoindrie  :  quoy  que,à  caufe  de  fa  vieilleffe,  il  fuft  très-bien  qu'il  ne  verroit 
point  ce  temps-là  :  que  fon  opinion  eftoit  Catholique ,  6c  que  pour  icelle  il 
fouffriroitla  mort:  que  voyant  tant  de  contrariété,  il  demeuroit  à  contre- 
coeur à  Trente,  attendant  peu  de  fruit  du  Concile  ;&  que  pourtant  aufïï  il 
auoit  demandé  fon  congé  à  fa  Sain&eté,  &  à  fa  Maiefté,ayant  grand  defir  de 
s'en  retourner.  Qu'à  fon  départ  d'Efpagne,il  n'auoit  receu  autre  cômande- 
ment  du  Roy,  ne  de  fes  Miniftres,  finon  de  vifer  au  feruice  de  Dieu,&  au  re- 
pos, &  à  la  reformation  de  l'Eglife  cequ'aufïïilauoit  toufiours  fait.    Qu^il 
croyoit  den'auoir  contreuenu  à  la  volonté  duRoy,combien  qu'il  ne  fift  pro- 
fefïïon  d'en  fçauoir  le  fonds  :  mais  qu'il  fçauok  bien  vne  chofe,  que  les  Prin- 
ces, quand  ils  font  recherchez,fur  tout  par  Miniftres ,  s'accommodent  aifé- 
ment  à  complaire  enparoles,&donner  contentementpar  termes  généraux. 
L'Euefque  de  Segouie  aufïï  refpondit,  Que  fon  intention  n'auoitiamais 
efléde  dire  chofe  aucune  au  defTeruice  du  Pape:  mais  qu'il  ne  pouuoit  fe 
defdire,  croyant  d'auoir  dit  vérité  Catholique:  &  ne  pouuoit  rien  dire  de 
plus  que  ce  qu'il  auoit  dit,  n'ayant  du  depuis  ne  veu ,  ny  eftudié  autre  cho- 
fe fur  cette  matière.  Puis  après  ,ilsfctouuerent  tous  enfemble,  ôcdefpef- 
cherent  a  la  Cour  vn  Docteur,  domefticdel'EHefquede  Segouie,  auec  in* 
ftruction  d'informer  fa  Majefté,  que  ny  eux,ny  autres  Prelats,ne  pouuoient 
eftre  repris,  s'ils  ne  pouuoient  féconder  les  penfées  de  Rome  :  attendu  qu'il 
n'eftoit  en  leur  pouuoir  de  propofer  chofe  quelconque,  mais  feulement  de 
direleuraduisfurleschofes  propofées parles  Légats:  comme  fa  Majefté 
mefme  feauoit  tresbien.  Que  ce  feroit  chofe  bien  cruë,de  Leur  vouloir  de- 
mander leur  aduis,  6:  quant  &  quant  les  obliger  à  refpondre  contre  le  fen- 
timent  de  leur  confeience:  qu'ils  eftoient  perfuadez,  qu'ils  offenferoient 
Dieu ,  &  faMaiefté  s'ils  faifoient  autrement,que  ce  qu'ils  auoient  fait  :  & 
qu'ils  ne  pouuoient  eftre  taxez  de  parler  hors  de  faifon,  &importunémenr, 
veu  qu'ils  nepropofoientpas ,  mais  ne  faifoient  que  refpondre.     Que  s'ils 
auoient  failly  en  quelque  chofe, ils  eftoient  tout  prefts  ^appareillez  a  amen- 
der la  faute,  félonie  commandement  de  fa  Majefté:mais  qu'ils  auoient  par- 
.le,fuiuantla  Dotlrine Catholique,  en  termes  fi  clairs  &  euidens  ,  qu'ils 
eftoient  certains  d'eftreaduoùés  par  fa  Majefté,  laquelle  ils  fupplioient  les 
ouvr,auant  que  faire  aucun  finiftre  iugement  d'eux. 

Ces  Prélats  ne  fe  trompoient  point  en  l'opinion  qu'ils  auoient,que  le  mef- 
contentement  venoit  pluftoft  des  miniftres ,  que  du  Roy.    Car  le  Cardinal 
Simoneteence  mefme  temps  negotia  auec  vn  autre  Efpagnol,  Secrétaire 
du  Conte  de  Lune,  le  perfuadant,  que  cas  aduenant  que  ledit  Conte  entre- 
•  ninft  au  Concile,  il  eftoit  neceflaire  qu'il,  y  allaft  préparé  &  refolude  tenir 

les  Prélats  Efpagnols  en  deuoir:  qu'autrement,  il  en  arriueroit  de  grands 
préjudices,  non  feulement  à  l'Eglife  de  Dieu,  mais  aufïï  aux  Royaumes  de 
fa  Majefté:  attendu  que  leur  principale  intention  eftoit  de  prendre  à  eux 
toute authorité,  &auoir libre adminiftration  en  leurs  Eglifes.  Il  perfuada 
aufïï  au  Secrétaire  du  Marquis  de  Pefcaire  d'aller  au  deuant  du  Conte  de 
Lune, ôd'informer  desdeffeins,  &de  la  hardieÏÏè  des  mefmes  Prélats,  ÔC 
&  luy  faire  comprendre,  que  le  bien  du  feruice  du  Roy  portoit,  qu'on  les 
reprimaft,  Le  Cardinal  de  Vvarmie  efcriuit  aufïï  vne  longue  lettre  au  Père 
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Canile  à  là  Cour  de  l'Empereur , en  mefmes  fens,ahn  qu'il  filtmefrnés  offices  

entiers  ledit  Conte.  M6  '• 

Apres  que  laDoctrine,  tirée  des  aduis  dits  es  Congrégations  précéden- 
tes ,  euft  efté  produite,  on  commença  derechef  à  opiner  iur  it  elle  le  troifié-  l6CC*fion 
meNouembre.MaislcCardinalSmioneteaduertitpreallablementlesfiens    ",  XV~ 
déparier  aucc  retenu  e,fie  ne  le  laiiler  emporter  en  paroles  piquantes,  6c  \r- tent  /„  ' 
ritantes  :  attendu  que  le  temps  requeroit  pluitoft  d'adoucir  les  efprits.Mais  Le^tsS. 
après  qu'on  eut,  par  Telpace  de  trois  iours,parléd'icelle,  Se  que  de  fois  à  au-  >ancrnc 
tre  on  fuir  retourné  à  là  controuerfe  précédente,  à  caufe  de  la  connexité  cn  ^libe~ 
dcsmaticres}lesLegatsaduiicrent,qti'ileftoitnëceflaircde  propofer  aulïï  r*Uon  le 
quelque  point  de  reformation  :  iur  tout, A  caufe  delà  prochaine  arriuee  des  o^f 
François,  à  l'occafion  de  laquelle  l'Euelque  de  Paris  a'iloit  difant  tout  publi- 
quement, Qu^il  feroitmeshtty  temps  de  luy donner  quelq'uecommence- 
ment,  &:  contenter  la  nation  Françoile;fic  les  autres^deputant  quelquesPre- 
lats  de  chacune,  qui  confideraffent  les  neceiîîtés  de  leurs  pais,  lcfquelles  les 
Italiens,  nv  à  Rome, ny  à  Trente,  ne  pouuoient  Içauoir.   Que  iufques  alors 
on  n'auoit  fait  aucune  reformation,  &"  que  tout  ce  qui  auoit  efté  arrefié 
efloit  autantquerien.  Mais  les  Légats,  fetrouuans  necelfitez  de  propofer 
quelque  point  de  reformation ,  iugerent  qu'il  eftoit  necefTaire,  pour  preue- 
nir  plu  lieu  rs  ilicdnueniens,  de  commencer  par  le  fait  de  la  Refidence. 

Il  a  défia  eftcreprefenté,cequelePape  auoit  eferit  &  refpondu  fur  ce 
fuiet  :  après  quov  les  Légats,  Scieurs  adhérants,  auoient  efté  en  perpétuel  Us  font  en 
foucy  de  former  vn  Decret,qui  puit  fatisfaire  au  Pape  :  ay ans  aulîî  elgard  à  Pe"]f>p°'*r 
la  promelTe  faite  aux  Prélats  par  le  Cardinal  de  Mantouë  ;  à  laquelle  il  fem-  '"/f  mf  t 
bloit  que  contreuinft  de  propofer  d'entrée  de  remettre  laffaire  au  Pape: 
fie  d'ailleurs  il  y  auoit  grand  difficulté  à  propofer  yn  Décret,  en  telle  forte, 
que ,  s'il  y  auoit  oppofition,  on  pult  faire  tourner  la  délibération  à  remettre 
i'affaire  au  Pape.  Ils  fondèrent  ceux  qui  pourroienceftre  tirez  à  cette  opi-  rom  ^es 
nion  de  le  rémettre  au  Pape,  Se  ceux  qui  y  eftoient  totalement  contraires:  fie  fortes  bri-* 
trouuercntle  Concile  diuife  en  trois  partis,  quaii  égaux  :alTauoif ,  es  deux  gtns, 
delTufdits,  ficenvntroifieme,quivouloitqueladecilions'enflftau  Concile, 
fans  offenfc  toutesfois  de.  fa  Sainteté  ;  fie  de  ce  troifiéme  party ,  il  y  auoit  el- 
perance  d'en  gagner  la  plufpart,  fie  de  furmontei  par  ce  moyen  les  Aduer- 
faires.  Ils  firent  les  departemens,  fie  firent  les  brigues  fie  pratiques  fi  fortes, 
qu'outre  les  autres:  ils  gagnerensfeptEfpagnols,  entre  lefquels  furent  les 
Euefques  d'Altorge,  de  Salamanquc,de  Tortofe,  de  Pati  en  Sicile  ;  Se  d'El- 
ne:  en  quoy  l'Euefque  de  Mazare  en  Sicile,  fit  de  grands  deuoirs. 

Quatre  expediens  furent  propofez  pouf  venir  àl'cxecution  l'vn,  défaire  &  >  -,  * 
yn  Décret,  portant  feulement  peines ,  fie  prix  :  le  deuxième,  que  plufieurs  i't((fAi)er 
Prélats  fifTentinltance  aux  Légats,  que  l'affaire  fuit  remis  au  Pape,  fie  que 
cette  rcqucftefuft  lue  en  Congrégation  :  efperant  que.,  par  le  moyen  des 
brigues,  on  y  fefoit  joindre  Vn  fi  grand  nombre  i  qu'il  palîeroit  la  moitié:  le 
troifiéme,  que  les  Légats  propofafTent  eux-mefmes  en  Congrégation,  que 
l'affaire  fuit  remis  au  Pape  :  le  quatrième,  que  fans  dire  autre  choie, le  Pape 
filt  fur  le  fait  de  la  Refidence  vne  forte  prouifîon  fie  règlement  ,  lequel  fuft 
promptement  imprimé, fiepublie  par  tout  auant  la  Scffionjcar, par  ce  moyen 
les  contraires  feroient  contraints  de  fe  contenter.  Contre  le  premier  ou 
dbiectoit,  que  tous  ceux,  qui  auoient  demandé  la  déclaration  de  droit  di- 
uiiij  y  feroient  contraires  :  fie  qu'ils  eftimeroient, que  les  prix  fie  les  peines  ne 
poturoient  faire  fi  puifTantefFet ,  que  la  déclaration  ;fur  tout,  y  ayant  défia 
tant  de  Décrets  de  Conciles,  fie  dé  Pafies,-  dont  on  n'auoit  Jamais  fait  aucun 
eitat.Ioint  qu'ils  fe  rencontreroit  beaucoup  de  différends  à  eftablir  les  pei- 
nes, fie  les  prix  :  que  les  Prélats  feroient  des  demandes  impertinentes,Se  vou- 
draient auoir  à  eux  la  collation  des  Bénéfices,  du  moins,  de  ceux  qui  ont 
cure  d'ames  :  qu'il  requerroient  l'abolition  des  priuileges  des  Reguliersi 
fie  autres  chofes  exorbitantes:  Sequ'apres  la  propofition,  ou  feroit  tou- 
fiours  en  danger  de  changement,iufques  à  ce  qu'içelle  fuit  paflee  cnSeffion; 
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—  principalement  les  François  venans,  lefquels  pourroient  demander  qu'elle 


156  a.  fuftretra&ée.Côtreledeuxicmeonoppofoit,qu'onnelepouuoit  exécuter 
fans  bruit,voulant  aiTemblcr  &c  ioindre  lesPrelats  pour  faire  ladite  inftance: 
car  ceux  qui  ne  feroient  point  apellez,le  defpiteroient,8c  fe  tourneroient  au 
party  oppofité  :  &les  contraires  feroient  aulfi  de  leur  part  des  aflemblées,8c 
du  vacarme,  8c  fe  plaindraient  des  brigues.  Au  troifiéme,  on  faifoit  cette 
difficulté,  que  les  Aduerfairesdiroienttoufiours  de  n'y  auoir  confenty  vo- 
lontairement :  mais  feulement,  pour  ne  femonftrer  desfians  de  fa  Sainteté, 
&  pource  qu'il  n'y  auoit  point  de  liberté  de  parler  :  &  en  cas  auffi,  qu'on  n'y 
confentift  point,  on  h'auroit  fait  autre  chof  e,que  d'auoir  mis  en  doute  l'au- 
thorité  Papale  :  ioint*  qu'àuffi  on  diroit ,  que  ce  renuoy  auroit  elle  appeté  8c 
pourchafleparfaSàincletéi  Mais  le  quatrième  eftoit  combatu  par  cette 
raifoni que  fila  Bulle  du  Pape  n'eftoit  lue  au  Concile,  on  donnoit  occafion 
aux  Pères  de  continuer  à  demander  la  definitiomque  fi  auffi  elle  y  efloit  leuë 
onpouuoit  craindre  que  quelques  vns  reqùiffent  plus  forte  prouifion-.ce  qui 
d'vne  &  d'autre  part  ne  pouuoit  élire  qu'auec  indignité.  Les  Legats,voyans 
tantdedifficultez,  portoientl' affaire  en  longueur  au  mefeontentement  de 
„  tous  :veu  qu'il  auoit  défia  eftépublié  qu'on  en  deuoit  parler.  Finalement  fe 

je  tefottet  vo,,ans  contraints,  ilsférefolurent  d'embraffer  le  premier  party, de  propo- 
sa? /»r-  r   '       ^  .     .  o    1      r    •  -     r  xt  r        /J       r      r  . 
medeDe-  1er vnDecret,portant prix 8c  peines:  8c  le  lixicme  Nouembre,  après  que 

cri[f         quelques  Prélats  eurent  parlé  fur  la  matière  courante  le  Cardinal  de  Man- 
touëlepropofa  fort  fouplement, 8c  dextrement  :  difant  en  fubftance,  Que 
la  chofeeftoit  neceflaire,  cCrequifepartouslesPrinces:quel'Empercuren 
profofée     auoit  fort  fouuent  fait  inftance,  6c  s'eftoit  à  diuerfes  fois  plaint  que  ce  point 
tlexne-     ne  fuft  promptement  expédié  :  &  que,par  vn  vain  entretien  en  queftions  fri- 
rnent  en     uoles  8c  inutiles,q'ain'importoient  point  au  fait,oneuft  différé  la  conclufion 
Congreg*-  principale.  Que  cette  matière  n'eitoit  point  de  celles, qui  ont  befoin  de  dif- 
pute:  mais  feulement  de  trouuermoyen  d'exécuter  ce,  que  chacun  iuge 
necefTaire.  Que  les  Roys  Catholic,8c  Très-  Chreftien,auoient  fait  la  mefme 
inftance, 8c  que  tout  le  peuple  Chreftien,defiroit  d'y  voir  vnbon  reiglement; 
Qujau  temps  de  Paul  troifiéme  fut  parlé  fur  cette  matière  ,  8c  qu'aucuns 
auoient  extrauagué  en  queftions  fuperfluës»  lefquelles  prudemment  fu- 
rent alors  miles  fous  filence:  &  que  pour  les  mefmes  raifonson  voyoit  qu'il 
n'eftoit  befoin  à  prefent  de  traiter  d'autre  chofe,  que  de  ce  qui  efloit  pro- 
pofé  au  Décret.  Et  entre  autres  chofes,  il  dit,  QuMls  s'eftoient  conformez  à 
l'aduisderAmbalfadeur  de  Lanfac, lequel, par  bonnes  Se  folides  raifons, 
auoit  fouuent  demonftré  qu'il  ne  falloit  rechercher  autre  chofe ,  finon  que 
la  Rcfidencefuftobferuée,  fans  fe  fou cier, d'où  vient  l'obligation.  AuDecret 
il  y  auoit,  entre  autres  paroles,  que  les  Euefquesrehdcns  ne  feroient  tenus 
à  payer  décimes.  fubfides,ou  autres  charges  impofées  par  authorité  quel- 
conque, voire  mefmes  à  l'inftance  de  Rois  8c  de  Princes.  Cette  claufe  efmut 
grandement  tous  les  Ambaffadeurs.  Mais  Lanfac,  diffimulant  cela  fe  plai- 
gnit au  Cardinal  de  Mantouë,  qu'il  l'euft  nommé,  fans  luy  en  auoir  dit  au- 
offenfece  cun  mot  auparauant:  aduoiiant  bien  d'auoirparlé  auec luy  encefens,  mais 
LiB/rfc©-  comme amy  particulier  ,8c non  comme  Ambaffadeur.  Etpour  aggrauer  fa 
*Amb*n~a-  PJahne,  il  adioufta,  Qu'il  feplaignoit  auffi  qu'il  euft  nommé  le  Roy  Catho- 
àemsfwt    licauantleTres-Chreftien.    Et  ne  dit  autre  chofe  des  décimes  :  efperanc 
iceluy>      que  le refîentiment  qu'il  auoit  fait,  8clesoppofitions  que  feroient  ceux  qui 
maintcnoientlaRefidenceeftrededroit  diuin,  pourroit  faire  reformer  le 
Décret.   L'Euefque  des  Cinq  EglifesaufiïnepafTa  point  plus  outre:  finon 
qu'il  dit, Qnjil  ne  croyoit  point  que  le  fentiment  de  l'Empereur  fufttel,que 
le  Cardinal  l'auoitpropofé.  Mais  le  Secrétaire  du  Marquis  dePefcairere^ 
quit  tout  ouuertement  que  lesparoles  fuirent  accommodées  en  forte, qu'el- 
les ne  preiudiciaffent  point  à  la  grâce  faite  par  le  Pape  à  Sa  Majefté  Catholi- 
que,pou  r  le  fubfide  des  galères.  Les  Légats  auoieu  t  cru  d'auoir  par  la  clau- 
fe dclTufdite,  gaçné l'affection  des  Prélats  :  mais  iceux,  ayans  entendu  l'ex- 
ception pour  l'Elpagne ,  commencèrent  à  dire,  Qujon  parlois  de  leur  faire 
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vne  grâce,  qu'onneleurpouuoitmaintenir:  d'autant  qu'en  Eipagne,  8c  en 

France,  &  fous  tout  autre  Prince,  ils  feroient  contraints  de  payer  :  &  que  15  £  2* 
Jnefmes  fous  TEftat  de l'Eglile ,  par  vn beau,  N on objlantibus ,  <&c  le  priuile^e 
leur  ieroit  rendu  inutile  &  vain. 

Lelendémaih,delaRefidenceonpaflaà  la  matière  de  l'Ordre  Epifcopaî.  Pui^nvitt 
Etl'EuefquedeSegouierepHquajQuelaquelliondcrinltitutiondesEuef-  *?'"$**•. 
ques  de  droit  diuin  auoit  elté  traitee,6c  rcfoluë  au  mefmeConcile,du  temps  um  f€S  , 
de  Iules  III.  auec  approbation  de  tous:  Se  qu'alors  luy  mefme  en  auoit  dit  Z     "de 
ion  opinion  :  6c  fpecirîa le  iour  8c  l'heure  que  cela  auoit  elle  fait.  Le  Cardi-  l'ejhif, 
nal  de  Mantouë  rît  prendre  les  Actes  de  ce  Concile-là, 8c  fit  lire  par  le  Secré- 
taire ce  qui  alors  auoir  elle  arrcile,pour  le  publier:  à  quoy  il  donnoit  tel  fens 
&  explication,  qu'il  en  concluoit,  Qujil  n'auoit  elle  ne  décidé, ny  examine , 
ne  propofé  en  la  manière,  quel'EuelquedeSegouiedifoit.  Mais  l'Euefque 
luy  répliquant,  quoy  qu'en  ternies  Fort  reipectueux  en  apparence,ilnafquic 
de  part  8ï  d'autre  tant  d'altercats, qu'il  falut  finir  la  Congrégation. Et  pour- 
ce  que  quelqu'vn  pour  roit  eftre  curieux  d'entendre,  lequel  des  deux  par- 
loitauec  fondement,  il  fera  à  propos  de  rapporter*  ce  qui  eh  ce  Concile-là 
auoit  elle  décide  es  Congrégations,  quoy  qu'il  ne  fuit  publié  éia  Seffion,  à 
caufe  delafoudaine  rupture  du  Concile,  recitée  en  fonlieii  Ilfautdonques 
feauoir,  qu'en  ce  temps-là  furent  compofez  trois  Chapitres  deDo£trine:le 
troifiémedefquelseitoit intitulé,  De la  Hiérarchie, 6c  de  la  différence  des 
Euefques,  6c  des  Preftres  :  6c  en  iceluy,  après  beaucoup  de  paroles  de  la 
Hiérarchie,  eftôit  dit  ainfi,luiuantle  texte  Latin  mot  pour  mot>  je»  outre,  le 
SaiaS  Concile  tnj 'tigne  que  (tux  loue  doiueni  ejire  ouys ,lefqiuls  difent  les Eue/hues n a-> 
noire/îé  inflituésde  droit  diuin  :  attendu  qu'il  appert  euidemmtnt  parl'Ehangile,que  Chriji 
nojlre  Seigneur  a  luy  mefrnes  appelle  les^ipoflres,  ù~les  apro'mus  au  degré  de  l'^îpojîolat  î 
enlaplacedefqucls  ont  efie  fubrogrés  les  Euefques  ;  Onedoït  •pentrenpenjéeà  aucun,  que 
te  degré,  tant  necejfàire  V  emment,  ait  eft'c  introduit  en  l'fglife  par  iuflituti on  humaine  i 
d'autant  que  cëla/eroil  déroger  a  la  ptouidencediuine  ,&  la  mettre  en  mefpris  ,commeji 
elle  defailloif  es  choies  principale*.  Voila  les  paroles  formeles  du  Chapitre  de 
la  Doctrine.  On  auoit  àuffi  loirs  minuté  huicl  Canons,  defquels  le  huicti  éme 
portoit,  Qui dira,que l'es  Euefquesne Jont  inftitue\de  droit diutn  :  ou,  qu'ils  ne  fontfupe- 
neursauxVreflres'.  ou  qu  ils  n  ont  pouuoir  £  ordonner ,  ou  qu  iceluy  appartient  au/si  aux 
'Preflre?,ioit^inatheme.  Il  eflbien  vray  ,  que  quiconque  efl  préoccupé  d'vne 
opinion,latrouueentoutcequ'illit.  Etn'eft  de  merueilles,  fi  chacun  de 
ces  deux  Prelatstrouuoit  là  fienne  es  mefrnes  paroles:  lefquelleslès  parti- 
fans  du  Pape  çntendoient ,  Comme  dites  de  la  feule  puiffance  de  l'Ordre:  en 
lieu,  que  les  Efpagriols  les  interpretoient  de  toute  la  puiflance,  laquelle 
comprend  l'Ordre, 8c  la  lurifdiction.  Combien  que  quelques  vns  des  parti- 
fans  du  Pape  feperfuadaifent  que  le  Cardinal  de  Mantoué  feigniil  de  fentir 
auec  les  autres.  6c  qu'il  fift  lire  cette  vieille  délibération,  non  pour  confir- 
mer le  fentiment  qu'il  portoit  à  defcouuert,  ains  celuy  des  Efpagnols,  le- 
quel il  tenoit  en  fecret. 

Le  Cardinal  de  Lorraine,  eflantparty  deFrânce ,  entra  dans  l'Italie:  &.iecdrdT 
lors  le  Pape  ne  put  plus  defdire  aux  François  de  le  faire  attendre  au'Concile:  „AideLor. 
8c  pourtant  il  efcriuit  à  Trente  que  la Selfionfufl prolongée,  non  toutesfois  raine  at-  ' 
àudclàdumoisdeNouembre.  Et  les  Légats  ayahs  euaduis  que  ledit  Car-  tendu  i 
dinal  fe  trouuoit  furie  Lac  de  Garde,  celuy  de  Mantouë  propofa,en  laCon-  Trente, 
gregation  du  neufîémeNouembre,  de  différer  la  Sefîîon  iufques  ait  vingt-  - 
iixiéme  du  mefme  mois.  Le  Cardinal  de  Lorraine,  ne  fçachant  point  cela, 
enuoyadeuant Charles Gra(îi,Euefque de Montfiafcon, 6c  par  luy  efcriuic 
aux  Légats, ques'il leur  plaifoitdel  attendre, il efperoit  eftredans  peu  de 
ioursà  Trente.  Surquoyilsferefolurentdcne  tenir  plus  aucune  Congré- 
gation iufques  à  fa  venue,  pour  luy  donner  tant  plus  de  contentement.     Le 
fufdit  Euefque rapporta, que  ceCardinal, en  tous  fespropos,monftroît  d'al- 
ler à  bonne  intention  à  Trente, 6c  que  mefrnes  il  vouloit  enuoyer  au  Pape  fes 
aduisôcfuffrages,  afin  qu'il  les  pull  voir.    Qne  les  Prélats  qui  eftoient  en  fa 

Dddcï  iij 
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— ~ compagnie,  alloient  pour  le  feruice  de  Dieu,  ôc  auec  bonnes  intentions 

X5  entiers    le   Sainct  Siège  :  ôc  qu'il  efperoit  que  la  venue   des  François 

porteroit  laconcorde  au  Concile,  ôeferoit  qu'auec  fruit  on  pourroit  vaquer 
à  la  Reformation ,  fans  qu'ils  eufient  aucua  efgard  à  leurs  propres  inté- 
rêts :  ôc  plufieurs  autres  telles  chofes  ,  lefquelles  ,  quoy  qu'arreftées 
par  l'Euefque  Graflî ,  ôc  coniermées  par  f  Ambafladeur  du  Ferrier, 
eltoient  crues  par  les  partifans  du  Pape,  par  termes  de  {impie  compli- 
ment ,  non  pour  laifler  d'employer  les  remèdes  projetiez  à  Trente,  ôc  à  Ro- 
me. 

Le  Cardinal  deLorraine  entra  à  Trente*  le  Cardinal  Madruce  luy  eftant 
y  mine  en  allé  au  deùant,  auec  plufieurs  Prélats,  parl'efpace  d'vn  mil:  ôcà  la  porte 
fin.  de  là  ville,  il  fut  rencontré  par  tous  les  Légats,  &  par  eux  conuoyéiufques 

à  fon  lo^is.  Il  cheiiaucha  au  milieu  des  Cardinaux  de  Mancouc ,  ôc  Seripan- 
de,lefquels entrent eftre obligez  de  luy  faire  cet  honneur,  parce  que  les 
Cardinaux  de  Monte,  ôc  Sainte  Croix,  eftans  Légats  au  Concile  qui  fe  tenoït 
à  Bologne,  luy  auoient  fait  le  mefme,lors  qu'il  pafla  par  cette  ville  là.ailant 
à  Rome  pour  prendre  le  Chapeau  de  Cardinal.  Le  loir  mefmes  il  alla  vili- 
.  ter  le  Cardinal  de  jfclantouë,ôclèioUr  luiùant  il  hit  à  l'audience  des  Légats, 

iesLfats  ënfemblc  les  Ambassadeurs  deLanfac,  Se  du  Ferrier.  Il  leur  reprefenta  les 
lettres  du  R:oy,  adreflees  au  Concile,  lefquelles  il  accompagna  d'vn  long 
difeours,  femonftrant  enclin  an  feruice  du  S.  Siège,  ôc  promettant  decom- 
muniquer  tous  fes  defleins  auec  le  Pape,ôc  les  Légats:  ôc  de  ne  requérir  cho- 
fe  quelconque,  qui  ne  fut  au  gré  ôc  contentement  du  Pape  :  ôc  monftra  de  ne 
vouloir  eftre  curieux  en  quejtions  inutiles:  adiouftant,que  les  deux  contro- 
uerfes,  de  l'Infti  tution  des  Êuefques,ôc  de  la  Refidence ,  auoient  beaucoup 
raualé  l'authoritédu  Concile,  ôcrabatu  de  la  bonne  opinion  qu'en  auoit  le 
monde  :  quepour  luy,  il  enclinoit  plus  à  l'aduis  qui  falloir  l'vneôc  l'autre  de 
droit  diuin:  mais, quand  ores  cela feroit  très-certain,  il  ne  voyoit point  de 
necelîité,  ne  que  le  temps  filffc  propr  e,d'en  venir  à  la  déclaration .•  que  le  but 
du  Concile  deuoitëftrè  ddréiiniràrEgliféceuxqui  s'en  eftoientdefmem- 
brez:  qu'il  auoit  eu  des  pourparlers  auec  les  Proteftans;ôC  ne  les  auoit  point 
trotiue  tant  différents  ne  contraires,  qu'ils  ne  fe  puflènt  accommoder, 
moyennant  qu'on  oftalt  les  abus:ôcqu'il  n'y  auoit  iamais  eu  temps  plus  opor- 
tunpourles  requérir:  attendu  qu'ils  n'auoient  iamais  efté  fi  eftroitement 
vnis  auec  l'Empcreur^comme  alors. Que  plufieurs  d'entr'eux,£cnômement 
le  Duc  de  Virtemberg,  eftoient  en  volonté  d'entreuenir  au  Concile  :  mais , 
qu'il  eftoitnecelTaire  de  leur  donner  contentement  par  vn  commencement 
de  Reformation  :  eu  quoy  le  feruice  de  Dieu  requeroit  que  leurs  Reueren- 
diflimes  Seigneuries  s'occupaffent.  îl  expofaen  fuittele  defir  du  Roy,  qu'il 
fuit pourueu  auxnecellitezde  fespeuplesparremedesopportuns:  car,pour 
le  prefent,  on  n'auoit  guerre  qu'auec  les  Huguenots  :  mais,  fi  on  n'oftoit  les 
abus,onauroitbienplusà  faire  auec  les  Catholics ,  defquels  on  perdroit 
l'obevilance.  Qjec'eltoient-là  les  caules,  pour  lefquelles  fa  Majeftél'a- 
uoitenuovéau  Concile.   Il  fe  plaignoit ,  que  de  tout  l'argent,  que  le  Pape 
auoit  promis  en  preft  au  Roy,  ilnes'eneftoit  peu  preualoir,  que  de  vingt- 
cinq  mil  efcus,desbourlez parle  Cardinal  de  Ferrare:  àcaufe  des  rigoureu- 
fes  conditions  appofées  es  mandemens, qu'on  ne  puft  en  exiger  les  payemes- 
finon  à  lacharged'ofter  les  Pragmatiques  de  tous  les  Parlemens  du  Royau- 
me :chofc  de  tant  de  difficulté,  qu'elle  oftoit  toute  l'elpcrance  de  s'en  pou- 
•  uoir  preualoir  d'vn  feul  dernier.    Pour  la  fin,  il  dit,  qu'il  auoit  porté  nou- 
uelles  inllruclions  aux  AmbalTadeurs:  ôc  pourtant  qu'il  defiroit  de  parler, 
au  nom  du  Roy, au  Concile, en  la  première  Congrégation  :  après  quoy ,  il  ne 
lefauels     penferoit  plus  qu'à  dire  fes  aduis  en  liberté,  comme  Archcuefque,  fans  fe 
luyiefpon-  vouloir  nieller  des  affaires  du  Rovaume,  defquels  il  laideron  toute  la  char- 
dent  eu     geaux  AmbafTadeurs. 

termes  La  refp0nfe  fut  faite  par  les  Légats,  fans  autrement  confulterentr'eux> 

gêner  aux.  feionqU'ilpmr.  à  chacun,  Louant  la  pieté  du  Cardinal ,  ôcfa  deuotion  en- 
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uers  le  S.  Sîege,  &  s 'offrant  réciproquement  de  communiquer  auec  luy  tOti 

tes  les  affaires.  Ils  luy  représentèrent  l'infinie  patience,  dont  ilsaitoient  yfé  *5  <»  *• 
à  fupporter  la  liberté,  voire  licence  de  parler  des  Prélats,  qui  auoient  cou- 
ru à  trauers  champs  j  remuant  des  queltionsnouuelles,  Mais,  qu'àprefent, 
que  la  Seigneurie  Illuftrilïime  leroit  vnie  auec  eux,  ils  ne  doutoient  point  de 
ne  pouuoir  refréner  cette  grande  licence ,  &  mefme  de  composer ,  auec  (on, 
ayde ,  &  moyen,  les  différends  excitez  :  &  à  l'auenir ,  de  procéder  auec  tant 
de  bienfeance,que  le  monde  en  receuft  autantd'edification,qu'il  auoit  con- 
ceu  peu  debonne  opinion.   Que  la  mauuaife  volonté  des  Proteftanseftoic 
par  trop  notoire  :&  quand  ils  le  montrent  peu  efloignez  de  la  concorde* 
c'eft  iultement  alors,  qu'il  faut  douter  qu'ils  machinent  nouuelles  occafions 
déplus  grand  difeorde.  QlmI  eftoit  tout  affeuré,  qu'ils  auoient  demandé  vn 
Concile,  penfans  qu'il  leur  leroit  denié:&  au  mefme  temps,qu'ils  le  demân- 
doient ,  ils  tafehoient  d'y  entrejetter  tous  les  empefchemenspoflîbles:com- 
meauffiàprefent,  difoient-ils,  font  ceux, qui  font  afTemblezà  Francfort» 
faifans  tout  effort  enuers  l'Empereur ,  que  le  Concile  foit  interrompu  ,  ou 
trauerfé.  Qu'il  ne  hayflent  pas  moins  le  nom  du  Concile,  que  celuydu  Pa- 
pe :&  que  par  le  palTé  ils  ne  s'en  font  feruis  j  finon  pourcouurirôc  pretexer 
leur  Apoftafie  du  Sainct  Siège.   Et  pourtant,  qu'il  nefaloit  auuir  aucune 
bonne  efperance  de  leur  conuerfion,mais  vaquer  feulement  à  conferuer  &c 
maintenir  les  bons  Catholics  enla  foy.  Ils  louèrent  auffi  la  pieté,  &  la  bonne 
intention  du  Roy,  &  expolerent  le  defir  qu'auoi  t  le  Pape  de  la  correction  de 
l'Eglife  :  &  combien  il  auoit  fait  pour  la  reformation  de  fa  propre  Cour,  fans 
auoi r  elgard  à  la  diminution  des  fes  reuenus  :  &  que  toufiours  il  auoit  eferic 
au  Concile,  preffant  &  follicitant  la  reformations  laquelle  eux  Légats  mef- 
meseftoientauflltres-en clins, &difpofez:  mais  effcoient  empefehez  par  les 
contentions  des  Prélats,  efquelles  le  temps  eitoit  quafi  tout  confumé.  Que  fi 
enFranceilyauoitdu  danger  de  perdre  l'obeyîTance  des  Catholics ,  cela 
eftoit  matière  de  laquelle  il  falloit  traiter  auec  fa  Sainteté. Et  quant  au  prefl 
des  deniers ,  ils  dirent,  Qje  la  paternele  charité  du  Pape  enuers  le  Roy,&  lé 
Rovaume,eltoic  fi  grandejqu'il  falloit  tenir  pour  affeuré, que  les  conditions* 
par  luy  appofées  au  preft,y  auoient  cfté  mifes  par  pure  necefîité. Enfin, après 
plufieurs  termes  de  complimens,ils  conclurent  entr'eux,  Que  le  Lundy  fui- 
liant  il  y roit  en  Congrégation  générale,  pour  expofer  aux  Pères  la  caufe  de 
fa  venue, 6c pour  lire  à  eux  aufïï  les  lettres  du  Roy  ■. 

Les  Légats  prirent  de  l'Ombrage  des  paroles  dites  par  le  Cardinal, qu'au  ^  .*.    ~ 
Concile  il  ne  fe  vouloir  méfier  des  affaires  du  Royaume  ,  ains  en  laiffer  la/,r4(,m</e 
chargeaux  Ambaffadeurs:  neles  trouuant  conformes  au  femblant,qu'a-/ij^oeojJ, 
uoient  fait  Lanfac,&  du  Ferrier,  peu  de  iours  auparauant,  de  fe  refiouyr  de  &  de  plu-, 
la  venue  du  Cardinal ,  comme  fi,  par  icelle,ils  euflent  du  eftre  defehargés  de  Juurs  M" 
tout  fardeau,  &  fou  cy,  lequel  ils  remettroient  entièrement  fur  fa  Seigneu-^/"^/- 
rie  Illuftriffime  :  &  pourtant  conclurent, qu'il  falloit  auoir  l'œil  ouuert  à  ces  'eini 
diffnnulations:  iointvnaduis  certain,  qu'auoit  eu  de  Milan  le  Cardinal  Si- 
monete ,  que  les  AbbezFrançois,logés  à  S.  Ambroifejauoient  dit,qu'ils  s'v- 
niroient  auec  les  Elpagnols,  Âllemans,&  autres  Vltramontains  :  cv  qu'ils  al- 
loient  au  Concile, pour  y  traiter  chofes,qu  i  n'agréeroient  point  à  la  Cour  de 
Rome.  Outre  ces  qu'en  tous  les  propos  des  François  on  oyoit  relonner, 
qu'il  ne  falloit  pas  perdre  enqueitioris  le  temps,  lequel  il  falloit  employer 
cVdilpenferà  parler  de  la  Reformation  :  qu'il  falloit  commencer  par  le 
point  d'ofterla  pluralité  des  Bénéfices, &  que  le  Cardinal  vouloir  élire  lé 
premier  à  s'en  defl'aifir  :  qu'il  falloit  ordonner  que  les  difpenfës  iu  lient  bail- 
lées gratuitement:  qu'il  falloit  abolir  les  Armâtes  &  les  Preuentioris:&  les- 
petites  Dates  :  Se  ordonner  qu'on  ne  fift  qu'vne  feule  prouifion  pour  chaque 
Bénéfice.  Exaggerant  qu'il  fe  prelentoit  au  Pape  vne  très-belle  oecafion 
d'acquérir  vnlos  éternel,  en  faifant  lesfufdits  reiglemens  ,  par  lefquels» 
en  contenant  les  peuples  Chreftieris,il  les  Vniroit  &  pacifieroit,  &  pour- 
uoif  oit  aux  abus,  &  iacomieniens  :  ë»  efenarige  de  quoy  ils  eftoienc  contens 
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de  payer  à  fa  Saincteté  demie  décime.  Qujls  eftoient  venus  à  Trente,en  re- 
folu  tion  de  ne  s'en  partir  point,  qu'ils  n'eufTent  premièrement  effaye  de  fai- 
re ordonner  toutes  ces  prouifions,  quand  bien  cela  les  obligeront  à  y  demeu- 
rer longuement  :&  que s'ibvoyoient  des  indices ,  qu'on  ne  vouluft  pour- 
uoiraux  chofespareuxremonftrées,ilsne  feroient  pourtant  point  de  va- 
carme, mais  tout  coyement  s'en  retourneroient  en  France,  &  feroient  leurs 
reiglemens  chez  eux.  Les  Légats  eftoient  aulTi  bien  acertenes  d'vne  euro  !  te 
intelligence  du  Cardinal  auec  l'EmpereunScce  que  plus  ils  eftimoient,auec 
Maximilien,  Roy  de  Boheme,tout  euidemment portez  l'vn  8c  l'autre  à  don- 
ner contentement  aux  Princes  d'Allemagne  ,  lefquels  tout  notoirement 
haïflbient  le  Concile,  &auoient  pour  agréable  qu'il  ne  paiïaft  plus  auant , 
ains  fe  rompift  :  eu  quelque  manière  toutesfoisjqui  fuft  aduantageu  le  pou  r 
eux,  &  deshonorable  au  S.  Siège,  &  au  Concile.    Ils  prirent  auiii  quelque 
foupçon  du  Roy  Catholic,  pour  vn  aduis,  qu'auoit  receu  le  Secrétaire  du 
Conte  du  Lune, quiportoit,  Quel'inftrucliion  duditConte  eftantia  faite, 
onauoit  depuis  refolu ,  pour  diuers  aduis  furuenus,  d'enuoyer  Martin 
Gazdellon,iadis  Secrétaire  de  CharlesV.pourluyporterinftruction  de  bou- 
che, laquelle  on  n'attoit  voulu  confier  aux  lettres.  Ce  qui  eftant  confronté 
auec  certain  aduis  receu  de  France,  que  le  Cardinal  de  Lorraine,  au  oit  fors 
départ,  auoit  communiqué  auec  le  Roy  d'Efpagne  les  demandes,  qu'il  pre- 
tendoit traiter  au  Concile  :&  d'ailleurs,  ayans  feu  pour  certain  que  le  mel- 
me  Roy  auoit  efté  recherché  d'Allemagne  de  faire  inftance  pour  la  refor- 
mation :  ils  doutoient,  que  la  venue  du  Cardinal  n'enfantait  quelque  grand 
nouueauté.  loint,  qu'ils  ne  gouftoient  point  le  mot,  qu'il  auoit  dit  en  l'au- 
dience, delà  venue  des  Allemans  au  Concile  3  fur  tout  confiderant  le  pour- 
parler  qu'il  auoit  autresfois  eu  auec  le  Duc  de  Vvirtembe  rg.  Et  en  fomme, 
nepouuansfeperfuader, qu'vnperfonnage  de  fî  grande  au thorite,& pru- 
dence, fuft  allé  au  Concile  fans  rondement  afleuré,pour  y  baftir  les  defleins 
ils  aduiferent  de  faire  promptement  vne  defpefche  au  Pape,auec  toutes  ces 
confïderations.   Et  d'autant  qu'ils  auoient  remarqué  ,  que  toutes  les  fois 
qu'il  partoit,ou  qu'il  arriuoit  quelque  courrier  extraordinaire ,  les  Pr  elats 
en  prefloient  fuiet  de  parler,  d'en  rechercher  la  caufe,  &  demurmurer,&; 
mefmes  d'exciter  du  bruit,  Se  de  faire  des  menées  :  ce  qui,  après  la  venue  du 
Cardinal  de  Lorraine,auroit  pûproduire  effets  plus  dangereux  qu'aupara- 
uant ,  ils  firent  leur  defpeche  fecretement,  &efcriuirent  à  Rome  ,  qu'on 
donnaft  ordre  aux  courriers,  qu'à  la  dernierepofte  près  de  Trente,  il  laif- 
faflent  le  guide,  &  tout  autre  attirail^  entraient  tout  coyement  en  la  villes 
auec  la  feule  defpefche. 
Centre-      ^e  Cardinal  de  Lorraine  n'alla  point  en  Congrégation ,  félon  qu'il  auoic 
gttrion  de  efté  concerté:  car  vn  peu  de  fleure,  quiluy  furuintlclendemainjeficdiffe- 
ft*nces  &  rer.  Toutesfois,  il  monftra  defir  qu'on  procédait  lentement,afin  qu'il  y  puft 
cereme-    aufli  entreuenir,auant  la  refolution.  Les  Légats  refolurent  de  le  contenter, 
nies,        faifans  affemblcr  la  Congrégation  beaucoup  plus  tard  qu'à  l'ordinaire.  En 
icelle  cftans  entreuenus  les  Euefques,  Se  les  Abbez  François,  on  fit  tout  pre- 
mier vne  générale  rcueuë,  aflignantà  chacun  fa  place:  &  en  icelle  fut  trou- 
ué ,  que  le  nombre  des  Prélats  montoit  à  deux  cens  dix-huict.  Et  le  iour  fui- 
liant,  eftant  furuenuë  quelque  difficulté  de  prefeance,  la  reueuë  fut  faite 
de  nouueaujfaifant  entrer  les  Prélats  l'vn  après  l'autre  en  Congrégation,  &: 
menant  chacun  en  fa  propre  place.  Ences  Congrégations  nul  des  François 
ne  parla  :foit  qu'ils  vouluffent  attendre,  que  le  Cardinal  fuft  prefent:  foie 
aufii,  qu'il  s  défi  ralTent  de  bien  remarquer  premièrement  le  ityle  que  te- 
noient  les  autres. 
trfeftin       L'Archeuefque  d'Otrante  prépara  vn  feftin  à  plufieurs  Prélats  pour  le 
rieiïi"»e  dix-neufiémeNoucmbre  j&  celuyquieu  t  charge  de  les  conuïer,leurdità 
contreles  tousque, pour  leferuicedu S.  Siege,ils  n'y  faillirent  point:  dont,  partoute 
Irdufo'n,  la  ville  de  Trente  fut  tout  foudaindiuulguévn  bruit,  que  les  partifans  du 
Pape  s'affembloient,  pour  faire  vne  ligue  centre  les  François.  Ce  qui  les 
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oâènfa  grandement  :  fur  tout,  d'autant, qu'après  le  feftin,ils  furent  certifiés    —    — 
qu'en  iceluy  auoient  elle  tenus  propos  de  telle  nature:  6c,  qu'après  leur  ve-   l  5    ~ 
nuë;on-voyoitquafitouslesiours  arriuer  quelque  Prélat  de  nouueau  :  ce  qui. 
le  ur  foi  fou  croire  d'eftre  tenus  pour  fufpects,  6c  contraires.  Mais  les  Légats* 
p  ourlnonilrer  toute  confiance,  6c  refpeâ:  d'honneur  enuers  le  Cardinal ,  es 
vifi  tes  que  chacun  d'eux  fit,pendant  Ion  indiipofition,leperfuâdéreht  d'em- 
poigner vne  fi  belle  occafion  >  &  d'àfïbupir  par  (on  authoritéles  contentions 
néesfurlefuiet  des  queftioris  introduites  :  ce  qui  à  luy  feroit  fort  aisé,  &de 
grande  reputatiompoiir  h'àudir  pu  eftre  effectué  par  autres.  Le  Cardinal  s'y 
difpofa  allez  bien ,  Ù  s'offrit  de  s'y  employer. 

Le  Pape,  qui,  en  ces  iours-là,  auoit  elle  en  quelque  danger  de  fa  vie ,  pour  qaifertn* 
vngrief6c inopiné  accident,  après  éftre  reconuaiu  ,  eut  aduis  des  Légats,  êc  dentemor 
de  plusieurs  endroits,  paroùlesFrariçoisàuoiéntpaffé,  lelquels  le  rappor- plusfuf- 
toienttous,  àluy  reprefenter leurs defleins.  Etyauoit  encor  déplus,  qutfe^saH 
Monfieur  de  l'Ifle ,  AmbafTadeu  r  du  Roy  de  France  à  Rome  j  audit,  pendant  ^"^ 
la  maladie  du  Pape, fait  des  pratiques,  que  la  mort  du  Pape  arriuant ,  le  Pape 
fuft  fait  à  Trdnte  par  nations, cV  que  le  Siège  demeurait  vaquantiufques  à  ce 
que  la  Reformation  fuit  faite.  Car,  par  ce  moyen  le  Concile  feroit  libre  :  & 
le  Pape,  qui  feroit  creépuis  après,  ne  fef  endroit  point  greué  d'accepter  la 
reformation,  qui  auroit  elle  eftablieauparauant.  Cela  elmut  le  Pape,  plus 
que  toute  autre  chofe:  tant,  pourledefplaifîrque  tous  hommes,  &  fur  tout; 
les  Princes  ont,  de  voir  qu'on  facedeffeins  fur  leur  rriort,  6M  après  leur  vie; 
que,pource,  quecelalerendoit  tres-affeu ré  delà  refoluë  intention  des Fra- 
çois  à  la  Reformation  de  la  Cour  deRome,6cduPapat.  A  tout  cela  adiou- 
ftant  les  différends,qtii  eft  oient  à  Trente  fur  le  fait  de.l'InfKtution  des  Euef- 
ques,  &  de  la  Refidence,il  fit  tenir  tous  les  iours  des  Congrégations  ,  6cnefe 
retenoit  point  de  dire  à  toutes  fortes  de  perfonnes,  qu'il  n'auoit  aucun  affai- 
re plus  important,  &  plus  dangereux  pour  foy ,  que  le  Concile  :  6c,  expofant 
vniourleseltrifs,  qu'ily  auoit  pour  l'Inftitution  des  Euéfques  ,  6cpourlà 
nouuelle  propofition  delaRefîdenceils'efcria,  Que  tous  les  Euéfques  bé- 
néficiés de  luy  j  luy  eftoieiit  contraires ,  6c  qu'il  nourriffoit  à  Trente  vne  ar- 
mée d'ennemis.  Et  mefmes  on  auoit  quelque  opinion,  qu  'en  fon  intérieur  il 
prift  plaifir,  que  les  Huguenots  fifTent  quelque  progrés  en  France  :  6c  que  les 
Proteftans  euffent  quelque  aduantage  en  la  Diète  d'Allemagne,  afin  que  le 
Concile  le  puft  rompre  fans  luy.  IlnelailTapas  toutesfois  d'eltre  toufiours 
ententif  aux  remèdes  :  6c ordonna  que  lesEuelques  ,  qui  n'eftoient  encor  lequtlem- 
partis  de  Rome,  partiflent  fans  delay:  6c  voulut  mefmes,  que  Marc  Antoine  P^'J"  t0»s 
Boba,  Euefque  d'Ofte,  AmbalTadeur  du  Duc  deSauoyeàRome  ,  y  allait.  reme^ 
D'ailleurs  il  défendit  àl'ArcheuefquedeTorre,  Efpagnol,  6càl'Euefquec<"/f>  eux* 
deCefene ,  d'y  aller:àceluy-là,  pource  qu'au  Concile  tenu  fous  Paul  troi- 
fieme,  il  auoit  ,auecplusde  fermeté,  que  ne  portoit  le  temps ,  fouftenuau 
fait  delà  Refidence  ,  qu'elle  eft  de  droit  diuin  :  àcettui-cy,  d'autant  qu'il 
eftoit  intime  du  Cardinal  de  Naples  ,  duquel  le  Pape  doutoit  grandement, 
pour  la  mort  par  main  de  bourreau  de  les  deux  Oncles  les  Caraffes  ,  par 
commandement  du  Pape  ,  &l  pour  les  exécutions  faites  contre  fa  propre 
perfonne.   Et  mefmes  auoit  quelque  crainte  de  ce  qu'on  difoit ,  que  le 
Conte  de  Montebel  ,  père  dudit  Cardinal,  auoit  entre  mains  vne  cedule  de 
lapropre  mainduPape,  lors  qu'il  eftoit  encorCârdinalen  Conclaue,  par 
laquelle  ilpromettoit  audit  Cardinal  de  Naples  vne  fomme  d'argent  pour 
auoir  fa  faucur  en  l'élection.  Mais  fa  principale  desfîance  eftoit  des  Fran- 
çois, laquelle  toutesfois  il  iugea ,  qu'il  valloit  mieux  diffimuler.  Il  enuoya  en 
France  quarante  mil  efeus  *   pour  refte  descentmil  qti'ikauoitpromisau 
Roy:6c  defpefcha  à  Trente  Sebaftien  Gualter,'Euefque  de  Viterbe,  acconK 
pagné  de  Louis  Antinore,  lcfquels,ayanseftécnFrance,  auoient  quelque 
familiarité  auec  quelques  vns  de  ces  Prélats,  6c  quelque  dépendance  auec  le 
Cardinal  :  6c  ce,  fous  couleur  de  l'honorer  :  6c  efcriuit  à  luy ,  6c  à  Lanfac ,  let- 
tres pleines  de  complimens,6c  de  côfiance.  Ce  qui  toutesfois  fut  pris  par  eux 
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___ à  contre-fens ,  comme  s'ils  eftoient  enuoyés  pour  efclairer  les  intentions  du 

1 5  °  2-  Cardinal,  Se  efpier  fes  allées  Se  fesvenuës:fur  tout,d'autant qu'ils  auoienteu 
de  bons  aduis  de  Rome,  que  ledit  Euefque  de  Viterbe  auoit  exhorté  le  Pape 
de  n'appréhender  pas  tant  :  attendu  que  le  Cardinal  de  Lorraine  trouueroio 
plus  de  difficultés,  Scd'empefchemens,  qu'il  ne  croioit  :  Scs'eftoit  offert  foy- 
mefme  à  en  fufciter  d'auantage. 
le  Ca)  di-     Le  vingt-deuxième  N  ouembre,  le  Cardinal  fe  refolut  d'entrer  le  iour  fui- 
vaI  de     uant  en  Congrégation  :  Se  fut  concerté  qu'on  y  liroit  les  lettres  du  Roy,,  Se 
Lorraine  que  luy  fieroit  vne  harangue.  Le  Cardinal  propofa  de  plus  >  qu'vne  autre  en 
concerte    ferojc  au{]]  faite  par  TAmbafTadeur  du  Ferrier.  Les  Légats  ne  vouloienc 
féprefen-  confentjr  a  cecy .  &  la  claufe  véritable  eftoit ,  Que/i  cela  eftoit  vne  fois  per- 
ça»^',*- mis>  les  AmbafTadeurs  deFrance,  Se  tous  les  autres,  voudroient  parler  & 
tion,  0},»7propofer,  en  danger  de  cauferencor  plus  de  confufion.  Mais  ils  diffimule- 
y.tdeU    renteela,  Se  dirent  feulement,  Qujen  ce  Concile-là,  ny  lors, ny  fous  Paul, 
difj:culié,ny  fous  Iules  ,  n'auoit  iamais  efté  permis  aux  AmbafTadeurs  de  parler  en 
Congrégation  ,  faufleiour  deleur  réception.    Et  partant,  que,  {ans  le 
confentementdeSa-Sainteté,  ils  ne  pouuoient  admettre  telle  nouueauté. 
Mais  le  Cardinal  refpondit  ,  Que,  puis  qu'il  y  auoit  nouuelles  lettres  du 
Roy  ,  Se  nouuelles  instructions ,  onlapouuoit  qualifier  nouuelleAmbaffa- 
de:  Sequeceferoit  comme  vne  première  entrée.  Apres  plufieursrefpon- 
fes,5c  répliques,  le  Cardinal  leur  donna  parole,  qu'après  cete  fois ,  ils  ne 
rechercheroient  plus  de  parler.  Dont  les  Légats,  pour  luy  donner  conten- 
tement ,  Se  afin  qu'il  ne  prift  occafion  de  rnonitrer  vne  manifefte  offenfe ,  ac- 
quiefeerent. 
il  y  entre*      Ainfî,leiour  fuiuant ,  futafTemblée  la  Congrégation,  où  fut  lue  la  lettre 
c  /«'"    du  Roy,portant  pour  infeription ,  Aux  tres-Saints  &  tres-Reuerends  Pères, 
lues  les    afTembles  à  Trente  pour  célébrer  le  Saint  Concile.Et  enicelle  le  Roy  difoit, 
lettres  du  q^  ,  dés  qu'il  auoit  plu  à  Dieu  de  l'appeller  au  Royaume,  il  luy  auoit  aufiï 
plu  d'affliger  iceluy  de  diuerfes  guerres:  mais  que  Dieu  luy  auoit  ouuert  les 
yeux,  en  forte  que,  quoy  que  ieune  d'ans,  il  auoit  reconu  quela  principale 
caufe  des  maux  eltoit  ladiuerfité  des  lentimens  au  fait  de  la  Religion.   Et 
que,  par  cete  illumination  de  Dieu,  il  auoit,  dés  (on  aduenement  à  la  Cou- 
ronne ,  fait  inftance  pou  r  1  a  célébration  du  Concile ,  auquel  ils  eftoient  pre- 
fentement  afTembles  :  fçachant  que  les  anciens  Pères  ont  toufiours  trouuéés 
Conciles  les  plus  propres  &  conuenables  remèdes  à  femblables  maladies.  Ec 
qu'il  auoit  efté  bien  defplaifant,  que,  comme  il  auoit  efté  le  premier  àpour- 
chafTer  vn  fi  bon  ceuure,  il  n'eult  pu  y  enuoyer  fes  Prélats  des  p  remiers.  Mais 
que,  puis  que  les  caufes  eftoient  notoires ,  il  eftimoit  d'en  eftre  fuffif  amment 
excusé  par  eux ,  fur  tout  lors  qu'ils  verroient  fefdits  Prélats  arriués,accom- 
pagnes  du  Cardinal  de  Lorraine  :  lequel  il  auoit  enuoyé  pour  deux  caufes 
principales  :  dont  la  première  eftoit,  la  grande  Se  fréquente  inftance  que  luy 
mefmes  auoit  fait  d'auoir  congé  d'y  aller ,  pour  fatisfaire  au  deuoir  du  rang, 
qu'il  tenoit  en  TEglife  :  l'autre,  d'autant qu'iceluy  eftant  de  fon  Confcilpri- 
ué ,  Se  nourry  dés  fon  enfance  es  plus  importans  affaires  d'eftat  du  Royaume, 
il  en  fçauoit  auffi  les  necefîités ,  mieux  que  nul  autre  :  Se  d'où  en  eftoient  nées 
les  occ  afions  :  dont  auffi  il  en  pour  roit  faire  fidèle  Se  ample  rapport ,  confor- 
mément à  la  charge  qu'il  en  auoit  :  Se  en  requérir,  au  nom  du  Roy ,  les  remè- 
des qu'il  fe  promettoit  de  leur  prudence,  Se  affection  paternelle,  tant  pour 
le  repos  du  Royaume ,  que  pour  le  falut  vniuerfel  de  toute  la  Chreftienté. 
Qujl  les  prioitdoncques  démettre  la  main  à  cela,  auecleuraccouftumée 
fincerité ,  afin  qu'on  vinft  à  vne  fain  te  reformation,  Se  qu'on  vift  refplendir 
l'ancien  luftre  de  l'Eglife  Catholique,  auec  vnion  de  toute  la  Chreftienté, en 
vne  feule  Se  mefme  religion.  Oeunre  digne  d'eux ,  fouhaitée  de  tout  le  mon- 
de, dont  ils  receuroient  rétribution  de  Dieu ,  Se  louange  de  tous  les  Princes. 
Et,  pour  conclufion,  dit,  qu'il  fe  remettoit,  pour  les  particularités ,  à  la  pru- 
dence Se  fuffifance  du  Cardinal,auquel  il  lesprioit  d'adioufter  foy,en  ce  qu'il 
leur  propoloit  de  fapart. 
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Apres  cete  lecture,  le  Cardinal  parla.  Et  d'encrée  il  expofa  les  miferes  du 

Royaunje,Ôc  déplora  les  guerresjes  démolirions  d'EglHes,  les  meurtres  des  /i^6*' 
Religieux,  le  foulement  des  Sacremens ,  l'embrafement  des  Bibliothèques,  "™Ub 
l'abbatement  des  images ,  6c  des  reliques  des  Saints,  le  degaft  des  fepultures  Prar«*«e7» 
des  Rois,  des  Princes,  6c  des  Euefques,  6c  le  dcchaflcmenc  des  vrais  Paftcurs.  Q#4in*l, 
De  là,paffant  aux  chofes  ciuiles,il  reprefenta  le  mef  pris  de  la  Maiefté  Roya- 
le ,  l'vfurpation  des  reuenus  du  Roy ,  l'infraction  desloix,  5c les  (éditions ex- 
citées parmy  le  peuple.  De  tous  ces  maux ,  il  en  attribua  la  caufe  à  la  corru- 
ption des  mœurs,  au  renuerfemenc  de  la  difeipline  Ecclefiaftique,  à  la  négli- 
gence à  reprimer  l'herefie,  6c  à  v fer  des  remèdes  ordonnés  de  Dieu.  Et  puis, 
fc  tournant  deuers  les  AmbafTadeurs  des  Princes,  leur  remonftra,  que  ce, 
qu'à  prefentilsvoyoient,  comme  fpéetateursoifeux,  au  Royaume  deFran- 
ce,  ils  lepourroient,  auec  vn  repentir  trop  tardif,  fentir  6c  expérimenter 
chez  eux-mefmesi  en  cas  que  la  France,  tombant  fous  fon  faix,  vint  à  en- 
traîner les  autres  lieux  circonuoifïns;  Ildit  neantmoins,  qu'il  y  auoit  encor 
des  remèdes ,  la  vertu ,  6c  l'excellent  naturel  du  Roy ,  les  confeils  de  la  Roi- 
ne  mère ,  6c  du  Roy  de  Nauarré  *  6c  des  au  très  Princes ,  qui  n'y  efpargnôient 
ny  vie  ny  moyens.   Mais  que  le  principal  remède  eltoit  attendu  du  Concile, 
duquel  deuoit  venir  la  paix  de  Dieu  ,qui  furpaflè  toute  intelligence.  Et  que 
le  Roy  Tres-Chreftien  en  eftant  très-certain ,  pour  la  reuerence  qu'il  por- 
toit  a  u  Concile,6c  pour  l'ennu y  qu'il  auoit  des  différends  de  Religion, reque- 
roit  deux  chofes  d'eux.  La  première  j  qu'on  fuïft  les  nouuelles  difeordes ,  & 
les  inutiles  6c  nouuéllesqueflions  :6c  qu'on  procurait  furfeance  d'armes  en- 
tre tous  les  Princes  j  Se  Éftats  :  à:  qu'on  ne  donnaft  f  candale  aux  Proteftans, 
leur  baillant  fuiet  de  croire  que  le  Concile  trauaillaft  pluftoft  à  inciter  les 
Princes  aux  armes,  6c  à  traiter  ligues  8c alliances,  qu'à  garder  l'vnité  delà 
paix  :  laquelle  le  Roy  Henry  auoit  premièrement  eftablie ,  6c  puis  auoit  efté 
continuée  par  le  Roy  François  il.  6c  toufioUrs  defirée  par  le  Roy  prefent  pu- 
pille ,  6c  par  fa  meré.  Ce  qui  eltoit  dé  vray  reùffi  auec  peu  de  bon-heur  :  mais 
que  toutesfois  les  euenemens  de  la  guerre  deuoient  eftre  redoutés  ,  comme 
beaucoup  plusmal-heureux  6c  périlleux ,  attendu  qu'en  iceux  tous  les  eftats 
du  Royaume  eftans  en  dange r  de  naufrage,  l'vn  ne  pouuoit  fecourir  l'au tre. 
Et  pourtant,  que  le  Roy  defiroit  qu'on  fift  quelque  eflat  des  defuoyés  dé 
l'Eglife,6c  que  on  leur  condannaft  tout  ce  qu'on pourroit  fans ofFen fer  Dieiii 
Se  qu'on  les  tinft  pour  frères  autant  qu'il  feroit  pofîible,  6ciufques  aux  Au- 
tels. La  deuxième  chofe  que  le  Roy  requeroit,  coniointement  auec  l'Em- 
pereur î  6c  les  autres  Rois,  6c  Princes,  eftoità  qu'on  tràitaft  de  la  reformation 
des  mœu  rs ,  8c  de  la  difeipline  Ecclefiaftique  j6c  qu'ils  y  miffent  la  main  à  bon 
efeient  :  dequoy  le  Roy  les  admonriéftoit ,  6e  coniuroitpar  Noflre  Seigneur 
Iefus-Chrift, lequel  doit  venir  en  iugement  :  6c  que,voulans  remettre  en  fori 
entier  l'au  thori  té  de  l'Eglife ,  6c  retenir  le  Royaume  de  France  en  deuoir,  ils 
rie  mefurafTent  point  les  incommodités  des  François  par  les  leurs.  Qu'il  s'e- 
fîoiiifloit  que  toute  l'Italie  eftoit  en  paix,  6e  quel'Efpagneén  tenoit  à  pleine 
main  le  gouuerrtail:  en  lieu  que  la  France  eftoit  renuerfée  ,  6c  à  grand  peine 
le  tenoit  plus  du  bout  du  doigt.  Et  adioufta,  que  s'ils  luy  demandoient,  à  qui 
il  falloit  attribuer  la  caufe  de  la  tourmente,  dcorage  qui  s'efloitefleué,  il  né 
pouuoit  refpondre  autre  chofe,  finon,  Cefommesnous,  pour  lefquels  cete 
tempefte  s'eft  efleuée ,  ietteznous  en  la  mer,comme  dit  Ionas.  Partant,qu'il 
y  auoiebefoin  de  courage,  8edehardiëfTe,  Sedepenferà  foy-méfmes,  6eau 
troupeau.  Et,pourconclufion,dit,  Qu'il  auoit,  auec  ce  propos,  acheué  fon 
AmbafTade,  5:  que  les  AmbafTadeurs  diroient  le  demeurant.  Mais  que  luy, 
6c  les  Prélats,  qui  eftoient  venus  auec  luy  ,  proteftoient  de  vouloir  ,  après 
Dieu ,  eftre  fuiets  au  Tres-faint  Pape  Pie ,  reconoifTant  fon  primat  en  terre 
par  deflus  toutes  les  Eglifes:6c  qu'ils  ne  refuferoientiamais  de  fefoufmet tre 
afescommandemens.  Qujls  auoient  en  vénération  les  Décrets  de  l'Eglife 
Catholique,  &:  du  Concile  gênerai  :  qu'ils  honoroient  8e  reueroient  les  Le- 
gats,8e  ofFroient  concorde  6c  vnion  aux  Euefques  :  6c  fe  refîoùifToient  d'auoir 
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« lesAmbalTadeurs  du  Roy,  &  des  autres  Princes  pour  tefmoins  de  leurs  ad- 

1 5  6  *•  uis,  qui  ne  buteroientâ  autre  chofe  qu'à  l'honneur  de  Dieu. 
j\efpo<fe       Apres  qu'il  eut  acheué  de  parler ,  le  Cardinal  de  Mantouë  ,  en  peu  de  pa- 
duLegat   rôles,  leloiïadelapeineSctrauail  qu'il  auoic  pris  pour  le  feruicedeDieu: 
deM*v-  g^tefmoigna  que  tout  le  Concile  ferefiouiiToit  de  la  venue:  Se  fit  au  flimen- 
touê  a»     tjon  Je fes frères ,  lefquels  il  loua,  dece, qu'en  leurprofeflîon  desafFaires 
Cardtn.t    ^  ^  armes,ils  monftrbient  mefme  zèle  &  promptitude  au  feruîce  de  Dieu, 
raine:      &  au  bien  du  Royaume  :  6e,pourle  demeurant,  ilferapportaàla  refponfe, 
que  luvrendroit,  au  nom  du  Concile,  l'ArcheuefquedeZara,  député  à  ce- 
la. Lequel  dit,  Que  le  Concile  auoit  en  tout  temps  ouï auec  beaucoup  de 
defplaifir  les  troubles  Sefeditions  de  Religion  en  France,  de  laquelle  il  auoit 
toufiours  eu  grandement  à  cœur  le  repos  6e  tranquillité  :  5e  de  tant  plus  en 
auoit-il  alors  du  defplaifir,  que  par  le  narré  de  Sa  Seigneurie  Illuftriffimeils 
luy  eftoient  figurés ,  6e  mis  deuant  les  yeux.  Qu'il  efperoit  toutesfois ,  que  le 
Roy,enfuiuant  la  vertu  de  fes  Anceftres,  les  pourroic  en  bref  reprimer.  Que 
le  Concile  s'employeroit  de  toutes  les  forces,  &  courage,  pour  mettre  en 
euidencelevray  feruicedeDieu,  6c  pour  corriger  les  mœurs  ,  Se  pour  ren- 
dre fon  vray  repos  Se  tranqiillité  à  l'Eglife  :  à  quoy  il  efperoit  depouuoir 
plus  aifément  paruenir  par  l'aide  6e  fecours  de  Sa  Seigneurie  Illuftrilfime,  5c 
des  Prélats  qu'elle  auoit  menés  auec  elle.    Et,  après  s'eftre  grandement 
eftendu  es  louanges  du  Cardinal  j  il  conclut  ,  Que  le  Concile  remercioit 
Dieu  de  fa  venue,  5c  s'en  conioiïiflbit  auec  luy,  6c  s'offroit  d'ouïr  ce  qui,  en 
fon  temps  5c  lieu,  feroit  dit  par  les  AmbalTadeurs,  ne  doutant  nullement, 
qu'il  ne  dult  élire  à  la  gloire  de  Dieu,  à  l'v  tilité  6e  bien  de  l'Eglife,5c  au  grand 
6c  fingulier  honneur  du  S.  Siège. 
hdrengie       Apres  cela,  parla  l'AmbafladeurduFerrier,  Se  commença  par  les  louan- 
te er     ges  je  l*efpric  du  Roy,  fon  Maiftre,  enclin  à  la  Religion  :  lequel  paroifibit  en- 
fjqutnje    cor  pjus  ciajremcnt  par  la  venue  6c  la  harangue  du  Cardinal,  laquelle  don- 
b  (T  detr  noitaffezàcognoiftreàtous,  combien  la  France  procure  le  bien  de  l'Eglife 
</«  Fit-    Catholique  :veu  que  chacun  pouuoit  bien  prefumer,  quele  Roy  auoit  eflé 
mûparcaufestres-puifiantesàenuoyericeluy  Cardinal,  du confeil duquel 
il  s'eiloit  toufiours  feruy  es  grandes  affaires  de  fon  Royaume.    Que  le  Roy 
paurroit  dans  trois  iours  pacifier  tous  troubles  5c  feditions,  6c  retenir  en  la 
naturelle  obeïllance  les  courages  de  tous  fes  fuiets,s'il  n'auoit  autre  but  que 
le  bien  de  {es  affaires  propres,  5c  ne  regardoit  à  l'Eglife  Catholique,  6c  à  con- 
feruerla  dignité  Se  l'authorité  du  Pape  en  France  ,  pourlaquellefeuleilex- 
pofoit  en  danger  fon  Royaume,  la  vie,  6c  les  biens  de  tous  les  Grands,  6c  No- 
bles. Puis,  defeendan  t  aux  demandes ,  qu'ils  auoient  à  faire ,  il  dit ,  Qojls  ne 
feroïcntpointimportuns,fafcheux,  6c  difficiles  en  icelles  :  qu'ils  nereque- 
roient  autre  choie,  que  ce  que  toutelaChreftientédemandoit.  Que  le  Roy 
Tres-Chreflien  requeroit  le  mefme,  qu'auoit  requis  le  Grand  Conltantin 
des  Pères  du  Concile  de  Nicée  :  6i.  que  toutes  fes  demandes  eftoient  compri- 
f  es  en  la  lainte  Efcriture ,  es  vieux  Conciles  de  l'Eglife  Catholique  ,  es  an- 
ciennes Conftitutions ,  Décrets ,  5c  Canons  des  Papes ,  5c  des  Pères.  Que  le 
Roy  Tres-Chreflien  demandoit  que  l'Eglife  fultremife  en  fon  entier,  par 
eux  Pères,  conftitu  es  comme  iuges  délégués  par  Chrilf  mefmes,non  par  vne 
commilTîon  de  claufe  générale ,  ains  félon  la  forme  des  exprelTes  paroles  de 
cet  Edit  perpétuel  Se  diuin  5  contre  lequelnepeut  auoir  lieu  vfurpationne 
prefeription  quelconque.  En  forte,  dit-il,  que  6nalement,  comme  de  capti- 
uité,  puilfent  retourner  en  la  fainte  Cité  de  Dieu ,  6c  à  la  lumière  des  hom- 
mes ces  bons  6c  faints  reglemens  que  le  diable  auoit  defrobés ,  6c  cachés  par 
vn  long  efpace  de  temps.  Et  là  delfus  allégua  l'exemple  de  Darius,  quiap- 
paifa  les  troubles  5c  tumultesdeludée,  non  par  les  armes,  maispar  l'exé- 
cution de  l'ancien  Edit  de  Cyrus  :  5c  celuy  delofias,  lequel  reforma  la  Reli- 
gion, en  faifant  lire  6c  obferuer  leliuredelaLoy ,  caché  par  la  malice  des 
hommes.  Delà,  illafchavn  trait  bien  piquant,  difant,  Que  fi  les  Pères  de- 
mandoient,  pourquoylaFrancen'eft.oitenpaix,  on  ne  pouuoit  refpondre 
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autre  chofe>  que  ce  que  Iehu  auoit  ditàloram,  Comment  y  peut-il  auoir  

{ >aix,  pendant  que  durent?  Il  coupa  là  le  propos,  mais  adioufla,  Voujjfçauez  l  ^ 
e  refte.  Il  dit  en  fuite ,  que  s'ils  ne  trauailloient  à  cete  Reformation  ,  les  fe- 
cours  ôc  aide  du  Roy  d'Efpagne,  du  Pape,  &  des  autres  Princes ,  feroient  tous 
en  vain  :  &  que  le  fang  de  ceux  qui  periroient,  quoy  que  meritoirement  pour 
leurs  propres  péchés,  feroit  redemandé  de  leurs  mains.  Et, pour  conclufion, 
dit  qu'auantque  venir  aux  particulières  demandes,  qu'ils  auoient  à  faire,ils 
requeroient  les  Pères  déterminer  bien  tort:  leschofes,  qu'ils  auoient  com- 
mencé à  traiter,  afin  qu'au  pluftoft  ilspufïent  venir  aux  autres ,  beaucoup 
plus  importantes  &  neceflaires  en  ce  temps.  La  poignante  liberté  de  cec 
Ambaffadeur  ne  defplut  pas  moins ,  que  celle  dont  auoit  vfé  Pibrac,  fon 
Collègue,  à  leur  arriuée  à  Trente.  Mais  la  crainte,qu'on  auoit  des  François, 
fit  mettre  fous  filence  les  offenf  es  de  paroles. 

Le  iour  d'après  furent  continuées  les  Congrégations ,  &  lapremiere  fut  retour  fur 
toute  occupée  par  F.  Gafpar  de  Cafal ,  Portugais ,  Euefque  de  Liria ,  lequel,  l*  matière 
pour  informer  le  Cardinal  de  Lorraine  de  toutes  les  raifons&  motifs  des  Ef-  »*¥in$i- 
pagnols ,  recapitula ,  auec  grand  apparat  de  paroles ,  les  chofes  dites  par  les  '"""* 
autres  furlaprefente  matière  de  l'Inftitution  des  Euefques.  Et  dit  de  plus,  ^J""^ 
qu'il  n'y  auoit  rien ,  qui  fuft  plus  en  faueu  r  des  Luthériens ,  que  de  faire  Fin-  cations:  ' 
ilitution  desJEuefques  dedroithumain  :  attendu  que,  par  ce  moyen  eftoit 
authorizée  &  approuuée  l'innouation  faite  par  eux,d'eftablir  des  prefcheurs 
ou  miniftres ,  au  gouuernement  de  l'Eglife ,  en  lieu  des  Euefques ,  ordonnés 
par  Chrift.  Iladiouftaàcela,que,  desEpiftresdeS.  Grégoire  à  Iean  Patriar- 
che de  Conftantinople ,  &:  à  autres  contre  le  mefme,  il  paroiiïbit  clairement, 
qu'on  ne  peu t  dire, que  l'inflitu  tion  du  Pape  de  Rome  vienne  de  Chrift ,  que 
lemblablement  on  ne  die,  que  du  mefme  vient  celle  des  Euefques. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  tin  t  chez  foy  Congrégation  des  Prélats  &  Théo-  le  Cardi- 
logiensFrançois,  qui  eftoient  venus  auec  luy,  pour  ouïr  leurs  opinions  fur  le  »*l  àe 
fait  delaiurifdiéliondes  Euefques  :  &  fut  vnanimement  conclu  entr'eux,  Lorr*'™* 
qu'ils  la  reçoiuent  de  Dieu,  &  qu'elle  eft  de  droit  diuin.  Et  cete  fingularité*"™-^'' 
deCon»re2;ation  fut  pratiquée  du  depuis  parlemefme  Cardinal  en  toutes     •  "^1" 
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les  autres  matières  furuenantes,  au  grand  deiplaiiir  despartilansduPape,,,,^^/ 
aufquels  il  fembloit  qu'il  vouluft  faire  vn  Concile  à  part ,  Se  craignoient  que 
les  Efpagnols ,  à  fon  exemple  ,  n'en  introduififTent  vn  autre   :  &  qu'en  fin 
ces  Congrégations  ne  caufafTent  quelque  fchifme  manifefte  ,   comme  il 
eftoit  aduenu  au  premier  Concile  d'Ephefe  ,  parles  Congrégations  fepa- 
récs  qu'y  firent  les  Egyptiens,  Scies  Syriens.  Ileft  bienvray  quelespar-»»rf«  les 
tifans  du  Pape  auoient  entre  les  Efpagnols  Barthélémy  Sebaftien  ,  Euef-£/f<*?w,,'y 
quedePaty  en  Sicile  j  lequel,  quoy  qu'Efpagnol  de  nation  ,  auoit  grandes  ^^sVra> 
intelligences  à  Rome,  à  caufe  defonEuefché  qui  eftoit  en  Sicile,  &def-f<"s-/iwt. 
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couuroit  à  Rome  toutes  les  pratiques  Scconfeils  des  Efpagnols.  Entre  les  n$ 
François ,  dés  le  temps,  que  le  Cardinal  s'appreftoit  pour  le  voyage  ,  \&deuxef- 
Nonce  deFrance  auoit  gaignéFrereIacquesHugonis,Cordelier,  Théo- pions ~. 
logiendeSorbone,  élu  par  le  Cardinal  de  Lorraine,  pour  eftre  en  fa  com- 
pagnie. Ledit  Nonce  eut  quelque  accès  à  luy,  d'autant  qu'il  eftoit  conftitué 
Procureur  au  Concile  par  Iean  des  Vrfins,  Euefque  de  Landriguet  :  &en 
donna  aduis  à  Rome  :  &  par  lettres  dudit  Nonce,  luy  fut  baillée  adrefTe  à 
Trente  pour  la  correfpondance ,  à  La&ance  Rouerella ,  Euefque  d'Afcoli. 
Mais  le  Cardinal  Simonete  netrouuapasbon  de  tant  fe  confier  audit  Euef- 
que ,  &  ne  voulut  pas  qu'il  fçeuft  l'intelligence ,  qu'on  deuoit  auoir  auec  ce 
Théologien.    Et  pourtant,  lors  que  le  Cardinal fut  près  de  Trente,  il  fit  que 
l'Euefquede  Ventimile  enuoya  audit  Hugonis  vn  autre  Moine  Cordelier, 
nomé,Pergola:pour  luy  dire  de  fa  part,  qu'il  auoit  aduis  du  Nonce  de  F race, 
touchant  la  lettre  qu'il  portoit  à  l'Euefque  d'Afcoli  :  &  que  le  mefme  Nonce 
efcriuoit  à  l'Euefque  de  Ventimile,  que  luy  Hugonis  fe  duft  aboucher  auec 
luy,auan  t  que  la  deliurer.  Le  Cordelier  Pergola  fit  dextremct  l'office,  û  bien 
que  Hugonis  donna  intention  d'en  faire  ainfi.  Et  conformément  à  ce  côcert, 
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, peu  de  iours  après  qu'il  futà  Trente,  il  alla  trouuerl'Euefque  de  Ventimile: 

1 5  ^2-  &  après  s'eftre  reconus,  &  s'eftre  donné  les  entrefeignes  pour  traiter  en- 
femble,  leCordelier  luy  fit  relation  del'eftat  des  affaires  de  la  France  :  &> 
entre  autres  chofes,luy  dit,  Que  la  plus  grandepartie  delà  ruine  du  Royau- 
me procedoitdelaRoinemere,  laquelle  fauorifoit  les  hérétiques  :  ce  que 
luv  rnefmes  auoit  clairement  reconu  es  difputes ,  qu'il  luy  eftoit  aduenu  d'a- 
uoir  plufieurs  fois  aueceux  enlaprefence  d'icelle.  Et  quant  aux  Ambafla- 
deurs ,  qui  eftoient  à  Trente,  illuy  dit,  qu'eux  auffi  eftoient  corrompus. 
Qiril  tenoit  bien  le  Cardinal  pour  bon  Catholic ,  mais  qu'il  eftoit  enclin  aux 
impertinentes  reformations  des  cérémonies  Ecclefiaftiques ,  comme  de  re- 
mettre fus  l'vfage  du  Calice,  d'ofter  les  Images ,  d'introduire  la  langue  vul- 
gaire &  autres  telles  cKofes,  aufqueîles  il  eftoit  porté  par  le  Duc  de  Guife, 
ion  frère,  6c  par  autres  fiens  parens  :  6c  que  la  Roine ,  à  fon  départ,  luy  en 
auoit  fait  de  grandes  exhortations,  &  luy  auoit  donné  vingt  mil  efcus.  Udit 
déplus ,  qu'entre  les  Euefques,'  il  y  en  auoit  trois  de  la  mefme  faction  :  mais 
que  fur  tous  celuy  de  Valence  s'entendoit  auec  la  Roine,  &  eftoit  enuoyé 
par  elle,  comme  principal,  auquel  le  Cardinal  deuoicfe  rapporter,  6cde* 
ferer.  Pour  conclufion ,  ils  contreuinrent  entr'eux  du  moyen  de  fe  trouuer 
&  de  traiter  enfemble.  L'Euefque  de  Ventimile  luy  bailla  cinquante  efcus 
d'or  par  commiflion  des  Légats  ,  lefquels  du  commencement  il  fit  diffi- 
culté d'accepter  :  maisl'Euefque  parfcs  perfuafions  l'yfitacquiefcer:  en 
forte  toutesfois ,  que  luy  rnefmes  ne  les  prit  pas,  ains  appellavn  fienferui- 
teur  qui  eftoit  auec  luy ,  auquel  il  commanda  de  îesprendreaunomdefa 
religion. 

Il  m'eft  aduenu  bien  fouuent,  6c  aduientencor,  de  raconter  de  foisA  au- 
tre quelques  particularités ,  lefquelles  ie  fuis  certain  ne  deuoir  eftre  par 
plufieurs  eftimées  dignes  de  mémoire,  comme  moy-mefme  confefle  ne  les 
auoir  tenues  pour  telles»  Mais,  d'autant  que  ie  les  ay  trouuées  conferuées, 
ôc  remarquées  es  mémoires  de  ceux,  qui  fe  trouuerent  prefens  es  actions, 
i'ay  cru  qu'il  y  pouuoit  auoir  quelque  elgard,  àmoyinconu  ,  pour  lequel  ils 
les  eufîent  eftimées  dignes  d'eftrcenregiftrées:dont,iemefuisrefolude  fui- 
ure  pluftoft  leur  iu  gement,que  le  mien ,  à  les  rapporter.  Quelque  efprit  plus 
a>Tu  6c  curieux ,  y  pourra  peu  t-eftre,  découurir  quelque  chofe  digne  de  re- 
marque, que  ie  n'ay  pu  y  entreuoir  :  6:  ceux  auffi ,  qui  n'en  feront  eftât  ,nefe 
pon  rront  pas  plaindre  d'auoir  perdu  beaucoup  de  temps  à  les  lire. 
sefïion         Lé  vingt-fîxiéme  Nouembre ,  iour  deftiné  pour  la  Seffion ,  le  Cardinal  Se- 
differte,  ripande  propof  a  en  Congrégation ,  qu'icelle  fuft  différée  :  attendu ,  que  les 
Décrets,  qui  s'y  deuoient  publier,  n'eftoient  encor  arreftés  *.  6c  fit  vne  ad- 
monition aux  Pères ,  fur  leur  longueur  &  prolixité  à  parler ,  dont  il  arriuoit, 
qu'on  ne  pouuoit  déterminer  aucun  iour  afïeuré  pour  la  tenue  de  la  Seffion  : 
&  partant  qu'on  eftoit  enneceffité  de  la  différer  au  bon  plaifir.  Et  adioufta, 
quepiufieurs  d'entreuxfedonnoientcarriereàparler  des  abus,  fans  pren- 
dre garde  que,  de  continuer  par  tant  de  temps  vainement  en  difputes  fans 
fruit,  eftoit  vn  très-grand  abus,  lequel  denecefîitéilfalloit  retrancher,  fi 
on  vouloit  voir  la  fin  du  Concile  auec  édification.  Le  Cardinal  de  Lorraine 
confermale  rnefmes,  &  exhorta  lesPeresàlaifTerles  queftions,  quineve- 
noien  t  point  à  propos  en  ce  temps-là ,  6c  à  eftre  courts ,  &  diligens  à  expédier 
les  chofes  iapropofées ,  pour  venir  aux  plus  importantes,  6c  neceflaires.  Vn 
bon  nombre  de  Prélats  ne  confentit  point ,  que  la  Seffion  fuft  différée  au  bon 
plaifir,  6c requirent  qu'on affignaftvn temps arrefte.  Mais,  fur  la  réplique 
qui  fut  faite,  qu'il  eftoit  irnpoffible  de  prefiger  vn  certain  iour  ,  d'autant 
qu'on  ne  pouuoit  fçauoir  le  temps,  qui  feroitnecefTaire  pour  fortir  de  lama- 
/  tieretantdebatuë  entr'eux,  laconclufion  futprife ,  qu'au  bout  6c  terme  de 

huit  iou  rs ,  le  iou  r  de  la  Seffion  feroit  arrefté. 

Le  mefme  iour  arriua  le  Sénateur  de  Molines  ,  enuoyé  parle  Marquis  de 
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cnuers  les  Pefcaire ,  pour  renouueller ,  ôc  renforcer  entiers  les  Prélats  Efpagnols  les 
bjpayiQls  offices  ia  faits  en  faueur  du  Pape  par  le  Secrétaire  refidenc,  mais  qui  n'a-- 
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uoient  produit  effet.  Iceluy  porta  nouuelles  lettres  de  créance  du  Marquis 

à  eux  tous,  &  luy  mefme  y  trauailla  auec  beaucoup  de  follicitude.  Mais  cete  *  5  ^  *• 
diligence  fit  effet  contraire:  car  les  Prélats  la  prirent  comme  vne  pratique 
du  Cardinal  d'Arragon,  frère  du  Marquis,  lans  commifîîon  exprefl'edela 
Cour.  LesAmbaffadeursdeFrance^oyausqueplusonalloitauantjplusil^^^. 
naifloit  de  difficultés,  pour  ce  point  de  llnlUtution  des  Euefques,  fbllici-  ces  des 
toient  qu'on  trouuaft  quelque  expédient  de  fe  def  méfier  de  cesl'uperfîuités,  Vimçùs, 

j^our  venir  à  l'affaire  plus  important  de  laReformation,defirans  de  s'efdair- 
cir  vne  fois  àc  ce  qu'ils  pouuoient  obtenir  du  Concile.  Etl'EuefquedeNif- 

,mes,endifant  fon  aduis,felaiffaentendre,que, files  Pères  auoiét  tant  à  coeur 
de  décider  vne  curiofité,qui  en  finn'eftoit  que  de  paroles.illeurplultd'auoir 
quelque  efgard  aux  autres,  pour  ne  les  entretenir  auec  perte  de  temps  :5c 
différer  icelle  à  vne  autre  fois,  5c  prefentement  mettre  lamain  aux  chofes 
neceffaires.  Mais  Diego  Couarruuias,Efpagnol,  Euefque  de  la  Cité  de  Ro-^  ejin-f 
drigue ,  qui  parloit  après  iceluy,dit,pour  excufer  les  Pères  de  ce  qu'ils  s'en-  des  teoats 
tretenoient  en  cete  queftion,  Que,  puis  qu'elle  auoit  efté  propoféepar  Mef-  <tuezquel- 
fïeurs  les  Légats,  les  Prélats  ne  pouuoient  faire  de  moins ,  que  d'en  dire  leur  1"es  Ef~ 
aduis.  Le  Légat  Simonete  s'efmut  à  cete  parole ,  6c  nia  que  la  propofition  en  P*$>nols* 
euft  cfté  faite  par  eux.  Et  Seripande  renuia  par  defîus,  6c  dit,  QimIs  auoient 
pris  trop  de  licence  :  qu'ils  ne  le  contentoient  pas  de  parler  delà  luperiorité 
des  Euefques ,  qui  eftoit  ce,  qui  auoit  efté  proposé ,  mais  auoient  auffi  mis  fur 
les  rangs  l'autre  queftion  ,  de  l'Inftitution  des  Euefques,  &  à  toutes  deux 
auoient  adionftélaclaule,  du  droit  diuin.  Et,  encor  de  furcroift,  après  la  to- 
lérance 8c  patience  ,  dont  on  auoit  vse  à  leur  biffer  dire  tout  ce  qu'ils  vou- 
loient,  ils  imputoient  la  faute  aux  Légats.  Il  reprit  aigrement  le  trop  de  li- 
berté à  entrer  en  ces  queitions,8c  la  hardiefîe  à  traiter  de  la  puifïance  du  Pa- 
pe, le  tou  t'en  vain  6c  fuperfluement,  auec  redires  5c  répétitions  des  mefmes 
chofes, dites  ia  plus  de  dix  fois:  6c  mefmes  par  aucuns,auec  des  raifons  6c  mo- 
tifs friuoles ,  5c  façons  ineptes ,  indignes  de  telle  Affemblée.  Mais  en  la  fuite 
de  fon  propos ,  s'eftant  aduisé  d'auoir  efté  trop  aigre,  il  pafla  à  bailler  vn  for- 
mulaire ,  comment  il  falloit  qu'vn  Prélat  dift  fon  aduis  au  Concile.  Et  luy- 
mefmes  difeourut  furlesqueftionspropofées ,  monflrant  que  les  opinions 
oppofîtes  eltoient  tontes  deux  probables:6c  quand  mefmes  celle  du  droit  di- 
uin auroit  plusdeprobabilité,ii  n'eftoit  ce  pas  matière  à  décider  en  Concile. 
Ilneput  pas  pourtant  appaifer  lesefprits  efmusde  plufieurs,  6c  mefme  fa 
procédure  ne  plut  point  au  Cardinal  de  Lorraine, lequel  ne  manquoit  de  fai- 
re toute  demonftration  neceffaire  pour  acquérir  la  bonne  opinion  de  tous. 
Et  alloit  tafehant  de conoiftre  lesperfonnes  6c leurs  humeurs ,  6c de s'affeu- 
rer  decequieftoitpoflibleàfaire,  pour  n'entreprendre  rien  qu'ilnereco- 
nuflpouuoir  eftremenéàchef  :  6c mefmes  affect-oit  d'eflre  le  compofiteur 
des  differens,  6c  l'arbitre  de  cete  queftion.  Il  fut  proposé,pour  expédition  de 
cete  matière ,  de  députer  quelques  Prélats  par  chaque  nation,  qu  ah*  comme 
compromettant  la  refolution  en  eux.  Mais  celanepeuteftreeffectué:parce 
que  les  François,  6c  les  Efpagnols,  vouloient  nombre  égal  de  chaque  nation  : 
mais  les  Italiens ,  comme  eftans  en  plus  grand  nombre  que  les  autres,  vou- 
loient aulli  plus  grand  nombre  de  députés.  Le  Cardinal  Simonete  fut  le  prin- 
cipal à  s'oppofer  à  cete  propofition ,  pour  n'introduire  la  couftume  du  Con- 
cile de  Balle. 


commen- 


En  ce  mefme  temps  fe  preparoit  nouuelle  matière  de  débats.  Car  le  Con- 
te de  Lune  fit  entendre  aux  Légats,  qu'iliroitaTrente  ,  comme  AmbalTa-  cemtntde 
deur  du  Roy  d'Efpagne, 6c non  derEmpereur:mais,auantqu'y  alIer,ilvou-  dîfputede 
loit  fçauoir  quelle  place  il  tiendroit.  Les  Légats  là  defîus  appellerêtles  Am-  Prefearlce 
bafTadeursdeFrance,6cleurcommuniquerentlefait:leur  déclarant  lapei-  e~'re  ef 
ne  où  ils  eftoient  pour  les  difputesdeprefeance  :  6c  les  priant  dctrouuer  ^ /</£/■_ 
quelque  bon  moyen  de  les  appointer.  Mais  les  AmbalTadeursrefpondirent,  pacngls: 
Qu'ils  n'eftoient  point  enuoyés  là,  pour  compofer  différends,  mais  pour  te- 
nir la  place  qui  eftoit  duc ,  6c  toufîours  auoit  efté  accordée  à  leur  Roy  :  qu'ils 
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-  n'entendoicnt  pas  de  preiudicier  en  chofe  quelconque  aux  droits  du  Roy 


156*.  d'Efpagne,ains  luy  rendre  tout  honneur,  &  feruice,  conuenablement  à  l'al- 
liance gcàl'amitié  qui  eftoit  entre  leRoy,  leur  Maiftre  ,  ôcluy  :  &  qu'ils 
auoient  charge,  en  cas  que  ladite  place  leur  fuft  déniée  ,  de  protefterdela 
nullité  des  Actes  du  Concile  &  de  partir,  emmenant  tous  les  Prélats  Fran- 
çois quant  &  eux.  Le  Cardinal  de  Mantouë  propofa  de  faire  feoir  l' Ambaf- 
iàdeur  d'Efpagne  feparément  d'auec  les  autres,vis  à  yis  des  Légats  ;  ou  bien, 
au  deflbus  des  AmbafTadeu  rs  Ecclefiaftics ,  ou  mefmes  au  deflbus  de  tous  les 
AmbafTâdeursfeculiers.  Mais  les  François  ne  fe  contentèrent  point  d'aucun 
de  ces  partis ,  voulans  en  tou  tes  fortes ,  qu'il  euft  fa  place  au  deflous  &  après 
eux,  ôc non  ailleurs. 
nouud  Or  en  la  Congrégation  du  premier  Décembre ,  il  âduint ,  que  Melchior 

ejlrifamc  Auofmediano,  Euefque de  Guadix,  Efpagnol,  parlant  fur  cete  partie  du 
Us  Efp.t-  dernier  Canon,  par  laquelle  il  eftoit  dit  6c  déclaré,  Que  les  Euefques,appcl- 
pids  ea    j^s        je  pap£  )  j[ont  vrajs  gr  légitimes ,  dit ,  Que  cete  manière  de  parler  & 
d'exprimer  la  chofe,  ne  luy  a  greoit  point  :  attendu  qu'il  y  auoit  bien  auflî  des 
^*"°"  '     Euefques ,  qui  11'auoientny  appel ny  confirmation  du  Pape,  quinelaifioient 
pas  pourtant  d'eftre  vrais  Se  légitimes.  Et,  pour  exemple ,  il  allégua  quatre 
Suffragans,  élus  6e  ordonnés  par  l'A  rehcuefque  de  Saltsbourg,  lefquelsne 
prennent  aucune  confirmation  du  Pape.  Le  Cardinal  Simonete  ne  luy  per- 
mit point  de  pafler  plus  outre  :  difant ,  que  ce  qu'en  tel  cas  faifoient  l' Arche- 
uefque  de  Saltsbourg,  6c  les  autres  Primats ,  eftoit  tout  par  authorité  du  Pa- 
pe. Làdeffus  F  rere  Thomas  CafTelle,  Euefque  delaCaue  au  Royaume  de 
Naples  ;  Scie  Patriarche  de  Venife ,  fe  leuerent  tou t  à  coup , difans ,  Qu^il  le 
falloit  mettre  hors,  comme  Schifmatique.  Et  Gilles  Falfette,Euelque  de 
Caorle,  petite  ville  6c  Ifle  es  coites  du  Friol ,  s'eferia ,  Hors  le  Schématique. 
EtlàdefTus  il  fefit  vn grand  bruit  entre  les  Prélats  ,  tant  de  murmures  Se 
huées,  que  de  battement  de  pieds  j  partie  en  offenfe  de  l'Euefque  opinant, 
partie  à  fadefenfe  :  ce  qui  mefeontenta  grandement  les  Prélats  Vltramon- 
tains.  Le  Cardinal  de  Lorraine  en  prit  bien  du  defplaifir ,  mais  n'en  fit  pour- 
tant aucun  fcmblant  pour  l'heure.  Mais,  après  que  les  Légats  eurent  auec 
beaucoup  de  difficulté  appaisé  le  bruit,  failant  fuiure  aux  autres,  quide- 
uoient  parler  ence  te  Congrégation,  le  Cardinal  à  rifFuë,enprefence  de  plu- 
fieurs  Prélats  partifansduPape,dit,  Que  l'infolence  auoit efté grande,  6c 
que  l'Euefquede  Guadix  n'auoit  pointmalparlé:.8cque  s'il  euft  efté  Fran- 
çois ,  luv  mefmes  en  euft  appelle  à  vn  Concile  plus  libre  :  &:  que  fi  on  ne  pour- 
uoioit  à  faire,  que  tous  puflent  parler  librement,  on  ne  retiendroit  iamais  les 
François ,  qu'ils  ne  partillent ,  pour  aller  tenir  vn  Concile  national  en  Fran- 
ce. Et  de  vray  il  fut  reconu,que  l'Euefque  n'auoit  pas  mal  parlé, 6c  le  Canon 
futeorrigé:  6c  en  lieu  deces  termes,  les  Euefques  appelles  par  leVape  5  il  fut  dit, 
les  Euefques  ,  promus  far  autb  on  te  duTapede  Rome. 
*ftp>*-       Le  iour  fuiuant,  le  temps  eftant  venu  d'afligner  le  iour  delà  Se(Tïon,le  Car- 
bon deU  cjinaj  je  Mantouë  propofa ,  qu'elle  fuft  différée  iufques  au  dix-feptiéme  du 
Sûkn-    nio's:6c  que,  lî  dans  ces  temps-là,  les  Décrets  delà  Reformation,  fur  la  ma- 
tière dont  il  s'agifToit,ne  pouuoient  eftre  prefts  5  ce  point  fuft  différé  iufques 
à  la  fuiuante  Seflîon. Le  Cardinal  de  Lorraine  adhéra  à  ce  mefme  aduis,pour 
le  iour  :  maisà  condition, qu'on  ne  laiflaft  de  traiter  tout  ce  qui  appartenoit  à 
la  matière  ,  6c  que  rien  n'en  fuft  remis  à  la  fuiuante  Seflîon,  en  laquelle  il 
eftoit  neceflaire  d'entamer  la  reformation  vniuerfelle.    L'Archeuefquede 
Prague,  l'Euefque  des  Cinq  Eglifes,  6c  celny  de  PremifTe,  Ambafladeur  de 
Pologne,  s'accordèrent  au  mefme  aduis.   Et  après  grand  débat  entre  au- 
cuns, qui  vouloient,  félon  l'opinion  de  l'Euefque  de  Nifmes,  qu'on  remift 
les  queftionsàvnautre  temps;  6c  autres  qui  vouloient  qu'on  les  decidaft: 
enfin  fut  arrefté  ,   d'afligner  la  Seflîon  au  iour  deiïufdit  :  6c  que,  pour  ex- 
pédier toute  la  matière  ,  on  tiendrait  deux  Congrégations  le  iour:  6c  que 
fi,  audit  iour,  elle  n'eitoitencor  décidée,  on  publieroit  les  Décrets,  qui  alors 
fe  trouucroient  arreftes ,  remettant  les  chofesindecifes  à  vn  autre  temps:  Se 

qu'en 
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qù  'en  !a  fuiuante  Seflîon  on  traiterait  de  la  Reformation  au  ant  qu'entrer  es • 

points  de  ia  Doctrine.    Le  Cardinal  de  Mantouë  reprit  aufîi  le  bruit  des  I5^t. 
pieds,  &  des  voix  du  iour  précèdent  :  &  pour  fa  conclu  (ion  ,  dit ,  Que  fi  à  l'a- 
uenirils  neparloient  au'ecrefpecr.,  Se  auec  la  reuerence  conuenable  à  leur  ce"f^e^u 
propre  dignité,  &  à  la  prefence  d'eux  Légats ,  qui  reprefentoient  fa  Sainte-  a    m     • 
té,  &  des  Cardinaux,  &  des  AmbafTa'deurs,  qui  reprefentoient  les  Princes,  tout  tw? 
ilsfortiroientdeCongregation,  pournefupporter  tant  de  defordre  enleurfww  d„ 
prefence.    Le  Cardinal  de  Lorraine  loua  cette  admonition:  Se  adioufta,  CwciUï 
Qu^il  n'eftoit  pas  conuenable  queles  Légats  feretiradent  de  la  Congrega-' 
tion  pour  caufe  quelconque  :  mais  bien, qu'il  eftoit  tres-raifonnable  de  cha» 
ftier  les  perturbateurs.  L'Euefque  delà  Caue  ne  voulut  point  s'excufer  de 
cequ'ilauoitdit,nereceuoir  en  filence  l'admonition,  quoyque  générale: 
mais  dit,  Qnjpnoftaft  les  caufes  du  defordre,  Se  que  les  efFecs  ce  feraient  ; 
que  files  paroles  del'Euefquede  GuadîxeufTent  oflvnfé  faperfonne  enfon 
propre  Se  priu-é  nom,  il  les  aurait  fupporteespar  charité  Chreftienne:  mais 
qu  e  comme  icelle  requiert  bien  patience  es  iniures  propres,  au/fi  veut  elle 
vn  viT  relTentiment  es  iniurcs  faites  à  Chrift  :  la  diuine  Majefté  duquel. eft 
Icl'cc,  lors  Se  quand  eft  touchée  l'authorité  de  fon  Vicaire  :  &  pour  luy,qu'il 
n'auoit  que  bien,  voire  très-bien  parle  :  Se  conferma  de  plus  fort  ce  qu'il 
auoit  dit, par  autres  paroles  de  mefme  fens,  lefquelles  généralement  furent 
eftimées  pétulantes. 

Lacques  Gilbert  de  Nogueras,Euefqued'Aliphe,Efpagnol,ditàfon  tour  repr!re  je 
d'opiner,  Qu'on  ne  pouuoit  parler  de  l'Inftitution  des  Euefques  zuecmeii-Unuejiioa 
leur  fondement,  qu'en  confiderantSe  bien  entendant  les  paroles  de  S.Paul<fe  l'infli* 
auxEphefiens.  Car,  dit-il,  il  eft  tres-vray,  que  Chrift,  viuant  en  chair  mor-™»'»»  </« 
tele,  a  gouuerné  l'Eglife  d'vne  façon  de  gouuernement  fouuerain  Se  abfolu,  Euef<lueh 
comme  autrej  auoientîudicieufement  dit  en  Congregatiommais  auiîi  eftoie 
ce  vne  grande  fauffetéce ,  qui  par  eux  auoit  efté  adioufté  ,  que  Chrift  mon- 
tant au  Ciel ,  auoit  abandonné  Si  quitté  cette  forme  de  gouuernementrains 
il  l'exerce  plus  queiamais:Sec'eftce,qu'à  Ion  départ  du  monde,  il  dit  aux 
Apoftres,  Iefuisauec  vousiufquesà  larîn  du  monde:  ioint  à  cela  l'opéra- 
tion du  SainclEfprit  .-tellementqu  à  prefent,de  Chrift,  comme  de  Chef, 
découle  non  (éulementl'intiuence  intérieure  desgraces,  maismeimes  aujE 
vne  extérieure  alliftance,  quoyqu'inuifible  à  nous,  toutesfois  reele  S:  véri- 
table, laquelle  prefente  les  occasions  pour  le  falut  des  fidèles,  Se  repoufte  au 
loin  les  tentations  du  monde:  maisoutretouteela,  il  aauflî  ordonné  quel- 
ques vns  des  membres  de  l'Eglife  pour  Apoftres,  Pafteurs  Sic.  afin  de  défen- 
dre les  rideles  des  erreurs  S:  les  adrelTer  à  l'vnité  de  lafoy  ,  S:  connoiiïance 
de  Dieu  :  Se  à  ceux-là  il  adonné  le  don  necefTaire  pour  l'exercice  de  cette 
fainte  charge, qui  eft  la  puiffance  appelée  delurifdiclion, laquelle  n'eft  point 
égale  en  tous:mais  toutautantquechacunena,ille  reçoit  immédiatement 
de  Chrift.  Etqu'il  n'y  a  rien  de  pluscontraireàS.Paul,quede  dire,  qu'elle 
a eftcbailléeàvnfeul, lequel  lacommuniquecommeilluy plaift.  Ileft  bien 
v  ray,  dit-il,  qu'elle  n'eft  point  égale  en  tous,mais  que  chacun]  'a  félon  la  me- 
fure,queDieu  luydepartitjequelafmquel'vnité  de  l'Eglife  fuft  confer- 
uee,  ainfiqù'e  dit  S.  Cyprien,a ordonné  que  la  fupreme  puiflance  fuft  en  S. 
Pierre,Seenfesfuccefleurs:nonqu'ellefoitabfoluë,  &  félon  le  prouerbe, 
ayant  la  volontépour  raifon  :  ains  en  la  forte,que  dit  S.  Paul,  en  édification 
feulement  de  l'Eglife,  Sinon  à  deftruct.ion:S;  pourtant  elle  ne  s'eftand  point 
à  abolir  oit  Cafter  les  loix,Se  les  Canons,  ordonnes  par  l'Eglife  pour  fonde- 
ment de  fon  gouuernement.  Et  làdeflus  il  comme  nçoit  àprodi?ire  les  Ca- 
nons allégués  par  Gratien,  efquels  les  anciens  Papes  de  Rome  fe  c'onfefîénc 
fuiets  aux  Décrets  des  Pères, 8c  aux  confti  tu tions  despredecefleurs. 

Mais  le  Cardinal  de  Vvarmie  ne  le laifla  pas  palter  plus  auant:  ains  Vîwe(~u'tmm*. 
rompit,  difant,  Qujlefcheoit  de  parler  de  la  fuperiorité  des  Euefques  t  à^"f* 
quoy.lon  difeours  n'eftoit  point  à  propos.   Maisil  refpondit,  Que  s'agiflan\ 
It  l'a'uthori  té  des  Euefques,  il  falloit  biendeneceflîté  traicïer  de  celle  du 
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Pàpé.E  t  l'Arck  euefque  de  Grenade  fe  leua,&  dit,Que  les  autres  en  auoicnt 

35  ^2.    bierit>'arlté,  voi  re  fupcrflument,  pour  ne  dire  pernicieufement  :  &  pourtant, 
quel  E  ue/que*  d'Alipheenpouuoit  bien  aufli  parler:  defignant  les  ehofes 
dites  p;*ir  Lain<  ;z.  I-'Èuefque  de  la  Caue  fufnommé  fe  leua,8c  dit,Que les  au- 
tres eriauoieni  :  bi<;n  de  vray  parlé ,  mais  non  en  cette  forte  :  furquoy  com- 
(mençoïéntàn;  liftre  des  murmures  entre  les  Prélats,  quand  Simonete  fit  fi- 
'■gneàTEUefqu   tç  d^e  la  Caue  qu'il  fe  tuff,  î  &  aduertiffant  celuy  d'Alipe,  de 
'yarler  à  prop<   jsf  urlcfuiet,ilfitappaifer  le  bruit.  Iceluy  pourfuiuant  en 
Tallegation  e    ncommencée  des  Canons,  le  Cardinal  de  Vvarmie  derechef 
^l'interrompît  . ,  fans toutesfois adrefler  fonpropos  à luy , mais faifant vn  dif- 
coursformé    aux  Pères  fur  cette  matière:  difant,que  les  hérétiques  prêtent 
dentdeprot  aue:r,  quelesEueiques,eflusduPape,  ne  fontvraisôc  légitimes 
Euefques  :  «  5co,ue  c'eft-là  l'opinion,  laquelleil  faut  condamnenmais  que  fur 
laqueftion,  ,Si  les  Euefques  font  inftituez  de  droit  diuin,  ou  non,  il  n'y  a  au- 
cun diffère    nd.  entre  les  hérétiques  &  Catholiques  :  &  pourtant,  que  cette 
queftionn'    appartient  point  au  Concile  ,  lequel  eft  conuoqué  feulement 
;,    -pourcond   airinerlesherefies.  Il  remonflra  aux  Pères, qu'ils  euflent à  s'ab- 
ftenir  dec  lir<  :  ehofes,  qui  puflent  donner  occafion  de  fcandale,&:  les  exhor- 
"    tadelàin'<  ;roesqueflions.    L'Euefque  d'Aliphe  vouloir  répliquer  aux  pa- 
3 .    rôles  du  '  Cardinal  :  mais  Simonete,  à  l'aide  de  quelques  au  très  Prelats,l'ap- 
|     'toaifa,  qu  Loy  que  non  fans  difficulté,  Apres  luy  parla  Anthoinc  Marie  Saluiati 
/     EuefqiK  ;deSaindPaul,enFrance,lequelfitvndifcours,  Que  tous  effcoienc 
'      affembl    ez  pour  le  feruice  de  Dieu,  &procedoient  en  bonne  intention:  quoy 
que  les    vns  d'vn  biais,ôdes  autres  de  l'autre  :&difant  Se  propofant  diuerfes 
ehofes    ,  qui  feruoient  en  partie  pou  raccorder  les  opinions,  mais  principa- 
lement epour  concilier  les  efprits,il  fut  caufe  que  la  Congrégation  fe  termi- 
hapàif  jblement,&  qu'entre  le  Cardinal  de  Vvarmie,fcl'Euefque  d'Aliphe, 
paffer    ent  paroles  &  termes  d'humanité,&  de  refpect. 
Le    quatrième  iour  deDecembre,le  Cardinal  de  Lorraine  dit  fonaduis  fur 
yowjî  V''M'    cett<  ^  matière  :6t  fit  vn  long  difeours,  que  la  iurifdiclion  a  elle  baillée  de 
\     f#  1  !<C*>-  Diei   1  immédiatement  à  l'Eglife  :  &  allega  les  paffages  de  S.Anguftin,queles 
diru  tttie    Q\ej  ~&  ontefté  baillées  à  Pierre,  non  comme  à  vne  perfonne  fînguliere,  mais 
•'  ifcl'i torï  une  à  l'vnité:  &:  que  quand  Chrift  promit  les  Clefs  àPierre,iceluy  repre- 
gumt  w<      en'  'c>it  toute  l'Eglife -.que  s'il  n'euftefté  Sacrement  de  l'vnité  de  l'Eglife, 
c'efl  :  à  dire,  reprefentant  icelle,  Chrift  ne  luy  auroit  point  baillé  les  Clefs.  Et 
rrion  '[Ira  grande  force  de  memoire,à  citer  ces  paflages  formelement.  De  là 
ilpa   (faàdire,  Que  pour  la  partie  de lalurifdi&ion,  qui eft  connexe  auec 
Î'O»  rdreEpifcopal,  les  Euefques  la  reçoiuent  de  Dieu  immédiatement  :  & 
dec    larant  en  quoy  elle  confifte  >  il  fpecifia  entre  autres  ehofes,  le  pouuoir 
d'e  xcommunier:  s'eftendant  bien  fort  fur  l'expofition  du  pafïagedeS.Ma- 
rtKi  eu,auquel  Chrift  preferit  la  forme  de  la  correction  fraternele,&iudicie- 
\c  •  de  l'Eglife ,  auee  authorité  de  retrancher  de  fon  corps  les  rebelles  &  des- 
1  oV  jeyffàns.  Puis  il  fe  mit  à  argumenter  à  Toppofi  te  contre  cette  mefme  opi- 
i  '  nion,  par  diuerfes  raîfons, tirées  des  paroles  de  Iefus  Chrift ,  dites  à  Pierre; 
**    &du  fens,  que  le  Pape  Léon  leur  donne  en  plufieurs  endroits.   Il  produifit 
dhiers  exemples  d'Euefques,  qui  auoient  reconu  toute  leur  Iurifdiction  du 
5.  Siège.   Et  parla  auec  tant  d'eloquence,S:  en  celle  façon,qu'on ne  pouuoi 


faire  aucun  iugemen.tarreftéde'fapenfée.  Il  dit  en  fuite,  que  les  Conciles 
auoient  leur  authorité  immédiatement  de  Dieu  :&  pour  preuue,allegales 
paroles  de  Chrift, qui  dit,  Làoù  deux,  ou  trois ,  feront  aflemblez  en  mon 
Nom,  ie  fer  ay  au  milieu  d'eux.  Et  le  Concile  des  Apoftres,  qui  attribua  la 
refolution , prife  par  luy,  âuS.  Efprit.  Il  allega  aufli  le  ftile  des  Conciles ,  qui 
difent,  Aflemblez  au  S.  Efprit:  &  de  celuy  de  Confiance»  qui  auoit  expreffe- 
ment  dît,Qujl  auoit  fon  authorité  immédiatement  de  Chrift.  Il  adioufta 
toutesfois, qu'en  parlant  des  Conciles,  il  entendoit  que  le  Chef  y  fûftcon- 
)  oint:  8c  qu'il  n'y  auoit  chofe  aucune  de  plus  grade  vtilité  pour  l'vnité  de  l'E- 
glife, que  debien  affermir  rauthoritéPapale:&quepourluy,il  ne  fouferiroit 
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initiais  à  déterminer  chofe  quelconque,  qui  la  puft  diminuer:  que  de  ce 

mefme  aduiseftoient  tous  les  Prelats/ôcfe  Cierge  de  France.  Puis  retour-  M**  *• 
nantencor  à  l'inftitutiondesEuefques,  ilen  parla  toniiours  auecla  mefme 
ambiguïté  :  &  pour  conclusion,  dit,  que  c'eftoit  vne  queftion  qui  ne  fe  pou- 
uoitaifement  déterminer,  6c  qu'elle  ne  l'auoitiamais  encorefté.  Et  exhor- 
ta la  Congrégation  à  Ja  quiter  j&  luy  mefmes  prefenta  vne  forme  du  Canon, 
en  laquelle  eLtoientmifescesparoles,«/<?rfro/V(///<//i  ;  nuis  en  lieu  d'icelles,  il 
cftoit  dit,  infti  tués  far  Chrift. 

Les  Prélats  François  qui  parlèrent  après  le  Cardinal  de  Lorrrine ,  le  mef-  &  P-tr  '« 
me  iour,8clesfuiuans,netraiterentpointauec  la  mefme  ambiguïté, auec  ^fe^Mi 
tant  derefpeclàl'authoritePapale ,  ains  maintinrent  tout  ouuertement,   ,  n*ni  , 
que  l'authorité  des  Quelques  elt  de  droit  diuin,  rapportant  les  mefmes  rai-  ment &r(Z 
fons,qu'auoit  employé  le  Cardinal, &  les  expliquant  plus  au  long.  Et  <\noy  fUumtnt. 
que,pendantqu'ilsparloient,ils'appuyaftiurlamain  ,  monftrant  quelque 
defplaifir  de  ce  qu'ils  difoient  >le  tout  pourtant  ne  laiffa  pas  d'eftre  attribué 
à  ambition,  comme  fia  deilein  il  euft  procuré  que  fon  aduis  fut  commenté. 
Mais,  ores  que  les  François  maintinrent  tout  ouuertement  l'opinion  des 
Efpagnols ,  ceux-cy  ne  furent  pas  pourtant  contens  j  tant  pource  que  le 
Cardinalayoitparleauecdel'ambiguite,&parambages,  que  pource  que 
luy,8cles  Prélats  s'eftoient  déclarez  de  ne  tenir  point  neceffaire,  qu'au 
Concile  fuft déterminé  quel'Inftitution&la  Supériorité  des  Eucfques  eft 
de  droit  diuin:  ains  qu'il  faloit  fe  déporter  d'en  traiter.    Et  encor  plus, 
pour  le  formulaire  propofé  parle  Cardinal,  auquel  ces  paroles  eftoienc 
omifesj  combienque,  pour  leur  donner  contentement,  pluftoft  que  pour 
aucun  autre efgard,  cesparolesy  fuflent  appofees  que  lesEuefques  font 
inftituez  de  Chrift. 

Les  François  6c  les  Efpagnols,  auoientbienvn  mefme  but,  de  remédier  à  tycottn 
l'ambition,  &  à  l'auarice  de  la  Cour  de  Rome,  laquelle  commandoit  abfo-  <ie>def- 
lumensà  fon  bon  plaifirpar  ordonnances  inutiles,  5c  de  nul  fruit ,  &  tiroie  et"!>& 
grandes  fommes  de  deniers  des  pays  de  Chreftienté,  parles  collations  des  ^  pJ,f* 
Bénéfices,  6c  par  les  difpen(es.  Mais  les  Efpagnols  iugeoient,  que  fi  cela-  ^çaiso'tlei 
faifoit  directement,  6c  tout  à  defcouuert, ilennaiftroitdu  fcandale,  6c  nefe  -ffitmU 
pourroit  effectuer  jà  caufedeladeuotion  que  leurs  peuples  on tenuersTau-f^/j/.'. 
thorité  Papale  j  8c  d'autant  que  le  Roy  6c  fon  confeil  ,  abhorroient  fort  les 
nouueautez.  Ioint  quelePapeyauroitailementpûentreietter  tant  dedif- 
flcultez  auprès  des  Princes, qu'on  ne  pou rroit  pas  feulement  venir  à  en  faire 
la  déclaration,  Se  partant  qu'il  faloit,  ielon  la  couftume  de  cette  nation , 
prendre  les  vifées  de  loini  8c  par  la  déclaration  que  la  Iurifdi&ion  des  Euef- 
ques,  &  laRefidence,  eft  de  par  Chrift,  6c  de  droit  diuin,mettre  cet  ordre  là 
en  réputation  8c  crédit  entiers  le  peuple, 6c  empefeher  les  violences,  quela 
CourdeRomepourroit  exercer  fur  leurs  perionnes:  Si  parce  moven  leur 
donner  commodité  de  pouuoir, par  traict  de  temps,  reformer  les  Eglifes,au 
feruice  de  Dieu, 6c  repos  des  peuples  ,-  reftabliflant  la  liberté  enuahie  par 
ceux  de  Rome. 

Mais  les  François, defquels  le  naturel  les  porte  à  procéder  à  defcouuert, 
6c  auec  impetuofité,tenoient  ces  artifices  pour  vains  8c  inutiles:  6c  difoient, 
Que  Rome  auroit  toufiours  afTez  d'expediens, pour  les  rabatre  :  6c  que  pour 
paruenrràleurbut,ilsauoientbefoin  d'vn  il  long  efpace  de  temps,  qu'on 
n'en  pouuoit  prendre  aucune  bonne cfperance.    Mais  que  le  vray  moyen 
cftoit  d'ofter  le  mafque,8c  de  donner  droit  dans  la  vifiere  aux  abus,  par  trop 
euidens,Scnotoires:  6c qu'il  n'y  auoitpas  plusde  difficultéà vaincre cecy, 
qui  eft  le  principal, qu'à  gagner  le  prétexte,  lequel,obtenu  eftoit  autant  que 
rien.  Leurs confeilseftoientauili  différents  en  vn  autre  point.  Ils  s'accor- 
doient  bien  tous  qu'il  eftoit  neceffaire  que  l'exécution  des  Décrets  Syno- 
daux fuft  fi  ferme  6c  ftable,  qu'elle  ne  puft  eftre  altérée:  mais  il  y  auoit  quel- 
que diuerfite  au  moyen, pour  faire  que  les  Décrets  de  ce  Concile  ne  pudenc 
eftrô  derogés,ny  alceréspar  lePape,fous  couleurde  difpéfes,denonobfUces 
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£c  autres  telles  claufes  de  Rome.  Pour  cet  effet,  les  François  auoient  defTein 
1562.    de  faire  définir  la  fuperiorité  du  Concile  par  delîus  le  Pape  :  où  bien  qu'il 
fuft  ordonné,  que  les  Décrets  du  Concile  ne  peu  uent  eltre  difpenfes  ny  dé- 
rogez par  le  Pape  :  ce  qui  de  vray  auroit  bien  efte  vn  entier  &  total  remède. 
Mais  les  Espagnols  tenoient  ce  point  pour  grandement  difficile  à  emporter: 
qu'ilnelefaloit  point  effayer:  d'autant  que  le  Pape  auroit  toufiourseu  la 
faueur  des  Princes,  toutesfois&quantes  qu'il  feplaindroit  qu'on  tafchoit 
d'esbrecherouamoindirfa  puifTance:&leroitauiîifauorifé  de  laplufpart 
des  Prélats  Italiens  j  tant  pour  l'honneur  de  leur  pays,  que  pour  plufieurs 
propres  interefts:  Scieur  fembloit, qu'il  fuffifoit,que  le  Concile  filt  les  Dé- 
crets,délibérant  d'en  obtenir  puis  après  la  pragmatique  duRoy  en  Efpagne:  ' 
au  moyen  de  quoy  iceuxfufîent  eltablis  en  forte,  que  les  difpenfes  du  Pape 
au  contraire  n'eu  lient  point  d'entrée  en  leur  pays. 
les  Leoats      Les  Légats  defpefcherent  vn  courrier  exprez  à  Rome ,  auec  la  copie  de  la 
tnmytnt    forme  du  Canon  propofee  par  le  Cardinal  de  Lorraine ,  Se  auec  les  confide- 
U  minute  rations  de  quelques  Canoniftes  fùricelle,  demonftrans  que  l'authorite  du 
du  Cardi-  Pape  y  eftoit  lefee:  Screqueroient  ordre  &  instruction, comment  ils  auroient 
nd  deln-  ^  çc  gouuemcr.  Le  Cardinal  de  Lorraine  le  prit  à  grand  defplaifir ,  quand  il 
>  Ame  d     ]cfut:&fe  plaignit  à  eux,  que  leur  ayant  baillé  la  copie  de  fa  propofition, 
j^        auant  qu'il  la  fut  en  Congrégation,  &  eux  a  y  ans  monftré  de  l'agréerais  euf- 
ledh  c*r-  fent  puis  après  procedéauec  tant  dem-sfiance.  Et  dit,  qu'il  trouuoit  bien 
dînai  fe    eltrange,  que  de  tout  ce  que  luy,ou  fes  Prélats, difoient  Se  fai  (oient ,  on  priil 
plaint  tn-  tant  d'ombrage:  Se  fedoulut,  que  fa  nation  fuft  iniuriée  par  les  Italiens, af- 
ftmlle      feurantd'auolr  de  fes  propres  oreilles  ouy  proférer  à  des  Prélats  pargau- 
d  Autres     diffiercce  prouerbe  bouffonefque ,  qui  couroit  par  toute  la  ville  de  Trente, 
*         De  la  gale  &farcin  £fpaçnol,nourfommes  combes  an  mal  François  c't/la  diteyx  la  vérole. 
De  quoy  à  toutes  occafîons  fe  plaignoient  tous  les  autres  François,  &  les 
Efpagnols  femblablement.  Mais  leurs  plaintes,  félon  la  couftume,  ne  fai- 
foient  qu'aiguifer  Se  inciter  d'auantage  le?  curieux,Seentre  les  nations  s'en- 
gregeoient  les  foupçons,SeIes  deffiances,  auec  grand  Se  eminent  danger  :  fans 
que  les  Légats,  Se  les  Prélats  plus  prudens,lefquels  s'y  oppofoient  par  l'au- 
thorite, &  par  les  bons  offices,fu lient  fuffifans  d'arrefter  l'efmotion. 
Les  François  irritez,  fe  refolurent  là  defîus  de  faire  vn  coup  deflay  de  leur 
fur  quoy    liberté:  Se  conuinrentenfemble,qu'en  la  Congrégation  du  feptiémeDecem- 
U s  Fiait-  bre  le  Cardinal  de  Lorraine  n'y  entreuinft  point  :  mais  que  leurs  Prélats ,  à 
pistr-itet  qUj  Jetourvenoitde  parler,  diffent  leurs  aduis  franchement  Se  fans  refpect: 
p»  eut  en  ^quei,j[s eftoient repris, ou cenfurez, lesAmbafTadeurs  de  France  prote- 
tianAuec    ftaffcnt-  Et  Lanfac  pour  le  faire  fauoir,  afin  que  les  partifans  du  Pape  s'en 
■vneextre-  gardaflent,dit en prefencedeplufîeurs  d'entr'eux>à  AnroineleCirier,Euef- 
me  liberté,  que  d'Auranches,l'vn  deceux,àquiil  efcheoit  de  parler,  Q^il  dift  fon  ad- 
uis librement,  Se  fans  crainte,quc  la  protection  du  Roy  eftoi  t  luffifante  pour 
le  fouftenir.    Cela  eftant  rapporté  aux  Légats, futcaufe  qu'ils  furent  ouy  s 
auec  beaucoup  de  patience:  combien  qu'ils  ne  diflent  pas  feulement,  que 
l'Inftitution  desEuefquesj&lalurifdictionjeltdedroitdiuin,  comme  celle 
du  Pape:  mais  auffi,  qu'il  n'y  a  différence  du  Pape  aux  Euefques,  fmon  du 
degré  de  fuperiorité }  Se  que  l'authorite  du  Pape  eft  reftreinte  dans  les  li- 
mites des  Canons  j  reprcfentant  Se  louant  le  Ityle  des  Parlemens  de  France, 
lefquels, quand  quelque  Bulle  Papale  leur  eft  prefentée ,  qui  con  tient  chofe 
contraire  aux  Canons,  la  déclarent  abufiue ,  Se  en  défendent  l'exécution. 
Cette  liberté  desFrançois  futcaufe,  que  les  partifans  du  Pape  parlèrent 
de  là  en  auant  auec  plus  de  retenue  Se  de  refpect:  quoy  que  la  gentillellè 
de  ce  bon  mot  tuf  dit  portoit  de  fois  à  autre  les  Prélats  plus  gais  Si  îouiaux 
àenvfer. 

Orlepretexte,quepritIe  Cardinal  de  Lorraine  ,  pour  demeurer  en  la 
maifon,futlanouuellcde  la  mort  du  Roy  de  Nauarre,  laquelle  arriuace 
mef  me  iour.  Ce  Prince  auoit  efté  blefTe  au  liège  de  Rouen,  d'vne  harquebu- 
zade  enl'efpaulcdésle  mois  de  Septembre  :  mais  pour  n'auoir  efté  bien 
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penféilfereduilîtenfmeneftat  de  mort:  8c  lors  à  l'indu  ction  de  fon  mede ; 

cin  VincentLaure,  I  tahen,  il  fe  confefla  fie  communia  à  la  Catholique:mais,  x  5  6  *• 
puis  après  il  chancela,  panchant  à  la  doctrine  des  Proteftans:  fie  finalement  il 
cteceda  le  dixième  Nouembre.  Cet  accident  porta  grande  altération  auflî 
aux  affaires  du  Concile  :  car ,  (ur  cet  aduis,  le  Cardinal  de  Lorraine  cl\a.a~  font  varier 
gea  toutes  fes  penfées  &:  defleins.  Le  Roy  de  Nauarre  fuldit  auoit  eu  prin-  ^defftins 
qipalepart  es  commiffions  &  inftructions,qui  auoient  efté  baillées  au  Cardi-  4U  *-<"■</*- 
nal,  lors  de  fon  départ:  dontileftoitincertai.il,  Il  après  la  mort  d'iceluv,  la  ".'**«•- 
Reyne&lesautresperfiftoientenlamefmeardeur.    Ioint,  qu'il voyoit  vn  ""  * 
manifefte  changement  en  tout  le  gouuernement  de  1  eftat  :  8e  cuft  bien  déli- 
ré d'eftre  enFrance,  pour  en  prendre  fa  part  :  car,  voyant  le  Prince  de  Con- 
dé  en  peu  de  confiance,  voire  en  ouuertediflenfion  auec  la  Reine  ,  8e  ceux 
qui  auoient  dupouuoir  auprès  d'elle  j  8e  le  Cardinal  de  Bourbon  peu  capa- 
ble, fie  le  Duc  de  Montpenfier  en  peu  de  crédit, fiels  Coneftablevieux,8e  cho- 
qué de  puiiîans  concurrens  ;  il  auoit  grande  efperance,  que  ceux-  là  exclus, 
fon  frère  le  Duc  de  Guife,  pourroitauoir  le  commandement  abfolu  des  ar- 
mes,Se  luy  la  direction  du  Confeil.  Et  ruminoit  ces  choies  en  fon  efprit ,  fans 
pen'er  beaucoup  au  Concile, ny  à  Trente,où  il  fe  trou uoi t. Les  autres  Fran- 
çois difoientouuertement,qu'ily  auoit  occafion  de  rendre  grâces  à  Dieu 
de  la  mort  de  ce  Roy,  d'autant  qu'il  commençoità  chanceler,  8c  à  ioindre 
eftroitementfesintereftsàceuxduPrincedeConde  fon  frere,8e  des  autres 
Huguenots. 

Le  iour  fuiuant  qui  fut  le  huicliéme  Décembre ,  fut  touteonfumé  en  ce-«'r"»»'»« 
remonies ,  pour  l'élection  faite  de  la  perfonne  de  Maximilien  pour  Roy  des/'8"1'  ^e't~ 
Romains.   Pour  cela  l'Archeuefque  de  Prague  célébra  la  MeiTe  du  Sainct        .^ 
Efprit,  auecl'afîîftance  de  tout  le  Concile  5  fie  André  Dudice,  Euefque  de  •  4X""1' 
Tinnie, Hongrois,  ht  le  Sermon, en  louange  8c  recommandation  de  ce  Prin-^  r0_ 
ce.  Apresquoy  l'Archeuelque  de  Prague  inuita  les  Cardinaux,  8c  les  Att-mjisj. 
bafladeurs,au  feftin. 

Dés  le  commencement  de  la  Diète  de  Francfort,  le  Prince  de  Condé 
auoitenuoyé rechercher fecours  des  Princes  Proteftans,  8c  tout  enfemble 
traiter  quelque  vnion  des  Huguenots  auec  ceux  de  laConfeflîon  d'Augs- 
bourg,  8c  particulièrement  requérir  vn  Concile  libre,  8e  nouueau  ,  auquel 
toutes  leschofesrefolucs  à  Trente  fuflent  derechef  examinées ,  donnant 
mefmes  efperance,  que  les  François  de  la  religion  ancienne  Catholique  y 
conuiendroient  :  félon  qu'autresfois  on  l'auoit  promis  à  Monfieur  delà 
Bourdaifiere.Ambafladeur  de  France,  depuis  Cardinal.     Maïs  les  Prote-/f/-    ^ 
ftans  Allemanseftoienttres-efloignez  de  tout  Concile,  moyennant  c^u  ils refu/ent 
puflent,  fans  iceluy,auoir  la  paix  en  Allemagne.  Et  pourtant,  en  ce  mefme^Wyr"><« 
temps  fut  imprime  à  Francfort  vn  liure,  plein  d'excules,  8e  de  raifons ,  pour/""9/'0»    du 
lefquellesilsn'eftoient  parle  pafle  entreuenus,  8e  à  l'auenirne  vouloient"""^- 
entreuenir  à  Trente:  auec  proteftation  de  nullité,contre  tout  ce  quiy  eftoic 
8eferoitgeré. 

Le  Roy  Maximilien  fut  premièrement  facré  8e couronné  Roy  de  Bohême Mi..iei 
àPrague,enprefence  del'Empereur,  fonperepar  l'Archeuelque  à'icellc  xores  ù 
ville,  lequel  de  Trente  eftoit  allé  enBohemc  pour  cette  cérémonie:  Se  cc,cwonne- 
afin  que  le  Roy  euft  voix  en  la  Diète  Impériale.    Apres  cela,  ils  allèrent  à""""'' 
Francfort,  là  où  il  falut  attendre, que  les  Chanoines  de  Cologne  euflent  eflu  M-iX""*; 
vn  Archeuefque,  d'au  tant  que  ce  Siege-là  eftoit  vacant.   Dont  les  Princes  '*"' 
aflemblez  eurent  beau  loifir  de  traiter  dediuerfes  matieres,eftans  toufiou  rs 
demeurez  aflemblez  à  Franc  fort,  pour  attendre  d'eftre  le  nombre  complet 
defept,  par  le  couronnement  du  Roy  de  Bohême  ce  par  l'eilection  del'Ar- 
cheuefque  de  Cologne.  Ces  chofes  donnèrent  beaucoup  à  penferà  Rome, 
8e  craignoit-  on,  que  cette  Diète  n'enuoyaft  protefter  à  Trente ,  fie  qu'en  ce 
couronnement  la  vieille  forme  ne  fuft  abolie  >  fie  n'en  fuft  introduite  quel- 
que nouuellcqui  monftraft  inclination  de  fe  départir  des  anciencs  cérémo- 
nies: ou  que  le  nouueau  Rov  ne  fift  quelque  promefle  préjudiciable  à  la 

Ffff  iij 


6oz         Hift.  du  Concile  de  Trente,         PieIV. 

puiffance  Papale.  Toutesfois l'Empereur  8c le  Roy, fon fils,  firent  tout  de- 

i  5  6  i.  uoir  à  diuertir,  qu'il  ne  fufttraifte  aucun  affaire  de  Religion  en  pleine  Diè- 
te, auant  l'élection  du  Roy  des  Romains  i  laquelle  fe  fit  le  vingt-quatriémc 
Nouembre,  après  quoy,  fuiuit  le  couronnement  le  dernier  du  mefme  mois: 
auquel  les  Electeurs ,  &  autres  Princes  Proteftans  aflifterentà  la  Méfie,  iuf- 
ques  à  ce  que  fut  di  t  l'Euangile,8c  puis  fortirent.il  n'y  eut  qu  e  cela  de  nou- 
ucau  :  car ,  au  demeurant  la  place  8c  le  rang  fut  donné  au  Nonce  du  Pape  au 
defRis  des  Electeurs,  Se  les  autres  Ambafladeurs  furent  placez  au  deffous 
ils/ont*»-  d'eux>  Apres  le  couronnement,  l'Empereur  commença  à  pratiquer  auec 
t'im 'f^r  quelques vns des  Proteftans,  pour  faire  qu'ils  adheraflent  au  Concile  de 
m*ueux    Trente.  Mais  eux,  afin  de  n'eltre  preuenus,  s'affemblerent  e*rtr'eux,8c  pre- 
declinem,  fenterent  à  l'Empereur  la  refponie,  promifedes  vingt  mois,  à  l'Ambafiade 
de  Sa  Maiefteàl'AfTemblée  deNaumbourg,  laquelle  ils  auoient  différée 
iufques  alors.  Etenicelle,apresauoir  expofé  les  caufes,  pour  lefquelles  ils 
auoient  en  plufieurs  Diètes  Impériales  paffees  appelé  &de  nouueau  encor 
purdesco.  appeloientà  vn  Concile  libre,  ils  adiouiterent  les  conditions,  lefquelles  ils 
A'**Tu'  eftimoientneceflaires,  8c  fous  lefquelles,  ils  s'offroient  d'entreuenir  à  vn 
WJ  '  e>  fLltur Concile  gênerai :8c icelleseftoient  en  nombre  de  dix:  la  première, 
Qujceluy  fuit  tenu  en  Allemagne  :  la  deuxiéme,Qu/il  ne  fuit  intimé  par  le 
Pape:  la  troifiéme,Que  le  Pape  n'y  prefidaft  point, mais  fuft  fimplement  par- 
tie du  Concile,  &  fuiet  aux  déterminations  d'iceluy  j  la  quatrième,  Que  les 
Euefque,8c  autres  Prélats,  fufsent  quites  8c  affranchis  du  ferment  qu'ils  ont 
au  Pape,  pour  pouuoir  direleurs  aduislibrement,8cfans  empefchement  :1a 
cinquième ,  Que  la  Saincte  Efcriture  fuft  luge  au  Concile,  8c que  toute  au- 
thorité  humaine  en  fuft  exclufe:  la  fixiéme, Que  les  Théologiens  des  Eftats 
delaConfeffiond'Augsbourg.quiferoient  deftinées  au  Concile,  eulsent, 
non  feulement  voix  confultatiue  ,  mais  mefmes  auffi  deliberatiue:  &  que 
bon  8c  ample  Saufconduit  leur  fuft  baillé, non  feulement  pour  les  perfonnes, 
mais  auffi  pour  l'exercice  de  leur  Religion;  la  feptiéme,  Que  les  décidons 
du  Concile  ne  fufsent  faites, comme  es  caufes  feculieres,  par  pluralité  de 
voix;  mais  que  les  meilleurs  aduis,afsauoir,  les  conformes  à  la  parole  de 
Dieu,  y  fufsent  préférez  :  la  huictiéme,Que  les  Actes  du  Concile  de  Trente 
fuflent  caftez  8c  tenus  pour  nuls  j  attendu  qu'iceluy  auoit  efté  partial ,  &  cé- 
lèbre par  l'vne  des  parties  tant  feulement,  8c  non  réglé  ainfi  qu'il  auoitefté 
promis  :  la  neufiéme,  Que  cas  aduenant  qu'on  ne  fe  puft  accorder  en  la  Re- 
ligion ou  Concile,  les  conuentionsdePafTaune  laifTafTent  de  demeurer  fia- 
bles 8c  inuiolables,enfemble  la  paix  de  la  Religion,  faite  à  Augsbourg  en 
l'année  mil  cinq  cens  cinquante-cinq, laquelle  demeurait  auffi  valide  Scfer- 
me:  &l  que  tous  tuflent  tenus  de  la  garder  :  la  dixième,  Que  fur  tous  les  fuf- 
dits  Articles  leur  fuft  baillée  bonne  &i  fuffifante  caution. 
tfyueUes        L'Empereur,ayant  receu  cétefcrit,  promit  de  trauailler  pour  la  paix  8c 
l  *>nPe,"ir  cncov(\cy&.  demovener,que  le  Concile  fuft  celebre,en  lieu  auquel  ils  n'euf- 
e'ut  r  -     ^enc  aucune  raifon  de  refufer  d'entreuenir  :  moyennant  auffi ,  que  de  leur 
WfM|..        cofté  ils  quittaffent  les  haines  ,  8c  les  animofitez  contraires  à  la  paix 
Chreftienne  :  8c  s'offrit  mefme  d'aller  à  cet  effet  à  Trente ,  fi  befoin  eftoit  : 
tu  concile  mais  en  tout  cas,a(Teura,  qu'il  eftoit  refolu  de  fe  tranfporter  à  InfprucK» 
cft  publie   après  la  Diète:  8c  que  là,  n'eftantefloignédu  Concile,que  de  quatre  peti- 
le chapitre  tesiournées  :  en  peu  de  temps  il  pourroit  effectuer  ce  qui  feroit  de  befoin. 
*ieuJ\cjï-     Qr  au  Concile,apres  qu'on  eut  acheue  d'opiner  la  matière  de  l'Inftitu- 
Twiter  t'on>  cllu  tant  a^oit  efté  ventilée  ,on  n'en  fie  aucune  conclufion:  d'autant 
en  U  con-  °lue  le;>  Légats  attendoient  la  refolution  de  Rome.     Bien  publierent-ils  le 
tr t° «ion    Chapitre  delà  Refidence,  après  l'aujir  premièrement  communiqué  au 
JeP  eUts  Cardinal  de  Lorraine;  fans  qu'en  iceluv  il  fuftdit8cdeclaré,fiicelleeft  de 
crleejud-  droit  diuinou  non:  mais  fimplement,  commandant  la  Refidence,  fous  prix 
detoi ratHt  gj  peines,  Le  Cardinal  de  Lorraine  opinant  fur  iceluv  le  premier,  adiou- 
ipineju)     ^     Qu'il  eft  )it  neceflàire  d'octroyer  aux  Euefques  la  faculté  d'abfoudre 
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pour  diminuer  l'authorîté  de  fa  Sainteté:  mais  d'autant  qu'il  auoit  veu  en — r  ~ 
France  ,  que  nul  tranfgreffeur  d'icellene  fe  foucioit  d'aller ,  ne  d'enuoyer  à  l%k 
Rome  pour  auoir  l'ablblution  :  &  qu'il  fembloit  beaucoup  plus  preiudicia- 
ble ,  tant  pour  les  âmes  des  peuples,que  pour  la  dignité  &  honneur  du  S.  Sic- 
ge,de  les  faifler  en  ces  cenfures.  Il  dit  de  plus  Qujil  ne  trouuoit  pas  bon  d'a- 
ïtreindre  les  Euefques  à  la  Refidence  j  en  forte  qu'ils  ne  pullent  abfenter 
leurs  Eglifes  pour  iuftes  chofes,  la  connoiffance  defquelles  deuoit  eftre 
remife  au  iugement  de  fa  Sainteté.Il  dit  auffi,Qu/il  faloit  excepter  ceux>quï 
eftoient  occupez  es  affaires  publics  des  Royaumes,  &  des  Republiques ,  at- 
tendu qu'iceuxne  deuoient  eftre  reputezeftrangers  de  la  charge  Epifcopa- 
le  jfurtout, es  Royaumes, efquelsl  Ordre  Ecclefiafticeftvn  desmembres 
de  l'Eftat,ainfi  qu'il  eft  en  France,&  es  Royaumes  d'Elpagne.Il  fut  Fort  pro- 
lixe en  fondifeours:  &  combien  qu'il  répliquait  fouuent,  que  la  Refidence 
eft  necefTaire,il  entreiettoit  neantmoins  tant  d'exeptiôs,&  d'exeufes,  qu'en 
fin  il  n'y  eut  aucun  qui  puftiuger,s'ilapprouuoit,ouimprouuoit,  qu'aucun 
Décret  en  fuft  fait. 

Les  Lcgati félon  leur  promefTe,communiquerent  auffi  aux  AmbafTadeurs  ^n*  '* , 
les  ArticlesdelaReformation,pourlaprochaineSeffion,auantqueles  pro*  „*j     " 
poler  en  Congrégation.   Iceux  le  rapportoient  tous  a  remédier  aux  abus ,  propofés* 
concernans  le  Sacrement  de  l'Ordre.  Et  pour  cet  effet, les  Ambafsadeurs  & 
Euefques  François  s'afsemblerent  chez  le  Cardinal  de  Lorraine,  pour  par- 
ler fur  iceux  Articles ,  &  députèrent  quatre  Euefques  d'entr'eux ,  pour  les 
confiderer,&  aduifer  s  il  y  auoit  chofe  aucune  preiudiciable  aux  priuileges 
del'EglifeGallicanc&fi  onypouuoit  rien  adioufler  pour  le  bien  de  leur 
pays.  Et  tout  d'vne  main  baillèrent  charge  à  l'Ambafsadeur  du  Ferrier, 
qu'enla  Congrégation  des  mefmes Euefques  fufsent  recueillies  toutes  les 
reformations,faitesàTrente,fousPaul&Iules,&en  la  prefente  conuoea- 
tionxome  auffi  celles,quiauoientefté  faites  en  l'Afsemblee  de  PoifG,  pouf 
en  foire  vn  extrait  &  qu'y  adiouftant  ce  qui  eftoit  contenu  es  inftruftions  du 
Roy,&  ce  qu'ils  iugeroient  y  deuoir  eftre  inféré  de  plus  >  ils  endrefsafsenc 
des  Articles  pour  toute  la  Chreftienté,&  principalement  pour  la  France. 

Mais  les  Ambafsadeurs  de  l'Empereur,  voyans  qu'on  ne  pro|>ofoit  aucu- 
ne des  reformations,  portées  par  les  mémoires  qu'ils  auoient  prefentés  af» 
femblerent  tous  les  Ambafsadeurs.  L'Archeuefque  de  Prague  porta  la  pa-/>w  m  gr( 
role,&  leurs  remonftra  le  long  temps,  qu'on  auoit  confumé  au  Concile  àne<*«  Iwpf- 
rien  faire,  &  les  promefses  tant  de  fois  faites  &  réitérées  par  les  Legats,qu'ô  r'**x* 
traiteroitdelaReformation:  nonobstant quoy,  ils  eftoient  entretenus  de 
fpeculationsjoudereiglemensdepetisôclegers  abus.   Qu'il  eftoit  meshuy 
temps  de  faire  forte  initance,  qu'on  vaquait  aux  chofes  importantes  &vr- 
gentes.  ce  qu'il  y  auoit  apparence  de  pouuoir  obtenir,  fî  tous  cnfcmble  fc 
prefentoient à  requérir  vnanimement  l'executiondetant  de  promcfses,fai- 
tes  par  le  Pape,&  par  les  Légats.  Tous  s'y  accordèrent  5  maisquand  on  vint 
auxparticularitez,ilsfetrouuerent  fi  fort  différents, qu'ils  ne  purent  con- 
uenir,  qu'en  la  gertcralitéde  requérir  reformation.  Dont  la  refolntionfut 
prife,que  l'Archeuefque  de  Prague,  à  fon  tour  d'opiner,  la  requift  pour  & 
au  nom  de  tous.  Ce  qu'il  fit. 

Mais  fur  le  faitde  la  Refidence,  il  dit  en  peu  de  paroles,  QtTil  fuffifbit  dinerad' 
d'ofter  aux  Prélats  les  entretenemens,dont  ils  iouyffent  à  la  Cour  de  Rome,  ris  fart* 
&  en  celle  des  autres  Princes  :  au  moyen  dequoy ,  tout  Décret  feroit  fuffi-  v\eftdenct; 
fant,  pour  les  faire  refider.  L'aduis  de  l'Archeuefque  d'Otrante  fut,Que  le 
Décret  du'mefme  Concile,  fait  fous  Paul  III.  fuffifbit,  y  adiouftant  Seule- 
ment la  Bulle  du.  Pape,  dattée  du  quatrième  Septembre,  de  l'année  rnil 
cinq  çensfoixante.  Autres  requeroientencor  outre  ladite  Bulle, que  les 
eau fes  de l'abfence, iugées  légitimes  par  le  Synode,  fuffent  particulière- 
ment exprimées  :  attendu  que  c'e.ftoit  là  le  point,  fur  lequel  pouuoit  ef- 
cheoir  plus  de  difficulté.  La  fubftance  delà  Bulle,  mentionnée  par  l'Ar- 
cheuefque d'0«ame> contenait  vne  ordonnancent  la  Refidcuceperfott- 
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nele,  fous  les  mefmes  peines  déclarées  par  le  Concile,  &  auec  quatre  gra- 

i  5  6  z.  ces  aux  refidens  :1a  première,  Qiwls  ne  pufTentefr,rc  citez  à  la  Cour  de  Ro- 
me, finon  par  commiflion  fignée  par  le  Pape:  la  deuxième,  Qujils  fuffent 
exempts  de  toute  impoficion  ordinaire  &  extraordinaire,  voire  mefmes  fai- 
te à  la  requifition  des  Princes  :1a  troisième,  Qu'ils  pufTent  exercer  iurifdi- 
ction  contre  tout  Clerc  feculier  exempt,  &  Régulier,  demeurant  hors  du 
Cloiftre  .•  la  quatrième ,  Qu/il  n'y  euft  point  d'appel  deleurs  fcntentes,  fauf 
de  la definitiue.  Autres fecontentoient  du  Décret propofé  par  les  Légats, 
mais  auec  quelques  cbangemens,  tous  accommodez  à  leurs  interefts,  qui 
eftoient  en  mefme  nombre,  que  les  perfonnes.  Autres  aufïi  firent  inflancc, 
que  la  Rcfidencefuft  déclarée  eftre  dedroitdiuin:  &y  eutencor  vne  qua- 
trième opinion,quiportoit,  quequoy  qu'elle  fuft  de  droit  diuin,  il  n'eftoic 
pas  pourtant  expédient  d'en  faire  aucune  déclaration. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  aflèmbla  les  Théologiens  François,  pour  difpu- 

ter  ce  point  :&tousvnanimement  conclurent,  Qujelle  eit  de  droit  diuin: 

l'Euef  que  d' Angiers  ayant  ef  té  le  premier  à  opiner  en  ce  fens,&  eftant  f  uiuy 

laquelle     £c  tous  \cs  autres.  Mais  es  Congrégations  générales  du  Concile  ,  les  Pères 

les  F.4w-  vfcrcnt£p  vne  indicible  longueur:  dont  le  Cardinal  de  Lorraine  feplaignoit 

çotst  Ain-  aux  Lc^ats,monftranc  de  defirer  que  ces  matières  fu fient  expédiées,  pour 
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iedïoit     veniralarerormation:  &  répliquant  les  mefmes  termes,  dont  il  auoic  vfe 
ivùih       tantdefois,  Que  fi  on  ne  leur  donnoit  contentement  à  Trente, ils  feroient 

la  reformation  chez  eux. 
cSme dufsi      Frère  Albert  Duime,  Euefque  de  Vegla,  Ifle  en  l'Efclauonie,  après  auoir 
VEuefque  dit,  Que  la  matière  delà  Refidence  auoit  elle  examinée  au  Concile  fous 
deVegl*'   Paultroifiéme,  &queladecifionenauoiteitéremifeà  vnautre  temps:  ad- 
ioufta,que  pourtant  il  feroit  necefîairede  voir  les  railons  6c  fondemens, 
alors  alléguez  par  les  Prélats.  Qu'àprefent, ceux  qui  auoientopine,auoienc 
fimplement  dit  leurs  aduis,  fans  produire  raifons:  mais  que,  pour  lu  y,  il  ne 
pretendoit  faire  le  mefme,  pour  ne  fembler  vouloir  veincre  par  authoritc, 
&  nombre  de  fuffrages  &  non  par  raifon.  Delà  il  ie  mit  à  déduire  toutes  les 
raifons,  qui  preuuent  que  la  Refîdenceeft  de  droit  diuin,  &  à  réfuter  &  fou- 
dre les  contraires.  Et  fit  grand  force  fur  le  dire  de  Chrift,  Que  le  bon  Pa- 
lpeur va  deuant  fon  troupea^ôcappelle  chaque  brebis  par  Ion  nom, &  coure 
par  lcdefertpour  en  chercher  vne  efgarec,&  met  la  vie  pour  iceiles.  Ec 
monftra,  que  cela  s'entend  de  tous  ceux,que  Chrift  a  inftituez  Pafteurs,qui 
font  tous  ceux,  qui  ont  charge  d'amcs,&  fur  tout ,  les  Euefques ,  comme  S. 
Paul  dit  de  bouche,  &  eicrit  aux  Ephefiens,  Que  quiconque  ne  fe  tenoit 
obligé,  par  ordonnance  de  Chrift,  à  ces  deuoirs,  ou  eftoit  plus  propre  aux 
affaires  des  Royaumes,  &  des  Eftats,  deuoitlaifler  la  charge  dePalteur,  & 
vaquer  feulement  à  ces  affaires-là  :  que  c'eft  beaucoup  de  bien  faire  vne 
feule  charge,  mais  qu'il  eftimpofïible  d'en  faire  deux  contraires.  Il  n'agréa 
pas  aux  Cardinaux, tant  pour  fa  longueur,  que  pou  rce  qu'il  fut  le  premier 
a  difpu ter  cette  matière  par  raifon,  ce  qui  le  porta  à  parler  d'vne  véhémen- 
ce Efclauone,en  termes  &:  manières  fort  femblables  a  celles  de  Sàinct,  Iero- 
r,   me,voiremefme  copieesdeluy.  Le  Cardinal  Simonetel'auroit  volontiers 
cenfuréG  irtter  rompu  :  mais  il  s'en  déporta  ,  pour  ce  qui  efroitarriué  à  l'occafîon  de 
/rVlMSM    l'EuefquedeGuadix  fufmentionné.    Mais  il  l'appella  en  particulier,  en 
d«  Concile  prefence  de  plufieurs  Prélats, &  le  reprit  aigrement,  le  taxant  d'auoit  parlé 
contre  lePape.    L'Euéfque  fe  purgea,  &  défendit  humblement^Sc  par  rai- 
fons. . Mais,  peu  de  iours  après,  fous  prétexte  d'indifpofition,  il  demandafou 
congé,&  l!'eut,8J  partit  le  vingt-vniéme  du  mois. 
diflmuU      LaconrrouerfedèlaReficïence.désce  temps,  changea  de  face:&ceux 
nons  pa>-  quj  abhorroicc  qu'elle  fuft  déclarée  eftre  de  droit  diuin,nefepeinoient  plus 

ri  .des  fur         ■  -  • 


■n._  a  denuVnltrer,par  raifons,  ou  parauthontez,  comme  îufques  alors  il  auoic 
d-  U  Rf_  eft^rait,  qu  elle  eltdedroithumain:  maistemirent  aintimer  ceuxdel  opi- 
fîitence,    nion  contraire,  dilant/^ue  de  l'attribuer  à  droit  diuin  eftoit  diminuer  l'au- 
torité duPapç:d'autâ^  qtt'ils'enfuiuroic/qu'iceluy  ne  peut  nyaccroift^ 

diminuer  j 
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diminuer  j  ny  diuifer  ,  ny  vnir>  ny  chartger,ny  transférer  les  Sièges  Epifco-  "  "~* 
paux  ny  les  laiffer  vacans ,  ny  les  donner  en  administration ,  ou  en  comman-  1 5  "*' 
de:2cqu'ilnepeut,nyreftreindre,nyofterl  authoritéd'abfoudre.  Et  que 
par  cete  détermination  d'vn  feulreuers  eltoient  condamnées  toutes  les  dif- 
penfes  octroyées  par  les  Papes  au  temps  païTé,  6c  toutpouuoir  ofté  au  Pape 
d'en  accorder  à  Tau enir.  L'autre  pàrty  voyoit  bien,  que  ces  confequenccs 
s'en  enfuiuoient  neceflairemenc,  mais  n'y  rrouuoit  point  d'inconuenienti 
ains  que  c'eftoit-là  la  vérité  mefme,  &  l'vlage  légitime  de  l'Eglife  ancienne: 
mefmes ,  que  cete  déclaration  ri'eftoit  propofee ,  finon  pour  retrancher  ces 
abus  :  parquoy  eux  auffi  fe  déportèrent  de  plus  employer  raifons  &  autho- 
rit  es ,  pour  prou  uer  qu'icelle  eft  de  droit  diuin,  mais  fe  retournèrent  à  mon- 
trer ,  que  fi  la  Refidence  eft  bien  reftablie  par  cete  declarationdapuifTance 
Papale  en  receu roit  de  Taccroiflèment  s  cela  reuerence  enuers  le  Clergé  en 
feroir  p'us  grande,  &  beaucoup  plus  encorenuers  le  Pape,  lequel,  en  tant 
de  provinces  a  perdu  fonauthorité,  d'autant  que  les  Euefquesnerefidans 
point,  &gouuernans  leurs  Eglifespar  Vicaires  ineptes,  ontlaifle  laportô 
ouuerte,  &  la  brefche  faite  aux  nouuelles  doctrines, lefquelles  s'y  Font  four- 
iees,<k  inftalees,  auec  tant  de  déchet  de  l'authorité  Papale.  Que  filesÈuef- 
qucsfe  reduifoyent  à  refider  en  leurs  Eglifes ,  l'authorité  du  Pape  feroit 
prelchée  partout,  &feront  affermie  es  lieux  ou  elleeft  encorreconue,  6C 
feroitreftablieericeuxouelleaefté  esbranlee.  Toutesfois  l'vne  &  l'autre 
partie  ne  pouuoient  parler  en  ces  termes,  que  la  contraire  nes'apperceuft 
bien  de  la  difîimulation,  &  que  le  fecret  caché  ne  paruft  par  trop.  Us  auoienx 
tous  le  mafque ,  &  ne  laiflbient  pas  tous  de  fe  conoiftre  fort  bien. Le  feiziemû 
Décembre,  eitans  affemblés,  &  la  moitié  des  Prélats  n'ayant  encor  opiné ,  lé 
Cardinal  Seripande  propofa  de  différer  la  Sefîion:  ôirie  pouuantdeuiner 
quand  ilspourroient  auoir  fait,  la  délibération  futprife,  qu'on  prefigeroit 
le  temps  de  la  Selîlon  dans  la  quinzaine  :  S:  le  mefme  Cardinal  fit  vne  remon- 
trance aux  Pères  de  leur  fuperfluë  longueur  à  opiner,laque!le  ne  vifoit  qu'à 
oflentation ,  oftoit  la  réputation  au  ConcilejSc  le  prolongeoit  à  la  grande  in> 
Commodité  de  tous. 
Le  Pape  auoit  effcé  erieuement  afflîqé  de  là  mort,  de  Frederich  Borro-  Ie?ai>eaf* 
,  fonneueu,auehuë  à  la  fin  du  mois  précèdent.  Car  il  faifoit  deffein  de  ^e    . 
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encor  de  luy  donner  le  Duché  de  Camerin.  Et  latriftefTe  l'auoit  tellemenc 
accablé,  qu'il  en  eftoit  tombé  en  vne  indifpofition,  bien  dangereufeà  fon 
aage  :  mais  enuiron  ce  temps,  eftantvn  peu  reprise  allégé,  il  appliqua  l'ef- 
pritaux  affaires  du  Concile:  £c  tint  diuerfes  Congrégations  pour  trouuer  perpUx 
quelque  accommodement  fur  les  deux  Canons  de  l'inflitution  des  Euef*  pour  le 
ques,  &  de  la  refidence  5  réputés  par  toute  la  Cour  de  Rome  fort  dangereux  Concile* 
pour  l'authorité  Papale  :  c\:  quant  Scquantaufli  ,  pour  trouuer  quelque 
moyen  de  pouruoir  à  la  prolixité  des  Prélats  à  opiner,laquelle  portoitleCô- 
cile  en  longueur ,  laiffant  toufiours  vne  porte  ouuerte  à  tous  ceux ,  qui  vou^ 
droient  s'ingérer  à  attenter  contre  fa  dignité. Mais  par  fur  toutes  chofes,Iés  ^tnhrAge 
deffeins  des  François  luy  donnoienth-eaucoupd'ennuy  :  nereceuantiamais  *'\  Fmb- 
lettres  de  Trente,  qu'elles  ne  portaiïent,que,ouleCardinal  de  Lorraine,  où  ^ots' 
quelqu'vn  des  Ambaffadeurs,faifoientinf tance  de  reformation:  proteftantj 
que  s'ils  n'obtenoient  les  prouifions  qu'ils  requeroient,  ils  les  feroiet chez 
eux:  &  que  bien  fouuentilfaifoient  mention  de  vouloir  prouifion&  reigle- 
ment  fur  les  Annates,  &  preuetions,  &  autres  chofes  particulières ,  concer- 
nans  le  Pape  de  Rome.Et  pourtant  il  refolut  de  s'efclaircir  vne  fois  des  def- 
feins  des  François  :  &  dit  à  ceux,  qui  eftoient  à  Rome,  qu'ayant  tant  de  fois 
offert  de  traiter  auec  le  Roy  touchant  ce  qui  côcernoit  fes  droits,&  d'en  ve- 
nir à  vne  amiable  compofition  :  &  voyant  neantmoins,  quefesMiniftresati 
Concile  faifoient  toufiours" mention  d'en  vouloir  traiter  là  mefmes ,  ileftok 
refolu  de  voir ,  fi  le  Roy  vouloit  entièrement  rompre  la  bouche  auec  luy  :  & 
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par  courrier  expresbailla  charge  à  fon  Nonce  cnFrancc  d'en  parler:  &e£» 

1  5  6  *'•    criuit  au  Cardinal  de  Lorraine ,  que  ces  matières  là  ne  pouuoienc  eftre  pro- 
poiees  au  Concile  fans  contreuenir  aux  promeiTes  expreffes  du  Roy ,  qui  luy 
auoientefté  faites  parMonfieur  d'Auxerre.  llfepleignit  enConfiftoirede 
l'impertinence  desEuefques  à  Trente,  à  allonger  les  matières  par  vaniré:8c 
exhorta  les  Cardinaux  d'en  eferire  à  leurs  amis:  &luymefme  efcriuit  aux 
.       Légats  qu'ils  y  employaient  les  menaces,  Sd'autho  rite  puis  que  les  perfua- 
utïLm   fions  ne  feruoient  de  rien.  Sur  les  articles  de  l'Inftitution  dss  Euelques,il 
del'bîfii-  efcriuit ,  que  de  dire  abfolument,  que l'ihititution  des  Euefques  eft  de  droit 
tutim  &  diuin,  eftoit  vne  opinion  fautte  ,  &  erronée:  veu  que  la  feule  puiflance  de 
de  la  >efi.  l'Ordre  eft  de  Chrift  ,  mais  la  puiflance  de  la  Iurifdiction  eft  du  Pape  de  Ro- 
dmee.      me  :  &  ne  fe  peut  dire  qu'elle  ioit  de  Chrift ,  finon  entant  que  l'authorité  Pa- 
pale eft  de  Chrift  mefmes:  &:  tout  ce  que  le  Pape  fait,  Chrift  le  fait  par  le 
moyen  d'iceluy .  Et  pour  conclnfion  elcriuitjouqueles  paroles,  dedr on  diuin, 
fufïenttoutàfakomifes:  ou  bien,  que  le  Décret  fuft  propoféenla  forme 
qu'il  leur  enuoyoit,-laquelleportoit,Que  Chrift  auoitinftitué  les  Euefques, 
pour  eftre  créés  par  le  Pape  de  Rome ,  auec  diftributiori  de  telle ,  &  de  tant 
d'authorité  qu'il  plairoit  à  1  uy  Pape  de  leur  donner,  pour  le  bénéfice  de  l'E- 
glife  ;  &  au'ec  abfolu  pouuoir  de  reftreindre  èc  d'amplifier  l'authorité  con- 
terée,comme  il  iugeroi  t  expédient.  Et  fur  le  fait  de  la  Refidence,  il  efcriuit, 
Que,puis  que  c'eft  chofe  toute  euidente,que  le  Pape  a  pouuoir  de  difpenfer, 
ilentendoitquepour  tous  bons  efgards  fon  authorité  fuft  referuéeau  Dé- 
cret, auquel  on  ne  pouuoit  incerer  ces  mots,  de  droit  diuin ,  comme  Catarin 
l'auoitbien  prouuc,  tk  maintenu  :  de l'aduis  duquel, comme  Catholic,  il  ne 
deuoit  lédepartir.  Etquant  àla  tenuê'delaSeflion,  il  efcriuit  confufement, 
qu'ellene  fuft  différée  au  delà  de  quinze  iours,  &  qu'elle  ne  fuft  célébrée 
ians  auoir  les  matières  preftes,afin  que  les  malins  n'euflent  occafion de  con- 
trerooler. 
hl  s'a»      Il  palla  par  Trente vne  folemnelle  Ambaflade  du  Duc  de  Bauiere,en- 
Concile     uoyééàRome,pour  obtenir  du  Pape  la  Communion  du  Calice.  Icelleeut 
fonrUCa-  audience  des  Légats,  ôc  conféra  en  fecretauec  le  Cardinal  de  Lorraine:  8c 
Ike  ,   o~  futcaufedefairerenouuelerla  controuerfeiaaflbupie  touchant  cetema- 
fourlafuf  tiere  :  d'autant  que  les  Efpagnols,  &  plufieurs  d'entre  les  Italiens  :quoy  que 
penfion.     l'afjaire  euft  efté  remis  au  Pape  par  la  pluralité  des  voix,  eftoient  d'auis,  que 
c'eftoit  faire  vn  grand preiudice  au  Concile,  fi  pendant  iceluy,  cet  vfage 
eftoit  introduit. Tous  les  Prelatsauffis'efmurent,  pour  des  lettres  venues  de 
Rome,  que  le  Concile  feroit  fufpendu:  lequel  bruit  fut  au/fi  confirmé  par 
D.IeanManriquez,  lequel  allant  d'Allemagne  à  Rome,  pafla  par  Trente. 
AYïejt  du   Jvlais  les  Légats  ayansreceuleslettres  du  Pape,  iugerent  qu'il  eftoitimpof- 
A^/m"  fibled'cxecutcrlescommiffionsvenuësdeRomej  &  qu'il  faloit  donnerau 
txtemer*  PaPe  information  plus  particulière  des  affaires,  qu'on  ne  pouuoit  faire  par 
lettres  i&  faire  comprendre  à  Sa  Sainteté,  qu'on  ne  pouuoit  gouuernerle 
Concile,  comme  on  euft  pu  penfer  à  Rome.  &  auoir  de  fa  Saincteté  inftru- 
clion  plus  claire  de  ce  qu'ils  auoient  à  faire.  Et  y  ayant  befoin,pour  cet  effet, 
d'vneperfonnedeiugement.bien  informée,  &  de  créance  enuers  le  Pape,- 
ils  ne  trouuerent  aucun  plus  propre  que  rEuefquedeVentimile,lequelau(fi 
ils  délibérèrent  de  defpcfcheren  diligence.  Les  feftes  de  Noël  prochaines 
furent  vne  bonne  occafion ,  pour  faire  premièrement  cheminer  lentement, 
&  puis  intermettre  les  Congrégations,  Scpenfcr  tout  àloifir  à  ladite  expédi- 
tion, qui  fut  faite  le  vingtfixieme  du  mois  de  Décembre. 
KvtielU       Levingthuictiemedu  mefmemois  arriuade  France  la  nouuele  de  la  ba- 
de  U  ha-  taille  de  Dreux,aduenue  le  dixfeptieme  du  mois  en  laquellelePrince  deCô- 
tat  le   ^r  dé  fut  fait  prifonnier.  Toute  cete  année  auoit  eftégrandement  turbulente 
hs^ecca-?0  ce  rovaume  là>poùr  les  différens  de  la  Religïon.lefquels  portèrent  les  af- 
fio>is  <,,,-^a'resa  vne  guerre  premièrement  lente,  &  puis  efchaufée,  &  acharnée.  Il 
eftoit  aducriu  au  comencemen t  de  l'année,que  le  nôbre  desHugucnots  eftac 
fort  accru  à  Paris,  au  mefeonteutement  du  peuple  Cacholic,  qui  eft  innom- 
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brable  encete  grand  ville ,  &  lefdits  Huguenots  faifâns  grand  fuite  au  Prin-  ~~~/ 
ce  de  Condé;  le  Conneftable ,  auec  fes  enfans  ;  &  toute  lamaifondeGuife>  *5 
enfemble  quelques  autres,  pour  empefcher  la  grandeur  >  à  laquelle  on  voy- 
ou marcher  ce  Prince,  firent  vne  ligue entr'eux,  auec  deffein  de  fe  rendre 
chefs  du  peuple  de  Paris  ,pour,à  l'ayde  &  faueur  d'iceluyjdechafTer  le  Prin- 
ce &  les  adherans,  de  Paris,  &  de  la  Cour.  Tous  ces  ligués  partirent  de  leurs 
maifons,  pour  le  rendre  à  Paris  à  iour  nommé,  &  par  chemin  tuèrent,  &  ef- 
carterent  les Huguenots,lesquels ils  trouuerent  afTemblés  en  diuers  lieux: 
&  eftans  entrés  dans  Paris,  ils  tirèrent  de  leur  cofté  le  Roy  de  Nauarre,&  fi- 
rent armer  lepeuple  de  Pans  à  leur  faueur,  ôclaReine  fut  forcée  des'ac- 
corder  auec  eux ,  &  le  Prince  de  Condé  contraint  de  fortir  de  Paris ,  &  de  fe 
retirer  à  Orléans,  auec  ceux  de  fon  parti:Sc  d'vne  part  &  d'autre  il  y  eut  plu- 
fîeurs  manifeftesj&efcrits  publié,  chacun  proteftant  d'auoirpour  but  de 
fes  actions  la  liberté,&  le  feruice  du  Roy  .Mais  le  parti  du  Conneftable,&  du 
DucdeGuifegroffilTanttouslesiours  ;  le  Prince  au  mois  d'Aurilefcriuità 
toutes  les  Eglilés  reformées  de  France,demandantfoldats,&deniers,&  dé- 
nonçant la  guerre  aux  defenfeurs  dupartyCatholic,  les  qualifiant  pertur-i 
bateurs  du  repos  public,  &  violateurs  del'Edit  du  Roy,  fait  en  faueurdes 
Reformés.  Les  lettres  du  Prince  furent  accompagnées  d'autres  des  Mini- 
ères d'Orléans,  &  de  diuerfes  autres  villes ,  lefquelles  firent  prendre  les  ar- 
mes aux  Reformés  :  &  aduint  vn  accident,  qui  les  incita  encor  d'auan- 
tage:c'eft,  qu'au  mefme  temps  fut  de  nouueau  publié  à  Paris  l'Edit  de 
Ianuier ,  mentionné  cy  deflus  j  auec  vne  addition  >  que  ny  dedans  les  faux* 
bourgs  d'icelle  ville,  ny  à  vne  lieue  près,  puft  eftre  faite  aucune  Aflemblée 
de  Religion,  ny  eltre  adminiftrés  les  Sacremens ,  finon  à  la  forme  ancienne* 
Et  à  la  fin  du  mois  de  M  ay,  le  Roy  de  Nauarre  fit  fortir  de  Paris  tous  ceux  de 
ladite  religion,  y  procédant  néant -moins  auec  de  la  modération,  ÔC  ne  per- 
mettant qu'aucun  fuftoÏTenfé. 

La  guerre  fut  rompue  quafi  par  toutes  les  Prouinces  de  France  entre  l'vn 
&rautreparti:&encemefmeeftéil  y  eut  tout  en  vn  mefme  temps,  en  di- 
uers endroits  du  Royaume,  iufques  à  quatorze  armées  formées  :  lesenfans 
combatoient  contre  les  pères,  les  frères  contre  les  frères  :  &:  y  eut  iufques  à 
des  femmes  del'vn&  derautreparty,quiprirentlesarmespourladefenfe 
de  la  Religion.  Il  n'y  eu  t  quafi  aucun  endroit  des  prouinces  du  Dauphiné,du 
Languedoc,  Se  delà  Gafcogne,  qui  n'euftplufieurs  fecoufTes  de  ce  fléau,  la 
victoire  penchant  quelques-fois  du  cofté  des  Catholics ,  quelques  fois  auffi 
de  Celuy  des  Reform  es  :  auec  tant  de  variété  d'euenemens ,  qu'ils  feroient 
trop  longs  à  raconter  :  S:  de  v ray  auffi noftre  deflein  ne  porte  pas  de  reciter 
leschofes,qui  font  hors  le  Concile,  finon  qu'elles  ayent  quelque  connexité 
aueciceluy  ,côme  fontlesfuiuantes:c'efb  que  là,  où  les  Huguenots  eïtoiët 
victorieux,  les  Images  eftoientabbatuës,  les  autels  démolis ,  les  Eglifes  pil- 
lées, &:  les  ornemens  Se  ioyaux  d'or  &  d'argent  fondus  pou  r  en  battre  la  mon-» 
noyé,  à  payer  les  foldats:  &  au  réciproque,  là  où.  les  Catholics  eftoient  victo- 
rieux, ils  brufloient  les  Bibles  en  langue  vulgaire,  rebaptiloient  lesenfans, 
contraignoient  à  faire  rebenir  les  mariages  laits  félon  l'vfage  desEglifes  re- 
formées :  &  plus  que  de  tous  autres,  eftoit  miferable  la  côdition  de  ceux  du 
Clergé,  Se  des  Miniftres  reformés, lelquels,  tombans  entre  les  mains  des  en- 
nemis, eftoient  cruellement  mafTacrés  Se  bourrelés:  Separvoyede  indice 
auffi  eftoient  faites  de  terribles  exécutions,  &r  fui-  tout  par  le  parti  Catholic. 
Au  mois  de  luillet,  le  Parlement  de  Paris  fit  vn  Arreft,  qu'il  eftoit  loifiblc  de 
tuer  tous  les  Huguenots:  &  fut  ordonné  que  cet  Arreft  feroit  tous  les  Di- 
manches lu  au  profne  ,  en  chaque  paroiffe.  Lemefme  Parlement  fit  encof 
Vn  autre  Arrelt  ,  déclarant  rebelles  ,  ennemis  de  l'Eftat ,  infâmes  auec 
toute  leur  pofterité  ,  auec  confifeation  de  corps  Se  de  biens  ,  tous  ceux 
qui  auoient  pris  les  armes  à  Orléans ,  excepté  le  Prince  de  Condé  ,  fous 
prétexte,  qu'il  eftoit  détenu  d'eux  par  force.  Et  nonobftant  beaucoup  de 
negotiationdepaix, traitées d'vnepart&d'autre,  &  mefme  quelaRoine 
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Mère,  &  le  Prince  de  Condé ,  fe  fuffent  abouchés  5  l'ambition  des  Grands 

1  5°  *•   toutes  fois  empefcha  toute  compofition:  fi  bien  qu'il  ne  fut  iamais  poflible  de 
trouuer  moyen  d'appaifer  les  troubles. 

Or,  le  Roy  de  Nauarre  eftant  mort ,  lequel  peut-eftre,  euft  empefché  de 
venirà  guerre  ouuerte,  la  Roine  voulant  faire  vn  effort  de  recouurer  l'o- 
beïflancepar  les  armes,demanda  fecours  à  tous  les  Princes  :  &  entre  autres, 
au  Roy  d'Efpagne, lequel  lesluy offrit  trespuiflans  de  nombre  de  gens,  & 
capables  de  ranger  tout  le  Royaume  à  Ion  obeyflance  :  ce  qu'il  faifoit ,  pen- 
fantqu'endontant  les  François  foufleués  contre  leur  Roy  ,  il  pourroit  re- 
médier à  la  rébellion  naiffante  de  fes  peuples  du  Païs  bas,  parmy  lefquelsde 
iour  à  autre  decheoit  fon  authorité ,  fans  que  les  Gouuerneurs  y  puflent  pa- 
rer :&  d'ailleurs  le  Roy  ne  voulant  fe  difpofer  à  fuiure  l'aduis  du  Cardinal 
de  Granuele,l'vndes  principaux  au  gouuernement  de  ces  pays  là,  lequel 
confeilloit  de  s'y  trafporter,  pour  oppofer  laprelence  de  la  Maiefté  Royale 
à  la  mauuaife  dilpofition  des  peuples ,  &  aux  deffeins  des  grands.  Mais  cefa- 
geRoy  confidera  combien  le  danger  eftoit  plus  grand, d'eftre  mefprifé  en  fa 
propre  prefence  :8c  eutfoupçon  de  n'acquérir  point  pourtant  lePaïsba*, 
ains  de  le  roidir  de  plus  fort  en  fa  defobeiffance,  &  de  perdre  cepêdant  l'Ef- 
pagne.  Mais  laRoine  refufoit  fecours  de  gens,8cdcmandoit  argent:  recon- 
noilïant  bien,  qu'en  prenant  des  gens,elle  s'enferroit  en  la  neceflité  de  gou- 
uerner  la  France,  non  félon  fes  interefts,mais  félon  ceux  du  Roy  d'Efpagne. 
En  fin  elle  prit  vn  party  moitoyen ,  de  receuoir  fix  mil|hommes  payés  par  le 
Roy  d'Efpagne  ••  auec  lefquels ,  ioints  à  fes  propres  troupes,  conduites  par  le 
Conneftable,  8c par  le  Duc  de  Guife,  le  dixfeptiéme  Décembre  fufdit  fut 
donnée  la  bataille ,  en  laquelle  il  mouru  t  trois  mil  hommes  des  Huguenots, 
&  cinq  mil  des  Catholics:  8c  les  deux  Chefs  Généraux  des  deux  partisse 
Prince  de  Condé ,  &  le  Conneftable,y  furent  pris  prifonniers:fans  toutesfois 
que  nel'vnene  l'autre  armée  fuft  mifeen  defroute:  8c  ce  parla  vertu  des 
Lieutenans ,  qui  eftoient  le  Duc  de  Guife  pour  les  Catholics,8c  l'Admirai  de 
Colloni  pour  les  Huguenots.  Apres  la  bataille,  la  Roine  toutfur  le  champ 
donna  la  charge  de  General  au  Duc  de  Guife ,  auquel  au/fi  appartenoit  tout 
l'honneur  du  gain  qui  y  auoitefté  fait.  L'Admirai  ne  laiffa  pas  pourtant  de 
maintenir  fon  armée  fur  pied,  8c  de  conferuer  les  villes  qu'il  tenoit,  &de 
fai  re  mefmes  quelque  progrés. 
.        De  cette  victoire,  car  telle  fut  elle  figurée,  quoy  qu'elle  n'enmeritaftle 
Dieu  à     nom,finonpource  que  le  champ  de  bataille  eftoit  demeuré  aux  Catholics; 
Ttê'epo'tr  grâces  furent  rendues  à  Dieuà  Trente,  par  tous  les  Prélats  aflemblés  :  &  en 
icelle  ■.  &  fut  faite  vne  procefiion,8c  chantée  vne  Meflé,en  laquelle  François  de  Beau- 
S  rmonde  caire,  Euefque  de  Mets,  fit  le  Sermô,  faifant  vn  narré  de  toutes  les  côfufîons 
l'Euepjue  ^e  France  depuis  la  mort  deFrançois  deuxième, &  reprefentat  tous  les  eue- 
,J*    nemens  de  la  dernière  guerre:  dubonfuccés  de  laquelle  il  donna  toute  1^ 
louange  au  feul  Duc  de  Guife.  Et  de  là  dit,  que  lacaufe  de  tous  ces  troubles 
auoitefté  Martin  Luther,  lequel  neftanten  apparence  qu'vne  petite  eftin- 
cele,  auoir  allumé  ce  grand  feu,  qui  auoitenuahy  ,premierementl'Allema- 
gne   &  puis  les  autres  Princes  de  Chreftiente'  fors  que  l'Efpagne,  &  l'Italie. 
11  coniura  &  fomma  les  Pères ,  de  fubuenir  à  la  Chreftiente,  attendu  qu'eux 
feulspouuoiemefteindrecetembrafement.  Et  dit  qu'il  y  auoit  vingtfix  ans, 
que  Paul  troifiéme  auoit  commencé  à  appliquer  le  remède  à  ce  mal,  intimât 
le  Concile  à  Trente,  lequel  fut  différé,  &  puis  négligé:  8c  finalement,  après 
plufieurs  débats  aduenus  pardiuerfes  factions,  fut  transfère  à  Bologne,  là 
où  eftoient  l'uruenuësdiuerfes  dilations,  plus  grandes  contentions,  "&  plus 
violentes  factions.  De  là  fut  remisa  Trente,  Se  puis  rompu  parles  guerres. 
Qn^on  eftoit  à  prefent  venu  à  ioindre ,  8c  à  1  indinidu  :  &  n'y  auoit  plus  aucun 
lieu  de  cefgiuerfa  ti«  >ns ,  8c  feintes ,  que  ce  Concile,  ou  réconcilierait  tout  le 
m  ir.de,  ou  le  precipiteroit  en  vne  afTeurée  ruine.  Pariant,  qu'il  ne  faloit'pas 
quelesPérçs  regardaient  à  leurs  propres  interefts,ne  qu'ils  portaflent  leurs 
deflcms,nE  que  ils  parlaient  àcornplaifance,  s'agiffant  de  la  caufe  de  la  Re- 
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ligion.  Que  s'ils  àtioient  leurs  vifees  ailleurs ,  c'eftoic  fait  de  la  Religion.  Il 
adoucit  ces  chofes,  dites  auec  beaucoup  de  liber  té,  par  des  terme  s  de  fiât-  * 

terie ,  premièrement  entiers  les  Prélats ,  &  puis  entiers  le  Pape,  l'Empereur 
&  le  Roy  des  Romains ,  &  celuy  de  Pologne.  De  là  il  entra  es  loiianges  de  U 
Reine  Mère,  6c  du  Roy  de  Portugal  :8c  pour  la  fin,  il  exhorta  à  la  reforma- 
tion de  difciplineEcclefiaftique. 

Le  Cardinal  de  Lorraine ,  ayant  eu  nouuelle  de  la  prife  du  Prince  de  Con^ 
dé,en  fut  fort  ioyeux,6c  lu  r  tout  pour  l'honneur  de  fon  frère  le  Duc  de  Gui- 
fe  :  mais  au/îi  il  en  redoubla  fon  defif  d'eftre  en  France,  pour  pouuoir  fauo- 

rifer  les  affaires  d'iceluy ,  eftant  à  la  Cour ,  &  au  Confeil  du  Roy  3  ô:  pour  s'a- 
uancer  foy-melme  à  quelque  plus  haut  degré,  le  Roy  de  Nauarre,  ôc  le 
Connectable ,  n'y  eftans  plus,  aufquels  force  luy  eftoit  de  céder. 

En  ce  mefme  temps  le  Pape  eftoit  plein  d'ombrages  6c  foupçons,  pour-ce  ombrages 
que  l'Empereur  auoit  publié  de  vouloir  fetranfporteràlnfprucK,  iugeant  ^    ?*te 
bien ,  qu'il  ne  le  mouuoit  fans  grands  deffeins ,  &  fans  aflèu  rance  de  les  efte- cotYtit  ÊOT 
ctuer.  Dont  il  crut  qu'il  auoit  quelque  intelligence  fecrete  auec  la  France,  ^ 
&  l'fcfpagne  :  Se  n'en  defcouurant  pas  bien  le  fonds  ,  il  ne  pouuoit  faire  autre 
coniecture,  finonqu'il  y  auoitdu  complot  contre  luy:6c  pourtantil  minutoit 
de  fe  tranfporter  aufîî  de  fon  cofté  à  Bologne ,  Si  d'en  uoy  er  huic-t  ou  dix  Car-    J*5  P°~ 
dinauxà  Trente,  6c de  fe  ioindre  &  lier  pluseftroitement  auec  les  Princes  "'^c^f. 
Italiens,  &  de  bien  afîeurer  à  fa  faueur  les  Prélats  affectionnés  à  fon  party  au 
Concile ,  iufques  à  tant  qu'il  trouu  ait  quelque  occafion  de  le  rompre,ou  fuf- 
pcndre.  Et  pou  rempefcher  qu'on  ne  traitait  à  Trente  de  reformer  fa  Cour, 
il  y  trauaillaluymefmespuifsamment  en  ce  temps.  Et  premièrement  il  re- 
forma la  Rote,  publiant  vn  Bref,  en  date  du  vingtfeptiefme  du  mois  de  De* 
cembre/qui  portoit,  Que  nul  Auditeur  ne  puft  pafser  à  fentence  definitiue, 
quoy  qu'en  faittouteuident5c  clair,  fans  auoir  tout  premier  propofé  l'af- 
faire à  tout  le  Clergé  :  fauf  entreuenânt  leconfentement  des  parties.  Que 
les fentences, prononcées vttnfcbedula,  fuflent produites  dans  le  termede 
quinze  iours.  Que  les  caufesdes  auditeurs,  ou  de  leurs  parens  iufques  au 
deuxième  degré,  ou  de  leurs  domeftics ,  ne  puflent  eftre  conùes  ne  iugées  à 
laRote.  Qi/iceuxnepufTent  contraindre  lesparties  à  receuoirl'Aduocat 
qui  leur  leroit  baillé.  Qujaucunedecifionne  peuft  eftre  faite  contre  les  ja 
imprimées,  ÔJpafTéesencfiofesiugée)  faufque  par  les  deux  tiers  des  voix. 
Que  les  Auditeurs  fuflent  tenus,  &  obligés  de  renuoyer  tou  te  chofe  ,  en  la- 
quelle paruft  quelque  foupçô  de  délit.  En  la  mefme  Bulle, il  fit  vne  taxepour 
lamoderationdesemolumens,  Scepices.  Il  reforma  aurti,  par  autres  Bules, 
publieesle  premier  Ianuier  enfuiuant,  la fignature  de  Iuftice,  les  tribunaux 
de  Romcl'office  de  l'Aduocat  fifcal, limitant  à  chacun  fes  emolumens.  Mais 
bien  loin  que  les  ordinaires  extorfions  fulfent  retranchées  par  ces  reigle- 
mens,qu'aucontraire,pourl'infraction  deces  nouuelles  ordonnances,  on 
apprit  à  violer  aufli  les  anciennes,  qui  eftoient  encor  en  quelque  vlage. 

Les  Courtifans  de  Rome,  s'imaginans  que  les  Catholics  en  France  eufîent  faup  # 
eu  vne  victoire  totale,  &  que  ceux  de  la  Religion  reformée  euflen  t  efté  tous  cuneioye 
desfaits,  6c  réduits  à  néant,  ferefiouifloient,  croyansqu'il  n'y  auoit  plus  de  deUCour 
befoin  de  Concile  pour  la  France,  laquelle  auoit  obtenu  par  les  armes,  ce  de  \ome 
qu'ellerecerchoitparlavoyed'iceluy:6cque,quStàrAllemâgne,il  n'y  fa-^"£  \* 
loitpointauoird'efeardiâttendwqu'elle  auoitdefia  ouuertementprotefté  /■"'"„„ 
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contre  le  Concile:  6c  qu  ainii  toutes  catiles  de  tenir  ConciJecellantes,onle  ,uenotu 
pouuoit  fufpendre,  ou  différer  :  6c  deliurer  la  Cour  de  Rome  de  là  fafcherie  s 
&  anxiété,  laquelle  s'augmentoit  de  femaineen  femaine,à  mefure  qu'elle 
receuoit  nouueaux  aduis  des  nouueautés  qui  fe  bralfoient  à  Trente.  Mais  le 
Pape  n'en  fit  pas  grand  eltat  car  il  eftoit  bien  aduerty  que  les  forces  des  Ca^- 
tholiquesn'eftoient  point  accrues,  ne  celles  des  Huguenots  diminuées:  Se 
que  cete  bataille  donneroit  occafion  à  tous  les  deux  partis, de  faire  vn  traite 
depaix,  laquelle  ne  pouuoit  eftre  qu'à  fon  preiudice,  Ôcne  faudroit  point 
d'exciter  à  Trente  de  plus  grandes  nouueautés  epcor  :  dont  il  conceuoit 

Gggg  wj 


àio         Hift.  du  Concile  de  Trente,  Pie  ivi 

1 5  6  3 .  ]plus  d'apprehenfion,  &  de  fafcherie, qu'auparauant.  TelLe  eftoit  la  face  des 
affaires  à  l'ifluë  de  l'année  mil  cinq  cens  foixante  deux,laquelle  finit  par  vne 
Congrégation  tenue  à  Trente  le  trentième  du  mois  de  Décembre,  en  la- 
quelle il  fut  arrefté  de  prolonger  le  iour  de  la  Sefîion  de  quinze  iours. 
L'année  mil  cinq  cens  foixante  trois  commença  au  Concile  par  la  prefen-^ 
UsYrAçois  tation que  firent  les  Ambassadeurs  François  des  Articles  de  reformation: 
frefement  icfqUCues  furentiugéspar  les  Légats,  &  par  tous  les  partifans  du  Pape, fore 
f°  cmcJ  e  durs,  &  hardis:  &  fur  tout  es  particularités, concernant  l'altération  des  ce- 
tkles  de    remonies de l'Eglife  Romaine,Sc  les  emolumens  profits,que le SiegeApofto- 
reforma-  lie  reçoit  des  autres  Eglifes.  Les  Ambafladeurs  adioufterent  à  la  prelénta- 
ùon.         tiottleur  refrain  ordinaire ,  pour  ne  dire  proteftation ,  Que  fi  ces  propoficiôs 
n'eftoient  ernbraflees,  ilspouruoyroient  à  leurs  neceffités  en  France.  Les 
léfqifehles  Légats  eftoient  bien  afleurés  que  le  Pape  nepourroit  voir  ces  Articles  fans 
ie«ttsev-  altération,  attendu  lapromefTe, qui  luy  auoit  eftéfaite,qu'on  ne  traiteroit 
ueyent  an  au  Concile  ne  des  Annates ,  ne  d'autres  droits  pécuniaires  :  mais  qu'on  en 
P*/''       compoferoitamiablementauéc  luy.Et  iugerent  qu'il  efboit  necefTaire  d'en- 
uoyer  vn  Prélat,  pour  le  porter  au  Pape ,  &  pour  l'informer  :  à  quoy  ils  cru- 
rent que l'Euefque de  Viterbefcroit  fort  propre,  comme  bien  ïnftruit  des 
affaires  de  France ,  où  il  auoit  demeuré  plufieurs  années  en  qualité  de  Non- 
cej  &auflî  des  defleins  du  Cardinal  de  Lorreine,  Se  des  Prélats  François  du 
Concile,  lefquels  il  auoit  priuément  hantés  des  leurarriuée.  Le  Cardinal 
de  Lorraine ,  ayant  appris  leur  refolu  tion,  les  y  exhorta  de  plus  fort ,  &  luy- 
mefmes  bailla  inftrudions  audit  Euefque  pour  parler  au  Pape.  Cet  Euefque 
fut  fi  foupleSc  adroit,  que  nonobftant  que  le  Cardinal  le  tinftpour  vn  vray 
efpion,  il  fut  fi  bien  fe  manier,  qu'il  acquit  la  créance  du  Cardinal ,  &  des 
Ambafladeurs,  fans  amoindrir  aucunement  celle ,  que  le  Pape,  &  les  Légats 
auoientenluy.  Iceluy  dont  partit,  auecinftru&ion  de  reprefenterau  Pape 
toutes  les  difficultés,  ou  les  Légats  fe  trouuoient,  &  d'en  rapporter  la  re- 
folution,  &  commiffion  ,   comment  ils  fe  deuoient  conduire  en  chaque 
particularité.  Du  Cardinal  de  Lorraine  il  eut  inftrucb'on  ,  de  fupplier 
le  Pape,  de  vouloir  prendre  en  bonne  part,  que  le  Roy  ,& eux,  fuyuant 
iescommandemens  d'iceluy  ,  requiflent  ce  qui  eftoit  necefTaire  pour  fon 
Royaume:&  d'offriràfa  Sainteté  l'entremife  dudit  Cardinal  pour  l'ap- 
pointement  des  différends  fur  l'Inftitu  tion  des  Euefques,  &  fur  la  refîdence, 

„  ,    .     lefquels  deux  points  tenoient  le  Concile  empefché  en  choies  leeeres. 
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perîaux        Les  Impériaux,  ayansveu  la  reformation  des  François,ec  enayans  confî- 

t'cefmeu-  deréla  préface,  crurent  d'eftre  taxes  d'auoir  peu  d'authorité.  Et  fe  plai- 
uem,  pua  gnirent  au  Légats  ;  Que  les  Articles  des  Reformations  prefentéspar  lEm- 
demxnder  pereur,  &  par  eux,n'auoient  point  eftépropofés ,  quoy  qu'ils  en  eufîéntfait 
tujSi  U  courir  plufieurs  copies,  lefquelles  auoient  efté  enuoyees  à  Rome ,  &i  femées 
pxipojttiBn  par*j'rente:  &requeroientque  leurs  Articles  fufTentioints  à  ceux  desFran» 
des  leurs.  r    •     T        T  \  r  r     \  •    o  -rr  vr 

çois.  Les  Légats  s  exculerent  fur  le  pouuoir  <k  permulion ,  que  1  Empereur 

par  lettres, &  eux  Ambafladeurs  de  bouche, leu  r  auoient  baillé,  de  propofer 
&  d'omettre  ce  qui  leur  fembleroit  :  &  qu'ils  attendoient  vn  temps  plus  op- 

f>ortun,  lequel  les  François  auoient  mal  choifi,  pendant  que  ventiloit  encor 
c  différend  fur  les  deux  Canons ,  lequel  donoic  beaucoup  d'ennuy  à  fa  Sain- 
teté. Les  Ambafladeurs  Impériaux  ne  fe  contentèrent  point  de  cete  ref- 
fionfe,  reqliquans  aux  Légats, qu'il  y  auoit  grande  différence  entre  omettre 
etout,  &en  laifler  vne  partie:  5c  entre  différer,  tenant  toufiours  neant- 
moins  les  affaires  en  conuenablehonneur&  relpecl  ,  &  les  diuulguer&ef- 
uenter,pour  les  mettre  en  derifion    Mais  Simonete  repartit,  qu'il  eftoit 
bien  aife  de  voir  les  Articles  qu'il  faloit  omettre:  mais  bien  difficile  de  dis- 
cerner ceux  qu'il  faloit  propofer.  En  fin  les  Impériaux  fe  contentèrent, 
les  Fm</-  qu'on  attendît!:  ce  que  le  Pape  diroit  fur  les  propositions  des  François,  &  que 
tjue>vrdn-  pUîs  après  les  leurs  fuiTent  produites.  Les  Prelars  François  auoient  acquief- 
çot,    "'''f  ce  en  termes  seneraux  aux  Articles  concernans  les  cérémonies,  &  a  quel- 
Jbtkte.    SuesautresPre,u^c^a^^esauX^ue%ues'^e^lue^sen'eur"lter^eur^sn',P* 
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prouuoienc  point:  efperans,  qu'en  l'examen  d'iceux,le<;Efpagnolsjêcbon  ' 
nombre  d'Italiens,  y  icroienc  contraires.  Mais,  des  qu'ils  virent  qu'on  les      J  * 
enuoyoitàRome,  ils  appréhendèrent, que  le  Pape,  s'oppofant  feulement  a 
ceux  qui  tou  hoiencfesreuenus,  ne  condefcendift  aux  autres,  s'accommo- 
dant  en  ceux  qui  envoient  à  leu r  preiudice,  pour  euiter  ceux  qui  choquoient 
fes  incerefts.  Et  pour  cete  caufeils  fe  mirent  à  faire  quelques  pratiques  Se 
menées  fecretes  auec  autres  Prélats ,  aufquels  ils  perfuadoicnt  la  modéra- 
tion defdits  Articles, Mais  procedans  en  cela  à  la  Fraçoife,  c'eft  à  dire,  auec 
peu  de  circonfpedion ,  Se  de  fecret ,  les  Ambaffadeurs  en  eurent  notice  :  d6t  &  ta  font 
Lanfac  les  affembla  tous ,  &  les  cenfura  bien  aigrement ,  qu'ils  fuffent  Ci  ofés  cenfmjs 
que  de  vouloir  s'oppofer  à  la  volonté  du.Roy,  de  la  Roine,Sc  de  tout  le  Con-  fArUf4c- 
ieil,  voire  de  tout  le  Royaume.  Et  les  exhorta  à  auancer  Se  faciliter ,  Se  non  à 
trauerfer  l'intention  du  Roy  :  ce  qui  fut  dit  par  luy  auec  demonftration  de 
rigueur,  , 

Or  auant  que  ie  reprefence  la  négociation  de  Rome  il  faut  expofer  la  fub-  teneur^'f' 
ftancede  lapropofition  des  François,  laquelle  tout  foudain  fut  imprimée  cf.r       • 
àRipa,SeàPadoiie:  Seportoit,  Que  les  Ambaffadeurs  du  Roy  Tres-chre- 
ftien  auoient  dés  long-temps  délibéré,  fuiuantle  commandement  du  Roy, 
de  propofer  au  Concile  les  chofes  contenues  en  cet  eferit  :  mais  que  ayas  feu 
que  l'Empereur  auoit  fait  propofer  de  iapartquafi  les  mefmes  chofes  ,  ils 
n'auoient  voulu  importuner  les  Pères ,  ains  auoient  attendu  de  voir  leur  re- 
folutionfurlespropofitionsde  fa  Maiefté  Impériale,  Mais  qu'ayansreceu 
nouueau  commandement  du  Roy,  Se  voyas  les  inltances  de  l'Empereur  por- 
tées à  longs  iours,  plus  qu'on  n'eu! t  penfé,ils  auoient  délibéré  de  ne  plus  dif- 
férer :fur  tout,  veuqu'ilsne  requeroient  riendefingulier,  quinefufcauflî 
polir  tout  le  refte  delaChreftienté:  &  que  le  Roy,  quoy  qu'il  defiraft  bien 
qu'on  fift  quelque  eftac  des  chofes  par  luy  propofees ,  remettoit  neantmoins 
le  tout  au  iugemencScà  la  connnoiffance  des  Pères»  Ces  Articles  eftoient  en 
nombre  decrentequatre.  Le  premier  j  qu'aucuns  ne  foienc  ordonnés  Pre- 
ftres, finon  aagés,Sc  ayans  bon  tefmoignage  du  peuple,  Se  efprouués  parleur 
bonne  vie  paffée:  Se  que  lescharnalités,  Se  autres  forfaitures  des  Preftres, 
foientpunis  félonies  Carions*  Le  deuxième ,  que  les  Saints  Ordresne  foient 
conférés  tout  en  vn  mefme  temps ,  ou  iour ,  ains  que  ceux  qui  doiuent  eftre 
promus  aitxgrands  Ordres,  fdient  efprouués  es  petis.  Le  troifiéme,  Qo^au* 
cun  ne  foit  ordonné  Preftre,  fans  aflignation  deEenefice,ou  de  miniftere,  fé- 
lon le  Concile  de  Calcédoine,  auquel  temps eftoic  inconu  le  titre  dePre- 
ftrife  fans  office.  Le  quatrième ,  Que  l'exercice  &  la  fonction  légitime  dès 
Diacres,  Se  au  très  ordres  f  acres,  leur  foit  refti  tuée:  afin  qu'ils  ne  femblenc 
des  noms  Se  titres  vains,  &  de  cérémonie  tant  feulement.  Le  cinquième,  que 
les  Preftres,  Se  autres  Miniftres  Ëcclefiaftiques ,  vaquent  à  leur  vocation ,  Se 
ne  s'ingèrent  en  autres  charges,  que  du  feruice  de  Dieu.  Le  fixicme,  Que 
nulneioitcreéEuefque,quine  foitd'aage  conuenable,  de  bonnes  meurs, 
§c  de  fauoir ,  afin  qu'il  puiffe  enfeigner ,  Se  donner  bon  exemple  aux  peuples, 
Lefeptiéme,  Que  nul  ne  foit  fait  Cure  qui  ne  foit  de  prud'hommiebienef- 
prouuée,Scquine  foit  capable  d'inftruire  le  peuple,  célébrer  conuenable- 
ment  le  Sacrifice,  Se  adminiftrer  les  Sacremens,  Se  enfeigner  l'vfageôe  l'ef- 
fet d'iceux  à  ceux  qui  les  recoiuent*  Le  huitième,  que  nul  ne  foit  créé  Abbé* 
ou  Prieur  Conuentuel,  qui  n'ait  enfeigne  les  Sainctes  lettres  en  quelque  fa- 
meufe  Vniuerfité,  Se  qui  n'ait  acquis  le  degré  deMaiftre  es  Arcs,  ouaucre 
femblable.  Leneufieme,QuechaqueEuefque,par  foi-mefmes,  ouparle 
moyen  d'autres  prefeheurs ,  en  nombre  fuffifanc ,  félon  la  grandeur  du  dio- 
cefe,  aitàprefcher  tousles  ioufsde  Dimanche,  Scdefeftc,  Scies  iours  de 
ieufnesenQuarefme,Sel'Aduent  :  Se  en  fomme  en  tout  temps  opportun.  Le 
dixième,  Que  le  mefme  foit  fait  par  les  Curés,  quand  il  y  aura  des  audi- 
teurs. L'onzième ,  Que  les  A  bbés ,  Se  les  Prieurs  Conuentuels,  façent  leçons 
de  la  faincleEfcriture,&dreffenthofpital:  tellement  que  les  anciennes  Ef- 
choles,Sehofpicalité,  foienc  reflicuées  aux Monafteres,  Le  douzième,  Que 


tfn,  Hift.  du  Concile  de  Trente,  pie  ivj 

~,      les  Euefques,  Curés,  Abbés, Se  autres Ecclefiaftics, incapables  Se infuffifans 
à  faire  leur  charge,  prennent  descoadiuteurs  &  aides  pour  icelle ,  ou  re- 
noncent aux  Bénéfices.  Le  treizième,  Quja  l'égard  du  Catechifme ,  &  de  la. 
fommaire  inftr  uction  de  la  doctrine  Chreitienne ,  foi t  ordonne  Se  eftably ,  Cè 
que  fa  M  aiefté  Impériale  a  propofé  au  Concile.  Le  quatorzième,  Qujanul 
foit  conféré  plus  d'vn  Bénéfice:  Se  que  toute  différence  de  la  qualité  dés 
perfonnes,  Se  des  Bénéfices  compatibles,  Se  incompatibles  (comme  nouuele, 
Seinouïeàl'antiquité,  Se  caulede grands  troubles  en  l'Eglife  Catholique) 
foit  oftee  :  Se  que  les  Bénéfices  Réguliers  foient  baillés  aux  Réguliers,  Se 
les  Séculiers  aux  Séculiers.  Le  quinzième,  que  qui  au  tempsprefént  tient 
deux  Bénéfices,  ait  a  en  retenir  feulement  vn  à  fon  choix,  Se  dans  peu  de  têps 
fe  déclarer,  8c  quitter  les  autres  :  Se  à  défaut  dequoy  ,  il  encoure  les  peines 
portées  par  les  anciens  Canons.  Le  feizieme,  Que  pourofter  toute  tache 
d'auarice  de  l'ordre  Sacerdotal,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  ne  foie 
demandée  ny  exigée  chofe  quelconque  pour  Tadminirtration  deschofes  fa- 
crees:  mais  qu'il  foit  pourueu,que  chaque  Curé  ait  dequoy  viure,auec  deux 
ou  troisClercs,Sepuilfe  mefme  exercer  hofpitalité:  à  quoy  les  Euefques  foien 
tenus  de  pouuoir  par  vnions  de  Bénéfices, ou  aflîgnation  de  difmes  :  Se  où  ce- 
la ne  fe  pourra  faire ,  par  fubuention  de  Princes ,  Se  par  imposition  de  colle- 
ctes furies  Paroifles. Ledixfeptieme,  Qu\és Méfies parochiales  foitclaire- 
ment  expofé  l'Euangile,  félon  la  portée  Se  capacité  du  peuple:  Se  que  les 
prières,  que  le  Preltre  fait  conioin  tement  auec  le  peuple  ,  fe  face  en  langue 
vulgaire  :  Se  qu'en  melme  temps,  Se  à  autres  heures  auffi  puiflent  eftre  chan- 
tés en  la  mefme  langue, Cantiques  Spirituels,  ouPfalmesdeDauid,  approu- 
ués  par  l'Euefque.  Le  dixnuictieme,Qae  l'ancien  Décret  de  Léon, Se  de  Ge- 
lafe,  touchant  la  Communion  fous  les  deux  elpeces,  foit  renouuelé.  Ledix- 
neufieme,  Qu^auant  l'administration  de  chaque  Sacrement,  foit  faite  vne 
expofition  en  langue  vulgaire  :  tellement  que  les  idiots  puifient  entendre 
l'vfage,  Se  la  vertu  du  Sacrement.  Le  vintieme,  Que  fuiuant  les  anciens  Ca- 
nons, les  Bénéfices  ne  foien  t  conférés  par  les  Vicaires  ,mais  par  les  Euefques 
mefmes  dans  le  terme  de  fix  mois  :  à  défaut  dequoy, la  collation  foit  deuoluë 
au  prochain  fuperieur,8e  de  main  en  main  au  Pape.  Le  vingtvnieme,  Que  les 
mandemensde  pouruoir,lesexpectatiues,  les  régrés,  les  refignations  fidu- 
ciaires, Selescommendes ,  (oient  caflees,  Se  chaflees hors  de  l'Eglife,  com- 
me contraires  aux  Saints  Décrets.  Le  vingtdeuxieme ,  Que  les  refignations 
en  faneur  foient  tout  à  fait  bannies  de  la  Cour  de  Rome:  attendu  quec'e/t 
choie  défendue  par  les  Canons ,  d'élire ,  ou  de  demander  fon  fuccefleur.  Le 
vingtroifiéme,  Que  les  fimples  Prieurés,  aufquels,  contre  leur  fondation, 
la  charge  des  âmes  a  eftéoftée  Se  transférées  à  vn  Vicaire  perpétuel,  auec 
quelque  portion  de  dilme,  ou  d'autre  reuenu  ,  foient,  à  lapremiere  va- 
cance qui  arriuera,  remis  en  leur  ancien  eftat.  Le  vmgtquatrieme,  Qu'aux 
Bénéfices , aufquels  n'eft  annexé  aucun  office  de  prefeher,  d'adminiftrer  Sa- 
cremens ,  ou  autre  charge  Ecclefiaftique,  foit  par  l'Euefque,  de  l'aduis  Se 
confeil  du  Chapitre,  impofee  quelque  charge  fpirituele:  à  défaut  dequoy, 
ces  Bénéfices  foient  vnis  aux  paroifles  voifines  :  nul  Bénéfice  ne  pouuant,  ny 
ne  deuant  eftre  fans  office. Le  vingteinquieme.  Que  nulles  penfions  ne  foient 
impofees  fur  les  Bénéfices,  Sequecelles,quifontdefiaimpofees,  foienta- 
bolis  :  afin  que  les  reuenus  Ecclefiaftics  foient  employés  à  l'entretenement 
des  Pafteurs,Se  des  pauures,  Se  autres  œuures pies.  Le  vingtfixieme,Qu^aux 
Euefques  foit  entièrement  reftituee  la  iurifdiction  Ecclefiaftique  en  toutle 
diocefe,Se  que  toutes  exemptions  foient  oftees,  exceptés  au  Chefs  d'Or- 
dre, Se  aux  Monafteres,  qui  leur  font  fuiets  :  Se  à  ceux  qui  tiennent  leurs 
Chapitres  généraux,  aufquels  les  exemptions  font  données  à  titre  légitime: 
pouruoyanttoutesfois,  qu'ils  ne  foient  exempts  de  la  correction  del'Euef- 
que.  Levingtfeptieme,  Que  l'Euclquc  n'exerce  la  iurifdiction,  Se  ne  traite 
affaires  d'importance,  finon  par  l'aduis  Se  confeil  du  Chapitre:  Se  que  les 
Chanoines reildent continuellement  en  l'Eglife  Cathédrale:  Se  foyent  de 
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bonnes  moeurs,  6c  fauoir,  ôcaagés  du  moins  de  vinteinq  ans  :  attendu  que, 
puisqu'auant  cetaage-là,ilsnépeuuent,  par  les  loix,auoirla  libre  dilpu-    1 5  "  3* 
lition  de  leurs  biens,ilspeuuentauffipeu  eftre  baillés  pour  confeillers  aux 
Euefques.    Lp  vinthuitiéme , Queles degrésde confanguinité,d'afRnité  ,  8c 
deparentage  fpi  rituel  ,  foyent  gardés  ,  ou  bien  qu'ils  foyent  reformés  de 
jiouueau,fans  qu  'il  foit  loifibled'endifpenfer  ,faufentrelesRoys,ScPrinces, 
pour  le  bien  pu  blic.  Le  2<\  Qu'attendu  quêtant  de  troubles6cdefordresfont 
nés  à  caufe  des  Images,leConcilepouruoyeque  le  peuple  foit  duëment  ia- 
ftruit  touchant  ce  qu'il  doit  croire  d'icelles  :6c  que  tous  les  abus,  6c  fuperfti- 
tions,  qui  pou rroyct  auoirefté  introduites  au  feruiced'icelles,  ioy  entoilées, 
6c  retranchées. Et  que  le  mefme  fe  face  auffi  des  Indulgences,desPelerinages> 
des  Reliques  des  Saints  ,  6c  des  compagnies  ,  ouConfrairies,  Le  trentième, 
Qajenl'Eglife  Catholique  (oit  remis  fus  l'vfage  ancien  de  la  peniten  ce  publi- 
que ,  pour  les  griefs  6c  notoires  péchés.  Et  qu'aulïï  ,  pour  appaifer  l'ire  de 
Dieu,  foit  ramené  l'vfage  deslufnss,  6cd'autres  exercices  de  daeil  ,  6c  des 
prières  publiques.  Le  trentvnime ,  Que  l'excommunication  ne  foit  dec  tetee 
pourtoutefortededelitjou  rébellion  :  mais  ieulement  ,  pour  les  énormes 
forfaitures  ,  efquelles  le  coulpable  perfeuere  après  les  admm  itions.     Le 
trentedeuxiéme,Qj_e  pour  abréger,  ou  bien  du  tout  retranche  r  les  procès 
pourcaulesbenencieles  ,  dont toutl'OrdreEcclefufticeftcont  aminé  ,  foie 
ofteeladittIa:Yiondepctitoire,£cdepo{ïeiL)ire  ,  nouuelemenc   inuentee  en 
cescaufes.  Qje  les  nominations  des  VniuerGtés  foyent  abolies.    Qu  'Il  foit 
ordonné  8c  emoint  aux  Euefques  de  conférer  lesBanefices,njn  à  ceux  quiles 
recerchent  ,6c  briguent ,  ain;  à  ceux  qui  le,  fuyenc  ,Sc  le-;  mérite  nt  :  6c  que  le 
mérite  foit  reçonu  ,  fi,  après  auoir  pris  leur  d^gréeal' Vniuerlité,  ils  fe  font 
employés  es  prédications ,  par  le  contentement  de  l'Euefque  ,  6c  auec  l'ap- 
probation du  peuple.  Le  trentetroifiéme  ,  Qjjauenant  quelque  procès  en 
caufe  beneficielé,  Ick  créé  vn  Econome  ,  6c  que  les  parties  choififfent  des 
Arbitres:6c  qu'à  leur  défaut, l'Euefque  mefmeleur  en  baille, Scqu'iceux  dans 
l'cfpacedefix  niois  terminent  les  procès  fans  appel.    Le  trentequatriéme, 
Que  les  Svnodes  Epifcopaux  fe  tienent, du  moins  vne  fois  l'année  :  6c  les 
Prouinciaux,  de  trois  en  trois  ans  :  6c  les  Gcn  eraux  ,  s'il  n'y  elehet  empef- 
chement,dedix  en  dix. 

Le  premier  Ianuierarriua  à  Rome  l'Euefque  fufdit  de  Ventimile  ,  ayant  «m'uee  de 
fait  le  voyage  en  feptiours.  Il  preienta  les  lettres  ,  Scexpofa  fa  créance  au  t-'t-efaue 
Pape,  auquel  auffi  il  donna  information  des  diueriesintentions,Sc  defléins,qui  "' Vm*~ 
eftoyent  au  Concile  :6c  des  éftrangés  humeurs  de  plufieurs,  8c  du  moyen  que  ""e*  *v" 
les  Légats, 6c  tes  autres  bons  feruiteurs  de  Sa  Sainteté  iugeoyent  deuoir  fui- 
ure  ,  pour  manier  ces  difficultés.  Là  deffus  le  Pape  tint  Congrégation  des 
Cardinaux  troisious  après  ,  à  laquelle  il  rit  part  delà  relation  de  l'Euefque 
de  Ventimile  :  Se  monftrad'eitrefatisfait  6c  content  de  la  diligence  ,  6c  des 
prudentes  procédures  des  Légats:  6cloua  lab^nne  volonté  cHi  Cardinal  de 
Lorraine:  6c  donna  charge,  quetoutpromptement  fut  cpnfulté  le  pjint  de 
l'Inftitutiondes  Euefques  ,  lequel  alors  preffjit  le  plus  detous.  Le  fixiéma ^  p*/* :ree 
du  mois ,  quieftoit  l'anniuerfaire  de  fou  couronnement,il  tint  vne  autre  Coiv  '  "  Ct"it" 
gregation  ,  en  laquelle  il  proclama  Cardinaux,  Ferdinand  de  Medecis  ,  6i  ' 
Frederichde  Gonzague:celuy-là,pour  confoler  le  père  de  la  pitoyable  mort 
delean  jlonautrefils,  auffi  Cardinal  5  cetuy-cv  ,  pour  gratifier  le  Cardinal 
deMantouë,Legat  ;&  les  autres  de  la  mefme  maifon  ,  eftroitement  con-> 
joints  auec  luy  ,  par  le  mariage  d'vn  neueu  du  Légat ,  aiiec  vne  fœur  du 
Cardinal  Borromee  ,  neueu  du  Pape  :    lequel  cependant  n'intermettoic 
point  d'entreuenir  aux  confultations  des  affaires  du  Concile  >  efquelles, 
après  long  débat  ,  il  fut  refolu  deferire  aux  Légats,  que  le  Canon  de  l'In- 
ftitutiondes Euefques  fuit  ordonné  6c  couché  en  ces  termes  ,  Que  les  E-  minute  les 
uefques  tienent  en  l'Eglife  vn  rang  6c  lieu  principal  , dépendant  du  Pape  ;*wi  du 
de  Rome  ,  par  lequel  ils  font  admis  6c  receus/» ptrtem ÇoUictiudimi.  Et  qu'au  r-<mtlt  >?<- 
Canon  minuté  touchant  làpuiflancc  du  Pape  ,  il  fuft  dit  ,  Qujil  a  l'audio-*^»^  V* 
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"      î        ritédepaiftre  Se  de  régir  l'Eglife  vniuerfele  ,  en  la  place  de  Chrift, lequel 
5     '"    luv  a  communiqué  toute  fonauthorité,comme  à  (on  Vicaire  gênerai.  Mais, 
ur/ques,êr  qLl'au  Chapitre  de  la  doctrine,  ils  eftendiflent  ,  Se  dilataffent  ces  paroles  du 
aSF?     Concile  de  F.lorence ,  Que  le  faint  Siège  Apoftolic ,  Se  le  Pape  de  Rome ,  aie 
?"'»"""•   primat  en  tout  le  monde  ,  Se  qu'il  eft  fuccefleur  de  S.  Pierre  ,  Prince  des 
Apoftres  >  Se  vrày  Vicaire  de  Chrift,  Chef  de  toutes  les  Eglifes ,  6c  Père  & 
Maiftredetous  lesChreftiens:Se  qu'à  luy  ,enla  perfonne  de  Saint  Pierre, 
Noftre  Seigneur  Iefus-Chrift  à  donné  plein  pouuoir  de  paiftre  ,  régir  ,  Se 
gouuernerl'Eglife  vniuerfele.    Auec  commifllon  ,  qu'ils  n'euffent  à  fe  dé- 
partir de  ce  formulaire,  lequel  il  feperfuadoitdeuoireftrereceu,  attendu 
qu'eftant  copié  Se  tranfc  rit  d'vn  Concile  gênerai  ,  quiconque  s'y  voudroit 
oppofer fe declareroit  Schifmatique  , 8c encourroit  lesCenfures:  lefquelles, 
ayânstoufioursefte  ratifiées  par  lesiugemensdeDieufurles  rebelles ,  àplus 
grande  exaltation  du  S.  Siège  ,ilefperoit  aneurément,que  lacaufe  de  l'E- 
glife  ne  feroit  abandonnée  de  Dieu  ,  ne  des  bons  Catholi  es:  Se  qu'en  cet  en- 
tretemps feroit  de  retour  l'Euefque  de  Ventimile,  lequel  il  expedieroit  en 
bref  auec  plus  amples  instructions.  Il  délibéra  aufli  de  fe  tranfporter  à  Bo- 
lognepour  eftre  plus  proche  >  Se  pou rpouuoir  empoigner  les  occaiions,  pour 
terminerou  transférer  le  Concile  :  lefquelles  ,  auantque  les  aduis  fuflen* 
venus  à  Rome ,  eftoyem  euanouïes.    Il  fit  aufli  former  vne  Bulle  ,  que  ,  cas 
aduenant,qu'ildecedaftence  vovage  ,  l'élection  du  Pape  fut  faite  à  Rome 
parle  Collège  des  Cardinaux. 
l'Eu-f  u         Le  courrier,defpefché  à  Trente  anec  ces  lettres  ,  nefutpasfitoftparty, 
deVUt\ùe   1ue  l'Euefque  de  Viterbe  arriua  auec  les  Articlesde  reformation  des  Fran- 
aniHeauec  çois:8c  renouuelalaplaycdesfafcheries.  La  première  fois  ,  que  le  Pape  les 
tes  Ariiclti  ouitlire,il  en  monftra  beaucoup  d'impatience,Se  s'elchapa  en  fin  adiré  ,que 
desF>4fûi>,  lebutd'iceux  eftoit  d'abolir  la  Daterie,la  Rote, les  Signatures ,  Se  en  fin  toute 
qui  font  t\h  ratithoritéApoftolique.  Puis  après, s'eftantvn  peu  ralftspar  1  expofition  ver- 
maquey  le    baie  de  l'Euefque  de  Viterbe  ,  qui  luy  donnoit  efperance  que  Sa  Sainteté 
°f>         pourroit  en  deftournér  les  vas ,  Se  modérer  les  autres ,  par  l'ottroy  de  quel- 
ques vns  >  ledit  E^efq'ue  luy  expofa  l'inftruction  du  Cardinal  de  Lorraine  :  la- 
quelle portoit  ,  Que  les  Princes  demandent  pluheurs  choies  ,  pour  obtenir 
celles  qui  preflent  le  plus  ,  qui  ne  tont  point  celles,qui  efbranlent  les  interdis 
du  S.  Siege:Se  que  de  ce  premier  rang  eftoyent  ,  la  Communion  du  Calice, 
l'vfage  de  la  langue  vulgaire  enTBglH*e>8c  au  feruice  de  Dieu ,  Scie  mariage 
des  Preftres.  Que  s'il  plaifoit  à  Sa  Saintctéde  les  contenter  en  ces  choies  ,  il 
trouueroit  vneprompte  Se  courte  voye  pour  tirer  honneur  du  Concile  ,  Se 
pour  en  venir  àlafindefiree.  llluy  reprefenta,queplufieurs  de  ces  Articles 
lenuelypouï  n'eftoyent  point  bien  prismy  approuucs  par  les  Euefques  François  melmes, 
mît  pu,-  ne-  lefquels  fe  preparoy  ent  d'y  mettre  empefehement.  Ces  choies  ouïes,  le  Pape 
gotiation     ordonna  que  ces  Articles  fuflent  examinés  en  la  Congrégation  ,  a  laquelle 
«ïtifiçtele,   il  fit  affifter  les  Euefques  de  Viterbe  Se  de  Ventimile  ,  afin  qu'ils  donnaient 
pleine  inftruction  de  ce  qui  efcheoit.  -En  la  Congrégation  il  fut  arrefté  qu  'oit 
feroit  eferirefur  cespropofitionspar  des  Théologiens  ,  Se  par  des  Canoni- 
ftes  ,  Se  que  chacun  couchçroit  fon  aduis  par  eferit  :  Se  afin  de   faire 
quelque  diuerfion  du  cofté  de  France  ,  le  Pape  ordonna  au  Cardinal  de 
îerrare  ,  de  relafcher  les  quarante  mil  efeus  au  Roy  ,  fans  autre  condi- 
tion :  Se  de  luy  expofer  qu'vne  bonne  partje  des  propofitîons  de  les  Ain- 
bafîadeurs  à  Trente  eftoit  vtile  pour  la  reformation  de  l'Eglife  ,  Se  qu'il 
deliroit  de  les  voir  non  feulement  décrétées,  mais  melmes  mifes  en  exécu- 
tion.   Qu'il  ne  pouuoit  toutes-fois  celer  >  qu'il  ne  les  approuuoit  point  tou- 
tes :  attendu  que  les  vnes  porteroyent  rabais  de  l'authorité  Royale  ,  lapri- 
uantde  la  collation  des  Abbayes ,  que  eft  vne  grande  commodité  au  Roy, 
pour  recompenferfes  bons  feruiteurs.  Que  les  Roys  anciens  auoyent  eux- 
mefmes  requis  les  Papes  de  Rome  de  modérer  la  trop  grande  puiffance  des 
Euefques  ,  lefquels  s'en  rendoyent  plus  intraitables  Aix  commandemens 
du  Roy  :  en  lieu  »  que  maintenant  les  propofitioxis  de  fes  Apibailadeurs 
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vifoyent  à  rendre  aux  Euefques  la  licence,  laquelle  les  predeceiTcurs  très-  ' 
prudemment  auovent  procure  de  ranger  tous  des  liens  Se  reiglemens  plus  e-     I  î    lr 
ftroits,  Que,  quant  à  l'authorité  Papale,  il  eftoit  impollîble  de  luy  ofter 
colle,  queChriftmefmes  luyauoit  baillée,  lequel  auoit  eftabli  Saint  Pier- 
re ,  Se Tes fucceueurs ,  Pafteurs  dei'Eglife vniuerfelle , Se  adminiftrateurs  de 
tous  les  biens  Eccleliaftics.  Qjjen  oftant  les  penfions ,  on  luy  oftoit  quant  & 
quant  le  pouuoir  de  faire  atiaiolnes ,  qui  eft  vne  des  charges  principales,  que 
le  Pape  à  par  tous  le  monde.  Que  de  grâce. auoit  efté  communique  auxE- 
ueiques, en  qualité  d'ordinaires,  quelque  pouoioir  de  conférer  quelques 
Bénéfices  :   mais  qu'il  n eftoit  pas  raisonnable  d'eftendre  cela  fi  f  ort ,  qu'au- 
cun préjudice  en  fuft  fait  au pouuoir  ordinaire  vniuerfel ,  lequel  le  Pape  a 
partout:  Qje  comme  les  diimes  font  dues  à  l'Eglile  de  droit  diuin  •  aulîl  la 
diftnedeladifrnê  eft  par  toutes  les  Eglifes  due  au  SouuerainSacrincateur  : 
-S: que  ,  pour  plusde  commodité,  icelle  auoit  efté  efchangee  en  Annates  : 
mais  que,  fiicelles  greuoventpar  tropdeRoy  de  France,  il  eftoit  content 
d'y  trouuertemperament>pourueuieulementqueles  droits  du  S.Siege  luy 
fanent  confie  ru  es  en  que  lque  bonne  façon,  Mais  que,  comme  ia  par  pluueurs 
Fois,  il  luyauoit  fait  entendre,  cela  ne  le  pouuoit  traiter  auec  autre  qu'au  ec 
luy,  &  que  le  Concile  n'y  pouuoit  mettre  la  main.  Et,  pour  conclufion,  il  do- 
ua charge  au  Cardinal ,  qu'ayant  mis  toutes  ces  chofes  en  confide ration  au 
Roy,  il  1  e;:ortailde  bailler  des  nduuellés  commiiïïons  àfes  AmbafTâiears.  , 

LePapèenuovaaufïï  àTrentelesobferuationsSc  cenfuresdediuers  Car-  ?"  en1ip>* 
dinaux,  Prélats,  Théologiens,  Se  Canoniftesde  Rome,  fur  ces  Articles,  or-    \ce"/u}  * 
donnant  de  différer  de  traiter  de  cote  matière,  le  plus  qu'on  pourroit.  Que  ~[l{nte'« 
l'Article  delà  Refidence,  Se  les  abus  concernans  le  Sacrement  de  l'Ordre", 
forniros'entdel'entreticpar  plulleursiours.Etjs'ilsnepouuovent  euiter  de 
propofer  lefdits  Articles,  qu'ils  comnençaffent  par  les  moins  preiudiciables, 
atlauoir,  par  ceux  qui  regardenc  lesmoeurs  Se  la  Doctrine,  dilavant  de  par- 
ler des  cérémonies,  5c  des  matières  benehcieles:  8c  au  fort,  s'ils  eftoyent  con- 
traintsde  parler  annule  ceux- cy,  qu'ils  comuniquaflèntee  qu'on  y  pouuoit 
obiecter  auecles  Prélats  bien  affectionnés,  Se  qu'ainli  ils  les  minent  en  exa- 
menScdifpute:  Se qu'en. cet  entretemps  il  leur  ordonnerait  ce  qu'il  auroit 
délibéré  plusauant.  Ce  futlcfommaire  de  ce  qu'il  eleriuit  aux  Légats. 

Puisaprcs,  à  la  fin  dumoîs,ii  expofa  en  Confiftoire,  que  les  plus  grands  &ti  Cmi 
Princes  de  Chreftientc  requeroyent  conformation  ,  laquelle  il  eftoit  impof-  :îft>i>ep,g- 
fiblede  denier, ne  par  raifens, ne  par  prétextes.  Partant, qu'il  eftoit  refblu  />»ftl*  »ece/ 
tant  par  le  deuoir  de  fa  charge  ,  que  pour  donner  bonne  exemple  ,  de  corn--/'  e  e  [■*  re 
fnencer  par  fov-uefme ,  pouruos  ànt  aux  abus  de  la  Dàterié ,  oftant  les  coad-  J^"**110"' 
iutories,  les  regrés,  Se  les  renonciations  à  faneur.  Et  çxorta  les  Cardinaux 
non  feulement d' y  contribuer  leurs  voix  Se  fuffYages ,  mais  metmes  de  le  fai- 
re notoire  à  tous.  Pluueurs  louèrent  ablolument  la  bonne  intention  de  Sa  w  qui  efl 
Sainteté.  Autres  conlidererent ,  quecesvfages-là  auoyent  elle  introduits  &*er(emh. 
pour  obuier  à  d'autres  plusgrans  abus  de  manifeftes  Simonies ,  Se  paclions  ^;I 
illicite  :  qu'il  faloit  tout  premier  prendre  diligemment  garde  ,    qu'en 
oftant  ces  abus  ,  qui  eftoyent  tolerables,  Se  enfin  n'eftoyent  que  contre 
des  loix  humaines,  on  n'ouuriftla  porte  au  retour  de  ceux, qui  font  con- 
tre les  loix  diurnes.  Le  Cardinal  de  Trente  remonftra  particulièrement , 
quece'ferôit  chofe  grandement  preiudiciable  d'ofter  les  Coadiutories  en 
Allemagne:  d'autant  que  les  Euefchés  v  eftans  ioints  Se  annexés  aux  Prin- 
cipautés ,en  cas  que  les  Euefques  ne  puflent  auoir  Coadiuteurs  pour  l'vri 
éepour  l'autre,  ils  iutroduiroyent  la  couftume  d'en  faire  pour  le  tempo- 
rel tant  feulement,  dont  s' énfuiuroit  la  diuifion  du  temporel  d'ausc  le  fpi- 
rituel,  à  la  totale  ruinede  l'Eglife.  Le  Cardinal  Nauagiercontredit  à  ce- 
la, difant,  Q_fil  n'eftoit  raifonnable  défaire  l'Allemagne  différente  des 
antres  pais  :  Se  que.  veu  que  les  Allemans  auoyent  efté  les  premiers  à  deman- 
der reformation  ,  ils  y  deuoyent  eftre  compris.  Le  Pape  expofa  en  fuite, 
combien  de  chofes  eftoyent  propofees  au  Concile,  pour  eflayer  d'eubrecher, 
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" 7"      les  priuileges  de  l'Eglife  Romaine: 2c  parla  des  Armâtes  ,  des  referues  ,  & 

despreuentions:  Scdit;>que  c'eftoyentdesfubfidesnecefTairespour  lé  fou- 
ftien  du  Pape, 2e  du  Collcgedes Cardinaux  :2c que, comme  eux  y  partici- 
poyent,aulîieftoit-ilraifonnable  x  qu'ils  s'employaflent  à  les  maintenir  ,  2c 
qu'il  vouloir  enuoyer  vn nombre  d'eux  à  Trente  ,  pour  les  défendre. 
'it>  ente  'es     Or  à  Trente ,  le  iour  d'après  l'arriuee  du  Courrier ,  lequel  porta  de  Rome 
dmmcom-  les  Canons  de  l'Inftitution  des  Euefques  ,  qui  Rit  le  quinzième Ianuier,iour 
fc;éip*rles  arrefté  pour  aflîgner  le  temps  de  la  Seilîon  ,  fut  tenue  Congrégation  ,  en  l£ 
?*/"">         quelle  fut  délibéré  de  diffe»er  iufques  au  quatrième  Feurier  à  l'affigner ,  2c 
furent  baillées  copies  des  Décrets  de  l'Inftitution  des  Euefques  ,  2c  ordonné 
qu  'on  recommencerait  à  tenir  les  Congrégations,  pour  parler  fur  iceux.   Et 
charge  fut  baillée  aux  Cardinaux  de  Lorraine  ,  2c  Madruce  ,de  reformer  le 
Décret  de  la  Refidence ,  en  compagnie  2c  auec  communication  de  tels  Pères, 
qu'il  leur  plairoit  choilir.  Es  Congrégations  ,  qui  furent  tenues  les  iours 
fuiuans  ,  les  minutes  venues  de  Rome  furent  de  prinfaut  approuuees  par  les 
ne  foutre^  Patriarches,  St'par  les  plus  anciens  Archcuefques.  Mais,  quand  ce  vint  aux 
cent parles.  Efpagnols  ,ily  eut  bien  des  difficultés  j  £e  encor  plus  ,  quand  ce  vint  aux 
Etyag/iols,  François.  Il  y  eut  oppolition premièrement  contre  l'endroit, qui  portoit,  Que 
ne  parl^    les  Euefques  r.ienent  lieu  2c  rang  principal  en  l'Eglife  ,  dépendant  du  Pape  de 
Wr*nçus3    Rome  :  2c  fut  dit,  que  c'eftoitvne  façon  de  parler  ambiguë  ,  2c  qu'il  faloit 
parler  clairement:  2c  après  longdebat,  ils  fe  contentèrent  qu'on  dift  ,  rang 
principal  au  deflbus  du  Pape  :  mais  non  dépendant.  11  y  eut  anifi  quelques  vns, 
quis'oppoferent  à  ces  paroles,  Que  les  Euefques  l'ont  pris  2c  admis  par  le 
Pape  à  vne  partie  de  la  charge  :  2c  vouloyent  qu'il  fuft  dit ,  Que  Chrift  les 
auoit  eftablis  en  partie  d'icelle  :  félon  le  dire  de  Saint  Cvprien,Que  l'Epif- 
copatn'eftqu'vnfeul, duquel  chaque  Euefque  tient  vne  partie  par  indiuis. 
Secondement,  contre  l'Article  de  l'authorite  du  Pape  à  paiftre  2c  régir  l'E- 
glife vniuerfele:  à  l'oppofite  duquel  il  dilovent,  Que  l'Egliteeft  le  premier 
tribunal  au  deflbus  de  Chriu:  ,  auquel  chacun  doit  eftre  luiet  :2c  que  Pierre 
mefmes  a  efté  renuoyé  à  l'Eglife  ,  comme  à  fon  luge,  par  ces  paroles  ,  de 
Chrift,  Va,  di-le  à  l'Eglife  :  2c  celuy  qui  n'orra  L'Eglife,  tien-le  pour  Payen, 
6c  pour  Peager:  Se  fecontentoyent  qu'il  fuft  dit,  Qu_e  le  Papeaauthorité  de 
paiftre  2c  régir  toutes  les  Egliles,  mais  nonl'Eglile  vniuerfele  :  qu'il  y  auoit 
peude  différence  en  Latin  entre  dire  Vmuerfaltm:  Ecc!ef"m  ,  2c  dire,  Vmuerfh 
Ecclefioi.    Et  l'Archeuefque  de  Grenade  difoit , le  fuis  Euefque  de  Grenade, 
8c  le  Pape  eft  Archeuefque  de  la  mefme  ville  :  inférant ,  que  le  Pape  a  la  fur- 
intendaheedes  Egliles  particulières, comme  l' Archeuefque l'ade  celles  ds 
les  SufFragans. 
'pr  excitent      Mais  l'autre  party  allegoît ,  que  le  Concile  de  Florence  auoit  vsé  de  cete? 
degrands     claufe,  de  l'Eglife  vniuerfele  :2c  au  contraire, les  autres  repliquoyent  que 
■'(tltercAts,     \c  Concile  de  Conltance,  2c  Martin  cinquième  5  enlacondannationdes  Ar- 
ticles de  VViclefF,  n'auoyentcondanné l'Article  contre  le  Siège  Apoftolic, 
finon  entant  qu'icelny  veut  dire,  que  ledit  Siège  in'eft  par  deflus  toutes  les 
Eglifes  particulières.  Surquoy  aulfifutmife  en  champ  vne  difputc  entre  les 
François  Se  les  Italiens  :ceux-cy  difans ,  que  le  Concile  de  Florence  auoit 
efté  vniuerfel,  Se  que  celuy  de  Confiance  n'auoit  efté  apprcuué  qu'en  par- 
tie, Se  en  partie  auoit  efté  reprouué, 2c  que  celuv  de  Balle  auoit  efté  Schilma- 
tique:  ceux-là  à  l'oppofite  fouftenans,  que  celuydeConftance  ,  Se  de  Balle, 
auoycnt  efté  Conciles  vrayement  généraux  ,  Se  que  ce  nom-là  ne  pouuoit 
competer  à  celuv  de  Florence ,  auquel  entreuinrent  feulement  quelque  peu 
d'Italiens ,  Se  vne  poignée  de  Grecs.   Auffi  peu  accordoyent-ils ,  que  le  Pape 
euft  toute  l'authorite  de  Chrift ,  non  pas  mefmes  auec  les  reftrkfions  Se  limi- 
tations appofees,  de  Chrift  entant  qu'homme  ,2e  au  temps  de  fa  vie  mortele: 
mais  vouloyent  qu'on  fe  contentaft  de  dire,  Qu/il  a  authorité  égale  à  celle  de 
SaintPierre-.laquellefaçon  de  parler  eftoit  fort  fufpecle  aux  partifans  du 
Pape ,  qui  voyoyent  qu'on pretendoit  faire  de  la  vie  2c  des  actions  de  S.  Pierre 
i  rcigle  2c  le  patron  de  celles  du  Pape  :  ce  qui  feroit ,  comme  ils  diioyent,  r  e-. 

i 


pie  ]V.  Liure  Septième.1  517  __ 

duîrele  Siège  Apoftoljc  à  néant  :  lequel  a  vne  puiffance  abfoluë  &  îlHmicecj    ~~rZ  ~ 

pour  donner  reigle  en  tous  cas,  félon  que  les  temps  le  requièrent  ,  voire       5  6  z« 

jnefmes  au  contraire  de-ce  qui  a  cfté  fait  &  pratiqué  par  tous-fes  predecef- 

feurs,  ScparSainePierremelm.es.  Cet cltrits'alloit  cfehaufant, files  Légats 

îîcluyeuffent donné  de  l'elucnt  ,  pour  auoir  temps  d'enuoyer  au  Pape,  co.n-  ...     . 

me  ils  firent  ,  les  corrections  des  Vltramontains  ,  Se  auoir  de  luy  commi/ïion      ^''P*r 

■i  »'r  t  i  i-  •     i  lts  Ledits 

comment  ils  auroyent  a  le  gouuerner.  ht  cependant,  pour  diuertir  la  pen-  metunsen 

fec  decete  matière  fcabreufe  ,  ils  aduiferent  d'en  mettre  fur  les  rann-s  vne  d  Uhcr   -t 
autre  ,  Se  pour  cet  effet  î)s  retournèrent  à  la  Refidence  :  de  laquelle  les  -f  ^ftàtïii 
Cardinaux  de  Lorraine  ,  Se  Madruce,compofcrent  vne  minute  ,  laquelle 
le  jour  auparavant  ils  présentèrent  aux  Légats  ,  qui  rapprouuercnt  fans  y 
p enfer  plus  àiiârit.  Mais  ,1'ayans  depuis  confultec  auec  des  Canoniftes,  iceux 
trouuerent  à  redire  vne  claufe,  qui  portoit,  Que  les  Euefques  font  obligés 
par  commandement  diuin  d'entendre  à  leur  troupeau,Scdc  veiller  fur  iceluy 
perfonnelcment.  Et  les  Légats  doutans  que  cela  pourroit  eftre  de  mefme  mal 
pris  à  Rome  ,  changèrent  ces  termes,  Si  prefenterent  la  minute  ainfi  refor- 
mée eii  Congrégation,  Les  Cardinaux  de  Lorraine  Se  Madruce ,  furent  grie- 
uement  offenses  de  ce  changement  ?Se  leur  fembloit  d'eftre  msfprisés:  dont 
celuy  dé  Lorraine  dit,  Qu'à  l'aucnir  il  ne  fevouloit  plus  donner  de  foucy,-Se       Lorraine 
ne  vouloit  plus  traiter  auec  les  Prélats,  mais  qu'il  penfoit  feulement  à  dire        .    ru" 
fon  aduisenmodèlfie  ,  rendant  de  bonne  affection  feruice  aux  Légats  ,  en   '  *, 
tout  ce  qu'il  pourroit  honneftement.  Mais  le  Cardinal  Madruce  ne  le  tenoit  temm-. 
pasdedite,Qu/ily  auoit  dans  le  Concile  vn  autre  Concile  fecret  ,  lequel 
s'attribuoit  plus  grande  àuthorftc.  j     Conne- 

Les  Légats, voyansquetousremcdestournoyent  en  pis, laiflerent  de  tenir  rtti0ns  (ont 
les  Congrégations:  mais  cela  ne  profita  pas  beaucoup,  car  les  Prélats  en  fai-  intermïfei, 
foyentdepriueeentr'eiix  ,  Se  les  Légats  eftoyent  en  continueles  confulta-  'jrles  partir 
tions.   Et  l'Archeuefqued'Otrante, Se  autres,  qui  alpiroyent  au  Cardinalat,  f**sdu  Pa~ 
auquel  ils tenoyCnt pour  aueuréd'arriuèr,  file  Concile  ferompoit,  eftoyent  f*/"*1 
ligués  à  s' oppofer  à  tout,  pour  faire  naiftre  du  trouble  :  êC  alloyentpamoné-    nêuesP°w 

mentdemaifonenmaifon  ,mcfme  de  nuit ,  faifans  "des  brigues  ,  8e  portans  /  n  '  ■> 
r  j      i  -il  i       t  1  •  ■   i   j     "Concile, 

ligner  des  billets  :  ce  que  les  Légats  agreoyent  bien  ,  quant  au  gênerai  de 

l'effet  i  mais  la  plufpartd'entr'eux  n'en  approuuoit  pas  la  manière  5  comme 
eftant  de  mauuais  exemple ,  Se  capable  de  produire  quelque  grand  fcandale. 
Parmy  le  party  contraire  il  y  en  auoit  bien  aufli  qui  defiroyent  la  rupture  dit 
Concile :mais chacun attendoitl'occafion  propre  ,  pour  pouuoir  reletter  la 
Faute  fur  l'autre.  AumoyendequoylesfoupçonsSeles  desfiances  de  l'vn  Se 
de  l'autre  party  ferengregeoyent.  dontyade 

Le  Cardinal  de  Lorraine  fe  plaignoit  à  tous,  qu'on  tafehoit  de  rompre  Si  grades 
tlifloudre  le  Concile,  Se  particulièrement  en  fit  plaintif  à  tous  les  AmbafTa-  pUîntes,& 
deurs  des  Princes,  les  priant  d'en  eferire  à  leurs  Maiftres  ,  5c  dé  faire  qu'ils  menaces, 
moyenaffentenuers  le  Pape ,  que  le  Concile  fuiuift  ,  Se  que  les  brigues  fuf- 
fent  réprimées,  Scies  Pères  laifles  en  liberté  :  qu'autrement  en  France  on 
ferait  vn  Concordat  que  chacun  vefcuft  comme  il  luyplairoit ,  iufques  à  vn 
Concile  libre ,  tel  que  n'eftoit  nullement  celuy  de  Trente  :  attendu  qu'on  ne 
pouuoit  y  traiter,  ne  refoudre,  finohee  quiplaifoitaux  Légats ,  lefquels  ne 
faifoyentquecequele  Pape  vouloit.    Que  ,  pour  luy  ,  il  patienteroit  iuf- 
ques à  la  prochaine  Setïïon ,  mais  que ,  s'il  ne  voyoit  les  chofes  aller  mieux ,  il 
feroitfesproteltations, Se  auec  lés  AmbalïadeursScPrelats  François  s'en  re- 
tourneroit  en  France,  pour  célébrer  vn  Concile  national,  auquel,  peut  eftre, 
l'Allemagne  concourroît.  Ce  qui  à  luy  feroit  de  grand  defplaifir  ,  pour  le 
danger  qu'il  y  auoit  que  le  S.  Siège  ne  perdift  puis  après  toute  fon  authorité. 
En  ces  ioursplufieurs  Courriers  ru  rent  delpelchés  de  Trente  à  Rome  ,  Se  de 
Rome  à  Trente  :  les  Légats  de  leur  coftédonnans  aduis  des  contradictions  qui 
fourdoy ent  dru  de  toutes  parts  :  Se  le  Pape  du  fien  preflant  Se  follicitant  la  pro- 
pof.tion'de's  Canons  qu'il  auoit  enuoyés.  Les  François  à  Rome  firent  le  melme 
plaintif  au  Pape,  que  faifoit  le  Cardinal  de  Lorraine  à  Trente  :  y  adiouftans 
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7~^    les  mefmes  menaces  de  Concile  national  ,  S:  de  l'intefucntion  d'Allemans. 
Mais  le  Pape  ,  tout  accoutumé  à  ce  bruit  ,  donc  on  luy  batoit  fouuent  les 
i«fiipee  &■  oreilles,  difoic ,  Qullnes'efpouuantoit  point  de  paroles  ,  Se  n'auoit  point 
/  p  "  f*'  de  peur  de  Conciles  nationaux  :  qu'il  lauoit  trefbien  que,  les  Euefques  de 
•*  '      France  eitoyentCatholics,  Se  que  l'Allemagne  ne  fe  foufmettroit  iamais  à 
leurs  Conciles.   Il  difoit  que  le  Concile  eitoit  non  feulement  libre  ,  mais 
quafi  licentieux.  Que  les  brigues?  faites  par  les  Italiens  à  Trente  ,n'eftoyent 
de fon feu: mais  qu'elles naiffoyent de  ce  que  les  Vltrâmontains  vouloyent 
fouler  au  pieds  l'authoritéPapale.Qujl  auoit  eu  trois  belles  occafiôs  de  rom- 
pre le  Concile, mais  qu'il  vouloit  qu'il  continuait-.Se  efperoit  que  Dieu  n'a- 
bandonneroit  point  ion  Eglife  :  fie  que  tout  effort  contre  icelle  retourne- 
I        i    roitfurlateftedesinnouateurs.  Pendant  ces  confulions ,  l'Euefque des  Cinq 
Le'Ms  fu>  Eglifes  partit  pour  aller  à  la  Cour  de  l'Empereur  ,  pour  donner  aduis  à 
l'itttUize»  l'Empereur  des  affaires  du  Concile, 8c  luy  faire  le  rapport  de  la  ligne  des 
cédais]/*    Prélats  Italiens  :  fie ,  d'autant  qu'on  defcouurit  que  l'Archeuefque  de  Gre- 
gno's  attre   nade ,  fie  fes  adhérants,  luy  àUoyent  baillé  charge  de  moyener  entiers  l'Em- 
i  Empereur,  pereur  ,  qu'il  elcriniit  au  Roy  Catholic  fur  le  fait  de  la  Reformation  ,  Ik.  de 
laRefidence  s  afin  qu'en  cesqueftions ,  U  en  toutes  autres ,  ils  pitflent  libre- 
ment dire  ce  que  leur  dictait  leur  conicience  ,  les  Légats  prirent  opinion, 
que  c 'eitoit  vn  conleil  du  Cardinal  de  Lorraine     Dont,  pour'donner  vn  re- 
uers,  eux  auffi  ,  peu  de  iours  après,  defpefcherent  à  l'Empereur  Iean  Fran- 
;  çois  Commendon  ,  Euefque  de  Zante  ,  fouspretexte  d'exeufer  fie  rendre 
raifon  ,pourquoy  les  demandes  de  Sa  Maiefté  n'auoyentencor  pu  eitre  pro- 
poses,fie  luy  baillèrent  charge  d'exhorter  l'Empereur  de  trouuer  bon  de 
recercher  du  Pape  , fie  nondu  Concile  , les  points  contenus  en  fes  demandes, 
lefquelstouchoyentl'authorité  Papale.  Enfemble  autres  instructions  fie  mé- 
moires , qu'ils  trouuerent  à  propos. 
«^  fur  U     Encemefmetempsarriua  à  Trente  Martin  Cramer  ,  Euefque  de  War* 
veàue  de     niie ,  AmbafTadeur  du  Roy  de  Pologne  à  l'Empereu  r ,  en  apparence  pour  vi- 
l  AmiAff    ficer  le  Cardinal  de  VVarmie  ,fon  ancien  fie  intime  amy  :  mais  les  Légats  eu- 
o  oc/i,    rentgrancj  (oupçon qu'il  eitoit  enuoyépar  l'Empereur  jpour  s'informer,  fie 
e       '  efclairer  les  affairesdu  Concile,  fie  les  luv  rapporter:  fiedetant'de  mouue- 
mens  ils  prirent  apprehenfion  ,  que  le  Concile  ne  fié  rompilt  en  quelque 
façon,  qui  tournait  au  deshonneur  du  Pape,  fie  d'eux  mefmes  5  remarquais 
que  cela  eitoit  defiré  par  plufieurs ,  Se  mefmes  par  quelques  vns  des  partiians 
du  Pape:  fie  que  d'autres  tout  a  defleinprocuroyent  d'exciter  troubles  fie  de- 
'ieonmdeni  fordres ,  pour  auoir  de  quoy  fe  iuitifier  ,  cas  eftant  que  cela  aduirift.  Sur  ces 
#duis*ux    doutes, ils  enuoyerentàtousles Ambaiîadeùrsvn  Efcrit  ,  qui  contenoit  les 
.Amb.ifj'de>  difficultés,  efquelles  ilsfetrouuoyent  ,  les  prians  de  les  aider  de  leur  bon 
P  incts,      confeil.  Les  Ambaifadeurs François  prirent  de  laoccafion  de  dire  pour  rei- 
lesrronfvis  ponfe  ce  qu'ils  auoyentia parplufieurs  iours  defiré  ,  Que  le  Concile  eitoit 
lC3imr  conuoque pour  remédier  aux  abus  ,  mais  que  quelques  vns  s  en  vouloyent 
d  ni  II h  -  ieruii*pourlesaccroiitrc.  Qu  auant  toute  autre  choie  ,  il  raloit  obuieraux 
'  brigues  tant  euidentes  :  que  c'eitoit  vne  chofe  intolerablement  honteufe. 
Que  fî  ces  brigues  eftoyent  oftees,8e  que  chacun  fuit  laiffé  en  liberté  de  dire . 
ion  aduis, on  pourroit aisément  conuenir  en  vne  bonne  concorde.  Q^e  le 
Pape  devraveitleChefdei'Eglife  ,  mais  non  par  deiïus  icelle.  Qu/il  n'eit 
que  pour  régir  fie  conduire  les  autres  membres  ,  mais  non  pour  maiitrifer 
toutlecorps  enfemble.  Et  que  le  remède  aux  différends  prefens  ,  eitoit  de 
fuiure  les  Décrets  du  Concile  de  Conitance  ,  lequel  ,  ayanttrouué  l'Eglife 
fortdifformee  fie  deprauee  ,  pour  la  mefme  caufe  de  femblables  opinions, 
l 'auoit réduite  à  vneftat  fupportable.    Ilsadiouiterent  auiïï  ,que  l'vne  des 
caufes  delà  dil corde, eitoit  ,  que  le  Secrétaire  n'eicriuoit  pas  fidèlement 
les  opinions  5  dont  il  au  enoit,  que  le  plus  grand  nombre  fembloit  es  Actes  le 
plus  petit  :  fie  ne  pouuoit-on  auoir  pour  reiolu  ce  que  l 'aduis  commun  portoit. 
Et  pourtant,  qu'il  eitoit  neceifaire  de  donner  vn  adioint  au  Secrétaire  , telle- 
ment qu'il  y  eufttoufiours  d'eux  qui  efcriuiffent.   Les  Impériaux  leur  don- 
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nerent  leur  aduis prefques  conformes  à  celuy  des  François  :  mais  firent  en-  . " 

corplusgrandeinitanced'vn  adioient  au  Secrétaire.    Les  autres  Ambafla-   1  5  "  3* 
deursfe  tinrent  dans  les  termes  généraux  >  confeillans  la  continuation  du 
Concile, 6c  l'vnion  des  courages. 

Les  affaires  eftans  en  ces'termes,levintneufuîémedumois  de  Ianuier  ar-  retour  de 
rïua  à  Trente  l'Euelque  de  Ventimile,defpefché  derechef  par  le  Pape  :1e-  ï\.»'»edel'& 
quel  fit  le  rapport  de  fa  créance  aux  Légats.  Et  puis ,  de  leur  aduis  Se  confeil,  utfqHt  ^e 
ilfemit  à  oiter  deux  opinions femeesparmy  le  Concile  :l'vne,  que  le  Pape  Ventiwi^e* 
eiloit  en  ettat  de  ne  pouuoir  plus  gueresviure:  l'autre  ,  que  Sa  Sainteté  de- 
firoit  la  rupture  du  Concile.  Au  contraire  il  tefmôigna,  que  le  Pape  ne  fou- 
haitoitrien  tant  ,  fmon,que  quittant  toutes  conventions ,  ils  trauailiafïent 
pour  leferuicede  Dieu  ,  Se  à  mettre  bien  toit  fin  au  Concile.  Il  porta  auffifl  ft     >  . 
des  Bulles  d'offices  ,  Se  de  bénéfices  conférés  par  le  Pape  ,  aux  parents  de    •     i  wfi 
quelquesrrelatSjSed  vnecharge  de  Référendaire  au  Secrétaire  de  1  Am-c;/e: 
balTadeu'r  de  Portugal  :  Se  d'vne  allez  grofïe  pèriiion  au  fils  du  Secrétaire  de 
l'AmbaiTadenr  d'Eïpagne  :  Se  diuerfes  promettes  à  d'autres  félon  leurs  pré- 
tentions, il  fit  auffi,  au  nom  du  Pape,  des  grands  complimens  auec  le  Cardi- 
nal de  Lorraine  ,  nïonllrant  ,qu  en  luy  ieul  Sa  Sainteté  auoit  la  confiance 
d'vnebrieue  Se  bonne  fin  du  Concile. 

Il  le  prefenta  vne  occafion  de  reprendre  les  Congrégations  intèrmifes ,  par  U  *etnue  de 
la  venue  de  l'Euefque  d'Ail  ,  AmbafTadeur  4u  Duc  de  Sauoye.  Lequel  les  :'^mba(f»- 
Letrats  firent  delïein  de  receuoir  en  Conerecration  à  l'ordinaire ,  Se  toutd'vne    eurde  Sx* 
main  remcttixfuslà  mefme,  la  propoiition  des  Canons  fufdits.  Et  pour  cctU0Jl'J4Ure~ 
effet  envoyèrent l'EuefquedeSinigaillc  au  Cardinal  de  Lorraine  ,  pour  le  '"l"'elus 
_jprier de trouuer quelque  expédient  ,par  lequel  les  François  puffent  eftre  ,4r;e„A~/ 
contentés.    Cet  Euefque  remonftra  au  Cardinal  ,  que  ces  termes, de  régir  Ztwdiniide 
l'Eglilevhiuerfele,elW\xntvfites  par  plufieurs  Conciles  :  Se  que  ces,  autres,  lontine  eji 
que  les  Euelques  font  admis  Se  receus  par  le  Pape  en  partie  de  la  follicitude,  pratiqué^ 
efloyent  les  formels  de  S.  Bernard  ,  autheur  tant  loué  par  Sa  Seigneurie  Illu-  'efpondfer* 
itriflime.  Le  Cardinal,  refpondit,  Que  tout  le  monde  eltoit  IpeAateur  des  '"w** 
actions  du  Concile  :  qu'on  f au  oit  par  tout  les  opinions  Se  les  fuffrages  d'vn  cha- 
cun :qu 'il  faloït  bien  aduifer  à  ce  qu'on  diiojv.  •.  que  de  France  auoyent  elle 
enuoyés  des  eferits  contre  les  opinions  qui  font  tenues  à  Trente,  fur  lesque- 
llions  traitées:  que  plufieurs  s'ellovent  plaints  de  luv  ,  de  ce  qu'il  procedoit 
auectropderéiped,Sefpecialem.cnt  en  cete  matiere-là  ,  Se  en  celle  de  la, 
Reiidence  :  Se  n' auoit  point  fait  l'inftance  qu'il  dcuoit ,  afin  qu'il  fuit  dit  Se  dé- 
clare, qu'elle  foit  de  droit  diuin.  Qm'ïI  ne  faut  point  concîurre  ,  qu'en  vfant 
de  quelque  terme  employepar  quelque  autheur  ,  par  mefme  moyen  on  re- 
tiene  le  fens  d'iceluy:  veu  qu'il  importe  grandement  en  quel  endroit  ce  terme 
eftinfere,Se  quelle  cohérence  Se  liflure  il  a  auec  les  paroles  antécédentes, Se 
lesfuiuantesjdefquelles  il  peut  aduenir  qu'il  en  naiffe  des  fens  tout  contrai- 
res. Que, pour  luy,  il  ne  feformalifoit  point  des  termes ,  maisdes  tens  qu'on 
prerendoit  canoniler.    Que  les  François  ne  pou  uovent  en  façon  quelconque 
admettre  cette  façon  de  parler  ,  Qoe  le  Pape  a  authorité  de  régir  l'Eglife 
V4iiuer(éle:Se  que  fia  l'auenirelle  eiloit plus propofee, les  AmbaiTadeUrsne 
faudroyentpointdeprotefter  au  nom  du  Roy  , Se  de  fix  vints  Prélats  ,  def- 
quelsilsauroyenttoufioursradneuiigné:Se  que  c'eftoit  preiudicier  à  l'opi- 
nion communément  tenue  par  tous  en  France  ,Que  le  Concile  clt  pardellus 
le  Pape.  Ce  rapport ,  fait  aux  Légats  par  l'Euelque  de  Sinigaille ,  enprefence 
depluheursPrelats,  afïcmblespour  confulter  cete  mefme  matieré,les  fit  en- 
trer en  cloute ,  qu'il  cltoitimpoilible  de  gagner  les  François. 

Il  aduint  aufli  au  mefme  temps  vne  chofe,  qui  rehaufTa  grandement  le  cou-  les  yf'1'  r 

ra^e  aux  Efpaçnols:  ce  fut,  que  Martin  Gazdelldn  ,  duquel  il  a  efté  parlé  ^"°ril*''M  Ie 

-    rr         i~L     b        ■     >  l  1  •  rj       'i  5       -renforcent: 

c  ■  -.ieilus,eltant  arnue,  après  auoir  quelques  îoursconndere  les  procédures 

éa  Concile ,  fe  fit  entendre,  Qifilvoyoit  clairement  que  le  Concile  n'eftoit 

jp  fat  libre.    Et  loiioit  grandement  l'Archeuefque  de  Grenade  ,  Se  difoit, 

QneleRoyFauoit  en  tréfbonne  conception  ;  SCs  que  fi  l'Archeuefché  de 
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"*~~      Tolède  veroità  vaquer  ^H'engratifieroit.  Ceschofcs  ayans  efté  ainfi  ne- 

'        '  gotiees,  vint  le  Dimanche,  dernier  iour  de  Ianuier,  auquel  eftoit  intimée 

Ijiwbajj*  ia  Congrégation  générale,  pour  receuairTAmbaffadeur  deSauoye  fufnom- 

a  *   mé:  lequel  fit  vn  bref  difcours,  reprefentans  les  dangers  efquels  eftoit  l'E- 

mye  </*'"  1  -ri*  •  o  1 

((},,  itat  de  ion  Prince ,  pour  le  voiiinage  des  hérétiques  :  Se  les  grands  trais  qu  il 

portoit.  Et  exhorta  à  mettre  bien  toft  fin  au  Concile ,  Se  à  aduifer  aux 
moyens  d'en  faire  receuoir  les  Décrets  aux  rebelles,  Se  obftmés:  offrant 
toutes  les  forces  du  Duc ,  fonMaiftre.  La  refponfe  luy  fut  faite ,  en  louant 
la  pieté  6c  prudence  du  Duc,  &  en  s'efiomfiant  dé  la  venue  de  luy  Am- 
bafladeur. 

Les  Congrégations  continuans  lesdifTenfionscroifloyent  :  Se  plufieurs  re- 
queroyentque  leDecret  delà  Refidence,  formé  par  les  deux  Cardinaux, 
fuve  d  •"- fu[\  propose.  Et  les  Légats,  voyans  tant  de  diuerfités  d'auis  après  longues 
«Tât*  conlultati°ns  entr'cux ,  Se  auec  les  Prélats  bien  affectionnés  au  feruice  du 
je  Pape, conclurent,  Queletemps  naportoit  pas  de  faire  aucune  decifion: 

mais  qu'il  eftoit  neceflaired'interpofertantdedelay,  que  les  bouillons  des 
humeurs  fe  raffinent  d'eux-mefmes ,  ou  ,  qu'on  trouuait  quelque  expédient 
pour  accorder  les  différends  j  en  prolongeant  letempsdelaSeffion.  Et  pour 
'ngtéefAr    le  faire  de  bon  accord,  ils  allèrent  tous  chez  leCardinal  dé  Lorraine,  pour 
leCardind!  luy  communiquer  leur  deflein ,  Se  luy  demander  confeil ,  Se  aide.  Il  fe  plai- 
deLoraine  gnoit  des  monopoles Se  conuehticules:  Se  que  par  des  moyens  tant  illicites 
tuecplaini  onpretendift  de  bailler  au  Page  ce  qui  ne  luy  appartient  point ,  &  d'ofter  aux 
Euefques  ce  que  Chrift  leu  r  auoit  donné.  Il  teîinoigna  qu'il  ne  pouuoit  gou- 
fter  vue  fi  grande  dilation  de  la  SelTion:  mais  que  toutesfois,  pour  leur 
^-  complaire  ,  il  s'en  contentoit.  Bien  les  pria-il ,  puis  que  tout  cela  fe  faifoit 

pour  calmer  les  efprits,  qu'ils  moyenaflent;  puiUamment ,  que  les  turbulens 
Se  ambitieux  fufTent  reprimés. . 
'publié  en       En  la  Congrégation  du  troifiefme  Feurier ,  le  Cardinal  de  Mantouë  pro-i 
Congreg*-  pofa ,  qu'attendu  le  commencement  du  Qviarelme  eftoit  prochain,  après 
iim ,  &    quoy  fuiuoyent  les  bonnes  feftes de  Paiquci,  la  Selîion  fuft  différée  iufques 
Contredit,   apresPafques:  Se  qu'en  cet  eritretempson  traitait  es  Congrégations  la  Re- 
formation ,  appartenante  aux  Saines  Ordres ,  Se  1;>  matière  du  Sacrement  du 
Mariage.  Cete' proposition  eut  de  grandes  contradictions.   Les  François  Se 
lesEfpagnols,  quafitous,  firent  inftance  ,  qu'vn  bref  delay  fuft  ordonné, 
&  que  la  matière  de  l'Ordre, eniemble  fa reformacioii   fuft  définie,  auant 
quetraiter  du  Mariage:  à  cete  opinion  adheroyent  aufti  quelques  Italiens. 
mf.it  enfin  Quelques-vns  adioufterent  aufli  ,  que  la  Selîion  fut  tenue  auec  les  chofes  ià 
coidu,       décidées,  Se  que  particulièrement  leDecret  de  la  Refidence  ,  comme  il 
auoit  efté  formé  par  ies  Cardinaux ,  fuft  arrefté  :  6c  quelques-vns  mefmes 
touchérentvn  mot,  que  c'eftoit  vne  grande  indignité  au  Concile  ,  d'auoir 
iatant  de  fois  prolongé  de  terme  entérine:  Se  qu'on  monftroit  de  vouloir 
lafler  les  Pères  3  pour  les  amener  À  force  à  confentir  aux  opinions  contraires 
aufentiment  de  leur  propre  conf  cience  Et  pourtant,  qu'il  faloit  tenir  la  Sel- 
•  fion,  Se  refoudre  les  matières  par  laplualite  des  voix.   Quelques-vns  auffï 
ne  diffimulerent  pas ,  que  cete  diftinftion  de  Seffion  ,  Se  de  Congrégation 
générale  5  n'eftoit  point  réelle  ,  Se  veu  qu'en  l'vne  Se  en  l'autre  entreue- 
noyent  les  mefmes  perfonnes,  Se  le  mefme  nombre  entier  Se  complet ,   ilfa- 
loit  tenir  pour  décidé  cequiauroit  eftédeliberéen  la  Congrégation  géné- 
rale. Apres   grand  eftrif ,  il  fut  conclu  par  la  plus  grand  voix  de  dilayer 
iufques  au  vintdeuxiefme  Auril  ,  quoy  que  le  party  contraire  ne  fe  dépor- 
tait point  de  fa  contradiction.  Le  Cardinal  de  Loraine  monftrade  confen- 
tir à  la  dilation,  fimplement  pour  complaire  aux  autres:  mais  de  vrayfon 
propre  intereft  la  luy  fit  agréer  pour  quatre  caufes  :  pour  ce  que  cependant 
il  verroit  ce  qui  aduiendroit  de  la  fanté  Se  vie  du  Pape  :  Se  auroit  commodité 
de  traiter  auec  l'Empereur  :  Se  pourroit  entendre  l'intention  du  Roy  Catho- 
lie:  Se  verroit  le  fuccés  des  affaires  de  France,  Se  de  là  pourroit  prendre  fes 
délibérations  auec  plus  de  fondement. 

Le  iou* 
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LeiourfuiuantlesAmbailadeurs  de  France  firent  vne  longue  &  forte  in-         Z 
fiance  aux  Legacs ,  qu'on  traitai!  de  la  Reformation ,  Se  que  leurs  demandes 
fuflent  propofees  ,  auant  qu'entamer  la  matière  du  Mariage.    Les  Légats  '«F"«"f9ii 
refpondirent  ,  Qu'il n'eftoit pas raifonnable de  donner loy  au  Concile:  que  P'ff***  /* 
fi  les  Princes  propoioyent  choies  conuenables  ,1a  raifon  vouloir  bien,qu'on  j f*.  re. 
y  fiftconfiderationentempsSelieu,àladifcretion  Se  iugement  des  Prefidens,  tjgj. 
que  fi  es  demandes  d'eux  ÂmbaiTadeurs  il  y  auoit  quelques  appartenantes  à 
la  matière  des  Saints  Ordres ,  eux  Légats  propoferoyent  cela  tout  enfemble, 
Se  de  main  en  main  les  autres  choies  en  ion  temps.  Cete  reiponfe  ne  con- 
tenta point  les  AmbaiTadeurs,  dont  ils  réitérèrent  l'inftance  :  adiouftans,que 
fi  eux  Légats  nevouloyentfairela  propofition  ;  ils  permirent  qu'eux  Am- 
baiTadeurs la  fifTent,  ou  bien  qu'ils  leur  tranchaffent  vn  abfolu  refus:  Se  ,  par 
forme  de  proteflation  ,  dirent ,  Que  fi  on  continuoit  ainfiàleur  donner  ref- 
ponies ambiguës, ils  lesprendroyentcornmeequiualentesàvn  refus  de  mo- 
querie.   Les  Légats  prirent  terme  de  trois  iours  à  rendre  refponle  plus  pré- 
cité ,  Se  en  cet  entretemps  moyenerent  que  le  Cardinal  de  Lorraine  les  appai- 
fait  ,  Sefîft  qu'ils  fuflent  contens  d'attendre  ,iufquesà  cequedeRoine  vinft 
la  reiponie  fur  les  Articles  enuoyés  par  eux. 

Le  lendemain  furent  produits  Se  communiqués  les  Articles  du  Mariage,  Articles  M 

pour  eflre difputés par  les  Théologiens:  en  quoy  tout  auffi  toft  nafquit  dii-  M-m«ge 

pute  de  prefeance  entre  les  François,  Se  les  Efpaenols  :  àlaquelle  on  ne  v>vxx.mitnUtirti 

i  j  •  „    „  j     te-.eniaquel 

trouucr  autre  moyenpour  donner  contentement  aux  deux  parties  :   que  de  ■       .„ ' 

changer  l'ordre eflably, Se obferuéiufques alors, Sede  donner  les  rangs  fe tfl compoié 
Ion  Tordre  de  la  promotion  au  Doclorat.  Mais  à  cela  s'oppofoyent  les  Théo-  v„  efin-fj'e 
logiensduPape  ,  difans ,  Qne ,  fi  la  difficulté  naiffbit  à  Tefgard  des  François  prtfeanca 
Se  des  Efpagnols,  on  v  fift  vn  reiglement  pour  eux  tant  feulement,  fans  faire 
aucune  alterationau  rang  Se  lieu  des  Théologiens  du  Pape ,  qui  efloit  lepre- 
mier  fans  contredit.  Les  Légats  leu  r  donnoyent  raifon ,  Se  concluoyent ,  Que 
la  première  chambree,en  laquelle  efloyent  les  Théologiens  du  Pape,parlair, 
la  premiere,àTordinaire:mais,  que  les  autres  trois  fuiuiflent  l'ordre  de  leurs 
promotions.  Les  François 'n 'efloyent  point  contens  ,  finon  qu'en  la  première 
chambrée  il  y  euftvn  des  leurs.  Et  le  Secrétaire  Agent  d'Eipagnc  fit  inflan- 
ce ,  Qu'  il  fu fl  fait  Se  drefTé  Acte  public  du  Decret,afin  qiie  toufiours  il  fe  puft 
voir,  que,  fi  quelque  François  parloit  auant  les  Efpagnols,  cela  ne  fe  faifoit 
point  par  raifon  de  prefeance  du  Royaume  Se  d'Eilat.  En  fin  ,  pour  donner 
contentement  à  tous ,  cet  Acte  fut  dreflé , Se  fut  accordé  aux  François  ,  qu'a- 
près Salmeron  ,leprcmier  d'entre  les  Théologiens  du  Pape  ,  pàrleroit  Ni- 
colas  Maillard,  Doyende  la  facultéde  Paris  :  Se  puis  ,  que  les  autres  de  la 
première  chambrée  fuiuroVent ,  Se  tout  le  demeurant  de  main  en  main ,  félon 
Tordre  de  la  promotion  d'vn  chacun. 

Les  Articles ,  fur  léfquels  on  deuoitdifputer  ,  s'il  efloyent  hérétiques  ,  £ec  ntenu^-^ 
s'il  les  faloiteondanner,  efloyent  en  nombre  de  huit.  Le  premier,  Que  le  -eux. 
Mariage  n'eft  pas  vn  Sacrement  inflitué  de  Dieu,  mais  vue  ordonnance  hu- 
maine en  TE'gîife,  Se  qu'il  n'a  aucune  promefTe  de  grâce.  Le  deuxième  ,Que 
les  pères  Se  mères  peuuent  cafïer  Se  annuller  les  mariages  clandeflins  ,  Se 
qu'iceux  ne  iont  point  vrays  mariages  :  voire  mefmes  qu'il  efl  expédient 
qu'àl'auenirilsfoyentcailesenTEglife.  Letroifiéme,QiTil  efl  loifible  ,  la 
femme  ayant  efté  répudiée  pour  caufe  depaillardife  ,  d'en  efpoufer  vne  au- 
tre, duviuantmelmes  de  la  première:  Se  que  c'eil  erreur  de  faire  diuorcé  • 
pour  autre  caufe  de  fornication.  Le  quatrième,  QiTileft  loifible  aux  Chre- 
itiensd'auoirplufieurs  femmes  :  Se  que  les  defences  des  nopees  en  certain 
temps  de  1  année  efl  vne  fuperilitiontyrannique  ,  tirée  des  Payens.  Le  cin- 
quième ,  Que  le  Mariage  ne  doit  eflre  poflposé ,  ains  préféré  à  la  Chafleté,  Se 
Célibat  :  Se  que  Dieu  donneplus  de  grâce  aux  mariés  qu'aux  autres.  Le  fi- 
xiéme  :  Qne  les  Preflres  Occidentaux  peuuent  licitement  contracter  maria- 
ge, nonobllantlevceu,  ou  la  loy  Ecclefiaflique:Sequede  dire  au  contraire, 
n'efl  autre  chofe  ;  que  condanner  le  Mariage  :  Se  que  tous  ceux  ,  qui  n'ont  le 
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~"~~  donde continence, peuuent le  marier.  Le  feptiéme  ,  QrTil  faut  garder  les 
$  6  3-  degrés  de  confanguinité  ,  Se  d'affinité ,  exprimés  au  dixhuiticme  du  Leuiti- 
que  ,fansenadioufter ,  ne  diminuer  aucun.  Le  huitième  ,  Que  l'impuiflance 
Se  inhabilité  à  la  conionction  charnele ,  &  l'ignorance  entreu  cnue  en  contra- 
ctant, font  les  feules  caufes  de  diffoudre  le  mariage  contracté  :  Se  que  les 
caufes  matrimoniales  appartienent  aux  Princes  feculiers.  Ces  Articles ,  pour 
plus  de  brieueté  ,  furent  diuifés  entre  les  quatre  chambrées  ,  deux  par 
chacune.  • 

l'Euefcjue        Entyron  ce  temps  arriua  à  Trente  l'Euefque  de  Renés  ,  Ambafladeur  de 
de\er.es     France  à  l'Empereur  :  Se  ayant  traité  au  ec  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  iceluy 
ârriuei      allaaux  Légats  ,  Se  leur  expofa,  que  dés  fon  départ  de  France  ,  il  an  oit  re- 
Trtte , putr  ccu  comm){fioQ  du  RQy  d'aller  trouuer  l'Empereur ,  ce  qu'aufli  il  deliberoit 
^  d"'u  û*e  faire  dans  peu  de  iours,  que  l'Empereur  leroit  à  InfprucK,  ëeque  Mon- 
lcrr.une  X   fieurde  Renés  eftoit  venu  pour  l'y  accompagner.  Il  donna  auffi  aduis  de  ce 
l'bmpereur,  voyage  au  Pape  par  lettres,  efquelles  il  luy  toucha  les  procédures  des  Ita- 
ceamcuufe  liens  au  Concile,  iafchantvn  mot  ,que,fionc©ntinuoitenceteforte,  ilprie-1 
de  grx-  d>    roit  Dieu  qu'il  l'infpiraft  à  faire  chofe  qui  fuft  à  fa  gloire  Se  feruice.  On  auoit 
4ml>r*geh    iaparlédecette  allée  quelques  mois  auparauant,  de  forte,  que  quand  on  la 
publia  ,  les  desfiances  Se  ombrages  ne  furent  point  fi  grands,  que  fielleeuft 
eltéioudame,Seàdefpourueu.  Toustenoyentpourcertain,qucc'eftoitpour 
concerter  des  affaires  du  Concile:Separticulierement  pour  traiter  du  moyen 
d'introduire  l'vfage  du  Calice:  Se  d'autant  que  le  Cardinal  à  diuerlesocca- 
fions ,  Se  enprelence  de  diuers  Prélats ,  auoit  dit ,  Que  l'Emper eur,Se  lesRovs 
des  Romains ,  Se  de  France  ne  ceiTeroyent  de  prelenter  toufiours  nouueles 
demandes  de  Reformation  ,jufques  à  ce  qu'ils  enflent  obtenu  l'vfage  du  Ca- 
lice ,  quand  ores  il  faudroit  demeurer  deux  ans  au  Concile.  Mais  que  fi  on 
leur  ottroyoit  cete grâce,  ils acquiefeeroyent aisément  au  demeurant.   Et 
que  contenter  ces  Princes ,  eftoit  vn  trefbon  moyen  pour  retenir  ces  Royau- 
mes-là enobeiflance.  Qu/il  eftoit  impoflible  d'obtenir  cete  grâce  du  Pape,  à 
caufedela  refiftance  qu  y  feroyent  les  Cardinaux  ,  qui  aohorroyent  cete 
concelîion.  Q^te  on  ne  l 'auoit  autresfois  obtenu  du  Concile  ,  d'autant  que 
l'affaire  auoit  efté  mal  manié:  mais ,  qu'il  vaucitefperance  ,  qu'y  procédant 
par  voyesdues,onl'obtiendroit.  Mais  ceux, qui  prenoyent  plus  attentiue- 
ment  garde  aux  procédures  du  Cardinal ,  y  remarquovent  gr  ande  vârietéde 
paroles  :  car  ,  tantoftildiloitjquefionne  venoit  «à  quelque  refolution  des 
affaires  ,  il  party-oit  à  Pafques ,  ou  àPentecofte:tantoft,qu'il  demeureroic 
à  Trente  deux  ans,  ores,  propofant  des  moyens  définir  bien  toit  le  Concile, 
ores  faifant  des  ouuertures  pour  le  rendre  éternel   Indices  manifeftes  ,  qu'il 
n'auoit  point  encor  defcouuert  fon  intention.    Et  prenoyent  foupçpfl  de  fa 
caute  façon  de  procéder  ,  laquelle  argu-oit  deflein  de  vouloir  artificiele- 
mentiuftifîer  fesraifons,  Se  colorer  facaufe.    Partant, confiderant  qu'à  Inl- 
pruK  deuovent  auiîî  entreuenir  le  Roy  des  Romains ,  le  Du  c  de  Bauiere,l'Ar- 
cheuefqueSaltzbourg  ,  Se  l'Archiduc  Ferdinand  >  on  tenoit  pour  certain 
que  cet  abouchement  ne  peuuoit  enfanter  que  de  la  nouueauté  :  attendu  le 
peu  de  contentement  que  l'Empereur  auoit  iufques  alors  monttre  du  Con- 
cile ,  Se  l'vnion  qui  s'efroit  en  toutes  chofes  defcouuerte  entre  luy  Se  la 
France  :  ce  qui  donnoit  à  penfer  ,  que  le  Roy  d'Efpagne  adheroit  auflî  à 
ce  mefme  party  ,  pour  la  conjonction  de  fang  Se  d'alliance  qu'il  y  auoit 
entr'eux  :  fur  tout, ayant  efté  diuulgué  ,  que  ,  par  fes  lettres  du  huitiè- 
me Ianuier  ,  au  Conte  de  Lune  ,   il  luy  auoit  donné  charge  de  s'enten- 
dre auec  l'Empereur  ,  Se  la  France  ,  en  ce  qui  concernoit  la  Reforma- 
it- preeu-y     t'0H  »  ^  ^a  liberté  du  Concile.    En  ces  mefmes  iours  ,  Frère  Felician 
iturJeS*-  Ninguarde ,  de  Morbeigne  ,  Iacopin  ,  procureur  de  l'Archeuefque  de 
ta  bourg     Saltfbourg  ,  prefenta  lettres  de  ce  Prince-là  ,  Se  fit  inftance  ,que  lespro- 
dimimle      cureurs  des  Èuefques  d'Allemagne  puftent  bailler  leurs  voix ,  Se  dire  leurs 
d'Mtûyoix  fuffrages  és  Congrégations-,  affeurant  ,  que  fi  cela  fe  faifoit  ,  d'autres 
Euefques  d'Allemagne  enuoyeroycnt  leurs  Procureurs  au  Concile  :  mais, 
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qu'à  défaut  de  cela  ,  &  luy  6c  les  autres  fe  retireroy  çnt ,  pour  lïdftre  là  oï-  .  . 

fifs.  Il  luy  futrefpondu.  Que  on  y  aduiferoit,6cen  delibereroit  félon  droit    *  5  »  3; 
Scraifon.  EtenfutefcritàRome,  pour  ne  refoudre  mefme  cete  particula-  r*f**rerel 
rite  fans  ordre  de  là.  Mais  l'occupation  en  plus  grandes  chofes  ,  en  l'vn&en  mii  auF** 
l'autre  lieu,  fit  qu'on  n'en  parla  plus.  Ç ''  &J^ 

Le  neufuiémedumoisde  Feurier  ,  fut  tenue  la  première  Congrégation  rr 
des  Théologiens  fur  le  fait  du  Mariage.  Et  le  Iefuite  Salmeron  parla  en  icelle  cw*<r/«. 
auec  beaucoup  d'apparat,  8c  depiaffe,  nedifant  toutesfois  rien  fur  le  pre-  tiSsdeThe* 
mier  Article,  que  les  chofes  ordinaires  8c  communes  des  Scholaftics  :  &  fur  logiemex*- 
le  deuxième,  il  allega  la  détermination  du  Concile  de  Florence,  Quelema-  minenttes  * 
riage  reçoit  fa  perfection  du  feul  confentement  des  contradtans  :  8c  que  ne  le  Article  dû 


père ,  ny  autres ,  n'y  ont  aucune  authonté.  Etfouftint  qu'il  faloit  condanner  MMinge. 
pour  hérétiques  ceux,  qui  donnent  pouuoir  aux  pères  de  les  annuller.  Mais  s*lmtlon  .  . 
iladioufta,OuerauthoritéderE2life:eftoittres-grandefurla  matière  des  vJut1Mâ-  " 


Sacremens:  &  qu'elle  pouuoit  altérer  tout  ce  qui  n'appartient  à  l'eflence  :  8c  /^w  ^^ 
que  la  condition  de  public,  8c  de  fecret,  n'eftant  qu'accidentele  ,  l'Eglife  a.'parl'EiWii 
pouuoir  fur  icelle.  Il  reprefenta  les  grands  inconueniens ,  qui  naiffent  des 
mariages  fecrets,8c  les  innombrables  adultères  qui  enfuiuent.  Et  conclut, 
qu'il  eftoit  expédient  d'y  mettre  remède ,  en  les  caflant ,  8c  déclarant  nuls.  Et 
infifta  beaucoup  fur  ce  cas  inextricable.  Si  vn  homme  après  auoir  contracté 
&  confommévn  mariage  en  fecret ,  contracte  puis  après  en  public  auec  vne 
autre, de  laquelle  il  vueille  par  après  fe  départir  -,  pour  retourner  à  la  pre- 
mière 8c  légitime ,  doit  eftre  contraints  par  fenfures  de  perfifter  au  premier 
contract  :  auquel  cas  le  miferàble  eft  ferré  8cenuelopé  des  deux  coftes,ou  en 
adultère  perpétuel  ,  oubienencenfures,  auec  fcandaledu  prochain. 

Le  iour  d'après  ,fuiuit  à  parler  le  Doyen  de  la  faculté  de  Paris  ,  &  parla  ,  M„.  Ar  *' 
•      r  r j  -  011  ;         •     A.  ••         •     1  o  "1  Wft">-t  lé 

copieuiement  du  mariage  ,8c  de  la  grâce  qui  elt  reçue- en  îceluv  j  ci.  quil  „  ' 
r  t    •  1  •     rr  >    n  •  i  •        r,  contratrt. 

faloit  condanner  ceux  qui  arrerment  que  c  elt  vne  inuention  humaine:  6c  tout 

fon  propos  fut  en  termes  de  doctrine  Scholafti  que.  Mais ,  furie  fait  des  ma- 
riages cl  andeftins,  après  auoir  difputé  qu'ils  eftoyentvrays  mariages  ,  8c  Sa- 
cremens, ilfitquelquedifficulté,fil'Eglifeauoit pouuoir  de  les cafferSc an- 
nuller. Et  contredit  à  l'opinion  de  Salmeron ,  Que  l'Eglife  a  authorité  fur  les 
Sacremens  :8c  difeourut  ,  que  l'Eglife  ne  peut  faire  qu'aucun  Sacrement 
légitime  au  temps  prefent,  font  inualide  au  temps  à  venir.  Et  porta  l'exemple 
de  laConfecrationenl'Euchariftic&pauapartous  les  Sacremens  :  8c  dit, 
Que  lapuiffanceEcclefiaftiquen'eftoit  point  telle,  que  aucun  puft  prefup- 
polerdepouuoir  empefehertous  les  péchés.  Que  l'Eglife  Chreftiene  j  par 
î'efpace  de  quinze  cens  ans ,  auoit  efté  fuiete  à  ce  que  figuroit  à  prefent  pour 
intolérable  :  &  j  ce  qui  ne  doit  eftre  moins  eftimé ,  des  le  commencement  du 
monde  ,les  mariages fecretsauoyentefté  valides, 6c nul n'auoitiamaispenfé 
de  les  vouloir  annuller:  quoy  que  fort  fouuent  foitaduenu  le  cas  d'vncon- 
tract  public  après  vn  mariage  fecret  :  ce  qui  femble  eftré  vne  difficulté infok- 
ble  ,  qui  porte  inconuenient  de  toutes  parts.    Que  le  premier  mariage  en- 
tre Adam  êc  Eue,  qui  fut  le  patron  àc  exemplaire  detousle<;autres,n'auoit 
point  eu  de  telmoins.    L'aduis  de  ce  Docteur  fut  prisé.    Mais  les  Prélats 
italiens  agréèrent  grandement ,  que  luy  effcant  aduCnu  d' auoir  vile  fois  nom- 
mé le  Pape  ,  il  auoit  adioufté  cet  Epithete  ,  Recteur  6c  Modérateur  de 
l'Eglife  Romaine  ,  c'eft  à  dire  ,  vniuerfele,  ce  qui  donna  beaucoup  à  par- 
ler :  d'autant  que  les  partifans  du  Pape  s'en  preualoyent ,  pour  conclure,  Que 
donquesau  Canon  de  l'Inftitution  des  Euefqucs  on  pouuoit  bien  aufTi  fem- 
blablement  dire  *  que  le  Pape  a  puiflanec  de  régir  l'Eglife  vniuerfele. 
Mais  les  François  refpondoyent ,  Qu'il  y  a  grand  différence  *   entre  dire 
absolument  ,  l'Eglife  ,  qui  eft  l'vniuerfité  des  fidèles  :6c dire  ,  l'Eglife  Ro- 
maine ,  c'eft  à  dire  ,  vniuerfele: là  ou  ce  mot  de  Romaine  ,  déclare  l'au- 
tre ,  d'vniuerfele  :  inférant  qu'il  eft  bien  Chef  de  l'vniuerfele  :  6c  que  tous  les 
lieux  ,efquc's  aurh  >ritéeft  baillée  au  Papefur  toute  l'Eglife,  doiuent  eftre 
entendus  difionuiuement ,  non  conionctiiiemçnt  c'eft  a  dire  fur  chaque; 
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7~~ZT      partie  de  l'Eglife,  6c,  non  fur  toutes  enfemble. 

*  ^     *"       L'onzième  Feurier,en  Congrégation, les  François  prefenterent  vnc  let- 
rTj  "M     tre  de leur  ^°y  en  ^ate  ^u  dixhuitiémelanuier ,  par  laquelle  il  difoit ,  Que, 
friaexar-  clu°y  qu'il  fuft  bien  aflcuré  ,  que  le  Cardinal  de  Lorraine  àuoit  fait  part  au 
tant  i  re      Concile  de  l'heureufe  victoire  obtenue  contre  les  ennemis  de  la  Religion ,  à 
formMm:    l'audace  defquels  il  s'eftoit  toufiours  opposé  ,  6c  s'oppofoit  encor  iournele- 
ment ,  fans  auoir  efgard  à  difficultés  6c  dangers ,  y  expofant  fa  propre  vie ,  fé- 
lon le  deuoir  de  fils  premier-né  de  l'Eglife  ,6c  Roy  Tres-Chreftien:il  ne  vou- 
loit  pas  pourtant  biffer  de  leur  en  donner  luy  mefmes  auffi  l'aduis  ,  pour 
s'en  coniouïr  auec  eux.  Et  que,  fachant,que  les  remèdes  falutaires  aux  maux 
qui  affligent  laChreftienté  ,  ont  toufiours  efté  recerchés  des  Conciles  5  il  les 
f  rioît,  pour  l'amour  de  Chrift  5  de  trauailler  à  vn  amendement  6c  reforma- 
tion ,  conuenable  à  l'attente  que  le  monde  auoit  conceuë  d'eux.  Et  que, com- 
me luy-mefmcs  ,  6c  tant  de  perfonncs  fignalees  auec  luy  ,  auoyent  confacré 
leur  vie 6c  leur  fang  à  Dieu  en  ces  guerres ,  eux  auiïî ,  félon  le  deuoir  de  leur 
frcondee      charge ,  vouluffent,  en  droiture  6c  finceritc.de  confcience  ,  vaquer  à  l'afFai- 
À'vnth*-    re ,  pour  lequel  ils  eftoient  affemblés.  Apreslalefturede  ces  lettres  ,  l'Am- 
ranguedu   bafladeur  du  Ferrier  parla  aux  Pères  eh  ce  fens,  Que,  puis  que  ,  par  leslet- 
Itnierfur  très  du  Roy ,  6c  ia  auparauant  par  les  harangues  du  Cardinal  de  Lorraine ,  & 
le  mtfmt     de  l'Euefque  de  Mets,  ils  auoyent  entendu  ladefolâtionde  là  France,6cquel- 
'*"*/:         ques  victoires  du  Roy  ,ilnevouloitpas  repeter  les  mefmes  chofes:  mais  feu- 
lement leur  difoit ,  que  la  dernière  victoire  auoit  eftémiraculeufe ,  attendu 
les  forces  de  l'ennemy.  6cquelapreuueen  paroiflôit  ,  parce  que  l'ennemy, 
quoy  que  vaincu,  viuoitencores,  6c  couroitlaFrance,faifant  de  grandsmaux 
6c  rauages  dans  le  coeur  6c  entrailles  d'icclle.  Mais,  qu'il  vouloit  tourner  fon 
propos  à  eux  ,  qui  eftoyent  l'vnique  refuge  des  miferes ,  fans  lefquels  la 
France  ne  pouuoit  fauuer  le  débris  de  fon  naufrage.    Il  allega  l'exemple  de 
l'armée  du  peuple  d'Ifrael ,  qui  n'eftoit  fuffifante  pour  veincre  Amalec ,  fi  les 
mainsdeMoyfe,efleueesàDieu ,6cfouftenuespar Aaron,6c  par  Vr,n'euf- 
fentaidé  les  combatans.  Que  le  Roy  de  France  ne  manquoitpasdeforces,ne 
d'vn  braue  Capitaine ,  qv  i  eftoit  le  Du  c  de  Guife  :  6c  auoit  la  Royne,  fa  mère, 
pour  la  conduite  de  la  paix,  6c  de  la  guerre -.mais  qu'il  n'y  auoit  aucun  au- 
tre Aaron,  6c  Vr,   qu'eux  Pères, pour  fouftenir  les  .mains  du  Roy  ,  par  les 
DecretsSynodaux  :  fans  lefquek,les  ennemis  ne  fe  reconcilieroyent  iamaù. 
Si  lesCatholics  ne  feconferueroyent  point enlafoy  :qu'à  prefentla  difpo^ 
fitiondes  Chreftiens  n'eftoit  point  telle  ,  qu'elle  eftoit  cinquante  ans  aupa- 
rauant :  qu'àprefenttousles  Catholiques  eftoyent  comme  les  Samaritains,, 
lefquels  n'adioufterentfoy  aux  chofes  ,  que  la  femme  rapporta  de  Chrift, 
finon  après  qu'eux  mefmes  s'en  furent  enquis ,  6c  les  eurent  reconuës:  qu'vne 
bonne  partie  de  Chreftiencé  eftudioit  meshuy  les  Efcritures.  Et  que  le  Roy 
Trefchreftien ,  regardant  à  celamefmes ,  n'auoit  baillé  à  fes  Ambaffadeurs 
autres inftru&ions  ,  finon  conformes  à  icelles  Efcritures ,6c  qu 'ils les  auoyent 
1'  prefentees aux  Légats, lefquels  bien  toft  ,  félon  leur  promeffe  ,  les  propo- 

feroyentaux  Pères ,  aufquels  auffile'Roy  les  adrefloit  principalement  at- 
tendant leur  iugemènt  fur  icelles.  Que  la  France  ne  demandoit  chofe  aucu- 
ne particulière  pour  foy,  mais  toutes  chofes  communes  à  l'Eglife.  Catholi- 
que. Qoe  fi  aucun  s'cfbahyfloit  ,  qu'en  leurs  propofitions  euflent  efté  ob- 
rnifes  les  chofes  les  plus  neceffaires ,  il  deuoit  s'affeurer  ,  qu'on  auoit  com- 
mencépar  lesplus  légères  ,  pour  propofer  les  plus  importantes  en  fon  temps: 
6c  donner  moyen  de  facile  6c  prompte  exécution  aux  légères,  laquelle  fi  eux 
Pères  ne  commençoyent  auant  le  départ  au  Concile  ,  les  Catholiques  crie- 
royent ,  6c  les  aduerfaires s'en  riroyent  :  6c  diroyent,Que  les  Pères  de  Trente 
n'ont  point  eu  faute  de  fauoir  ,  mais  de  volonté  de  venir  à  la  pratique  :  qu'ils 
ont  fait  de  bonnes  loix,  mais  qu'ils  ne  les  ont  voulu  toucher  du  bout  du  doit, 
ains  en  laiffer  l'obfcruation  à  la  pofterité.  Que  fi  aucuns  îugeoyent ,  qu'ésde- 
mandes  par  eux  prefentees  ,ilyeuft  chofe  confentante  aux  eferits  6c  liures 
des  Aduerfaires ,  il  tenoit  telles  gens  pour  indignes  de  refponfe.  Et  à  ceux, 
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qiulcsqualifioyentexcèflîuesjilne  vouloit  refpondre  que  par  le  dire  de  Ci-  .  /,. 
ceron,  Que  c'eftvneabfurdité  dé  requérir  médiocrité  en  chofe  tre  bonne, 
laquellepiuselleeftgrande, meilleure  elle  eft,5iquele  Fils  de  Dieu  a  dit 
aux  tiedestemporifeurs,qu'illesvomiroithorsdefon corps.  Q_e  les  Pères 
coniideraflentle  beau  profit  qu'auoit  reçeu  l'Eglife  par  la  retormation  6c 
amendement  tantmoderé  6c  lafche  du  Concile  dé  Confiance  ,'8c  du  fuîuant, 
lequel  il  ne  vouloit  nommer  ,  pour  ri'offenfer  les  oreilles  d'aucun  :  6c  fem-; 
blablement  par  les  Conciles  de  Ferrare,  de  Florence,  de  Latran  ,  &  par  le 
premier  de  Trente  :6c  combien  de  fortes  d'hommes ,  combien  de  Prouinccs, 
de  Royaumes,  ôcdeNations  après  iceux  s'eftayent  feparés  de  l'Eglife:  Il 
tourna  puis  après  fa  parole  aux  Prélats  Italiens 6c  Efpagnols:  difant  Qj/ils 
auoyent  plus  d'intereft  à  vne  ferieufe  reformation  de  la  difeipline  que 
l'Euefque  de  Rome  ,  fouuerain  Pontife  ,  grand  Vicaire  de  Chrift  ,  fuc- 
ceiïéur  de  Saint  Pierredequel  a  fupreme  puiffànce  en  l'Eglife  de  Dieu.  Qjjt 
s'agiflbità  ptefent  de  leur  vie  6c  honneur.  Et  partant,  qu'il  ne  s'y  vouloit 
eftendreplus  auant. 

Il  fut  refpondu  au  contenu  des  lettres  du  Roy  ,  6càla  harangué  l'Ambaf-  I*yffpsnfe 
deur,  auec  louange  de  Sa  Maiefté  pour  les  chofes  par  luy  pieitfement  Se  gê-  '^r(njK' 
nereufementexploitees:6c  auec  vne  exhortation  adreflee  àluy  mefme.com-  'm ,       ,z 
mes'ileuftefté  prefent,  d'imiter  fesanceftres,&  de  tourner  toutes  fespen-  )}ârmtlte'  ' 
fées  à  la  defencedu  S.  Siège ,  6c  à  la  conferuauon  de  la  foy  anciene  :  S^.  dé  pre- 
mier l'oreille  à  ceux  quiprefehent  la  fermeté  du  Royaume  de  Dieu  ;  Se  non  à 
Ceux  qui  luy  reprefententl'vtilité  prcfente,6c  vne  imaginaire-  tranquillité  6C 
repos, qui  neferâiamaisvrayePaix.  Adiouftanc ,  qu'ils  efperoyent  qu'ain(i 
feroit  lé  Roy  ,  auec  l'aydede  Dieu,fuiuant  fon  bon  naturel,  <Sc  par  les  con- 
feils  delaRoynefàmcre  :6c  de  la  NoblelTeFrançoife.Qj_e  le  Concile  feroit 
toute  diligence  pour  arrefter6c  définir  les  chofes  necelîaires  àl'am'ènde.nent 
ficreformationderEglifevniuerfelejScmefmes  aufii  celles  ;  qui  regardent 
lescommodités  ,  aduancages&intereftsparticuliers  du  royaume  de  France. 
Ala  fin  dé  la  Congrégation,  le  Cirdinxl  de  M  mtouëpropofa,Q^e,  poil  r  pi  us 
pxompte  expédition,  les  Congrégations  des  Théologiens  fe  titillent  deux  fois 
le  ioùr  :  6c  qu'on  députait  des  Prelats,pour  propofer  la  correction  des  abus  en" 
la  matière  des  faints  Ordres.  Etainfifutarréfté. 

Les  paroles  dé  l'Ambafladeur  pénétrèrent  dans  l'efprit  des  partifans  du  éàisles'itr* 
Pape  ,  comme  bien  poignintci:  mais  particulièrement  en  ce  qu'il  auoitdit,  HHëurifenZ 
Que  les  Articles  eltoyentaddre.Tes  principalement  au  Concile  :  cequifem-'""eW5  {ont, 
bloit  contraire  au  Décret  ,  quelesfeuls  Légats  puflent  propofer  :  ce  qu'ils p  e,ns  *.M  . 
eftimoyent  le  principal  fecret  pour  conferuer  l'authorité  Papdle   Mais  ils  '.,  ^tué 
s'efmurênt  éncofd'auantage  ,pour  ce  qu'il  auoit  dit  qu'ils  àitoyent  différé  la 
jbropofition  des  chofes  plus  importantes  à  autre  temps:cardelàilstiroyent 
de  grandes  confequences:  6c  fur  tout  ce,  qu'ils  auoyent  toufiours  appréhen- 
dé v'que  les  Françoisn'auoyentencor  defeoutiert  leurs  deiïeins  :  6c  qu'ils 
m/chinoyent  quelque  grande  enrreprife.     Audi  fembloit-il  ,  que  d'atuoir 
sfâreflefori  propos  aux  Prélats  Italiens  ,6c  Efpagnols,  comme  ayansirtterefts 
dîners  de  ceux  du  Pape, eftoit  vne  manière  de  procéder  feditieufe.   L'Am- 
bafTadenr  du  Fer rier  publia  copie  de  la  harangue  par  luy  faite.  En  laquelle, 
en  lieu  de  ces  paroles  ,  Quele  Pape  a  la  fupreme  puidance  en  l'Eglife  de 
Dieu,  quelquesPrelats,  partifans  du  Pape,  auoyent  remarqué  qu'il  auoit 
dit,  Qujilapleinepuiffance  en  l'Eglife  vniuerfcie  :  tirant  en  fauéur  de  leur 
Opinion  ccsparoles  j  6c  difputant ,  qu'autant  eftoit  de  dire  ,  qu'il  a  pleine 
puiflance  en  l'Eglife  vniuerfele  ,  que  de  dire,  qu'à  luy  appartient  de  régir 
l'Eglife  viiiuerfele:  ce  que  les  François  abhorroyent  tant  au  Décret  de  l'In- 
ftitutiondesEuefqviés:  JVÏais  luy  ,  6c  les  François ,  affermoyetït  qu'il  auoit 
proncovré comme  il  eftoit  contenu  en  l'eferit.  »,-■;■ 

Le  foui  iuant,  le  Cardinal  de  Lorraine  partit  pour  aller  à  Infpruk  ,  vi~  «  C,W*W 
fitcr  rEmp  ercur ,  6c  le  Roy  des  Romains  :  6c  fut  accompagné  de  neuf  Prélats,  ^  ^  9J^*e 
&  de  quatre  Théologiens, qui  eftoyent  tenus  les  plus  fauans.  Auant  que  ftmptïtlin 
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"  partir,  il  eut  promefTe  des  Légats,  qu  e  ,  pendant  fon  ablence,  on  ne  traite- 

1 5  ^  3*  roit  point  du  mariage  des  Preltres:  ce  qu'il  requiftinlt^mment,  afinqu'ilne 
fuft  deliberé,ne  preiugé  chofe  aucune,  contraire  à  la  commiffion  qu'il  auoit 
'&  celuy    du  Roy,  d'obtenir  du  Concile  difpéfe  au  Cardinal  de  Bourbon  de  fe  pouuoir 
d' Altitude  marier.  Le  Cardinal  d'Altems  partit  auffi  pour  aller  à  Rome,  rappelé  par 
¥ape,[o»>  le  Pape,  pourfefèruirdeluy  ànogotiervueleuee  de  foldats ,  qu'il  delibe- 
f tiirt  vr,e    roit  faire  pour  fafeureté.  Car,  ayant  ouï  qu'en  Allemagne  les  Ducs  de  Saxe 
leuee  de     ^  ^  yvjtemberg ,  &  le  Landegraue  de  Heffen  *  faifoyét  leuee  de  gens,  com- 
^m'         bien  que  l'opinion  générale  fuft  j  que  c'eftoit  pourfecourir  les  Huguenots 
de  France:  confidcrantneatitmoins,cequeleConte  de  Lune  auoit  eferit, 
du  grand  defir  qu'auoyentles  Allemans  d'énuagir  Rome,  &  de  la  bonne  fou- 
uenance qu'ils gârdoyent du  fac  aduenuilyauoitia  trente  fix  ans  parles  >  il 
ïugeoitque  ce  feroit  imprudence  à  luy  de  fe  laifîer  furprendre  à  deipour- 
ueu.  Etpourcete  mefme  caufe  il  fit  renouuelerj auec tous  les  Princes  Ita- 
liens ,  lanegotiation  d'vne  ligue  commune  pour  la  defenfe  de  la  Religion. 
examen  Cr     La  Congrégation  continuant,  tous  les  Théologiens  de  lapremierecha- 
cond*nntt    bree  furent  d'accord  à  condanner  le  premier  Article ,  auec  toutes  fes  par- 
tiondu  pn  ties, comme  hérétique,  &  femblablement  le  deuxième ,  fur  lequel  fut  dit, 
mierMti-  Que  les  mariages  fecrets  font  vrais  mariages.  Il  yeuttoutesfoisladifferen- 
,  d*  m*  ce  fufment;onnee ,  qui  auoit  efté  entre  Salmeron ,  ëc  le  Doyen  de  la  faculté 
*]?&'  ' ,    de  Paris  :afTauoir,Sy  l'Eglife  a  pouuoir  de  les  cafTer  &  annuler.  Ceux,  qui 
d'iu   7    nioyent  ce  pouuoir,  feferuoyent  de  ce  fondement ,  Qu^en tout  Sacrement 
le jeand     ces  chofes-cy  font  eflentieles,  la  matière,  la  forme,  le  miniftre,  &  le  rece- 
uant:  fur  lefquelles,  comme  chofes  ordonnées  de  Dieu,  il  n'y  a  aucune, 
puiflance  Ecclefiaftique.  Et  difoyent,  que,  puis  que  le  Concile  de  Floren- 
ce auoit  déclaré,  que  le  feul  confentement  des  contra&ans  eft  necefTaire 
au  mariage,  qui  viendroit  maintenant  à  adioufter,  que  d'eftre  public  eft 
vne  condition  necefTaire,  jnfereroit  quele  feul  confentement  ne  fuffit  pas, 
ficque  leConcile  de  Florence  auoit  défailli  d'vne  déclaration  necefTaire. 
Que  Chrift  généralement  dit  touchant  le  mariage,  Que  l'homme  ne  peut 
feparer  ce  que  Dieu  à  conioint:  ce  qui  fe  doit  entendre  de  toute  conionctiô 
tant fecrete que  publique-  Qu'es  Sacremens  il  ne  faut  pofer  ny  affermer, 
chofë  quelconque,  fans  authorité  de  l'Efcriture,&  de  la  Tradition:  or,  ne 
par  l'vn  ne  par  l'autre  apprend-on  que  l'Eglife  ait  cete  authorité  :  ains  la 
Tradition  enfeigne,qUe  l'Eglife  ne  l'a  pas:  attendu  que  lesEglifes,  en  tou- 
tes nations,  &  par  tout  le  monde,  ont  efte  vniformes  à  n'y  prétendre  aucun 
pouuoir  Al'oppofite,ondifoit,  Qj_e  c'eft  chofe  toute  euidente,  que  l'E- 
glife a  authorité  d'inhabiliter lesperfonnesà  contracter  mariage,  attendu 
que  plufieurs degrés  de  confanguinité 6c  affinité, qui  empefehent  le  mariage, 
n'ont  fondement  quefurloy  Ecclefiaftique.  Semblablement  auffi  l'empef- 
chementde  vœu  folennel  a  efte  introduit  par  loyPapal  :  donques  auffi  la  qua- 
lité de  fecret  6c  cl  andeftin  peut,  parla  mefme  authorité,  eftre  adiouftee  à 
ces  autres  e.npefchemens.  De  l'autre  part  on  refpondoit,  que  la  defence 
pour  caufe  de  parentage,  eft  de  droitdiuin,  félon  que  S.  Grégoire,  Se  plu- 
fieurs Papes  après  luy,  ont  déterminé,  que  mariage  nepeuteftre  contracté 
entre  deux,  pendant  qu'ils  fe  reconoiflent  conioints  de  parentage ,  en  quel- 
que degré  que  ce  foit.  Que  fi  les  autres  Papes  du  depuis  ont  limité  cete  géné- 
ralité au  feptiéme  degré  ,  &  depuis  encor  au  quatrième:  c'a  efté  vne  difpenfc 
générale ,  tout  ainfi  que  le  diuorce  eftoit  ancienement  vne  difpenfe  générale 
au  peuple  Hebrieu.  Etque  rempefehement  du  vœufolemnel  eftoitde  droit 
diuin,  8c  non  d'authorité  Papale.     ' 

Mais  Frère  Camille  Campege,Iacopin  ,  s'accordant  en  cela  auec  les  au- 
tres, que  nulle  puiflance  humaine  ne  s'eftend  aux  Sacremens,àdioufta  neant- 
moins,que,  quiconque  peut deftruirel'cftre  delamatiere,peut  âuffi  faire 
qu'icelle  foit  incapable  du  Sacrement.  Que  nul  ne  peut  faire  que  toute  eau 
ne  loit  matière  du  Baptefme,  êc  tout  pain  de  froment,  de  l'Euchariftie  : 
maisfi aucun dcftruiibk l'eau,  la  conucrtifTant  en  air,  ou,brufloit  le  pain, 
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lereduifantencendress  iceluy  ferait  que  ces  matières  ne  feroyent  plus  ta-    ..  k.. 
pabîesdelaformedecesSacremens.  Ainfiau  mariage  ,  le  contract  nuptial 
ciuileftla  matière  du  Sac'remerttmatriinoniel  ,  par  ordonnance  diurne.  Et 
fi  vn  contract  nuptial  eftdeltruit ,  Se  rendu  inualide  ,  il  ne  peut  plus  cftrô 
matière  du  Sacrement.  Et  pourtant ,  il  ne  faut  point  direjO^ierEglifepuifle 
annuller  le  mariage  Secret  :  ce  qui  feroit  luy  donner  authorité  Sur  lesSacre- 
mens  :  mais  bien,  que  l'Eglife  peut  annuller  vn  contract  nuptial  fecret  île- 
quel  en  ce  cas ,  comme  nul ,  nepourraplus  receuoir  la  forme  du  Sacrement. 
Cote  doctrine  agréa  grandement  aux  Pères  en  gênerai:  comme  aifee  ,  plai- 
ne, Se  reSoluant  toutes  les  difficultés.  Mais  Antoine  SoliSe  ,  Docteur  ESpà- 
gnol,  qui  pari  a  après  luy  ,  y  contiedit:dilant  ,  Que  céte  Spéculation  eftoit 
bien  véritable  j  mais  qu'elle  ne  pouuoit  élire  adaptée  à  ce  propos:  attendu, 
que  ce  qui  auoitefté  allégué  du  BapteSme,  Se  de  1'Euchariftie  ,  que  quicon- 
que peut  deftruire  l'eau  j  Se  le  pain,  peut  faire  que  cete  matière  foit  inca- 
pable de  la  forme  du  Baptcfme,  Se  de  l'Euchariftie  :  n'arguë  point  vne  puif- 
ianceEccleSiaftique  ,  mais  vne  nature:  tellement  que  ,  comme  quiconque  a 
pouuoir  de  deftruire  l'eau, à  ,  parce  mefme  moyen  pouuoir  d'empeScher 
le  Sacrement  :  aufii ,  quiconque  peut  annuller  vn  contract  nuptial  ciuil ,  peut 
par  conséquent  empeicher  le  mariage:  mais  que  la  caflation  de  Semblables 
contracts  appartient  aux  loix,  Seaux  Magiftrats  Séculiers.  Et  partant  qu'il 
Se  fa  loit  bien  garder,  qu'en  penfant  bailler  à  l'Eglife  l'authorité  d'annuller 
les  mariages  lecrets,on  ne  labaillaft  beaucoup  pluftoftàla  puiSsacé  Séculière. 
Or  ,  entré  ceux, qui maintenoyent cete puiflance  de  l'Eçliie  ,  eftiit  de-  e,?'ye'" *™ 
atussil  eltoit  expédient  d  envier  en  ce  temps  :  Se  y  auoit  deux  opinions.  ,.  0.       , 
L  vne,  d  annuller  tous  les  mariages  lecrets  :  Se  ceux-cy  n  allegoyent  autre  [e  £jJfr 
choSe,  que  lesinconueniensqui  en  arriuent.  L'autre  ,  dé  cafter  meSmes  les  a*t  : 
mariages  publics,  faits  par  les  lîlsdé  famille  ,fans  le  conSentementdepere  ôi 
mère.    Et  icellecftoit  fortifiée  de  deux  puiflantes  raifons  :  dont  vne  eftoit} 
que  de  ces  mariages  s'enfrtiuoyent  des  inconueniens  non  moindres  que  des 
autres,  à  cauiedes  ruines ,  qui  aduiennentaux  familles  par  les  mariages  im- 
prudemment contractéspar  les  ieunes  gens  :  l'autre  ;  que  la  loy  de  Dieit 
commandant  d'obeïr  à  Ses  père  Se  mère ,  comprend  autïï  bien  ce  cas  ,  comme 
principal  de  leurobeir  en  le  mariant    Que  là  loy  diuine  donné  cete  autho- 
rité particulière  au  père,  de  marier  Sa  fille:  comme  cela  Se  void  clairement 
en  S,  Paul ,  enla  première  aux  Corinthiens,  chap.  Septième  :  Se  au  liure  dé 
l'Exode  ,  chap.  vintdeuxiéme.  Qujd  y  a  les  exemples  des  Saints  Patriarches 
au  Vieil  Teftament ,  tous  mariés  par  leurs  pères  :  que  les  loix  ciuiles  ont  teiui 
pour  nuls  les  mariages  contractés  Sans  l'adueit  du  père.  Que  ,  comme  en  ce 
tempson  iugeoit  expédient  d'annuller  les  mariages  Secrets,  voyant  que  la 
defenfePapaleneiUrfÎTpoint,Sinonqu'ony  adioufte  ertcor déplus  la  nullité: 
il  y 'à  bien  plus  forte  railoni,  puis  que  la  malice  humaine  réfute  d'obeyr  à  là 
Loy  dé  Dieu  j  qui  défend  de  Se  marier  Sans  l'adueu  dé  Ses  père  Se  niere ,  que 
le  Cottcile  y  adioufte  encore  de  plus  la  nullité  :  non  que  les  pères  ayent  au- 
thorité d'annuller  les  mariages  des  enfans:  car  ce  feroit  herefie  de  le  dire: 
mais,d'autant  que  l'EgliSe  a  pouuoir  d'annuller  ces  contracts,  Se  tous  autres» 
défendus  par  les  loix diuinesSehumaines.Cetaduis, comme  honiiefte,piéUx,  •; 
Se  au fii  bien  fondé  que  l'autre  ,  agréa  à  vne  grande  partiedes  Pères  :  Se  en 
fut  mefmes  formé  vn  Décret,  lequel  toutesfois  ne  fut  pointpublié,potir  les 
raifons  qui  leront  récitées  en  leur  lieu; 

On  ne  lailToit  pas  cependant  de  traiter  entre  les  Prélats  des  coritrouerfes 
deraiithoritéduPape jSedel'InftitUtiondesEuefques  :  EtlesFrançois  per-* 
SiStansenleur  reSolution  de  n'admettre  le  terme  d'EgliSé  yniuérSele  ,  pour 
nepreiudicïer  à  l'opinion  commune  tenue  en  France  de  la  Supériorité  du 
Concile  pardelTuslePape,Scdeclarans,que  Si  onle  propoSoit ,  il  protNsfte- 
roventde  nullité ,  Se  Se  retireroyentdu  Concile  :  le  PapdeScriuit  aux  Légats» 
qu'ils  le  propoSaflent  ,8e qu'il  en  aduinft  ce  qu'il  pourroit.  Mais  eux  i  redou- 
tans  que  tout  mouuement ,  quel  qu'il  fuft ,  ne  vinft  fore  mal  à  propos  auec  le 
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'■  -      ''     voifinage  de  l'Empereur,  refpondirent,  Qujl  eftoit  bonde  différer  iufques 
-      *'  à  ce  que  la  matière  du  mariage  fuftacheue. 

En  la  féconde  chambrée,  le  dixleptiéme  Feurier ,  le  premier  qui  parla 
ix-.mçn  du  futle  PereSoto  ,Efpagnol ,  lequel ,  fur  l'Article  du  diuorce,diftinguapre- 
mifiême  mierement  la  conionction  matrimoniale  entrois  :  à  l'efgard du  lien ,  de  l'ha. 
Jtrttcletà*  Citation  enfemble,  &  de  l'accouplement  charnel  :  inférant  qu'il  y  auoit  fem- 
amt  es  biabiement  tro;s  ftparations.  Il  s'eftendoit  à  demonftrer ,  que  les  Prélats 
Ecclefiaftics  ont  authontedeieparer  les  maries,  ou  de  leur  permettre  le 
diuorce  j  quant  à  habiter  enfemble  ,•  &.  à  l'efgar  de  l'accouplement  charnel, 
pourtouteslescaufcspar  euxiugeesconuenables  &  raifonnables  :  demeUr- 
ranttoufioursneantmoins  ferme  le  lien  matrimonial,  en  forte,  que  ne  l'v- 
ne  ne  l'autre  des  parties  n'a  permiflîon  de  conuolérà  autres  noces.  Et  dit* 
que  c'eftoit  cela,  qui  auoit  efté  lié  de  Dieu,  &  ne  pouuoit  eftre  deflié  par 
les  hommes,  Il  fe  peina  longement  fu  r  fes  paroles  de  S.  Paul,  lequel  permet 
au  marié  fidèle  j  en  cas  que  la  femme  infidèle  ne  vueille  habiter  auecluy, 
dedemeurerfeparé.  Et  né  fe  contenta  pas  de  l'expofition  commune,  Que 
le  mariage  entre  les  infidèles  n'eft  pas  infoluble,  prouuant  que  l'infolubili- 
téprouient  de  la  loy  de  nature,  par  les  paroles  d'Adam ,  expofeespar  noftre 
Seigneur  IefusChrift,  &par  l'vfage  mefme  de  l'Eglife,  en  laquelle  les  ma- 
ries infidèles,  venans à  receuoirBaptefme,  ne  fe  marient  pas  de  nouueau, 
5c  cependantleur  mariage,  fait  pendant  leur  infidélité,  n'eft  en  rien  diffé- 
rent de  celuy  des  autres  fidèles,  Et  fe  rangea  à  dire ,  que  le  fens  de  Caietan 
cftoit  meilleur  aiïauoir ,  que  cete  feparation  de  S.  Paul  du  fidèle  d'auec  l'in- 
fidèle, ne  s'entend  point  à  l'efgard  du  lierî matrimonial :&;  que  c'eftoit  vne 
chofe  ,  quideuoît  eftre  bien  confideree  par  le  Concile. 

Quant  à  la  fornication,  il  dit,  Qujicele  femblablement  ne  deuoit  point  e- 
ftre  caufe  de  la  feparation  du  lien ,  mais  feulement  de  l'accouplement ,  &  de 
l'habitation  commune.  îl  fetrouua  toutesfois  bien  empefche ,  pour  ce  qu'il 
auoit  auparauant  dit,  que  le  diuorce  pouuoit  eftre  permis  à  diues-s  efgards  , 
pour  plufieurs  caufes  :  car,  puis  que  l'Euartgile  n'admet  autre  caufe  d'iceluy, 
que  la  feule  fornication,  il  fautdenecefiité  conclurre  qu'il  parle  en  autre 
fens,  Scd'vne  autre  forte  de  diuorce:  &.  que  ce  diuorce  de  l'Euangile  doit 
eftre  entendu  à  l'efgard  du  lien  ,  veu  que  quant  aux  deux  autres  efgards ,  il 
y  aplufieurscaufesdediuorfes*  Ildonnadiuerfesexpofitionsàcepairage  de 
l'Euaigile:&,fansen  approuuer  ne  reprouuer  aucune,  il  conclut  qu'il  fa- 
loitcondanner  l'Article:  attendu  qu'on  tenoit  le  contraire,  comme  de  foy, 
par  tradition  Apoftolique ,  quoy  que>  regardant  feulement  aux  paroles  de 
l'Euangile,  elles  ne  foy  entfi  claires,  qu'elles  puiflent  fuffire  pour  conuain- 
cre  les  Luthériens. 
Sur  le  quatrième  Article,  touchant  la  polygamie,  il  dit,  Qujicelle  eft 
&Jtt(]uaî  contre laloy  dénature  >&  qu'elle  ne  peut  eftre  permile ,  non  pas  mefmes 
triemedcL  aux  infidèles,  fuiets  des  Chreftiens.  Et  dit,  que  les  Pères  anciens  auoyent  eu 
polygdMie  plufieu  rs  femmes  par  difpenfe  :  Se  que  les  autres ,  qui  n'auoy  ent  efté  difpen- 
sés de  Dieu,  auoyent  velcuen  continuel  péché.  Quant  à  l'interdiction  des 
noces  en  certain  temps ,  il  allega  en  peu  de  paroles  l'authorité  de  l'Eglife ,  Se 
le  peut  de  rapport  qu'il  y  adesfeftesdes  noces  auec  certain  temps.  Et  à  cet- 
te occafionild.it,  Que  nul  ne  s'en  doit  tenir  greué:attedu  que  l'Euefque  en 
peut  difpenfer  :  &  retourna  au  fuiet  des  caufes  des  diuorces  :  &  conclut ,  que 
le  monde  ne  fe  plaindroit  d'aucunes  de  ces  chofes  ,fi  les  Prélats  vfoyent 
de  leurauthorité  en  prudence  ,ôccharité:  mais  que  l'occafion  de  tous  les 
maux  eftoitqu'ils  ne  refidoyent  point  en  leurs  Eglifes  ,8c  bailloyent  le  gou- 
ùernement  d'icelles  à  des  Vicaires,  &  bien  fouu  ent  fans  aucun  conuenablc 
reiglement:  dont  fréquemment  il  arriuoit  que  la  luftice  eftoit  mal  ad- 
miniftree,  ôc  les  grâces  mal  diftribuees.  Et  en  cet  endroit  il  s'eftendit  à 
parler  de  la  Refidence,  allcgantque,  fi  on  ne  la  declaroit  eftre  de  droit  di- 
uin,il  eftoit  impoflibled'ofter  ces  abus,  &  autres  femblables  :  &  de  fermer 
la  bouche  aux  hérétiques,  lefquelsneconfideranspas,quele  mal  vient  de 
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l'exécution abùfiue,  l'attribuent  aux  Confîitutions  Papales. Etpartant,que 

l'authorité  Papale  ne  feroit  iamais  bien  maintenue,  que  tout  premier  la  Re-  r  5  6 .'  • 
fîdence  ne  full  bien  arreflée  &  eflablie  :  ce  qui  ne  feroic  jamais,  fans  la  décla- 
ration qu'elle  efl  de  droit  diuin.  Que  ceux-là  fetrompoient  grandement, 
qui  nommoient  preindiciable  à  l'authorité  du  Pape,  ce,  qui  eft  ï'vnique  fon- 
dement pour  la  conferuer,  &  foitflenir.  Et,  pou  r  conclufion,  dit,que  le  Con- 
cile eftoit  obligé  de  déterminer  cete  vérité  :  &  parla  anec  beaucoup  de  vé- 
hémence, &  fut  fauorablement  ouï  par  les  Vltramontains:  mais  fort  defdaî- 
gneufement  par  lesPartifansduPape  :  aufquels  le  temps  fembloic  fort  im- 
propre ,  pour  toucher  cete  corde.  Et  de  vray  ce  difcours  donna  occafioh  dq 
renouueller  d'vne  part  oc  d'autre  les  brigues  &  les  pratiques. 

Frère  IeanRamirez,Cordelier,en  la  Congrégation  du  vingtième  Feurier, 
parla  fur  les  mefmes  Articles  :&,  après  auoirdifcouru,  félon  la  commune 
opinion  des  Théologiens,  touchant  l'indifTolubilité  du  mariage,  dit,  Que  les 
mefmes  raifons ,  qui  font  entre  lemary  &  la  femme ,  font  auffi  entre  l'Euef- 
que, &fonEglife  :  que  nel'Eglife  ne  peut  répudier  rEuefque,nel'Euefque 
l'Eglile  :  &  que,  comme  lemary  ne  doit  fe  départir  de  la  femme,auffi  l'Euef- 
que  ne  fe  doit  départir  de  l'Eglife  :  &  que  ce  lien  fpirituel  n'efl  pas  de  moin- 
dre force  &  vertu,que  ce t  au  tre  corporel.  Là  deflus  il  allégua  Innocent  troi- 
fiéme ,  lequel  a  fait  vn  Décret,  que  l'Euefque ne  puifle  élire  transféré ,  fi  ce 
n'eft,  par  authoritédiuine:  attendu  que(ditcePape)  le  lienmatrimonial,qui 
eftbien  moindre,  nepeut  élire  diffbutpar  aucune  authorité  humaine-.  Ec 
s 'eflendit  bien  au  longàdemonflrer  que  l'authorité  du  Pape  n'efloit  pas  a- 
moindrie  par  ce  moyen,  ains  accrue  :  veu  que,  comme  Vicaire  vniuerfel ,  il 
fepouuoit  feruirdesEuefques  en  autres  endroits  ,  eiquels  le  befoinferoit 
plus  grand  :  he  plus, ne  moins  que  le  Prince  fe  peut  feruir  des  mariés  es  ne- 
ceffites  publiques,Sc  les  enuoyér  en  autres  lieux,hors  de  leurs  maifons,&  loin 
de  leurs  femmes,  fans  toutesfois  rompre  le  lien  du  mariage.  Puis  il  fe  mita, 
réfuter  les  raifons  contraires,  auec  beaucoup  de  prolixité. 

En  la  Congrégation  du  foir  dumefmeiour,  le  Docteur  Cornille,  Portu- 
gais, dit ,  Que  les  deux  Articles  troifiéme  &  quatrième,  efloient  hérétiques; 
d'autant  qu'ils  efloient  condannés  en  plulîeurs  Decretales  des  Papes.   Et  là 
deflus  exalta,  par  beaucoup  de  paroles,  l'authorité  Papale^difant,que  tous, 
les  anciens  Conciles  ,  es  déterminations  de  la  foy,  fuiuo/ént  perpétuelle- 
ment l'authorité  &  la  volonté  du  Pape.  Il  produifit  pour  exemple  le  Concile 
de  Conflantinople  inTrullo,  lequel  fuiuit  l'inflruclion  enuoyée  par  le  Pape 
Agathe:&  le  Concile  de CaIcedoine,lequel  non  feulement  adhera,mais  ren- 
dit vénération  &  adoration  à  l'aduis  de  S.  Léon  Pape,l'appellant  Oecuméni- 
que, &Pafleurdel'Eglifevniuerfelle.  Et,  après  auoir  allégué  diuerfes  ati- 
thorités  &  raifons ,  pour  monflrer  que  les  paroles  de  Chrill ,  dites  à  Pierre, 
Paimesbrebis,fîgnifientautant,  que  s'il  auoitdit,  Régi  cVgouuerne  mon 
Eglife  vniuerfellej  il  s'eflendit  grandement  à  amplifier  l'au  thorité  Papale  es 
difpenfes,  &i  en  autres  chofes.  Et  rapporta  plufieurs  authorités  desCano- 
nifles ,  que  le  Pape  peu  t  difpenfer  contre  les  Canons,  contre  les  Apoflres ,  & 
en  tout  le  droit  diuin,  fauf  es  Articles  de  la  foy.  Enfin  il  allégua  le  Chap.  si 
Tapa,diftinft. 4.0.  qulporte,  Que  chacun  doit  rcconoillre,  que  fonfalut,  après 
Dieu  ,  dépend  de  la  famé  &  bon  portement  du  Pape.   Lefquelles  paroles  il 
exaggera  grandement ,  comme  eilans  procedées  d'vn  Saint  &  Martyr, à fça- 
uoir,  deBoniface,  Archeuefque  de  Mayence,  lequel  nul  ne  peut  dire  n'a- 
uoir  parlé  en  vérité. 

En  ce  mefme  temps  l'Euefque  Commendon  retourna  de  deuers  l'Empe-  Comme»- 
reur,  n'ayant,  enfanegotiation,  efFeclué  ce  que  les  Légats defiroient.  Car  d°  retour- 
l'Empereur ,  ayant  ouï  ces  propofitions ,  refpondit,  QlmI  y  falloit  du  temps,"'  "  ^e° 
pour  aduifer  aux  chofes  propoféesà  caufe  de  leur  importace:&  qu'il  y  feroit uers  ' 
confideration,  &en  rendroit  la  refponfe  au  Concile  par  vn  AmbafTadeur^» 
exprès.  L  Euelque  en  auoit  promptement  donne  aduis,  adioultant  quilr/f»  tffe 
auoit  trouué  l'Empereur  tout  contriflé,  &  mal  édifié  des  actions  du  Concile.  #«/, 
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■  Mais  alors;efbnt  de  retour,  il  adiottfta  de  plus,  que,  par  lesparoles  de  l'Em- 

1563.  pereur,&  par  ce  qu'il  auoic  entendu  de  fes  Confeillers,  &;  remarqué  de  leurs 
deportemens,  il  luy  auoic  femblé  de  reconoiftre,  que  Sa  Maiefté  eftoit  fi  fixe 
&  arreftée  en  cete  finiftre  impreffion ,  qu'il  redoutoit  grandement  qu'il  n'en 
aduint quelque dek>rdre.  QÎVautant  qu'il  pouuoit  comprendre,  lespenfées 
del'Empereur  butoient  à  obtenir  qu'on  filtyne  grande  reformatiez  ,  auec 
tels  &  fi  forts  reglemens,  qu'elle  fuit  obferuée  :  &  dit  qu'il  pouuoit  affermer 
pour  chofe  feure,  que  l'Empereur  ne  prendroit  point  à  gré  que  le  Concile 
fuft  terminé.  Et  qu'il  àuoit  entendu ,  qu'eftaht  efchapé  au  Nonce  Dauphin, 
fefident  auprès  de  l'Empereur,  de  nommer  fufpenfion,  ou  tranflation,l' Em- 
pereur en  auoitmonftre  dû  defplaifîr,  Il  rapporta  aufli,  que  l'opinion  com- 
.     munedela  Cour  del'Empereur  eftoit ,  que  le  Catholique  s'entendoit  auec 
îuv  en  ce  qui  coricernoit  le  Concile.    Ce  qu'il  croyoit  èftre  vrày  :  d'autant 
qu'il  eftoit  bien  acertené,  que  les  Prélats  Efpagnols  auoient  efcrit  àl'Empe- 
reur,  feplaignansdes  procédures  des  Italiens,  &luycommuniquansplu- 
fieurs  Articles  de  Reformation.  Etii'eftoitvray  femblable  qu'ils  enflent  eu 
la  hardieffe  de  traiter  auec  l'Empereur,  s'ils  n'euflentefté  bienafleurés  de 
l'intention  de  leur  Roy.  Il  dit  auffi,  que  le  Conte  de  Lune ,  quand  les  gens  du 
Pape  luy  auoient  parlé  du  trop  de  licence  que  prenoient  les  Prélats  Efpa- 
çnols  à  parler  librement  \  aubit  refpondu  en  demandant,  Qujy  pourroit-011 
raire,  fi  ces  Prélats  difoient  de  fentirainfi  en  leur  confcience  ?  L'Euefque 
Commendon  dit  de  plus ,  qu'en  l'abouchement  que  l'Empereur  auroit  auec 
le  Cardinal  de  Lorraine,  il  croîoit  qu'ils  conclu  roien  t  entir'eux  cîe  faire  pro- 
pofer  leurs  demandes  par  les  Ambafladeurs  :  &que  l'Empereur  faifoit  con- 
fulter  les  fiennes ,  &  autres  chofes  appartenantes  au  Concile ,  par  les  Théo- 
logiens: mais  que,  pour  diligence,  queluy,&leNonceDauphin ,  y euflent 
apporté,  ils  n'auoient  pu  pénétrer  les  particularités. 
les  dcf-        Maisilnepafla  gueresde  temps,  que  tout  cela  vintànotîce.   Carlcle- 
Jeins  de    fujte  çam*fe efcriuit  au  General  Lâinez,  que  l'Empereur  eftoit  mal  animé 
m^~    entiers  les  affaires  du  Concile ,  &  qu'il  falloir  confulter  beaucoup  de  points, 
le  Concile  Pour  c&rc  refolu, comment  il  auroit  a  procéder,  en  cas  que  le  Pape  perhftait 
font  de/-  âne  vouloir  permettre  qu'aucune  reformation  fuft  propofée  :  ou  bien  ,  à 
couverts,   donner  feulement  des  paroles,  contraires  aux  effets.  Qu^entre  ces  chofes 
eftoit  ce  point ,  Quelle  eft  l'au  thorite  Impériale  au  Concile.  Et  que  le  prin- 
cipal &  chef  de  la  Confultation  eftoit  Friderich  Staphylus ,  Corifefleur  de  là 
Roinc  de  Bohême.   Sur  quoyCanife  requit  que  quelqu'vn  de  la  Société  luy 
fuftenuoyé,  éc qu'il  l'introduiroit  dans  ladite  Confultation  :  6cque  par  ce 
moyen  on  defcouuriroit  tout  le  traité.  Lainez  endifcourut  auec  le  Car- 
dinal Simonete  ,  Screfolurent  entr'eux  d'y  enuoyer  le  Père  Natal,  lequel 
defcouurit  le  fonds  de  tout.    Ces  Articles,  mis  en  confultation,  eftoient 
&  façon-  en  nombre  de  dix-fepc.    Lepremier,  SileConcile  gênerai,  légitimement 
fitltatiode  conuoqué  ,  auec  la  faueur  des  Princes  ,  peut,  en  fon  progrés,  changer  l'or- 
cenaijs     drej  que  je  papeacomman(jéd'obferuer  au  traité  des  matières  :  ôcs'ileil 
Articles    Pcut  introduire  vn  autre.  Le  deuxième  ,  s'il  eft  vtile pour  l'Eglife  ,   que 
efne/itéc,  le  Concile  traite  &  détermine  les  chofes  ,    félon  que  le  Pape,  ou  la  Cour 
de  Rome ,  ordonne,  &  règle  :  en  forte  ,  qu'il  ne  puhîe  faire  autrement. 
Letroificme,  Si  la  mort  du  Pape  arriuant,  pendant  que  le  Concile  eft  ou - 
uert,  l'élection  appartient  aux  Pères  du  Concile.  Le  quatrième,  Quel  eft 
lepouuoir  del'Empereur,  le  Siège  de  Rome  vacant ,  &  le  Concile  eftanc 
ouuert.  Le  cinquième,  Si,  lors  qu'il  s'agit  des  affaires,  qui  concernent  la 
paix&lercposdeChreftienté,  les  Ambafladeurs  doiuentauoirvoixdecifi- 
ue ,  combien  qu'ils  ne  Payent  point  lors  qu'il  s'agit  des  dogmes  de  la  foy.  Le 
fixiéme ,  Si  les  Princes  peuuent  rappeller  leurs  Ambafladeurs,  &:  Prélats,  du 
Concile, fans  le  cônmniquer  aux  Légats.  Le  feptiéme,  Si  le  Pape  peut  diffou- 
dreoufufpendreleConcilejfansl'aduisocconfentementdesPrincesChre- 
ftiens,&  fur  tout  de  l'Empereur.  Lehuitiéme,S'il  eft  à  propos  que  les  Princes 
s'entremettent,  pour  moyenner,  qu'au  Concile  foient  traitées  les  choies 
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plus  neceiîaires,  &  cxpedientcs.  Le  neufuieme,  Si  les  Anibafiàdeurs  des 

PrincespeuuentpropolerauxPereseux-meimes,iansperfonne  interposée,  1 5  ^J- 
les  chofes,  donc  ils  l'ont  chargés  bar  leurs  Princes.  Le  dixième,  S'il  le  peut 
tronuer  quelque  moyen ,  que  les  Pères  enuoyes,  foiepar  lés  Princes,  loitpar 
le  Pape,  ayent  liberté  de  dire  leurs  àduis  au  Concile.  L'onziénie,Quec'eft 
'qu'on  pourroit  faire,  afin  que  ny  le  Pape,  ny  la  Cour  de  Rome  ,  ne  s  inde- 
xent d'ordonner  te,  qui  doit  eftre  traité  au  Concile  :  afin  que  la  liberté  des 
Pères  ne  foit  empefehee,  ny  bridée.  Le  douzième ,  S'il  fe  peut  trouuer  quel- 
que moyen,  qu'aucune  fraude,  violente,  ny  extorfion  rie  foit  faite,  en  la 
prononciation  des  aduis  des  Pères.  Le  treizième ,  Si  aucufl  dogme,  ou  point 
appartenant  à  la  Reformation  del'Eglifej  peut eftre  traité,  fansauoir  efté 
premièrement  examiné  par  les  entendus.   Le  quatorzième,  Quel  remède 
on  pourroit  apporter ,  en  cas  que  les  Prélats  Italiens  au  Concile  cou tinuent 
en  leur  obftination  de  ne  laifler  refoudre  les  matières.  Le  quinzième,  Quel 
éxpediehtil  faudroit  prendre  ,  afin  que  les  Prélats  Italiens  nefacent  point 
de  monopole  eritr'eux  ,  lors  qu'il  s'agit  déparier  de l'authorité  du  Pape. 
Lefeiziémc,  Commentonpourroitretrancherlespratiques ,  Selesbrigues 
pour  venir  vne  fois  à  là  déclaration  de  l'Article  delà  Relîdence.  Le  dix- 
feptiéme.  Sic'eft  choie  fcànte,  que  la  Maiefté  Impériale  entreuienneeri 
perfonne  au  Concile. 

A  Rome  fut  longuement  &  ferieufement  corifulté ,  s'il  falloit permettre,  it  fyme 
que  les  demandes  des  François  fuflent propofées:en  quoy  on  n'auoit  pas  tant0"  »>"</<"»- 
d'efgard  à  ce  qu'elles  importoient  enellesmefmes ,  qu'aux  confequences,  ne1"f  '« 
Caronrccueiiloitdeèej  qu'auoit  dit  du  Ferrier  en  fa  harangue,  à  Içauoir,  jr'vlei '  ~ 
que  les  demandes  par  eux  prefentées  eftoieht  les  plus  légères  ,  &  qu'ils^    *"~ 
auoient  encor  à  requérir  chofes  beaucoup  plus  importantes ,  que  donc- foiempr ti- 
ques les  François  n'auoient  pis  fait  celles-là ,  pour  grand  defir  qu'ils  emTent /">*"<»« 
de  les  obtenir  :  mais  qu'ils  vifoient  à  ce  but ,  d'entrer ,  par  cete  planche ,  en  Comile, 
poflefîîon  de  propofer  les  autres ,  qu'ils  auoient  en  la  pensée  :  Se  doutoit-on, 
quel'ouuerture  leur  ayant  efté  faite  par  celles  qu'ils  appelloient  légères, 
on  ne  leur  pull  rjuis  après  denier  choie  aucune  qu'ils  entrepriflent.   Pour 
ces  raiforts,  &  autres ,  il  fut  refolu  d'eferire  aux  Légats ,  que  du  tout  ces  de- 
mandés ne  fuflent  point  propofées  :  mais  auffi  que  le  refus  n'en  fuit  tranché 
toutnetSeabfolu  :  airis,  qu'ils  interpofaflentdelay  aies  propofer,  dont  aufît 
les  moyens  leur  furent  preferits.  Et  eri  ce  mefme  temps,  fortit  de  Romp 
vnEfcrit,  fans  nom  d'authéuri  pour  relponlé  àces  propofitions,  lequel  fut 
tout  foudainfemé  à  Trente,  Se  à  la  Cour  de  l'Empereur.  Et  crut-on  z  Ko-  efenfe  du 
me  d'auoir  bien  paré  aux  inftances  des  François  par  ces  prouifions.  Mais  le  Pape  fur 
Pape faifoit bien  plusgrand  eftat  delanouueauté  introduite  en  la  Cour  de '«/»<!«•- 
l'Empereur,  de  confulter  chofes  tant  preiudiciables pour  luy  :  (cachant  ^ures  de 
bien,  que  la  dignité  Papale  feconferue  parlareuerénce,  Se  par  la  certaine     *Vf~ 
perfualion,  qu'ont  les  Chreftiehs  i  qu'elle  nepeuteftre  mile  en  doute: en r<w' 
licu,que  fi  le  mondé  entrepréiloit  d'examiner  les  afFaires,on  trouueroit  tou- 
jours allez  de  raifons  apparentés,  pour  troublerles  bons  ordres  &  cftabliflè- 
meris.  Il  remarqtloit,  qù'eri  lemblables  occafiorts  {es  predecefleurs  auoient 
employé  des  puiflans  rémedés  :  Se  qu'eri  telles  occurrences ,  là  où  il  s'agit  du 
fondement  de  la  foy,  a  lieu  ce  précepte,  qu'il  faut  s'oppofer  puilïamment 
aux  commencemens  :  Se  quecomine  es  debordcmensdesfiuieres  ,  fion 
ne  remédie  aux  premières  petites  brèches  desleuées,  &  digues,  il  eft  im- 
poifible  de  retenir  puis  après  ,  que  l'eàu  ne  perce  ,  Se  n'entre  a  flot  :  de 
mefmes,  aulfi-toft  que  la  foùuerainepuiflance  éftesbrechée  ,  elle  s'en  va 
à  vau  de  route  en  extrême  précipice,   il  eftoit  confeillé  d'eferire  à  l'Em- 
pereur vn  Bref  vif  Se  piquant ,  Comme  auoit  fait  Paul  troifiéme  à  l'Empe- 
reur Charles-quint,  à  l'occàfion  des  Colloques  dé  Spire  :  Se  de  leredar- 
guer  qu'il  entreprift  par  ces  Articles  de  mettre  en  doute  les  chofes  tres-eui- 
dentes  :  Se  de  reprendre  par  vn  autre  Bref  les  Confeillers,  qui  l'auoiéntper- 
fuâdéàcela,  &  d'admonefter  les  Théologiens,  qui  yeftoient  entreuenus, 
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„ de  fe  faire  abfoudre  des  Cenfures.  Mais,  après  y  auoir  bien  penfé ,  il  conft- 

1  5^3*  dera,que  l'eftat  des  affaires  eftoit  bien  différent,  d'auecceluy  du  temps  de 
Pape  Paul  :  premièrement ,  d'autant  qu'alors  la  difpute  auoit  efté  publique  : 
en  lieu  que  maintenant  elle  eftoi  t  (ecrete,  &  traitée  en  cacheté ,  auec  beau- 
coup de  foin  &  de  precau  tion  qu'il  n'en  fuit  rien  efuenté  :  ce  qui  luy  donnoit 
fuiet d'en diffimuler  la conoiffance  :  làoùs'illapublioit,  Sccependant  elle 
ne  laifloic  pas  de  continuer  après  fa  cenfure  Se  reprehenfion,  il  femettoit  en 
plus  grand  danger:  8c  puis, qu'au  temps  deCharles,  il  falloir  qu'iceluy  fe 
tinftvny  auec  le  Pape  ,  pourn'eftre  contraintde  fefoufmettre  aux  Princes 
Allemans  :  mais ,  que  l'Empereur  moderne  eftoi  t  quafi  fuiet.   Et  en  fin, qu'il 
pouuoit  différer  les  extrêmes  remèdes,  lefquelsilferoit  coufiours  à  temps 
d'employer  :  que  cependant  il  pouuoit  diffimuler,  8c  taduifer  à  empefcher 
obliquement  la  refolution  des  coniultations  quife  faifoient,  parl'enuoy  du 
Cardinal  deMantouë  à  l'Empereur. 
François        Les  François  fefentirent  offensés  de  TEfcrit,  qui  courut  contréleurs  de- 
or  Légats  mandes  ,  Se  le  tinrent  pour  vn  affront  qui  leur  fuit  fait  :  8:  l'Empereur  mef- 
Jefgoujlés  mes  en  fut  fort  defplailant.  Les  Légats  auffi,ayans  receu  lacommiffionde 
dtsprtce-  j^ome  flir  icelles  demandes,  en  eurent  peu  de  contentement  :  car  il  leur 
dures   e  fembj0jtj  que  ce  n'eftoit  pas  là  la  façon  de  donner  commjffion  auxPrefidens 
d'vn  Concile,  mais  que  c'eftoient  pluftoft  des  aduis  8c  mémoires  à  des  agens 
Se  miniftres ,  pour  s'en  feruir  par  voye  de  negotiation.  Toutesfois,  ils  ne  ref- 
criuirent  autre  choie  j  unon  qu'ils  requeroient  de  fçauoir  ce  qu'ils  auroienc 
à  faire,  en  casqueles  Ambafladeurs  Impériaux,  fîiîént  inftance,  queleurs 
demandes  fuffent  auflîpropofées.  Etfirentdreilerà  Gabriel Paleot,  Audi- 
teur deRote,  vne  ample  information  des  difficultés  qu'il  y  auoit,  laquelle 
ils  enuoyerent.  à  Rome.   Le  Cardinal  deMantouë,  confiderant,  que  l'Em- 
pereur auoit  dit  à  l'Euefque  Commendon  ,  qu'il  enuoyeroit  relpt  nie  au, 
Concile  par  vnfienAmbafladeur  exprès,  neiugea  pas  qu'il  fuftconuenable 
d'aller  là,  auantqu'auoir  entendu  cete  relolution.  Ioint  que  le  Cardinal  de 
Lorraine,  eftoit  défia  en  la  Cour  de  l'Empereur,8c  ne  fçauoit-on  encor  l'effet 
de  fa  negotiation  rdoncil  eftoit  fort  incertain  quelle  voye  vdeuoitcftre  te- 
t   ,  ie     nuë,   Par  ces  raifom  il  s'excufa  de  ce  voyage  entiers  lePape    auquel  aufllil 
Carditul  efcriuit  de  fa  propre  main  ,  qu'il  n'auoit  plus  le  front  decomoaroiicreen 
deM*v-    Con?recation,pour  ne  donner  que  des  paroles, comme  il  auoit  fait  par  dc'->c 
tour  fe      ans  continuellement.    C*ue  tous  les  miniftres  des  Princes  difoient,  que 
fU.,K  ft*  Sainteté  promettoit  bien  beaucoup  de  chofes  touchant  la  Reformar' 
lemt>  .ut  maiSquejpUiSqU'on n'en voyoit  aucun  effet,  iisnepouuoient  croirez- 
^  '       veuft  vravement  l'efprit  enclin:  car,  fi  iceluy  ccrrefpondoit  auxprr 
8c  paroles,  les  Légats  n'auroient  pu  faillir  d'entendre  aux  inftance  j 
dePrinces.   Nulnedoits'esbahir,  queceCardinal,  Prince venç  enjp 
grands  affaires  par  fi  longues  années,  Si.  d'ailleurs  tres-accomplist  s  terc 
de  la  conuer(ation,fift  ce  te  démarche,  8c  paflaft  à  cete  naifue  déclarât; 
car,  par  vne  certaine  caufe  fecrete,  8c  inconuës  mefmes  à  ceux  enquiell 
agit ,  les  hommes,  proches  de  leur  trefpas,  ont  accouftumé  de  fe  defgoufter 
des  chofes  humaines,  8c  mettre  à  quartier  toutes  les  cérémonies  ,  8.  vains 
refpecls.  Et  en  cet  eftat  eftoit  de  vray  ce  bon  Cardinarl,  lequel,dës  la  da  cède 
cete  lettre ,  ne  furuefeut  que  fix  iou rs.  • 

êsCongre-      Or, pour  retourner  aux  Congrégations,  le  dernier  deceuxqui  parlèrent 
gutinns     en  la  féconde  chambre  ,  fut  Frère  Adrien  Valentique,  Vénitien,  Iacopin: 
n*i>\  c°"-  lequel  ne  fit  que  toucher  fort  légèrement  en  la  matière,  mais  feietta  à  corps 
tr*nete  ,  perdu  à  parler  des  dilpenfes,  8c  a  fouftenir,  par  formes  8c  termes  Theologi- 
à     dif-    tîues»  ^es  chofes  touchées  par  le  Docteu  r  Cornille,  dont  on  auoit  receu  fean- 
tinfes       dale,  8c  parloit-on  auec  fentimentd'offenfe.  Et  dit,  qu'es  loix  humaines,  le 
Varies:  Papeauoit  vne  illimitée  Scabfoluë  authoritédedifpenfer,  eftant  fuperieur 
à  toutes  icelles:  5c  partant,  que  quand  oresildiipenferoit  fans  caufe  aucu- 
ne, il  faudroit  tenir  la  difpenfe  pour  valable.  Et,  qu'es  loix  diuines,  il  auoit 
aulïï  aiuhorité  dedifpenfer,  mais  moyennant  caufe  légitime.  Et  allégua 
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S.  Paul,qui  dit,  que  les  miniftres  de  Chrift  Ion  tdifpenfa'tcurs des  myfteres  de  — ~ — ■ 
Dieu.  Etqu'àcemefme  Apoftre  auoit  efté  commifela  difpenfationdel'E-  l  \%\' 
uangile.  Et  adioufta,  que,  combien  que  la  difpenfe  du  Pape  fur  la  loy  diuine, 
fans  caufe,  foit  inualide  j  neantmoins,  quand  le  Pape  difpenfe,  pour  quelque 
caulequecelbit,  chacun  doit  captiuer  fa  pensée,  6ccroire  que  la  caufe  en 
eillceiti.ne,  6c  que  c'eft  témérité  de  reuoqucr  cela  en  doute.  De  làildifcou- 
rut  des  cauies  de  la  difpenfe ,  lefquelles  il  reduifit  ad  bien  public,  6c  à  la  cha- 
rité entiers  les  particuliers.  Ce  difcoùrs  occafionnâ  les  François  de  parler 
fur  lamefmematiere,aumefcontentement  despartifansduPape. 

Apres  que  la  féconde  chambre  eut  acheué,  on  rompit  l'ordre  6c  fauta-ori 
à  la  quatrième,  pour  tenir  promette  au  Cardinal  de  Lorraine,  dene  point 
trai  ter  du  mariage  des  Preitres  en  fon  abfence.  Etencetequatriéme,Iean 
de  Verdun,  Dofteur  de  l'Ordre  de  S.  Benoift,  traitant  l'Article  fepréme  des 
degrés  de  confanguinité,  6c  d'affinité,  feiettaauffi  deprinfautésdifpenfes: 
6c  fembla qu'il n'euft  autre  but,  que  de  contredire  au  fufdit  Frère  Adrien: 
6c  infifta  à  affaiblir  l'authorité  Papale.  Et  premièrement  expofa  les  pafîages, 
de  S.Paul,  Que  les  miniftres  de  Chrift  font  difpenfateurs  des  myfteres  de 
Dieu  :  ôcdel'Euangile,  touchant  le  bon  6c  fidèle  difpenfateur  :  difant,  que 
c'eftoit  vneGlofe  contraire  au  texte,  de  forger  en  ces  endroits-la  aucune 
difpenfe,  c'eft  à  dire  relaxation,  ou  émancipation  d'obferuerlaloy  :  mais 
quel'Efcriture,  par  dil'penlation,  n'entendoit  autrechofe,  quela  charge 
d'annoncer ,  déclarer ,  6c  publier  les  myfteres  de  Dieu,  6cla  parole  d'iceluy, 
laquelle  eft  éternelle,  6c  demeure  inuiolable  à  toufiours.  Il  accorda,  qu'es 
loix  humaines  il  efchet  dilpenfe  ,  à caufe  del'impcrfeclion  du  legiflateur, 
lequel  ne  peut  preuoir  tous  les  cas  :  6c  pou  rtant,quand  il  fait  vne  loy  généra- 
le, il  a  befoin,  à  caufes  des  occurrences  qui  caufent  les  exceptions ,  de  refer- 
ueràceluyquigouuerne  l'eliat  vne  authorité  de  pouruoir  aux  cas  particu- 
liers. Mais  queïàoù  Dieu  eft  Legiflateur,  auquel  rien  n'eft  caché ,  6i  nul  ac- 
cident ne  peut  arriiier  qui  ne  luy  ait  efté  preueu,  la  loy  ne  peut  fouffrir  ex- 
ception. Et  pourtant,  que  la  loy  diuine  naturelle  ne  doit  eftre  diftinguée  en 
eferite,  6c  noneferite:  comme  hTefcritè>  pour  fa  rigueur  ,  deuoit  eftre  en 
quelques  cas  interprétée,  6c  adoucie  '.attendu  qu'elle  mefme  eftfequité: 
Qu'es  loix  humaines  j  il  y  a  de  vray  lieu  de  difpenle  en  certains  cas ,  lefquels, 
s'ils  euffent  efté  preueus  par  le  Legiflateur ,  n'auroient  point  efté  compris  en 
la  loy  :  non  toutesfois ,  que  celuy  qui  dilpenfe  puilîe  en  aucun  cas  defobliger 
celuy  qui  eft  obligéme  que,fi  aucun  mérite  la  difpenfe,  6c  celuy  qui  en  al'ad- 
miniftration  la  luy  refufe,  i.celuy  demeure  oblige.  Que  c'efloit  vne  peruerfe 
opinion,  dont  onauoitimbu  lemonde,  quedifpenler  foit  faire  vhe grâce: 
attendu,  que  la  difpenfe  eft  autant  a&e  de  iufticediftributiue,  qu'aucun  au- 
tre :  6c  que  le  Prélat  pèche  ne  la  baillant  à  qui  elleeft  due. 

Et  en  fomme  il  dit ,  quand  on  demande  vne  difpenfe ,  le  cas  eft  ou  tel,  que, 
s'ileufteftepreueu,quandlaloy  fut  faite,  il  auroit  efté  excepté:6c  lors  on  eft 
bongre  ma ugré  obligé  à  difpenfer:ou  bien  tel, que,s'il  euft  efté  preueu,il  au- 
roi  t  efté  compris  en  la  loy ,  6c  lors  la  puiffance  de  difpenfer  n'a  point  de  lieu. 
Et  adioufta,  que  l'adulation ,  l'ambition,  6c  l'auarice,  auoient  perfuadé  cete 
opinion,que  difpenfer  foit  faire  grâce  :  comme  feroit  vn  maiftre  à  Ces  valets, 
ou  quelqu'vn  qui  donnaftlefien.  Le  Pape,  dit-il,  n'eft  point  maiftre,  5cl'Egli- 
fe  n'eft  point  féru  ante  :  mais  luy  mefmes  eft  leruiteur  de  celuy,  quieftl'Ef- 
pouxde  l'Eglifç,  6c  par  luy  commis  fur  la  famille  Chreftienne,  pour  donner 
à  chacun,comme  dit  l'Euangilc, fa  portion,  c'eftàdirc,  ce  qui  luy  eft  du.  Et, 
pour  la  fin,  il  répliqua,  que  la  difpenfation  n'eft  autre  chofe,  qu'vne  déclara- 
tion^ interprétation  de  la  loy  :6c  que  le  Pape, par  fesdifpenfes,ne  peut  def- 
obliger aucun  qui  foit  obligé,  mais  feulement  déclarer  à  celuy  qui  nel'eft 
pas ,  qu'il  eft  exempt  de  la  loy. 

Levingt-feptiéme  Feurier,  le  Cardinal  de  Lorraine  retourna  à  Trente,  Y(tm  jH 
ne  s'eftant  arreftéque  cinqiours  à  Infpruck,efquels  il  fut  en  continuelle  ne-  ; ordinal 
gotiationauec  l'Empereur,  6c  le  Roy  des  Romains,  2>c  les  minières  îropç- de  Lon^u 
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riaux.  Eftantderetour,iltrouua  des  lettres  du  Pape, par  lefquellesilluy  di- 
5  ^3«  foit,  Qu'il  vouloir  la  reformation,  &  qu'on  ne  différait  plus:6c  que  pour  y  va- 


1 

rce  </e  i«- 


quer,on  oftaft  les  paroles  des  Décrets  fur  les  Saints  Ordres,lefquels  eftoient 
/pruckyO-       ^el3at#  Le  Cardinal  publia  tout  à  deflein  ceslettres  par  Trente,  làoùil 
</e  A  m-  eftoit  notoire  a  tous ,  que  les  Légats  auoient  commiiiion  contraire  du  Pape. 
«/M/™»,  Et  tout  foudain,  après  fon  arriuee,  les  Partifans  du  Pape  à  Trente  firent  tou- 
te diligence  pour  halener  des  Prélats,  &  d'autres,qui  auoient  efté  en  fa  com- 
pagnie, ceque  le  Cardinal auoithcgotié,  &  fur  tout  tafchoient  d'apprendre 
quelle  réfùlution  ils  auoient  priie  fur  les  dix-fept  Articles  :  d'autant  que  le 
Conté  Fridérich  MafFée  ,  arriué  d'Infpruck  le iour précèdent,  auoit  rap- 
porté, que  le  Cardinal  auoit  efté  tous  les  iours ,  deux  heures  au  moins,retiré 
en  conferencefecretëfeulàfeul  auec  l'Empereur,  &  le  Roy  des  Romains. 
Mais  les  François  monftrerent ,  que  ce  fait  des  Articles  leur  eftoit  nouueau, 
Se  qu'ils  n'en  Içauoien  t  rien.  Et  dirent  qu'aucun  des  Théologiens  Allemans 
n'auoit  traité  auec  leCardinal ,  fatff  Staphylus ,  lequel  luy  auoit  prefenté  vn 
liure,  composé  par  luymefmej  fur  la  matière  de  la  Refidence  :  ôdelefuitc 
Canife,  lors  que  le  Cardinal  alla  vifiterle  Collège  deslefuités  :  &  que  lés 
Théologiens  François  n'auoient  parlé  à  l'Empereur,  finon  vne  fois,qu'eftan$ 
allés  voir  la  Bibliothèque,  l'Empereur  y  eftantreuenu  auec  fon  fils,  le  Roy 
des  RonïaittSjil  leur  auoit  demandé  ce  qu'ils  fentoient  de  l'octroy  du  Calice: 
&  que  l'Abbé  de Cleruaux,  premier  d'entr'eux,  luy  auoit  refpondu ,  Que, 
pourluy,  iln'eftoit  pasd'auis  qu'on  le  puft  octroyer.  Et  que  là  defïus  l'Em- 
pereur ,  fe  tourftantversleRoy  des  Romains,  auoit  dit  en  Latin,  ce  verfet 
duPfalme  ,  Qhtadragiiita  annis  o)\enfm  fui  geiurationi  illi ,  crdixi>  Semperbi  errant 
corde.  I'ayefté  eiuiuVé  de  ceterdee  de  gens  par  quarante  ans,  6c  ay  dit,  Ils 
font  toufiours  en  erreur  de  leur  cœur  &  volonté. 
i  i   1ie[.       Mais  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  envifitantlesLëgàts,rieditâutrechofc, 
teUymrf.  finon,  que  l'Empereur  auoit  monftréd'auoir  bonne  intention,  ôczeleardcnc 
mes  donne  aux  affaires  du  Concile,  &  de  defirer  qu'il  en  prouinit  quelque  bon  fruit,  & 
quelques  que,  fi  befoin  eftoit, ilyentréuiendroitenperfonne, voiremefm.es iroitiuf- 
ir.dkeh    qu'àRome,  pour  prier  le  Pape  d'auoircompalîîon  delaChrefticnté,  &de 
trouuerbon  ,  que  la  Reformation  fufteftablié,  fans  diminution  toutesfois 
de  fon  authorité ,  à  laquelle  il  portoit  vne  finguliére  reuerence,  rie  voulant 
permettre  qu'on  dift  chofe  quelconque  ,  qui  touchaft  Sa  Sainteté  ,  ne  la 
CourdeRome.  Mais  le  mefmé  Cardinal ,  en  fes  deuis  priuésauec  autres, 
adiouftoit,  que,  fi  le  Concile  eftoit  goUuerné  auec  la  prudence  qu'il  apparu 
tenoit ,  l'ilTuëen  feroitbrieueScheureufe.   Que  l'Empereur  entendoitquc 
totalement  on  fift  vne  bonne  &  exacte  reformation  :  laquelle  fi  le  Pape  con- 
tinuoità  trâuerfer,  comme  il  auoit  fait  iufquesalors,  il  en  arriueroit  quel- 
que grand  fcandale.  Que  Sa  Maiefté  aiioit  deffein ,  û  le  Pape  fuft  venu  à  Bo- 
logne, de  l'y  aller  trouuer,  auec  intention  de  receuoirdeluy  la  couronne. 
Et  d'autres  telles  chofes. 
ejrleftids      H  ne  faut  point  douter,  que  le  Cardinal  neparlaft  auec  l'Empereur  des 
tu  e\i  «-'affaires  du  Concile,  &  ne  l'informait  des  defordres,  quiyregnoient ,  &ne 
prefei.te',  lUy  communiquait  Cts  aduis  ,  furies  expediens  pours'oppoler àlaCour  de 
Rome,  &  aux  Prélats  Italiens  de  Trente,  pour  obtenir  la  Communion  du 
Calice ,  le  Mariage  des  Preftres ,  &  l'vf  âge  de  la  langue  vulgaire  en  l'Eglife, 
&  la  relaxation  d'autres  commandemens  de  droit  pofitif,  &  la  reformation 
au  Chef,  £c  es  membres  :  &:  pour  trouuer  moyen  de  faireque  les  Décrets  du 
Concile  fu fient  inuiolables  mefmes  par  difpenfe  Papale  :  & quelque  bon  ex- 
pédient, pourdonner  honnefte  couleur  à  leurs  actions,  &lesiuftifier,  fien 
cas  qu'ils  nepufient  obtenir  icelle  reformation,  ilspretendoientcaufcde 
pouruoir  par  eux-rnefmes  aux  necefiî tés  de  leurs  peuples,par  quelqueCon- 
cile  national,  efiayant  mefmes  aufiî  d'vnir  les  Allemans  &  les  François  au 
fait  de  la  Religion.  Mais  ce  ne  fut  pas  là  feulement  fa  negotiation,  car  il  trai- 
ta aufiî  du  mariage  entre  la  Roinc  d'Efcofle,  &  l'Archiduc  Ferdinand,fils  de 
l'Empereur  :  &  de  ccluyd'vne  des  filles  de  Sa  Maiefté  auec  le  Duc  de  Fer- 
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rare  :  8:  du  moyen  de  compofer  les  différais  de  ^rcfeance  entre  la  France  &  — 


l'Efpagne,  lefquelles  choies,  comme  domeftiques,  touchent  les  Princes  plus   * 5    *  • 
au  vif,  que  les  publiques..  . 

Or,  après  le  recour  du  Cardinal  de  Lorraine ,  les  Congrégations  fuiuans  fuite  de; 
toufiours,  Iacques  Alain ,  Théologien  François,  domeitic  del'Euefquede  Ctngregf 
Vannes,  entra  femblablement  aufaitdesdifpenfes  :  &dit,  Quel'autho-»'^  >  & 
rite  de  difpenfer  auoit  elle  baillée  à  l'Eglife  immédiatement  par  Iefus-  ^ la  W' 
Chrift:  &  que  l'Eglife  la  diftribuoi  taux  Prélats,  &  autant  qu'il  eftoit  de  be-J"?  *'l  ■ 
foin  ,  félon  les  temps  ,  les  lieux,  odes occafions,  Ecrehauffa  fouueraine-   M™'"' 
ment  l'authoritc  du  Concile  gênerai ,  qui  reprefente  l'Eglife  5  &  raualla 
celle -du  Pape,  adiouftant  qu'il  appartient  au  Concile  gênerai  del'cflargir, 
Scdelareftreindre. 

Le  deuxième  de  Mars  le  Cardinal  de  Mantouë  deceda,  après  vne  maladie  iech  in 
de  peu  deiours  :  ce  qui  fut  caufe  de  plufieurs  changemens  au  Concile.  Les  Cariinal 
autres  Légats  en  donnèrent  promptement  aduisàuPape,  auquel  le  CardJ- (le  Mari- 
nai Seripande,  qui  demeuroit  premier  Légat  ,  outre  la  lettre  commune,  ""'e>er 
r     •  5:^1- _._>:i ! lj~ i ^ c.  c_v_.  intention 


toue  ,ct* 

eferi 

ucy  aft  vn  autre  Légat  fuperieur  à  luy,qui  euft  la  charge  du  Concile:ou  tien,  Ug*""" 
qu'il  l'en  oftaft.  Que  fi  tant  eftoit  qu'il  le  vouluft  laitier  premier  Légat ,  il  iu- 
geoit  neceffaire  qu'il  fefiaft  en  luy,qu'il  y  procederoit  félon  que  Dieu  l'infpi- 
reroit  :  qu'au trement,il  y  alloit  beaucoup  mieux  de  l'ofter  de  là.  Le  Cardinal 
de  Vvarmie  efcriuit  auffi  à  part,Que  fon  Eglifé  auoit  grandbefoin  delà  pre- 
fence  de  fon  Pafteur:qu'on  y  inçroduifoit  la  Communion  du  Calice,S:  autres 
notables  abus  :  &  partant  requeroit  congé  d'y  aller ,  pour  y  pouruoir  :  Se  que 
généralement  en  toute  la  Pologne  il  y  auoit  befoindeperfonne  ,  laquelle 
continft  le  demeurant  de  ces  peuples  en  obeïffance  :  &  qu'il  rendroît  plus  de 
feruice  au  S.  Siège  en  ces  lieux-là,  qu'en  demeurant  au  Concile.  Mais  Simo- 
nete ,  délirant  que  la  charge  totale  de  conduire  le  Concile  luy  demeurait.,  & 
ayant  efperance  d'en  venir  à  bout ,  au  contentement  du  Pape,&  à  fon  propre 
honneur  :  &  d'ailleurs,  confiderant  que  Seripande eftoit  las&recreude  la 
befongne,&  peu  enclin  à  en  prendre  le  gouuuernail  en  main  :  &  que  celuy  de 
Vvarmie  eftoit  homme  fimple,  &  porte  àfelaiffermenerparautruy  :  il  mit 
en  confideration  au  Pape,  que  les  affaires  du  Concile  fetrouuans  enaffez 
mauuais  eftat ,  toute  nouueautéle  pourroit  esbranfler  d'auantage  :  &  pour- 
tant, qu'il  eftimoit  qu'il  falloitfuiure,fànsenuoyer  autres  Légats  :  &enpro- 
mettoit  bonne  ifTuë.  , 

En  ce  mefme  temps  vint  aduîs  de  Rome,qu'vne  caufe  del'Euefque  de  Se-  bruit  k 
gouieeftant  fur  le  point  d'eftre  introduite,  onrefufa  delareceuoir,  &  l'vn  Trente, , 
des  Auditeurs  dit  au  procureur  de  l'Euefque,que  fon  principal  eftoit  fufpecVwr  yne 
d'herefie.  Ce  qui  alarma  bien,  non  feulement  les  Efpagnols,  mais  auffi  tous'*?'!  !?^ 
les  V  It ramontains ,  qui  fe  plaignoient  qu'à  Rome  on  forgeoit  des  calomnies,  _         " 
Se leuoït  des  faux  bruits  Se  finiilres ,  contre  ceux ,  qui  n'adheroient  en  tout  ôc 
partoutàleurs  volontés. 

Le  quatrième  de  Mars ,  la  troifiéme  Chambrée  des  Théologiens  com-'"»^, 
mença  à  parler ,  &  fur  le  cinquième  Article ,  de  la  comparaifon  du  Mariage,  ceB^"<H 
&  du  Célibat,  tous  furent  d'accord,  qu'il  eftoit  hérétique,  8:  condanna-'""  .V 
ble.Semblablement,  fur  le  fixiéme  il  n'y  eut  aucune  difficulté  que  tous  vna-&L;f',„e 
nimementnelepaffaffentpourherefie.   Il  n'y  eut  que  cete  diuerfité  ,  que.micles, 
les  vns  difoient ,  que,  combien  qu'ily  euft  différence  entre  l'Eglife  Orienta-  touchât  le 
le>&  l'Occidentale,  en  ce,  que  l'Occidentale  n'admet  à  la  Preftrife,  nyauxCc/^f, 
Saints  Ordres,  autres  perfonnes  que  continentes  j  en  lieu  que  l'Orientale?"* /""''' 
y  reçoitauffi  les  mariées  :  toutesfois  nulle  Eglife  n'a  jamais  permis  que  les  ***  i.l 
Pr  eftres  fe  mariaffent  :  £c  que  cela  eft  tenu  par  tradition  Apoftolique, &  n'eft    '  r(S  ' 
point  par  raifon  de  vœu  ,  ne  par  aucune  conffcitution  Ecclefiaftique.    Et 
pourtant  qu'il  falloit  abfolument  condanner  pour  hérétiques  tous  ceux,qui 
difent  qu'il  eft  loifible  aux  Preftres  de  fe  marier,  fans  autrement  fe  reftrein- 
dre  aux  Occidentaux,  &  fans  faire  aucune  mention  de  vœu  ne  de  loy  de  l'E* 
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_  o-life.  CetiX-cy  ne  concedoienc  point ,  que  pour  caufe  quelconque  onpuft 

1 5  é  3-  difpenfer  les  Preftres  de  fe  marier.  Autres  difoient ,  que  le  mariage  eft  dé- 
fendu à  deux  fortes  de  perfonnes ,  &  pour  deux  diuerfes  caufes  :  aux  Clercs 
feculiers,àcaufederOrdrefacré,parloyEcclefiaflique:  &  aux  Réguliers, 
à  caufe  du  vœu  folennel,  par  loy  diiiihe.  Que  la  defénfe  du  mariage,faite  par 
constitution  Ecclefïaftique  ,  peut  eftre  tout  àfaitoftée  par  le  Pape:  &  que 
mefmes  icelle  demeu  rant  en  vigueur ,  &  fur  pied,  le  Pape  en  peut  difpenfer. 
Us  allegoient  les  exemples  de  ceux ,  qui  en  âuoiènt  efté  difpensés  :  &  l'vfage 
de  T  Anciennetédaquelle  quand  vn  Preftre  fe  marioit ,  ne  rompoit  pas  le  ma- 
riage, mais  feulement  le  demettoit  du  Miniftre  :  ce  qui  auoit  toufiourseflé 
obferué ,  iufqties  au  temps  d'Innocent  deuxième ,  qui  fut  le  premier  dé  tous 
les  Papes,  qui  ordonna  que  tel  mariage  fuft  tenu  pour  nul.  Mais,  pour  ce  qui 
concerne  ceux,qui  font  obligés  à  continence  par  vœu  folennel  attendu  qu'i- 
celuy  eft  de  droit  diuin ,  ils  difoient  que  le  Pape  n'en  peut  difpenfer.  Et  fur 
cela,  allegoient  le pafTage  d'Innocent  troifiéme,  lequel  auoit  affermé,  que 
l'obferuation  de  la  Chafteté,Sc  le  renoncement  à  la  propriété  des  biens,  font 
chofes  tellement  attachées  aux  os  des  Moines,  que  non  pas  mefmes  le  Pape 
n'en  peut  difpenfer.  A  quoy  ils  adiouftoient  l'opinion  de  S.  Thomas  d' Aquin, 
&  d'autres  Do&eurs,le(quels  maintiennent  que  le  vœu  folennel  eft  vne  con- 
sécration delà  perfonne  à  Dieu:  or,  veu  que  nul  ne  peut  faire  que  lachofe 
confacrée  puifle  retourner  aux  vfages  humains,  aùffi  peu  peut-on  faire  que 
le  Moine  retourne  à  Tv  (âge  du  mariage.  Et  tous  les  Docteurs  Catholics  con- 
dannoient  Luther,  Scfesfectateurs,  d'herefie,  pource  qu'ils  difent,  que  la 
Moinerie  eft  vne  inuentioin  humaine:enlieu,  que  félon  l'opinion  des  Catho- 
lics ,  c'efl  vne  tradition  Apoftolique,  àquoy  répugne  diamétralement  de  di- 
re, Que  le  Pape  en  peut  difpenfer. 

Autres  maintenoient ,  que  le  Pape  auoit  pouuoir  de  difpenfer  mefmes 
les  Moines  :  &  monftroient  de  s'esbahir  de  ceux,lefquels  accordoient  la  dif- 
penfe  es  vœux  fimples ,  &  la  nioient  es  folennels  :  comme  fi,  par  le  dire  mef- 
medeBoniface  huitième,  il  n'eftoit  pas  tout euident, que  toute folehnité 
eft  de  droit  pofitif.  Et  ieferuoient,  pour  preuue  de  leur  opinion,  dumefme 
exemple ,  allégué  parles  autres ,  des  chofes  confacrées.  Car,  comme  il  ne  fe 
peut  faire ,  qu  vne  chofe  confacrée ,  demeurant  confacrée ,  foit  employée  â 
vfages  humains  :  mais  bien  peut-on  ofter  la  confecration ,  &  rendre  la  chofe 
profane  8c  commune,  &  lors  peut-elle  retourner  à  tou  t  vfage  commun  &  in- 
diffèrent :  ainfi  l'homme ,  confacré  a  Dieu  par  le  vœu  de  Moinerie ,  pendant 
qu'  il  demeure  confacré ,  ne  peut  s'appliquer  au  mariage  :  mais,  fi  on  luy  ofte 
la  qualité  de  Moine,  S:  la  Confecfation ,  qui  naift  de  la Tolennité  du  vœu ,  la- 
quelle eft  de  droit  pofitif,  il  n'y  a  rien  qui  empefche ,  qu'il  ne  puifle  vfer  de  la 
vie  commune  des  autres  hommes.  Ils  allegoient  des  paffages  de  S.  Auguftin, 
defquels  il  paroit  manifeftement,  que  de  fon  temps  il  y  auoit  des  Moines,qui 
femarioient.  Et,  combien  qu'on  eftimaft  qu'en  le  faifant,  ilspechoient,  le 
mariage  ne  laifloit  pas  pourtant  d'eftre  légitime  :  &  S.  Auguftin  reprend 
ceux ,  qui  le  feparoient. 
tt-ideu-      Onvintdelààparler  ,  s'il  eftoit  expédient  en  ces  temps,  de  difpenfer  les 
1ère» fiel-  Préfères  du  commandement  du  Célibat  :  oubien  mefmes,  d'abolir iceluy 
les  ejhut  tout  à  fait.  Et  ce,  d'autant  que  le  Duc  de  Bauieres, ayant  enuoyé  à  Rome  re- 
a  prefent   qUCrjr  au  pape  ja  communion  du  Calice ,  auoit  auffi  enfemblcment  recher- 
î  sa»  fait  cn<^  clu  ^  f^ft  permis  aux  mariés  de  pouuoir  prefcher:fous  quoy,  s'entendok 
du  mari..- tout  ^c  minifterc  de  l'Eglifcexercé  par  les  Curés  en  la  charge  des  ames.Plu- 
gepmtrles  fieursraifons  furent  empîoyéespour  perfuader ,  qu'il  le  falloit  permettre: 
genstTE-  lefquelles  fereduifoientàdeux:  aufcandale,  que  bailloient  les  Preftres in- 
;//f.-       continens  :8c  à  la  difette  de  perfonnes  continentes  propres  à  exercer  le  mi- 
ni itère.  Etpluficurs  auoient  en  bouche  le  dire  fameux  du  Pape  Pie  deuxiè- 
me ,  Que  pou  r  bonnes  caufes  TEglife  auoit  défendu  le  mariage  aux  Preftres 
Occidentaux  :  mais,  que  pour  des  autres  meilleures  &  plus  fortes,il  le  leur 

falloit 
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filloit  derechef  permettre.  Ceux  du  party  contrai  redifoient,  Quecen'e *- 

(toit  pas  faitenfage  Médecin,  depenfer  vne  maladie,  en  caufant  vne  pire.  l  5  <>  3' 
Si  les  Preftres, difoient-ils.font  incontinens,  Se  ignorans,  il  ne  faut  pas  pour- 
tant proftituer  la  Preftrife  aux  mariez.  Etlàdeffuseitoient  alléguez  infinis 
paflages  des  Papes,  qui  portent,  Qu/il  eft  impolïible  d'entendre  à  l'e'prit ,  & 
à  la  chair:&  partant  que  la  Preftrile,eftat  fpirituel,eftoit  incompatible  auec 
le  mariage, qui  eft  vn  eftat  charnel. Dont  auffi  ces  mefmes  Papes  ne  l'auoient 
iamais  permis.  Que  le  vray  remède  eftoit  en  l'éducation,  &  nourriture:  & 
en  la  diligence  à  pouruoir  de  perfonnes  continentes,&  lettres  pour  le  mini- 
flere:leiquellesauffiilfaloitinciter&obligerparprix  &  par  peines:  &  ce^- 
pendant  pour  remède  d'incontinence,n'ordonner  finonperfonnes  efprou- 
uées  &  reconnues  de  bonne  vie  :  &  que  pour  la  doctrine,  il  faloit  faire  impri- 
mer des  Homiliaires,&  Catechifmes  en  langue  Allemande,  &  Françoife, 
compofez  par  perfonnagesfçauansôc  religieux  ,  lefquels  les  Preftres  igno- 
rans luflent  le  liure  en  main  au  peuple:  au  moyen  dcquoy  les  Curés,  quoy 
qu'ignorans,pourroient  fatisfaire  au  peuple. 

Les  Légats  furent  blafmezd'auoir  permis  qu'on  difputafl  de  cet  Article  j 
lequel  ettoit  iugé  grandement  dangereux  :  attendu  que  e'eft  chofe  euiden- 
te,  que  fi  le  mariage  eftoit  permis  aux  Preftres, il  aduiendroit,que  tous  tour- 
neroient  leur  affection  &  amour  à  leursfemmes,  &  enfans:  &  par  confis- 
quent, a  leursmaifons  &  patrie:  &  par  là  cefleroit  leftroite  dépendance 
que  l'Ordre  Clérical  a  auec  le  Siège  Apoftolic  :  &que  d'octroyer  le  maria- 
ge aux  Preftres,  eftoit  autant  que  de  deftruired'vn  tour  de  bras  la  Hiérar- 
chie Ecclefiaftique ,  5c  réduire  le  Pape  à  n'eftre  plus  que  Euefque  de  Rome. 
Mais  les  Légats  s'excufoient,  fur  ce  queforceleur  auoit  efte  de  le  faire, 
pour  complaire  à  l'Euefquedes  CinqEglifes,  Ambaffadeur  de  l'Empereur  * 
lequel  l'auoit  requis  non  feulement  au  nom  du  Duc  de  Bauieres ,  mais  de 
i'Empereurauffi-.cvquant&quantpour  rendre  leslmperiaux  plus  faciles 
à  fe  déporter  de  la  grande  inftance  qu'ils  faifoient  de  la  Reformation  ,  la- 
quelle importoit  beaucoup  plus» 

Les  François  voyansquelaplils  commune  opinion  portoit  qu'vnPreftre  >  r  *  * 
peuteltre  dnpenle  delemaner,s  ailemblerent  pour  coniulcer  s  il  eftoit  a  yeu\eH\ 
propos  de  requérir  la  difpenfe  pour  le  Cardinal  de  Bourbon,  felonla  com-  pour  cbj.f~ 
million  qu'en  auoient  le  Cardinal  de  Lorraine*  &  les  Ambafladeurs.  Lé  fer  U  àif- 
CardinaldeLorrainefutd'auisquenon:difant,que  fans  doute  il  y  auroit pt nfe  P0lfr 
de  la  difficulté  au  Concile,  à  perfuader  quelacaufeenfuft  légitimé,  &  vr-'e  ,j~ 
sente:  attendu  que  pourTelsard  d'auoir  lignée,  cela  n'eftoit  point  necef  n*    , e 

/   •        i     r>  rt         •  j  c  e  t\   ■  i    r       r  Bsurbon, 

ia«re,IeRoyeltantieune,ayantdeux  rreres &  autres  Princes  de  ion  tang,  maisceil(1 
Catholiques  :&aulîi  pour  l'efgard  de  pouuoirauoir  part  au  gouuernement  deLorrai- 
del'Eftat,  iufquesàce  queleRoypaminftàmâiorité,ilcftoit  fuperflu:  ai-  ne  s'y  at- 
tendu que  l'Ordre  Ecclefiaftique  ne  luy  portoit  aucun  empefchement  cnp°fe' 
cela.  Et  rcmonftra,qu'à  caufe  des  différends, qui  eftoient  entre  lesFrançois, 
&4esItaliens,tantpourcaufede  la  Reformation,  que  pour  l'authorité  du. 
Pape,Cc  des  Euefques,eux qui  tenoient  opinions  contraires  auxleurs,s'y  op- 
poferoientàdeffein.  Et  qu'il  valoit  mieux  s'en  adrefîer  au  Pape,  ou  bien  at- 
tendre occafion  plus  propre  :  &  que  pour  l'heure  il  fuffifoit  de  faire  en  forte 
qu'aucune  doctrine  ne  fuftarreftée,  qui  pnft  preiudicier  à  cette  demande* 
Aucuns  eftimerent,  que  le  Cardinal  de  Lorraine,  en  fon  interieur,n'agreaft 
point,  que  celuy  de  Bourbon fe  mariait:  d'autant  que  par  ce  moyen  il 
pourroit  aduenir  quelque  concurrence  j  &  abbaifïement  de  fa  mai  fon.- 
Maiscela  ne  fembloit  nullement  vrayfemblable  à  d'autres:  parce  que  par 
ce  mariage,  toute efperance  eftoit  oftée  au  Prince  de  Condé,  dont  ledit 
Cardinal  de  Lorraine  auoit  bien  plus  grande  iâloufieëc  desfiance.  Et  mef- 
mes ils  iugeoient,  que  plus-toft  il  defiroit  extrememét,que  ledit  Cardinal 
de  Bourbon  fe  rendift  feculier  :  d'autant  qu'iceluyjquittantrEglifejCeluy 
de  Lorraine  demeuroit  premier  Prélat.  Et  en  cas  de  la  création  d'vn  Pa- 
triarche,cequ  ilambitionnoitgrandement,ellenepotiuoit  faillir  detôber 

LUI 
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furluy.  cequ'ilnepouuoit  efperer,  pendant  que  celuy  de  Bourbon  eftoit 

i  5  6  *•    Preftre,  attendu  que  pour  la  prééminence  du  fang  Roy  aljil  ne  pouuoiteftre 
poftpofé. 

:    p  Or  le  Pape,  ayant  receu  la  nouuelle  delà  mort  du  Cardinal  de  Mantouë, 

crée  iwpi-  aPres  auoir  aduifé  en  foy  mefmes,  &  auec  fes  plus  intimes,qu'il  eftoit  necef- 
vement      faire  d'enuoyer  au  Concile  d'autres  Légats ,  lefquels,  comme  tout  neufs ,  Se 
deux  nou-  non  intereflez en promefles,& en  traitez,  puflènt  plus  aifément  fuiure  {es 
«eaux  Le-  instructions  ;  le  matin  du  feptiéme  Mars ,  deuxième  Dimanche  de  Careline 
gats.         fans  autrement  intimer  Congrégation,  comme  c'eft  toufiours  la  couftume 
défaire  >  mais  ayant  feulement  aflemblé  les  Cardinaux  en  la  Chambre  des 
paremens, comme  pour  aller  à  la  Chapelle,  à  l'accouftumée,  s'arrefta  là 
toutàdelpourueu,&  ayant  fait  fortir  les  Courtifans,&  fait  fermer  les  por- 
tes, tou  t  à  l'inftant  créa  Legats,les  Cardinaux  Iean  Moron  ScBernard  N  aua- 
gier  :  pour  n'eftre  contraint,  par  brigues  de  Princes , ou  de  Cardinaux,  de 
nommer  perfonnes,  qui  ne  fulTent  du  tou  t  à  fon  gouft.  Le  Pape  croyoit  bien 
cette  action  fi  fecretement,  qu'aucun  n'en  fuit  rien:  mais  toutesfois  il  ne 
a  laquelle  pue  empef  cher,  que  les  François  n'en  euflent  le  vent.   Et  le  Cardinal  de  la 
dignitc  ce-  Bourdaifiere  fit  tant,  qu'il  parla  au  Pape,  auant  qu'il  fuit  defeendude  la 
luy  de  .or-  Chambre  :  &  par  plufieurs  raifons  luy  remôftra ,  quc,puis  qu'il  vouloit  créer 
raine  pre-  ^es  Legats  nouueaux ,  il  ne  pouuoit  bailler  cette  charge  à  perfonnage  plus 
digne,qu'au  Cardinal  de  Lorraine.  Mais  le  Pape,  qui  en  auoit  pris  la  refo- 
lution  arreftée,*  quieutàdefplaifir,  quelachofe  n'auoit  peu  eftre  tenue 
fecrete,  comme  il  défi  roit,  luy  refpondit  librement,    Que  le  Cardinal  de 
Lorraine  eftoit  aile  au  Concile,  comme  chef  d'vn  des  partis  pretendans: 
mais  que  pour  luy, il  y  vouloit  députer  perfonnes  neu  traies,  &  fans  interefts. 
Comme  le  Cardinal  fe  mettoit  en  deuoir  de  rabattre  cela,  &  luy  refpondre, 
le  Pape  hafta  le  pas,ô:  defeendit  fi  promptement,que  leCardinal  n'eu  t  temps 
de  repartir.  La  Congrégation  finie,  le  Pape  lailla  aller  les  Cardinaux  à  la 
Chapelle,&:retournaenfachambre,pûurnele  trouuerenceremonie,cftant 
tout  altéré  &  bouffi  pour  les  paroles  du  Cardinal. 

Le  neufiéme  du  mois  de  Mars  il  arriua  à  Trente  la  nouuelle,que  le  Duc  de 
Guife,  frère  du  Cardinal  de  Lorraine,  en  retournant  de  la  tranchée  de  do- 
uant Orléans,  auoit  eftébleflé  d'vn  coup  depiftolet,par  Iean  Poltrot,ieune 
Gentilhomme  Angpumois,  delà  Religion  reformée:  dont fixiours  après  il 
eftoit  mort,  au  grand  defplaifir  de  tou  te  la  Cour  .•  Se  qu'après  fa  bleft'ure  il 
auoit  exhorté  la  Reyneà  faire  la  paix ,  difant  toucouuertement ,  que  ceux 
qui  y  contrediroient,  eftoient  ennemis  du  Royaume.    Le  meurtrier  enquis 
des  complices,  nomma  l'Admirai  deColligni,  &  Théodore  de  Beze:  puis 
après,  il  defehargea  deBeze,  perfiftant à  encoupler  l'Admirai.   Mais  il  va- 
ria tellement  du  depuis,  qu'il  laiflales  efprits en  grande  incertitude  Je  ce 
qu'il  en  faHoit  croire.     Mais  le  Cardinal,  ayant  eu  cette  nouuelle,  fe 
confeUtio  pourueut  de  plus  forte  garde  pour-faperfonne,  qu'auparauant.  Et  après 
ambitieufezuoir  raflîs  Se  calmé  fon  efprit  de  la  douleur  conceuëd'vn  frère,  fi eftroî- 
duCardi-  tement  conioint  auec  luy;  auant  toute  autre  chofe,  il  efcriuit  vne  let- 
nal  Jon    tre  de  confolation  à  la  mère  commune  d'eux  d'eux  ,  qui  eftoit  Anthoi- 
yfrere^ifd  netteté  Bourbon ,  remplie  de  conceptions  &de  termes  exquis,  dignes  d'e- 
me,e,       ^.rc  ConfereZj  ou  comme  difoient  les  fiens ,  préférez  à  ceux  de  Sene- 
que:  &  au  bout  d'icelle,  il  difoit,  qu'il  eftoit  tout  refolu  de  f«  retirer 
en  fon  Eglife  à  Rheims,  &  là  paffer  le  refte  de  {es  iours  à  prefeher  la 
parole  de  Dieu ,  instruire  fon  peuple,  Se  efleuer  l'esenfans  de  Ion  feu  frè- 
re en  la  religion  &  pieté  Chreftienne:  fans  fe  départir  iamais  de  ces  bons 
offices, finon  lors  que  le  Royaume,  pour  les  affaires  &  neceflitez  publi- 
ques, auroit  befoin  de  luv-     Cette  lettre  ne  fut  pas  fi  toft  partie,  que 
toute  la  ville  de  Trente  fut  remplie  de  copies,  lefquelles  les  domeftics 
du  Cardinal  n'attendoientpasqu'on  leur  demandait,  ains  les  offroyent  pref- 
quesimportunément  à  toutes  fortes  de  gens:  tant  eft  il  malaifédecouurir  fa 
vanité&reprimer  l'amour  de  foy  mefme,ores  qu'en  occafiô  de  grand  dueil. 
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Mais  après  cela,  ce  Cardinal  fe  mit  à  penfer  aux  affaires,  &  pour  Cet  acci* 


dent  inopiné,  changea  tous  tes  deffeins  :  ce  qui  fut  aufli  caufe  de  faire  chan-  1 5  &  ** 
ger  de  route  aux  affaire  du  Concile:  d'autant  qu'icelu y ,qui  eftoit  le  moyen, 
parlequel  iufques  alors  l'Empereur,8c la  Reyne  de  France,  auoient  opère»   ,     ' 


ger  de  route  aux  affaire  du  Concile:  d'autant  qu'icelu  y  ,qui  eftoit  le  moyen, 
parlequel  iufques  alors  rEmpereur,Sc  la  Reyne  de  France,  auoient  operéj  T       ^ 
leur  manquant,  ils  furent  des  lors  contraints  de  procéder  auec  plus  de  re-     ^    & 


tenue,  Se  plus  lentement.  Mais  il  aduient  es  affaires  humaines,  ce  qu'on  voit  h  affaires 
es  tourmentes  de  la  mer,  qu'encor  que  les  vents  foient  âbbatus,ôc  ceffez,  les  d»  Oùlei 
vagues  ne laiffent  pas  pas d'eftre enflées, 2c  efmues  pour  quelques  heures: 
de  mefmes  aufli  la  grand  machine  du  Concile,  ayant  pris  fonbranfle,  ne  put 
aifementeftreraflife&:pofee:bieneft-il  certain,  que  du  repos  qui  aduint 
quelques  mois  après,  la  mort  du  Duc  de  Guife  en  fut  vn  grand  commence- 
ment :&  fur  tout  après  que  de  furcoift  fut  aufli  arriuée  la  mort  de  l'autre 
frère,  qui  eftoit  le  Grand  Prieur  de  Francejjoint  la  nouueile  de  la  paix  faite 
auec  les  Huguenots:  &  finalement  les  inftances  de  la  Reyne  au  Cardinal, 
qu'il  femiftésbonnesgraces  du  Pape,&qu'il  s'en  retournait  en  France:def- 
quelle  il  feraparlé  en  l'on  lieu.  Dont  le  Cardinal  vid  bien  ,  que  les  affaires 
qu'il  auoit entamez, &  où  il  s'eftoit  embarqué,  ne  feroient  vtilesne  pour 
iov,ne  pour  fes  amis. 

La  mort  du  Duc  de  Guife  caufa  de  grands  regrets,  tant  à  Rome  ,  qu'à 
Trente:  car  chacun eftimoit,  qu'il  eftoit  l'vnique  (ouftien  du  parcy  Ca- 
tholic  au  Royaume  deFrance  :  £c  ne  voyoit-on  aucun  qui  luy  puft  (ucceder 
à  porter  ce  grand  fardeau,  (u  r  tout,que  tous  eftoient  effrayez  de  l'exemple 
de  fa  mort.  Et  les  Prélats  François  au  Concile  fe  trouuoient  en  peine,enten* 
dansqu'ontraictoitd'accord  auec  les  Huguenots ,  lefquels  ,  encre  autres 
chofes,  pretendoient  que  le  tiers  des  reuenus  Ecclefiaftics  fuit  conuerty  en 
l'entretenement  de  leurs Miniftres. 

Pendant  cette  variété  d'affaires,  l'Euefque  des  Cinq  Eglifés  retourna  de  lettres  de 

deuersl  Empereur  :&  auec  les  AmbalTadeurs  Impériaux,  allaà  l'audience  l  tmp-<t»x 

des  Leçrats,  aufquelsilprefenta  vne  lettre  de  l'Empereur  ,  enfemble  vne    e*£ts 

.     ,?  i  ,.,r  r    .      .         n  -,         c  •    n.  .1  au?apey 

copie  d  vne  autre,  qu  uelcriuoitauPape.  Tous  firent  înitance  que  la  ma-  rei.mïa„t 

tiere  de  la  Reformation  fuftpropofée,mais  ce  ne  fut  qu'en  termes  genç-  Up0Mrui~ 
raux,£caffez froidement.  La  lettre  de  l'Empereur  aux  Légats  portoit  le  de- r?  &  U 
fir  qu'il  auoit  de  voir  quelque  progrez  Se  fruit  du  Concile  :  ôc  que  pour  l'ob-  cwe&im 
tenir,  il  falloit  de necellîtéofter quelques  empefehemens,  defquels  il  auoit  <foCo»c»/«. 
eferitau  Pape:xnais  qu'il  auoitbien  voulu  prier  eux  aulîî,  de  s'employer, 
par  leurs  bons  deuoirs,au  Concile, &  parleurs  prières,  entiers  le  Pape,qu'on 
paffaft  outre,  pour  l'honneur  8c  feruice  de  Dieu, &  pour  le  bien  delà  Chre- 
îtienté.    Celle  qui  eftoit  ad  reffee  au  Pape,  contenoit,  Que,  comme  Aduo- 
cat  de  l'Kglifc,  après  auoir  defpefché  des  affaires  tres-importans  tfucc  les 
Electeurs  &  autres  Princes,  iln'auoît  eu  chofe  quelconque  tant  à  cœur, 
que  d'auancer  les  affaires  du  Concilc.-qui  eftoit  aufli  la  caufe,pour  laquelle 
il  s'eftoit  tranfporté  à  InfpruK,là  où  il  auoit, à  fon  grand  regret,  apris  que  les 
affaires  n  allaient  pas  félon  fon  elperance,  ne  félon  que  requeroit  le  repos 
public  :  &  craignoit,  que  fi  on  n'y  remedioitde  Concile  ne  fe  terminait  auec 
îcandale  du  monde, à  la  rifee  de  ceux  qui  ont  renoncé  à  l'obeiflance  de  l'E- 
glife  Romaine, 6c  induction  à  fe  rendre  tant  plus  tenans  £c  obftincz  en  leurs 
opinions.  Qu/ily  auoitia  long  temps,  qu'aucune  Seflîon  n'auoit  efté  tenue. 
Que, pendant  que  les  Princes  le  peinoient  à  vnir  les  Aduerfaires  differens 
en  opïnions,lesPeres  s'eftoient  lailfez  emporter  àdes  débats  indignes  d'eux. 
Que  mefmesle  bruit couroit, que  faSainctetétraictoit  dcdiuoudre,oude 
fufpendre  le  Concile ,  portée ,  peut  eftre,  à  cela  par  les  brouilleries  qu'on  y 
voyoit.  Maisque,  pour  luy  illéntoit  tout  autrement.  Car  il  auroit  beau- 
coup mieux  valu  de  nel'auoir  iamais  commence,que  de  le  laifler  imparfait, 
au  grand  fcandale  du  monde,  au  mefpris  de  fa. Sainteté,  &  de  tout  l'Ordre 
Eçclefiaftîc>&  au  preiudice  tant  de  cetuy-cy  mefmes,que  des  autres  Conci- 
gcneraûxà  venir  :  auec  perte  du  peu  de  refidu  du  peuple  Catolicdaiflant 
vne  opinion  ancrée  au  monde  quelefculbut  de  la  ftilsienfion.ou  rupture, 

*      lui  ij 
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eftoit  d'empefcher  la  Reformation.  Que  quand  il  fut  intimé,  fa  Sainteté 

*  5  ^  >•  auoit  requis  le  confentement  de  luy  Empereur,^:  des  autres  Rois  ôcPrinces; 
&  ce,  à  l'imitation  des  Papes,  fes  predecefleurs,lefquels  auoient  iugé  cela 
neceflaire  pour  plufieurs  efgards.  Q^mI  y  auoit  la  mefme  raifon ,  pour  con- 
clurre  qu'il  nepouuoit  eftre  diflout  ne  fufpendu,  fans  le  mefme  confente- 
ment. Et  exhortoit  le  Pape  à  ne  prefter  l'oreille  à  ce  confeil,  honteux  8c  do  - 
mageable:  lequel  fans  doute,  tireroit  en  confluence  des  Conciles  natio- 
naux,toufiours  tant  abhorrez  par  fa  Sainteté,cômme  contraires  à  l'vnité  de 
l'Eglife  :lef  quels  auoient  par  le  palTé  efté  empefehez  parles  Princes  pour 
maintenir  l'authorité  Papale  :  mais  qu'à  l'aduenir  ils  ne  pourroient  eftre 
ne  deniez,ne  différez  plus  longuement.  Et  en  outre  ilrequeroit  le  Pape  de 
vouloir  aider  à  la  liberté  du  Concile,  laquelle  eftoit  trauerfée  principale- 
ment par  trois  caufes  :  l'vne,  d'autant  quetoutes  chofes  eftoient  première- 
ment confultées  à  Rome:  l'autre,  pource  qu'il  n'eftoit  pas  libre  de  propo- 
fer,  attendu  que  les  feuls  Légats  auoient  pris  à  eux  ce  droit,  lequel  deuoit 
eftre  commun  :  la  troifiéme  à  eau  fe  des  pratiques  &  brigués  ,  que  faifoienc 
quelques  Prélats,  intereflez  en  la  grandeur  de  la  Cour  de  Rome.  Que  puis 
qu'vne  bonne  reformation  de  l'Eglife  eftoit  tant  necefTaire,&  que  d'ailleurs 
la  commune  opinion  eftoit,  que  les  abus  ont  leurfource,&.  font  fomentez  à 
RomCjilfaloitde  neceffité,  pour  donner  vn  commun  contentement  à  tous, 
que  la  reformation  fuft  faite  au  Concile,  &  non  à  Rome.  Et  pourtant,prioit 
fa  Sainteté  de  trouuer  bon,  que  les  demandes  prefentées  par  fes  AmbafTa- 
deurs,  &  celles  des  autres  Princes,  fufTent  propofées.  Pour  la  fin ,  il  expofoit 
fa  Saincteté  à  s'y  trouuer  auflî. 
Le  Tdpe  Cettelettre,defpefchéeen  datedutroïfiéme  Mars,ofFcnfa  grandement  le 
t'enoffenfe  Pape,  auquel  il  fembloit  que  l'Empereur  empietoit  par  deflus  fon  authorité 
&  pafToit  mefmesles  termes  des  autres  Empereurs ,  fes  predecefTeurs ,  plus 
puifTansqueluy.  Mais  l'ofFenfefe  redoubla,  par  l'aduisque  luy  donna  fon 
Nonce,  que  la  copie  de  cette  lettre  auoit  eftéenuoyée  aux  Princes,&mef- 
mes  auflî  au  Cardinal  de  Lorraine:  ce  qu'il  ne  iug  eoit  pouuoir  auoir  efté  fait 
à  autre  fia,  qucpourlesefmouuoir>  &  p>ur  iuftifier  les  actions  de  1  Empe- 
reur :  Ioint  à  cela  que  le  Docteur  Scheld,  Chancelier  de  l'Empereur ,  auoit 
perfuadé  au  Nonce  Dauphin,  refident  en  la  Cour  d'iceluy,  de  moyencr  que 
ces  paroles,  '/niuerfalem  Eccle/iam,  fufTent  rayées:  pour  ne  fomenter  l'opinion 
de  la  fuperiorité  du  Pape  par  defTus  leConcile,difant,Que  les  temps  ne  por- 
toient  pas  qu'on  traitaft  telle  quoftion:  &que  l'Empereur,  &luy  Chance- 
lier mefmes,  fauoient  tresbien,que  Charles  cinquième,  d'heureufe  mémoi- 
re, auoit  tenu  opinion  contraire  fur  cet  Article:  &  qu'il  falloit  cuiter  de 
donneràfaMajefté  ,  &  aux  autres  Princes,  de  déclarer  l'opinion  ,  qu'ils 
tenoientencepoint.  Ilconjoignoitceschofes  auec  ce  quele  Cardinal  de 
Lorraine  mefme  luy  auoit  eterit,  qu'il  n'eftoit  temps  ny  heure,  de  mettre  en 
auant  cette  difficulté  des  mots ,  Vmuerfalem  Tccltfiam ,  &c.  &  auec  l'aduis,  qu'il 
auoit  eu  de  Trente,que  le  Cardinal  de  Lorraine  difoit,  que  ny  luy,  ny  les 
Prélats  F  rançois  ne  les  pouuoient  fupporter,pour  ne  canonifer  vne  opinion 
contraire  à  toute  la  France:  &  que  ceux  là  fe  trompoient  bien  fort ,  qui 
croyoient  que,  quand  on  viendroit  à  parler  clairement  ,&à  requérir  de- 
claration,'que  le  Pape  n'eft  point  par  deiïus  le  Concile,  cette  autre  opinion 
feroit  fauorifée,&  portée  plus  qu'on  ne  cuidoit.  Ce  qui  monftroit  bien, 
que  de  ce  point,  il  auoit  efté  traité  bien  à  la  Cour  de  l'Empereur.  Toutes 
cesch  )fcsconfiderées,lePapeaduifade  faire  vne  bonne  refponfe,  &  de  la 
&refcr1s  i  faire  aufli  courir  de  fa  part,  pour  fa  iuftification. 

/  fi«pr-  LePapedoncques  refcriuitàl'Empereur,Q^edevrayil  auoitconuoqué 
rem  vnte  je  çonc;ie>  du  feu  &  confentement  de  luy,  &  des  autres  Rois  &  Princes  :  non 
ttnlatfoy  toutes^°'ls  c[uc ^e S. Siégeait befoin, au gouuernement  de  l'Eglife, d'atten- 
e~/ri  fi  en  y  dre  le  confentement  d'authoritéquelconqucvcu  qu'il  en  a  le  plein  pouuoir 
g-  taxant  deChrift.  Qnetous  les  anciens  Conciles  auoient  efté  conuoquez  par  l'an- 
le,  mue  ■.  thorité  du  Pape  de  Rome,  fans  que  iamais  aucun  Prince  s'y  fuft  ingéré,  fi- 
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fcrtien  qualité  de  pur  &  fîmple  exécuteur.  Que  pourhiy,iln'auoit  eu  au-  - 
ncpenfeededifToudre,  dene  fufpendre  le  Concile:  mais  auoit  toufiours  m-  I J  ^  3- 
ge,  que  pour  le  feruice  de  Dieu,il  y  faloit  mettre  vne  entière  fin.  Que  ia  li- 
berté du  Concile  n'eftoit  point  empefchée,ains  aydee  &  fauorifee  pai  les 
confultations,  qui  fe  faifoient à  Rome  furies  melmes  matières.  Que  iamais 
n'auoitefté  célébré  Concile,auquel  le  Pape  n'y  eftant  prefent,  le  S.  Siège 
n'euft  enuoyé  inftrucl:ions,lefquclles  auifi  auoicnt  efté  iuiuies  par  les  Pères. 
QtTon  auoit  encor  lesmftructions,quelePapeCeleftinenuoyaau  Concile 
d  bphefe,8c  le  Pape  Léon  à  celuy  de  Chalcedoine,&  le  Pape  Agathe  à  celuy 
deConftantinople  inTrullo,£c\e  Pape  Adrien  premier  au  fécond  de  Nicee, 
&  Adrien  deuxiefme  au  huictiefme  gênerai  deConftantinople,    Et  quant  à 

f>ropofer  au  Concile,  lors  que  le  Pape  de  Rome  a  efté  prefent  es  Conciles, 
uy  feul  a  toufiours  propole  les  matières,  voire  luy  feul  les  a  refolués,  le  Cô- 
cilen'y  ayant  appofé  que  fon  approbation:  mais,  qu'en  l'abfence  du  Pape, 
lesLegatSjOU  autres  députez  par  le  Pape,  ont  toufiours  propofé  :  en  confor- 
mité dequoy,le  Concile  de  Trente  auoit  délibéré,  que  les  Légats  propofaf- 
ient:  ce  qui  auflîert:  neceiïaire,pour  garder  quelque  ordre:  attendu  que  ce 
feroitvne horrible confufion.fi chacun tumultuairemîn^ôcl'vn  à  l'encon- 
trc  de  l'autre, pouuoit  mettre  fur  le  bureau  chofes  feditieufes,8c  mal  cônue- 
nables.  Que  toutesfois  iamais  n 'auoit  efté  refufé  de  propofer  toutes  les  cho- 
ies vtiles.Qujl  auoit  appris  auec  defplaifir  les  pratiques, faites  par  plufieurs 
contre  l'authorité  que  Chrift  a  baillée  au  S.  Siège.  Que  tous  les  liures  des 
Peres,ôc  des  Conciles,  font  remplis  de  cette  doctrine,  Que  lePapeeft  Suc- 
celfeur  de  S.  Pierre  &  Vicaire  de  Chrift  8c  Pafteur  de  l'Eglife  vniuerfele.  Et 
neantmoins,  contre  cette  vérité?  auoientefte  faits  à  Trente  plufieurs  con- 
uenticules,8cmonopoles:nonobftant  que  l'Eglife  ait  en  tout  temps  vfé  de 
ces  façons  de  parler ,  ainfi  que  fa  Maielté  pouuoit  voir  ez  paffages ,  qu'il  luy 
enuoyoit  cotez  au  feuillet  enclos.  Etadioufta  que  tous  les  maux  prefens 
eftoient  procédez  de  ce,que  lesLegats,par  trop  d'efgard  à  ofter  les  mauuai- 
fes  langues  tout  fuit  de  calomnie,  8c  mefdifance  contre  la  liberté  du  Con- 
cile auoientvfé de conniuence  , auoicnt  laifle  vilipender  leur  authorité: 
dont  on  pouuoit  dire  auec  vérité,  que  le  Concile  eftoit  pluftoft  licentieux 
que  libre.  EtquantàlaReformation,qu'illadefiroitluy-mefmes  complè- 
te,&  rigoureufe  :  &  qu'il  auoit  continuellement  follicitéles  Légats  à  la  con- 
clu rre.  Et  qu'à  l'efgard  de  fa  Cour,tout  le  mode  fçauoit  les  diuers  &  grands 
reiglemensqu'ily  auoit  faits,  voire  mefmes  auec perte,8c  diminution  de  fes 
reuenus:  &  s'il  v  auoit  encor  quelque  choie  à  adioufter,  il  promettoit  qu'il 
ne  l'omettrait  pas  -.  mais  que  cela  ne  fe  pouuoit  pas  bien  faire  à  Trente  : 
d'autant  que  ces  Prélats,  qui  y  eftoient,  n'eftans  pas  bien  informez  en  lieu 
de  la  reformer,  la  difformeroient  beaucoup  d'auantage.  Que  cependantil 
defiroit  aufTi  de  voir  quelque  reformation  ez  autres  Cours,qui  n'en  auoient 
point  moins  de  befoin,8c  partaient  toufiours  feulement  des  affaires  de  l'E- 
v;li(e  :  en  lieu  que ,  peut  eftre,  le  mal  naiffoit  principalement  des  abus  d'icel- 
les.  Et,  pour  ce  qui  concernoit  les  démandes  propofees,  par  les  AmbaflTa- 
deùrsde  iaMajefté,  8c  par  les  au  très,  il  auoit toufiours  efcrit,  qu'elles  fuf- 
fent  examinées,  8c  debatuës  chacune  en  fon  temps,8c  lieu  :  attendu  que  cet 
ordre  ayant  défia  eftéordonné  ôcfuiuy  au  Concile,  de  tout  enfemblement 
déterminer  les  matières  de  foy,  &:  reformerles  abus  cdncernans  chacune 
d'icelles ,  on  ne  pourroit  l'altérer  fans  confuhon  &  indignité.  Que  Sa  Ma- 
jefte  auoit  bien  couché  diuers  defordres  du  Concile,  mais  en  auoit  omis  le 
principal,  Scia  fource  de  tous  les  autres:  qui  eftoit,  que  ceux  qui  deuoient 
receuoirloy  des  Conciles,  la  leur  voûtaient  donner.  Qje  Ci  on  imitoit  la 
pieté  de  Conftantin,8c  les  deux  Theodofes,  8c  enfuiuoit  leurs  exemples,  le 
Concile  feroit  fans  diuifion  entre  les  Pères,  &  de  fouueraine  réputation  Se 
créance  entiers  tout  le  monde.  Que  pour  luy  fon  plus  grand  défi  rferoit  bien 
d'aiîifter  en perfonne  au  Concile,  pour, remédier  au  peu  d'ordre,  qu'on  y 
gar  doit  :  mais  que  pour  fon  aage,  8c  pour  au  très  affaires  non  moins  impor- 
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- tans,  illuyeftoitïmpofTible  d'aller  à  Trente  :&  que  de  le  transférer  en  lieu 

1563.   oùilpuftaller,  ils'envouloitparler,  depeur d'engendrer desfoupçons. 

Le  Pape  (e  douta  bien,qu'il  nepourroit  iamais  ioindre  fes  înterelts  à  ceux 
&penfeï  jc  l'Empereur&  de  la  France  >  &  pourtant  s'imagina  ,  qu'il  fe  pouuoit 
ftinndre   promettre  peu  de  chofe  de  ces  Prinçes-là  :  attendu  qu'ils  ne  penfoient 
Concile     au  Conci  le,  finon  entant  que  les  propres  interefts  de  leurs  eftats  les  pref- 
tftrrittmet  foient,&  que  pourtant  ils  ne  vouloient  autre  chofe  du  Concile,  que  ce,  qui 
auec  le  j\ol  pouuoit  contenter  leurspeuples  :  &:  en  cas  qu'ils  ne  le  puflent  obtenir,  qu'ils 
d'Efptgne  pretendoientempefcher  laclofture  du  Concile,  pour  les  entretenir  tou- 
ftnl-        fioursenefperance.  Maisilconfideroit  que  ces  interefts-là  ne  pouuoient 
agir  fur  le  Roy  d'Efpagne,duquel  lespeaples  font  Catholics  :  au  moven  de- 
quoyiceluyfe  peut  conformer  au  vouloir  du  Pape,  fans  preiudice  de  les 
eftats  :  voirmefmesfon  aduantage  eft  d'eftre  ellroitement  vnyauec  luv, 
pour  obtenir  des  grâces  du  Pape.  Et  partant  il  iugea  neceflai  re  de  le  follici- 
ter  par  continuels  offices, &  de  luy  donner  efperance  de  tout  contentement. 
Sur  ces  entrefaites  arriua  à  Rome  tout  à  point  Louys  d'Auila,  enuoyé  cx- 
prefTement  par  le  Roy  Catholic  :  auquel  le  Pape  fit  exceffiues  demonftratiôs 
d'honneur  &  de  carefles:&  le  logea  en  fon  propre  logis,  es  chambres  d'ha- 
bitation d'autresfois  du  Comte Frederich  Borromee  fon  neueu.  Le  fuiet  de 
fon  enuoy  eftoit,  pour  obtenir  du  Pape  prolôgation  pour  autres  cinq  années 
du  fubfide  qui  luy  auoit  elle  accorde  furie  Clergé:  &  grâce  de  pomioir  ven- 
dre à  vingt-cinq  mil  efeus  de  reuenu  des  vailelages  des  Eglifes.    Il  auoic 
auffi  charge  de  procurer  difpenfe  de  mariage  entre  la  Princefle,fceur  du 
Roy,  &  Charles  fils  d'iceluy,  fur  laquelle  on  ne  faifoit  point  de  difficulté  en 
Efpagne  :  attendu  que  plufieurs.mefmes  entre  les  perionnes  priuées,eftoiét 
difpenfezdecôtracter  mariage  auec  la  fille  du  frère,  ou  de  la  fœur :  lefquels 
mariages  font  en  pareil  degré  que  celuy  dauec  la  fœur  du  père  :  ioint  que , 
d'vn  mariage  en  ce  degré  eftoient  anciennement  nez  Moyfe,&  Aaron.  A  ces 
propofitions  le  Pape  refpondit,  Que  quant  au  mariage,  il  s'offroit  à  tout  ce , 
a  quoy  fon  authorité  s'eftendoit  :  &  dit, qu'il  en  feroit  confulter.  Mais  cette 
negotiation  ne  paffa  point  plus  outre,  à  caufed'vneindifpofition  qui  aduint 
à  la  PrincefTe,  laquelle  ofta  toute  efperance  de  mariage.    Quant  au  fub/îde, 
&  à  l'aliénation,  le  Pape  monftra  bien  d'y  eftre  tout  porté  de  volonté,  mais 
qu'il  y  auoit  delà  difficulté  enl'execution,  pendant  que  les  Pères  eftoient  à 
grands  frais  au  Concile  :  mais  il  luy  promit,  que  s 'il  luy  aydeit  à  le  terminer, 
&; à  l'en  deliurer,  il  le  gratifieroit.  Quant  aux  chofes  du  Concile,Don  Louis 
ez  premières  audiences  ne  paiïa  gueres  auant:  feulement  il  offrit  de  procu- 
rer la  maintenance  de  l'authorite  Papale  :  &  exhorta  lePape  à  ne  traider  de 
ligue  aucune  entre  les  Catholics,  de  peur  que  les  hérétiques  n'en  filTent  vne 
autre  entr'eux:&  que  la  France  ne  le  portait  à  corps  perdu  àtouttraidé 
Utlmpt-  auec  les  Huguenots. 

là  derechef  ^n  cet  entre_temPs  plufieurs  Aflemblées  fe  faifoient  à  Trente:  &  les  Am- 
demtnder  baffadeurs  Impériaux  alTemblerent  les  Prélats  Efpagnolschez  l'Archeuef- 
le  Calice,  que  de  Grenade,  pour  les  induire  à  trouuerbon  ,  que  le  Concile  odroyaft 
w<m  Us  l'vfa2;e  du  Calice,  ayans  deflein  de  propofer  de  nouueau  cette  matière. 
Eff>d«*ols  Maisilslescn  trouuerent  tant  efloignez,  qu'ils  furent  contraints  démettre 
ny  veulent  ]a  chofe  fous- filence.  Le  Cardinal  de  Lorraine  tint  auffiplufieurs  Congre- 
Uclr^d  gat'ons  aiiec  ^es  Prélats  &  Théologiens,  pour  vérifier  &  examiner  les  paf- 
Lorraine  *ages  enuovcspar  le  Pape  à  l'Empereur,  au  fueillet  fufmentionné,  &reci- 
&t'Emf>:  proquementpar  l'Empereur  au  Pape,fur  les  paroles,  Vhiuerfulem  Eccli/iam, 
fontewt-  pourvoir,  fi  ces  paflages  eftoient  fidèlement  cotez,  &  fi  le  droit  fens  leur 
minerl'E-  eftoit  donn  *:  afin  d'en  former  puis  après  vn  autreefcrit,en  réfutation  de 
crt  ,«p«_  cetliv_la.  L' Empereur  auffi  de  fon  cofté  ordonna,  que  les  mefmes  paffaoes 
lùr^'l"*  ^u^ent  communiquez  aux  Efpagnols,  pour  enouyrleurs  aduis:ce  que  l'E- 
Efpa'hoh  uefquedes  Cinq  Eglifes  fit,tous  les  Prélats  Efpagnols  avanseftéaflemblez  à 
ni  veulent cet  effet:  Mais  l'Archeuefque  de  Grenade  refpondit,  Qujil  n'eftoit  ia  he- 
*vmj>a)t;  foin  que  fa  Maisltéfill  ce  deuoir  entiers  eux, qui  receuoient  le  Concile  de 
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Florence  i  mais  qu'il  le  falloit  faire  enuers  les  François,  qui  receuoient  ce- 


luydeBafle.  Ce  fait  porta  aucuns  d'entr'eux,  apresle  départ  de  l'Euefque  lS&u. 
des  Cinq  Egliles  à  traiter  enlemble,  d'efcrire  vue  Lettre  au  Pape ,  pour  ef- 
facer la  iïniftre  opinion  qu'il  pouuoit  auoirconceuëcontr'eux  fur  ce  fujet. 
Mais  l'Archeuefque  de  Grenade  s'y  oppofa,di{ant,qu'ilfuffifoit  que  le  Pa-  _* 

peconnuft  par  leurs  fufFrages,  qu'en  cela  ils  n'eftoient  point  contraires: 
mais  que  toutesfois  il n'eftoit pas  raifonnable,qu,ilsfecondaûrent  les  adula- 
tions des  Italiens.  Et  adioufta  ces  paroles  formelles ,  Que  le  Pape  nous  ren- 
de ce  qui  nous  appartientxar  nous  lai  (Tons  bien  à  luy  beaucoup  plus  qu'il  ne  fyfidmci 
luy  appartient  :  Sen'eft  de  raifon,qued'Euefquesnou s  deuenions  fes  Vicai- rfm,/f /w> 
res.Vn  autre  iour  les  mefmes  Impériaux  fe  trouuerent  auec  les  François, 
pour  auiicr  à  faire  coniointement  inftajice,  que  le  Décret  de  la  Refidence , 
ainfi  qu'il  auoit  efté  formé  par  le  Cardinal  de  Lorraine, fuft  propofé.Maisny 
eux,ny  le  Card.  de  Lorraine,ne  le  purent  obtenir  des  Légats  de  Vvarmie,  6c 
Simonete  :  car  Scripande,  à  caufe de  fon  indifpofition,ne  s'y  trouuoit  pas. 

Il  aduint,  en  la  Congrégation  du  dix-feptiéme  Mars,  qu'vn  des  Théolo- 
giens François,  ayant  trouuéoccafion  de  s'efehaper  de  la  Continence  des 
Preftres  à  la  Refidence ,s'eftendit  bien  au  long,6c  con  fuma  tout  fon  difeou  rs 
fur icclle.  Il  produifit  authoritez,  6c  exemples,  pour  prouuer  qu'elle  eft  de 
d  roitdiu  in  :Sc  pou  rrefpondre  à  cette  objection,  qu'on  trouue  tant  de  Ca- 
nons, Se  de  Decrets,qui  la  commandent  j  ce  qui  ne  feroit  point,  fi  Dieu  l'a- 
uoit  commandée.  Et  fc  feruit  de  cette  conception, Qne  le  droit  diuin  eft  le 
fondement,  ou  la  colonne  de  la  Refidence  :  6c  que  le  droit  Canonique  en  eft 
le  baftiment,  ou  la  voûte  :difant  que  comme  le  fondement  eftantruyné  ,  le 
baftiment  tombe  :  &  comme  quand  la  colomne  eft  oftée,  la  voûte  tresbuche: 
de  mefmes  auflî,  il  eft  impoffible  de  conferuer  6c  maintenir  inuiolable  la  Re- 
fidence, par  le  feul  droit  Canonique:  &  ceux,  qui  la  veulent  attribuer  à  ice- 
luy  feul,  n'ont  autre  vifee  que  de  la  deftruire.  Et  alleguales  exemples  des 
temps paflez,  remarquant  qu'auant  qu'aucuns  Canons  6c  Décrets  humains 
euflent  efté  faits,la  Refidence  eftoit  exactement  &  religieufement  obferuée 
de  tous  :  d'autant  que  chacun  s'y  tenoit  obligé  de  par  Dieu. Mais  dés  qu'au- 
cuns fe  font  figurez  de  n'y  auoir  autre  obligation ,  que  par  loy  humaine,on  a 
eu  beau  les  renouueller  de  temps  en  temps,  Se  les  renforcer  par  peines ,  le 
tout  eft  reiifli  en  pis. 

En  ce  mefme  iour  mourut  le  Cardinal  Seripande,  au  grand  regret  de  tous  moYt^ 
les  Prélats,  6c  de  toute  la  ville  de  Trente.  Il  auoit  le  matin  receu  le  Sainft  r*.    ": 
Sacrement  de  l'Euchariftie:  lequel  ilvouloit  prendre  de  genoux,  Se  horsdu   m?d" 
lit  :  auquel  depuis  s'eftant'fait  remettre,  il  fit, en  la  prefence  de  cinq  Prélats, 
des  Secrétaires  de  Venize,  Se  de  Florence,  6c  de  tous  fes  domeftics,  vn  dif- 
cours  Latin,  qui  duraautantqueluy  dura  le  fouffle,  par  lequel  il  fit  confef- 
fion  de  foy,  conforme  en  tout  à  la  Catholique  de  l'Eglife  Romaine ,  6c  parla 
des  œuures  de  l'homme  Chreftien,  de  la  refurreclion  des  morts,  des  affaires 
du  Concile  .-le  progrez  6c  fuite  duquel,  il  recommanda  aux  Légats,  Se  aa 
Cardinal  de  Lorraine  :6c  comme  il  entroit  es  particularitez  des  moyens,  8c 
procédures  à  tenir,  il  fefentit  défaillir  :6c  dit ,  que  Dieu  luy  defendoit  de 
pafTer  plus  outre,  mais  que  luy  mefmes  parleroit  en  tempsSclieu.    Ettref-  / 

paflfa,  fans  dire  plus  vn  feul  mot. 

Le  Conte  de  Lune  efcriuit ,  de  la  Cour  de  l'Empereur,  au  Secrétaire  lettre  du 
Martin  Gazdallun,Scluy  enuova  auffi  copie  d'vne  lettre ,  qui  luy  auoit  ef-  fyy  d'Ef. 
crit  le  Roy,  par  laquelle  il  luy  fignifioit,  que  le  Pape  s'eftoit  plaint  à  luy  des  ("Wp^r 
Prélats  Efpagnols.Qu 'ilvouloit  croire,  que  cela  eftoit  aduenu,  par  défaut' ,")e 
d'information  au  vray  de  fa  Sainéteté  :  8c  fe  perfuadoit  aufii  que  lefdits  '"    re  "" 
Prélats  ne  failloient  point  à  fe  demonftrer  de  bonne  deuotion  enuers  ïe/ep,,pf 
Sainct  Siège.  Qj^en  tout  cas  toutesfois  il  ordonnoit  audit  Conte,  qu'eftant 
arriuéà  Trente,  il  y  tinftla  main,  afin  qu'iceux  Prélats  fauorifafient  les  af- 
faires du  Pape, leur  confeience  neantmoins  fauue:  Se  fift  en  forte  que  Sa 
Sainctsté  n'euft  fuiet  de  plainte  contre  luy.  Et  ledit  Conte  v^ciiuit  en  ce 
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— - mefme fens à l'Archeuefques  deGrenade,6c aux Euefques  de  Segouie,6c de 

15^5*    Léon. 

Le  dix-huictiémèMars,auquel  à  caufe'des  funérailles  du  Card.Seripande, 
ne  fut  tenue  Congrégation,  les  AmbafTadeurs  de  France  comparurent  fo- 
lesAmb.   lemnelementdeuant  les  deuxLegats,6c firent plainte,Qu/enl'efpace  d'onze 
*f  ',a"ci  mois,  d'onze  mois,  dés  leur  arriuée  à  Trente,  ils  auoient  continuelement 
^^""  fait  entendre  les  defolations  de  la  France,  6c  les  dangers  de  la  Chreftienté 
&  requie-  caufés  par  les  différends  de  Religion  :  &  monftré,  que  le   plus  neceflai- 
rem  nfar-  re,  &  principal  remède  eftoit  vnel  bonne  6c  entière    Reformation  des 
wmIou.     moeurs,  &  quelque  modération  des  loix  pofitiues:  fur  quoy  on  leur  auoit 
touiîours  donne  bonne efperance,  6Cgratieufes  paroles,  làns  que  pourtant 
ils  en  eufléntiamaisveu  aucun  effet. .  Qujon  fuyoît  la  Reformation,  tant 
qu'on pouuoit.  Qne les  Pères,  pour  la  plus  part,  eftoient  plus  que  iamais 
durs  6c  rigoureux,  a  ne  relafcher  choie  quelconque  à  la  neceffité  du  temps. 
Et  pourconclufion,  les  prioyent  de  confiderer,  combien  de  gens  de  bien 
publics. allegans  pour  exemple  les  Cardinaux  de  Mantouë, 6c  Seripande.  Et 
partant  les  exhortoient,  qu'eux,  qui  auoient  furuefeu,  exploitaient  quel- 
que chofe  pour  l'acquit  de  leurs  confeiences,  pendant  qu'ils  en  auoient  le 
es     ?      temps.  Les  Légats  refpondirent,Quec'eftoit  bien  à  leur  grand  regret,  que 
&les'reil-  les  chofesalloient  en  longueur  :  mais  que  les  accidens  furuenus  delà  mort 
uojem  :<  h  des  Cardinaux  de  Mantouë,  6c  Seripande,en  eftoient  la  caufe.  Qu^eux  feuls 
terne  de   nepouuoient  porter  vn  fi  grand  fardeau  :  qu'ils  les  prioyent  d'attendre  les 
lé»*s Col-  Cardinaux  Moron, 6c  Nauager,  quideuoientarriuerenbref.  Ilsacquiefce- 
le^ues:      rcnt  à  cette  refponfe,  d'autans  qu'auffi  les  Ambafladeurs  Impériaux  firent 
ff    inftance,  qu'on  procédait  lentement,  attendant  ce  qu'auroient  negotié  les 
Jl'Em    autres  AmbafTadeurs  de  l'Empereur  à  Romc,coniointement  auec  D.  Louis 
pereur  &  d'Auila  j  lefquels  tous  enfemble  auoient  fait  infiance  au  Pape, qu'au  Conci- 
del'tfft-  le>  &  non  à  Rome,fuft  faite  vne  vniuerfele  Reformation  de  toute  l'Eglife,  en 
gmlfont    fonChef,  6c  en  fes  membres  :6c  que  le  Décret  fuft  reuoqué,  par  lequel  le 
tlesdem*-  droit  de  propofer  au  Concile  eftoit  attribué  aux  feuls  Légats:  comme  eftant 
JesaiiP*-  contraire  àla  liberté  que  doiuentauoir  les  AmbafTadeurs  6c  les  Prélats,  de 
^' '"/t     Pouu°irrecrierchér  ce  qu'ils  iugent  vtile,  ceux-cy  pour  leurs  Eglifes  ,  6c 
Concih      ceux-là  pour  leurs  eftats:  laquelle  inftance  l'Empereur  auoit  trouué  bon 
eftre  premièrement  faite  au  Pape,6c puis  au  Concile. 

Ces  Princes  n'eftoientpastoutesfois  d'accord  en  tout.  Car  quoy  que  D. 
qt*oyt>uA  Louys  tilt  les  mefmes  demandes  à  part,  il  requit  auffi  puis  après  le  Pape, de 
«»«  quel-  perluader  l'Empereur  à  fe  déporter  de  la  demande  du  Calice,  6c  du  maria- 
ge dîner-  ge  des  Preftres:  dilant,  que  le  Roy,  fon  Mailtre,  auoit  baille  commifîlon  à 
J"e>  Ion  AmbafTadeur, qui  deuoitallerà Trente, défaire  tout  deuoir,afin  qu'il 

ne  s'en  parlait  point  :6c  en  cas  qu'il  en  fuft  parlé,  que  les  Prélats  Efpagnols 
s  voppofafTent.  Bien  exhorta-il  le  Papedeprocureurdegaignerles  héréti- 
ques par  douceu  r ,  non  par  enuoy  de  Nonces,  mais  par  lemoyen  de  l'Empe- 
reur, 6c  d'autres  princes  d'authorité:  6c  d'admettre  les  demandes  des  Fran- 
çois,6c  de  laiiTer  le  Concile  en  liberté,  tellement  que  tous  y  pufTent  propofer 
6c  qu'es  refolutions  ne  fufîent  faites  aucunes  brigues  ne  pratiques.  Le  Pape 
le  V.tt>e     refpondit  aux  AmbafTadeurs,  que  les  termes  du  T)ç.cvct->Vropontnsibus  legatisy 
leur  don-  feroitinterpreté, en forte,que chacun pouroit propofer  ce  qu'il  voudroit: 
ne  des  p*-  §l  qu'il  auoit  laifTé  en  la  liberté  des  Légats,  qui  eftoient  nouuellement  al- 
roles,en    lez  au  Concile ,  d'v  refoudre  touteequiefeherroit,  fansluyenefcrirecho- 
çommun,   fe  quelconque.  Que  la  Reformation  eftoit  par  luy  defirée,6c  qu'il  en  auoit 
fouuent  fait  inftance:  &  que,  fi  le  monde  la  vouloit  prendre  de  Rome, 
elle  auroit  pieça  efté  faite,  6c  mefmes  exécutée:  mais,  puis  qu'ils  la  vou- 
laient de  Trente,  fi  elle  ne  s'executoit  point,  la  caufe  n'en  deuoit  eftre 
imputée  qu'aux difficultez,  qui  fe  rencontroient  entre  les  Pères.     Qujl 
defiroit  la  fin  du  Concile  ,  8c  la  procuroit  6c  follicitoit  :  fans  auoir  aucune 
penfée  de  le  fufpendre.  Et  que  conformément  à  cecy,ilefcriroitauxLegats. 
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legati,,  auoit  cité  adiouftée  pour  obuier  à  la  confufion  :  mais  pourtant ,  qu'il  ' 
entendoit  qu'ils  n'empeichaiTent  aucun  des  Prélats  de  propofereequi  luy 
plairoit  :  &  qu'ils  expediailént  les  matières  ielon  les  fuffrages  &  voix  des  Pèg- 
res, fans  attendre  autre  initructiori.-cle.R.oine,  Mais  ce.te  lettre  ne  fut  que 
pour  contenter,  fie  non  pour  produire  effets.  Carie  Cardinal  Moron  ,  qui 
eitoit  Chef  des  Légats ,  auoit  les  inllructions  à  part ,  pour  régler  mefmes  les 
commiiïïons,quiviendroientdcRom.e.  .       ,  , 

Le  Pape  refpondit  en  particulier  à  E).Louïsd!Auila,  qu'il  auoit  ouuert  le  mais  en 
Concile,ibus  la promené  que  luy  auoi.t  faite  Sa  Maielté,  qu'elle  en  prendroit  Priu'e  c4~ 
la  protection ,  &:  maintiendroit  l'authorité  duS.Siege  :  mais  qu'il  fe  trou-.  Pnue  Ie 
uoit  bien  abusé  :  car  lepkis  grand  heurt ,  fie  oppofition  luy  venoit  du  coite  des  ^■oy    * 
Prélats  du  Roy,  lef  quels,  enfemble  tout  le  Clejgé  d'Efpagnc  ,  s'eitoient      "f* 
rendus  ennemis  du  Pape,pour  l'ocïroy  du  fubfide  fait  au  Roy.  Que  il  ne  dou- 
toitpourtantpoint de labonne volonté duRoy  :  mais  tqut  le  mal  venoitde 
ce  que  ny  à  Rome,uy  au  Concile, il  q'auoit  enuoyéMiniftres  bien  cqiifidens, 
Qujl  eftoit  biçn  railonnable ,  de  laiffer  le  Concile  en  liberté. ,  fie  que  nul  ne 
ledefiroicplusqueluy  :  mais qu'auiïï,il n'y  pouuoit  agréer  la  licence,ne qu'il 
fuit  aileruy  à  ces  Princes ,  qui  prefehoient  tant  la  liberté}  &  cependant  vou- 
loient  commander.   Q"_e  chacun  luy  fàifoit  initance  de  liberté  au  Concile: 
mais  qu'il  ne  fçauoit  pas,  fi  tous  ceux-là  auoient  bien  pensé  de  quelle  con- 
fequenceilferoit,  dernettrela  bride  fur  le  col  aux  Prélats.    Qu'iladuouok 
bien  qu'entr  eux  il  y  en  auoit  aucuns  excellens  en  prud'hommie  ôv  pruden- 
ce :  maisqu'ilyenauoitbien  aulTÎ,  ;qui  defailloient  del'vne,  ou  de  l'autre, 
ou  de  toutes  deux,  lefquelsfcroient  tous  grandement  dangereux,  s'ils  n'e- 
ftoient  tenus  en  bride.    Que,  peut-eftre  y  il  y  auoit  moins  d'intereit, ,  qu'au- 
cun autre:  d'autanc,  qu'ayantfonderncntdefonauthoritéfurlespromef- 
fesdeDieu  ,  il  fefioit  en  icelles.    Mais  qu'il  importoit  beaucoup  plus  aux 
Princes  d'y  aduifer5  pour  les  preiudices  quienpourroient  nailtre  :fieque,{ï 
les  Prélats  eitoient  mis  eh  cete  çxcefliue  liberté ,  Sa  Maielté  Catholique  s'en. 
xepentiroit,  peut-eftre,  la  première  >  Ses/en,  trou  ueroit  grandement  mar- 
rie.   Quant  à  la  Reformation,  que  les  cmpelchemensne  venoient  point  de 
luy  :  que, pour  luy,  il  differeroit  volontiers  les  demandes  des  Princes  fur. 
la  Communion  du  Calice  ,  Vautres  telles  nouueautés,  félon  le  delir  de  Sar 
Maielté  :    mais  qu'il  la  prioit  de  confiderer,  que,  comme  elle  ne  s'accordoit 
pas  aux  intentions  des  autres,  es  points  du  Calice,  fie  du  mariage  desPre- 
ftres  j  de  mefmes  auilî  il  y  en  auoit  qui  faifoient  initance ,  fie  s'oppofoient 
auxiiennes  en  toutes  autres  chofes.    Et  pour  conclufion,  die,  qu'il  eitoit 
au  pouuoir  de  Sa  Maieité  devoiryne  brefueficvtile  finduConcile,  duquel 
fi  luy  Pape  eitoit  vne  fois  deliuré,  le  Roy  fepouuoit  promettre  de  luy  toute 
faneur.  f 

Le  vingtième  Mars ,  tous  les  Théologiens  au  Concile  eurent  acheué  de  perplexité 
parler  fur  tous  les  Articles  du  Mariage.  Apres  quoy,  les  Légats  fe  redui-  Je>Le*ats 
lirententr'eux  ,  pour  délibérer,  s'ils  deuoient  propofer  es  Congrégations  f"r  ^f'f". 
desPeres  la  Doctrine  Scies  Canons  duMariaee.    Mais,  confideransqueles  ^c"  te.5  •■• 

■r  o    \       -cr  ',   1       "1  r        •  „  »-i  •    r         t       prtnetpa- 

rrançois,  fie  les  Jbipagnols,  s  y  oppoleroient,  fie  qu  il  en  pourroit  iourdre  ^.  ^  ' 
de  plus  grandes  controuerfes  encor ,  que  celles  qui  auoient  efté  iufques  concile. 
alors  :  fie,  d'ailleurs  auiîî,  que, s'ils  vouloient  propofer  les  abus  tant  feule- 
ment ,  ilsdonnéroienttoutàpointoccafionfieprileauxlmperiaux,  Seaux 
François,  d'entrer  en  la  matière  delà  Reformation  5  ils  eitoient  grande- 
ment perplex.  Il  auroit  efté  bien  expédient  de  tafeher  d'appointer  quelcu- 
ne  des  difficultés  :  fie  à  cela  enelînoit  le  Cardinal  de  Vvarmie.  Mais  Simone- 
te,  tout  au  contraire,  redoutoit,que,  pour  lafoibleiTe  de  fon  Collègue,  il 
n'a  muait  quelque  grand  inconuenient,  fie  preiudice:  fie  attribuant  la  faute 
.detouslesdefordres,  aduenus  au  Concile  ,  aux  deux  Légats  decedés,  Ief~ 
quels,pour  auoir  procédé  au  fait  de  la  Refidence,plus  félon  leur  propre  fen7 
timen^queielonlebefoinderEglifejauoientparletropdebontéjcausévnfi 
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grand  mal  i  il  n  eftoit  pas  d'aduis  de  fe  mettre  en  hazard  d'en  voir  quelque 

1 5  °1'  plus  grand  encor  5  &  pourtant  ne  pouuoit  condefcendre,  qu'on  parlaft  d'au- 
cune de  ces  difficultés.  Finalement,  ils  conclurent  entr'eux  de  furfeoir  tout 
traité,iufques  à  la  venue  des  autres  Légats.  Et,  après  cete  refolutionje  Car~ 
dinal  de  Lorraine  délibéra  d'aller  iufqu'à  Venile  pour  fe  recréer,  &  alléger 
fonefpritdelatrifteffe,  qu'il  aùoitconceuë  de  la  mort  du  grand  Prieur  ion 
frère ,  qui  auoit  rafraifchy  la  playe  de  la  mort  de  l'autre. 
fptcifiies:      Les  difficultés  fuldites  eftoient  en  nombre  de  fix  :  l'vne,  fur  le  Décret  ia 
âutresfois  fait,  Que  les  feuls  Légats  euffent  le  droit  de  propoferau  Conci- 
le :  la  deuxième ,  fur  la  Refidence,  à  fçauoir,  fi  elle  éft  de  droit  diuin  :  la  troi- 
fiéme,fur  l'inftitution  des  Euefques,àfçauoir,  s'ils  ont  leur  authorité  immé- 
diatement de  Chrifl:  la  quatrième,  fur  l'authoritéduPape  :  la  cinquième, 
fur  la  propofitiond'adiouftérvn  Secrétaire  au  Concile  ,  Se  de  tenir  conte  fi- 
dellement,  &  par  le  menu,  des  fuffrages&  opinions  :1a  fixiéme,&  la  plus  im- 
portante ,  fur  la  demande  de  la  Reformation  générale.   le  les  ay  bien  voulu 
recapituler  en  cet  endroit ,  tant  pour  reprefenter  en  bloc  cefurquoyori 
auoit  tan  tahânnéiùfquesalors,que  pour  faire  vne  introduction  au  Darré  des 
trauauxfuiuans. 
lesùijian-      L'aduis,  de  l'inftance  faite  à  Rome  au  Pape,  né  fut  point  nouueau  à  Tren- 
ch des     te.  d'autant  que  les  Ambafladeurs  de  l'Empereur,  Sede  France,  auoientau- 
Ambajf.   parauant  publié ,  q^ù'il  le  feroit  ainfi  :  afin  d'auoir  fuiet  puis  après  de  fe  tour- 
crle>pro-  ner  au  Concile,  pour  luy  faire  conjointement  lesmefmes  demandes.  Et  le 
fos  «  a>  Cardinal  de  Lorraine,  couftumier  de  parler  variablement,difoit,  Que  fi  on 
Lorraine    donnoit  contentement  àces Princes  ,  enpropofant  leurs  demandes  au  fait 
delà  Reformatiori,  Sefaifant  furicelle  vnboneflablifiement  ,  lans  toutes- 
fois  déroger  en  rien  à  l'authorité  Papale,iceux  feroient  tout  à  l'inftant  cefTef 
ces  infiances.  Et  adiouftoit  à  cela,  que  le  Pape  fe  pouuoit  aisément  defmes- 
ler  de  la  Reformation ,  Se  venir  àl'expedition  du  Concile ,  s'il  fe  laifïoit  clai- 
rement entendre ,  quels  eftoiont  les  points ,  lefquels  il  ne  vouloit  qu'on  trai- 
tait jafin'qu'on  puft  vacquer  àTexpedïtion  des  autres.Qu'ainfi  on  afïbupiroic 
les  débats,  qui  eftoient  la  caufe  des  délais.  D'autant,  que  quelques  vus, qui 
fevouloientmonftrer  bien  affectionnés  partifans  de  Sa  Sainteté  ,  prefuppo- 
fans  qu'vne  partie  de  ces  demandes  eftoit  preiudiciable  au  S.  Siège,  s'op- 
pofoientà  toutes  :  Se  d'autres,  àl'oppofite,  nioîent  qu'aucune  d'icelles  luy 
fuit  dommageable  :   dont  par  l'oppofition  des  vns  Se  des  autres  ,  l'affaire 
eftojt  porté  en  longueur  :  en  lieu  que,  fi  Sa  Sainteté  fe  declaroit ,  les  diffi- 
cultés cefferoient.    Les  Ambafladeurs  Impériaux  baillèrent  copie  de  la 
lettre  de  l'Empereur  ,  eferite  au  Pape,  àplufieursàTrente  :  dont  les  Lé- 
gats adu'iferentauflï  de  leur  part ,  défaire  courir  la  copie  de  celle,  qu'ils 
auoient  enuoyée  pour  refponfe  à  l'Empereur  ,  lorsqu'il  leur  enuoya  celle 
qu'il  auoit  eferite  au  Pape:  laquelle  eftant  conceuë  &  couchée  félon  les  in- 
ffriï&ions  de  Rome,  contenoit  les  mefmesfentimens,  Se  conceptions  quela 
lettre  du  Pape. 
fontrefoH-      Le  Pape ,  confrontant  les  propofitions ,  qui  luy  eftoient  faites  par  tous  les 
drtleVd-  Ambafladeurs,  auec  les  propos  du  Cardinal  de  Lorraine  ,  qui  luy  eftoient 
ft  ireft<-  rapportes  5  s'affermit  de  plus  fort  en  fon  efprit ,  de  ne  condefcendre  aux 
fer  /«%-  propofitions  de  Pv.eformation,  faites  par  les  François.   Ètdevrayauffi,  tout 
J°""*"°"  homme  demoven  entendement,  non  quele  Pape,perfonna£edefens  ex- 
rois-        quis,  Se  tort  verse  es  affaires,  auroit  aisément  deicouuert  1  artifice,  ourdy 
pou  rie  tirer  dans  le  filé,  s'il  n'y  euft  pris  garde.    Il  confideroit ,  que  de  dire, 
qu'il  fe  déclarait,  quelles  eftoient  les  demandes  qu'il  n'agreoit  point  ,  Se 
qu'il  laifTaft  délibérer  fur  les  autres,  ne  fignifioit  autre  chofe ,  fînon  qu'il  laif- 
faft  faire  la  planche  par  les  vnes ,  pour  donner  paffage  puis  après  aux  autres, 
quiferoientàionpreiudice.  Etqui  eftoitceluy ,  qui  puftdouter,  quel'im- 
petration  des  premières    ne  fuft ,  ie  ne  dit  pas  vn  bout  Se  terme ,  mais  vn  de- 
gré pour  pafîer  là  où. on  butoit  ?  Et  que  la  relaxation  des  ordonnances  Eccle- 
fiaftiques  touchant  les  cérémonies ,  comme  de  la  Communion  duCalicea 
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du  Célibat  des  Preflres,  de  l'vfage  de  la  langue  Latine,  quoyqud  déprime - 

face  elle  ne  femblafl  déroger  en  rien  à  l'authoricé  Papale  \  ne  caufafl  la  r  5  **  ^ 
prompte  &  totale  deflruction  &  renuerfement  des  fondemens  de  l'Ealife 
Romaine?  Il  confideroit  qu'il  y  a  des  chofes ,  cjui  d'abord  femblcnt  pouuoir 
eflreadmifcs  fans  diminution  del'authorité,  lefquelles  l'homme  prudent, 
qui  doit  prendre  garde,non  tant  aux  commencemens,qu'auxifruès  des  cho- 
fes, doit  rabatre  de  bonne  heure>pour  leurs  conséquences  ineuitables.  Pour  cr  pour- 
ces  caufes  donc,  il  fe  refolutde  ne  céder  à  ces  premières  démarches  :   &r<w  c'*»'«' 
penfant  &repenfant  quels  remèdes  il  pourroit  employer  ,  il  retourna  àfes  le,  l^uy 
premières  erres,  que  le  Roy  d'Efpagne  n'auoit  ny  interefl ,  ny  affection  par-     B^a~ 
ticuliere,  en  lapourfuite  des  inltances,  qui  auoienteflé  faites  :  mais  que  ^ 
l'Empereur, êcles  François,  y  efloient  fort  bandés,  efperans  de  contenter 
leurs  peuples,  &d'appaifer  leurs  difeordes  ciuiles  par  ce  moyen:  mais  que, 
fi  on  leur  pouuoit  faire  comprendre,  que  les  hérétiques  inculquoientla  Re- 
formation, pou  rauoirvn  prétexte  de  fe  tenir  feparés  de  l'Eglife,  mais  qu'o- 
res qu'elle  fufl  faite  en  toute  perfection,  ilsnefe  reduiroient  iamais;  ilsfe 
deporteroient  de  leurs  infiances  ,  &  laifTeroient  terminer  paifiblement  le 
Concile.  Partant  il  fe  tourna  tout  entier  à  ellayerdefurmonter  les  dlfficul- il  penfe  X 
tésparcetevoye  :   &  ayant  bien  diligemment  confideré  toutes  chofes,  \\lfilnet 
crut ,  qu'il  efloit  plus  aisé  de  perfuader  l'Empereur , lequel  auoitle  pouuoir   cmPe~. 
de  délibérer  de  foy-mefme  ton cfeul  j&eftoit  de  plus  aisé,  &  meilleur  natu-'m' 
rel,efloi'gné des  artifices, &:  nongefné  par  aucune neceffi té  de  guerre  :  en 
lieu  qu'en  France,  le  Roy  eftant  enfant ,  S:  ceux  qui  gouuernoientl'eflaten 
grand  nombre, pleins  d'artifices  &d'in  te  refis,  il  eltoit  bien  mal-aisé  de  pou- 
uoir faire  aucun  fruit.  Il  prit  doneceparty ,  S:  ordonna  que  le  Cardinal 
Moron,  auant  que  donner  commencement  aux  affaires  du  Concile  y  allafl 
vers  l'Empereur  pour  cet  effet.  Et  fe  reflouuenan  t  de  ce ,  que  le  Cardinal  de  en  qwy  il 
Lorraine  a  uoit  dit  de  quelque  pensée  de  l'Empereur  d'aller  à  Bologne,  pour  prétend  fe 
receuoir  la  couronne,il  deliberade  fonder  là  deflus  ledit  Cardinal, pour  voir  ferutr  d" 
s'illepouuoit  induire  àen  eflrelemoyenneur,pour  transférer  par mefmeV'*.       • 
moyen  le  Concile  en  icelle  ville.  Etbaillachargeàl'Euefque  de  Ventimile,  wf 
de  s'infinuer  à  luy  ,  &detafcher  de  l'induire  àmoyenner  cet  affaire.  Et, 
pourluy  donner  quelque  entrée,  il  fit  que  le  Cardinal  Borromée  luy  bailla 
la  charge  de  fecondouloir  auec  luy  de  la  mort  du  grand  Prieur  ,  fon  frère. 
Mais,  cette  commiflion  eftant  arriuée  après  le  départ  du  Cardinal  ,  qui  al- 
loit  àPadouë  ,  l'Euefque  communiqua  le  fait  au  Cardinal  Simonete  ,  & 
conclurent  entr'eux  ,  que  l'importance  de  l'affaire  ne  permettoit  aucun 
delay  ,  ne  d'en  traiter  autrement  que  bouche  à  bouche.   Et  partant  ledit 
Euefque  fe  refolut  d'aller  après  le  Cardinal  ,  fous  couleur  de  vifiter  à  Pa- 
douë  vn  fîenneueu  grieuement  malade.   Eftant  arriué,  il  vifita  le  Cardin  lequel  il 
nal  ,  &luyprefenta  les  lettres  du  Cardinal  Borromée  ,  &-fit  l'office  de  la  fittinemet 
doleance  :  nefaifantpointdefemblant  d'auoir  à  trai  ter  vn  fi  grand  affaire  pratiquer, 
auec  luy.  Mais,  eftans  entrés  en  difeours  ,  le  Cardinal  luy  demanda  cePourforter 
qu'ilyauoit  denouueauàTrente,  dés  fon  départ:  &  s'il  efloit  vray ,  que  le  f    ","  e 
Cardinal  Moron  dufl  aller  trouuer  l'Empereur ,  comme  le  bruit  en  efloit.        * 
Apres  plufieurs  deuis  de  l'vn  &  de  l'autre  ,  l'Euefque  luy  ramenait ,  que  Sa 
Seigneurie  Illuflriffime  luy  auoit  autresfoisdit  à  Trente  ,  quefîlePapefe 
vouloit  tranfporter  à  Bologne  l'Empereur  y  iroit,  ccquiporteroitoccafion 
de  faire  le  couronnement,  en  la  pofleffion  duquel  Sa  Sainteté  auoit  grand 
interefl  de  fe  maintenir  ,  attendu  que  l'Allemagne  le  luy  quereloit.  Le 
Cardinal  afTeura  cela  mefmes  denouueau  :   &"  là  deflus  1  Euefque  luy  dit, 
Qu'en  ce  temps-là  il  en  auoit  donné  aduis  au  Pape,  &i  qu'à  prefen  t  il  en  auoit 
receu  refponfe  :  de  laquelle  il  recueilloit,  qu'il  le  prefentoit  à  Sa  Seigneurie 
Illuflriffime  vne  très-belle  occafion  de  porter  vn  grand  bénéfice  à  l'Eglife 
de  Dieu  ,  en  s'employant  à  l'exécution  d'vnfi  beau  &vtiledefTein.   Car,en 
cas  qu'il  difpofafl  l'Empereur  à  aller  à  Bologne,Scquant&:  quant  à  y  appeller 
le  Concile ,  il  pouuoit  tenir  pour  tout  affeuré ,  que  Sa  Sainteté  fe  refoudroic 
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. auffi  d'y  aller  :  au  moyen  #equoy,auec  l'affiftance  du  Pape,6c  de  i'Empereuri 

M  ^3-  les  affaires  du  Concile  pourroient  auoir  prompte  6c  heureufe  ifïuë.  Etfur 
ce,  que  le  Cardinal  de  Lorraine  monftra  dedefîrerdevoir  ce  qui  luy  eftoit 
efcrit,l'Euefque,feignant  de  procéder  auec  luy  en  toute  franchife,luy  mon- 
ftra les  lettres  du  Cardinal  Borromée,  &  vn  billet  de  Ptolemée  Gallo,Secre- 
taire  du  Pape,  fur  le  mefme  luiet. 
mais  il  le  Le  Cardinal,  ayant  toutlu  ,  refpondit ,  que,  quand  il  feroit  de  retour  à 
tnuue  fi   Trente ,  il  efclâirciroi'i  de  plus  près  quelle  eftoit  la  penfée  de  l'Empereur^ 


mt  t!fol>  uoit clairement  comprendre!  mtenuon  de  5a  sainteté,  parleslettres  qi 
l™«».X.luy  auoit  monftrées,  ôc  n'eftoit  befoin  d'en  attendre  aucun  plus  grand  ef- 
feh,  '  claircifTement.  Mais  le  Cardinal  fe  glifta  en  d'autres  propos ,  6cne  futiamais 
poffibleàl'Euefque,  quoyquefouuentilretournaftà  la  mefme  touche,  de 
tirer  de  luy  autre  refponle  en  fubftance.  Bien  luy  dit-il ,  qu'il  auoit  parlé  du 
voyage  de  l'Empereur  à  Bologne ,  à  caufe  de  la  bonne  intention ,  que  le  Pape 
donnoit  à  l'Empereur  touchant  la  Reformation.  Mais  puis  que  par  vn  fi  long 
efpace  de  temps  on  auoit  veu ,  que,  quoy"  que  Sa  Sainteté  promift  beaucoup, 
2c  mefmes  plus  qu'on  ne  requeroit,rien  n'en  eftoit  pourtant  effeélu  é  au  Con- 
cile j  l'Empereur,  &  les  autres  Princes  auoient  pris  cete  créance,  que  véri- 
tablement Sa  Sainteté  n'auoit  iamais  affectionné  la  Reformation  :  car  au- 
trement,  les  Légats  n'auroient  point  failly  d'exécuter  fa  volonté.  Et  de  plus 
il  dit,que  l'Empereur  eftoit  malcon  cent:  d'au  tant  que  le  Pape,  ayant  au  mois 
de  Ianuier  prochainement  paffé,monftre  quelque  intention  de  vouloir  aller 
à  Bologne,  il  s'en  eftoit  tout  auflî-toft  refroidy.  Et  que  quand  l'Empereur 
auoit  touché  de  vouloir  gntreuenir  au  Concile, le  Pape  auoit  fait  ton  t  deuoir 
pourlediuertirdecetepenfée.  Et,  vfant  de  fon  ordinaire  variété  de  langa- 
ge, il  dit  de  plus  ,  que  l'Empereur  ne  lé  refoudroit  iamais  d'aller  à  Bologne, 
pour  ne  faire  chofe  defagreable  aux  Princes,  lefquels  poUrroient  douter, 
que, quand  il  feroit  là, Sa  Sainteté  voudroit  gouuerner  toutes  chofes  à  fa  dif— 
cretion,  Se  terminerle  Concile  à  fonbonplaifir,  fans  faire  la  Reformation. 
Il  déclara  auffi ,  qu'il  auoit  aduis  de  l'inftance  delà  reformation  faite  par  D. 
Louis  d'Auila  >  au  nom  du  Roy  Catholique  :  monftrant  grand  contentement 
decesnuuuelles  :  Scpaflant  aux  particularités,  iladioufta,  qu'il  eftoit  ne- 
ceflaire  de  faire  la  reformation  dés  l'Alpha  iufques  à  l'Omegâ  :  6c  que  ce  fe- 
roit très-bien  fait  d'ofter  du  Concile  iulques  à  cinquante  Euefques,  lefquels 
toujours  s'oppofoient  à  toutes  bonnes  refolutions.  Il  dit  auffi,  que  parlé 
paffé  il  auoit  cru  qu'il  y  euft  plus  d'abus  en  France ,  qu'en  autres  lieux  :  mais 
que  depuis  il  auoit  reconu,  qu'en  Italie  il  y  auoit  auffi  beaucoup  à  redire. 
Qu'on  y  voyoitdes  Egliies,  pofTedées  par  des  Cardinaux,  lefquels  n'ayans 
autrebut,  que  d'en  tirer  les  reuenus  ,  les  laifToient  à  l'abandon  >  remettans 
le  foin  6c  la  charge  d'icelles  à  quelque  pauure  Preftre:  dont  naifToient  les  rui- 
nes des  E^lifes,  les  Simonies,  6c  autres  infinis  defordres  :  au  remède  defquels 
les  Princes ,  6c  leurs  Officiers ,  s'eftoient  toufiours  portés  auec  beaucoup  de 
retenue ,  croyans  qu'vne  fois  en  fin  on  feroit  la  tant  defirée  Reformation  Et 
que  luy  mefme  auoit  précédé  auec  toute  forte  de  refpedV.  mais  que,  voyant, 
qu'il  eftoit  meshuy  temps  de  procéder  en  liberté , pour  l'honneur  6c le  ferui- 
ce  de  Dieu,  il  ne  vouloir  plus  garder  fa  confeience  chargée:  mais  eftoit  re- 
folu  de  parler  de  cela ,  la  première  fois  qu'il  luy  efcherroit  d'opiner.  Que  fa 
maifon  auoit  beaucoup  foufFert,  comme  chacun  pouuoit  fçauoir,  pour  la 
maintenance  de  la  Religion,  6c  pour  le  feruice  de  Dieu  ;  y  ayant  perdu  deux 
fiens  frères.  Que,  pour  luy,  il  vouloit  fe  perdre  en  la  mefme  caufe,  quoy  que 
nonparlavoye  des  armes,  comme  eux.  Que  Sa  Sainteté  ne  deuoitprefter 
l'oreille  à  ceux,  qui  tafchoientdeladiuertir  de  fes  faintes  intentions,  Se 
mouuemens:ains  fe  refoudre  à  acquérir  mérite  entiers  Dieu  ,  enoftant  les 
abus  de  l'Eglife.  Il  dit  d'auantage ,  qu'à  la  venue  des  nouueauxLegats ,  bien 
informés  des  intentions  de  Sa  Sainteté ,  on  pourroit  clairement  reconoiftre 
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uisde  tout  à  Rome ,  y  adiouftant  aufli  ion  mgement ,  qui  eftoit,  Que,  nonob- 
stant toutes  lesintentionsqu'euftautresfois  donné  le  Cardinal  de  ce  voyage 
de  Bolognedl  en  auoit  le  cœur  fort  efloigné  :  &  l'auoit  dit  à  deffein,  pour  defc- 
couurir  l'intention  de  Sa  Sainteté ,  &de  la  Cour  de  Rome  :  &  qu'il  eftoit  bon 
del'auoirdefcouuertencetemps  :  car,  s'il  euft  dit  de  s'f  vouloir  employer, 
il  cuft  pu  porter  l'affaire  enlongueur ,  &  faire  naiftre  diuers  accidens  preiu- 
diciables. 

Il  vint  en  ce  temps  nonuelle  à  Rome  ,  que  le  Roy  de  France  auoit  fait  nouuelle 
paix  auec  les  Huguenots,  fans  qu'on  en  luit  encor  les  particularités.  L'o-  de  la  paix 
pinionfut,  que  cetepaix  auoit  efté  braffée  par  quelques  Prélats  ,  qui  ne  f  0t}eMs 
s'eftoient  point  de  vray  déclarés  Proteftans ,  mais  ne  laiffoient  pas  pourtant  p"teJf„ 
d'enluiureleparcy,  dontle  Pape  délibéra  de  les  defcouurir:  ayant accou-   ^      * 
ftumé  de  dire,  Quj\  receiîoit  plus  de  dommage  des  hérétiques  mafqués,qué  derdmre 
des  rnanifeft.es.  ht  pour  ce  faire  tint  Confiitoire  le  trente-vniéme  Mars,«/wm 
auquel  il  fit  premièrement  lire  la  lettre  j  que  luy  auoit  elerit  l'Empereur,  Prélats 
enfemble  la  refponfe  qu'il  luy  auoit  rendue.  Et  de  là  ilpafTa  à  reciter  les  con-F"»s/0,î 
fufions  de  France  :  fur  quoy  il  dit,  Que  le  Cardinal  de  Chaftillon,  ayant  P.»1?' 
quitté  le  nom  d'Euefque  de  Beauuais ,  pour  prendre  celuy  de  Conte  de^w*lU0n:- 
Beanuais,  s'eftoit  déclaré  foy-mefmes  priué.&decheu  du  Chapeau  de  Car- 
dinal. Qu^aluy  j&àl'Archeuefqued'Aix,  &àl'Euefque  de  Valence  ,  &à 
quelques  autres,  deuoienteftré  attribués  &  imputés  tous  lesdefordresde 
France.   Que  ces  chofes  eftoient  bien  notoires,  &n'auoientbefoindeplus 
grande  clairté,  pou  r  en  venir  à  vnefentencedefinitiue.  Quetoutesfoisilor"* 
donnoitqueles  Cardinaux  ,  commisfurTInquifition  ,  procedaflent  par  en- 
quêtes ,  informations ,  &:  autres  formes  ordinaires ,  contr'eux.  Le  Cardinal 
de  Pife  refpondit  >  QuMl  y  auoit  befoin  en  cela  d'vn  fyecial  pouuoir.  Partant, 
le  Pape  commanda  qu'il  en  fuit  fait  vne  Bulle,  laquelle  fut  datée  du  feptié- 
meAuril,  &contenoit'*niub(tance  ,  Que  le  Pape  de  Rome  eft  Vicaire  de 
Chrift ,  auquel  icelny  à  recommandé  de  paiftre  fes  brebis  ,  de  furueiller  à  la 
red  u  clion  des  defuoyés ,  &  de  reprimer ,  parla  crainte  des  peines  temporel- 
les,ceux  qui  font  incorrigibles  par  admonitions  :  laquelle  charge  dés  le  com- 
mencement de  foli  affbmption ,  il  auoit  toufiours  accomplie  de  fonpotiuoin 
Mais,  nonobstant  toutes  fes  diligences  ,  ily  auoit  quelques  Euefques,  qui 
eftoient  tombés  et)  erreurs  d'herefie ,  &  mefmes  fauorifoient  les  autres  hé- 
rétiques, en  impugnant  lafoy.    À  quoy  voulant  pouruoir,  il  commandoic 
aux  Inquisiteurs  généraux  de  Rome  ,  aufquels  autresfois  il  auoit  donné  la 
mefme  commiffiôn  ,  de  procéder  contre  ceux  qui  eftoient  tels ,  quoy 
qu'Euefques  ,  6c Cardinaux  ,  habitans  es  lieux  ,  efquels  la  Seéte  Luthé- 
rienne eft  puiflante  :  Scieur  donnoit  pouuoir  de  les  citer  par  Edit  a  Ro- 
me,  ou  es  confins  des  terres  de  l'Eglife  ,  à  comparoir  perfonnellement: 
&  à  défaut  de  ce  ,  de  pafTer  outre  iufques  à  fentence  ,  laquelle  il  pronon- 
ceroit  enConfiftoire  fecret.  Les  Cardinaux*  en  exécution  du  commande- 
ment du  Pape  ,  citèrent  par  Edit  à  comparoir  perfonnellement  à  Rome, 
pour  fe  purger  du  crime  d'herefie,  êedefauteurs  d'heretiques,  OdetCar- 
dinal  de  Chaftillon  j  Saint  Romain,  Archeuefque  d'Aixj  Iean  deMonluc, 
Euefque  de  Valence  i  Iean  Antoine  Caracciole,  Neapolitain,Euefque  de 
Troyes  5  Iean  de  Brabançon ,  Euefque  de  Pamiers  j  &  Charles  Gilar ,  Euef- 
que de  Chartres. 

Pour  retou rner  à  Trente ,  l'abfence  du  Cardinal  de  Lorraine  ,  Se  l'atten-  aniaée  i 
tede  la  venue  des  nouueaux  Légats  ,  &  l'opinion  qu'on  auoit  de  quelque  Tremedu 
changement  de  ftyle  &  procédure  au  Concile  ,  enfemble  les  iours  de  la  c*r<!inal 
Paffion,Sc  de  Pafques  prochain,  donnèrent  vn  peu  de  refpit  des negotiations.  Morc"> 
Le  grand  Vendredy,le  Cardinal  Madruce  fut  de  retou  r,pour  faire  honneur 
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,  au  Le^at  Moron,  lequel  on  attendoit  de  iour  à  autrexomme  de  faitil  arriua 

1563.  le  Samedy  Saint,  far  le  tard  ,6c  fît  fon  entrée  Pontificalement,  fouslepoile, 
les  Légats,  AmbafTadeurs,  6c  Pères  du  Concile,  enfemble  le  Clergé  delà 
ville  luy  eftant  allé  au  deuant  :  &  fu  t  en  cete  forte  conduit  en  f  Eglife  Cathé- 
drale, là  où  furent  faites  les  cérémonies  accouftumées  en  la  réception  des 
&di*Co-  Légats.  Le  lendemain,  qui  fut  le  iour  de  Pafques  il  chanta  Meffe  folennelle 
te  de  Urne  enia  Chapelle.  Et  ce  mefme  iour  arriua  le  Conte  de  Lune,plufîeurs  Prélats, 
jlmbsff.   ôc  les  AmbafTadeurs  luy  eltans  allés  au  deuant.  Et  ^ntra  dans  la  ville  au  mi- 
d'EfBA-    lieu  des  AmbafTadeurs  de  l'Empereur,  &  de  France,  auec  beaucoup  defi- 
°J,C>         gnes  ôc  demonftrations  d'amitié.  Ceux  de  France  le  vifuerent,  &  luy  dirent, 
Qu'ils  auoient  commiffion  du  Roy  &  de  la  Roine ,  de  luy  communiquer  tous 
leurs  affaires  :  ôc  s'offrirent  de  s'employer  auec  luy  en  tout  ce  qui  efcher^ 
roitpourleferuiceduRoyCatholic,  lonMaiftre.  Illeurrefpondit,  Qu'il 
auoit  auflî  lamefme  charge  de  leur  communiquer  fa  negotiation  ,  ôcqu  il 
entretiendroit  bonne  correfpondance  auec  eux.    De  là  il  vifita  les  Lé- 
gats ,  aufquels  il  vfa  de  paroles  fort  amiables,  &  leur  fit  de  grands  offres  en 
gênerai. 
&ftiïcce~      Le  treizième  Auril  fut  tenue  Congrégation  ,  pour  receuoir  le  Cardinal 
ptïan  en    Moron  :  &  en  icelle,  après  que  le  Bref  de  la  Légation  euft  efté  lu,il  fit  vne  ha- 
Cfgng*-  ran<me  belle ,  &  fort  à  propos  :  &  dit  en  icelle,  Que  les  guerres ,  les  feditions, 
ùon,cnl.t-  &  autres  calamités  pre  fentes,  £c  pendantes  fur  1  Eglife  à  caufe  de  Ces  péchés 
quelle  il    Cefîêroient,  quand  on  auroittrouué  le  moyen  d'appaifer  Tire  de  Dieu,  &de 
ù"p,reftablir l'ancienne  pureté.  Qi£>  cet  effet  le  Pape,  par  rntres-fageconfeil, 
auoit  conuoqué  le  Concile ,  auquel  eftoient  prefens  deux  Cardinaux  ;  Prin- 
ces illuftres  en  noblefTe,  6c  vertu  :  les  AmbafTadeurs  de  l'Empereur,  2c  de 
tant  de  grandsRois,  Villes  libres,  Princes  6c  Nations  :  ôcPrelats  excellens 
en  fçauoir,  6c  prud'hommie;  6c  Théologiens  tres-fçanans.' Qu'en  la  pour- 
fuite  d'iceluy  eftans  morts  les  Cardinaux  de  Mantouë,  6c  Seripande,le  Pape 
t'auoit  fubftitué  en  leur  place  luy  adjoignant  le  Cardinal  Nauagier.   Qujl 
auoit  inftamment  refusé  cete  charge,  reconoifTantbien  la  pefanteur  du  far- 
deau ,&  la  foiblefle  de  les  forces.  Mais, que  la  neceffitc  de  l'obeïflance  auoic 
vaincu  la  crainte.  Qif  il  auoit  commandement ,  dés  auffi- tofl qu'il  feroit  ar- 
riué,  d'aller  vers  l'Empereur,  làoùilnedcuoit  faire  longfeiourj  ainss'en 
retourner  promptement,  pour  traiter,  en  compagnie  des  autres  Légats, 
auec  les  Pères ,  ce  qui  eftoi  t  pour  le  falot  des  peuples ,  pour  la  fplendeur  de 
TEglile ,  &  pour  la  gloire  de  Chrift.  Qu'il  portoit  auec  foy  deux  chofes  :  la 
première,  Vne  très-bonne  6c  droite  volonté  du  Pape,  à  faire,  que  la  Doctri- 
ne de  la  foy  fuft:  affermie,  que  les  moeurs  fuffent  amendés  ôc  reformés ,  qu'il 
fuft  pourueu  aux  neceflités  des  prou  ir.cesôc  eftats  5  6c  que  la  paix  6c  l'vnion 
fufteftablie,  voire  mefmesauec  les  Aduerfaires:  entant  que  faire  fe  pour- 
roit ,  la  pieté ,  6c  la  dignité  du  S.  Siège  (auue  :  Tautre,Sa  propre  inclination  Se 
promptitude  à  exercer  les  commandemens  de  Sa  Sainteté.  Et  prioit  les  Pè- 
res,de  quitter  les  débats,  6c  les  difeordes,  dont  la  Chreftienté  prenoit  gran- 
de matière  d'offenfe,  ôc  de  fcandale,  6c  de  fe  déporter  des  queftions  inutiles, 
pour  traiter  ferieufement  des  chofes  necefTaires. 
artificiels     Le  Conte  de  Lune  alloitfaifant  office  auec  tous  les  Prélats,  VafTaux  de  fon 
prapas  du  Roy,  Efpagnols  6c  Italiens,  ou  bénéficiés  en  fes  Eftats  :  les  exhortant,  au  nom 
Cu»te  de  de  Sa  Maieité ,  à  eftre  bien  vnis  enfemble  au  feruice  de  Dieu ,  ôc  à  porter  re- 
Lune  aux  uerenceau  Siège  Apoflolicôc  à  ne  s'outrager  point:Difant,qu'il  auoit  com- 
'/  ''  *  ,  miflion  d'informer  leRov  particulièrement  de  la  procédure  d'vn  chacun: 
' ù      &  promettant  que  SaMaiefté  agreeroit  fingulierement  ceux,qui  en  cela  fui- 
uroient  fon  defirdequel  n'eftoit  point  pourtant, qu'ils  difTent  chofe  quelcon- 
que contre  leur  confeience.  Etparloit  en  forte, que  chacun  comprenait 
bien,  que  ces  dernières  paroles  eftoient  dites  ferieufement,  ôc  que  les  pre- 
mières n 'eftoient  que  termes  de  cérémonie. 
h  Cardi-     Le  Cardinal  Moron  auroit  bien  defiré ,  auant  fon  départ  vers  TEmpe- 
?,*lîAoi  ou  reur  t  de  voir  le  Cardinal  de  Lorraine  :  lequel,  de  fon  cofté,  differoit  fon  re- 
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tour,  pour  n'aitoiroccafion  de  s'aboucher  âùec  luy.  Car,  ayant  parlé  à  Ve- <— 
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ftions  du  Pape ,  il  falloit  fuir  l'occafion ,  que  Moron ,  en  luy  communiquant, ,. 
ou  tout,  ou  partie,  de  ce  qu'il  deuoit  traiter  aûec  l'Empereur,ne  1'engageaft ,  J-T^ 
en  quelque  obligation.  Partant  Moron  partitleleiziemeAuril  :  dilant,de  ie  ployer 
h'auoir  autre  charge ,  que  de  iuftifier  la  bonne  intention  du  Pape,  à  faire  que  *«.\-  imt- 
le  Concile  fuft  continue,  Se  qu'on  vint  à  vne  entière  reformation  de  l'Èglife, '««*  du 
fans  aucune  exception.  Maison  fçauoït  trop  mieux  les  autres  commiffions  V-*Pef<ir 
qu'il  auoit,  tendantes  à  diftraire  l'Empereur  de  la  penféc  d'aller  à  Trente,  lZf*h.f" 
&  à  le  rendre  capable,  quefâprefenceyporteroitplufieursempefchemens        '  " 
à  la  Reformation  :  SeàexcuferlePape,  de  cequ'ilnepouuoit  allerenper- 
fonne  au  Concile:  Se  à  prier  l'Empereur,  qu'il  en  accélérait  l'expédition  & 
la  fin  :  Se  à  luy  proposer,  pour  vnique  moyen,  la  tranflation  d'iceluy  à  Bolo- 
gne, là  où  SaMaiefté  fe  pourroit  trouuer  auec  le  Pape  ,  Se  par  vn  mefme 
moyen,  receuoir,  en  vne  fi  célèbre  aflemblée  ,  la  couronne  de  l'Empire: 
faueur  telle,  qu'il  n'eft  mémoire  qu'aucun  Empereur  en  ait  onc  receu  de 
pareille.   Il  auoit  aufli  charge ,  de  le  prier  demaintenir  l'authorité  à'a  Siège 
Apoftolic,  contre  tant  de  machinations,  qui  fe  faifoient  pour  laraualer, 
voire  mefmes  anéantir  tout  à  fait  :  Se  de  faire  en  forte  que  la  Reformations 
delaCoLirdeRome  ne  le  fi  ft  pointàTrente,  aihs  parlePape  mefmes  :  6: 
qu'on  ne  traitaft  nullement  d'entrer  eh  rèuifion  des  choies  determinéesfous 
les  Papes  Paul,  &  Iules,  au  mefme  Concile  :  Se  que  Sa  Maiefté  trouuaftbon 
que  les  Décrets  du  Concile  fùflcnt  fàitsàlapropofition  des  feulsLegats:  à 
telfitoutesfois ,  qu'ils  feroient  premièrement  part  de  tout  aux  Ambafla- 
deursdeSa  Maiefté,  8c  des  autres  Princes, &  au roient leur  confentement.  Il 
auoit  aufli  charge, de  donner  efperance  à  l'Empereur,quelePape  luy  accor- 
deroit  à  part  tout  ce  qu'il  fçauroit  demander  pour  fes  peuples  :  Se  de  le  di- 
ftraire de  toute  intelligence  auec  le  Roy  de  France  au  fait  du  Concile  :  luy 
rerrionftrant  que,  comme  l'eftat  des  affaires  au  Royaume  de  France  ,  Sien 
Allemagne,  n'eftoit  point  le  mefme  :  aufli  le  but,  Selesconfeilsdel'vnSe  de 
l'autre  deuoienteftrediuers  Se  différents.  Les  Légats,  qui  demeurèrent» 
T  rente,  donnoient  cependant  fort  aisément  congé  de  départir  aux  Prélats: 
Sefurtout,àceuxquitenoient  l'InftitutiondesEuefques,  Se  laRefidence, 
élire  de  droit  diuin. 

LevingtiémeAuriljleCardinalde  Lorraine  retdurna:&  les  Ambaffadeurs/eCrf?^ 
de  l'Empereur,  de  Pologne,  Se  de  Sauoye,  luy  allèrent  au  deuant.  Et  le  mef-  nddeior» 
me  iourarriua  la  nouuelle  de  La  paix  faite  en  France  auec  lc«  Huguenots, la-  ra'"e  re~ 
quelle  de  vray  fut  aduantageufe  aux  Catholics.    Car,  après  la  bataille  de""rwe     , 
Preux,dontiiaeftéparlécy-defTus.,  les  affaires  des  deux  partis  furent  fort  (    ?  '  a~M 
balancées ,  iufques  à  la  mort  du  Duc  de  Guife  :  après  laquelle,  l'Admirai  af-  ueneje  iA 
faillit ,  &  prit  le  chafteau  de  Caen ,  auec  tant  de  perte  du  cofté  des  Catholics,  paixd'Or. 
Se  tant  de  réputation  pour  l'Admirai ,  qu'il  fut  refolu,  au  Confeil  du  Roy ,  de  leâ< ,  dont 
conclurre  le  traité  de  paix,  lequel  depuis ,  la  bataille  auoit  toufiours  efté  en- 1"  c<<»/«> 
rretenu.LefeptiémeMàrsfutfaitvnpourparlerfurcefuiet,  auquel  furent */" co"~ 
amenés  le  Prince  de  Condé ,  Scie  Conneftable  prifonniers ,  lefquels  mefmes  /'i  /  *f 
furent  relafchésfurleurfoy,  pour  conclurre  les  conditions.  Septante-deux' 
Minjftres  des  Eglifes  reformées  fe  trouuerent  enfemble,  Se  refolurentde 
ne  conlentir  à  aucun  accord,  fauf  fous  le  bénéfice  de  l'Edit  de  Ianuîer,  fans 
exception,  ne  condition:  Se  mefmes  auec  ce  furcroift,  que  leur  Religion  ne 
fuft  plus  appellée  nouuelle:  Se  que  les  enfans,  baptisés  par  eux  ,  ne  fu  fient 
point  rebaptisés  :  Se  que  leurs  mariages,  Se  lesenfans  qui  ennaiftroient,  fuf- 
fent  tenus  pour  légitimes.    Iceux  demeurans  fermes  fans  en  rien  vouloir 
relafcher,  le  Prince  de  Condé,  SelaNoblefTe,  laflés  de  la  guerre  ,  conclu- 
rent l'accord,  fans  y  appeller  plus  les  Miniftres.    Les  Articles,  pour  le  fait 
de  la  Religion ,  furent,  Qnj-s  lieux,  efqucls  les  Gentils-hommes  Hugue- 
nots auoient  haute  iuftice,appellés  fiefs  de  haubert,  ils  puffent  viure  en  leurs 
maifons  en  liber  ce  de  confeience,  Se  auec  l'exercice  de  la  Religion  reformée 
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j    /      enfemble  leurs domeftics  5  &  fuiets.  Qu^és autres  fîefs ,  mouuans  ,non d'au- 
très  Seigneurs  de  haute  iuftice ,  mais  du  Roy  immédiatement ,  les  Gentils- 
hommes puffent  iouïr  dumefmedroiten  leurs  maifons  ,  pour  eux,  &:  pour 
leurs  domeftics  tant  feulement.    Qu^en  chaque  ville  de  Bailliage  es  faux- 
Bourgs  il  y  euft  quelque  lieu  affigné  pour  l'exercice  de  ladite  Religion ,  pour 
tous  ceux  du  refîbrt.  Que  chacun  en  fâ  maifon  puft  viure  en  liberté  fans  eftre 
recherché ,  ne  molefte  pour  la  confidence.  Qujen  toutes  les  villes, efquelles 
il  y  auoit  eu  exercice  de  ladite  Religion  iufques  aufeptiéme  Mars  ,  iceluy 
fiift  continu  é  en  vri  ou  deux  lieux  de  chaque  ville  :  mais  qu'il  ne  leur  fuft  per- 
mis d'occuper  les  Eglifes  Catholiques  :  âins  queles  Ecclefiaftics  fufîedtre- 
mis  en  toutes  celles,  qui  aiioierit  efté  occupées ,  fans  toutesfois  prétendre 
chofe  quelconque  pour  les  démolitions  faites.  Qu^en  la  ville,  &  Preuoftéde 
Paris,  il  n'y  euft  aucun  exercice  de  ladite  Religion  :  mais  bien,  que  ceux,quî 
y  auoient  maifons  tt  biens ,  y  pufTent  retourner ,  8ç  iouïr  de  leurs  biens  ,-fans 
eftre  moleftes  ne  recherchés  du  patte,  nyàl'aduenirpour  leur  confcience. 
Que  tous  retournaffent  à  leurs  biens,  honneurs ,  £c  charges,  nonobftant  tou- 
tes fentences  au  contraire,  &  exécutions  d'icelles,  depuis  la  mort  de  Henry 
deuxième  iufquesalors.    QimI  fuft  dit  Se  déclaré, que  tout  ce  que  le  Prince 
de  Condé.Sc  ceuxqui  l'auoiént  fuiuy,  auoient  fait,  auoit  efté  fait  à  bonne  fin^ 
&  pour  le  feruice  du  Roy.  Q^re  tous  prifonniers  de  guerre,ou  de  iuftice  pour 
caufe  de  Religion ,  fuffent  elJargis ,  fans  payer.  QuVne  amneflie  &  oublian- 
ce  de  toutes  chofespalTces  fuft publiée, S:  fuft  détendu  à  tous  de  s'outragerj 
&  prouoquer  l'vh  l'autre  :  8c  de  debatre  &  quereler  enfemble  pour  caufe  de 
Religion:  mais  que  tous  enflent  à  viure  en  frères  ;  amis  ,&  bons  compatrio- 
tes. Cet  accord  fut  fait  8c  paffe  le  douzième  Mars ,  au  mefcontentement  de 
l'Admirai,  lequel  difoit ,  Q^e  leurs  affaires  n'eftoient  point  en  eftat  de  com- 
pofer  fous  conditions  tant  des-auantageufes.  Quedeslebeau'commence- 
men  t  de  la  guerre ,  il  leur  auoit  efté  offert  de  faire  la  paix  fous  le  bénéfice  dé 
l'Edit  de  Ianuier:  8c  alors,  qu'il  falloït  obtenir  plus  grands  aduantages,  on 
les  diminuoit.    Qje  d'ordonner  qu'en  chaque  ville  de  Bdilliage  iln'yeuft 
qu'vn  feul  lieu  pou  r  l'exercice  de  la  Religion ,  n'eftoit  autre  qu'ofter  à  Dieu 
le  total,  pour  le  faire  contenter  d' vue  partie.  Mais  la  commune  inclination 
de  toute  lanoblèfïe  le  contraignit  d'acquiefcer.Le  Roy  defpelcha  les  lettres' 
Royaux  fur  ces  conditions,  en  date  dudix-neufuiéme  dumefmemois  :  par 
lefquelles  il  difoit,  Q^e,  des  quelques  années, il  auoit  plu  à  Dieu  de  permet- 
tre que  le  Royaume  fuft  afflige  de  troubles  pour  caufe  de  Religion  ,  8c  de 
fcrupules  deconfeiences,  dont  en  fin  oh  eftoit  venu  aux  armes,  auec  infinis 
meurtres,  fàccSgemens  de  villes,  ô:  ruines  d'Eglifes:  mais  que,  le  mal  con- 
tinuant, il  auoit  trouué  par  experience,que  la  guerre  n'eftoit  pas  le  vray  re- 
mède à  cete  maladie:  8c  pourtant,  qu'il  auoit  arduisé  de  réunir  fes  fuiets  en 
vne  bonne  paix  :  auec  efperance ,  que  le  temps,  8c  l'effet  d'vn  faint ,  S:  libre, 
General,  ou  National  Concile,  apporteroient  quelque  bon  8c  ferme  ordre 
8c  eftabliffement  aux  affaires.  Quecependant  il  vouloit  que  ces  conditions 
du  traité,  fait  auec  fes  fuiets  de  la  Religion  prétendue  reformée,  fuffent  in~ 
uiolablement  gardées.  Et  en  cet  endroit  eftoierit inférés  les  Articles  concer- 
nais les  affaires  de  la  Religion ,  outre  les  autres ,  regardans  les  affaires  d'E- 
ftat.  Ces  lettres  furent  lues,  publiées,  2c  ènregiftrées  en  la  Cour  deParle- 
ment:5cpuis  proclaméesà  cri  public  en  la  ville  de  Paris,  levingt-feptiéme 
dumefmemois. 
&  îceUe       Ce  traité  futblafmé  au  Concile  parla  plus  grande  partie  desPrelats  , qui 
tft  fyndt-  difoient,  Q^  c'eftoit  préférer  les  chofes  mondaines  à  celles  de  Dieu:  ains, 
7""  Pf    que  c'eftoit  ruiner  les  vnes  8c  les  autres  tout  enfemble  :  car  le  fondement 
delà  Religion eftantfappé en  vn eftat,  il  fautdeneceflité  ,  que  le  temporel 
tresbuche  en  confufion  8c  defolation.    Qu\m  en  auoit  veu  l'exemple,  en 
l'Edit  de  pacification  précèdent,  lequel  n'auoit  point  porté  de  paix  ne  de 
tranquillité  à  l'Eftat,  comme  on  efperoit  :  ains  vneguerrepirequ'aupara- 
•uant.Et  y  auoit  inefmes  entre  les  Prélats  de  ceux  qui  difoient, Q^j?  le  Roy,  8c 
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par  tant  de  Decretales ,  &  Bulles  ,  pouf  audir  donné  la  paix  aux  hereti-  * 
ques.  Etque  pour  cetecaule  ,  il  ne  faloit  pointéfperen  que  les  affaires  dé 
ce  Royaume  puffent  iamais  profperer  *  veu  qu'ilyâuoit  vne  fi  manifefte  ré- 
bellion contre  le  Siège  Apoftolic  ,  iufquesàtant ,  que  le  Roy  ,  &  fon  Con- 
feil, ne  fe  fuflent  faits  abfoudre  des  Cenfures  >  &ne  vinffertt  à  perfecuter  les 
hérétiques  à  outrance  ,  ôede  toutes  leurs  forces.  Quelques  François  mainte- 
noyent  bien  au  contraire  ,  Que  les  calamités  ,  ia  par  fi  long-temps  conti- 
nuellement fupportees  par  la  France ,  &  le  danger  eminent  de  la  ruine 
du  Royaume  ,  iuftifioycnt  aflez  ce  traité  i  contre  les  obiections  de  ceux, 
qui  ne  regardoyent  qu'à  leurs  interefts  *  &  né  confidéfoyent  point  lanecef- 
fité  ,  à  laquelle  le  Roi  fe  trouuoit  réduit ,  &  laquelle  rompt  toutes  loix:  lef- 
tjuelles  doiuent  toutes  céder  à  celle  de  Romulus  ,  Que  le  fàlut  de  la  Re- 
publique eft  la  fouueraine  loi  par  defliis  toutes.  Ces  râlons  eftoyent  de  peu 
de  poids ,  &  l'EditduRoieftoit  blafmé  ,  fur  tout  pour  la  préface  *  quipor- 
toit ,  Qujl  y  auoit  efperance  i  que  le  temps ,  &  l'effet  d  vil  libre  &  faintj 
ou  General  ou  National  Concile  ,  apporteroyent  l'eftabliffenient  du  repos 
public  :  ce  qu'ils  prenoyent  à  iniure  contre  le  Concile  General ,  Comme 
eftant  mis  en  alternatiue  aucc  vn  National.  Ioint  que  les  Cardinaux  dé 
Bourbon  ,  &  de  Guife  ,  y  eftoyent  nommes  entre  les  authéurs  &  chefs  dé 
ce  confeil  de  faire  la  paix  :  ce  qu'aura"  ils  difoyent  eftre  aueC  grand  outragé 
contre  le  Siège  Apoftolic. 

Ilyeutaulïï  vn  peu  d'efniotions  intérieure  au  dedans  du  Concile  ,  qui  don- r.  g.».., 
na  beaucoup  à  parler  ,  quoique  lacaufe  en  fuft  légère.  Frère  Pierre  de  Sù-rieso-ù'^ 
to  ,  Iacopin  Efpagnol ,  mourut  en  ce  temps- là  à  Trente  :&  trois  ioursauânt»^  an 
la  mort ,  il  di&a&figna  vne  lettre  ,  laquelle  il  vouloit  eftre  ehuoyée  au  Pa-  Concile  i 
pe,  en  laquelle  ,  enformede  cortfeflîon,  il  déclarait  fa  penfee  fur  les  points  ^'occafion 
qui  eftoyent  contentieux  au  Concile  :  &  particulièrement  exhortoit  le  Pape  (i'vn'  '"" 
à  condefeendre  ,  que  la  Refidence  ,  &  1  Inftitution  des  Euefques ,  fuflent tre  ^!TJ 
dites  &  déclarée  eftre  de  droit  diuin.  La  lettre  fut  enuoyee  au  Pape  :  mais  "4  tfT" 
copie  en  fut  gardée  par  vn  autre  Moine  Louis  Soto  ,  qui  demeurait  auec 
ledit  Pierre,  icelui  cuidant  honorer  la  mémoire  de  fon  compagnon  ,  fc  mit 
à  en  femer  des  copies  :  dont  diuers  iugemens  eftoyent  faits  car  les  vns 
eftoyent  efmus  de  l'a&ion  d'vn  Do&eur  de  trefbonne  vie  ,  &  proche  de  fâ 
mort  :  autres  difoyent ,  que  cela  n'auoit  point  efté  fait  du  propre  mouue- 
ment  du  Père  Soto  ,  mais  à  la  fufeitatien  de  TArcheuefque  deBragance.  Le 
Cardinal  Simonete  fit  tout  deuoir  de  famafler  toutes  ces  copies  ,    qui  ■» 
en  courroyent  :  mais  cela  ne  fit  que  redoubler  là  curiofité  ,  &  les  fit  pu-1 
blier  d' autant  plus ,  en  forte  qu'elles  coururent  par  les  mains  de  tous.  Et  eft 
chofe  certaine  ,  que  par  cette  accident  les  de fert leurs  de  fes  opinions  prirent 
beaucoup  plus  de  courage.   Les  Efpagnols  s'aflembloiertt  fouuent  chez  le 
Comte  de  Lune  :  &  là  lÂrcheuefque  de  Grenade  l'informant  des  chofes 
paflees,  &  prefentes  du  Concile  ,  tout  à  point  les  Ëuelques  de  Lirià  >  &  de 
Patti ,  Efpagnols ,  s'eftans  retires  *  dit*  Ceux-cy  font  des  perdus  ,  lefquels 
comme  beftés,  fe  laiflent  mettre  la  charge  fur  le  dos,  &  mener  au  bon  plai- 
fir  &  gré  d'autruy>  ne  feruans  que  de  nombre.   Et  là  deûus  adioufta ,  Que 
fi  es  refolutions  des  affaires  ,  il  faloit  fe  tenir  au  nombre  des  voix,  comme 
ilaUoit  efté  fait  iufqu  es  alors }  on  ne  pouuoit  efperer  grand  fruiér.  :&  pourtant* 
qu'il  eftoit  necefîaire  que  les  affaires  fuflent  traitées  par  Nations.  A  quoy  lé 
Comte  refpondit ,  Qiyl  faloit  pouruoir  à  cela ,  &  à  plufieurs  autres  choies: 
commençant  par  la  reuocatïon  du  Décret,  que  les  feuls  Légats  pufient  pro- 
pofer  i  &  par  l'eftablifîement  de  la  liberté  du  Concile  :  defquelles  chofes 
aufli  il  auoit    fpeciale  Commiffion  du  Roy.    D'autant  que  ces  chofes -là.         ,; 
eftans  bien  ordonnées,  il  leroit  bien  ailé  de  pouruoir  au  demeurant.  Les/.    '^  'r 
Légats  j  &  les  autres  partifâns  du  Pape  ,  àuoient  du  defplaifir ,  de  voir ,  que  pa,,e  caf)^ 
les  Prélats  Efpagnols,  leurs  Contraires  ti'abandonnoiènt  iamiis  le  Conte.  Et  ^|,G- 
comme  il  aduint  ordinairement,  que  là:  oii  il  ya  fa&i«ns  contraires,  fiquel-..-</tû»uf- 
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TZ      cun  y  arriue  de  nouucau ,  chacun  efpere  de  le  gaigner,  &dele  retirera  fon 

1  î    3'   parti  >  iceux  auflî  procurèrent  de  luy  mettre  aux  coftésdes  prélats,  fuiets  du 

Roy  ,  lefquels  ils  appelloyent  bien  afFe&ionnés,  à  caufequ'ilss'entendoyent 

auec  eux  ,  pour  faire  de  bons  offices  :  &  comme  ils  difoyent  >  pour  le  defa- 

bufer  ,  &  lui  faire  conoiftre  la  vérité.  A  cela  mefmes  ils  employèrent  auflî 

l' Ambafladeur  de  Portugal ,  lequel  auoit  beaucoup d'occafions de  parler  fou- 

uent  auec  lui ,  pource  que  les  interefts  de  ces  deux  Rois ,  es  chofes  Eccle- 

fiaftiques ,  eftovent  quafi  les  mefmes  &lui ,  pour  les  obligations ,  qu'ilauoit 

au  Pape  >  faifoit ,  auec  vnefinguliered'exterité  couler  es  oreilles  du  Comte 

ce  qui  lui  eftoit  fuggeré  par  les  Miniftrcs  du  Pape  ,  en  faueur  de  la  Cour 

de  Rome. 

JtecUràtii      Le  vintdeuxiéme  Auril,  iour  deftiné  à  la  Seflion ,  approchant ,  le  iour  pre- 

de proUn-  cèdent  fut  tenue  Congrégation ,  pour  délibérer  de  la  prolonger  :  &  les  deux 

ge>  le  iour  Légats  propoferent  la  prolongation  iufques  au  troifieme  Iour.  Mais  le  Car- 

delxfefîi-  djnai  de  Lorraine  fut  de  contraire  aduis:  &  dit ,  Que  c'cftoitvn  grand  fean- 

$n  contre-  ^&  ^  toute  la  Chreftienté ,  d'auoir  tant  de  fois  prolonge  cete  Seflion,  lans 

dite  px>  If  ,,        .    .  .  ..  >.      ,    .    ,  .n      .  *,,  °  (.         i,    — 

Cxrdinxl  *  auoir  jamais  tenue  :  qu  icelui  s  accroiftroit  encor  d  auantage,  li  on  1  aiiignoit 
de  Loti  xi-  derechef  à  vn  certain  iour  ,  au  delà  duquel  il  la  faluft  encor  dilayer.  Et  pour- 
nt>  tant .  voyant  que  ,  de  tant  de  chofes  qui  auoyent  efté  propofees,  &  traitées, 

tant  fur  la  matière  de  la  Refidence,  que  iur  celle  du    Sacrement  de  l'Ordre, 
&  du  Mariage  ,  rien  n'auoit  encor  efté  refolu  ,  il  n'eftoit  pas  à  propos  de 
pretîger  vn  certain  iour  mais  qu'il  valoit  mieux  attendrer  à  délibère  du  iour 
de  la  Seiïïon  iufques  au  vintiéme  Mai ,  auquel  on  pourroit  plus  à  clair  voir 
le  progrès  des  affaires ,   &  là  deflus  afïïgner  vn  iour  certain.  Et  qu'en  cet 
entretemps ,  pour  faire  toufiours  quelque  chofe  ,  on  pourroit  opiner  fur  les 
Articles  des  abus  du  Sacrementde  l'Ordre:  &  cependant  le  Cardinal  Moron 
pourroit  eftre  de  retour  de  deuers  l'Empereur  ,  auec  ample  refolution,  par 
laquelle  les  controuerfes  pourroyent  eftre  compofees,  &  auec  quelque  bon- 
ne diligence  le  Concile  pourroit  eftre  terminé  dans  deux  ou  trois  mois.  Le  Cardi- 
nal Madruce  fuiuit  cete  opinion ,  &apres  luitantdePercs,  qu'elle  l'emporta: 
tellement  qu'il  fuftarrefté,  qu'au  vintiéme  Mai  feroitalîigné iour  prerix pour 
célébrer  la  prochaine  Sefïïon. 
jftitn      Apres  la  Congrégation,  iladuint  que  AnthoineCiurelia,  Euefque  de  Bu- 
d'vnEuef-  dua  en Efclauonie,  lequel  par  le  pafleauoitaccouftumé  d'entretenir  en  opinant 
que,  fu>i'e  les  Pères  de  quelque  raillerie  >  à  laquelle  fouuent  j1  adiouftoit  quelques  prophe- 
uenement  ties  ridicules,  lefquelles  auflî  on  enuoyoit  hors  en  diuers  endroits  i  en  propo- 
duOiite-  falors  vnefurla  ville  de  Trente  imitant  celles  qu'on  trouueen  grand  nombre 
au  Prophète  Ifaie ,  lors  que  font  deferites  les  charges ,  &  calamités  de  dinerfes 
villes.  Etdifoiten'fubftance  .  Que  Trente  auoit  efté  fauorifee,  &eluc,  pour 
eftre  la  ville  ,  laquelle  deuoit  eftre  cftablic  vne  générale  concorde  de  la  Chre- 
ftienté :  mais ,  que  s'rftant ,  à    eau  le  de   fon    inhofpitalité  ,     rendue  di- 
gne de  grand    honneur  ,  elle   encourroit  en   bref    la   haine    vniuerfelc 
de  tous  ,   comme   feminairc    de  plus    grandes   diflenfions.  Ce  fens  eftoit 
.  t  n      bien   defguisé  fous  la  couuerturc   de  diuers  énigmes  ,    en    forme  pro- 
ttc:  parti-  phetique   poétique  :  non  toutesfois  en  telle  forte ,  qu'il  ne  fuft  fort  aisé- 
sÂsduVd-  ment  compris. 

pefur  le       Les  partilans  du  Pape  prirent  grande  ialoufie  de  ce  que  le  Cardinal  de  Lof- 
Cxrdinxl  raine  auoit  emporté  le  confentement  de  tous  ,  auec  tant  de  réputation: 
deLonxi-  &  coniiderant  l'honneur  ,  qui  lui  auoit  efté  faitleiour  précèdent,  par  ceux 
qui  lui  eftoyent  allés  au  deuant  ;  &  comment  fon  opinion  auoit  efte  receuë 
par  vn  fi  grand  nombre  ,  ils  eftimoyentque  non  feulement  il  y  alloit  de  l'hon- 
neur des  Légats  ,  mais  que  mefmes  c'eftoit  vne  brèche  faite  au  Décret 
lequel  en-  que  les  feuls  Légats  puflent  propofer.   Et alloycntdifantquafi publiquement, 
uoyexn-  ^uc  c'eft0;t  à  bon  droit ,   que  le  Pape  difoit ,  que  ce  Cardinal  eftoit   Chef 
pereurpom  ^c  Part'  '    ^  cîu "^  Pr°longeoit  l'expédition  du  Concile  ,  &  empefehoit  la 
U  bien  du  cranflation  à  Bologne  Mais  leCardinal,  fans  fe  foucier  beaucoup  de  ce  qu'on  di- 
CentiU.   foitàTrête,eft©.'tentétifàlanegotiati6auecrEmpereur,auquelildefpefchavn 
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Gentil-homme  ~,  âuëc  l'aduis  de  fes  Do&eurs  fur  les  Articles  mis  Cri  conful-  °] 
tationparfa  Maiefté  :  luy  remonftrant  parle  mefme,  qu'il  eftoit  neceiTaire,  '  *  ^' 
pour  le  bon  progrés  du  Concile,  qu'il  parlait  viuement  au  Cardinal  Moron,  & 
luy  monftraft  le  grsnd  defir  qu'il  auoit  de  voi  r  de  bonnes  refolutions ,  à  la  gloire 
deDieu:  &  luy  faifant  entendre  le  defîr  de  tous  lesbons  Pères:  &  le  priant 
qu'il  ne  s'efloignaft  point  du  Concile,  àcaufedubon  fruit,  que  les  Pères  efpe- 
roientque  fonvoiftnage  porteroit  aux  affaires,  retenant  chacun  dans  les  bor- 
nes de  fondeuoir,êcempefchat  les  efforts  de  quelques  vns,  quiauoient  deffein 
de  le  transférer  en  vn  autre  lieu,  comme  on  en  auoit  aduis  de  bonne  part  :;& 
qu'auantque  de  partir  d'InfprucK,  Sa  Maieftefefift  donner  de  bonnes adeu- 
rances,  que  la  liberté  du  Concile ,  duquel  il  eftoit  protecteur  j  feroît  maintenue. 
Il  luy  enuoya  aufli  copie  de  l' Edit  de  pacification  du  Roy  de  France  -,  &  d'vne 
lettre  de  la  Reine  d'Efcoflè,  par  laquelle  elle  luy  dônnoit  aduis  d'auoir  eftéde- 
liurée  d'vne  grande  coniuracion ,  &  qu'elle continuoit  en  la  refblution  de  viurc 
£c  de  mourir  en  la  Religion  Catholique. 

Et  pour  la  fin  ,  le  Cardinal  prioit  fa  Maiefté  de  trouuer  quelque  for- 
me d'accommodement ,  qui  empefehaft  qu'il  ne  fuft  difputé  au  Concile 
de  la  prefeauce  entre  France  ôc  Èfpagne,  afin  de  ne  donner  aucun  deftour- 
bier  àiccluy. 

Cependant ,  que  les  deux  Légats  attendoient  le  retour  du  Cardinal  Mo-Rfcw 
ron  ,  pour  n'eftre  là  fans  rien  faire  ,  le  vingtquatrieme  Auril  ils  communi-  fur  les 
querent  aux  Ambafladeurs  les  Degrets formés  furies  abus  du  Sacrement  de  ",,"[, 
l'Ordre,  afin  qu'ils  les  puflenteonfiderer:  &i  le  vingneufieme  du  mefme  mois  merCOKt^ 
ils  les  baillerentaux  Prélats.  Sur  lepremier,  qui  eftoitde  1  élection  des  Eue  f-  ,e„t  ies 
ques,efquels  eftoient  par  iceluy  requifes  les  qualitez  conformes  aux  anciens  Amb»Jf. 
Cano  ns ,  les  Ambafladeurs  des  Roys  ne  s' en  contentèrent  point ,  leur  eftant  ad- 
uis qu'il  reftreignoit  par  trop  l'authorité  de  leurs  Princes  en  la  preientation, 
ou  nomination  d'iceux  :  &  en  tous  ces  iours  d'entre  deux  ils  firent  tout  de- 
noir,  &  fu  tout  le  Comte  de  Lune ,  afin  que  cet  Article  fuft  r 'habillé  ,ou  pîu- 
ftoft  omis  tout  à  fait  :difant,  Qu'il  ne  pouuoit  voir  à  qnoy  ilpouuoit  feruir  :  le- 
quel aduis  les  Légats  ne  trouuoient  point  mauuais.  Les  Impériaux  aufli  de 
leurparty  mettoient  delà  difficulté  ,  à  caufe  du  deffein  qu'il  auoient  de  fai- 
re nailtre  occafion  de  traiter  de  l'efle&ion  des  Cardinaux  ,  6c  en  fuite  du 
Pape. 

Ce  iour  mefme  arriua  de  uuict  le  Cardinal  Nauagier  ,  ayant  fait  courir  .tmuïedn 
le  bruit  qu'il  n'entreroitque  le  iour  d'Apres,  &  ce,  pour  fuir  les  rencontres,  legatKa- 
&  les  cérémonies.  Iceluy  porta ,  qu'a  leur  départ  de  Rome  ,  le  Pape  leur  "*z,ier,qui 
auoit  dit,  Qiyls  filîent  vne  bonne  &  rigoureufe  Reformation  ,  fans  toucher  Prowet  lti 
toutes-fois  à  l'authorité  du  S.  Siège ,  qui  eft  le  point  le  plus  necefTaire ,  pour  en-  \eJorma~. 
tretenir  l'Eglife  enbonne  forme  êcreiglement. 

Nonobftant  tout  cela,  le  Pape,  es  deuis  qu'il  auoit  auec  les  AmbafFadeurs  des  laquelle 
Princes  refidens  au  près  de  foy,  lesrequeroitde  faire  entendre  à  luy  mefme  hlePaoe 
Reformation  ,  que  leurs  Princes  defiroient  :  en  quoy  fon  vray  but  eftoit  de  "*«<*[<> 
faire,  que  luy  donnant  leurs  demandes,  ils  fedeportafTentdelesbailler  au  Con-  a™' a  ^ 
ci  le  :  au  moyen  dequoy  il  euft  occafion ,  enmonftrant  des  difficultez  infurmon-  r  " 
tables  fur  chaque  particularité,  d'appaifer  ce  flot  &  humeur  efmeuëde  Refor- 
mâtion.  Et  àcete mefme  fin  il  difoit  fouuent ,  en  parlant  auec  les  Ambafladeurs 
Que  les  Princes fetrompoient,  croyantquela  reformation  fuft  pourramener 
les  hérétiques:  d'autant  qu'iceux  auoient  tout  premier  apoftaté,  &  puis  auoient 
pris  les  abusô:  les  deprauations ,  pour  prétexte.    Que  les  vrayes  caufes ,  qui 
auoient  mu  les  hérétiques  à  fuiure  les  faux  Docteurs,  n' eftoient  pas  les  defor- 
dres  de  l'Eglife,  mars  bien  ceux  de  l'Eftat  :  &  pourtant,  que  quand  ores  les 
défauts  des  Ecclefiaftics  feroient  entièrement  corrigés  ,  ils  ne  retourne- 
roient  point  :  ains  inuenteroient  d'autres  couleurs  ,    pour  perfifter  en 
leur  obftination.    Que  ces  abus  prétendus  n'eftoient  point  en  la   premi- 
tiue  Eglife  ,    &  au  temps  des  Apoftres ,   &  cependant  alors  il  ne  laiûW 
pas  d'y  auoir  des  hérétiques,  &  bien  en  aufli  grand  nombre  qu'a  p  relent,  a  pro- 
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portion  du  nombre  des  bons  fidèles.  Que  pour  luy  en  bonne  eonfeience,  ildefî- 

1563.  reroitdevoirl'Eglife  amendée,  &  les  abusoftés-.mais  qu'il  voyoit  bien  claire- 
ment que  ceux,  quipourchafloient  tanteete  Reformation,  neviloient  pointa 
ce  bon  8c  (aintbut,ains  à  leurs  profits  particuliers,  le  fquels  s'ils  venoient  à  obte- 
nir, les  abus  prefens ne  feraient  point  oftés,  Se  en  feraient  encor  introduitsdes 
pires.  Que  l'empefchement  de  la  reformation  nevenoit  point  de  luy ,  ains  des 
Princes,  Se  des  Prélats  du  Concile.  Qu'il  la  feroit,  voire  mefmes  bien  rigoureu- 
fe  :  mais  qu'il  voyoit  bien ,  que  quand  on  viendrait  à  l'effet,  les  difïenf.ons  entré 
les  Princes,  dont  les  vns  la  voudraient  d'v  ne  forte,  Se  les  autres  d'vn  autre*  Se  cel- 
les d'entre  les  Prélats,  non  moins  repugnans  entr'eux,  empefeher oient  le  tout. 
Que  pour  luy  il  le  preuoyoit,&  reconoiffoit  fort  bien  qu'il  elioit  innocent  6e  peu 
honorable  d'efîàyervnechofe,  qui  defcouuriroit  beaucoup  d'auantage  les  dé- 
fauts communs  6c  généraux.  Qu'il  aduouoitbien  que  ceux,  qui  requéraient  la 
Reforniatiomy  eltoient  portés  de  bon  zèle  :mais  comme  dit  Saincl  Paul,  fans 
prudence  Chreftienne  :  Sequeparcete  Reformation  on  ne  feroit  autre  choie, 
finon que,  comme  iaonconoiflbit  lesmauxdel'Eglife,  on  reconoiftroit  encor 
de  p  lus,  qu'ils  font  incurables  :  &  qui  pis  eft ,  on  entreprendrait  de  les  défendre 
.'    Se  iuftifi  er ,  comme  bons  Se  légitimes  vfages. 

Il  attendoitauec  impatience  la  conclufion  de  la  negotiation  du  Cardinal  Mo- 
t4f':  e    ,e  ton,duquelilauoitaduis,quel'Empereurauoitpristempspourluyrefpondre: 
Cardinal  Scquetouhoursoncontinuoita  conlulteriur  les  Articles  enquoyil  doutoitque 
dtUrrai-  1e  Cardinal  de  Lorraine  n'euft  grand  part:  Se  me  (me  tenoit  pour  affeuré,  que 
»r>  toutes  lescommifïions ,  qui  venoienc  de  France  a  Rome ,  6e  au  Concile,  depen- 

doient  de  l'aduis  6econfeil  d'iceluy.  Dont  il  fe  relolut  d'eflayer  toutes  voyes  de 
le  gagner  à  quoyfeprefentavne  belle  occafion  :c'eft,  que  le  Cardinal  de  Fer- 
rare  deuoit  bien  toit  eftre  en  Italie:  6ele  Cardinal  de  Lorraine  deuoit  s'abou- 
cher auec  luy,  pour  plufieurscaufes, concernantes  leurs neueux  communs  :  fur- 
quey  lePape  efcriuitàceluy  deFerrare,  qu'il  lift  tout  deuoir  entiers  celuy  de 
Lorraine,  pour  luy  faire  trouuer  bon  que  le  Concile  fuit  transféré  à  Bologne. Ec 
afin  qu'il  fuft  bieninftruitdeschofesquifepaflbientau  Concile}  il  ordonna  que 
l'Euefque  de  Ventimile  l'allaft  trouuer ,  auant  que  l'abouchement  fufdit  fe  fift: 
Se  qu'outre  ce  que  luy  mefme  en  fauoit ,  il  prift  inft  ru&ion  des  Légats. 
.  ,      Le  mois  de  May  fe  commença  par  nouueauxdifcours  fur  la  paix  de  laFrance,. 

■     f!(  pri  de  laquelle  eftoient  arrhiees  lettres  du  Roy  au  Cardinal  de  Lorraine ,  6c  aux 
itjmritt*  Ambaflàdeurs  François,  auec  charge  de  faire  entendre  le  tout  aux  Pères  du 
jtijtrrh     Concile ,  ou  en  gênerai ,  ou  en  particulier,  comme  ils  trouueroient  plus  àpro- 
fai\ ,  &  pos.  Ladefpefcheeftoit  du  quinzième  du  mois  précèdent:  Se  lefuiet  principal 
pour  >e-    eftoitde  demonftrer ,  qu'encetepaix  iln'auoiteu  nulle  intention  de  fauoriier 
qutru  i\e-  l'imroc|u£tion  ou  reftabliflémétd'vnenouuelle  Religion  en  fon  Royaume  :  ains 
/«Oc'/'/"  aucontraire>depouuoir,  auec  moins  de  difficulté  6c  de  contradiction,  rame- 
'  ner  tous  (es  peuples  àvnemefme  fainte  èc  Catholique  Religion,  après  que  les 
armes  6c  les  calamités  feraient  ceflees ,  6c  que  les  diflenfions  ciuiles  feraient 
efteintes.  Maisadiouftoit,qu'iln'yauoitrienquile  puittant  aidera  cetœuure, 
qu'vne faincte 6c lerieufe Reformation, telle  qu'elle  auoit  eftétoufiourselpe- 
rée  Si  attendue  d'v  n  gênerai  6c  libre  Concile.  Et  pourtant,  qu'il  auoit  délibéré 
d'enuoyerlePrefident  Blrague  à  Trente,  pour  la  folliciter.  Mais  que  cepen- 
dant il  ne  vouloir  différer  d'enioindre  à  fes  Ambaflàdeurs ,  qui  eftoient  à  Tren- 
te, qu'ils  enflent  à  toute  bonne  occafion,  à  faire  fauoir  aux  Pères,  queferef- 
fentantencoi  bien  fort  des  ruines,  6e  affligions,  que  la  diuerfité  des  opinions 
en  la  Religion  auoit  caufé  en  fon  Royaume ,  auec  eminent  danger  de  la  ruine  Se 
fubuerlion  totale  de  f  Eftat,  il  eftoirrefolu,  auant  que  plus  retourner  à  cesex- 
tremitez,  en  cas  que  le  Concile  gênerai  ne  fift  fon  deuoir,  Se  ce  qu'on  elperoit 
de  luy,  pour  vne  fainte  Se  neccfîaire  flefurmation ,  d'en  tenir  vn  National  en 
fon  lova'ime  :  après  s'eflre  acquité de  (on  deuoir  deuant  Dieu,  Scies  hommes, 
par  tant  d'inftances  continu  tes  entiers  les  Pères  du  Concile,8e  le  Pape,  pour  ob- 
tenir le  Concile  gênerai  remède  aux  maux  communs.  Etque,pourparuenirtsnt 
plus  aifemeru  à  ce  bon  but  tant  defiré ,  il  auoit  defpe  fché  le  Sieur  d  '  Oife)  au  Rov 
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Catholic,  5c  le  Sîeu  d'Allègre  au  Pape  :8c  auoit  commandé  à  Èîragué,  qu'après » 

qu'il   auroit  accompli  la  charge  enuers  les  Peresdu  Concile,  ilpaûaftiuf-   *J^|- 
ques  à  l'Empereur,pour  eflayer,  fi  par  le  moyen  de  ces  Princes,  on  pouuoit  par- 
ueniràvn  fi  grand bien> 

Il  eft  certain ,  que  le  Pape  eut  fort  à  dcfplalfir  la  pais,  qui  auoit  efté  faite  en  eleM',iJ*r 
France,  tant  pour  le  preiudicede  fon  authorité ,  quepource  qu'elle  auoit  efté  j*?.^^ 
conclue  iansluy,quiauoitcôtribuétantd'argentàlaguerre.Le  mécontentemet  ^  'l*~r 
de  l'Efpagnol  fuit  bien  encor  plus  grand  :  car  il  luy  eftoit  aduis  d'auoir  perdu  wtepùx- 
l'argent  &  la  peine  :  ayant  tant  frayé,  &  ayant  eu  partàlaguerre  &  à  la  victoire 
par  les  gens  :  dontilneluy  fembloitpas  railonnable  que  l'accord  fuft  conclud 
ians  luy ,  au  preiudice  de  la  Religion,doût  il  s'eftoit  déclaré  defenfeur  &  prote- 
cteur :  8c  fur  tout ,  veu  qu'il  y  auoit  vn  fi  notable  intereft ,  pour  le  preiudice  qu'il 
ënreceuoitaugouuernementdesPaïsbas,  aufquels  toute  profperité  des  Hu- 
guenots en  France  releuoit  le  courage  pour  perfifter ,  voire  melmes  fe  fortifier 
dauantage  en  leur  bouillonnante  rébellion.  Cesrailons,  employées  par  l'Am-  ç  .  ,     -, 
balladeur  Catholic  en  France,  auec  beaucoup  de  bruit,  rlrçnt  refoudre  àdef-  ur  /es 
pefcher  ces  AmbalTades  extraordinairesa  Rome ,  6c  en  Efpagne,  pour  déclarer  jmbaff*- 
qûe  le  Roy  8c  fon  Confeil ,  n'auoient  pas  efté  portés  à  cet  accord  de  leur  pro-  dm- s  ex~ 
pre  mouuement  &  volonté,  mais  de  la  pure  &  fimple  necelîîté,  &  de  la  crainte,  traordi- 
que  l'Allemagne  ne  vinlTent  de  grands  &  puifians  fecoursen  faueur  des  Hu-  nmts% 
guenots  :  comme  ia  on  entendait  qu'ils  s'appreftoienc  es  enuironsde  Straf- 
bourg,  &  autres  endroits  :   parce  que   les  Allemans  ,  qui  auoient  porté 
les  armesven  France,  eftans  retournés  en  leurs  mai  fons  chargés  de  butin,  con- 
uioient  les  autres  à  y  aller  de  mefme  pour  s'enrichir.  Et  n'eftoit  auflî  fans  crainte, 
qu'à  cete  occafion  les  Princes  de  l'Empire  n'eflayaiîent  de  recouurer  Mets, 
Toul,  Verdun,  ficautres villes  5c  terresd'Empire :  8c  qu'auflî  laRoine  d'Angle- 
terre ne  fecouruft  les  Huguenots  encor  plus  puiflamment ,  que  par  le  pâlie', 
pour  s'emparer  de  quelque  autre  place,  comme  elle  auoit  défia  fait  du  Haure 
de  Grâce.  Mais  outre  ce  butprincipaldefesAmbafTadesjCelleduSieurd'Oifel  &cdle 
portoitauflicommiffion,  depropofer  au  Roy  d'Efpagne ,  que  le  Concile  fuft  d'tffagne 
oftéde  Trente,  8c fuft conuoque  à  Confiance ,  Vvormes,ou  Augfbourg  :  ou  en  A  c^ff 
quelque  autre  lieu  d'Allemagne:  8c  de  luy  remonftrer^  que  puis  qu'on  le  celé-    e  Pref>°- 
broit  pour  les  Allemans,  Anglois,  EfcolTois,  8c  partie  des  François,  8c  d'autres  f^'J'  j\ 
nations  le fquelleseftoiéttoutesrefoluësde  n'adhérer  iamais  à celuydeTrente,  ConcHeen 
ne  de  l'accepter  ,c'eftoit  en  vain  qu'on  demeuroit  ence  lieu-là.  Le  Prince  de  Mlema- 
Condé auoit  efteautheurdecete  négociation  ,efperant,  par  cete  voye  d'ag-  &«. 
grandir  bien  fort  fonparty ,  l'vnifiant  aux  interefts  de  tant  de  Royaumes,  &: 
Princes:  du  du  moins,  d'affôiblir  le  party  Catholic  ,  trauprfant  le  Concile  de 
Trente,  mais  ce  deflein  ne  reufîît  point  :  d'autant  que  le  Roy  d'Efpagne ,  ayant 
ouy  lapropofition  (cequeiedy  par  anticipation,  pour  ne  retourner  plus  à  cet 
affaire)  flaira  incontinent  où  elle  vifoit  :  8c  refpondit  tout  nettement ,  Que  le 
Concile  auoit  efté  affemblé  à  Trente,auec  toutes  les  folennités  requif  es,  du  co- 
fentement  de  tousles  Roys  8c  Princes  ;  &  à  l'inftance  de  François,Roy  de  Fran- 
ce. Quj  l'Empereur  eftoit  fouuerain  autant  àTrente ,  comme  es  autresvilles 
nommées  par  le  Roy,  pour  donner  pleine  feureté  à  tous,  en  cas  que  les  ja  bail- 
lées ne  femblafTent  fuffifantes.  Et  partant ,  qu'il  ne  fe  pouuoit  faire  autre  chofe> 
quedele  pourfuiure,  &  trouuerbon  tout  ce  qui  y  feroit  dererminé»  Il  donna 
auffi  aduis  au  Pape  de  tout  l'affaire,  8c  le  certifia,qu'il  ne  fe  departiroit  iamais  de 
cete  refolution.  .< 

ATrente ,  les  François  tinrent  pour  fuperflu  de  faire  aucune  inftance  aux  rtltrîl„e.- 
Peres,  conformément  au  commandement  du  Roy,  auant  la  venue  du  Cardinal  titm  fort 
Moron;  ayantvn  concert  entre  tous,  que  les  à&ionsdu  Concile  fufTent  tontes  longtemps 
difFeréesiufquesalors.MaisrEmpereur  n'auoitencores  defpefché  ledit  Car-  le  Légat 
dînai ,  ains  en  ce  mefme  temps  il  fît  entendre  à  ceky  de  Lorraine ,  que  par  di-  Mer«»,  a» 
tiers  accidens,  8c  d'autantque  les  matières  eftoîent  de  tels  poids  Sz  confequence,  °J,  /e^ 
qu'elles  meritoient  meure  délibération,  &  confultâtiort*  ilrie  luy  auoit  pu  ren-  l^haie 
dre  aucune  refponfe  refolue  :  mais  qu'il  efperoit  bien  en  temps  8c  lieu  de  la  luy  jn  ?  ' 
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■  .  rendretelle,  que  chacun  pourroic  reconnoiftre  fes  a&ions  correfpondrc  au 

1  5  6  3*    defir  qu'il  auoit  de  voir  les  affaires  du  Concile  adreflees  au  bienpublic  &  com- 
mun de  tous.  Et  pourtant ,  que  nonobstant  fes  autres  occupations,  &.  vrgen- 
tes  neceffitez  de  lès  autres  prouinces ,  il  délibérait  de  s'arrefter  à  InfprucK.» 
pour  fauorifer  par  fa  prefence  ,  la  liberté  du  Concile  ,  tant  qu'il  y  auoit  ef- 
perance  d'en  voir  quelque  fruit.    Le  Cardinal  Moron  n'agreoit  point  cete 
longue  demeure  ,  &  que  l'Empereur  remift  ainfi  toutes  les  negotiations 
aux  Théologiens  &  Confeillers  :  Se  tant  luy  que  le   Pape  doutoient ,  que 
1  Empereur  différait  de  luy  donner  refolution  ,  iufques  à  ce  qu'il  euft  ouy 
Biraguc ,  qu'on  auoit  défia  entendu  deuoir  propofer  la  tranflation  du  C  on- 
cile  en  Allemagne ,  pour  contenter  les  Huguenots  :  à  quoy  le  Pape  eftoit 
toutrefolu  de  ne  confentir  point ,  tant  par  fa  propre  inclination,  qu'à  l'in- 
ftancedetoutle  Co  le  ge  des  Cardinaux,  &  de  toute  la  Cour  de  Rome.  Ets'ef- 
bahiflbitde  l'humeur  des  François  ,  lefquels  d'vn  cofté  requeroient  Refor- 
mation  ,  &  de  l'autre  demandoient  la  tranflation  du  Concile  :  &  traitoienr 
d'auoir  fubuention  des  Eglifes  ,  pour  acquit  des  debtes  du  Royaume  ,  &: 
cependant  femonft  raient  fi  grands  fauteurs  d'icelles,  5c  de  leurs  libertés  ,  Se 
aduantages ,  aufquels  rien  n'eft  plus  concraire  que  ces  leuées  &  importions 
de  deniers. 
les  Vrkn-     ^a-s  ^a  verité  eftoit,  que  les  François,  eftans  bien  acertenés  en  eux  mef- 
cohfeUf-  rtîesde  ne  pouuoir  obtenir  du  Concile  chofe  aucune  qui  fuft  à  leur  aduantage, 
femdu     pendant,  que  les  Italiens  faifoient  le  plus  grand  nombre  ,  perdirent  toute  efpe- 
Cincile,    ranced'iceluy, Se  commencèrent  à  n'en  tenir  plus  aucun  conte,  tanwqu'il  de- 
vr  les  Do-  rneureroit  à  Trente, &  ofterentl'entretenement  aux  Théologiens enuoy es  paf 

ei*rs  je  yQ  R_Qy,&  donnèrent  congé  de  tartir  à  quiconque  vouloit,i  émettant  toutestois 
retirent.     ,.        '  '    .     ,      ,  a      V      j  -i  •  r  \> 

a  leur  choix  de  demeurer.  A  railon  dequoyils  partirent  quali  cous  i  vn  après 

l'autre.  Les  deux  de  Sain<fr.Benoilr,,Ieande  Cartougne,&;Ieande  Verdun3de- 
meurerentlàiufquesàlafin,  d'autant  que  leurs  Conuents  leurs  fourniilùient 
leur  entretien;  le  CordelierHugonis  y  demeura  aufîi,  à  caufe  de  la  commodité, 
quclespartifansduPapeluydonnoientde  s'entretenir  luy  ayant  faitauoirpla- 
ce,&  bouche  au  Conuentdes  Cordeliersà  Trente,  outre  l'a-opointement  de 
cinquante  efeus  qu'ils  luy  auoient  affigné  par  quartier. 
Exdmen       Le  Cardinal  de  Lorraine  ,  ayant  examiné  &  Lait  examiner  les  allégations 
duCardi-  &pa(Tages  d'autheurs,  enuovés  par  le  Pape  à  l'Empereur,  &  y  ayant  fait  vne 
îiatdeioï-  cenfurC)  l'enuoya  à  l'Empereur.  Il  croyoit  bien  d'auoir  fait  le  tout  fortfe- 
r»11,' ej "\  crettement  :  mais  le  lufdit  Hugonis  non  feulement  le  defcduurit,  mais mef- 
Tape.       mesenfit  fa  copie,  pour  la  bailler  aux  Légats,  lefquels  attendam  du  iour  à autie 
le  Cardinal  Moron,  efcriuirent,  par  commifïïon  du  Pape  aux  Euelques  qui 
.  ,  s'eftoient  retirés  de  Trente,  qu'ils  euffent  à  retourner ,  pour  commencer  les 

U    Ro»-a^ons  Synodales.  Cependant  le  dixième  May  lut  tenue  Congiegan'on,  pour 
ne  d'Ej- Ure  les  lettresde  la  Reine  d'E/cofTe ,  prelentees  par  le  Cardinal  de  Lorraine, 
cojfe  luèi  par  lefquelles  elle  déclarait,  qu'elle  fe  foufmettoit  au  Concile  .  &:  repreltn- 
f»co»^)f-tant  l'eiperance  qu'elle  auoit  de  la  fucceffion  au  Royaume  d'Angleterre, 
gAtkn.     ellepromettoit,  qu'icelleauenanti  elle  réduirait,  l'vn  &  l'autre  Royaume  à 
l'obey  (Tance  du  S.  Siège.  Apres  la  lecture  de  ces  lettres ,  le  Cardinal,  par  vne 
belle  harangue  fît  les  exeufes  d'icelle  Reine,  qu'elle  ne  pouuoit  enueyer  ny 
Prélats  ny  Ambafladeurs  au  Concile,  d'autant  que  tous  ceux  de  fen  Royau- 
me envoient  hérétiques  :  mais  qu'elle  promettoit ,  que  pour  elle  ,  iamaïselle 
ne  fe  defuoyeroitde  la  vraye  Religion.  La  refponfe  luy  fut  faite  au  nom  du 
Concile  ,  par  remerciemens.  Quelques  vns  difoient  par  rifee  ,  que  l'office 
de  cete  Reine  eftoit  deperfonne  priuce,  &non  de  PrincefTe  ,  puis  qu'elle  ne 
fe  trouuoit  pas  vn  feul  fuiet  Catholic ,  qu'elle  puft  enuoyer.  Mais  les  plusenten- 
dus  jugèrent  que  cet  office  auoit  efté  mendié  ,  &  extorqué  ,  attendu  que  ,  fi 
elle  euft  voulu  :  elle  le  pouuoit  bien  faire  vrayement  en  PrincefTe,  ayant  tcu- 
fiourseualTez  bon  nombre  de  Catholics  auprès  de  foy. 
nouueau       ^n  ces  entreraites  ^e  Secrétaire  du  Cardinal  de  Lorra'ne  retourna  de  Ro- 
fviet  ^'«/- nie,  ou  il  auoit  efté  enuoyé  par  fon  Maiftre ,  pourla  purger  des  charges  qui  luy 
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eltoîentm'ifesfus,  de  faire  le  Chef  de  paity.  Le  Pape  l'auoît  recueilly  auec  de       7 — 
grandes  demonltrations  de  bienueillance  ,  &  auoit  monftré  d'adiouller  foy  à     ^     ** 
-Ion  rapport ,  &  auoit  rcfpondu  au  Cardinal  par  vne  lettre ,  qui  portoit ,  Qu'il  fenfedi* 
eiloit content ,  qu'on  laillafl  les  choies  contentieules,  &  qu'on  ne  parlait  des  Cardinal 
Dogmes  de  l'ordre  :  ne  de  laRefidence,  ains  qu'on  vaquait  à  la  reformation.  ^eL*ïr**' 
Le  Cardinal  de  Lorraine  communiqua  cece  lettre  au  Légat  Simonete ,  pour 
mettre  ordre  à  donner  quelque  commencement  à  ladite  Reformation  :  mais 
Simonettefe  remit  au  retour  de  Cardinal  Moron  :  dequoy  le  Cardinal  de  Lor- 
raine s' offen fa,  croyant  que  le  Pape  fe  mocquoit  de  luy  :  &  ioignant  cela  à  vn 
aduis,  qu'il  auoit  receu ,  que  le  Cardinal  Moron  ,  parlant  auec  l'Empereur 
couchant  la  liberté  dû  Concile,  auoit  dit,  Que  le  Cardinal  de  Lorraine  &  les 
AmbalTadeursFrançois,  eltoient  ceux  qui  la  trauerfoient  plus  que  lesautres  j 
fe  plaignoit ,  à  toutes  occafions ,  à  quiconque  il  luy  efcheoit  de  parler  ,  que 
le  Concile  n'auoit  aucune  liberté,  &  que  non  feulement  il  faloit  attendre  de 
Rome  les  refo  Unions  déroutes  les  moindres  particularités  :  mais.mefmes  les 
pères,  ne  le  Cardinal  Madruce,  ne  Luy,neftoient  pas  réputés  dignes  de  fca- 
uoir  ce  qui  auoit  elle  commandé  à  Rome ,  pour  pouuoir  au  moins  fe  conformer 
à  la  volonté  de  Sa  Sain&eté  :  &que  c  eiloit  vn  grand  cas ,  de  voir  que  les  Le^ 
gats  defpefchaflent  fi  fouuent  Courriers  à  Rome  ,  voire  mefmes  plufieurs 
fois  fur  vn  melme  fuiet ,  pour  toute  Moindre  occurrences  j  fans  toutes-fois 
qu'on  pull iamaisfauoir  quelle  refolution  ou  refponfe  fuit  venue  de  là  :  ny 
mefmes ,  qu'on  dift  en  gênerai  ,  qu'aucune  refponfe  fuit  venue.  Les  par- 
tions du  Pape  rougifToient  de  ces  plaintes  :  d'autant  qu'elles  eltoient  fi  eui- 
dentes&  publiques  ,  qu'on  ne  les  pouuoit  ny  deldirc  ny  excufer.  Le  Cardi- 
nal de  Lorraine  ,  eitant  tout  plein  &  bouffi  de  ces mcfcontentemens ,    fut  le 
iour  fuiuant  appelle  en  confultation ,  pour  traiter  de  donner  quelque  commen- 
cement aux  congrégations  :  d'autant  que  le  Cardinal  Moron  auoit  efcrit ,   qu  'il 
ieroit  de  retour  dans  huit  iours  les  vns  &  les  autres  fe  tinrent  longtemps  fans 
dire  mot:  &  puis,  ellans  entrés  es  complimens,  ils  fe  partirent  en  fin,  fans 
auoir  parlé  de  la  matière.  difficulté 

Les  Procureurs  des  Prélats  François  demeurés  au  royaume  ,  eftans  arriuésà/«>/«pn,_ 
Trente  ,   Les  Ambalïadeurs  requirent  qu'ils  fuffent  admis  en  Congrégation:  cmemsdes 
mais  le  Cardinal  Simonettc  le  refufant ,  Lanfac  répliqua  ,  QuMl auoit  requis  ^elats 
cela  par  termes  de  refpcft  ,  non  pour  vouloir  en  cela  reconnoiltre  les  Légats  ™**?Vi: 
pour  iuges:  mais ,  qu'il  eftoit  refolu  de  propofer  l'affaire  au  Concile.  Cete  .°£re^~ 
occafion  fit  changer  la  reiolution  des  trois  Légats  ,   d'attendre  le  Cardinal  audiele 
Moron,  &  alignèrent  vne  Congrégation  au  quatorzième  Maf,  pou  r  traiter  Cardinal 
des  abus  fur  le  Sacrement  de  l'Ordre.  Et  en  icelle  le  Cardinal  de  Lorraine,  deimrai- 
en  opinant  fur  le  premier  Article  del'elecb'on  des  Eucfques  ,  lequel  fut  du  «'haran- 
depuis  retranché  ,  pour  les  raiions  qui  feront  dites  en  leur  lieu  ,   s'eftendit  9" conrre 
bien  auant  à  parler  des  abus,  quientreuiennentencetematiere-là  :6c,  ^o\xt  p\?J'!  e 
pouuoir  plus  librement  inuecliuer  contre  les  abus  de  Rome  ,  il  commença 
par  la  France  ,  fans  efpargner  mefme  le  Roi  :  &  condanna  tout  librement 
le  Concordat ,  difant  ,  que  le  Pape  Léon  ,  Se  le  Roi  François  auoyent  fait  en- 
tr'eux  le  partage  de  la  collation  des  bénéfices ,  qui  deuoit  appartenir  aux 
Chapitres:  &  à  peu  qu'il  ne  s'efehappa  de  dire  ,  demefmesque  les  chafTeurs 
partagent  la  proye,  Il  condanna  la  couftume  ,   que  les  Rois ,  &c  les  Princes 
euflent  aucune  nomination  de  Prelatures ,  8c  que  les  Cardinaux  tinflent  E- 
nefehés.  Il  cenfura  auffî  l'accord  qu'auoit  nouuellement  fait  le  Roi  auec  les 
Huguenots.  Et  puis ,   eftant  forti  de  France,  il  dit ,  Que  la  Cour  de  Rome 
eiloit  la  fource  ,  de  laquelle  découloit  le  ruifieaude  tousabus.  Que  nul  Car- 
dinal n'eftoit  fans  Euefché  ,  voire  mefmes.  fans  plufieurs  Euefches  :  &  tou- 
tesfois  que  ces  charges  eftovent  incompatibles.  Que  les  intentions  des  com- 
mendes  ,  des  \  nions  viagères  ,  &  des  adminiftrations  :  movenan't  laquel- 
le;, contre  toute  loy,  plufieurs  Bénéfices  en  effet  eltoient  confères  a  vne 
mefme  perfonne  ,  fous  vn  faux  mafque,  &  femblant  qu'elle  n  en  cinitqu'vn 
icul ,  eltoyent  pures  mocqueries  de  Dieu..    Et  réitéra  plufieurs  fois  le  dite 
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de  faiuA  Paul  au  Galates ,  Ne  vous  trompez  point  :  car  Dieô  ne  peut  eftre  moc- 

■i 5"6  3.    que,  &.  l'homme  ne  recueillera  autre  chofe  que  ce  qu'il  aura  femé.    H 
s'eftènditauffî  à  parler  contre  les  difpenfes,  comme  celles  qui eneruent  toutes 
les  loix.  Et  parla  auectant  d'éloquence ,  Se  fur  tant  d'abus ,  qu'iloccupa  toute  la 
•  Congrégation,  Les  pàrtifans  du  Pape  interprétèrent  finiitrement  le  dire  du 
àuecoffen-  ordinal  :  Semefmes  le  Légat  Simonete  pratiqua  tout  ouuertement  diuersPre- 
fe de  s  par-  j^  a^n  qU>jjs  s'op.pofaflcnt  à  fon  opinion.  Et  alloit  difant,  Qujl  parloit  comme 
f*pf     "  les  Luthériens: &  que  pluft  à  Dieu  qu'il  n'euft  mefme  aulîî  les  lentimens.  Ce  qui 
offenfa  grieuement  le  Cardinal ,  lequel  s'en  plaignit  auffi  au  Pape.  Es  Congré- 
gations fuiuantes,  il  ne  fut  dit  chofes  quelconque  digne  de  mémoire ,  ne  qui  fuft 
autre  qu'ordinaire  :  finon  qu'on  vouluft  rapporter  les  flateries,  lefquelles  obli- 
quement eftoient  entièrement  par  ceux  qui  auoient  pris  charge  de  iuftifier  les 
couftumes  &  vfages  repris  par  le  Cardinal  de  Lorraine. 
le  Cxrdi-    £n  ce  mefme  temps  le  Cardinal  Moron  eut  de  l'Empereur  fon  expédition  par 
Bf'Moj."  cfc  rit,  en  termes  allez  généraux,  Qujl  défend  roit  l'authorité  du  Pape  contre 

e>£c  ie  hérétiques  fibefoineftoit.  Chrils'arreiteroitàlnfprucKjfanspafferplusauant. 
par  l  hm.  ^    ,.,*,-,    .        .  r     7r~^        n     •        1    /-.        -t     v  r>    1  •>        1 

pertm.     C^ilne  faloit  point  penler  a  la  tranllation  du  Concile  a  bologne,  ians  le  con- 

fentemènt  des  Rois  de  France  Se  d'Efpagoe.  Que  quanta  fon  couronnement, 
ce  n'eftoit  chofe  qui  fepuft  refoudre,  fans  auoir  efté  premièrement  propofee 
Diète  :  d'autant  que  fe  taifant  ainfi  au  defpourueu ,  il  donneroit  grand  ombrage 
'  a  l'Allemagne.  Et  quant  àproceder  à  Trente,  qu'il  fecontenteroitàcesdeux 
conditions ,  Que  là  Reformation  le  fil!  à  Trente  >  Se  que  chacun  y  puit  propo- 
ler  :  & ,  Qu^on  commençait  àtraiter  fur  les  Articles  prefentes  par  luy ,  Se  par  la 
France,  l'ay  rapporté  en  cet  endro't  ce  que  i'ay  veu  enregiltre'  ésdocumens 
publics  :  touchant  la  nègotiation  du  Cardinal ,  à  la  refponfe  qui  luy  Rit  rendue: 
Mais  ïè  ne  puisobmettrede  rapporter  vne  voix,  qui  courut  lors  à  Trente,  Se  fut 
d»nt  le    tettuë  pour  Certaine  par  les  plus  fenlez  Que  le  Cardinal  Moron  auoit  traité  auec 
bruit  efloït  1 Empereur,  Scaucc  le  Roy  des  Romains,  ion  fils,  de  chofes  plus  fecretes:  &  leur 
qu'il  l'a-  auoit  monftr é,  que  pour  les  diuers  deilei  ns  des  Princes,  Se  des  Prélats,  Se  pou  r  les 
uoitdifpo-  interefts  tant  contraires  Se  repugnansdes  vns  Se  des  autres,  il  eftoit  impoffible  de 
•/*.""""' conduire  le  Concile  à  la  fin:  qu'aucund'euxdefiroit:  Scieur  auoit  fait  toucher 
q  ".i e  au  doiti  qu'en  la  matière  du  Calice,  du  Mariage  des  Préfixes, &  de  la  langue  vul- 
gaire en  l'Eglife,  chofes  tant  defirées  par  fa  Maiefté,Se  par  le  Roy  de  France,ia- 
maisleRoyd'Efpagne,  ny  aucun  Prince  d'Italie,  n'y  condefeendroit  Qu'en 
matière  de  Reformation,  toutes  fortes  de  perfonnes  fe  veulent  mainrenir  en 
l'éHat  oùilsfetreUuent,  Se  cependanc  prétendent  reformer  lesautres  dont  il 
âduientqué  chacun  requiert  la  Reformation  :  Se  cepêdanrquelque  Article  qui 
enfoitpropofé,  ily  atoufiours  plus  d'oppofans  quede  fauteurs.  Que  chacun 

Î>enfoit  tant  feulement  à  foy ,  fans  regarder  aux  interefts  d'autruy. Et  qu'on  vou- 
oit  que  le  Pape,  à  qui  tous  fe  rapportaient ,  fuft  le  miniftre  des  detïei'ns  particu- 
liersd  vn chacun,  fansauoirelgardfiaucunautreen  feroit  ofFenfe ,  quoy qu'il 
neluyfuftnyhonnéfre,nyvtiledefauorifer  l'vnaudeQeruicede  l'autre.  Que 
chacun  appetoit  la  gloire  de  procurer  la  Reformation ,  Se  cependanttousvou- 
loient  perîe.ierer  es  abus ,  chargeant  le  Pape  de  toute  l'enuie.  11  difeourut 
auffi,  que  là  où  ils'agitde  reformer  lePape,ilnevouloit  point  dire,qu'elle  eftoit 
la  penfée  de  Sa  Sainteté:  mais  qu'en  ce  qui  netouchoit  point  le  Pape,  ny  ne  le 
pouuoit toucher,  qu'elle  raifon y auoit-il,  qu'il  n'y  dufteondefeendre,  n'eftoic 
qu'il  conoiffoic  ce  qui  eftoit  inconu  àd'autres,d'autant  qu'à  luy  eftoient  rappor- 
tées leselgards  Se  interefts  de  tous?  Il  leur  remonftra  d'abondant,  que  par  l'ex- 
périence de  quinze  moisdësrouuerture  du  Concile,  on  auoit  veu,  que  les  pré- 
tentions eftoient  augmentées ,  Se  les  différends  accrus  ,  Se  s'engregeoienc 
tous  les  iours  encor  à  l'extrémité.  Qujen  cas  qu'iceluy  continuait  longue- 
ment, de  neceffité  il  arriueroit  quelque  notable  lcandale*  Et  leur  mit  en 
confideration  la  ialoufie  qu'en  prenoient  les  Princes  d'Alicmagne  Se  les 
Huguenots  de  France.  Et  pour  conclufion  ,  dit,  que  puis  qu'on  voyoit  clai- 
rement ,  que  le  Concile  ne  pouuoit  faire  aucun  bon  truict ,  il  eftoit  expé- 
dient de  le  terminer  en  la  meilleure  façon  qu'il  feroit  poffible.  Là  deffus  on 

d  ri  oit 
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difoit,  que  ces  Princes  ayaiiseftéperfuadés  de  ne  pouuoir  obtenir  rien  de  bon     ~ ' 

parlavoyeduConcile,auoyentiugéqu'ilvaloitmieuxrenfeueliraueck>iv    l  5  ^  3< 
neur,&qu'ilsdonnerentparoleauCardinald'vfer  de  conniuence  àl'adue- 
nir,  &  de  ne  prendre  enmauuaife  part,  fi  le  Concile  eftoit  terminé.  Qu^i  re- 
gardera à  l'ùTue  qu'eut  le  Concile,  fans  que  ces  Princes  fuflent  aucunement 
contentés  de  leurs  demandes,  aisément  fe  portera  à  croire  que  cete  voix  pt.^ 
blique  fuft  vraye  :  mais  d'ailleurs,  quiaduiferaque,  mefmes  après  cete  Lé- 
gation, les  inftances  des  Miniftres  Impériaux  ne  cédèrent  point,  pourra  te- 
nir ce  bruit-là  pour  faux.  Mais,  pour  tenir  Vne  route  de  iugement,qui  efqui, 
ue  toutes  les  deux  abfurdités,on  peut  croire,qu'en  ce  temps  ces  Princes  per- 
dirent toute  efperance  du  Concile,  &  délibérèrent  de  ne  plus  refifter  à  la 
clofture  d'iceluy  :  mais  qu'ils  ne  iugerent  pashonorable  de  faire  vne  foudai- 
ne  retraite,  ains  qu'il  valoit  mieux  relafcher  les  inftancespeu  à  peu,  pour  ne 
publier  leur  défaut  de  iugement  à  auoir  conceu  par  ce  moyen  efperance  de 
bien,&  n' auoir  creu  à  la  remarque  de  Sainft  Grégoire  Nazianzene,  qui  dj- 
foit, d'auoirtoufioursveu  empirer  les  contentions  par  les  aflemblées  des  Er 
uefqucs.  Ce  qui  eft  de  la  vérité  de  ce  fait,  ie  le  remets  au  nombre  des  chofes, 
où  ma  connoiflance  n'eft  paruenuë.  Bien  eft  il  certain,  que  la  Cataftrophe  du 
maniement  du  Concile,  lequel  menaçoit  d'vnenTuë  turbulente,  commença. 
en  ce  temps. 
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Le  Cardinal  Légat  Aioron  arriue  au  Concile,  comme  aufjî  le  Comte  de 
Lune,  Anwaffadeur  d'EJf>agne.  En  la  réception  auquel  il  n'ai  fi  difficulté 
de  pefeance  entre  France  &  Efàagne.  Le  Cardinal  de  Lorraine,  qui 
iufques  alors  auoit  foujlenu  le  bon  farti  dans  le  Concile,  fe  relafche  en 
fin  four  fes  popes  intérêts ,  &  far  defefyoïr  de  tirer  du  Concile  aucun 
fruit  four  la  France:  de  laquelle  le  Pap  reçoit  nouuelles  offenfes:  nonob- 
stant lefaueles  on  iuge  a  Romet  touchant  ladite  pefeance3  en  faueur  de  la, 
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France.  Contre  quoi  l'Ejfragne  fait  protejler.  Le  Prefiàent  Birague  porte 
letres  du  Roi  de  France  au  Concile ,  &  harengue  en  iceluy  ,  requérant 
Reformation.  En  Bàuiere naifi  du  tumulte,  four  le  Calice  y  &  pour  le 
Mariage  dès  Preftres.  Es  Congrégations  de  Trente,  on  traite  des  Annates, 
des  Ordinations  faites  a  Rome,  des  EuefcjuesTitulaires,  des  Diftenjes,  de 
î InftruEiion  des  Euejques,  &  de  la  Reformation  des  Cardinaux.L'Am- 
baffadeur  d'Efpagne  fait  de  grandes  &  fortes  infiance s ,  que  le  Décret* 
donnant  aux  feuls  Legdts  lepouuoir  de  propofer  au  Concile  ,f oit  reuoqué: 
mais  elles  font  toutes  éludées  a  Rome,  à^  a  Trente.  L'Empereur  fe  re- 
tire d'lnfpruck>  defefperé  devoir  aucun  bon  fruit  du  Concile.  L'ejlrif 
de  la  prefeance  entre  la  France,  &  l'EfpagHe  ejl  remis  fus  en  la  Sejjion 
publique:  fans  que  le  Pape  par  l'accommodement  de  l'égalité  puijfe  l'ap- 
paifer.  Les  grands  débats  au  Concile,  font  refoudre  a  remetre  au  Pape 
vlujieurs  Chefs.  Enfin  les  Décrets  font  formés,  au  contentement  de  tous, 
&  eji  célébrée  la  feptieme  Sejjion,  touchant  le  Sacrement  de  l'Ordre,  & 
la  Reformation  efcheant  fur  cet  Article.  Puis  après  ,  par  commandement 
du  Pape,  précipitamment  a  la  cloflure  du  Concile,  a  quoi  les  Efpagnols 
soppofent,  &  y  a  diuerfité  d'aduis  là  dejfus  au  Concile.  En  congrégation 
on  traite  du  Mariage.  Et  les  Légats  propofent  des  Articles  à  examiner 
touchant  la  Re formation  générale:  &*  les  communique  aux  Ambajfa- 
deurs,  lefquels  y  font  tous  leurs  confiderations  &  oppositions.  Mouuement 
a  Trente,  à  caufe  d'^vn  effort  fait  à  Milan,  pour  y  introduire  l  Inquifi- 
tion  Efpagnole.  ATrente  on  tafche  de  donner  contentement  aux  Eue fques, 
en  trois  demandes  principales.  L'AmbaJfadeur  de  Malte  arriue.  Plufieurs 
Articles  de  reformation  font  debatus.  Le  Cardinal  de  Lorraine  ejl  attire 
a  Rome  par  le  Pape ,  qui  confère  auec  lui  du  moyen  de  terminer  le  Con- 
cile. Les  Légats  propofent  la  Re  format  ion  des  Princes:  contre  laquelle  les 
Ambajfadeurs  de  France  protejlent,  auec  beaucoup  d'aigreur,  &  ojfences 
réciproques  à  Rome  ,  &*  à  Trente  :  en  fuitte  fe  retirent  du  Concile.  Le 
Pape  procède  à  fentence  contre  quelques  Euefques  François,  &  à  citation 
contre  la  Roine  de  Nauarre,  laquelle  toutes  foi  s  il  efl  contraint  de  reuo- 
quer.  Le  Cardinal  de  Lorraine  retourne  à  Trente,  &  fait  tout  deuoir  de 
rompre  le  Concile.  Dont  ejl  célébrée  la  huiflitme  Sesfion,  touchant  le  Ma*- 
riage,  &  fa  reformation,  a  laquele  ausfi  ejl  adiointe  "V»e  Générale  :  &* 
on  trauailleaofler  tous  les  empefchemens  de  la  clôture  du  Concile.  Et  font 
formés  des  Décrets  fort  fommaires  des  Indulgences ,  du  Purgatoire,  des 
Images ,  Ci?*  des  Saints.  Et  le  fait  de  l'Indice  des  limes  interdits ,  des 
Mejjels,  des  Breuiaires ,  &*  des  Catechi fines,  ejl  renuoyé  au  Pape,  pour 
plus  prompte  expédition.  La  nouuele  de  la  dangereufe  maladie  du  Pape 
fait  accélérer  la  fin  du  Concile,  à  laquele  on  'vient  par  la  dernière  Sejjion 
touchant  les  matières  fuj dites,  Pnis  on  procède  aux  acclamations,  letlure, 
&  fignatures.  Le  Pape  confirme  le  Concile,  lequel  à  ïoppofitt  ejl  cenfu- 
re  en  France,  &  reieté  par  Us  Protejlans  d'Allemagne.  LesPrelats,  qui 
a  Trente  auoyent  bien  mérité  de  Rome,  y  font  recompensés  du  degré  de 
Cardinalat. 
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E  Cardinal  Moixmarriua  à  Trente  de  fa  légation  d'Infpruck  le  *  5  6  3' 

dixfeptiémeMay,  Sctoutfoudain  après  on  commença  entre  les le  c*rtlin*l 

Légats  à  traiter  du  iour  de  la  Seflion  le  vintiéme  du  mefme  mois  Mo[tn  mi~ 

approchant,  auquel  on  deuoitarrefter.  Et  n'ayantpoint  encor,  H'a.  'tntJ* 

ci*»    rr  i  .  .     '        r  '&  tient  Co~ 

r,œwx?€»  ny  ne  lâchant  quad  on  pourroitaiioir  les  matières  preftes,ledix-  ,rez*ù«»  ,' 

neufuiem.edu  mois,  en  la  Congrégation  jfuft  différé  letenne  iufques  audi-  »à  UyàJks 
xicme  i uin, pour  alûgner  alors  vn iour  prefix. Deux  chofes notables  arriue^  diffictthés: 
rent  en  cete  Congrégation  :dontl'vne  fut  le  débat  ,  s'il  appartenoit  aux  Lé- 
gats, ou  bieu  au  Concile  de  délibérer  ,  fi  les  Procureurs  des  Euefques  de- 
uoy  ont  eftre  admis  en  Congrégation,  comme  nousauous  dit  c'y-delTus  ,  que 
l'AmblTadeurLanfac  auoit  requis.Surquoy  les  Prélats  François  maintenoyet» 
qu  e  les  Légats  n'auoyent  autre  pre rogatiue ,  que  d'eftre  les  premiers  :  mais, 
qne,feparément  des  Pères  du  Concile,  il  n'auoyent  aucune  authorité:  pour 

freuue  dcquov,ils  allegoyent  le  Concile  de  Balle, Se  autres  doctimens  de 
Antiquité.  De  l'autre  on  difoit. ,.  qu'il  n'y  peut  auoir  de  légitime  Concile, 
que  celuy  qui  eft  conuoque  parle  Pape  :  Se  que  c 'eft  à  luy  feul  de  déterminer 
qui  y  doit  entreuenir,6c  auoir  voix  :&:  que  de  bailler -ce  mefme  pouùoir  au 
Concile  ',  fcroitluy  bailler  authorité  de  s'engendrer  foy-mefmes:  Apres 
quelqueeftrif,lamatieredemeuraindecife  L'autre  fut ,  que  ,  comme  on 
vint  à  opiner  fur  la  matière  ventilante  des.  abusfut  le  facrement  de  l'Ordre  * 
l'Euefque  de  Philadelphie  lit  de  grandes  exclamations,  que  les  Cardinaux 
vouloventlcs  Euefchés  ,8ecependant  n'v  entretenoyentpas  mefmes  yn  fuf- 
fragant.  Mais celafutreceu par  la plufpartd'vne huée, Serifee,  comme  fi  ce 
bon  Euefque.,  qui  eftoit  Allemand  de  nation ,  6c  n'eftoit  que  titulaire ,  parlait 
pou  r  fon  propre  intereft,  cède  fesfemblables. 

En  la  Congrégation  du  vintyniéme  May,  fut  receu  le  Conte  de  Lune  ,  le-  *  . 
quel  auoit  diffère  de  s'y  prefenferparl'efpacp  dequârenteioursdés  fon  ar-  j .  ^  A 
riuce,àcaufe  de  la  difficulté  de  laprefeanceauec  les  AmbaffadeursdeFrace.  /3trr  d'cfpd 
Et  en  cet  entretemps  furent  faites  diuèrfes  confultàtions  pour  trouuer  quel-  r  ,ttjl  receu 
que  expedientde l'accommoder  :8C  iamais  ne  fut  pofïible  de  faire  que  les  xpresgund 
François  lé  vouluiTent  ..contenter  ,  qu'iceluy  euft  autre  lieu  Se  rang,  qu'a-  ftnfpomU 
près  Se  au  deflous  d'eux.  Dont  il  aduifa  de  fc  tenir  debout  au  milieu  de  la  preft*"cc 

ieance  ,parmy  les  Ambaffadeurs  Impériaux  ,  qui  auoyent  charge  de  leur  *"ec  ".     > 
tv*  -a         j      i>  o    j  n     •  V  *  il  Fwçots. 

Mailrre   de  1  accompagner  j  Se  demeurer  la  ,mlques  a  tant  que  la  harangue        * 

fuit  faite  ,  Se  tout  loudain  après  i,s 'en  retourner  à  là  maifon.    Mais  il  fembla 
que  l'honneur  du  Roy  y  eftoit  engagé.  Et  pourtant,  il  fe  mit  à  faire  inftan- 
ce,  que  ;lcs  François  le  contentauentde  n'aller  point  en  Congrégation,  le 
iour  qu'il  deuoiteitre  receu. Mais  ils  le  refuferent  tout  à  trac-.  Se  luy  s'aduifa 
d'vne  autre  ipuention pour  les  y  contraindre  :  affiuoir  ,  faitant  que  quel- 
que Prélat  Elpagnol  requift ,  que  les  Ambafladeursfeculiersn'entreuinflent 
point  es  Congrégations ,  attendu  que  c'eftoit  contre  l'vfage  des  anciens  Con- 
ciles.   Maisencor  a  cecy  fereprefenta  cete  difficulté  j  qu'il  fembloit  que 
tous.les  Princes  enfemble  en  leroy  eut  offenses:  dont  en  fin  il  s'arreftaà  cete 
délibération  ,.  de  moyener  que  quelques  propofaiTent  de  traiter  de  chofes,, 
efquelles  il  n'eftoit  railonnable  que  les  Ambalïadeurs  de  France  fuflentpre-t 
1  eus:  comme feroit, des preiudi ces,  qui  pouuoient  auenir  a  la  Chreftienté 
parletrâitéde  paix  fait  auec  les  Huguenots: ou. quelque  autre  telle  ma- 
tière.   Cela  fut  porté  aux  oreilles  du  Cardinal  de  Lorraine,  Se  le  mit  en  per- 
plexité :  fibien,qu'ayantconfiiltéaucclesfiens,ilsferefolurent  de  ne  plus 
qucreler ,  en  cas  qu'on  donnait  au  Conte  vn  lieu  à  part ,  hors  du  rang  des  Am- 
balïadeurs   Ainli  donques  le  vintvniémeiour  fufdit  du  mois  le  Conte  de  Lu- 
ne entra  en   Congrégation   ,  Se  alla  au  lieu  qui  luy  âuoit  efté  afiîgné, 
qui  eftoit  au  milieu  de  la  feance  ,  vis  à  vis  des  Légats  :  &L  là  pre  Cent  a  fes 
lettres  Sele  mandement  de  fon  Roy.  Lequel  avant  efté  lu  par  le  Secrétaire,  &  protefl*- 
le  Conte  protefta  tout  fur  le  champ  ,  Que,  combien  que  ,  Se  en  cete  feài>  tiensrear 
ce-là,2een  toute  autre  ,  il  luy  appartinit  de  fiûure immédiatement  après  t,01Hei% 
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" les  Ambaffadeurs  de  l'Empereur  :  toutesfois ,  d'autant  que  le  lieu  ,  8c  la 

J-5  ^  3*  caufe  dont  il  s'agiffoit ,  8c  lé  temps  ne  portoyent  pas ,  que,  pour  querelles 
humaines  le  cours  des  chofes  diuines  :  8c  du  bien  public,  fut  retardé,  il  ac- 
ceptoit  8c  receuoitle  lieu  qui  luy  eftoit  donné  :  proteftant  neantmoins ,  que 
lamodeftie,8c  l'efgard  qu'il  auoit  à  n'empefcher  le  progrés  du  Concile, 
;  n'euft  à  porter  aucun  preiudice  aux  droits ,  dignités ,  &  eminences  de  Philip- 

pe, Roy  Catholique,  ion  Maiftre,  ne  dé  fes  lucceffeurs:  ains  qu'iceles  de- 
meuraûenten  leur  entier ,  enfortequ'iceuxs'enpuflenttoufioursferuir,de 
mefmes  comme  fi  en  cete  fëance  luy  euft  efté  baillé  le  lieu  qui  luy  eftoit  du. 
Et  fit  inftànce  que  cetéproteftation  fuft  enregistrée  es  Actes,  8c  qu'iceux  ne 
buffenteftrepubliésfansicelle:  &  que  Copie  luy  en  fuit  baillée.  Apres  cela, 
les  Ambaffadeurs  François  protestèrent  auiïï ,  Que  s'ils  eftoyent  àiïis  en  autre 
lieu,  que  les  premiers  après  l'Empereur,  8c  au  deffus  des  Ambaffadeurs  des 
autres  Rois,  làoùauoyent  toufioursefté  affis  leurs  anceftres,  Se  encor  de 
fraifche  date  es  Conciles  de  Confiance,  8c  de  Latran:  Si.  fi  lenouueau  lieu, 
«  auquel  à  prefent  feoit  l 'Ambaffadeur  de  Sa  Majefté  Catholique  hors  le  rang 

'  desautres  Ambaffadeurs,  pouuoit  porter  quelque  preiudice  à  eux,  ou  aux 

,  autres  Ambaffadeurs  :  les  pères  du  Concile ,  qui  reprefentoyent  l'Eglife  vni- 

uerfele,par  le  du  de  leur  charge,  euffent  à  les  réduire  à  l'ordre  ancien:  ou 
1  bien,  employer  contre  les  eontreuenants  les  admonitions  Euangeliques. 

Mais*  veu  que  les  Pères  fè  taifoyent,8c  que  les  Ambaffadeurs  de  l'Empereur, 
qui  ont  l'interetl  commun  en  cela  auec  les  François,  ne  difoyént  auîfi  mot: 
&  qu'ils  feoy  eut  auprès  d'eux  ,8c  conteruoyent  l'ancienne  poffeffionau  Roy, 
leur  Maiftre:  d'ailleurs  s'affeUrant  fur  la  bonne  8c  loyale  intelligence,  Se 
parentagequ'auoit  le  Roy  Catholic  auec  le  Roy  Trefchreftîen  ,  ils  ne  re- 
queroyent  autre  chofe ,  finonque  les  Pcres  declarafïent ,  que  le  fait  duCon- 
ie  ne  pouuoit  faire  aucun  preiudice  à  la  trefancienneprerogatiue,  6c  per- 
petuele  poffeffion  de  Sa  Maiefte  Trefchreftiene  :  8c  que  tout  cela  fuft  enre- 
giltréés  Aftes. 
La  harangue,  au  nom  du  Conte,  fut  faite  par  Pierre  Fontidonio  ,  Theolo- 
kiratue  au  ^îen  Efpagnol  :  lequel  dit  en  fubftance  ,  Q^e  la  fin  du  Concile  approchant  ; 
nom  de  Ce*  ^ç  R0y  Catholique  auoit  enuoyé  le  prêtent  Ambaffadeur,  pour  offrir  de  fà 
Le  "v";  Parc  ^e  ^re  Poar  Ie  Concile  ce  qu'auoit  anciennement  fait  l'Empereur 
toute   n-   Martianertceluyde  Calcédoine:  atîauoir,  de  maintenir  ,8c  deffendre  lave  ■> 
ruiw  ce»  rite,  qui  feroit  définie  par  le  Concile  ,8c  de  reprimerles  troubles  ,8c  de  con- 
trelci'Pto    duire  à  heureufe  fin  ce  Concile  ,  lequel  Empereur  Charles  cinquième 
trfttns .      auoit  protégé  en  fa  naiffance,  8c  progrés,  8c  pou  rlequel  il  auoitfait  ctetref- 
dangereufes  8c  difficiles  guerres:  8:  lequel  aufil  fon  oncle  Ferdinand  foufte* 
noitiufques  alors.  Que  le  Roy ,  Ion  Maiftre  ,  n'auoitlaifsé  en  arrière  aucun 
deuoir  de  Prince  Catholic ,  pour  faire  qu'iceluy  fuft  conuoqué ,  Se  célébré, 
qu'il  y  auoit  enuoyé  les  Prelatsd'Elpagne  ,8c  en  outre  des  Docteurs  trefex- 
cellens.  Qujil  auoit  conferué  la  Religion  en  Efpagne  :8c  empcfché l'entrée 
à  l'herefie,  luy  bouchans  toutes  les  aduenucs  des  monts  Pyrénées  :  Se  mefmes 
auoit  obuié,  qu'iccllenenauigeaft  es  Indes,  Là  où  elle  s 'eftoit  efforcée  de 
percer,  pour  infecter  les  racines  du  Chriftianifme,naifTantes  en  ce  nouueâu 
monde.  Que,  par  la  diligence  8c  bon  deuoir  duRoy,lafoy  Se  la  pureté  de  la 
Doctrine  fleurifloit  en  Elpagne:fi  bien,  que  Sainte  Mère  Eglife,  voyant  les 
autres  prouinces  pleine  d'erreurs,  fe  confoloit  „  voyant  l'Efpagne  eftre 
comme  vne  ancre  facree  :  pour  reffource  de  fes  calamités.  Et  adioufta* 
Pluft  à  à  Dieu  ,  que  les  Princes  Catholiques, 8c  Republiques  Chreftienes, 
euffentimité  lafeuerité  du  Roy  à  reprimer  les  hérétiques:  l'Eglife  feroit 
deliuree  de  tant  de  maux ,  Se  les  Pères  de  Trente  releués  du  foucy  de 
tenir  Concile.  Et  dit  de  plus  ,  Que  le  Roy,  fon  Maiftre,  auoit  autresfois 
efpousé  Marie  Royne  d'Angleterre,  à  ce  feul  but,  de  réduire  cete  Ifle-là  à 
îa  Religion,  11  ramentut  les  fecours  tout  nouuelemét  enuoy es  par  luy  au  Roy 
de  France  :  8c  dit,  que  par  la  valeur  de  fes  foldats  :  quoy  qu'en  petit  nôbre,les 
Catholics  auoyent  emporté  lavictoire.  Del  à  il  dit >  QueleRoyrequeroitdn 
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Concile  l'eftablîllement  de  la  Doctrine  de  la  Religion , Se  là  Reformation  des  :.  >  •  ■  ' 
mœurs.  11  loua  les  Pères  ,de  ce  que  iamais,  pour  inftance  qui  leur  eh  euft: 
efté  faite,ils  n'auoyent  voulu  laifler  la  doctrine  à  quartier ,  pour  vaquer  feu- 
lement aux  niceurs  :  ains  auoyent  toufiours  traité  coniointement  l'vne  Se  l'au- 
tre partie.  Il  adioufta,  que  le  Roy  ,fonMâiftre, defiroit, qu'ils pefaflentSe 
eKaininaiTent  meurement  1  a  demande ,  plus  pieufe  que  prudente,de  ceux  qui 
requeroyent  qu'on  donnait  quelque  chofe  aux  ennemis  de  la  Religion,  pour 
les  ramener  à  l'Eglife.  Et  fit  vneinuectiue  contre  ceux  qui  difoyent  ,  Qu'il 
faloit  accorder  quelque  chofe  aux  Proteftans  i^afin ,  qu'eftantflefchis  par  la 
bénignité  6c  debonnaireté  ,  ils  fe  difpofaflent  à  retourner  au  giron  de  l'Eolï_ 
fe:  difant  jQu^onauoitàfaireàperionnes  ,  qui  ne poùùoyerit  ëftre  ployees 
ne  par  bénéfice  ,ne  parmifericorde.  Et,  au  nom  de  fon  Roy  ,  exhorta  les 
Pères  à  procéder  en  forte ,  qu'ils  fiffent  véritablement  paroir ,  qu'ils  ahoyent 
plus  de  foin  de  la  Maiefté  de  l'Eglife  ,  que  des  cupiditées des  dcuoy es:  félon 
le  ftile  perpétuel  de  l'Eglife  ,  qui  auoit  toufiours  vsé  de  cete  grauité  Se  con- 
fiance,pour  reprimer  l'audace  des  ennemys,  de  ne  leur  accorder  pas  mef- 
me  cequihonneftementfepourroit.  Il  leur  dit  aufli ,  que  le  Roy  defiroit, 
qu'ils  quittaient  les  queftions  (uperflues.  Et  ,pour  conclufion  ,  dit,Que,  puis 
que  les  Pères  eftoyent  aflemblés  pou  r  vn  fi  bon  ceuure  ,  de  remédier  à  tant  de 
maux ,  qui  trauailloyent  la  Chreftienté,  en  cas  qu'il  n'enarriuaft  aucun  ef- 
fet  ,lapofterité  n'en  attribueroitla  faute  à  autre  qu'à  eux  :  SC  s'eftonneroit 
qu'ayant  pu  >  ils  n'euflent  voulu  y  apporter  le  remède.  Il  loiia  aufli  les  ver- 
tus de  l'Ambaffadeur,  Se  la  gloire  de  la  maifon  :  Se  finit  par  là. 

Il  luy  fut  refpondu ,  au  nom  du  Concile ,  Qu^en  la  douleur ,  qu'i  celuy  fen-  't^tiduè 
toitàcaufedesmiferes  communes, il  auoit  receu  confolation  ,  parlarëpre-  ^rtf*twk-À 
Tentation  6e  CommemorationdelapietéduRoy  Catholic  :  Se  que  fur  tout,  ble'neat; 
il  auoit  eu  grandement  à  gré  la  promette  du  Roy,6cde  vouloir  défendre  Se 
maintenir  lés  Décrets  du  Concile.  Et  que  l'Empereur, 6c  les  autres  Roys,  Se 
Princes  Chreftiens,  ayanslamcfme  intention  ,  le  Concile  en  eftoit  incité  à 
faire  en  forte,  que  fes  actions  correfpondiueiitaudefir  detantdePrinces:ce 
qu'auifi  il  auoit  défia  faitiufques  alors  ,  tant  par  fa  propre  inclination,  que 
par  les  exhortations  dû  Pape  ,  vaquant  inceflamment  à  là  correction  des 
murs  y  Se  à  l'explication  de  la  Doctrine.    Et  qu'il  rendoit  grâces  infinies 
au  Roy  ,  tant  de  fa  finguliere  affection  à  la  Religion ,  Se  de  fa  bonne  volonté 
enuers  le  Concile  j  quedel'enuoy  d'vntel  AmbalTadeur  ,  duquel  il  le  pio- 
mettoit  honneur  ,  6c  àyde. 

La  harangue  fufdite.defplut  à  tous  les  Ambafkdeurs ,  Comme  eftant  vnec"f  **r**- 
couuertecenfuredctousles  Princes, de  n'auoir  imité  la  diligence  du  Roy  J-Me  °ie"^. 
Catholit:Scils  s'en  plaignirent  au  Conte  :  lequel  refpondit  ,  que  ces  paroles  tJ        *"'■ 
ne  luy  âuoyentpasefténioinsdefplaifantes  qu'à  eux:  6C  qu'il  àuoit  commandé 
au  Docteur  de  les  retrancher,  Se  de  ne  les  proférer  en  façon  quelconque  :  $c 
qu'il  fe  reflentiroit  de  ce  qu'il  n'auoiteftéobeï.  Les  François,  qui  eftoyent  à 
Rome  jblafmcrent  grandement  ceux  qui  eftoyent  à  Trente,d'auoir  acquief-  y  u  conni~ 
ce  au  lieu ,  qui  auoit  éfté  donné  à  l'Ambaflàdeur  d'Efpagne.  Et  difovent ,  que  ucncedu 
le  Cardinal  de  Lorraine  auoit  fait  ce  grand  prciudiceàlaCoronne  de  Fran-  cardinal  dé 
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difoyent  qu'en  toutes  chofes  il  n'aùoit  autre  vifce,qu'à  fon  particulier  :  Se  -^ 
pourtant,  puis  que  l'adminiflration  des  finances  eftoit  hors  des  mainsdeluy  , 
de  fon  frère,  il  n'auroit  point  voulu  que  le  Roy  en  puft  auoir  d'aucun  lieu. 
Mais  le  différend  de  la  préfeance  n'eftoit  pas  encor  bien  terminé  ,  car, 
quoy  qu'on  euft  trouué  place  à  l'AmbafTadeur  d'Efpagiie  es  Congréga- 
tions ,  on  ne  luy  pouuoit  pas  donner  la  mefme  es  Sellions  :  dont  lés  Lé- 
gats efcriuirent  au  Pape  ,  pour  auoir  de  luy  ordre  *  comment  ils  auroyent 
afegouuerner. 
Apres  la  receptioiidel'Ambaffadeurd'Efpagne,  le  Cardinal  de  Lorraine 

O  ooo  iij 
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•■■"         partit,  pour s*aboucher  auec  celuy  de  Ferrare  :  lequel  ,  eftant  arriué  en 
,  *     ^'   Piedmont ,  ne  trouuapas  les  affaires  de  cepaïs-là  en  meilleur  efta't ,  qu'en 
*  **r*j"  France,  à  l'efgard  de  la  Religion:  car  ,  en  diuers  endroits  du  Marquifat  de 
nAuxdetor  Saluées  tous  les  preftres auoyent efté dechaffés  :êcàQcuers,6càConi,places 
Mne,&de  duDucdeSauoye,&enplufieursautresvillesvoifines  ,  il  y  auoit  pluiieurs, 
Fer  a>  r.e«   qui  auoyent  les  mefmes  ientimehs  que  les  Huguenots ,  &:  mefmes  à  la  Cour 
celuycteLi»  du  Ducplufieursenfaifoyent ouuerteprofeffion, &s'en defcouuroittous les 
raine  femo-  jours  plus  grand  nombre.  Et,quoyqueleDuc  de  Sauoye  ,vn  mois  aupara- 
Jire  ferme    uant  ^  eu^.  g^  yn  Dan  j  qUe  tous  \cs  {"ec\ateurs  de  ces  opinions  duflent  fe  reti- 
fmr  e    n?  rer  ^u  pais  dans  huit  iours 5  6c  que  mefmes  quelques  vns  là  deffus  fuffent  par- 
tisse Duc  toute  sfois  du  depuis  auoit  commandé  qu'on  ne  procédait  plus  con- 
t.r 'eux  :  Se  mefmes  auoit  fait  grâce  à  diuers ,  qui  auoyent  efté  condannés  par 
rinquifition,&  auoit  fait  abolir  6c  fupprimer  toutes  les  procédures  faites  con- 
tr'eux  ,  Se  contre  autres  eftansenl'Inquifition  i  mais  non  encor  condannés: 
voiremefmes  auoit.  donné  permiffion  de  retourner  à  quelques  vns  qui  s'e- 
ftoyentia  retires.    Mais  le  Cardinal  de  Ferrare  ■■>  ayant  entendu  les  raifonsdu 
Duc  ,  fut  contraint  d'aduouër  le  mefme  ,  qu'il  alloitprefchant  par  tout  des 
affaires  de  France, affauoir ,  que  c'eftoitpour  le  bien  des  Catliolics  d'en  faire 
ainfi. 

En  ce  mefme  lieu  ledit  Cardinal  receut  les  informations  del'Euefque  de 
Ventimile  , lequel ,  comme  il  a  efté  touché  cy-deffus  ,  eftoit  allé  pour  Tin- 
ftruire.des  affaires  du  Concile ,  6c  du  moyen  qu'il  faloit  garder  à  traiter  auec 
le  Cardinal  de  Lorraine  :  lequel  s'aboucha  auec  celuv  de  Ferrare  Hoftie,fur 
ieVeronois  ,1e  vintquatriéme  May  :  lequel  luy  ayant  exposé  l'eftat  des  af- 
faires, 6c  de  fa  maifon  ,  après  la  mort  du  Duc  de  Guife  ,  Scde  fon  frère  le 
Prieur  i  l'exhorta  de  s'en  retourner  promptement  en  France  ,luv  mohftrant 
la  neceffité  qu'auoit  fa  maifon  de  fa  prefence.  Il  luy  reprefenta  auffi  ,  que,dés 
que  la  paix  àuoit  efté  faite  auec  les  Huguenots  ,  la  Reformation  ne  produi- 
sit plus  les  bons  effets  qu'on  euft  pu  penier.  Maisil  le  trouua,  contretoute 
fiene  créance  ,  imprimé  de  cete  opinion  que  ion  honneur  ne  luy  permettoit 
point  d'abandonner  cete  entreprile.  Le  Cardinal  de  Lorraine  feplaignoit  que 
Moron  ,  eftant  de  retour  de  deuersl'Empereur  ,he  luy  auoit  fait  aucune 
part  de  fa  négociation  :  mais  neantmoins  dit  ,  que  l'Empereur  mefmes  luy 
auoit  donné  aduis  de  tout.  Et  luy  dit, que  le  Roy  Catholic  eftoit  bien  vny 
auec  l'Empereur  ,6c  qu'entre  le  Conte  de  Lune,  &  luy  *  ilyauoitfort  bonne 
intelligence.  Et  fur  le  fait  de  la  Refidence  ,  il  dît ,  qu'il  eftoit  neceffaire  de 
la  déclarer  de  droit  diuin:  car  l'Empereur  l'entendoit  ainfi  ,  6c  que  de  ce 
mefme  aduis  eftoyentprefque  tous  les  Prélats  ,  horfmis  quelque  petit  nom- 
bre d'Italiens:  6c  que  cete  déclaration  eftoit  requife,pour  ofter  au  Pape  le 
pouuoir  d'en  dilpçnfer. Par  ainfile  Cardinal  deFerrare  n'auançagueres  auec 
toutes  fesperfuafions.  Le  Cardinal  de  Lorraine  ,  eftantde  retour  à  Trente, 
erpoHmnt  pUbljapartout ,  que  le  Cardinal  de  Ferrare  auoit  faitde  grands  offices  en- 
t>  iietvdi  uersiLlY'  au  nom  du  Pape,  Se  des  Légats, que  la  queftion  de  la  Refidence 
du  Pape      fuft  terminée  par  vn  Décret  portant  peines,  iâns  déclarer  qu'elle  eft  de  droit 

diuin.  Mais  qu'il  n'y  confentiroitiamais. 

mdisnefe.        Mais  le  Cardinal  Moron  ,-pour  reblandir  celuy  de  Lorraine  ,  auant  qu'on 

xendpiim:   vinft  à  ioindre  fur  les  affaires  du  Concile,  6e  conoiffant  combien  il  eftoit  ne- 

ceffaire  de  luy  déférer  tout ,  alla  le  vifiter  pontificalement,la  croix  deuant,  Se 

accompagné  de  plufieurs  Prélats.  Et,  après  les  complimens,illuy  dit  ,  qu'il 

defiroit  qu'il  confeillaft,  commandaft,  Se  operaft  ne  plus  ne  moins  que  s'il 

eftoit  l'vn  des  Lcgats.    Que  le  Pape  vouloit  de  la  Reformation  ,  Si  en  auoit 

enuoyéquarentc  deux  Articles  bien  rigoureux  :  Se  auoit  eferit,  que  ceux 

qui  auoyent  efté  prefentés  par  les  Ambaffadeurs  de  l'Empereur  ,8ede  France, 

fufTent  auffi  proposés ,  en  oftant  feulement  ceux  qui  touchoyentla  Cour  de 

Rome  ,  laquelle  Sa  Sainteté  vouloit  reformer  de  par  foy -mefmes ,  pour 

maintenir  l'authorité  du  Siège  Apoftolic.  Mais  le  Cardinal  de  Lorraine, ibup- 

çonnaftqueMoronnedefirafcdefedefcharger  fur  luy  d'vne  partie  du  far- 
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deau ,  ou  de  le  mettre  en  desfiance  auec les  Efpagnols  5  rcfbondrt  :  Que  le  fait  ;  .  <,  -.7 
de  la  charge  de  Légat  pafloitfes  forces, lefqu  elles  ne  s^eftendoyent  pas 'plus  3  6  ** 
auant  ",  que  de  dire  fon  opinion  en  qualité  d'Àrcheuefqué.  C^u'illouoit  gran- 
dement le  zélé  de  Sa  Sainteté  en  là  reformation  des  autres  Eglifes  :  mais 
qu'il  pourroit  bien  trouuer  bon ,  s'il  luy  plàifoit ,  que  les  Ëuefques  âuflï  pror 
pofaflént  autant  d'Articles  pour  le  moins ,  pour  les  Cardinaux  ',  &  Cour  de 
Rome.  Que  de  vra'y  le  Siège  Apo'ftolic  eftoîtdigrje  de  toute  reuerence  ,  & 
refpect.  j  mais  que  de  ce  manteau  on  ne  pouuoit  couurir  les  abus.  Larefporifc 
de  ce  Cardinal  fît  refoudre  les  Légats  à  procéder  âucc  de  la  retenue  ,  iufques 
à  tant  que  les  affaires  fuflentyn  peu  rnieux  appriuoifées  :  mais  cependant  fut 
faite  forte  brigue  auec  les  Prélats  Italiens  ,  afin  que  le  Décret  de  décla- 
rer 1  a  Refidence  eftrc  de  droit  diuih ,  ne  fut  receii. 

Il  arriua  vn  accident,  qui  faillit  à  confondre  8c  à  diuifér  lès  partifans  du  trouble  «jï 
Pape  entr'eux-.   C'eft  qu  'il  yinft  riouuele  à  Trente  ",  qu'au  prochain  quatre-  ne  lespAr- 
tempslePape  creeroit des  Cardinaux: èc  mefmele  roole  de  ceux  ,  qui  e-  H(*nsda 
itoyent  pour  lors  à  Rome,  fut  énuoyé  à  Trente.  LesPretendans,  quiéftoycnt  ?*te 
en  grand  nombre  au  Concile , furent  fort  mal  contens:6c,  comme  iladuient 
aux  paflionnés ,  ils  ne  fe  coritenoyent  point ,  qu'ils  rie  lafchaflcnt  toufiours 
quelquemot ,  qui  deriionftroitvn  courage  tout  porté  au  renentimerit.  Mais 
particulièrement  furent  remarqués  Marc  Antoine  Colonne  ,  Àrchéuefque 
de  Tarante,  8C  Alexandre  Sfor  ce  ,Euefque  de  Parme  (  lefquels  >  pour  là 
puifTance  6c  grandeur  de  leurs  maifons  à  la  Ccùr  dé  Rome  ,eftoyent  plus 
auant  que  les  autres  ) ,  comme  ayans  dit  qu'ils  s 'entendroyerit  auec  le  Cardi- 
nal de  Lorraine.  Cetjue  le  Légat  Simoiiette  croyant , il  en  donna  adûis  à  Ro- 
me: dont  tous  Retinrent  pour  offensés  ,  6c  en  parloyent  auec  beaucoup  dé 
refTentiment.    Les  mefcontenteniens  durèrent  quelques  iôurs  :  niais  :  dés 
qu'on  vid  qu'il  ne  fefaifoit  point  de  promotion  de  Cardinaux  ,  8c  qu'on  eut 
donné  quelque  fatisfa&ion  à  ces  Euefques ,  le  tout  fut  appointé. 

Mais  après  ce  temps,  le  Cardinal  de  Lorraine  fe  ralientit  grandement  de  fa  "ficitVdinàt 
roideurpaffee:  d'autant  qu'en  France  oh  s'eftoit  efclaircy,parla  remarque  de  tontine 
des  chofes  aduenùes iufques  alors , qu'il  n'eftoit  poffible  d'obtenir  de  Trente  fe  reUfihet 
chofe  quelconque  qui  fuftpbur  le  tien  de  la  France  :  &  d'ailleurs  aufli  le  &pourquoh 
traité  de  jjaixs'aloiteftabliffant&affcrmiflant  ,  auec  beaucoup  de  facilité: 
dont  il  y  auoit  efperance  de  ramener  tous  à  l'obeyflance  entière  du  Roy,laif- 
fant  là  les  autres  penfees  touchant  là  Religion  :  6c  peut  éftre  àuïfi ,  que  l'Em- 
pereur leur  auoit  communiqué  le  traité  du  Cardinal  Moron:âuJquels  cho- 
ies s'àdioignirent  lés  bons  offices  ,  que  le  Pape  àuoit  fait  enuers  la  Royncj 
par  le  moyen  dé  fohNonce.  Au  moyen  de  quoy  on  aduifâ.ert  France  dé  ne 
le  porter  plus  aùec  tant  d'ardeur  au  fait  du  Concile  :âinspiuft6ft  de  gagner 
le  Pape:  retenant  de  Trente  ce  qui  énviendroitde  bon  ,  8c  tafchânt  d'em- 
pefcher  qu'il  n'en  àrriuaft  rien  de  preiùdiciable.  Sur  qùoy  la  Royne  efçriuit 
à  Rome,  offrant  ait  Pape  dé  s'employer  pour  la  brieue  clofture  du  Concile, 
de  pour  brider  le  Cardinal  4e  Lorraine,  8c  les  Prélats  François  ,  à  ce  qu'ils 
n'impugnant  l'authoritédu  Pape ,  6c  pour  faire  fortir  d'Auignon ,  6ç  du  Con- 
tât, toutes  les  gens  Huguenotes.  Elle  efçriuit  femblâblemerit  au  Cardinal 
de  Lorraine,  que  la  paix  eh  France  s'acheminoit  fort  bien  ,  6c  que  pour  luy 
donner  la  dernière  main  6c  façon  ,  rierfh'eftoit  plus  requis  ,  que  là  pre- 
fencedeiuy  Cardinal  en  France  :  là  où  il  pourroit  faire  oeaucoup  plus  de 
bien  ,  qu'à  Trente  ,  où  il  auoit  expérimenté  de  ne  pouuoir  rien  auancer. 
Et  pourtant,  qu'il  procurait  de  fe  dcfpefcher  pour  retourner  au  plus  toft, 
6c  qu'il  tafehaft  de  donner  contentement  au  Pape  ,  6c  d'acquérir  fa  bien- 
ueillance  ,  fans  pchfer  aux  chofes  du  Concile  plus  auant  >que  iufques  où  à 
fa  eonfeience  ,  6c  fon  honneur  l'obligcroyent.  Et  l'affeura  qu'il  auroit  la 
méfme  authorité  en  France ,  qu'il  y  auoit  eu  autres  fois:  8c  pourtant  qu'il  ac- 
célérait fon  retour. 

Les  fufdites  lettres  de  la  Royne  arriuerent  à  Trente  ,  8c  à  Rome  ,  à  la  fùï 
de  May  :6c  furent  fort  agréables  au  Pape  ,  5c  loy  donnèrent  efperance  d© 
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,        pouuoir  bien  toft  voir  vne  bonne  iffue  du  Concile.    Mais  à  l'oppofue  il  eut 
,)  vngranddefplaifirde  ce  qu'on  auoit  fait  en  France  :  car  ,  pour  delgager  la 

j[p'r    Couronne  de  fes  detes ,  par  Edit  du  Roy  ,  vérifié  en  Parlement ,  il  fut  ordon- 
comreU      n^  '  Q^0*1  alieneroit  pour  cent  mil  efeus  de  reuenus  des  biens  d'Eglife ,  dont 
France.        fourdit  vn  grand  trouble  entre  les  Preftres  ,  qui  crioyent  qu'on  leur  violoit 
leurs.priuileges>5e  immunités,  que  le«  chofes  facrees  ne  pouuoyent  eftre 
aliénées  pour  chofe  quelconque  ,fansl'authoritéSe  le  décret  du  Pape.  Pour 
appaifer  ces  bruits ,  l'Ambafladeur  de  France  fit  inftance  au  Pape  ,  qu'il  y 
preftaft  ion  consentement  :  allegant  que  le  Roy  eftoit  efpuisé  par  les  guer- 
res parlées  ,Sequ  'il  faifoitdeffein  de  mettre  vn  bon  ordre  à  fes  affaires ,  pour 
poiiuoir  s'employer  à  ce ,  qui  auoit  toufiours  efté  fon  but  après  la  conclufion 
delapaix  :  aflauoir  de  reunir  tout  fon  Royaume  en  la  Religion  Catholique, 
pour  pouuoir  puis  après  forcer  quiconque  s'oppoferoit  à  luy  :  Se  pour- 
tant, qu'il  auoit  pensé  d'impofer  vne  fubuentioti ,  dont  il  entendoit  tirer 
aufli  du  Clergé  fa  part  Se  portion  :  à  quoy  l'Eglife  eftoit  de  tant  plus  obli- 
gée, qu'il  s'agiffoit  des  interefts  d'icelle  ,  plus  que  de  tous  autres.  Et  ,  que 
tout  bien  aduisé,  on  ne  trouuoit  expédient  plus  aisé  que  d'aliéner  partie  des 
reuenus  Ecclefiaftics  :  dont  il  requeroit  l'adueu  Se  confentement  de  Sa  Sain- 
teté. MaislePapedifoitau  contraire  ,  que  la  demande  eftoit. bien  colorée 
dVnbeau  Se  fpecieux  prétexte  de  défendre  l'Eglife,  mais  que  de  vrav  elle 
ne  tendoit  qu'à  la  ruiner:  Se  que ,  pour  euiterle  mal,  le  plus  afleuré  eftoit, 
de  n'y  confentir  point.  Et ,  combien  qu'on  euft  pu  prefumer  que  les  Fran- 
çois viendroyent  à  l'exécution,  mefmes  fans  fon  adueu  ,  il  eftimoit  neant- 
moins  qu'on  auroitpas  demandé  la  permifïïon  ,  fi  on  euft  trouué  acheteur 
fansicelle.-Se  que  nul  n'oferoit  hazarder  fes  deniers,  de  peur  que  ,  comme 
les  chofes  dumonde  font  variables, il  n'arriuaft  que  les  Ecclefiaftics  ren- 
traffent  enleursbiens,fans  rembourser  les  acheteurs  de  leur  argent.  Et  pour- 
tant, ayant  proposé  l'affaire  en Confiftoire , de  l'aduis  des  Cardinaux  ,  il  fe 
refolut  de  n'y  confentir  point  •.  maisdemonftreraux  François  ,  par  diuerfes 
ItC  râ'n  l  desfaites  Se  exeufes  5  qu'ils  ne  pouuoyent  obtenir  de  luy  cete  demande.   Le 
de  Lorraine  Cardinal  de  Lorraine  ,  qui  portoit  haine  irréconciliable  aux  Huguenots, 
de  plu  i  en  non  tant  pour  caufe  de  Religion,  que  pour  la  faclion  ,  auec  laquelle  luy  Se 
flm  je  re-  fa  maifon  auoyent  toufiours  efté  en  querele ,  laquelle  aufli  il  s'afleuroit  bien 
fitidit:       ne  pouuoir  iamais  eftre  compofee  5  eutgrandregretd'entendrequelapaix 
s'acheminoitbien.  Et, pour  fon  retour  en  France  ,  il  fe  refolut  qu'il  faloit 
bien  penfer  quand  Se  comment  il  le  deuoit  entreprendre.  Bieniugea-il , qu'il 
eftoit  neceflaire  de  s'entendre  bien  auec  le  Pape,  Se  la  Cour  de  Rome,  Se  les, 
miniftres  d'Efpagne,  plus  qu'il  n'auoit  fait  au  temps  pane.  Et  pourtant  ,  dés 
ce  iour-là  il  commença  à  lafeher  de  la  feuerité  qu'il  auoit  monftree  au  pour- 
chas  de  la  Reformation,  Se  à  rendre  plus  de  reuerence  au  Pape  ,  Se  à  tenir 
difputede  meilleure  intelligence  auec  les  Légats.  . 

pxefeArxe       Le  Pape,  outre  la  demande  de  l'aliénation  fufdite  des  biens  d'Eglife  ,  eut 
entre U       encor  vne  autre  fafcherienon  moindre:  c'eft  ,  qu'il  fe  trouuoit  engagé  de 
tr*nce&    promette faite  à  diuerfes  Se  réitérées  fois  à  l'Ambaffadeur  de  France  de  luy 
l'Ei}*gne  i  donner  faplaceàlafeftedePentecofte  :  pour  l'exécution  de  laquelle  il  ai- 
J{ome  ,  g**  fembla  quelques  Cardinaux,  pour  trouuer  quelque  expédient ,  pour  ne  mel- 
gnee  par  et  contenter  l'Ambaffadeur  d'Efpàgne.    Deux  moyens  furent  proposés  :  l'vn, 
—  "*"  '     deluyaflignerlieu  au  deffous  du  Diacre,  qui  eftoit  à  gauche:  l'autre  ,  de  le 
faire  ieoir  fur  vn  efeabeau  au  bout  du  banc  des  Diacres.  Mais,  ne  l'vn  ne  l 'au- 
tre n'oftoit  les  difficultés  :  d'autant  qu'il  y  demeuroit  toufiours  matière  de 
concurrence  à  porter  la  queue  traînante  de  Sa  Sainteté  ,  Se  à  luy  prefenter 
l'eau  aux  mains,quand  il  celebroit  :  Se  à  receuoir  l'encens ,  Se  la  paix.  La  diffi- 
culté de  la  queuë,Se  de  l'eau ,  ne  preffoit  point  pour  lors,d'autant  que  le  Pape 
n'officioitpoint,8e  l'Ambaffadeur  de  l'Empereur  eftoit  prefent.  Quant  à  l'en- 
cens, Seàlapaix,ontrouuacetemperamét,delcsdonner  àtousceuxducofté 
droit,mefmes  à  l'Ambafladeur  de  Florence,quieftok  le  dernier  :  Se  de  paffer 
delàaucoftégauche.  Mais  l'Ambaffadeur  de  France  ne  s'en  contenta  point: 
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difànt ,  que  le  Pape  luy  auok  promis  fa  place:  &  que  celuy  d'Efpagne  où  ne  s'y  " 
trouuerok  point  ,ou  feroit  au  deHous  de  liiy  :  &  vouloir  qu'amfi  fuft  fait ,  ou    l  $     >' 
qu'autrement  il  partiroit.  L'AmbafTadeur  d'Efpagne  l'agréa  aufïï  peu.  Dont 
le  Pape  le  refolut  de  lny  mander ,  Qujl  auoit  délibéré  de  donner  la  première 
place  à  l'Ambaffadeur  de  France.  Sur quoy  celuy  d'Elpagne  refpondit ,  Que 
file  Pape  eftoitrefolu  de  luy  faire  ce  tort,  il  luy  vouloit  lire  vn  efcrit.  Les 
Cardinaux, qui traitoyentauec luy, de lapart  du  Pape  ,  luy  remonftrerent 
qu'il  n'eftoit  pas  bonde  ce  faire  ,  que  tout  premier  l'efcrit  n'euft  efté  veu 
par  Sa  Sainteté  :  afin  qu'au,  defpourueu  ne  nafquift  quelque  inconuenient. 
L'Ambaffadeur  reftiua  a  ledeliurer:maisenfinil  acquiefça.  LePape  ,  enle 
Liant  ,  s'efmut  de  la  forme  des  paroles  impertinentes  ,  comme  il  difoit. 
Apres  fut  introduit  cet Ambaffadcurenla chambre  du  Pape,auec  quatre 
tefmoins.    Et  là  ,  s'eftantmis  de  genoux  ,  il  lut  fa  proteftation  :  laquelle 
contenoitcnfubftancc  ,  Que  le  Roy  d'Efpagne  doit  aller  deuant  celuy  de 
France  ,  pour  rancieneté,pui{îance,6c  grandeur  d'ElpagnejSc  pour  le  grand 
nombre  d'autres  Royaumes  qui  luy  font  fuiets":  pour  lefquels,  il  eft  le  plus 
grand&  lepluspuiftant  Monarque  du  monde  :  mais  principalement  ,  d'au- 
tant  qu'en  fes  eftats  a  elle  défendue  6c  conferuee  la  foy  Catholique,6c  l'Eglile 
Romai  ne.    Dont ,  fi  Sa  Sainteté  vouloit  prononcer ,  ou  auoit  prononcé  de  pa- 
role, ou  par  efcrit  ,  en  faueur  de  France  ,  il  faifoit  vne  notoire  iniuftice, 
Et  partant ,  au  nom  du  Roy  ,  fon  Maiftre ,  il  s'oppofoit  à  toute  déclaration  dé 
prefeance  ,  ou  égalité,  en  faueur  de  France ,  la  maintenant  nulle  6c  inuali- 
de,  comme  contraire  au  droit  euident  de  Sa  Maiefté  Catholique.  Et  que  fi 
elle  auoit  efté  faite  ,  elle  eftoit  nulle  ,  ayans  elle  faite  fans  conoiflance  de 
caufe  ,  &  fans  appel  6c  citation  de  partie  ,  5c  que  Sa  Sainteté  -,  en  ce  faifant, 
feroit  caufe  de  grands  inconueniens  en  toute  laChreftienté,  Le  Pape  ref- 
pondit ,  admettant  la  proteftation  entant  que  de  droit  6c  de  raifon  :  6c  s'ex- 
cufantde  la  citation  obmile  :  parce  qu'il  ne  donnoit  rien  de  nouueau  aux 
François  :  maisleur  conferuoit  feulement  le  lieu , auquel  il  les  auoit  ton (lours 
veus  après  iesAmbaffadeurs  de  l'Empereur.  Offrant  toutesfois  de  remettre 
la  caulé  au  Collège  des  Cardinaux  ,  ou  à  toute  la  Rote  :  6c  adiouftant ,  qu'il 
aymoit  le  Roy  ,  6c  luy  feroit  toufiours  tout  plaifir.   A  quoy  l' A  m  b  a  {Fa- 
deur repartit ,  Que  Sa  Sainteté  s'eftoit  priuee  de  la  liberté  de  faire  plai- 
fir au  Roy,  en  luy  faifant  vn  tort  fi  notable.  Le  Pape  répliqua,  La  caufe  n'en 
vient  point  de  nous, mais  de  vous:  6c  les  bienfaits  que  le  Roy  à  receus  de 
nous  ,  ne  méritent  pas  les  termes  portés  en  la  proteftation, que  vous  nous  auez 
faite. 

En  ce  mefme  temps  arriua  à  Trente  le  Prenaient  Birague  ,  lequel  ,  comme  ai,-î,JSec{e 
il  a  efte  dit  cy-deffus,  auoit  efté  enuoyé  par  le  Roy  de  France  au  Concile  ,&  Bùacueau 
l'Empereur    II  fut  receu  le  douzième  Iuin,  en  la  Congrégation  ,  en  laquelle  Concile ,  <*- 
n'éntreuinrent aucuns  Ambairadeursaudeflousdes François, pourneluy  ce-  «ec  lettres 
der  :  attendu,  qu'es  lettres  du  Roy ,  il  n'eftoit  point  qualifié  Ambafladeur.  Il  dttfyy, 
prelenta  feslettres ,  en  date  du  quinzième  Auril ,  quiportoyent  enfubftance, 
Que  chacun  faaoit  aflez  les  troubles  ,  6c  guerres  ciuiles  ,  qui  auoyent  efté 
excitées  en  fon  royaume , pour  caufe  de  Religion:  6c  comment  il  s'y  eftoit 
employé  ,  melmes  auec  l'ayde  6c  fecours  d'autres  Princes  ,  6c Potentas, 
fes  amis  ,  pour  y   remédier  par  les  armes.  Mais  qu'il  auoit  plu  à  Dieu, 
félon  fes  iugemens  incomprehcnfibles  ,  de  ne  faire  naiftre  de  cete  voye 
d'armes  autre  chofe  ,  que  meurtres  ,  cruautés  ,  faccagemens  de  villes, 
ruines  d!Eglifes  ,  perte  de  Princes,  Seigneurs,  6c  Cheualiers,6c  autres  ca- 
lamités 6C  defolations.   Si  bien  qu'il  eftoit  ayféà  reconoiftre  ,que  le  remè- 
de des  armes  n'eftoit  pas  celuy  ,  qu'il  faloit  fuiure  pour  guérir  vne  ma- 
ladie d'elprits  :  lefquels  ne  felaiffentveincre  que  par  raifons  8c  perfuafions: 
ce  qui  l'auoit  contraint  de  faire  vn  Edit  de  pacification  ,  comme  cela  eftoit 
contenu  en  fes  lettres  expédiées  fur  ce  fuiet  :  non , afin  de  permettre  l'e- 
ftabliuementd'vnenouuele  Religion  en  fon  Royaume  :  mais  afin  que  ,  les 
armes  eftant  miles  bas ,  ilpuft,auecrnQinsdecontradic\ion,paruenir  à  vne 
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~        réunion  de  tous  fes  fuiets  en  vne  fainte  Se  Catholique  Religion.  Lequel  bene- 
*  5  6  y   nceilattendoitdelàmifericordede  Dieu  ,  moyenant  vne  bonne Scferieufe 
Reformation,  laquelle  il  fe  promettoit  de  ce  faint  Concile,  Et  ,  d'autant 
qu'il  auoit  beaucoup  de  chofes  à  leur  reprefenter  ,  8t  à  requérir  d'eux  ,  il 
s'eftoit  refolu  de  leur  enuoyer  Maiftre  René  Birague  ,  qui  leur  feroit  en- 
tendre le  tout  de  viuc  voix  :6c  pourtant,  qu'il  les  priok  de  le  reçeuoir  6c  ef- 
coûter  benjgnement. 
fmmÂ  de       Apres  la  lecture  de  ces  lettres ,  ce  Prefident  paria ,  expofant  fort  par  le  me- 
fthAnngue  nu  les  difeordes,  les  guerres,  6e  les  calamités  de  la  France:  Se  la  neceffité  ,  à 
requérant^  \a(^uc\\e  \c  rov  t  &  fon  Royaume ,  eftoyent  réduits:  laprifon  du  Conneftable, 
§fjQ:m»uo:  &iamortduDucdeGuife,quilerendoyentfansbras.  Ils'eftendit  bien  au 
long àiuftiner le traitéde paix, comme  fait  par  pure 2c (impie neceffité  :de- 
monftrantquele  party  Catholic  y  auoit  plus  d'auantage  que  le  contraire. 
Que  l'intention  du  Roy  ,  6e  de  fon  Confeil ,  n'eftoit  pas  de  laiiler  introduire 
ou  eftablir  vne  nouuele  Religion  :  ains ,  au  contraire ,  de  faire, que  les  armes, 
6e  lesdelobeyffances ,  eftans  eelfees ,  les  defuoyés  fu  fient  ramenés  à  l'obeyf- 
fance  de  l'Eglile  ,  auec  moins  de  contradiction  ,  6c  par  les  voyes  gardées 
par  fes  Anceftres  :  6c  que  tous  fuflent  reiinis  en  vne  melme  fainte  Catholique 
Religion:  lâchant  fort  bien,  que  deux  exercices  diuers  de  Religion  ne  peu- 
uent  longuement  fubtifter  ne  continue r  en  vn  Royaume.  Et  dit  en  fuite,que 
le  Roy  elperoit  de  venir  à  ce  faint  but,  par  vne  finguliere  grâce  de  Dieu  ,  Se 
moyennant  le  Concile:  qui  eftoit  le  remède,  lequel  auoit  efté  de  tout  temps 
pratiqué  par  les  anciens  contre  femblables  maux,  qu 'eftoyent  ceux  qui  à 
prefent,affligeoyentlaChreftienté,    Et  pria  les  Pères  d'ayder  à  la  bonne 
intention  du  Roy  par  vne  ferieufe  Reformation ,  6c  réduction  des  mœurs  à 
l'intégrité  6c  pureté  de  l'Eglife  anciene  :  6c  en  compofant  les  différends  de 
la  Religion.    Etpromit,que  le  Roy  feroit  toufiours  bon  Catholic,  6c  affe- 
ctionné à  l'Eglife  Romaine  ,  fuiuant  l'exemple  de  fes  Anceftres.  Et, pour 
conclufion ,  dit ,  Que  le  Roy  fe  fioit  en  la  prud'hommie  8e  prudence  des  Pè- 
res ,  qu'ils  compatiroyent  aux  maux  de  la  France  ,  Se  s'employeroyent 
pour  y  apporter  les  vrays  remèdes.    Ce  Prefident  auoit  cojnmiffion  de  re- 
quérir que  le  Concile  faft  transféré  en  lieu  ,  où  les  Proteftans  eu  lient  li- 
bre accès  :  d'autant  que  >  nonobftant  la  feureté  baillée  par  le  Pape  ,  £c 
par  le  Concile  ,  ils  auoyenc  le  lieu  pour  fufpect  :  6c  le  vouloyent  en  vn  au- 
tre ,  auquel  l'Empereur  les  puft  afTeurer.    Mais  il  ne  toucha  point  cet 
Article ,  confeillé  «à  cela  par  le  Cardinal  de  Lorraine-,  6c  les  Ambafladeuri  du 
Roy  ,  lefquels  ne  trouuerent  pas  qu'il  fuft  à  propos  d'en  faire  mention: 
6c  mefmes  rénovent ,  que  du  depuis  il  auoit  cité  reuoqué  :  attendu  les 
lettres  eferites  au  Pape  ,  bc  au  Cardinal  de  Lorraine  ,  dont  il  a  efté  fait 
Urtfynfe  mention.  _ 

a,  Birague  On  auoit  défia ,  par  aduis  commun  des  Légats  ,  donné  ordre  ,  que  le  Pro- 
$ïd:fferte: moteur  ,  au  nom  du  Concile,  rcfpondit  à  Birague  ,  par  vne  condoléance 
des  malheurs  6c  aduerfités  du  Royaume  de  France  :  8c  par  vne  exhorta- 
tion au  Roy  ,  qu'ayant  efté  porté  par  la  neceffité  à  faire  la  paix,  6c  accor- 
der quelque  chofe  aux  Huguenots ,  afin  de  reftablir  entièrement  la  Reli- 
gion ,  dés  qu'il  auroit  mis  le  Royaume  en  paix ,  il  lu  v  pluft  de  s'employer  fans 
delay  à  obtenir  ce  but  tant  excellent.  Cete  refponfe  ainfi  conceuë  ,  fut, 
après  la  Méfie,  auant  qu'entrer  en  Congrégation,  monftree  au  Cardinal  de 
Lorraine:  lequel  refpondit,  Qu/il  ne  trouuoit  pas  bon  ,  que  le  Concile  ap- 
prouuaft  le  fait  du  Roy  :  duquel  il  luyfembloit  qu'ils  auoyentfuiet  pour- 
tant ,  qu'il  valoit  mieux  prendre  temps  à  refpondrc  ,  comme  c'eft  la  cou- 
ftume  es  affaires  d'importance.  Ils  changèrent  donc  d'auis ,  &i  ordonnèrent 
que  la  refponfe  feroit  faite  à  Birague  en  ce  fens ,  Que  ,  d'autant  que  les 
chofes,  parluy  expofees,  6e  représentées,  eftoyent  de  tres-grand  poids ,  6c  . 
auoyentbefoinde  beaucoup  de  confideration  ,  le  Concile  prendroit  temps 
conuenable pour refpondre.Cet acte duCardinaldeLorraînedefplut  grade- 
Hientaux.AmbaÛradeursdeFrance:carilleur  femblokque  files  Légats  n  euf- 
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icnt  eftédifposés  à  approuuer  les  actions  du  Roy  ,  il  les  y  deaoit  Inciter,  voife  »  VgV 
contraindrede  tout  Ion  pouuoir:  en  lieu  que  ,  tout  au  contraire ,  eux  ayansj 
comme  de  droit  Se  raifon,iugé,qu' vne  louange  8e  recommandation  du  fait 
eftoit  conuenable  ,  il  les  en  auoit  difluadés.  Toutesfois  ,  en  ayant  confulté 
entr 'eux,  ils  rclolurent  qu'il  n'eftoit  pas  bon  efcrire  en  France  ,  pour  plu- 
fieurs  efgards  :  mais  que  Lanfac  ,  qui  y  deuoit  retourner  bien  toft ,  pourroit 
en  faire  le  rapport  neceffaire.  ■  trouble eri 

Le  mois  précèdent  eftoit  arriué  en  Bauierevn  grand  tumulte  »  8c  foufleue-  B<Miere  , 
ment  des  peuples  ,  pource  que  l'vfage  du  Calice  ne  leur  auoit  efté  accordé,  PmY  ieClt" 
nepermisquelesmariéspunentprefcher.  Ce  defordre  paffa  fi  auant ,  que,  /';f>^rjM'*~ 
pour  les  appaifer,  le  Duc  leur  promit  en  l'Affemblee  de  fes  Eftats  ,que  ,  fi  r'"*>e.  '* 
dedans  le  mois  de  Iuin  la  refolution  n'eftoit  prife  à  Trente ,  ou  par  le  Pape ,  de 
leur  donner  contentement ,  luymefmesleurpermettoitl'vnfiè  l'autre.  Cela 
ayant  eftéentenduau  Concile  ,  les  Légats  defpefcherent  en  diligence  Ni- 
colas Ormanet,  pour  exhorter  cePrince  à  ne  venir  à.vne  telle  permiffionj 
luy  promettantque  le  Concile  ne  defaudroit  point  àfon  befoin.  Le  Duc  luy 
refpondit ,  Que ,  pour  monftrer  fon  obeyffance  Se  deuotion  entiers  le  S.  Siège, 
il  feroit  toutdeuoir  d'entretenir  fes  peuples  le  plus  qu'il  feroit  poffible-.atten- 
dant&efperant,  que  le  Concile  feporteroit  à  refoudre  ce  qu'il  voyoit  eftre 
neceffaire,  nonobftant  la  détermination  faite  auparauant.  et  Cong-e-3 

Or ,  les  Congrégations  continuans  ,  pour  traiter  les  matières  du  Concile,  g*tionson 
rEuefquedeNifmes,envned'icelles  ,  parlant  lur  les  Articles  des  abus  au  ***■***>  dt$ 
Sacrement  de  l'Ordre,  vint  à  tfaiter  des  Armâtes:  6c  dit ,  Qùjl  nie  nioit  pa$  Anaaten 
que  de  vray  toutes  les  Eglifes  ne  duflent  contribuer  au  Pape , pour  le  fouftien 
de  la  Cour  de  Rome:  mais  qu'il  ne  pouuoitapprouuer  ce  payement  par  voye 
d'Annates  :  tant  pour  la  manière ,  que  pour  la  quantité  :  car ,  quant  à  la  quan- 
tité, il  futfiroitbien  qu'on  luy  payaft  la  vintiéme  :  en  lieu  que  par  l'Annatç 
on  luy  paye,peut  eftre ,  plus  deladifme:  fié ,  quant  à  la  manière ,  qu'au  moins 
rie  deuoit-on  élire  contraint  à  les  payer  ,  qu'après  l'an  reuolu.  Et, puis  qu'il 
faloit  que  laCoitr  deRome  fuft  maintenue  par  les  contributions  de  toutes  les 
Eglifes,  il  feroit  bien  auffi  raifonnable  qu'elles  receuffent  quelque  vtilité  fie 
commodité  d'icelle  au  réciproque  :  en  lieu  que  prefque  tous  les  abus  de 
Chréftienténaiffentàcaufe  de  fes  officiers:  fie  qu'il  feroit  expédient  que  le  des  0rdin<iJ 
Concile  aduertift  Sa  Sainteté  ,  qu'elle  y  pourueuft.    Il  particularifa  les  or-  tims  des 
dinations  des  Préfixes,  qui  fe  font  à  Rome  ,  efquelles  il  dit  qu'on  ne  gardoit  Prefîres  qui 
ne  Canons,  ne  Décrets  :&  qu'il  feroit  neceffaire  de  faire  vn  Décret , que, cas  fef»"1* 
aduenaritquelespreftresordonésàRome  ,  nefufïenttrouues  Capables  ,  il  ll'"Hf> 
fuft  au  pouuoir  des  Euefqites  de  les  fufpendre ,  nonobftant  ladite  ordination: 
êequelesfufpendusnepuffent,  par  voyed'appel,  ou  d'autre  relief ,  empef- 
cherle  iugement  du  Prélat.   Ledernier  ,  qui  parla  en  cete  mefme  Congre 
gation,futl'Euefque  d'Ofmo  ,  en  la  Marche  d'Ancone  ,  lequel  dit ,  Que" 
comme  on  auoit  recueilly  les  abus  fur  le  Sacrement  dé  l'Ord-re  3  demefmes 
auffi  feroit-il  bon  de  traiter  des  pénitences ,  qui  font .eriiointes,  fie  mefrhes  auffi 
desindulgences  tout  enfemblément:  attendu  que  toutes  trois  ces  matières 
font  connexes,  fie  fetienent  par  la  main  l'vneS:  l'autre.  destutf' 

En  vne  autre  Congrégation  l'Euefqué  de  Guâdix  ,  Efpàgnol  ,  fit  vnlong  7"'*""*" 
difeours  :8e,  entre  autres  chofes , fit  vne  manière  d'inuectiue  contre  l'ordi-  '■,frf$* 
nation  des  Euefqucs  titulaires  :  fur  l'occafion  d'vn  Article  des  abus  ,  qui 
eftoit  le  quatrième  entre  ceux,  qui  auôyerit  eftéproposésdequel  portoit,que, 
pour  remédier  aux  grands  fcandales ,  qui  naiffent  continuelement  à  rai  fon  de 
cete  forte  d'Euefques ,  il  n'en  fuftplus  crée  aUcitn ,  fans  vrgente  neceflîcé:  fie 
qu'en  tel  cas  ,  auant  qu'ils  fuffent  ordonnés  ,  le  Pape  leur  pourueuft  d'en- 
tretien conuenable  à  la  dignité  Ëpifcopale.   Mais  cet  Eiiefque  dit  ,  Qu^à 
ladignité  Ëpifcopale  eftoit  annexé  d'auoirvn  certain  heu,  8édiocefe,coin- 
me  chofe effentiele  :  8eque,Euefque,  fieEglife,  eftoyent  termes  relatifs, 
comme  mary  fie  femme ,  dont  1  Vn  ne  peut  eftre  fans  l'autre  :  fie  pourtant  qu'il 
y  auoit  contradiction,  à  dire  qu'il  ypouuoit  efchoircaufe  légitime  de  faire 
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!  T~  Eue fqn es  titulaires  :  Se  maintint  que  leur  ordination  n'eftoit  autre  chofe, 
5  '*  qu'vneinuentiondelaCourdeRomc-.Sevfa  mefmes  de  ces  termes  Latins, 
que  ce  n'eftoientque,/ïç>ttf«f<*  httmana-.èi.  qu'on  n'en  voyoit  aucune  trace  en 
l 'Antiquité  :  &  que  fi  vn  Euefque  iadis  eftoit  démis ,  ou  renonçoit ,  il  s'enten- 
doit  n'élire  plus  Euefque:ainfi  que  n'eft  plus  mary  celuy  qui  aperdu  fa  feme. 
Et  partant  au  fli  ,  que  les  plus  anciens  Canonifteséfcriuent  ,que  les  ordina- 
tions, faites  par  ceux  qui  ont  renoncé  leurs  Euefchés  ,  font  nulles  Se  inua- 
iides.  Que  les  Simonies  ,  Se  les  fordides  pratiques ,  qui  naifïent  à  l'occafion 
de  cete  forte  d'Euefques ,  Se  les  autres  deprauations  de  ladifeipline ,  ne  font 
rien  auprisdecenotableabusdedonner  lenoni  d'Euefques,àceux  qui  ne 
le  font  point  5  Se  d'altérer  l'inflitution  de  Chrilt  ,  Se  des  Apoflres. 

Simon  Ne<Tri  ,  Geneuois,  Euefque  de  Serrezane,  en  Tofcane  ,  en  opinant 
à  fontour  ,  entra  en  la  mefme  matière  Sedit,  Qujenl' Euefque  il  faut  con- 
fiderer  l'Ordre ,  Se  la  Iurifdiclion.  Que ,  quant  à  l'Ordre , il  n'a  autre  chofe, 
finon, qu'il  cil  miniftredesSacremens  de  la  Confirmation;  Se  de  l'Ordre, 
Se  ,  parordonnance  Eccefiaftique  jal'authoritédeplufieursconfecrations, 
Se  bénédictions ,  qui  font  défendues  aux  {impies  Prellres.  Mais  que ,  quant  à 
lalurifdiction  ,  ilaauthoritéaugouuernementderEglife.  Or  lesEuefques 
titulaires  n'ont  que  la  puiflance  de  l'Ordre  ,  Se  non  celle  de  lalurifdiclion:  Se 
pourtant  il  n'eft  pas  neceflaire,  qu'il  ayentEglife.  Et ,  fi  ancienement  nul  E- 
uefque  n'eftoit  confacré,  fans  qu'on  luy  donnaft  Eglife ,  cela aduenoit,d 'au- 
tant que ,  non  pas  mefmes  les  Diacres ,  Se  fimples  Prellres ,  n'elloyent  ordon- 
nés faut  titre.    Mais  que  depuis ,  ayant  elle  reconu  ,  que  c'elloit  à  l'accroif- 
fement  du  feruicedeDieu,Se  de  la  grandeur  de  l'Eglife  ,  qu'il  y  euft  des 
Prellres  fans  titre,  le  mefme  deuoit  élire  tiré  en  confequence  pour  les  E- 
uefques.  Et  partant,  que  pour  pou  ruoir  aux  abus  ,  il  eftoit  bien  conuenable 
de  ne  les  point  ordonner  fans  leur  donner  moyen  de  viure,afin  qu'ils  ne  ful- 
fent  contraints  de  fe  porter  à  chofes  indignes.   Mais  qu'au  demeurant  il  eftoit 
nece!Taired'encreer,pour  fuppleer  au  défaut  des  Euefquesimpotens,ou  qui 
ont  caufe  légitime  d'abfenter  leurs  Eglifes:  ou  mefmes  aulîi  des  grands  Pré- 
lats, occupés  en  plus  grands  affaires.    Et  pourtant,  que  :  quant  à  luy  ,il  ap- 
prouuoit  l'Article  ,  enla  manière  qu'il  eltoit  couché. 
de*  di/pen->     L'Euefque  deLugo,  en  Gallice  ,difcourut  desdifpenfes  :  difant ,  Qiyl  y 
fis:  auoit  plufieurs matières, lelquelles il  feroit  fort  expédient  pour  le  feruice 

de  Dieu,8e  bénéfice  de  l'Eglile, que  le  Concile  parDecret  déclarait  indifpen- 
fables.  Ce  qu'il  ne  difoit  point,  afin  que  le  Concile  donnait  loy  à  Sa  Sainteté: 
mais  feulement  ,d'autant  que  ce  font  chofes  qui  ne  fouffrent  point  difpenfes 
de  Papes  :  Se  quand  ores  en  tout  vn  fiecle ,  en  quelque  castrcfrare,il  pourroit 
arriuer  quelque  caufe  raifonnable  pourendifpenfer  ,fi  efl-ce  ,que  non  pas 
mefmes  en  tel  cas  la  difpenfe  ne  feroit  iulle:  d'autant  qn'il  ell  conuenable, 
qu'vneperfonnepriueefourFre  quelque  foule, lors  qu'il  y  va  du  grand  bé- 
néfice public:  Se  mefmes  encore  s  chofes ,  efquellespeuuent  arriuer  cas  fre- 
quensmeritans  difpenfe,  il  vaut  beaucoup  mieux  eneflre  chiche  que  libé- 
ral , pour  olter  les occafions d'obtenir  requelles:  Se  grâces iubreptices  ,  qui 
tournent  au  preiudice  des  âmes. 
de  U  ref"        Ea  ce  temps  cefla  de  foy-mefmes  vne  des  difficultés  fufmentionnees ,  à  l'ef- 
pon(e*rea-  gardde  AngeMafïarel ,  Euelque  de  Telefe  ,  en  l'Abruzze  ,  Secrétaire  du 
drei  Birx-  Concile,  duquel  la  fidélité  ellant  fort  fufpecte  ,  diuerfes  infiances  auoyent 
gtie^oucber  cité  faites,  que  les  Actes  fulTent  recueillis  par  deux  :  car, ne  pouuant  plus 
fAY  vn  mw  fUpporter  lesdouleursdu  calcul ,  qui  le  trauailloyent,il  fe  refolut  de  le  faire 
tailler  près  fon départ,  fa  charge  fut  baillée  à  l' Euefque  de  Campagne, au 
Royaume  de  Naples:  Se  la  première  action  qu'il  fit,  fut  en  la  Congrégation 
du  feptiéme  iour  de  Iuin,par  la  lecture  de  la  refponfe,queles  Légats  auoyent 
formée  pour  la  rendre  au  PrefidentBirague.  Icelle  eftoit  longue,  Se  fut  pro- 
pofee  au  defpou  rueu ,  Se  fans  eflre  aydee  de  bouche  par  aucuns  des  Légats  :  Se 
d'ailleurs  au  fli  eftoit  afïez  ambiguë  ,8e  couchée  en  termes  qui  fepouuoyent 
également  tirer  en  louange  ,  Se  en  bLafme  de  l'accord  fait  par  le  Roy 
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auec  les  Huguenots:  dont  il  aduint  qu'elle  ne  fut  entendue  de  tous  en  vïk  ■  TT~ 
meime  Cens,  6c  les  opinions  des  Prélats  en  furent  fore  différentes.  Le  Cardi-  ^  34 
naldeLorraineparlalepremierfuricellefortaulong,  fans  fe  déclarer,  fi 
elle  luy  agreoit,  ou  non.  Mais  après  qu'il  eut  acheuéde  parler ,  le  Cardinal 
de  Vvarmie ,  poulTepar  Moron ,  le  pria  dédire  nettement  ce  qu'il  en  fentoit. 
Et  lors  il  refpondit,  Qujellcneluy  plaifoit  point:  dont  Moron  fut  grande- 
mentoffenfe  -.d'autant  qu'il  la  luy  auoitfait  voir  auparauant,Scil  auoit  mon- 
ftréd'eneftre  content.  Le  Cardinal  Madruce,  qui  fuiuit  après,  s'en  remit 
aux  Pères.  Des  autres,  les  vnsl'approuuerent,  les  autres  dirent,  qu'ils  ne 
la  trouuoyentpas  bonne.  Les  Prélats  François  fe  plaignirent ,  que  cete  ref- 
ponle  fuft  différée  8c  debatue,  contre  la  couftume  gardée  an  Concile  en 
lemblablesoccafions.  L'Euefqued'Oite,  Anbafiadeurpour  le  Duc  de  Sa- 
uoye,quandfe  vint  à  fontourde  parler,  dit,  Qj^il  faloit  remettre  l'affaire 
abfolument  aux  Légats ,  Seaux  deux  Cardinaux  :  Quand  tous  eurent  opiné  , 
l'ArcheuefquedeLancianfeleua,  6C  dit, Que,  quoy  qu'il  euft  autrement 
conclu  en  opinant,  neantmoins  après  auoir  ouï  ledit  Ambaffadeur,  il  s'edoit 
rangé  à  fonaduis.  Dont  à  voix  prefque  commune  de  tous  le  mefme  fut 
aprouué.  piqtte  du 

L'onzième  delnin,  fut  faite  vneconfultation  des  Légats,  des  Cardinaux,  c*rdind 
&  de  vingt  Prélats,  pour  trouuerraoyende  déterminer  laDjJlrinede  l'In-  deUirning 
ilitution  des  Euefques.  Surquoy  leCardinal  de  Lorraine  opinant,  toucha  &del'Ar- 
l'opinion  des  François,  que  le  Concile  en:  par  deflus  le  Pape  :  alleganc,quain-    h^uefque 
fi  auoit  éftédcfiny  par  lesConciles  deConftartce,  ScdeBule.  Et, pour  con-  ^  Otrme. 
clufion,  dit,  qu'il  ne  requeroit  pas  que  leConcileen  fin:  vn  autre  telle  dé- 
claration: mais  bien,  que,  s'il  vouloit  eftre  d'accord  auec  les  François,  il 
faloiteuiter  d'inférer  es  Décrets  des  paroles,  8c  termes,  lefquels  pufïent 
preiudicier  à  cete  opinion.  Q3nd  ce  vint  à  l'Archeuefque  d'Otrante.  à  dire 
ion   aduis ,   il  s'eftendit  en  beaucoup  de  paroles  à  redarguer  le  Cardi- 
nal: releuant,8c  refutanttout  ce  qu'il  auoit  diden  faneur  d^  lafuperiorite 
du  Concile  :6cadioufta  ces  mots,qu 'il  y  en  auoit, qui  tënoyent  cete  opinion  de 
ia  (u  periorité  duConcile  pour  aulTi  vraye  c^icVerbnm  air>>f.i£h*>n  efl:  mais  que 
pour  luy,  il  ne  fauoit  comment  ils  en  pouuoyent  eftre  acertenés  en  leurs 
côlciences:defignant  caiûblement  leCardinal  de  Lorraine  ,  duquel  le  bruit 
commun  eftoit,  qu'il  auoit  vsé  de  cete  comparaifon.  Et  de  là  venant  à  par- 
ler de  l'inititution  des  Euefques  5  il  fignifia  qu'il  n'y  auroit  aucun  différend 
en  cete  matière,  fans  l'occalion  qu'en  auoit  donné  la  minute  propofee  par 
leCardinal  de  Lorraine.  Le  Cardinal  là  deflus  refpondit,  Qje,  quand  il 
eltoitarriué  à  Trente, il  auoit  ia  trouuéces  difficultés  fufeitees:  qu'il  auoit 
drelTc  la  minute,  dontonparloit ,  en  avant  efté  requis  5  en  intention  de  por- 
terpaix  &  concorde,  8c  de  compofer  les  différends:  ce  qui  ne  luy  eflint 
reuffilelon  fondeur,  il  fe  coniouïroit  auec  l'Archeuefque  s'il  en  pouiioit 
auoir  l'honneur  ,qiteluy  n'auoitpu  remporter:  le  remerciant  au  refte,  qiie> 
comme  maiffcre,iladuertitlàou  il  failloit.  Et,  quantàlaqueftiondelafii*- 
perioritédu  Concile  par  defTuslePape,il  dit,  QVeftant  ne  en  France,  ou 
cete  opinion  eft  commune  ,ilnepouuoit,ne  luv,  ne  les  autres  François,  la 
quitter  ,8c  qu'il  ne  croyoltpas ,  que  pour  la  tenir  ,  ils  du  fient  élire  contraints 
à  faire  vne  abjuration  Canonique.  L'Archeuefque  répliqua  ,  qu'il  reprenoit 
cete  minute ,  parce  qu'elle  eftoit  defeétueufe  ,8c  que  les  difficultés,  efloieilt 
nées  de  cela:  mais  qu'au  demeurant ,  ce  n'eftoit  pas  là  le  lieu  de  luy  refpon- 
d re :8c qu'il  faifoit peu  d'eftat des iniures qui  luy  eftoyent  faites:  mais  bien 
fe plaignoit d'aucuns,  qui  faifoyent  profelïïon  d'aceufer  les  actions  des  Lé- 
gats, enquovilsnemonftroyentpo'ntde  bonne  intention.    Le  Cardinal  fe 
tut,  fans  monftrer  en  apparence  d'eftre  offensé.    LeC^nte  de  Lune,  ou  de 
fon  propre  inftinct,  ou  à  la  follicitation  des  François,  cenfura  l'Archeuefque, 
difant,  Que  file  faitvenoit  aux  oreilles  de  Sa  Maiefté  Catholique  ,  il  luy 
defplairoit.  Et  vn  Prélat  François,  foit  par  commilïïon  du*  Cardinal.,  foie 
fpontanement ,  aduertitle  Cardinal  Moron,  que  cet  Archeuefque  pafloit 
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— — 7—     bien  fort  les  bornes  :  qu'autresfois  défia  il  auoitvsé  de  man'uais  termes  coi> 
1  ^      3'   tre  le  Cardinal  de  Lorraine,  lors  qu'il  s'agifloit  de  la  Refidence.  Et  que  le 
Cardinal  eftoit  bien  informé  ,  qu'enla  rnaifon  dudit  Archeuefque  il  eftoit 
coritinuelementdefchiré:  &  que  le  plus  honnefte  titre  ,  qu'on  luy  donnai, 
eftoit  dé  l'appeler  ,  homme  plein  de  venin  :6c  pou  rtant,que  de  ce  dernier  ac- 
cident eftant  lu  menu ,  il  leroit  bonde  ne  les  appeler  plus  enfemble  à  aucune 
confultation:  d'autant  quele  Cardinal  de  Lorraine  s'en  offenferoit.    Mais  le 
&iutc  le    Cardinal  Moro'n  refpondit  tout  précisément ,  Qu/il  au  oit  commandement  de 
LegttMF  Rome  d'appeler  cet  Archeuefque  à  toutes  les  confultations:&  qu'il  faloit  en 
r«7>  faire  eftime  ,  d'autant  qu'il  auoit  enuiron  quarante  voix  qui  le  fuiuoyent. 

Cela  eftant  rapporté  au  Cardinal  de  Lorraine  ,  l'irrita  grandement  contre 
Moron  :  ioint  à  cela,  que  peu  de  iours  auparauant,  les  Légats  &  les  Cardinaux 
confultansentr'eux,furla  refponle  qu'il  faloit  donner  à  Birague  ,  laquelle 
leur  auoit  eftéremife  à  concerter  ,  Moron  reprocha  au  Cardinal  ,  qu'il  auoit 
trouué bonne  la  première  refponfe,qui  auoit  efté  formée  5  ôc  neantmoins 
puis  après  auoir  dit  le  contraire  en  Congrégation  générale.  Le  Cardinal 
de  Lorraine  tournoit  par  fon  efprit ,  comment  il  pourroit  fe  repentir  du  peu 
d'eftime  qu'il  voyoit  qu'on  faifoit  de  luy:  fur  tout  ,  eftant  auffi  aduerty  de 
Rome,  que  lePapeletaxoit  d'eftre  fcandaleux  ,Sc  de  defirer  l'vnion  des 
Catholics  auec  les Proteftans.  Neantmoins  puis  après  ,iettant  les  yeux  fur 
fes  propres  interefts,qui  luy  commandoyent  de  tafeher  à  fe  reiinir  auec 
Rome,&:nonàfeféparer  d'auantage  j  laraifondel'vtilité  gagna  par  defTus 
le  defpit  :  au  moyen  dequoy  il  perfifta  en  la  refolution  d'auancer  la  cloflure 
du  Concile  ,  &  de  donner  contentement  au  Pape. 
Birà'fteva     Le  Prefident Birague ,  ayant  attendu  la  refponfe  ,  autant  de  temps  qu'il 
trower       iugea  eftredelabienfeance ,  le  treizième  Iuin  partit  de  Trente,  pour  aller 
-i'hmfenur:  à  Infpruk ,  pournegotier  l'autre  chef  de  fës  inftructions  auec  l'Empereur: 
qui  eftoit  de  fe  conioïr  auec  luy  ,  pour  l'élection  du  Roy  des  Romains  :  6c  de 
1  informer  des  caufes  qui  auojf  ent  mu  leRoy  à  faire  paix  auec  lesHuguenots, 
&  de  luy  refpondre  furlareftitutiondeMets,&:  des  autres  yilles  Impéria- 
les. Son  inftruction  portoit  auffi ,  de  traiter  auec  l'Empereur*  que  coniointe- 
ment  auec  le  Roy  d  Efpagne,  ils  fiffent  tous  enfemble  inftance  que  le  Con- 
cile fuft  transféré  en  Allemagne:  après  auoir  conferédu  fait  auecleCardinal 
de  Lorraine  ,  pour  apprendre  de  luy  les  moyens  les  pi  us  propres  pour  ce  trai- 
téjou  pour  s'en  déporter  tout  à  fait,  comme  on  auoit  fait  à  Trente.  Mais  le 
Cardinal ,  pour  les  mefmes  caufes,  conclut, qu'il  expofaft  ce  point  à  l'Em- 
pereur ,  comme  chofe  pluftoft  à  defirer  qu'à  efperer  ,  ny  à  effay  cr. 
Le  Conte  de  Lune  auoit  en  fon  inftruction  vn  article  exprès  de  faire  inftan- 
conzert  do    ^  ^  que  le  Décret ,  qui  dortnoitaux  feuls  Légats  le  pouuoir  de  propofer  au 
./C^-  Concile,  fuft  reuoqué,  Et  après  fon  arriuee  ,ence  mefme  temps  il  luy  fur- 
ea'sdepro-  uint  vne  autre  lettre  du  Roy ,  par  laquelle  il  l'aduertifloit  ,  qu'il  auoit  efté 
pcferituh    recerchédelaRoynede  France, demoyenerque  le  Concile  fuft  transfère 
*ne*nti:       en  Allemagne  afin  qu'il  fuft  en  lieu  libre  :&  qu'il  auoit  refpondu  ,  que  cela 
neluyfembloit  point  neceflaire:  attendu  qu'il  y  auoit  bien  moyen  de  faire 
qu'il  fuft  en  pleine  liberté  ,  demeurant  à  Trente.    Et  pourtant  ,  il  luy  com- 
ihandoitde  s'employer  à  ce,  qu'il  y  euft  toute  liberté,  commençant  par  la 
reuoeation  du  Décret  fufdit  :  veu  que ,  iceluy  fubfiftant ,  il  ne  pouuoit  en  au- 
cune façon eftre  appelélibre.  Cete  recharge  fut  caufe  que  l'Ambafladeur 
iugea, qu'il  ne  faloit  plus  différer,  Scexpofa  fa  commiflîon  aux  Légats,  fui- 
tiant  laquelle  il  fit  forte  inftance,  que  cete  claufe  fuft  oftee  ,ou  bien  expli- 
quée :  difant ,  que  cela  eftoit  conuenable,  d'autant  que  les  Allemans  auoyent 
refufé de  venir  au  Concile  pour  cete  caufe-là  entre  autres  :  6:  pource  auffi, 
que  l'Empereur  iugeoit  que  cela  eftoit  neceflaire  >  pour  les  induire  à  rece- 
tioir  le  Concile.  Les  Légats  refpondirent  ,  Que  ce  Décret  eftoit  pane  du 
commun  confentement  de  tous  les  Pères ,  mais  que  pour  cela  ils  ne  laifie- 
roy  ent  pas  d'y  faire  confédération,  pour  refoudre  ce  qui  leroit  de  la  raifon: 
&  pour  cela  demandoyent  d'auoir  fon  nom  par  eferit.    L'Ambafladeur  la 
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leur  donna  ,6e  eux  l'enuoyerent  au  Pape  :  quoy  que  le  Cardinal  Morcn  re-  t~~7~~" 
monftraft  que  c 'eftoit  chofe  fuperflue  ,  Se  qu'il  faloic  porter  la  refponfe  à  *  ^" 
longs  iours,  fans  donner  autre  fafcherie  à  Sa  Sainteté.  Es  negotîations  des 
Princes ,  fur  tout  en  celles ,  qui  ne  touchent  point  le  fubftantiel  de  leur  eftat, 
il  aduientfounent ,  que,  changeant  d'opinion  par  le  changement  des  eue- 
nemens,les  offices  qu'ils  ont  faits  au  ant  le  changement,  produifent  des  ef- 
fets contraires  àleursnouuel  es  volontés.  Comme  il  aduint  en.ee  fait,que  les 
offices  faits  par  la  Royneauec  le  Roy  d'Efpagne,  auant  qu'elle  euft  refolu 
de  donner  plein  contentement  au  Pape  fur  le  fait  du  Concile  ,  produifirent 
l'effet  de  la  lettre  du  Roy  d'Efpagne.  Et  pourtant,  le  Cardinal  Moron,  qui 
en  d  efcouurit  le  fonds ,  n'en  fift  point  tant  d'eftat ,  comme  autres. 

En  la  Congrégation  du  quinzième  luin  :1e  Cardinal  Moron  propofa ,  que  ^fpMefur 
leiourprefixpourlatenuedela  Sefïïon  ,  fuftaffigné  au  quinzième  Iuillet* "iourM\ 
L'Euelque  de  Segouie,auec  quelque  petit  nombre  d'autres,  dit,  QimI  ne  Ses'mt 
voy  oit  point  comment  on  puft,  en  fi  peu  de  temps' ,  refoudre  les  difficultés, 
qu'on  auoit  entremains  ,  deïaHierarchie,  de  l'Ordre ,  de  l'Inftitutiun  des 
Euefques  ,  de  la  Supériorité  du  Pape  ,  6e  de  la  Refidence.  Et  qu'il  valoit 
mieux ,  auant  toutes  chofes ,  décider  les  difficultés  :  après  quoy  on  pourrait 
affigner  vn  brief  terme  pour  le  iour  de  la  Seffionjque  non  pas  de  le  conftituer, 
pour  l'allonger  puis  après  honreufement.  Mais ,  d'autant  que  le  nombre  des 
contredifans  ne  fut  pas  grand ,  la  proportion  fut  arreftee  quafi  fans  difficulté. 
Et  le  iourfuiuant,Lainez,  General  des  Iefuites,  en  opinant  à  fon  tour  ,  ic^àifeottis 
porta  à  refpondre  à  toutes  les  chofes,  quiauoyent  efté  dites  par  les  autres,  Je  Laine* 
non  allez  conformes  à  la  Doctrine  de  la  Cour  de  Rome:  Se  ce,  d'viie  ardeur  (nf.^ueur 
Se  véhémence  auffi  grande ,  que  s'il  fe  fuft  agy  de  fon  propre  falut.   U  fe  di-  dt  Bornes 
lata  grandement  en  la  matière  des  difpenfes  :2c  dit, que  contre  raifon  il  â- 
uoit  efté  dit ,  qu'il  n'y  a  point  d'autre  puiflance  de  difpenfer,  que  interpréta- 
tiue,8cdeclaratiue.  Car,àceconte,l'authorité  d'vn  bon  Dofteur  feroit 
plus  grande  ,que  celle  d'vn  grand  Prélat.  Et  que  de  dire,  que  le  Pape,  par  fa 
difpenfe,  ne  peutdefobliger  celuy  qui  eft  obligé  entiers  Dieu  ,  n'eft  autre 
chofe,  qu'apprendre  aux  hommes  à  préférer  leurpropreconfeienceà  l'au- 
thorite  de  l'Eglife:6c  que, puis  que  la  confeience  peut  èrrer,Sc  le  plus  fouuent 
erred  e  fait,  de  fe  remettre  à  icelle  ,  n'eft  autre  chofe  ,  que  plonger  tout 
Chre  ftien  en  vn  abyfme  de  dangers.    Qujon  ne  pouuoit  ia  nier  ,  que  Ghrift 
n'ayt  rauthoritededifpenferdetoutesloix,nequele  Pape  ne  foit  Vicaire 
deChrift,  lefquelles  deux  chofespofees, il  faut  aduouër,quelePàpe  à  la 
mefmeauthorité:  attendu  que  le  Souuerain,  8c  principal  ,6c  fon  Lieutenant , 
font  vil  mefme  tribunal,  6cvnmefmeConfiftoire.    Que  c'eftlàvn  priuilege 
de  l'Eglife  Romaine:  &  que  chacun  doit  prendre  garde  ,que  c'eft  herefie 
d'ofter  à  cete  Eglife-là  fespriuileges  :  ce  qui  n'eft  autre  chofe  que  nier  l'au- 
thoritéqueChrift  luy  adonnée.  Il  pana  auffi  à  parler  de  la  Reformation  de 
la  Cour  de  Rome  :  6c  dit ,  Que  celuy  ,  qui  eft  par  deftus  toutes  les  Eglifes  par- 
ticulières, eft  bien  auffi  par  deflusplufieursd'icellesjaiTcmblçcs  en  vn,  Et  que, 
s'il  appartient  à  la  Cour  de  Rome  de  reformer  chacune  des  Eglifes  ,  qui  ont 
leurs  Euefques  au  Concile,  Se  nulles  d'icelles  ne  peut  reformer  celles  dé  Ro- 
me ,  attendu  qu'il  n'y  apointdedifciple ,  qui  foit  par  defïus  fon  Maiftre  j  ne 
deferuiteur  qui  foit  par  diffus  fon  Seigneur}  il  s'enfuit  de  ndceffairé  confe- 
quence ,  que  le  Concile  n'a  point  authorité  de  mettre  lamain .en  cete  befon- 
gne-là.  Que  plufieursparloyent  ,6c  attribuoyentles  abus  des  choies  lefquel- 
les eftans  bien  examinées ,  Se  fondées  iufques  au  fonds  ,  fe  trouuerovent  ne-J 
ceffaires ,  ou  bien  certesvtiles.  Qu'aucuns pretendoyent  de  réduire  l'Eglife 
Romaine  à  l'eftat  du  temps  des  Apoftres,oudelaprimitiue  Egîife  :  mais  ces 
gens-là  ne  fauoyent  pas  diftinguer  les  temps  ,  pour  voir  ce  qui  conuenoit  à 
ceux-là ,  ce  qui  conuient  à  prefent  à  ceux-cy .  Qiyl  eftoit  tout  euiqent  ,  que 
par  laprouidence  6c  bonté  de  Dieu ,  l'Eglife  eftoit  Gjeuenue  riche  :&  qu'il  n'y 
auoit  rien  de  plus  im.pertinant ,  que  de  dire,  que  Dieu  ayt  donné  les  nchenesj 
Se  n'en  ayt  pas  permis  l'vfage.    Et  touchant  les  Atuaates ,  il  dit ,  0")"  c^ 
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~ — T~     dedroitdiuîn,quelesdifmes,cvles  premiers  foYent  payées  par  les  peuples 
'     *"    au  Clergé:  comme  elles  l'eftoyent  par  le  peuple  Hebrieu  aux  Leuites:  èc 
femblablementque  la  difmede  là  difmefoit  payée  par  le  Clergé  au  Pape, 
comme  elle  l'eftoit  anciennement  par  lesLeuites  ou  fouuerain  Sacrificateur, 
que  les  reuenusEcclefiaftiques  eftoyent  les  difmes,  Se  les  Armâtes  les  dif- 
mesdesdifmes,  Cedifcoursdefagrea  à  plufieurs,  &  particulièrement  aux 
François.  Etv  eut  des  Prélats,  qui  en  remarquèrent  &  recueillirent  diuers 
points,  auec  inteationd'enparler  à  leur  tour,  fi  l'occafionfeprefentoit. 
offenfe  les        Les  Efpagnols,  &  les  François  crurent ,  que  Laine  z  euft  ainfi  parlé  par  com- 
fï*nçops,      mandement  exprès ,  ou  ,  du  moins  du  contentement  des  Légats  :  Se  allegoy  et 
pour  preuue,  les  grandes  faueurs,  quiluy  eftoyent  faites  par  eux  à  toutei 
occafions  :  &  fpecialement  ,par  ce ,  qu'en  lieu  que  les  autres  Généraux  d  or- 
dre, difansleursaduis,  àuoyentâccouftuméde  te  tenir  debout ,  &en  leur 
propre  lieu  5  Lainez  eftoit  toufiours  appelle  au  milieu,  &  le  faifoit-onfeoir  : 
&  que  plufieurs  foisauoit  efté  tenue  Congrégation  pour  luyfeul ,  pour  luy 
donnerloifirdedifcourirà  fonplaifir  ,&nonobftant  que  nul  ne  fuft  iamais 
arriuéàlamoitiédefaprolixité,  il  ne  laiffoit  pas  d'eftre  loué:  en  lieu  que 
ceux,  contre  lefquels  il  parloit,  ne  furent  iamais  fibriefs,  qu'ils  ne  fuflent 
i  repris  de  longueur.  Maisiceluy ,  ayant  appris  l'offenfe,  que  les  François  pre- 

tendoyent  auoirreceuëdeluy,enuoya  Torres,  Se  Cauillon,  fes  Compag- 
nons, à  s'en  exeufer  entiers  le  Cardinal  de  Lorraine  5  Se  à  luy  dire,  que  fes 
redargutionsn'auoyent point  efté adreflées  à  SaSeigneurie  Illuftriiïïme ,  ny 
à  aucun  des  Prélats  François -.mais  bien  contre  les  Théologiens  de  la  Sor- 
bonne ,  les  opinions  defqdels  eftoyent  peu  conformes  à  là  doctrine  de  l'Egli- 
quilecen-    fe.  Ce  qui  eftant  rapporté  au  Cardinal ,  en  vne  Congrégation  des  François 
jurent  en  y   tenue  en  fa  maifon,  l'excufe  fut  receuë  des  Prélats  auec  du  mefeontente- 
neCtngrc    ment}  gr  par  aucun  d'eux  fut  metmes  tenue  pour  pétulante,  Se  par  quel- 
gxtion  p  i     ques  autres  pour  pure  mocquerieanais  ce  peu  de  Théologiens ,  qui  eftoit  de- 
îeurattiioa:  meure  a  Trente  ,  après  le  départ  tutdit  des  autres,  laprirent  bien  plus  aigre- 
ment,cn  forte  que  Hugonis  mefme  ,  qui  eftoit  vendu  ,  Scpenfionnaire  ,  la  iu- 
geoit  intolérable.  Il  fembla  au  Docteur  Iean  de  Verdun,  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoift ,  d'auoir  efté  nommément  taxé ,  &  d'eftre  obligé  à  répliquer  :  ce  qu'il 
pria  le  Cardinal  luy  vouloir  permettre,  Se  luy  en  donner  occafionpromettant 
de  parler  modeftement,8e  de  monftrer  que  la  Doctrine  de  la  Sorbonne  eftoit 
Orthodoxe  ,  &  que  celle  du  Ietuite  eftoit  nouuele&  inouïe  :  &  que  iamais 
n'auoit  efté  entendu  en  l'Eglife  ,  que  la  clef  d'authorité  euft  efté  baillée  par 
Chrift,  fans  la  clef  de  feience  :  que  le  Saint  Efprit  ,  qui  auoit  efté  donné 
pour  la  conduite  de  l'Eglife,  eftoit, par  la  Sainte  Etcriture,  appelé  Efprit 
de  vérité  :  Se  que  fon  opération  es  conducteurs  d'icelle  ,  Se  es  miniftres  de 
Chrift,  eftoitdeles  guider  Se  conduire  en  toute  vérité.  Que  Chrift  a  com- 
muniqué à  fes  miniftres  fon  authorité  ,  pource  que  tout  enfemblément  il 
leur  a  departy  la  lumière  de  la  Doctrine.  Que  Saint  Paul  à  Timothee ,  difant 
d'auoir  eftéconftitue  Apoftre,  fe  déclare  foy-mefmes ,  en  adiouftant  ,  Do- 
cteur des  Gentils  en  foyôc  vérité.  Qu/en  deux  endroits,  preferiuant  les  con- 
ditions Sequalitésdel'Euefque,  il  dit, qu'il  faut  qu'il  foit  propre  à  enfeigner. 
Que  fi  on  regarde  à  l'vfage  de  l'Eglife  primitiue,  on  trouuera,  que  les  fidè- 
les recouroyent  aux  Euefques  pour  les  difpenfes,ôcles  déclarations,  d'au- 
tant qu'à  cete  charge  eftoyent  promus  les  plus  versés  Se  inftruits  en  la  Do- 
ctrine Chrefticne  qui  fe  trouuaiïcnt.  Et  que  ,  fans  remonter  fi  haut  à  l'An- 
tiquité ,  les  Scholaftics ,  Scia  plus  part  des  Canoniftes  ,  auoyent  conftam- 
ment  ditSc déclaré  ,  que  les  difpenfes  des  Prélats  eftoyent  valables  ,  datte 
r.on  errante  ,  Se  non  autrement.    Hugonis  aufli  s'offrit  de  difputer  fur  cete 
affertion,quele  Tribunal  du  Pape  eft  le  mefme  que  celuy  de  Chrift,  pour 
prouuer  que  c'eftvne  propofition  impie  Se  fcandaleufe  ,  qui  égale  l'homme 
mortel  auec  l'immorte^Se  ^e  iugement  corruptible  auec  celuy  de  Dieu; 
Se  que  cela  naifloit  d'ignorance  ,  pour  ne  reconoiftre  pas  que  le  Pape  eft 
ce  feruiteur  commis  fur  la  famille  de  Chrift,  non  pour  faire  la  charge  de 
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Père  de  famille,  mais  feulement  pour  distribuer  à  chacun ,noharbitàire->   — — = 
mène,  mais  félon  l'ordonnance  du  Père  de  familleda  portion  alîîgriée  à  cha-  1 5  ^* 
cun.    Qujl  eftoit  rauy  d'esbahiflement,  qu'oreilles  Chreftiennes  puifenc 
fupporter,qu'on  dift,  Queroutela  ptiiflance  de  Çhrift  ait  efté  Communia 
queeà  vneautre  perfonne.  Tous  difeoururent,  les  vns  cenfurans  l'vne, 
les  autresl'autre  partie  du  propos  du  IefuitekMaisle  Cardinal  leurremon- 
ftra,  que  ce  ne  feroit  pas  peu  fait,  d'empefeher  qu'es  Décrets  publics  dû 
Concile,on  n'ouUrift  la  porte  à  cette  Doctrine  :  &:  que  c'eftoit  là  le  but,  au- 
quel il  falloit  que  tous  vifaffent,&  auquel  auili  ils  paruiendroient  plus  âifé- 
ment,  paffànt  leschofesfoU$-filence:&par  ce  moyen  les  laiffant  choir  eil 
oubly:  en  lieu  qu'y  contredifantjilsferoient  quelque  preiudice  à  la  vérité. 
Ils  acquiefeerentj  mais  non  tellement ,  qu'ils  n'en  tinfïent  de  grands  propos 
es  compagnies  priuées. 

Or  les  Légats  accommodèrent  les  deux  Chapitres  de  l'Inftitution  des 
Euefques  Scdela  Refidence,  par  des  termes  fi  généraux,  quils  donnoient  deux  Df2 
contentement  aux  deux  parties,  &  en  telle  forte,  qu'ils  agréèrent  aufïï  au  V,!%     „. 
Cardinal  de  Lorraine.  Mais  les  ayans  du  depuis  confultezauec  les  Theolo-  &  j""i^° 
gienspartifans  du  Pape  &  quelques  Prélats  Canoniftes,  iceuxy  formèrent  Ej-fîdencei 
oppofition,difans  qu'ils  fouffroient  interprétation  preiudiciable  à  l'autho-  forme\  & 
rite  du  Siège  Apoftolic&anx  vs  &couftumes  de  la  Cour  de  Rome.    L'E-  contredits 
uefquede  Nicaftre,  lequel  à  diuerfes  fois  auoitdebatu  de  cette  matière  es  *Tyentf> 
Congrégations,  en  faneur  de  Rome,  difoit  ouuertement,que  par  cette  for- 
me de  parler, on inferoit, que  toute  la  îurifdiction  des  Euelques  ne  jJrô- 
uient  du  Papeunais  qu'vne  partie  d'icelle deriiie  immédiatement  deChrift: 
ce  qui  ne  fe  peut  tolérer  en  aucune  façon.  Le  mefmes  eftoit  fddftenu  parles 
autres  parti  fans  duPape,lefquels  donnoient  fens  fini  tire  à  toute  parole,  qui 
ne  portail  à  déclarer  que  les  Euefques  ont  toute  leur  Iurifdiction  dit  Pape. 
Ce  qui  fut  caufe,  que  les  Légats  enuoyerent  ces  Chapitres  ainfi  reformez 
au  Pape,  non  tant ,  afin  qu'ils  fuflen  t  examinez  a  Rome,  que  pour  ne  propo-       ^- 
fer  matière  de  fi  grande  importance  au  defleu  du  Pape.   Mais  dez  que  les 
Cardinaux  commis  fur  ces  affaires  du  Concile  les  curent  veus,  &  examinez 
ils  iugerentqu»e  cette  minute  eftoitaflezfuffifante  pour  faire  tous  les  Euef- 
ques égaux  aux  Pape,en  leur  propre  diocefe:  &  le  Pape  reprenoit  les  Légats 
de  ce  qu'ils  là  luy  âuoient  enuoyee:  veu  qU'il  feauoit  tresbien,que  la  plus 
grande  partie  au  Concile  eftoit  de  bons  Catholics»  &  deuotieuxà  l'EglIfe 
Romaine.  Et  que  fe  fiant  de  ceux-  là, il  eftoit  bien  contens,  que  les  proposi- 
tions,Se  refolutionsfuffent  délibérées  à  Trente, fans  fon  feu.  Mais  qu'il  ne 
deuoit  pourtant  confentir  à  aucune  chofe preiudiciable ,  pour  ne  leur  don- 
ner mauuàis  exemple,ôcn'eftre  caufe,  qu'eux  aufîî  y  eonfentifTent ,  contre 
leur  corifcienCë.  * 

Le  Pape  eut  en  ce  mefme  temps  vnenegotiationafTezfafcheuferc'eftqlid 
le  Roy  des  Romains,  deuant  enuoyer  AmbafTadeur  au  Pape,  pour  luy  ligni- 
fier Ion  élection,  ne  le  voulut  point  faire  comme  les  autres  Empereurs  &  difficulté 
Rois,  lefquelsauoient  promis  Sêiuré  tout  ce  qui  auoit  pieu  au  Pape,  d'au-/«r  I'jnt- 
tant  que  lors  il  n'y  auoit  point  de  difficulté:mais  à  prefencMaximilien,ayant /"«/M*^ 
efgard  à  n'offehfer  point  les  Princes, Se  autres  Proteftàns  d'Allema2ne,vou~  MaximU 
lut  que  tout  premier  il  fuft  déclaré  de  quelles  paroles  il  deuoit  vfer.  L'af-  ^"i\."Jf 
faire  eftânt  mis  en  corifultation  entre  les  Cardinaux,  ils  délibérèrent,    "•    ]" 
qu'il  falloit  qu'il  demandaft  la  confirmation  de  l'élection ,  Se  iuraftobeif-  pjpeî 
fance,  fuiuant  l'exemple  de  tous  les  autres  Empereurs.  Maisilrefpondità 
cela,  ÇV^  ceux-là  auoiertt  efté  abufez,  Se  qu'il  ne  confentoit  iamaisà  cho- 
fe quelconque,  qui  duft  porter  preiudice  à  (es  fitccefleurs,  ainfi  qu'on  em- 
pîoyoitau  fienles  actions  de  fes  predeceffeurs  :  Se  que  ces  ternies  qu'on  luy 
propofoit,eftoient  pour  le  faire  déclarer  Vaffal.E  t  propofà  que  fon  Ambaf- 
iadeurvfaft.de  ces  paroles, Que  faMaiefté  prefteroit  toute  reuerenee,deuo- 
tion  Se  complai fance  à  fa  faincteté  ,&  au  Siège  Apoftolic  :  auec  promette  y 
non  feulement  de  conferuer,  mais  mefm.es  d'amplifier,  de  tout  fon  pouuoif 
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-"— - —  la  faincfe  foy  Catholique.  Mais  il  ne  purent  s'accorder  :  dont  cette  negotia- 
*  5  ^  3*  tion  dura  toute  cette  année  :  Se  à  la  fin  ils  crurent  à  Rome  d'y  auoir  trouué 
vn  bon  tempérament  ,propofant  qu'il  iuraftobeyiïance,  non  comme  Em- 
pereur ,  mais  comme  Roy  de  Hongrie ,  &  de  Bohême  :  d'autant  qu'ils  difoiec 
qu'on  ne  pouuoit  defdire,  que  le  Roy  Eftienne n'euft  donné  ce  Royaume  au 
S.  Siège,  en  l'an  de  grâce  mil,  le  reconnoiflant  d'iceluy  ,  enfemble  le  titre 
Royal,  Se  le  faifant  (on  Vaflal  :  ôc  que  Vladiflaus,  Duc  de  Bohême,  n'euft  re- 
ceu  du  Pape  Alexandre  deuxième  le  pouuoir  de  porter  la  Mitre,s'obligeant 
de  payer  tous  les  ans  cent  marcs  d'argent  à  la  Chambre  Apoftolique.  Mais 
ces chofes ayans efté mifes en  confultation  en  Allemagne,  on  trouua  qu'il 
n'y  en  auoit  point  d'autre  document,  que  l'affirmation  du  Pape  Grégoire 
feptiéme:  dont  on  ne  fit  que  s'en  rire,  6e  futrefpondu  au  Pape,  qu'on  defi- 
roit  auoir  des  exemples  plus  recents,6c  certains,Se  des  titres  plus  légitimes. 
ïl  alla  haut  6c  bas  beaucoup  de  meflages,  auec  diuerfes  propofitions^refpon- 
les  6erepliques:defquelles  pour  n'y  retourner  plus,  il  fera  bon  de  rappor- 
ter en  cet  endroit  l'iuuë,qui  fut,que  vingt  mois  après  arriua  à  Rome  le  Con- 
té de  Helfenftein,  Ambalfadeur  dudit  Roy  des  Romains,  auec  lequel  on  re- 
"noùuelalesmefmes  traitez  de  demander  la  Confirmation,  6e  deiurerl'o- 
bey (lance.  Mais  iceluy  refpondit,  Qujl  auoit  par  eferit  pon&uelement  la 
harangue  qu'il  deuoit  prononcer,  auec  charge  de  n'y  altérer  vnfeul  iota. 
Surquoy  le  Pape  tint  Congrégation  generale,6epropofa  l'affaire  aux  Cardi- 
naux ;  lefquels  après  vne  longue  confultation,conclurent,que  combien  que 
la  confirmation  ne  fuft  point  requife,  ne  l'obeyflance  promife  i  toutesfois, 
en  la  refponfe  à  l'Ambafradeur,ilferoit  dit,  C^  fa  Sainteté  confermoit  l'é- 
lection mpleant  les  défauts,  de  fait,  ou  de  droit,  entreuenus  en  icelle:  6e 
qu'il  rêceuoit  l'obeyflance  du  Roy  :  fans  dire,  fil'vne  eftoit  demandée  ,  Se 
1  autre  promife  >  ou  non.  Etlefaitallaenforte,que  cette  cérémonie  agréa 
fort  peu  au  Pape,  Scencor  moins  au  Collège  des  Cardinaux. 

Or,  pour  retourner  au  temps,dont  i'efery,  le  Pape  eftoit  encor  chargé  de 
leVapere-  p0uruojr  auXfrequensiuftances  faites  par  les  Ambafladeurs  ,  refidens  au- 
D  V  'd  Presc^e  luy  j6eparleContedeLune,àTrente;queleDecret,qui  donnoit 
droit  de    tout  ^e  droit  de  propofer  aux  feuls  Légats,  fuft  reuoqué.  Et  eftant  tout  las  & 
pmpofer     f ecreu  de  cet  ennuy,  il  eleriuit  aux  Légats ,  qu'ils  propofaffent  en  Congre- 
des  Le^ts  gatïondele  fufpendre.    Mais  le  Cardinal  Moron  refpondit  aux  Ambafla- 
deursquiluy  enfirentinftance,felonlacommiflîonduPapeJQViln'y  con- 
w*«  »  y    fentjrojt  iamais:6c  qu'auant  que  condefeendre  à  vne  femblable  déclaration 
Moron^     ilprieroit  fa  Sainteté  de  le  rappeller.   Cette  refponfe  rendue  fans  commu- 
nication auec  les  autres Legats,ioint  d'autres chofes,lefquelles  ce  Cardi- 
nal auoit  refolué's  tout  feul,  mit  les  autres  en  ialoufîe ,  comme  s'A  s'efleuoit 
par  trop  au  deflus  des  autres  :6e  leur  fembloit,  que  quoy  qu'il  euftvne  in- 
ftru£r.ionàpart,ilnedeuoit  pas  pourtant  l'exécuter,  fans  lesenaduertir  au 
préalable  8c  leur  communiquer  le  tout.au  moins  en  l'exécution* 
refonfe  à      En  la  Congrégation  duvingt-vniémeluin,futluë  la  refponfe,  qu'il  fal- 
Bir.t«ue     loic  rendre  au  PrefidentBirague ,  formée  par  les  Légats ,  6c  par  le  Cardi- 
'"'  nal  de  Lorraine  :  laquelle  pafla  fans  aucune  contradiction  :  5c  d'autant  qu'il 

n'eftoit  pas  prefent  pour  la  luy  intimer  de  bouche,  on  la  luy  enuoya  après 
par  eferit.  En  la  mefme  fut  député  Adam  Fuman, pour  Secrétaire,  adioint 
""*.    ecY'  àl'Euelque  de Telefe, lequel continuoittoufioursenfonindifpofition.   Or 
itint  les  différends  fur  les  Articles  del'InftitUtiondesEuefques,  Sedel'authori- 

tédu  Pape,durans  ains  s'engregeans  toufioursd'auantage:  Setousvoyans 
difficulté^  qued'en  parler  en  Congrégation,  nefaifoit  qu'accroiftre  les  difficultez  : 
G>r  l'jrri-  les  Prélats  ternirent  prelque  d'vn  commun  accord  à  en  traiter  particu- 
xleael'if.-  lierement,5c à  propofer  des  expédients,  pour  accommoder  en  quelque 
jiitution  façon  les  différera  :Quelques-vns,defireuxd'aiToupir  les  controuerfes,5c 
y-  jgjgjj.g  quelque  progrezi  voyans  qu'il  n'y  auoit  aucune  voye  d'accord, 
"  '  confellloientquel'vne&rautre  matière  fuft  entièrement  omife,  6c  quoy 
que  cet  aduis  enfin  fuft  receu,  il  ne  laifTa  pas  4'auoir  de  la , contradiction  au 
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commencement.  Les  Efpàgaols  s'y  oppofoiént  *  d'autant  Qu'ils  vouloient 
totalement,  qu'il  fuftdit&arrefté/quelàlùrifdiétion  Epifcopale  vient  de 
Chrift  :  furquoy  le  Cardinal  de  Lorraine  renuioit,Q.ue  leur  vocation  &  Taf- 
iignationmefmedùlieu,eftoit  immédiatement  de  Dieu.  Et  lés  François  » 
pource  qu'ils  vouloient  qu'on  fïft  vne  telle  déclaration  de  l'authorité  du  Pa- 
pe, qu'iceluy  ne  puft  contreuenir  aux  Décrets  dil  Goncile,ny  en  difpenfer. 
Autres  auffi  di  foient,  que  cet  expédient  de  les  omettre  ne  feruoit  qu'à  diffé- 
rer, fans  aucune  certitude  que  la  dilation  pull  eftre  vtile.  Car  ,  lors  qu'on 
yiendroit  à  la  fin  du  Concile,  il  faudroit  de  neceflite  traiter  de  décider  tou- 
tes les  matières  examinées:  dont  les  difficultezfèroient  plus  que  iamaisre- 
mifesfus.  Et,câsaduenantque  les  François  partifFent  auant  la  deciiîon, 
comme  le  bruit  eftoit  qu'ils  eitoient  délibérez  de  faire ,  il  y  auoit  danger  dé 
•Schifme  à  traiter  aucune  chofecontentieufe  après  départ,  lointque  ceux» 
quinefauoient  pas  les  nbuuelléspenfeesau  Cardinal  de  Lorraine,  &  de 
l'Empereur,  fur  l'intelligence  qu'ils  auoient  enfemble,  eftimoient  que  fi 
les  François  feretiroient,  l'Empereur  rappeleroit  fes  Ambafladeurs  :  au- 
quel cas,  il  y  auroit  peu  de  réputation  à  continuer  le  Concile:  &  mefmes 
feroit  jugé  par  plufieurs,  que  de  déterminer  chofe  aucune,  fe  feroit  fans 
authorité. 

Il  y  auoit  vne  au  tre  difficulté  en  l'Article  de  l'élection  des  Èiiefqitesic'eft, 
qu'vne  grande  partie  des  Prélats  vouloient  qu'il  fuft  dit,  Q^on  eftoit  obli- 
gé d'élire  les  plus  dignes  :  pour  preuue  de  quoy,ils  allegoient  grand  nombre 
de  Canons,  &  d'authoritez  des  faincts  Docteurs.  Mais  les  partHans  du  Pape 
s'y  oppofoient  :  difans  que  c'eftoit  reftreindre  l'authorité  du  Pape,en  forte 
quHlnepourroitiamais  gratifier  aucun  :&  que  l'vfage  pratiqué  à  la  Coût 
de  R.ome,  de  temps  immémorial,  portoit ,  qu'il  fuffifoit  djelire  perfonnes 
dignes.  Les  Ambafladeurs  de  France  ôcd'Eipagne y  repugnoierttaufli,  di- 
fans, Que  c'eftoit  par  trop  raccourcir  l'authorité  des  Rois  es  nominations» 
s'il  falloit  qu'ils  fuflent  obligez  d'aller  cherchant  les  plus  dignes.  Plufieurs 
Prélats  fai  f  oient  des  brigutes ,  à  ce  que  cet  Article  ne  fuft  point  receuj  voire 
mefmes  fans  cette  claule,d'elire  les  plus  dignes ,  Se  fpecialement  l'Euefquô 
de  Bretinore,  &  Lainez,  General  des  îefuites ,  femans  quelque  annotations 
Çcanimaduerfions  faites  par  eux,alloientmonftrânt  que  de  ce  Décret  nai- 
ftroient  de  grands  inconueniens.  Car  iceluy  portoit,  qu'vne  Eglife  Cathe- 
dralevenat  àvaquer  leMetropolitâin  eut  à  écrireâu  Chapitre  le  nô  de  celuy 
qui  deuoit  eftre  promeu ,  &  qu'iceluy  fuft  puisapres  publié  par  les  chaires , 
en  chaque  Eglife  parochiale  de  la  ville,  eniour  de  Dimanche:  &  mefmes  af- 
fiché aux  portes  de  l'Eglife  :  &  que  puis  après  le  Métropolitain  fe  trànfpor* 
taftà  la  ville  vacante,  &  là  examinait  tefmoins  fur  les  qualitez  delaperfon- 
ne  :5c  qu'après  que  toutes  fes  patentes,  &  atteftations,auroient  efté  lues 
en  prefencedu  Chapitre,  on  ouïftaufîî  chacun  qui  vou droit  obleéter  quel- 
que chofe  contre  fa  perfonne:&  que  de  tout  cela  fuft  fait  Acte,  lequel  fuft 
enuoyéau  Pape,  pour  eftre  leu  en  Confiftoire.  Ils  difeouroient,  que  cette 
ordonnance  feroit  cattfe  de  feditions,Sc  de  calomnies  :  &  que  par  ce  moyen 
on  donnoit  vne  certaine  aùthorité  au  peuple,par  laquelle  il  nurperoitie- 
lectiondesEuefques,commeiadisilla  fouloit  auoir.  D'autres  efrtius  par 
ces  raifonsjfaifoient  les  mefmes  oppofitions  à  l'Article,  touchant  ceux  qui 
doiuent  eftre  promus  aux  grands  ordres  :  qui  portoit,  Q^e  leurs  hoiriseuf- 
fent  à  eftre  publiés  au  peuple  par  trois  diuers  Dimanches,  Se  mefmes  affi- 
chez aux  portes  de  l'Eglife  :  £  queleurs lettres  teftimoniales  eutfent  d  eftre 
fignees  par  quatre  Preftres,£c  quatre  Lais  de  la  Paroiiïe:  allegatls,  qu'en  ces 
affaires^  qui  font  purement  Ecclefiaftics,  il  n'eftoità  propos  de  donner  au- 
cune au  thorîté  aux  Lais.  En  ces  perplexitez, les  Légats  ne  fauoiem  qu  e  fai- 
re autre  chofê/tnoniouyr  du  bénéfice  du  temps, Se  attendre  qu'il  fëfïftquel- 
queouuerture  pour  venir  àla  fin  du-  Concile,  à  quoy  on  ne  Voyoit  encor" 
point  deiour. 
11  fecommençi  vn  autre  traité  ,  touchant  la  Ref%rmation  des  Caf<ifë 
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—         naux  :  car  le  Pape,entendant  qu'on  en  parloit  par  toutes  les  Cours  des  Prin- 
1563.    ces  5  fie  qu'à  Trente  les  Ambaffadeurs  de  France,Efpagne,8c  Portugal  auoiët 
.   concerté  de  la  requérir  au  Concile  :eferiuit  aux.  Légats,  leur  demandant 
Referma'!  a^ul'SÎ  ou  il  valoi  t  mieux  le  traiter,  à  Rome,ou  à  Trente  :  &  propofa  le  mef- 
tim  des'  me  en  Confiftoire,  S:  ordonna  quant  fi:  quant  vne  Congrégation  fur  cela  :8c 
Cardin.    particulierement,pour  trouuer  moyen  d'obuier,quc  les  Princes  ne  s'entre- 
miffent  au  Conclaue,en  l'élection  du  Pape  :  &  pour  procéder  auec  toute  cir- 
confpection  en  affaire  de  fi  grande  confequence,  il  enuoya  à  Trente  plu- 
fieurs  chefs  de  Reformation,  tirez  des  Conciles;  auec  charge  aux  Légats 
d'en  communiquer  auec  les  principaux  Prélats,  fit  de  luy  en  eferire  leur  ad- 
uis.  Les  Cardinaux  de  Lorraine,  8c  Madruce,refpondirent ,  Qujils  ne  vou- 
loient  dire  leurs  aduis,  que  toutpremierils  ne  feufTent  la  penieedu  Pape: 
après quoyencor  feroit-ilneceflaire d'y  penfer  bien  meurement.    Mais  le 
Cardinal  de  Lorraine,dit  en  fon  particulier ,  Qu'il  y  auoit  plufieurs  chofes , 
qu'on  eftimoit  dignes  de  correction  ,  lefquelles  toutesfois  il  neiugeoitpas 
fiiiettes  à  reprehenfion:  fi:  auflî,  qu'il  y  en  auoit  d'autres  ,  lefquelles  pou- 
uoient  bien  eltre  blafmees  en  partie,  mais  non  abfolument.  Et  vint  à  la  par- 
ticularité de  tenir  des  Euefchez,  difant,  QuJ.il  n'y  auoit  point  d'inconue- 
nient,  qu'vn  Cardinal  Diacre  fuft  Euefque:&  que  pour  cette  caufe,il  auoit 
confeillé  au  Cardinal  de  Guifé,fon  frere,de  quitter  l'Archeucf  ché  de  Sens. 
Mais  cette  matière  de  la  Reformation  des  Cardinaux, fut  bien  toft  mife  fous 
filence.  Car  tous  ceux  qui  eftoient  à  Trente, enclinoientpluftoft  qu'elle  fuft 
traitee  par  le  Pape,  &  par  le  Collège  des  Cardinaux  :  d'ailleurs  auflî  ,  ceux 
quipretendoientau  Chapeau, doutoient que  traitant  de  cela  au  Concile, 
il  ne  nafquift  plufieurs  def bourbiers  à  leurs  defirs.  Ce  qui  fut  caufe,que-fort 
aifement  on  lé  déporta  d'en  parler.    Le  Pape  eut  auflî  quelque  penfee  de 
faire  vne  ordonnance,  quelesEuefques ne  pufTentauoir,ny  à  Rome,  ny  en 
tout  l'Eftat  de  l'Eglifcaucuns  offices  de  gouuernement  temporel. Mais  il  fut 
aduerty  par  le  Cardinal  Simonete,&  par  autres  lîens  Prélats,  que  cela  feroit 
au  grand  preiudice  des  Ecclefiaftics  en  France,  Pologne  &  autres  Royau- 
mes: là  ou  les  Euefques  font  Côfeillers  des  Roys,&  ont  autres  charges  prin- 
cipales :  car  il  pou  rroit  aifement  aduenir ,  que  les  Princes  fe  preuaudroient 
de  l'exemple  de  fa  Sainteté:  Se  quelanobleflefeculierefe  porteroità  pro- 
cu  rer  cela  mefmes  pour  Ces  propres  interefts  :  dont  ils  pou  rroient  eftre  pri- 
uezdecedroit.  Et  pourtantils  luy  confeilloient,  s'il  vouloit  mettre  fa  de- 
libération  en  exécution, qu'ille  fift  par  effets, &  fans  eferit  :  afin  dene  caufer 
vn  fi  grand  dommage  aux  Ecclefiaftics,  es  autres  Royaumes. 
VÉmper.    ,  Le  vingt-cinquième  du  mois  de  Iuin,  l'Empereur  fe  partit  d'Infprucx: 
depiu      après  auoirefteacertené  par  l'expérience  ,  foit  en  ce  mefme  temps,  foit 
i'inftruch  deux  mois  auparauaht,  lors  que  le  Cardinal  Moron  fut  auec  luy,  que  fon 
abandon-  voifinage  près  du  Concile,  non  feulement  ne  produifoit  point  le  bon  effet 
n&t  toute  qp-ii  auoit  eftimé,  ains  pluftoft  tout  le  contraire:  d'autant  que  les  Prélats 
dCom'i-  Part'l'anso'uPaPe'foupÇ0,mansque  fa  Maieftéeuft  quelque  deflèin  contre 
1  <  l'authorité  de  la  Cour  de  Rome,  s'ombrageoient  de  toutes  chofes ,  dont  il 

eftoit  à  craindre  que  les  difficultez&desfîances  ne  s'accruflent  en  aigreur, 
-  fie  ne  multiplîafTent  en  nombre:  d'ailleurs  ayant  autres  affaires,  efquelles 
plus vtilement il fepouuoit employer.  Et  auant  fon  départ,  ileferiuit  au 
Cardinal  de  Lorraine,.  Qujayant  touché  au  doit  l'impoffibilité  défaire  au- 
cune chofe  de  bon  au  Concile,  il  iugeoit  eftre  du  deuoir  d'vn  Prince  Chre- 
ftienSc  prudent,  de  le  contenter  pluftoft  de  fupporter  le  mal  prefent ,  que, 
non  pas  d'en  caufer  vn  pire,  en  eflayant  d'y  remédier.  Et  bailla  charge  au 
Conte  de  Lune,  lequel  troisiours  auparauant  l'eftoit  allé  trouuer  eu  pofte, 
d'eferire  au  Roy  Catholic,fur  le  fait  du  Decret,queles,feuls  Légats  eufTent 
le  poinioir  de  propofer  au  Concile:  l'exhortant,  eu  fon  nom,  de  trouuer  bon 
qu'aucune  reuoeation,  ne  déclaration  n'en  fuft  faite.  Et  que  fi  fa  Majefté 
auoit  quelque  (crupule,  que  fans  icelle,  le  Décret  ne  portait  preiudice  aux 
Xoncilesà  venir  j  on  pou  rroit  faire  la  déclaration  à  la  fin  de  cettuy-cy,  ù. 
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bcfoineftoit.  Enoutre,ayanteùnoUùellesqn  aRomé&à  Trente, on  trai- 


toit  de  procéder  contre  la  Royned'Angletérré,ilefcriuitaùPape  Se  àuxLe-  *  5  ^3; 
gats,  queveu  qu'on  ne  pouuoit  recueillir  du  Concile  le  bon  fruit  qu'on  en 
defîroit,aflauoir,d'vnir  tous  les  Catholios  à  reformer  l'Eglife  j  il  faloit  au 
moins  fegarder  de  ne  donner  occafion  aux  hérétiques  de  fe  ioindreplus 
eftroitemententr'eux,  comme  il  fembloic  qu'on  fift,  parlant  de  procéder 
contre  la  Royne  d'Angleterre:  d'autant  que  delà  fans  doute  naiflroit  vne 
licTue  générale  d'eux  tous  contre  les  Catholicsjaquelle  produiroic  de  grads 
inconueniens.  Cette  remonftrance  eut  tant  de  vertu  >  que  le  Pape  fit  cefTer 
toutes  procédures  à  Rome,5creuoqua  la  commiflîon  qu'il  en  auoit  baillée 
aux  Légats  à  Trente.  Apres  que  le  Pape  eut  dëfgoufte  lesEfpagnols,n'ayant 
donne  le  premier  lieu  àleur  Ambafladeur  Vargas,lequel  par  plufieurs  iours 
l'auoit  continuellement  molefté,faifantinftance,que  comme  on  auoit  trou-  lefkptàfc- 
ué  moyen  que  le  Conte  de  Lune  Ambafladeur  de  fon  Roy  à  Trente,  puft  af-  »e  /*»"«. 
fifter  es  Congrégations  j  fa  Sainteté  auffi  trouuaft  quelque  expédient  à  ce  #***&*- 
qu'ilpuftentreuenirenlaSe{ïïon,ietempsdelâ  tenue  de  laquelle  appro-  *[*  «'ft""* 
choit.  LePapeapresyauoirbienpenfé,Scén  auoirconfuItéaueclesCardi-    e  *'    ~  -e 
naux,  fe  refolut  finalement,  qu'en  la  Sefllon  auffi  fuit  donné  au  Conte  de  Lu-  /*  F»rff«»$ 
ne  vn  lieu  à  part  des  autres  Ambafladeurs  :  Se  pour  obuier  à  là  compétence ,  &  tes  £/- 
qu'il  pourroit  y  auoir  à  prefenter  l'encens ,  &  la  Paix,  qu'on  employait  deux  ptgiulr. 
encenfoirs:SequelesFrançoisSelesEfpagnols ,  fultent  encenlez  tous  à  la 
4  la  fois  :  Se  que  femblablemertt  deux  Paix  fuflent  prefentéesàbaifer  aux  vns 
&  aux  autres ,  en  mefme  temps.  Et  efcriuirent  aux  Légats ,  qu'ils  le  fiflent 
ainfi  :  leur  commandant  de  tenir  la  chofe  fort  fecrette,iufques  au  temps  de 
l'exécution  :  afin  qu'on  n'y  préparait  auant  main  quelque  deftôùrbier. 

Le  Cardinal  Moron,  fumant  le  commandement  du  Pape,  tintlacorrimif- 
(îon  fecrete ,  en  forte  que  les  François  ne  le  halenerent  point.  Et  le  vingt - 
nejfiemeIuin,iourdeS.Pierre,  les  Cardinaux,  Ambafladeurs  ;  Se  Petes* 
eitansafTemblezenlaChapelle  du  Dôme, Scia  Mefle  eftantia  commencée, 
l'Eu efqued'O lie  officiant,  tout  au  defpourueu  fortit  du  Reuefkiaire  vnè 
chaire  de  veloux  violet,  laquelle  fut  mife  entre  le  dernier  Cardinal ,  5c  lé 
premier  des  Patriarches:  &  prefqueen  mefme  inftant  comparut  le  Conte  dé 
Lune,  Ambafladeur  d'Efpagne, lequel  s'aflit  fur  ladite  chaire:  donts'efmuc 
vn  grand  murmu re  entre  les  Pères ,  parlans  à  l'oreille  l' vn  a  l'au  tre.Le  Car- 
dinal de  Lorraine  feplaignitauxLegatsdecet  acte  faità  defpourueu,  5c  à 
foninfeu.  Et  les  Ambafladeurs  deFranceenuoyerent  le  Mailtre des  céré- 
monies à  fairelesmefmes  doléances, mettans  en  confideration Pindiiiidu; 
des  cérémonies  de  la  Paix,  5c  de  l'encens.  Mais  les  Légats  leur  rclpohdi- 
rent  >QjJony  remedieroitpardeuxencenfoirsôe  deux  Paix.  Dequoy  les 
François  ne  fe  voulurent  pointeontenter  :  ains  dirent  ouuertemenc.  Qu'ils 
vouloient  élire  conferuez ,  non  en  égalité,  mais  en  prefeance  :  6c  quais  pro- 
tefleroient'de  toute  nouueauté,5c  partiroient  du  Concile.  On  continua  en 
ces  allées  Se  venues, iufques  a  la  fin  de  l'Euangile,  de  forte  que  pour  le  grand 
bourdonnement  qui  fe  fit,  il  ne  fut  poffible  d'ouïr  l'Epiftre,  ne  ï'Euangilei 
JViais ,  comme  le  Théologien  fut  monté  en  chaire,  pour  faire  le  Sermon ,  les 
Légats  auec  les  Cardinaux.les  Ambafladeurs  de  l'Émpereur,&  du  Ferriér , 
l'vn  des  Ambafladeurs  deFrance ,  fe  retirèrent  au  Reueftiaire ,  là  o,îl  cette 
matière  fut  debatuë. -5cleSermonfi.it  acheué,  auant  que  chofe  aucune  fuit 
conclue.  Comme  on  chantoit  le  Credo ,  à  lamoitié  d'iceluy,on  fit  faire  (ilen- 
ce:  5c  le  Cardinal  Madruce,aucc  l'Euefque  des  Cinq  Egliles ,  5c  TArnbafTa- 
deur  de  Pologne,fortirent  pour  parler  au  Conte  deLune,pourle  prier,  au 
nom  des  Légats,  qu'il  fuft  content, que  pour  lors  ne  fufl  prefenté  h 'encens 
ne  Paix  à.aucun'.  afin  d'empefcherl  inopiné  tumulte,  qui  pourroit  càufer 
quelque  grand  mal  :  luy  promettant  qu  à  toute  autre  fierté  requefle  ilsexe- 
euteroientlacommilhon  de  fa  Saincteté,  touchant  les  deutf  encerlfoirs  ,  Se 
lesdeuxPaixenvnmefmetemps:Sc  qu'alofs  âuec  ôieure  délibération,  Ss 
by,Se  eux&ctouspourroientaduifer  comment  ils  auroîent  àfe  gôuuerrief 
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auec prudence.  Enfin,  après  beaucoup  de  propos,  ils  retournèrent  dedans,. 

1563.  auec  la  refolution  du  Conte,  Qiyl  eftoit  content.  Cette  délibération  prife, 
il  fortirent  tous  du  Reueftiaire,  &  retournèrent  en  leurs  places ,  Scia  Mcflc 
fut  célébrée  fans  encens,Se  fans  Paix  :  Se  dés  aufïî  toft,  que  L'itt ,  M ifla  efl ,  eut 
efté dit,le  Conte  de  Lune,  lequel  es  Congrégations  auoit  accouftumé  de 
fortir  le  dernier  après  tous,  alors  partit  auant  la  Croix ,  fuiuy  d'vne  grande 
partie  des  Prélats  Efpagnols  &  Italiens,  fuiets  du  Roy >  fon  Maiftre.  Apres 
fortirent  lesLegats,les  Ambaftadeurs,8cles  autres  Prélats,  à  la  manière  ac- 
couftumée. 

Les  Légats  pour  fe  defehargerde  ce  qu'on  leur  imputoit  d'auoir  procédé 
en  vne  affaire  de  fî  grande  importance, clandeftinemen t,&  qualî  par  fraudé, 
furent  neceffuez  de  publier  les  commiflîons  expreffes3qu'ils  auoiét  receuës 
de  Rome,  de  procéder  ainfi,  en  ce  temps,  en  cette  maniere,en  ce  lieu,&  fans 
en  rien  communiquer.  Du  Ferrier  diioit  publiquement ,  que,  n'euft  efté  le 
f  efpect  au  feruice  de  Dieu,  il  auroit  fait  la  proteftation  dont  il  auoit  la  char- 
ge du  Roy,  fon  Maiftre  :  mais  qu'à  l'auenir  il  la  feroit,  en  cas  que  les  céré- 
monies accouftumees  de  l'encens  &  de  la  Paix  ne  fuflent  reftablies ,  leur 
donnantenicelles  le  lieu  qui  leur  eftoitdeu.  LeCardinalde  Lorraine  ef- 
crîui t  aufïi  au  Pape  vne  lettre  affez  viue,  luy  reprefentant  le  tort  qu'on  trai- 
toic  de  faire  à  fon  Roy  :  Se  fe  plaignant  modeftement ,  que  fa  Sainteté  luy 
euft  fait  dire,  qu'il  auoit  telle  confiance  en  luy,  qu'il  vouloit  que  tous  les  af- 
faires du  Concile  luy  fuffent  communiqués  :dequoy  ilnevoyok  certes  au- 
cun effet  :  mais  que  toutesfois  il  ne  s'en  plaignoit  point  :  bien  fe  fentoioil 
greué ,  que  le  Pape  euft  ainfi  commandé  aux  Légats  de  luy  celer  iufques  à 
les  propres  affaires  j  voire  à  luy  qui  mieux  qu'aucwn  autre  y  pouuoit-con- 
tribuer  du  bien  :  adiouftant  qu'il  n'en  eftoit  pas  arriué  tout  le  mal ,  qui  euft 
bien  pu,  s'il  ne  s'y  fuft  entremis  :ÔC  déclarant,  que  la  coulpe  de  tout  eftoic- 
imputée  à  fa  Sainteté ,  laquelle  il  prioi  t  ne  vouloir  eftre  au  theur,&  eau  fe  de 
tant  de  maux.  Outre  cette  lettre,  il  luy  defpefchaencor  Mufot,  pour  luy 
expofer  plus  particulièrement  la  refolution  des  AmbafTadeurs  de  France, 
&  le  danger  eminent  qu'il  y  auoit.  Le  Conte  de  Lune  fe  plaignoit  de  la  dure- 
té desFrançois,&  magnifioit  la  grand  patience  &  modeftie,dont  il  auoit  vfé; 
&:  fit  inftance  aux  Légats,  que  le  Dimanche  fuiuant  il  fuft  admis  à  place  &  es 
cérémonies  égales  auec  les  François ,  felfen  la  commifïion  du  Pape.  Il  y  en 
aiioi  t  bien  auffi  qui  difoient,que  le  tout  eftoit  vn  ftratageme  du  Pape,  pour 
rompre  le  Concile.  Et  les  partifans  du  Pape,  qu'on  nommoit  les  bien  affe- 
clionnez.difoient.  Que  fi  tant  eftoit  qu'il  faluft  veniràladiffolution  d'ice- 
luy,  ilseufTentdefire,quecelafuftpluftoftaducnufurlefuietdela  contro- 
uerfe  fur  les  paroles  du  Concile  de  Florence,  Que  le  Pape  eft  le  Recteur  de 
rEglifevniuerfelle:  car  ils  eftimoient  qu'il  auroit  efté  plus  aiféd'eniuftifier 
fa  Saincleté,&id'en  reietter  toute  la  coulpe  fur  les  François. 

Le  lendemain  matin, qui  eftoit  le  dernier  de  Iuin,le  Conte  de  Lune  afTem- 
bla  les  Prélats  Efpagnols >&i  plufieurs  Italiens,&  leur  dit,  Que  le  iour  précè- 
dent, il  eftoit  aile  à  la  chapelle,  non  pour  donner  aucune  occafion  de  bruit , 
oudedeftourbier,  mais  pour  maintenir  le  droit  du  Roy,  fon  Maiftre:&  pour 
fe  feruir  de  la  commiifion  baillée  par  fa  Saindteté.  Mais  que  depuis  il  auoic 
entendu,  que  s'ilyretournoitplus,  les  François  vouloientprotefter:  auquel 
ades'ilsvcnoient,ilnepourroit  manquer  de  leur  refpondre  conuenaole- 
ment  à  la  manière  Se  aux  termes,  dont  ils  vferoientj  tant  pour  ce  qui  con- 
cernoit  fa  Sainteté,  que  pour  ce  qui  touchoitla  Maiefté  du  Roy,  fon  Mai- 
ftre. Ces  Prélats  refjpondirent,  Que>  fi  on  venoit  à  cela,  chacun  d'eux  feroit 
■*>  preft  Se  appareillé  au  feruice  de  fa  Sainteté,  8c  mefmes  ne  faudroient  point 
d'auoir  tout  l'efgard  conuenable  à  fa  Maiefté  Catholique,  entant  qu'à 
eux  appartenoit.  Le  Conte  les  pria  derechef  d'auoir  l'oeil  ouuert  à  tout 
Ce  qui  pourroit  arriuer  en  tel  cas:  di(ant,que  de  fa  part  auflî  il  y  vien- 
droitprcparétfachant  bien  que  les  François  ne  pouuoient  prendre  que  trois 
voyes,  ou  contre  les  Legats,ou  contre  le  Roy,  ou  contre  luy  AmbaiTadeur, 
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&  qu'il  y  prepareroitrefponfe  conuenabié  à  chacune.    Les  Ambafladeurs 

des  autres  Princes  firent  tout  office  enuers  les  Légats»  qu'ils  trouuaflent  I  5  <>  3^ 
quelque  expédient ,  Jîour  empefcher  que  tel  defordre  n'auinft  plus.  Mais 
iisrelpondirent,  Qujlsne  pou  uoient  manquer  d'exécuter  le  commande- 
ment de  faSaintete,  lequel  eftoit  précis,  6c  fans  reférue,  &  qu'ils  auoient 
promis  au  Conte  de  Lune  dé  l'exécuter  àtoutefiennerequefte.  Surquoyle 
Cardinal  de  Lorraine  protefta  aux  Légats,  que  s'ils  l'entreprenoient ,  il 
monteroit  en  chaire,  &  monftreroit  de  combien  grande  importance  eftoit 
cet  affaire,  &  la  grande  ruyne  qu'il  apporteroit  à  toute  la  Chrétienté,  ôc 
qu'aucc  le  Crucifix  en  main,  il  crieroit  Mifericorde  i  S:  pérfuaderoit  aux 
Peres,&  au  peu  pie  de  fortir  de  l'Eglife,pour  ne  voir  vn  fi  horrible  Schifme  : 
fie  crieroir,  Quj  defire  le  falu  t  dé  l'Eglife,  ait  àmé fuiure  >  &  qu  ainfi il  forti- 
roit  de  l'Eglile,efperant  qu'il  feroitfuiuyd'vn  chacun.  Les  Legâts,  efmus 
de  ces  propos ,  délibérèrent  de  faire  office  auée  le  Conte,qu'il  trouuaft  bon, 
que  le  Dimanche  fuiuant  ne  fe  tint  point  Chapelle,ny  ne  fe  fift  proeeifion,  à 
l'accouftumée.Et  donnèrent  promptement  aduis  de  tout  au  Pape. 

On  tenoitcontinuelesaflemblees  chez  les  Ambafladeurs  de  France  ,  & 
chez  celuy  d'Efpagne  :  lequel  ores  donnoit  efperance  de  fe  vouloir  conten- 
ter, oresfaifoit  inftance ,  qu'on  allait  à  l'Eglife,  pour  exécuter  la  commif- 
fion  du  Pape,  touchant  l'encens,  &  la  Paix.  Les  Ambafladenrs  de  France, 
d'autre  part,eftoientrefolus  de  faire  la  proteftation,  &  de  fe  retirer:  fie  di- 
foientouuertement,  qu'ils  ne  protefteroient  point  contre  les  Légats,  qui 
n'eftoient  que  fimples  exécuteurs:  ne  Contre  le  Roy  d'Efpagne,  ou  le  Conte 
fon  Ambafladeur, quipourfuiuoient  leur  caufe, fie  pretenfîons  :  ne  concré 
le  Siège  Apoftolic ,  lequel  ils  eftoient  difpofez  d'honorer  toufiours,  fuiuant 
les  traces  de  leurs  Anceftres  :  mais  contre  laperfonrie  du  Pape ,  comme  ce- 
luy, duquel venoit  le  preiudicej&l'innouâtion& lequel  s'eftoit  rendu  par- 
tie en  cette  caufe,  6c  donnoit  caufe  de  Schifme  :  &  pour  autres  raifohs.-  auec 
appel  au  Pape  futur,legitiment  eléuj&i  à  vrt  vray  6c  légitimé  Concile:  mena- 
çant départir,  6c  de  célébrer  vn  Concile  National.  Les  Prélats  François,6c 
autres  de  la  mefme  nation, difoient  à  part  communément  à  chacun,  Que  les 
Ambafladeurs  auoient  des  proteftations  à  faire  contré  la  perfonne  de  Pie  , 
ioydifan't  Pape,  quoy  qu'il  ne  fuft  légitimé,  pour  caufe  d'ele&ion  inualidé 
fie  nulle,  pour  vice  de  Simonie  defignant  particulièrement  la  cédule,  que 
le  Cardinal  CarafFe  auoiteuëdu  Duc  de  Florence,  portant  promefle  d'vné 
certaine  lomme  de  deniers  pour  faUorifér  l'élection  du  Cardinal  dé  Medi- 
cis,  depuis  Pape  Pie  :  laquelle  ledit  CarafFe  auoit  du  depuis  énUoyée  au  Roy 
Tres-Chreftien,  prétendant,  qu'elle  ne  pouuoit  auoir  éfté  faite,  finon  du 
confentement  du  Pape  auant  Ion  afTomption  :  outre  l'autre  cedule,  faite  au 
Cardinal  de  Naples,de  la  main  propre  du  Pape,  eftant  Cardinal  en  Concla-  dm  les 
ue,  de  laquelle  il  a  efté  parlé  cy  delfus.Le  Prefident  du  Ferrier  prépara  auflî  fiançais 
outre  la  proteftation,  vne  harangue  Latine,  aflez  poignante,  laquelle  ne  fut  frtpartnt^ 
pas  prononcée, mais  ne  laifla  pas  pourtant  d'eftre  imprimée,  6c  eftencor  à  ynef"iu*" 
prêtent  produite  par  les  François,  commefi  elle  auoit  efté  recitée.  Et  n'eft  f'^"£-f4" 
hors  de  noftre  propos  d'en  rapporter  en  cet   endroit  la  fubftance,  afin  r4tt0ttem 
qu'on  voy  e ,  non  ce  que  les  François  dirent ,  mais  ce  qu'ils  fentirent  tou-      ù 
'chant  le  Concile. 

Il  dit  donc',  Que  ce  Concile  ayant  efté  coriuoqué  par  l'entremife  de 
François ,  &  Charles,  Roisdé.Francej  freré,  eux  Ambafladeurs  du  Roy 
auoient  grand defplaifir  devoir  d'eftré  contraints,  où  à  partir  ,  ou  à  con- 
fentir  à  la  diminution.de  la  dignité  du  Roy,  leur  Maiftre;  Qu'il  eftoitno- 
toire  atout  homme,qui  auoit  leu  le  Droit  Pontifical,  &  les  hiltoiresde  l'E- 
glife Romaine, quelle  eftoit  la  prerogatiue  du  Roy  de  France:  6e  à  ceux ,  qui 
auoient  leu  les  Volumes  des  Conciles,  qilel  eftoit  le  rang,  que  les  Rois  dé 
Francey  auoient  toufiours>*enu.  Ouelés  Ambafladeurs  du  Roy  Catholic 
auoient,és  Conciles  paftcz,toufiours  efté"audeflbUs  de  ceux  du  Roy  Très- 
chreftien.  Mais  qu'en  ce  témfs  yauôitétfé  faifcdu  changement  i  non  par 
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■-  eux  Pères, lefquels,  s'ils  eftoient  en  liberté,  ne  troubleroient  aucun  PrincC 

Î5  6  3.    en  fa  pofTeffion  :  ne  par  le  Roy  Catholic,  trefconioint  d'amitié,  6c  de  paren- 
tageauec  le  Roy,  leur  Maiftre;  mais  par  le  Père  de  cous  les  Chefliens:  le- 
quel ,  en  lieu  de  pain,  auoit  baillé  à  fon  fils  aifné  vne  pierre  &  vn  ferpent  en 
lieu  d'vn  poiflon,  pour  bleflcr  d'vne  mefme  piqueure  le  Roy  en  l'Eglife  Gal- 
licane tout  enfemble.QuePie  quatrième  iettoitfemences  de  difcorde,pour 
troubler  la  paix  entre  les  Rois  amis  :  changeant ,  par  force ,  &  iniuftice,  l'or- 
dre des  feances  des  Ambafladeurs ,  garde  en  tout  temps  :  £c  mef mes  encor 
de  fraifche mémoire  es  Conciles  de  Confiance,  6c  deLatran,  pour  monftrer 
d'eftrepar  deflusles  Conciles.  Mais  qu'il  n'effcoitpas  en  fon  pouuoir,  ne  de 
rompre  l'amitié  des  Rois,  ne  d'annuller  la  doctrine  des  Conciles  de  Con- 
fiance ,  &  de  Bafle ,  qui  porte,  Que  le  Concile  eft  par  deflus  le  Pape.  Que  S; 
Pierre auoitappris  des'abftenir  des  iugemens  des  chofes  mondaines:  en 
lieu  que  ce  fienfucceffeur,  mais  non  imitateur,  pretendoit  donner  &  ofter 
leurs  honneurs  aux  Rois.  Que  par  tou  tes  loix  diuines,des  génts ,  &  ciuiles  i 
l'aimé  auoit  toufiours  eftéreconu6c  duviuant  6:  après  la  mort  du  père: 
niais  quePie  quatrième  refufoit  de  préférer  le  Roy  premier  né  aux  autres 
nés  long  temps  après  luy.Que  Dieu  pour  l'amour  de  Dauid,ne  voulut  point 
ofter  ne  diminuer  la  dignité  Royale  à  Salomon:  mais  que  Pie  quatrième  i 
nonobftant  les  mérites  de  Pépin,  Charles, Louys,  6c  au  très  Rois  de  France j 
pretendoit  par  fon  arreft,  ofter  fes  prerogatiues  au  fucceiïeur  'de  ces  Rois. 
Que  contre  toutes  loix ,  diuines  6c  humaines,  fans  connoiflance  de  caufe ,  il 
auoit  condamné  le  Roy,  lepriuantde  la  très-ancienne  pofTeiîion:  6c  auoit 
prononcé  en  la  caufe  d'vn  orphelin,  6c  d'vne  vefue,à  desfaueur.  Que  les  an- 
ciens Papes,  lors  que  le  Concile  gênerai  efloit  lus  pied, n'auoient  iamais  fais 
chofe quelconque, fans  l'approbation  6c  adueud'iceluy:  mais  que  Pie  qua- 
trième, fans  ce  Concile  qui  reprefente  l'Eglife  vniuerfelle,  auoit  entrepris 
de  depofTeder  les  Ambafladeurs  d'vn  Roy  pupille  non  cité,  ny  appelle  :  lef-* 
quels  n'eftoient  point  enuoyezàluy,maisau  Concile. Et  afin  qu'on  n'y  pult 
pouruoir,  auoit  fait  diligenccque  fon  arreft  ne  fuft  feu,  commandant  aux 
Légats  fous  peine  d'excommunication,  dele  tenir  fecret,Que  lesPeres  con- . 
liderafTcnt,  fïc'eftoient  là  des  actes  de  Pierre,6c  d'autres  fouuerains  Ponti- 
fes.  Et  fi  eux  AmbafTadeurs  n'eftoient  pas  obligez  de  partir  de  là,  ou  Pie 
n'auoit  IaifTé  aucun  lieu  aux  loix,  ne  trace  de  liberté  au  Concile  :  attendu 
que  chofe  quelconque  n'eftoitpropofée  aux  Pères,  ne  publiée,  qui  n'eult 
efté  enuoyéedeRome.    Qu^ils  ne  proteftoient  que  contre  ledit  Pie  qua- 
trième ,  ayans  au  refte  en  vénération  le  Siège  Apoftolic ,  le  fouuerain  Pon-* 
tife,6clafaincteEglife  Romaine:  mais  refufans  feulement  d'obeyr  audic 
Pie,  lequel  ils  ne  reconoifToient  point  pour  Vicaire  de  Chrift.    Que  quant 
aux  Pères  aflemblez  là,  ils  lesauroient  toufiours  en  finguliere  reuerence  j 
mais  puis  que  toutcequi  fe  faifoit,  eftoit  fait, non  à  Trente ,  mais  à  Rome  : 
&  queles  Décrets,  qu'on  publioit,  eftoient  pluftoft  de  Pie  quatriéme,que  du 
Concile  de  Trente  :  ils  ne  les  receuroient  point  pour  Décrets  d' vn  Concile 
gênerai.     Pour  la  fin»  il  commandoit ,  au  nom  du  Roy  ,  aux  Prélats  6c 
Théologiens  François,  qu'ils  eufTent  à  partir  ,  pour  retourner»  quand  il 
plairoit  à  Dieu  que  la  forme  légitime,  Se  la  liberté  fuft  rendue  aux  Conci- 
les généraux  $  6c  quand  le  Roy  auroit  recouuré  le  lieu  6c  la  place  qui  luy 
eitoitduë. 
Il  n'y  eut  pas  occafiort  de  faire  la  proteftation  :  car  le  Conte  de  Lune  fe 
llfejdtt   rangea  finalement  à  entendre  à  quelque  Combofition  j  confiderant  que, 
"f J7"      quoy  quele  party  d'Efpagnefurpaflait  de  nombre  celuy  des  François,  ne- 
antmoins  les  dependans  du  Pape,  lefquels  au  premier  rencontre ,  fcachans 
la  volonté  de  leur  Maiftre, feroient  à  fa  faucur,pourroient  puis  après  pan- 
cher  à  fu rfeoir  iufques  à  la  refponf  e  6C  nouuelle  commiffion  d'iceluy,auquel 
ils  fauoient  qu'on  auoit  depefché  pour  cette  caufe:  dont  il  aduiendroit, 
qu'iceuX  eftans  joints  aux  François,  fon  party  dcmeureroitleplus  foible. 
Etpourtantpar  l'entremifc  de  tous  les  autres  Ambafladeurs,  6c  du  Car- 
din a=i 
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dinalMadru'cc,  après plufieurs difficultés, ils conuinrent qu'es cérémonies    ~T^~ 
publiques  ne  feroitplusprefente  encens,  nePaix,uifques  à  larelponfedu      - 
RoVd'Efpagne.  Cet  accord  defplut  à  plùliëurs,  partie  dépendants  du  Pape*  </<•/  def- 
&:  qui  auoient  fort  àgréceteo'ccafion  pour  interromprele  progrès  du  Con-f  t^"  * 
cile  :  partieauilî,  lasdedêmèureràTrente  i  8elefquelsnefçachaus  volr,ea^"^eur-'" 
quelle  manière  le  Concile  p'ulVaùoirny  progrès,  nyilTuë,  defiroient,  pour 
moins  de  mal,  qu'il  fuit ■  interrompu,  afin  que  lesdif  cordes  ne  s'accruffent.  Il 
e(l  bien  certain  que  le  Pape  mefmes,  ayant  eu  aduis  de  l'accord  fait  entre  les 
AmbalTadeurs ,  le  prit  àdefplaifir,  pourlamefmeâppreheniion  que  les  dif- 
cordes  ne  s'cngregeafléht ,  fie  qu'il  n'arriuaft  quelque  mal.  Et  les  miniftres 
Efpagnols,qui  cltoienten  Italie,  blafmoient  tous  leCoritede  Lune,  d'auoir 
laifseefchapervneoccafionfifâiiôrablepourleferuiceduRoy. 

Ce  diiterent  citant  appointé ,  les  Légats  tous  ehtentifs  à  tenir  la  Seflîon,  pour  remt* 
dont  le  temps  approchoit ,-  coniulterent  ce  qu'on  pourroit  faire  pour  oiter  ^'eK   **'* 
les  différents.  Le  Cardinaldc  Lorraine  propofavd  expédient*  de  ne  traiter  d'ferens 
pointpourtoutderînftituriondesEuefques, fie  derautharicé.duPape, corn--  a"rJi0Ut 
me  efïans  chofes ,  efquelles  les  parties  eitoient  portées  dé  trop  de  paillon  :  fie  tre  ueL 
pour  ce  qui  corteernoit  les  Euefques,  de  n'en  dire  autre  chofe,  que  ce  qui  qutsde- 
touche  à  la  puiiïancC  de  l'Ordre:  ce  qui  a  aucuns  des  partifans  du  Papçfem-  «u  con- 
bloir  vn  bon  remède  î  mais  n'eltoitapprouuépur  les  autres  idifans,  que  cela  ttnticuxî 
feroit  attribué  auPape,comme  fi  la  minute  dernièrement  drefsée  ne  lny  eult 
agréé:  fie  que  les  Princes  pou rroients'esbàhir,£>ourquoy  Sa  Sainteté  ne  s'en 
eftoit  contentée ,  attendu  que  par  icelle  la  melme  puifTarice  luy  eftoit  attri- 
buée qu'adoit  eu  S.  Pierre:  ce  qui  donneroitauffi  beaucoup  à  parler  aux  hé- 
rétiques :  ioint  que  les  Efpagnols ,  fie  les  François  prendnoient  de  là  occafion 
depeuelperer,  qu'à  l'aduehir  o/n  puft  s'accorder  en  chofé  aucune  :  dont 
naiitroient  infinies  difficultés  aufll  es  iutresjhitieres:  outre  ce  qu'il  demeu- 
roitencor  en  doute,  fi  cet  expédient  pourroit  eftre  effectué  ,  attendu  que. 
bon  nombre  de  Prélats  pouuoit  requérir  que  ces  Articles  nefuiTentobrriisj 
ains  qu'ils  fu fient  déclares. Le  Cardinal  de  Lorraine  promit  que  les  François 
nerechercheroient  autre  chofe  :  fies'offritdemoyennerquclesEfpagncjls 
auflî  s'encontentaffett:  adiouflànr^que,  fi  les  Légats  faifoient  le  mcfme  en- 
tiers les  Italiens, lefqitels,  de  gay  été  de  cccur,s'oppofoiènt  aux  autres,le  tout 
feroiteompofé.  .  -.  , 

.  Tout  à  point  arriuacommiffion  de  l'Empereur  à  Ces  Ambafladeurs ,  qu'ils 
fuient  tout  deuoir  ,  à  ce  qu'au  Concile  ne  fuit  parlé  de  l'authoritç  du  Pape. 
Ce  qui  par  luy  fut  fait,  voyant  que  la  difpofition  de  la  plus  grande  partid- 
eltoit  portéeà  l'amplifier:  fie  craignant  qu'il  ne  fufl  déterminé  quelque  cho- 
fe ,  qui  réndilt  la  concorde  auec  les  Protellans  plus  malaiiee.  Cçt  office  fait 
par  lefdits  Ambafladeurs  auec  les  Légats,  Se  auec  le  Cardinal  de  Lorraine,&: 
autres  principaux  Prélats.» fut  eau  fc  qu'on  refolutd'obmettre  tout  à  fait  ceC 
Article-là,  6e  celuy  de  l.'Inltitution  des  Euefques.  Apres  plufieurs  conful- 
tations  iurce  fuiet ,'  aufquelles  eftoient  introduits  les  principaux  Prélats» 
&  de  plus  grand  fuite  j  or  en  plus  grand,  or  en  plus  petit  nombre  ,  pourdif- 
pofer  les  affairesen  forte,  que  tous  demeuraffent  contens ,  les  Décrets  des 
remèdes  fie  prouifious  aux  abus  furent  baillés  aux  Pères.  Et  au  premier  Ar- 
ticle, qui  eftoit  de  l'Election  des .Euefques','  fur  la  particularité,  que  les  Mé- 
tropolitains enflent  à  faire  l'examen  des  perfpnnes  qui  deuoient  eftre  pro- 
mués aux  Euefchés, dont  il  â  efté  parlé  éy-defTus ,  les  A  mbafsadeurs  d'Efpa- 
gne ,  fie  de  Portugal ,  s'y  oppbferent  roidement.  :  difans }  Que  c'eftoit  fouf- 
mettfe les  Rois  aux  Prélats  leurs  Cuiéts:.aÉteùdu  qu'indirectement  on  don- 
noit  aux  Prélats  le  pouuoir  de  reprouuer  les  nominations  Royales.  Les  Am- 
bàfsadeurs  de  France  ,  recherchés  de  .cela.,  rponftrerent  de  nefefoucier 
point  qu'il  en  fufl:  fait  Decret,ou  que  l'Article  fufl  obmis.  Dont  les  partifans 
du  Pape, qui  iugeoient,  que  cela  tendoit  à  la  diminution  de  l'authoritç  Papa- 
le ,  dif  oient  que  tout  cet  Article  fe  pouuoit  obmettre:fur  tou  t,qu'il  fembloit 
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qu'enbScffion  cinquième  il  auoiteftéfuffiramin^ntpourdeu  à  cete  matière. 

1 563*  Mais  d'autres  s'oppoians  à  cela  de  grande  ardeur,  finalement  d'vn  commua 
crd'en  confcntementilfut  conclu,  que  cet  Article  feroit  différé  à  la  iuiuanteSef- 
(tijftrtr  £on  |  ur  auoir  loifir  de  l'agencer  en  forte,  qu'il  pull  agréer  à  tous  :  afin  que 
d'autres,  r  ceja  ne  £^^  craucrlee  la  publication  des  choies  accordées. 
O  At  re~  La  mefme  difficulté  nafquit  fur  le  dernier  Article,  d'entre  ceux  qui  a- 
metnc  au  uojent  eflé propofés  :  auquel  efloit  prefcrit  vn  formulaire  de  cpnfeffion  de 
^àfe  ce-  f      laquelle deuoientiurer  ceux,  qui  efloientdeflinés aux Euefcbés,Se  Ab- 


P 

/«jrffU    kayes  ^  aUtres  bénéfices  ayans  cures  d'ames,  auant  qu'on  vinll  à  leur  exa- 
dtfÏTl   men:lequel  formulaire  deuoit  eflre  conioinc  auec  celuy  de  l'élection, en  for- 
fairèftr   te  qu'on  ne  les  pull  feparer  l'vn  de  l'autre.  Ht  futarreilé  de  différer  aufïï  cet 
Us  Lue/-  Article.  Mais,d'autant  qu'il  fut  fi  longuement  différé,  qu'on  ne  vint  iamais  à 
ques,  o-  vne  refolution  d'en  palier  le  Décret:  Se  qu'en  fin  il  fut  tumultuairement  re- 
Mt:J~-     mis  au  Pape,  comme  il  fera  dit  en  fon  lieu  :  il  ne  fera  hors  de  propos  d'en  pre- 
******      f en  ter  en  cet  endroit  la  fubflance,  qui  elloit,  Qjjp  non  feulement  cetecon- 
feflîon  fufl  requife  de  ceux,  qui  efloient  dellincs  aux  Enefchés ,  Se  autres 
Cures  d'ames  :  mais  auiîi,  qu'il  fufl  ordonné,  par  vne  admonition,  oc  com- 
mandement en  vertu  d'obeïflauce,  àtousPrinces  de  quelque  Maieflé  ,  8c 
Excellence  qu'ils  pulTeuteftre,  de  n'admettre  à  aucune  dignité,  magiitrat* 
ou  charge ,  aucune  perfonne ,  fans  auoir  tout  premier  fait  enqueilé  de  la  foy 
&  religion  d'icelle:  bilans  que  ladite  perfonne  euft  fpontanementScdefon 
bon  gré  aduoùes  Sciures  les  Articles  contenus  en  cedit  formulaire,  lequel, 
pour  cet  effet  auilî  le  Concile  commandoit  eflre  traduit  en  langue  vulgaire, 
Se  lu  publiquement  au  profne  par  chafque  Dimanche ,  en  toutes  les  Eglifes* 
afin  qu'il  pufl  eflre  en  tendu  de  tous.  Les  Articles  d'iceluy  efloient,  De  rece- 
uoirlesfaintesEfCrituresdervn&:derautreTeflament,lefquelIesrEglife 
tient  pour  Canoniques ,  comme  inipirées  de  Die-i.  De  reconoiflre  vne  fain- 
fe  Catholique  Se  Apoflolique  Eglife,fous  vnPape  de  Rome  Vicaire  deChriil: 
tenant  tres-conllamment  la  foy ,  Se  la  doctrine  d'icelle.veu  que,eflant  réglé 
parleS.  Efprit,  elle :ne  peut  faillir.  D'auoir  en  vénération,  comme  certain e* 
Se  indubitable,l'aiuhorité  des  Conciles  generauxjSc  de  ne  reuoquer  en  dou- 
te les  chofe's  vne  fois  ordonnées  par  iceux.  De  croire  de  ferme  foy  aux  tra- 
ditions recëué's  dé  main  en  main.  De  f  uiure  le  contentement  Se  le  f  entimenc 
des  Pères  Orthodoxes.  D'obeïr  entièrement  aux  conflitUtious  Se  comman- 
demensdefainteMereEglife.   De  croire :3c  confeiTer  les  Sept  Sacrements: 
ieur'vfage,  vertu,  Se  fruit:  félon  que  l'Eglifeaenieigné  iufquesà  ce  temps  : 
mais  fur  tout,qu'au  Sacrement  de  l'Autel  efl  le  vray  Corps  Se  Sang  deChrifl, 
réellement  Se  fubflantiellement  ,•  fousleseipecesdupain,8cdu  vin,  parla 
vertu  Se  puifTance  de  la  parole  de  Dieu  ,  proférée  par  le  Prellre ,  qui  feul  efl 
le  miniflre ,  ordonné  par  Chrifl  à  cet  effet .  Se  que  ce  Corps  Se  ce  Sang  ellof- 
fert  en  la  Méfie  à  Dieu  pour  les  viuans  Se  pour  les  morts,  en  remjffion  des  pè- 
ches. Et  finalement,de  receuoir  Se  retenir  très-fermement  toutes  les  chofes 
pieufement,  faintement  Sereligieufement  obferuées  par  les  Pères  Se  ance- 
flres.iufqucs  à  ce  temps:  Se  de  ne  le  laifTer  aucunement  demouuoird'icellci: 
airtsde  fuir  toute nouueau té  de  dogmes,  comme poifon  mortel.-euitant  tout 
Schïfme  ,  deteflanttouteherefie,  Se  promettant  d'affilier  promptement  Se, 
fîdellement  à  l'Eglife  contre  tous  les  hérétiques. 
CrJem-       Apres  qu'on  eut  refolu  de  lailTeraufîi  cet  Articleà  quartier,  comme  il  a 
dîfier  te-  elle  dit,on  trauailla  à  accommoder  l'Article  de  la  Refidence,  en  oflant  tout 
Iny  de  la  cç  qlTi  pouuoit  defplaire,tantàceux  qui  latenoienteftre  de  droit  diuin,qu'à 
î\tfidence  CCL1X  qUî  ja  difoient  eflre  de  droitpofitif.    Le  Cardinal  de  Lorraine  s'em- 
ploya auec  beaucoup  de  diligence,  Se  force,  à  appointer  les  parties:  eflant 
refolu  que  totalement  la  Seffion  fe  tinft  au  temps afîigné  :  d'autant  qu'il 
auoit,cn  ces  mefmes  iours,receu  du  Pape  lettres  tres-amiables,par  lefquel- 
les  il  le  conuioit  d'aller  à  Rome, Se  de  s'aboucher  auec  luy:  Se  defoy-mefmes- 
il  auoit  défia  délibéré  de  donner  tout  contentement  au  Pape,  dequoyilluy. 
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vouloir  bailler  poiir  gage  ce  point  tantdefiré,  de  terminer  les  eftri£s,&  com-  — -— 
pofer  les  différends  entre  les  Pères.  Mais ,  fur  le  fait  du  vovage  de  Rome,  il  *  5 6  3' 
rie  refpondit  que  paroles  ambiguës,  voulant  tout  premier  attendre  refponfe 
de  France.  Il  y  auoic  vn  autre  empefehement ,  quoy  que  causé  de  chof e  le-  &deifon. 
gère,  qui  empefehoit  le  progrés  duCoricile,  qui  eftoit  »  de  traiter  des  fuh-r  cliam  dts 
étions  des  Ordres ,  dont  eftoit  proposé  vh  grand  &  long  Chapitré  ,  auquel  Ordres  Je 
elles  eftoient  toutes  exposées  par  ordre  ,  depuis  celle  de  Diacre  iufques  à  ^Hliff: 
celle  d'Oftiaire.  Iceluy  auoit  efté,  dés  le  commencement  qu  on  forma  les 
Décrets,  composé  comme  neceflaire,  pour  s'oppofer  aux  Proteltans,qui  di- 
fent, que  ces  Ordres  n'ont  point  eftéinftitués  par  Chrift,  mais  feulement  par 
conftitution&vfagedel'Eglife:  &quedevrayicéux  font  bien  commodes  6: 
nccefïaires , corrime offices d'vhboti & bieriregié gouuernement ,  mais tou- 
tesfois  ne  font  point  Sâcrehiens.  Ce  Chapitre  duDecret  eftoit  extraitdu 
Pontifical,  preferiuant  à  chacun  fa  fonction:  ce  qui  feroit  trop  long,  &mef- 
mes  fupcrflu  à  rapporter,  veu  qu'onle  peut  lire  au  liure  mefmesiEten  outre 
leDecretdeclaroit  qu'icelles  fonctions  ne  peuuent  eftre  exercées  par  au- 
tres que  par  ceux ,  qui,  ayans  efté  promus  par  l'Eùefque ,  ont  receu  de  Dieu 
la  grâce ,  &  efquels  le  Charactere  a  efté  empraint  pour  les  pouuoir  exercer. 
Mais ,  quant  ce  vint  au  point  de  l'arrefter ,  il  fe  pr  efent a  vne  grande  difficul- 
té à  refoudre  vne  vieille  &  vulgaire  oppoiîtion.   Quel  befoin.il  y  auoit  de 
Cha ractere ,  Se  de  puifïànce  fpirituelle ,  pou  r  exercer  actes  corporels ,  com- 
me de  lire,  d'.1  Humer  chandelles;  fonner  cloches  rlèfquelles  peuuent auflî 
bien ,  voire rriieux , eftre  faits  par  perfonnes  non  ordonnées ,  que  parordon- 
nées:  fur  tout,  dés  qu'il  eftoit  pafle  endcf-accouftumance  ,  que  perfonnes 
Ordonnées  exerçaient  ces  fondions.  Et  eftoit  mis  en  confideration,  qu'on 
venoit  par  ce  moyen  à  condanner  l'Eglile ,  laquelle ,  dés  tant  d'années, auoic 
ihtermis  l'vfage  d'y  employer  perfonnes  ordonnées.  Etmefmésenle  vou- 
lant remettre  fus ,  il  y  àuoit  delà*  difficulté  à  en  veniràlapratique  :  car,  aux 
petits  Ordres, 'il  falloit  ordonner  non  des  ênfans,  ains  des  hommes  faits, 
pour  fermer  t'Eglife ,  former  les  cloches,  <kcorJuférlespolledés:en  quo£ 
faifantil  fembloit  qu'on  contrariait  à  l'autre  Décret,  quiportoit,  Que  les 
petits  Ordres  font  degrés  nèceflaires  pourparuenir  aux  grands.   Auffi  ne 
voyoit-on  point  le  moyen,  comment  onpuft  reftituer  au  Diaconatiés  trois 
charges  de  feruirà  l'autel  >  deba'p'tifer,'&:deprefcher:ne,  pour  l'ordre  des 
Exorciftes,  comment  ecte  charge  poùuoit  eftre  par  eux  exercée,  attendu 
l'vfage  introduit  dés  pieça  ,  que  les  pofledés  foient  coniures  par  les  feuls* 
Preftres.  Antoine  Auguftin,  Euefque  de  LerideenEfpagnc,  eftoit  d'aduis,] 
qu'on  laiflaft  totalement  ce  traitté:difant,Qnec'eftbienchofecertaine,que 
ces  charges  font  Ordres,  &Sacreméns  :  mais  que  toûtesfois  malaisément 

Î>ourroit-on  peruiader  qu'ils  euflent  èfté  introduits  en  l'Eglife  prîmitiue, 
ors  qu'il  y  auoit  fort  peu  de  Chreftiens.   Et  que  ce  n'eftoit  pas  de  l'honneur, 
du  Concile  de  s'abbaifTer  à  tant  de  particularités.  Qujlfi-iffiioitdedire,  Que 
les  petits  Ordres  eftoient  quatre,  lans  defeendre  à  plus  grandes  fingularité^ 
de  doctrine,  mais  auffi  fans  innoiiçîrenla  pratique.  Acelaonobiectoit>qué 
par  ce  moyen  la  Doctrine  des  Proteftahs ,  qui  appellent  ces  ordinations,  Ce<» 
remonies  oifeu  fes,  ne  feroit  point  çondannée.  Mais  le  Cardinal  de  Lorraine 
futautheur  d'vnevoye du milieu,propofant qu'on obmift cet  Article:&:qu'il  M/. .    L 
fuffifoit  d'en  direquatre  mots,remettantl'éxecution  aux  Euefques,lefquels  c\ \m-*sA 
euflent  à  tenir  la  main  à  les  faire  obferuer,au  tant  qu'il  leur  leroitpoffible.     pjuxatee- 
Ces  chofes  ainfiarreftées,  il  fut  refolu  délire  le  tout  en  laconfultation  depteie<4  ^ 
ces  principaux,  afin  qu'en  laCongrcgation  générale  les  affaires  paflaflentt/c/fï,»?- 
paifibleméflt,  fans  aucun  contredit.  Les  deux  parties  fe  contentèrent  de  \*bfi*ntle$ 
tout,  faufquedufixiéme  Anathematifme  ,  qui  portoit.que  la  Hiérarchies  ™"'r4<\'~ 
cfté  inftifuée  par  ordonnance  diuine  :   defquelles  paroles  l'Archeuefque    '°"s    7 
d  Otrante,6f  autres  Prélats  partilans  du  Pape^nrentombragcque^arJant^^ 
ainfi  generallement,  que  tous  les  Ordres  facrés  indifféremment  font  dlor-f,y;,w$  fa 
donnace  de  ChrinSonn'en  pu'ft  inferer,que  les  Euefques  font  donc  égaux  au  ?ape: 
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fouuerain  Pontife.  Mais  les  Théologiens ,  &  Canonises  du  Pape,  les  exhor- 

1 5  ^3«  terenc  à  ne  mouuoirpoint  de  difficulté  :  d'autant  que,  par  les  Canons  prece- 
dens,6cfuiuans,  ileiloit  euident,  qu'il  nes'agiflbitquedecequiconcerne 
l'Ordre ,  en  quoy  le  Pape  ne  furpafle  point  les  autres  Euefques  :  £c  qu'il  n'e- 
ftoit  fait  aucune  mention  de  lalurifdiétion.  Lesmeimes  eurent  auffi  pour 
fufpe&es  les  paroles  de  la  préface  du  Chapitre  de  la  Refidence,  par  lclquel- 
les  il  eftoit  dit ,  que  tous  ceux ,  qui  ont  charge  d'ames ,  l'ont  obliges  par  com- 
mandement de  Dieu ,  de  conoirtre  leurs  brebis,6cc.  recueillant  de  là ,  que  la 
Refidence  eftoit  par  ce  moyen  obliquement  déclarée  eftre  de  droit  diuin. 
Mais  la  plufpart  des  mefmes  parti  fans  du  Pape  fentoit  au  contraire  :  difant, 
que  tous  ces  particuliers  cornmanderaens  de  Dieu,  faits  à  quiconque  a  char- 
ge d'ames ,  &  qui  eftoient  portés  par  le  Décret,  peuuent  bien  auffi  eftre  gar- 
clésenabfence  :  combien  que  de  vray  on  ne  puilîe  defaduoiier  qu'on  les  ac- 
complit plus  entièrement  enprefence.  Mais  que  fur  tout  lesparoles  fui- 
uantes  pôuruoyoient  en  forte*  qu'il  n'y  pouuoit  auoir  aucun  preiudice  pour 
Sa  Sainteté.  Ioint  que  ce  Décret  ayant  efté  accommodé  en  cete  forme  par 
le  Cardinal  deMantoue,  ilauoit  maintes  6c  maintesfois  efté  mis  en  conlul- 
tation,  fansqùeiamàisony  euftfaitcefcrupule  :  6c  à  Pvome  mefmes  on  ne 
l'auoit  point  trouué  preiiîdiciable.  Mais  ny  pour  cela ,  il  ne  futpoffible  de 
demouuoir  fon  opinion  l'ArchcUefque  d'Otrante  ,  èi.  autres  qui  le  fui- 
uoient. 

Quelques  vns  d'entre  les  Efpagriolsfîrentfofteinftance,querinfl:itution 
des  Euefques,  6c  la  Refidence  ,fufTent  déclarées  eftre  de  droit  diuin.  Mais 
ils  furent  contraints  dedefifterdeleurpourfuite,  d'autant  que  la  plufpart 
de  leurs  Collègues  auoitefté  perfuadée  par  le  Cardinal  de  Lorraine  às'eri 
deporter,par  termes  de  confciencejleur  remonltrantqu'il  n'eftoit  ny  affeu- 
ré,ny  agréable  à  Dieu,  de  vouloir,  par  vnefuperfluë  6c  vaine  inftance,caufer 
quelque  grand  mal ,  puis  qu'on  voyoit  de  ne  pouuoir  faire  le  bien  qu'on  defi- 
roit.   Qu'il  fuffifoit  d'auoirempeiché  le  preiudice,  que  d'autres  penfoienc 
faire  à  la  vérité,  eftabliiTantopio'ons  contraires  à  icelle:6c  que,  fi  on  ne  pou- 
uoit  à prefent  obtenir  tout  ce  qu'on  defiroit,il  y'auoit  lieu  d'efperer  quelque 
chofe  déplus  au  temps  à  venir  ,auec  l'aide  de  Dieu.   Mais,  nonobftant  tout 
cela ,  l'Archeuefque  'de  Grenade ,  6c  l'Euefque  de  Segouie ,  6c quelques  au- 
tres i  ne  purent  eftre  flefehis:  comme  auffi  de  l'autre  part  demeurèrent  en- 
tiers en  leur  aduis  le  Pat  n'a  rche  de  Ierufalem,  6c  Tri  rcheuefque  d'Otrante, 
&:  autres  leurs  adherantsjlciquelsauoient  concerté  enfemble  de  contredire 
à  tout  ce  qui  feroit  propose  en  cet  affaire,  comme  eftans  chofes,  qui  ne  fer  - 
uoient  point  à  oftér  les  différends  *  mais  feulement  à  les  aflbupir:  feperl'ua- 
dans  pou  r  tout  certain, que,paflant outre, on  les  produiroit  auec  plus  de  vio- 
lence,5c  impëtuofi  té:  S>i  que, s'il  falloit  venir  à  rompre,ilvalloit  mieux  le  fai- 
re auant  la  tenue  de  la  Seffion,  qu'après.  Etne  fut  iamais  poffible  aux  Légats 
delcsperfuader.    Mais  toutesfois,  nonobftant  ces  deux  contradictions,  les 
chofes  avans  ainfi  efté  eftablies  auec  les  autres  principaux ,  le  neufuiéme  du 
mois  de  Iuillet  commencèrent  les  Congrégations  générales:  efquelles  d'en- 
trée ayant  efté  lu  ce  qui  appartient  à  la  Doctrine  6c  aux  Canons  de  l'Ordre, 
le  Cardinal  de  Lorraine  donna  bon  exempleauX  autres,parlant  brieuement 
6c  n'oppofant  aucune  difficulté.  Il  fut  fuiuy  par  les  autres,  iufques  à  l'Arche- 
ucfqu  e  de  Grenade,  lequel  dit,  Que  c'eftoit  vne  grande  indignité  ,  de  s'eftre 
fi  long-temps  mocquédes  Pères,  traitant  du  fondement  deï'Inftitution  des 
Euefques ,  6c  î'obmettant  à  prefent  au  dernier'point  d'en  faire  la  decifion  ;  & 
requit  quelle  fuft  déclarée  eftre  de  droit  diuin  :  difant,  Q^il  s'esbahiftbit 
grandement  pourquoy^nnedeclaroitcepointtres-veritableScinfailIiblc. 
Et  ad ioufta,  qu'il  falloit  interdire,comme  hère tiques,tous  les  liures  qui  por- 
tent le  contraire.   A  cet  aduis  adhéra  auffi  l'Euefque  de  Segouie,  affermant 
que  c'eftoit  vne  exprefle  &c  formelle  vérité ,  6c  que  nul  ne  lapouuoit  nier ,  6c 
qu'il  eftoit  necefiaire  de  la  déclarer,  pour  condanner  l'opinion  des  hereti- 
ques,qui  tiennent  le  contraire.  L'Euefque  de  Guadix,d'Aliphe;6c  de  Mont- 
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maran,  &. les  autres  Prélats Efpagnolsi  fuiuirentauffi  le  mefme  aduis:  iuf-  — -— - 
ques-la,  que  quelquesvns  d'entr'euX  dirent,  Que  leur  opinion  eftoitauflî  l  5^3* 
vraye  comme  les  commandement  du  Dqcalogue.LEuefque  de  Coimbre,fe 
plaignit  publiquement,  que  cauteleuiemei:tonpreiudicioitàlavcrité,per- 
metcant  qu'Euefques  titulaires  puûent  eftre  ordonnesrattendu,  que  c'eftoit 
autant  que  déclarer,  quelalurifdi&ion  n'eft  point  eflentielleàrÊpifcopat, 
&  qu'elle  n'eft  point  immédiatement  receuë  de  Chrift  :  Se  fit  inftance ,  à  ce 
que  le  contraire  fuft  arrefté  :  répliquant  le  terme  tant  de  fois  proposé* 
QjVautanteft-ileffentielàrEuefqued'auoirEuerquej&fuietsfidclesjCom- 
me  au  maryd'auoir  femme.  Puis  après  fut  proposé  le  Décret  de  la  Refiden- 
ce,  lequel  le  Cardinal  de  Lorraine  approuua  auec  la  mefme  brieueté  :  feule- 
ment aduertit-il,  qu'en  l'endroit,  où eftoient recitées  lescaufesdel'abfen- 
ce ,  entre  lefquclles  eftoit mife.  l'euidcnte  v tilité  de l'Eglile , on  adiouftaft  ce 
mot ,  Et  de  la  Republique ,  ou  Eftat  :  &  ce,  pour  ofter  tout  l'empefchement, 
que  ce  Décret  pourroit  apporter  aux  Prélats,  d'eftre  admis  aux  charges  & 
confeils  politiques  &:  publics  :  cequi  fut  receu  auec  vn  applaudiflemçnt  vni- 
uerfel.   Le  Cardinal  Madrucefuiuit  après,  parlant  en  mefme  lens.    Mais  le 
Patriarche  de  Ierufalem ,  êc  Paul  Emile  V  eralle ,  iadis  Archeuefque  de  Ro- 
fanjS^àprefentEnefquedeCapucc&l'Archeuefqued'Otrantc,  ne  vou- 
lurent dire  leur  aduis  fur  ce  Décret  :fUrqiioyl'Archeuefque  deBragancei 
quand  ce  vint  à  fon  tour  d'opiner ,  fe  tourna  deuers  les  Légats ,  difant ,  quafi 
par  manière  de  cenfure,Qujls  vlafient  de  leur  authorité,&  contraignaient 
ces  Prélats  à  dire  leur  âduis.  Et  que  c'eftoit  vne  pernicieufe  introduction  aii 
Concile  :  comme  s'ils  eftoient  contraints  de  fe  taire,  ou  qu'ils  euflent  l'ambi- 
tion de  ne  point  parler ,  qu'auec  (uite.  Cela  fut  caufe,  qu'autres,  qui  auoieni 
délibéré  de  les  imiter,  changèrent  de  refolutjoh,8cconfentirent  au  Décret. 
De  main  en  main  que  les  autres  Décrets  eftoient-lus,  les  Pères  en  fuite  les 
àpproimerentvnanimement:  laufquel'Archeuelque  de  Grenade  fit  inftan- 
ce que  la  Refidence  fuft  déclarée  eftre  de  droit  diiiiri  eri  termes  clairs  ,   Se 
exprès:  attendu,  difoit-il,  que  les  paroles  ambiguës  de  la  préface  eftoienc 
indignes  d'vn  Concile  ,  conuoqué  pour  ofter,&  non  pour  àccroiftre  les  diffi- 
cultés^ quelesliures,  qui  poftoient  le  contraire,  fuilent  défendus  :&  qu'ail 
Décret  fu fient  expreflement  àd  nommément  compris  les  Cardinaux.  On 
s'apperceutque  cete  dernière  instance,  touchant  les  Cardinaux,  agréoita 
plufieurs:  dont  le  Cardinal  Moronrefpondit,  Qu^ony  feroiteonfideration, 
pour  en  parler  vne  autrefois.   Onpaflaoutreau  demeurant,  &en  finie  Pa- 
triarche, &  les  deux  Archeuefqùes  fufdits  ,  confentirent  auffi  au  Décret  : 
ce  qui  commença  à  donner  bonne  efperance  que  la  Seflîon  pourroit  eftre  cé- 
lébrée en  fon  temps  i  cequiauoit  toufiours  parle pafle  efté  iugé  impoftîble, 
maïs  eftoit  à  prefent  réduit  à  bon  point  par  la  dextérité  du  Cardinal  de  Lor- 
raine. ' 

Les  iours  fuîuans ,  les  Pères  opinèrent  fur  les  autres  Articles  de  Reforma- 
tion :  &  ne  fut  par  eux  propofée  aucune  variété  de  confequence ,  finon,  qu'a 
la  grande  inftance  de  Pompée Zambeccâri,Euefque de  Sulmone,  futoftée 
vne  claufe  de  l'Articlede la  première  tonfure, laquelle  portoit.Quefi  quel- 
qu'vn,  fix  mois  après  auoir  efté  ordonné,  comraettoit  aucune  forfaiture,  il 
fuftprefuméauoir  efté  promu  par  furprife  &par  fraude,  &nepuftiouïrdu 
priuilege  de  l'exemption  de  la  Cour  feculiere.  Pareillement, au  Décret, que 
nul  ne  foit  ordonné  fans  eftre  afFectéà quelque  Eglife  particulière  :  auquel 
eftoitadioufté  le  rafrai  reniflement  des  Décrets  du  Concile  de  Latran,Que 
mefmes  ceux ,  qui  eftoient  ordonnés  à  titre  de  patrimoine ,  duflent  eftre  ap- 
pliqués au  feruice  de  quelque  Eglife ,  auquel  ils  s'exerçaflent  actuellement: 
à  défaut  dequoy  ,  ils  nepuffent  participer  auxpriuileges  :  cette  claufe  fut 
oftée  :  &  au  demeurant,  auec  vn  léger  changement  de  paroles,  peu  apparte- 
nantes à  la  fubftance ,  tous  les  Pères  furent  contentés. 

Les  Efpagnols,lefquels  n'auoient  pu  obtenir  en  Congrégation  la  déclara-  ie5  Eff*~ 
tion  pareuxdefirée  de  l'Inftitution  des  Euefques ,  s'affemblerent-le  foir  dû  «ne/,  /ont 
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•  treizième  du  fufdihnoisdeluillet,  chez  le  Conte  de  Lune,là  ou  rArcheuef- 

*  ^  5*  que  de  Grenade ,  auecfes adhérants,  tafchadeluy  perlyader  de  faire vne 
["J*"  proteftatioh  aux  Légats,  en  cas  qu'on  obmift  de  déterminer  cet  Article: 
bifîddtiir  nià's  d'autres  l'en  difTuaderent  ,  comme  eftant  choie  qui  pouuoitcaufer 
quelque  grand  trouble.  Toute  cete  aflfemblée  fe  confuma  en  difputes ,  Se  fe 
fériïiina  eh  débat  :  Se  la  refolution  fut  différée  au  lendemain  matin.  Et  lors 
le  Conte,  après  auoir  derechef  ouï  les  diuers  aduïs ,  Se  confideré  que  la  cho- 
fedefplairoit  grandement  au  Pape,  à  tous  les  Euefqùes  Italiens,  Semefmes 
aufïï  aux  François,  qui  s'eftoicnt  accommodés  ;  pria  l' Archeuefque  de  Gre- 
nade ,  &  fes  adhérants ,  de  vouloir  eftre  de  mefmé  aduis  que  les  au  très  :  veu 
qu'en  cecy  ne  le  rriëttoit  point  èh  ieu  la  cohfcience,  ne  s'agiflant  point  de  dé- 
terminer plils  en  vne  façon' qu'en  vne  autre  :  mais  feulement, de  déterminer 
ou  d'obiriettre.  MaisrArcheuefquenévoulutiamaisyacquiefcer,ainsdit, 
Qu'en  confeience il  iugeoit  que  cete  détermination  eftoit  necefTaire.  Dont 
le  Conte,  pour  dernière  reffource,  le  requit,  qu'il dift  donc  fon  opinionli- 
brement,mais  paifiblement,  prenant  patience  fi  elle  n'eftoit  embrafféepar 
les  autres  ;  Se  s'ioftenant  des  contentions.  Et  ainfi  promirent  dé  faire  luy ,  ôc 
les  autres. 
dont  fe         Lelendemairi,  qui  eftoit  le  iour  de  deûanf  la  Sèfïïon,  'fut  tenue  Congrega-" 
tient  Cô-  tion  générale:  en  laquelle  le  Cardinal  Moronpropofa,  S'il  plâlfô'it  aux  Pé- 
gregathm  f  cs,  qu'en  l'Article  de  la  Reiidencc,  Se  en  celuy  qui  parloit  de  l'aage  de  ceuxf 
générale    quj  Moment  eftre  ordonnés,  mention  fuft  faite  des  Cardinaux  :  Se  particulier 
Mecf'a-    rement  en  celuy  de  l'aage.  Il  y  en  eut  peu, qui  y  confentifïent  :  la  plufpart  re- 
fl'j'Llv  monftrarit,  qu'il  n'elchet  pas  aisément  occafion  de  faire  Cardinaux  ieunes,' 
les  Car-  «non  Prin'ces,èTq'ù'els5-il  nve  faut  point  regarderai  aage:attendu,qu  enquel- 
iiin.thx,    que  façon  que  ce  foît ,'  ils  honorent  l'Ordre  Ecclefiaftic  :  Se  pou  rtant ,  qu'il 
eftoit  hors  de  propos  de  faire  Décret ,  là  où  il  n'y  dtuoït  poirtt  d'abus.  Mais  au 
faitdelaRefîdence,  la  plufpart  fut  d'aduis ,  qu'ils  fufient  nommément  fpe- 
cifiés  :  quoy  que  d'autres  y  contrediflént,  difans,  Que  ce  ferok  approuucr 
que  les  Cardinaux  tinflent  Euefchés,  Se  par  confequent  aduouérlescom- 
mendes  :  ce  qu'il  n'eftoit  pas  raifonnable  de  faire:  ains  valoit  mieux, que  leur 
confeience  reconuft  de  loy-mefme  qu'ils  ne  font  exempts  du  commande- 
ment generalj  quenonpas,d'approùu,ef ,  enles  nommant,  deux  abus  tout 
enfemble,  à  fçauoif,la  pluralité  des  bénéfices, S:  les  commendes. Puis  après, 
on  traitade  quelquespartictifaritésde  peudeconfequencedéfquelles  ayans 
efté  conclues,  fût  derechef  lu  tout  ce  qu'il  falloit  publier  en  là  Sefïïon  :  fur- 
quoy  les  Pères  dirent  leur  aduis  par  1  a  feufe parole,  Tticet.   Aucuns  Efpa- 
gnols,&  quelques  Italiens  refpondirènt,/Vo«/)/«cf;:mais,n'eftans  en  tout  que 
vingt-huit,  &  les  autres  cent  quatre-vingts  douze,  le  Cardinal  Moron  con- 
clutenfin  ,   quelaScflion  fetiendroit.   Il  remercia  les  Pères  de  ce  qu'ils  a- 
uoient  accepté  les  Deere tsjSe  exhorta  les  autres  à  s'vnir  auec  eux  :  S:  pria  te 
Conte  de  Lune  de  faire  office  auec  les  Prélats  Efpagnols ,  que,  voy'ahs  l'vni- 
uerfcl  confentement  de  tout  le  Concile  en  vn  mefme  aduis,  illeur  pluft  de  le 
fuiurc.  Et  après  laCongregation,parlant  auec  luy  plus  particulièrement, il 
luy  promifj  que  fou  tesfois  S:  quantes,  que  la  puiflance  du  Pape  feroit  définie 
félon  la'  rerîeur  du  Concile  de  Florence ,  on  ne  feroit  point  tant  de  difficulté 
de  déclarer  l'Inftitution  des  Euefqùes  eftre  de  droit  diuin.  LesPrelatsEf- 
pagnols,afTemblés  le  mefme  iou  r  au  logis  du  Conte,aprés  plufieurs  dif  cours, 
fe  fond  ans  fur  la  promelTe  que  le  Cardinal  auoit  faite  au  Conte  ,  fe  refolu- 
rent  d'accepter  tout. 
es  (initie-     Doncques  le  quinzième  Iuillet ,  le  matin  de  bonne  heure  ils  allèrent  tous, 
ment  U    en  l'ordre  accouftumé,  à  l'Eglife:  là  où  les  cérémonies  furent  faites  à  l'ordi- 
jeptiimt  nairc  :  Sel'EuefquedePariscelebrala  MefTe  Sel'Euefqued'AliphefitleSer- 
S,j?,on,m  mon ,  auquel  il  offenfa  les  François ,  nommant  le  Roy  d'Efpagne,  auantee- 
Uquellelt  |ov  je  pranCe  :  Se  les  Polonois ,  nommant  celuy  de  Portugal,auant  le  leur:  & 
"  e',rr7f~-   *cs  Vénitiens,  faifant  mention  du  Duc  de  Sauoye  auant ,  Se  deleur  Republi- 
fen/e       que  apres:outre  quelques  parolcs,parlefquellesilmonftroit,quc  cetôtenuë 
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de  Concile  eftoit  vne  continuation  des  preccdens,  célébrés  fous  Paul  fie  lu , 

les  :  de  quoy  les  Impériaux ,  Se  les  Frannçois  auflufurent  mal-contens.  II  eii-  l 5  ^  3  " 
tra  aulîï  à  parler  de  la  foy  ,  fie  des  mœurs  des  hérétiques,  &  des  Catholiques. 
Et  dit,  quela  foy  des  Catholiques  eftoit  meilleure,  mais  que  les  mœurs  des 
hérétiques  eftoient  beaucoup  çlusloiiables ,  que  ceux  des  Catholiques.  Eri 
quoy  il  ofFenl'a  grandement:  fur  tout,  ceux  qui  le  fouuenoient  du  dire  dé 
Chrift,  Vous  les  conoiftrez  par  leursœùures  :  &  de  S.  Lacques,  Deuionftre- 
mov  ta  fov  par  tes  œuures.  Toùtesfois  rien  ne  fut  dit  à  rencontre  fur  l'heu- 
re :  tous  ay  ans  efgard  à  ne  troubler  point  les  cérémonies  publiques.  Mais* 
le  lendemain  >  les  Ambaffadeurs  François  ,  Polonbis ,  fie  Vénitiens,  firent 
inftance  aux  Légats  ,.  qu'ils  ne  laiflaffent  imprimer  ledit  Sermon,  riy  infé- 
rer es  Actes  du  Concile.  La  Mefle,  Se  les  autres  prières,  acheiïées,  furent 
lus  les  Brefs  de  la  Légation  des  Cardinaux  Moron  ScNauagier .,  les  mande*  \ 
mens  du  Roy  de  Pologne  Se  du  Duc  deSauoye,  la  lettre  de  la  Roine  d'Ef-* 
coiîé,ôe  le  mandement  du  Roy  Catholique.  Puis  après  furent  lus  les  Décrets 
de  la  Doctrine  de  la  foy ,  elquels  il  n'y  eut  aucune  contradiction ,  faufque  là 

Î'  >luipart  des  Espagnols  dit,  Qujls  y  confentoient,à  condition,  que  Meilleurs 
es  Légats  tinflènt  Iâpromeilc,  qu'ils auoient  faite  àl'Ambâûadeurdeleur 
Roy.  ... 

Le  Décret  de  la  foy  cohtenoit  eh  fùbftan'ce:  Premièrement,  Qu'en  toute  Décret  dé 
loy,  le  Sacrifice  Se  la  Sacrificature  eftoient  infeparablement  conioirits  :  &cf«y  tou- 
pourtant ,  veu  qu'au  nouueau  Teftament  il  y  a  vn  facrifice  vifible,  à  fçauoir,  c!}*"c  *' 
î'Euchariftie ,  il  faut  auffî  de  neceflîté  aduouër  qu'il  y  a  vne  vifible  Se  externe  S/V^ 

Sacrificature,  à laquelle.par ordonnance diuine,  eft donnépouuoir de con-^f     " 
facrer,ofFrir,&adminiftrer  I'Euchariftie  j  Se  de  remettre  Se  retenir  les  pe-      ' 

chés.  En  fécond  lieu,  Que  cete  Sacrificature  eftant  chofe  diuine,  il  eft  con- 
uenable  qu'elle  ait  plufieurs  ordres  de miniftres  qui  luy  feruent ,  fie  qu'iceux 
montent  aux  plus  grands  minifteres  par  les  moindres  :  attendu  que  la  Sainte 
Éfcriture  fait  mention  du  nom  des  Diacres:  fie  que  dés  le  commencement  de 
l'Eglife  ont  efté  en  vfage  les  minifteres  des  Sou  {'diacres ,  des  Acoly  thés ,  des 
Exorciftes ,  des  Lecteurs ,  Se  des  Oftiaires  :  quoy  qu'en  diuers  degrés  :  car  le  . 
Soufdiaconat  auoit  efté  conté  entre  les  grands  ordres.  En  troifiémelieu, 
C^^,pource  qu'en  la  facrée  ordination  eft  conférée  la  grâce,  .l'Ordre  eft 
vra.vementSepromptementvndesfeptSacremensde  l'Eglife.   En  qiiatrié- 
me'lieu,  Pourcequ'auditOrdrë  eftimprimé  vnchara&ere  ineffaçable  ,  le 
Concile  côdanne  ceux,qui  difeilt  que  les  Preftres  n'ont  pouuoir  qu'à  temps: 
Scque  ceux,  qui  ont  efté  ordonnés,  peuuenc  derechef  deuenirLais ,  en  cas* 
qu'ils  n'exercent  le  miniftere  de  la  parole  de  Dieu.  Et  femblablement  con- 
danne  ceux, qui  difen  t  que  tous  les  Chreftien<!  (ont  Sacrificateurs  ;  ou,  qu'ils     ' 
ont  tous  égale  puiffance  fpirituelle  :  ce  qui  n'eft  autre  choie  finon  confondre 
Sepefle-mefler  la  Hiérarchie  Ecclefiaftique,  qui  eft  fembiableàvnchamp* 
d'armée  rangée  en  bataille.  Oj^.à  ce  tordre  Hiérarchie  appartiennent  prin- 
cipalement lesEuefques,qui  font  fuperieurs aux  Preftres,  fie aufquelsap- 
pa  nient  d'adminiftrer  le  Sacrement  de  la  Confirmation,  d'ordonner  les  mi- 
niftres de  l'Eglife,  fie  de  faire  plufieurs  autres  fondions,  elquelles  les  ordres 
inférieurs  n'ont  aucun  pouuoir.  En  outre  le  Concile  enfeigne,  qu'en  l'or- 
dination des  Euefques ,  des  Preftres ,  fie  autres  dégrés ,  le  contentement,  vo- 
cation, ou  authoritédu  Magiftrat.o'u  d'autre  puiffance  feculiere,n'eft  point 
neceffaire  :  ains,  que  ceux,  qui  font  appelles  ou  ihiftitués  feulement  par  le 
peuple,  ou  par  la  puiffance  feculiere,  ou  magiftrat:  ou  mëfmes, qui  montent 
Se  s'ingèrent  aux  minifteres  Ecclefiaftiques  de  leur  prop,re  mouuementÔC 
témérité»  font  nonminiftres,  mais  larrons  fie  brigans,  qui  n'entrent  point  par 
la  porte. 

Apres  cete  doctrine,  fuiuoient  huit  Anatnematifmes.  Le  premier, Contré^  tes  A- 
qui  dira,  qu'au  nouueau  Teftament  il  n'y  a  point  de  Sacrificature  vifible  :  oùnathem*^. 
qu'il  n'y  a  point  de  puiffance  de  confacrer ,  fie  d'offrir,  fie  de  remettre  les  pe-"/'""» 
chés  :  ains  feulement  vne  charge ,  ou  fimplc  fie  nud  miniftere  de  prefener: 
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TTjjT  l'Euangilc  :  5:  qdë  ceux,qui  ne  prefchent  point,ne  font  point  Sacrificateurs, 
ou  Preftres.  Le  dêuxiéme,Contrequi  dira,qu'outre  la  Preftrife,iln'y  a  point 
d'autres  ordres  grands  &  petits ,  par  lefquels,  comme  par  degrés ,  on  monte 
àlaPreftrife.   Letroifiéme,  Cofjtre  qui  dira,  que  la  lac  rée  ordination  n'eft 
point  proprement  Sacrement  :  ou  bien,  que  c'eft  vne  inuention  humaine  :  ou 
feulement,vne  certaine  cérémonie  d'eflire  les  miniftres  de  la  parole  deDieu 
&  des  Sacremens.  Le  quatrième,  Contre  qui  dira,  que  par  la  lacrée  ordina- 
tion n'eft  poinc  confère  le  S.  Elprit,  ou  que  nul  Chàractere  n'eft  paricellc 
impriméjoU  que  le  Preftre  peut  deUeftir  Lai.  Le  cihquiéfne^Contre  qui  dira* 
que  la  fainte  Onftion,&  les  autres  ccremcnîiesjdônt  vfe  rEglife,ne  font  point 
requifes:a'ins  qu'elles  peiïuen£eftreobmifes3&  que  mefmes  elles  font  perni- 
cieufe's.  Le  fixiéme,  Contre  qui  dira,  qu'efi  l'Eglife  Catholique  il  n'y  apoint 
de  Hiérarchie ,  inftituée  par  ordonnance  diuine,  laquelle  eft  eorhpWée  d'E- 
uefques,  de  Preftres ,  6c  de  Miniftres.   Le  feptiéme,  Contre  qui  dira,  que  les 
Euefques  ne  forit  poirit  par  deflus  les  Preftres  :  ou ,  qu'ils  n'ont  puifTance  dé 
corifer  mer,6c  d'ordonner  :  ou,  que  les  Preftres  aufîï  ont  la  mefme  puifïanceî 
ou,  que  les  ordres ,  conféré  s' fans  le  coflfentemérit  ou  Vocation  dùpeuple,  oii 
de  la  puifTance  feculiere,  font  nuls:ou',que  ceux  qui  ne  font  légitimement  or- 
donnés parla  puiflance  Ecclefiaftique,  fontlegitimes  miniftres  de  la  parole 
de  Dieu ,  &  des  Sacremens.  Le  huitième,  Contre  qui  dira,  que  les  Euefques, 
promus  par  authorité  du  Pape  de  Rome,  ne  font  point  légitimes,  ne  vrais  : 
ains  ne  fontqu'vne  irxuention humaine.' 
A      Apres  fut  lu  le  Décret  de  la  Reformationjlequelcontenoit  dix-hnitCha- 
Bjfom^-  Picres«  Le  premier,  touchant  la  tant  debatué  matière  de  la  Refidence  :  le- 
mnfrr  U  quel  portoit,Que,par  commandement  de  Dieu,-  tout  homme,  à  qui  eft  corn- 
Sacnma  mife  charge  d'ames" ,  eft obligé  de  conoiftré  fes brebis,  offrir  facrificepour 
del' ordre,  c\\cs }  les  paiftre  par  la  prédication ,  par  les  Sacremens ,  &  par  bon  exemple  : 
crfunout  &aUoir  foin  des  pauures,  6c  vaquer  à  autres  offices  de  pafteur  :  lefquefsnô 
V  RU  f  P0Ulians  c^re  accomplis  par  ceuXqui  ne  furueillent  &  n'affiftent  àléiir  trou- 
dtnee-     peau,  le  Concile  les  admonnefte  de  le  p'aiftre  en  iugementSc  vérité.  Et  afin 
que  les  arrefts ,  faits  en  cetc  matière ,  IbifsPaul  troifiéme,rie  (oient  finiftre- 
ment  interprétés1  ;  6c  quepar  là  nulnefe  perfuade  qu'vrie  abfencc  decinq 
moisluy  foit  licite;  le  Concile  déclare  ..que  toutes  perfônrtes  tenans  Euef- 
chéjàquelquétitréquece  foit,  voiremelmes  les  Cardinaux,  fontobligésà 
xëG  Jer  personnellement  :  &:  qu'il  ne  leur  eft  permis  d'a'bfen  ter  leurs  Eglifes, 
fauf  lors  £c  quand  la  charité  Chreftienne,l'vrgenteneceffité,la  due  obeïfTan- 
ee,  6c  l'vtilité  de  l'Eglife, ou  delaRepubliquc,le  requierent:ordonnantauflî 
que  ces  eau  fes  d'abfenee  foieijt  conuës&approtîuées  pour  légitimes  par  le 
Pape, ou  par  le  Métropolitain  :  fauf  quand  elles  feroienr  toutes  notoires ,  ou 
foudaines:  6c  que  IesConcilesproninciaux  conoiflent  6c iugent  des  licences 
oclroyées    afin  qu'il  ne  s'y  commette  abus  :6c  que  les  Prélats  abfens  ayentà 
pouruoir ,  que,  pour  leur  abferice,  le  peuple  ne  fouffreaucun  dommage.  Et, 
d'autant  cn.r'vnç  bn'eueabfence  ne  mérite  pas  d'eftrecomprife  fous  ce  nom, 
le  Concile  ordonne,  que,  hors  les  caufes  fufdites  ,  ladite  brieue  abfence 
n'excede  nullement  deux  ou  trois  mois  de  l'année  ,  foit  continuels,  foitin- 
ter  rompus  j&  que  mefmes  il  y  ait  caufe  ràifonnable,  6c  que  le  troupeau  n'en 
foufFre  aucun  détriment:  ce  qu'il  remet  à  la  corifcicnce  des  Prelats:admon- 
neftantvn  chacun  de n'eftreabfent  es  Dimanches  de l'Aduent,  ScdeQua- 
refmc  :  ny  ésfeftcsdeNoel,  dePafques,  ScdePentecofte,  èi.  du  Corpus  Do- 
mini,  ouFefte-Dieu.  Etque, quicontreuiendraàceDecret,  outreles  pei- 
nes impotées  aux  non  refidens  fous  Paul  troifiéme,  êclepeché  mortel  qu'il 
encourt ,  ne  puifle ,  en  bonne  conf  cience ,  iouïr  des  fruits ,  pendant  le  temps 
de  fon  abfence.  Erdeclare  6c  ordonne  les  mefmes  chofes ,  pour  tous  les  au- 
tres qui  ont  cures  d'ames  :   aufqucjs,  lorsqueparpermifliondel'Euefque 
ils  s'abfenteront ,  il  enioint  qu'ils  ayentà  fubftituer  Vicaires  idoines  6c  capa- 
bles, approuuésparl'Euefque,  auec  conuenable  falaire 6c lover  :  auecles 
autres  claufes ,  plus  amplement  déduites  au  Décret  :  lequel  le  Concile 
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Commande  d'eflreleu,&  publié,  enfembleceluy,  quiauolt  cfté  fous  Paul  _______ 

troifiéme,  es  Conciles  Prouinciâux&Diocefains.  l%6\* 

Le  fécond  Chapitre  du  Décret  de  Reformàtion, contenant  la  matière  des 
fain&s  ordres  :portoit,  Que  quiconque  tient  Euefché,  à  quelque  titre  que 
ce  foit,  mefme  Cardinal,  ne  reeeuânt  la  confécration  dans  le  temps  &  ter- 
me de  rrois  mois,  ait  à  perdre  les  fruits  :&  en  cas  qu'il  diffère  encor  autres 
trois  mois,  qu'il  perde  le  Bénéfice  :  &  que  la  Confécration,  lors  qu'elle  fe  fe- 
rahors  delà  Courde  Romc,fe  face  iolemnellement  en  face  a'Eglifé,  oa 
certes  en  la  Prouince,fi  la  commodité  le  permet.  Le  troifiéme,  Que  les 
Euefquesconferent  les  faints  ordres  en  propre  perfonne:&:  cas  eftant  qu'ils- 
ayent  empefehement  de  maladie  »  qu'ils  n'enuoyent  leurs  fuiets  à  receUoîr 
les  Ordres  d'autres  Euefques,  que  tout  premiérils  ne  les  ayent  examinez 
&approuuez.  Lequatrieme,  Que  la  première  tonfurè  ne  foit  baillée,  li- 
non à  ceux  qui  auront  receu  le  Sacrement  de  la  Confirmation ,  &  auront  ap- 
pris les  rudiméns  delafoy,  8cfcaurontlireôcefcrire:  defquels  auffi  il  y  aie 
vray  femblable  coniecture ,  qu'ils  prennent  la  vie  Cléricale  pour  le  feruice 
de  Dieu,  ôt  non  pour  s'émanciper  de  laiurifdiclion  feculiere.Le  cinquième, 
Que  ceux  qui  deuronteftre promus  aux  petits  ordres,  ayent  tefmoigriage 
des  Curez  &  des  Maiftres  d'Efeole:  &  que  l'Euefque  ordonne  que  leurs 
nomsfoient  publiez  en  l'Eglife,&qu'enquefté  foit  prife  dé  leur  naifTanee, 
parenté,aage,moeurs,8tvie.  Lefixiéme,  Que  nul  nepuilTe  tenir  Bénéfice 
Ecclefîaftic ,  auant  l'aage  de  quatorze  ans  :  ne  iouyr  de  l'exemption  de  là 
Cour  feculiere,firibnqu'il  ait  quelque  Bénéfice  Ecclefiaflic  :  ou  que,  par 
commiflion  de  l'Euefque  ,  il  ferué  à  quelque  Eglife,portant  l'habit,&  la  tô- 
fure:  ou  qu'il  habite  en  quelque  Séminaire  de  Clercs,ou  en  quelque  Efeole» 
ou  Vniuerfité,auec  permiffion  de  l'Euefque.  Et  quant  aux  Clercs  mariez» 
quelâConftitutionde  Bonifacehuictiémefoit  obferuée:  à  condition  qu'i- 
ceuxfemblablementferuentàl  Eglifé,  en  habit  ôctonfure,  par  commiflion 
&deputation  de  l'Euefque.  Le  feptiéme,Quelors,que  les  faincts  ordres  d«- 
uronteftrefolemnelement  conférez»  tous  ceux  qui  les  deiioient  receuoïr 
foientappellezenla ville  leMercredy  précèdent, ou  autre  tel  iour  qu'il 
femblera  à  l'Euefque:  Scquelors  l'Euefque  face  diligente  enqueftede  leur 
extraction ,  perfonne,  aage, nourriture,  moeurs,do&rine &  foy  :  auec  l'afli- 
ftance  de  perfonnes  notables,tant  Ecclefiaftiques ,  que  Séculières.  Le  hui- 
tième, Que  les  promotions  aux  faincts  ordres  fe  facent  folemnéllement 
es  temps  ordonnez  de  droit,  es  Eglifes  Cathédrales ,  en  prefenee  des  Cha- 
noines :  &.  lors  qu'on  les  fera  en  autre  lieu  du  Diocefe»que  cela  fe  face  en  lai 
plus  honorable  Eglife,  &.  en  prefenee  du  Clergé  :  &  que  chacun  foit  ordon-» 
né  par  fon  propre  Ëuefque, fans  qu'il  foit  permis  àaueun,  de  fe  faire  ordon- 
ner par  autre,iinon  auec  lettres  téftimonialés  dé  fon  EuéfqUe  propre;  Le 
neufiéme,  Qoe l'Euefque  ne  puifle  ordonner  vn  fîen  dcmeftie,hon  fuiet,fin3 

?[ii'il  ait  demeuré  aUec  luy  trois  ans  entiers ,  auquel  Cas  encor  il  ait  à  luy  c5- 
èrer  promptement  vn  Bénéfice.  Le  dixième,  Q3  nu^  Abbé,ny  autre  Prélat 
exempt,  ne  puifle  conférer  la  première  tonfure ,  ou  les  petis  ordres*  fauf  à 
leurs  tujets  Réguliers  :  &  que  ny  Abbez,  ny  autres  Prélats  exempts, ne  Cha- 
pitres,ne  Collèges,  ne puiflent  donner  lettres  dimifToires  à  aucuns  Clercs 
feculiers,  pour  receuoir  les  ordres.  L'onzième.  Que  les  petits  ordres  foiené 
conférez  à  perfonnes  qui  entendent  la  langue  Latine  :8c  auec  quelque  en- 
tremet de  temps  entre  vn  ordre  &:  l'autre.  Et  veu,q»e  ces  ordres  font  dégrés 
aux  autres»  que  nul  ne  foit  ordonné,  finon  qu'il  y  ait  efperance  qu'il  puifTe 
deuenir  digne  des  grands  ordres  :  &que  du  dernier  degré  des  petits  foit  in-i 
terpofél'efpaced'vn  an  au  premier  des  grands,  qui  eft  le  Soufdiaconat:  fi- 
non que  l'Euefque  pour  le  bien  de  l'Ëghfe,ert  iugé  autrement.  Le  dou- 
zième, Que  nul  ne  foit  ordonné  au  Soufdiaconat  auant  l'aage  de  vingt-deux. 
ans,ny  au  Diaconat  auant  l'açe  de  vingt-  tf  ois,ny  à  laPreflrife  auant  l'âge  dé 
vingt-cinq  :  fans  que  lesRéguliersmefmes  en  pu  ifîenteftre  exempts.  Le  trei- 
aiéme,que  ceux  Ù  fuient  ordonezSoufdiaereôcDiaerësjlefquels  au  rôt  éfté 
■      *  Sfff 
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efprouuez  es  petis  ordres,  6c  feront  fufKfamment  inftrui  ts  es  bonnes  lettres, 

ï  5  v6  5.    6c  douez  d'autres  qualitez  requifes  à  l'exercice  de  l'Ordre  :  &  auront  efpe- 
rance  de  pouuoir  viure  en  continence.  Et  qu'iceux  eftans  promus ,  feruenc 
à  l'Eglife,  à  laquelle  ils  feront  afTignez  :  6c  qu'ils  fcachent,qu'il  leur  eft  gran- 
dement feant,dereceuoitlafainteCommunion,lesiours  de  Dimanche,  6c 
des  feftesiblemnelles,  lors  qu'ils  feruent  à  l'Autel.  Et  que  les  Soufdiacres 
ne  puiflent  monter  à  plus  haut  degré ,  finon  que  premièrement  ils  ayent  eftc 
cxercezpar  l'efpaced'vn  an  entier  en  leur  propre.  Et  que,  pour  priuilege 
quelconque,  ne  foi  ent  conférez  deux  ordres,  en  vn  melme  iour.     Le  qua- 
torzième, Que  nul  ne  foit  ordonné  Preftre,  qui  n'ait  efté  Diacre,  exercé  au 
miniftere  au  moins  vn  an  durant,  6ctrouuéidoineàinftruirelepeuple,  6c  4 
adminiftrerlesSacremens.  Et  que  l'Euefque  ait  foin  de  faire  que  les  Pre- 
ftres  promus  célèbrent  la  Méfie,  aumoinslesioursdeDimanche,6cdes  fe- 
ftes  folemneles  :  2c  s'ils  ont  cure  d'ames,qu'ils  le  facent  fi  frequemmét,qu'ils 
fatisfacent  pleinement  à  leur  charge.    Et  que  fi  quelqu'vn  deprinfaut  eft 
ordonné  Preftre,  fans  auoir  premièrement leru y  es  Ordres  inférieurs,  l'E- 
uefque lepuhTe  dilpenfer ,  s  il  y  a  caufe  légitime.  Le  quinzième,  Que ,  com- 
bien queles  Pr  eftres  reçoiuent  par  l'ordre  de  Preftrife,  puifTance  d'abiou- 
dre  dçs  péchez  j  nul  toutesfois  ne  puifTe  ouyr  les  confelîîons,  s'il  n'a  Bénéfice 
auec  charge  d'ames,ou  s'il  n'eftapprouué  par  l'Euefque.  Le  feiziemej  Que 
nulnefoitordonné,fanseftreafTigné6caffècT:éàquelque  Eglife.ou  lieu  de 
deuotion,  pour  exercer  le  miniftere  de  cet  ordre-là:  6c  fi  quelqu'vn  aban- 
donne fon  lieu,  fans  le  feu  6c  permiflîon  de  l'Euefque,  qu'il  foit  interdit  de 
l'exercice  des  faints  ordres  :  6c  que  nul  Clerc  eftr'anger  né  foit  admis  à  faire 
le  feruice,  fans  lettres  de  fon  Ordinaire.  Le  dix-feptiéme,  Que  pour  re- 
mettre fus  les  fondions  des  ordres  dés  le  Diaconat,iufques  à  celu  y  d'Oftiai- 
re,  vfitccs  des  le  temps  des  Apoftres ,  mais  intermifes  en  plufieurs  endroits  : 
afin  qu'elles  nefoientenderifionaux  hérétiques,  comme oifeufesôc  inuti- 
les, ces minifteres ne foient exercez, finon  par  perfonnes  promues  aufdits 
Ordres,  &  que  les  Prélats  remettent  fus  lefdites  fonctions:  &  qu'en  cas 
qu'ils  n'ayent  Clercs  continens  6c  non  mariez,  pour  l'exercice  des  quatre 
petis  ordres,  ils  y  puiffentreceuoir  des  mariez  de  bonne  vie,  non  bigames, 
idoines  à  ces  charges,  &  portans  habit  &  tonfure  de  Clercs.  Le  dernier  cha- 
pitre eftoit  de  l'inftitution  des  Séminaires  :  &  en  iceluy  eftoit  ordonné ,  que 
chaque  EglifeEpifcopale  ait  vn  certain  nombre  cfenfans,  qui  foient  nour- 
ris en  vn  Collège,  prés  de  l'Eglife,ou  en  autre  lieu  conuenablc:  &  qu'iceux 
foient  de  l'âge  au  moins  de  douze  ans,procrez  de  légitime  mariage,  6c  foient 
par  l'Euefque  diftribués  par  clafTes,  félon  leur  nombre,  âge,  &  auancement 
en  la  difeipline Ecclefiaftique:6c  qu'ils  portent  l'habit,6c  la  tonfure  :  &  qu'ils 
foient  inftrui  ts  en  la  Grammaire,Chant  6c  Compot:6c  apprenent  l'Efcricure 
fainte,  les  homélies  des  Pères,  6c  les  formes  des  obferuances  6c  cérémonies 
desSacremens  :  6c  fur  tout,  ce  qui  appartient  à  ouïr  les  confeffions.   Et  que 
pou  r  fou  rnir  aux  frais  à  ce  neceflai  res,  là  où  il  y  a  des  reuenus  deftinez  à  l'é- 
ducation d'enfants,iceux  foient  appliquez  à  ce  Seminaire:6cque  pour  le  de- 
meurant,qui  y  fera  neceflaire.l'Euefque  auec  quatre  autresdu  Clergé,ayéc 
à  diftraire  vne  portion  de  tous  les  Bénéfices  du  diocefe,6c  à  l'appliquer  à  cec 
vfage,  enfemble  quelques Beneficesfimples;6cà  contraindre  ceux  qui  ont 
office  d'Efcholaftre,ou  autres  charges,de  lire 6cenfeigner  es  efcholes  du  Sé- 
minaire, foit  paireux  mefmes,  foit  par  idoines  fubftituts  :6c  qu'à  l'aduenir 
les  offices  d'Elcholaftre  ne  foient  conférez  qu'à  Docteurs  ou  Maiftres  en» 
Théologie,  ou  en  Droit  Canon.     Et  fi  en  quelque  Prouince  les  Eglifes 
eftoient  fi  pauures,  qu'en  quelqu'vned'icellesnepufteftre  érigé  Collège, 
le  Synode  Prouincial, ou  Métropolitain,  pouruoye qu'il  en  foit  fondé,  vn 
ou  plufieurs  en  l'Eglife  Métropolitaine,  ou  en  quelque  autre  Eglife  plus 
commode  de  laProuince,felon  qu'il  femblera  à  proposées  reuenus  de  deux 
ou  de  plufieurs  Eglifes,  lefquelles  n'y  pourront  fuffire  toutes  feules.  Et, 
qu'es  Eglifes  degrand  diocefe,  rEuefqucpuifIe,feLonqu'iliugeraà£iife, 
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cr  îger  vn  ou  plufietirs  féminaires,  outre  celu'y  de  la  ville  :  lefquels  tôùtesfbis  - 
dépendent  en  tout  ôcpar  tout  d'iceluy.  i  e  tf  », 

Enfin  futleu  le  Décret  de  l'intimation  de  la  prochaine  Séfliori  aufeizîemè 
de  Septembre  :  auec  expreffe  déclaration , qu'en  icelle  feroit  traicté  du  Sa- 
cremerft  du  Mariage,  d  autres  chofes  appartenantes  à  la  doctrine  de  la  foy. 
Item  des  prouiiîons  des  Euefchez,dignitez,8c  autres  Bénéfices  Ecclefiaftics  : 
&  de  diuers  autres  chefs  de  Reformation. 

Cette  Seflion  dura  depuis  les  trois  heures  du  matin,  iufques  à  dix  auàrit 
Midy  :  au  grand  contentement  des  Légats ,  &.  d'autres  Prélats  partifans  du 
Pape,  que  les  chofes  fuflent  paflees  paifiblemènt ,  &  vnanimement  :  2c 
louoyentfur  tout  le  Cardinal  deLorraine>aduoùans  qu'il  âuoit  efté  caufc 
principale  de  ce  bien. 

Nul  acte  de  ce  Concile  ne  fut  véu  plus  auideniéntpar  le  mondé,  que  céluy  iazmint 
de  la  prefente  Seflion ,  lors  qu'il  fortit  en  lumieré,pour  la  curiofité  que  cha-/«r  cette 
cun  auoit  de  voir  vne  fois,  ceqUi  âuoit  terni  en  debâtvn  fi  grand  nombre  de  Sefshin 
Prélats  à  Trente  3  &dequoy  toutes  les  Cours  des  Princes  auoient  efté  em- 
pefchées,parl'efpacededix  mois  entiers.  Mais,  félon  le  prouerbe  oii  y 
trouua  l'enfantement  des  montagnes, 5: la  naiflance  d'vnefouris.Ej;  n'y  eue 
aucun  qui  y  puft  reconnoiftre  chofe  aucune,qui  meritaft,ie  ne  dy  pas  le  tra- 
uail  de  tant  de  temps ,  mais  feulement  vn  bien  petit  d'occupation  de  tant  dé 
per Tonnages.  Et  les  hommes  aucunement  verlez  en  Théologie,  eurent  oc- 
cafion  de  defirer,  qu'il  fuft  vne  fois  déclaré,  que  c'eft  que  le  Concile  eriten- 
doit  par  la  puiffance  de  retenir  les  péchez,  laquelle  il  faifoit  partie  de  l'âu- 
thorité  facerdotale,veu  qu'il  auoit  bien  déclaré  comment  il  entendoït  l'au- 
tre de  les  remettre.  Autres  aufli  s'esbahirent,  en  lîfant  la  déclaration,  que 
les  Ordres  inférieurs  n'eftoient  que  degrez aux  fuperieurs,  &  tousenfem- 
bleàceluydePreftrife:  veu  qu'il  paroiflbit  clairement  par  la  lecture  de 
l'hiftoire  Ecclefic.ftique,  que  ceux,  qui  anciennement  eftoient  ordonnez  à 
vne  charge,  ou  miniftere, eftoient  d'ordinaire  entretenus  perpétuellement 
en  iceluv  :  &  eftoit  cette  tranflation,  ou  promotion  à  degréplus  haut,  chofé 
àccidcntele,  &:  qui  efcheoit  rarement,  ^pratiquée  par  feule  neceffité  ,  oa 
grande  vtilité.  Qui, des  fept  Diacres,  inftituez  par  les  Apoftres,  on  ne  lifoit 
pointqu'aucunfultmontéàdegréplushaut.  Etmefmes  enl'Eglife Romai- 
ne anciennementles  Diacres  ne  faifoient  que  vaquer  aux  Confeflîons  des 
Martyrs,  fansqu'onles  voye  eftre  montez  à  titres  de  Prefti»rvvQu/ontrou- 
Uoitencor  le  récit,  comment  S.  AmbroifeauoiteftéordonnéEuetqUe:&S. 
Ierome,  S.  Auguftin,&S.  Paulin,  Preftres:&:  S.  Grégoire  le  Grand, Diacre: 
fans  qu'ils  fuflent  paflez  par  autres  degrez.  QiTonnevouloit  point  blafmer 
la  couftume  introduite  es  temps  d'après:  mais  feulement  s'esbahiftoit-ort 
que  la  chofe  fuft  reprefentée, comme  ayant  efté  de  tout  temps  en  vfage,  at- 
tendu qu'fTparoiflbit  du  contraire. 

Le  Décret  qui  portoit,  Que  les  minifteres  des  Ordres,  dés  lé Diaconat  i 
ju  fques  à  celuy  d'Oftiaire,  ne  fuflent  exercez,  finon  par  perfonnes  promues 
aux  propres  ordres  d'iceux,  paroiflbit  de  prime  face  fort  fpecieux:  mais  il 
fembloit  fortmalaiséàobferuer,qu'ennulleEglife  ne  fuflent  fonnées  les 
cloches,  nyouuertes&  fermées  les  portes  que  par  Oftiaires  ordinaires:  & 
que  les  lampes,  &.  cierges  ne  fuflent  allumés,  que  par  Acolythcs:  &  qu'i- 
ceux exerçaflent  ces  charges  manueles  afin  de  paruenir  à  la  Preftrife.  Et 
lembloitqu'ilyeuft  quelque efpece de  contradiction,  d'auoir  abfolumenc 
determiné,que  ces  minifteres  ne  fuflent  exercez  par  autres ,  que  par  per- 
fonnes ord5nées:&  cependant, cômanderauxPrelats  qu'ils  les  remiflent  fus 
entant  qu'il  feroit  poflible,&r  que  la  cômodité  le  permettroit.  Attendu  que, 
pour  garder  leDecret  précis  Se  abfoiu, il  faloît  de  nece(fité,là  on  ne  pourroic 
auoir  des  perfonnes  Ordonnées  pour  l'exercice  de  ces  fonctions,  demeurer 
fans  les  exercer.    Que  (i  elles  potiuoiént  eftre  exercées  fans  les  faintsor- 
dres,làoù  la  commodité  defailloit,il  fembloit  qu'ofipoUuoit  plus  honnefte- 
ment  fe  paflev  d'en  faire  la  définition  &  règlement  abfolu.  Au  Décret  de 
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l'ordination  des  Preftres,  on  iugea  fort  conuenable  d'y  auoir  appofe  cette 

Ï5  6  3.  condition,  qu'iceux  fuflent  propres  à  inftruire  le  peuple  :  mais  cela  ne  fem- 
bloit  bien  rapportant  auec  cette  autre  doctrine^  vfage,que  d'auoir  cure 
d'ames  ne  foit  chofe  eflentiele  à  la  Preftrife.  Dont  il  n'eft  pas  neceflaire,que 
les  Preftres,qui  reçoiuent  les  faints  ordres  auec  intention  de  ne  fe  charger 
iamais  de  cure  d'ames,  foient  propres  à  inftruire  le  peuple.  Auiîî  difoienc 
quelques  vns,qued'affigner,  pour  condition  neceffaire,  aux  petit  ordres» 
defauoir  la  langue  Latine,  eftoitfe  déclarer,  que  le  Concile  n'eftoit  point 
gênerai  de  toutes  les  nationsChreftienncs,6c  que  ce  Décret  ne  pouuoit  eftre 
vniuerfel,ny  n'obliger  les  nations  d'Afrique ,  d' Afiè  &  dVne  grande  partie 
de  l'Europe;  là  oùlalangue  Latine  n'a  iamais  efté  en  vfage. 

En  Allemagne  on  pefa grandement  lefixiéme  Anathematifme,qui  faitvn 
Article  de  foy  de  la  Hiérarchie  :  terme,  6c  fignirlcation  eftrangere  à  la  Sain- 
te Efcnture,&  à  l'vfage  de  l'Eglife  ancienne  j  pour  ne  dire  contraire:  £cin- 
uenté  par  vn  certain  Denis,nommé  l'Areopagite, lequel  de  vray  eft  de  quel- 
que ancienneté,mais  n'eft  pas  bien  affeurément  reconu  qui  il  eft  :  &  quand 
mefmes  il  le  feroit,il  eft  tant  hyperbolique  en  tout  le  demeurant  de  fes 
propos,  qu'on  n'y  peut  afloiraucu'nfondementafleuré:iùint  que  nyence 
terme,ny  en  autres  de  foninuention,  iln'eftfuiuy  par  aucun  Ancien:  2c 
que,  pour  fe  tenir  au  ftyle  de  parler  6c  d'œuurer  de  Noftre  Seigneur  Iefus- 
Chrift,  &  des  Saincls  Apoftres,  5c  de  l'Eglife  ancienne, il  falloir  eitablir,non 
Hiérarchie, mais  vneHierodiaconie,  ou  Hierodulie.  Et  Pierre  Paul  Ver- 
ge, enlaValteline,  faifoit  le  fuiet  de  fes  prédications,  de  ces  obieclions  6c 
autres  femblables  contre  la  doctrine  du  Concile:recitant  mefmes  les  débats 
juieftoient  entre  les  Euefques,  Scefchafaudant  tout  ce  qu'il  pouuoit  non 
feulement  de  parole,  mais  auffi  par  lettres,  lefqu elles  il  efcriuoit  aux  autres 
MiniftresProteftans,&Euangeliques,  6c lefquelleseftoicnt  mefmes  lues  aux 
peuples  en  leurs  Eglifes.  Et  combien  que  l'Euefque  de  Corne,  parcommif- 
iîon  du  Pape  &  du  Cardinal  Moron,  fit  tout  deuoir,  voire  iufques  à  des  at- 
tentats &:  embufehes  fur  fa  vie ,  pour  le  faire  fortir  de  ce  pays-là,  il  n'en  pue 
iamais  venir  à  bout. 

Maison  fut encor  plus  esbahy  du  Decfet  de  la  Refidence,de  laquelle  on 
auoittant  parlé, &  eferit,  6c  dont  aulli  on  attendoit  quelque  belle  6c  nota- 
ble refolutionj  dés  qu'on  vid,  que  pour  decifion  d'vnî  controuerfe,  qui 
auoitefté  pourmenée  généralement  par  la  bouche  quaft  de  tous,onn'auoit 
dit  autre  chofe ,  que  ce  que  chacun  pouuoit  aflez  feauoir  de  foy-mefme  :  af- 
fauoir,Quec'eftpechédenere(ider,{înonqu'ilyait  caufe  légitime  :com- 
mefi>parlumierenaturelle  chacunnefauoitpasque  de  droit  commun,tout 
homme  peche,fl  fans  caufe  légitime,  il  s'abfente  de  fa  charge,  de  quelque 
genre  qu'elle  foit. 
lesVreUts    L'ifTuë  de  cette  SefTion  rompit  la  bonne  intelligence,  qui  auoit  iufques 
ï.fpagnols  alors  efté  entre  le  Cardinal  de  Lorraine,  5c  lesEfpagnols:  lefquelsfe  plai- 
malcoma  gnoient  d'auoir  efté  par  luy  abandonnez  en  la  matière  de  l'Inftitutio»  des 
étuCard.   Euefques  ôc  de  laRefidence,efquelles  il  auoit  infinies  foisproteftédafen- 
e  <nra>-  tir  auec  eux,  ôepromis  de  s'y  employer  vigoureufement,  pour  faire  pafler 
_cette  opinion  en  Décret,  fans  fe  relafcherpour  caufe  quelconque.  Et  ad- 
iouftoient,  qu'ils  n'auoient  plus  d'efperance  de  le  voir  ferme  £c  conftant  en 
autres  chofès  qu'il  auoit  promifes:6c  qu'il  auoit  efté  gaigné  par  le  Pape  par 
lapromefTede  la  Légation  deFrance.Scautreschofes  femblab.les,  peu  ho- 
norables pour  luy,  Mais  luyàl'oppofîte  fe  iuftirîoit ,  difant,  Que  cet  offre 
luy  auoit  efté  fait  pour  le  mettre  en  desfiance  auec  fes  amis:mais  qu'il  auoit 
refpondu  au  Pape,  Qujil  n'y  entendroit  iamais ,  que  tout  premier  n'euft  efté 
faite  la  Reformation  au  Concile.  Mais  nonobftant  toutes  fes  proteftations, 
il  n'eftoit  point  cru,  qu'encette  matière,  il  duftperfîfter  envnmefmead- 
uis  non  plus  qu'es  autres. 

OrlaSeffion  ne  futpasfitoftacheueequeles  Légats,  defîreux  de  venir 
bien  toft  à  la  fin  du  Concile ,  proposèrent  de  faciliter  le  demeurant ,  qui  en 
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matierede  foy,eftokdesIndulgencesjdérifàUocationde$Saints,&dê  Pur   ■■  "  '%■ 

gatoire.  Et  à  cet  effet  élurent  dix  Théologiens  :  auaùoir,  deux  Généraux  *  5  <M* 
d'Ordre,Sc  deux  de  chaque  Prince  :  aflauoir,deuX  du  Pape  j  deux  de  Fran- 
ce, dont  il  n'en  demeuroit  gueres  d'auantagej  tous  les  autres  eftâns  pieça 
partis  i  deux  d'Efpagne ,  Se  deux  de  Portugal-.Sc  leur  baillèrent  la  charge  de 
confidererentr'eux,en  qu'elle  façon  on  pou  rroitbrieuément  réfuter  l'opi- 
nion des  Proteftans  fur  ces  matières,  Et  quand  ils  sNîrt  leroient  refolus,quc 
leurs  aduis  fuflent  propofezen  Congrégation  generàle.Sc  que  fur  iceux  fuf- 
fènt  formez  les  Canons  au  mefme  temps  qu'on  traitefoit  du  Mariage ,  pour 
venir  bien  toft  à  bout  des  madères ,  fans  prendre  l'ennuy  &  perdre  le  temps 
à  ouyr  les  difputes  des  Théologiens,  comme  on  auoit  fait  par  le  paffe. 

Sur  le  point  de  la  Reformation, ils  traitèrent  au ec  le  Cardinal  de  Lorrai- 
ne, Se  auec  les  Ambafladeurs  de  i'Empereur,êe  d'Efpagne,s'ils  eftoiènt  con- 
tens  qu'on  propofaft  auffi  cequi  appartenoit  à  la  Reformation  des  Princes*  mdsVÂm 
Et  eurent  d'eux  parole,  qu'il  eftoit  raifonnable  d'ofter  les  abus  par  tout  où  k<*jM'£/~ 
ils  eftoiènt.  Dontils  firent  recueillir  tous  les  Articles,appartenansàicelle,  f*&e  '■* 
en  intention  de  décider  en  vne  feule  Seflion  tout  ce  qui  demeuroit  encor  à.  Wf"- 
vuider.  Mais  cette  grande  haftiuetén'agreoit  pointàl'Ambàffadeur  d'Ef- 
pagne, pour  les  interefts  de  Ion  Maiftrerdontil  commença  à  y  ietter  à  la  tra- 
uerïe  plufieurs  difficultez.  Premièrement  il  propofa,qu'auant  la  fin  du  Con- 
cile, il  eftoit  neceffaire  de  faire  tout  deuoir  que  les  Proteftans  y  entreuinf- 
ient:  allegant  qu'en  vain  auroit-on  pris  tant  de  peine,fi  les  Décrets  n'eftoiét 
receuspar  eux:  Se  qu'il  n'y  auoitpoint  d'efperance  qu'ils  les  acceptafTent 
iamais,  s'ils  n'y  entreuenoient.  Les  Légats  luy  refpondirerit,  Que  le  Pape  y 
auoit  fait  de  Ion  coftétout  deuoir,  leur  ayant  eferit  lettres,  &  mefmes  en- 
uoy  éNonces  exprès  à  tous  :  Se  qu'on  ne  pouuoit  rien  faire  de  plus  pour  met^ 
tre  en  euidence  leur  rébellion  obftinée.Maisle  Conte  repliqua,Qu'il  ne  re- 
queroitpas.quecelafefiftaunomde  taSain&eté:  veu qu'il  eftoit  tout  no- 
toire,que  cela  fer  uiroit  >  non  aies  faire  venir ,  ains  à  les  efloigner  d'auanta- 
ge:  mais  qu'ils  fufTent  femons  au  nom  du  Cancile  ,  auec  les  promeffes,  qui 
leroient  conuenables,  y  employant  l'entremifede  l'Empereur.  Pour  con- 
clufion,les  Légats  refpondirent,  QV,ilvS  y  aduifer oient.  Et  toutfoudain  en 
donnèrent  aduis  au  Pape,  afin  qu'il  moyënnaft  en  Efpagne  que  femblables 
propos  fulîentdiuertis,Se  qu'il  perfuadaft  d'auancer  Se  fauoriferla  fin  du 
Concile.  Le  Comte  de  Lune  requit  auffi, qUe  les  Théologiens  difeourufsent 
publiquement  à  l'accouftumee,fur  le  point  des  Indulgences,8efur  les  autres 
matières  :  Se  fit  office  auec  les  Prelats,qu'on  ne  changeai!: point  de  procédu- 
re &  qu'on  ne  derogeaft  àla  réputation  du  Concile ,  enlaifsant  d'examiner 
ces  chofes,qui  en  auoient  plus  de  befoin  que  toutes  les  autres.  i 

Le  Pape  ayant  eu  cet  aduis, s'en  troubla  bien  fort,  ayant  eu  parole  de  "D.deqmy  h 
Louysd'AuilaScde  Vargas,  Ambafladeurs, l'vn  extraordinaire, &  l'autre ?aPf  Ie 
ordinaire,  Que  lé  Roy  d'Efpagne  eftoit  content  qu'on  vinft  àvnefin  du Plai".c *"* 
Cdfcile.  Et  les  ayant  appelez,  il  leur  fit  yn  grand  plaintif  de  la  propoficion  ^rpjnt 
du  tonte.  Et  premièrement,  pour  le  fait  de  conuierlesProteftans,ildit,  xï\omt. 
Que  nul  ne  defiroit  plus  leur  réduction  àl'Eglife,  que  luy,  dequoy  pouuoir 
ieruirdepreuuecequefespredecefTeurs.Scluy  yauoient  fait  par  l'efpace 
de  quarante  ans,  enuoyant  Nonces  exprez  à  chacun  d'eux, fans  auoir  ef- 
gard  aux  indignitez,  aufquelles  on  foufmèttoitle  Pape,£de  Siège  Apoftolic: 
qu'il  y  auoit  employé  l'entremifede  l'Empereur,  Scies  offices  Se  inftances 
de  tous  les  Princes  Catholics  :  qu'il  eftoit  bien  acertené,  que  leur  endurcif- 
fement  eftoit  volontaire,  délibéré  6c  obftiné:&  pourtant  qu'il  faloit  aduifer 
aux  moyens,  non  de  les  reduire,ce  qui  eftoit  impoffible ,  mais  de  conferuer 
lesobeyfTans.  Qjje,  pendant  qu'il  y  auoit  eu  vne  eftincelle  d'efperance  de 
racquerir  les  perdus  ,1e  temps  auoit  porte  qu'on  fift  tout  deuoir  pour  les 
adoucir,Sereblandir.  Mais  puis  que  toute  efperance  eftoit  fenée,  ilfalloit 
de  neceffité,pour  conferuer  les  bons,  bien  Contrebander  Se  roidir  la  diui- 
fion,6c  rendre  les  parties  irréconciliables  l'vn  auec  l'autre.  Que  les  intereft* 
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du  Roy,  ienrMaiftre,  requeroient  qu'on  eu  fift  ainfi.  Ec  que  s'il  tempori  - 

1  5°  3*    foit  au  Pays  bas,  Scvfoit  de  modération,  il  s'apperceuoit  bien  à  tard  qu'il  eft 
neceflaire  de  procéder  en  cette' forte. Que  le  Roy  regardai!:  aux  bons  effets 
qu'auoient  produit  les  feueres  exécutions,  qu'il  auoit  faites  en  ion  entrée 
enEfpagne  :  en  lieu  que,  s'il  y  euft  procédé  lentement  &  euft  penfé  à  acqué- 
rir la  grace-des  Proteftans  par  douces  procédures,  il  fentiroit  à  prefent  les 
douloureux  effets&  euenements,  qu'on  voyoit  en  France.  Ilieplaignit  en 
ôutre,quele  Comte  de  Lune  vouloit  prefcrire  la  manière  d'examiner  les 
matières  de  Théologie,  &  déterminer luymefmes  quand  il  luy  fembleroit 
qu'elles  fuflent  bien  digérées.  Enfin  il  fe  doulut,  qu'eux  luy  ayans  donné  pa- 
•i&enéoit  rôle,  que  le  Roy  eftoit  content,  que  le  Concile  fuft  terminé,  les  offices  du 
au  fyy ,     Conte  ne  laifToient  pas  de  buter  tout  au  contraire.  Les  Ambafladeurs  excu- 
pour  le      ferent  ieconte)&rafTeurerent  au  Pape  de  plus  fort,  que  tout  ce, ~  qu'ils  luy 
C™       '  auoientditde  la  volonté  du  Roy  touchant  la  fin  du  Concile,eftoit  tres-veri- 
table.  LePapemonftrad'eftre  fatisfaiti  pourueu  qu'eux  fuflent  contens 
qu'illedift,làoùiliugeroitneccfsaire.    N'y  ayanspoint  fait  de  difficulté, 
le  Pape  efcriuitàfon  Nonce  enEfpagne,  qu'il  euft  à  faire  plainte  au  Roy, 
&  à  luy  dire  de  fa  part,  Qu'il  ne  pouuoitdefcouurir  la  caufe,  pour  laquelle 
les  Ambafsadeurs  de  fa  Maiefté ,  à  Trente  &  à  Rome,  parloient  diuerfe- 
ment:&ce  qui  importoitle  plus,  pourquoy  faifant  tout  ce  qu'il  pouuoic 

Î»our  luy  complaire,  on  faifoit  d'ailleurs  tout  le  contrepied  :  attendu  que 
e  Concile  eftant  fus  pied,  il  eftoit  empefché  de  faire  plufieurs  grâces  8c  fa  - 
ueurs  à  fa  Maiefté.  Quefipourfes  affaires  des  Pays  bas,  ou  mefmes  pour 
les  interefts  de  l'Empereur  en  Allemagne ,  il  defîroit  quelque  chofe  du  C6- 
cilej  il  pouuoit  auoir  appris  par  l'expérience,  combien  il  eftoit  malaiséde 
mener  à  chef  chofe  aucune  à  Trente  :  Se  que  de  luy  il  fe  pouuoit  promettre 
toutes  chofes  :8e  qu'il  auoit  défia  délibéré,  dés  que  le  Concile  feroit  ache- 
ué,  d'enuoyer  par  toutes  les  Prouinces,  pour  pouruoir  aux  necefîitez  parti- 
culières de  chacuneren  lieu  qu'à  Trente  ne  pouuoient  eftre  faites  que  pro- 
uifions  générales,  lefquelles  il y'auoit  infinies  difficultés  d'accommoder  à 
chaque  lieu. 

Or  pour  retourner  à  Trente>les  offlces,que  le  Comte  de  Lune  faifoit  auec 
les  Prélats, engendrèrent  de  la  diuifiô,  les  vns  defirans  que  ces  matières  fuf- 
Suifion  à  fent  exactement  difputees,fur  tout  à  caufe  que  les  autheurs  Scholaftics  en 
T>  ente  fur  auojent  ou  pCUj  ou  point  du  tout  parlé  :  Se  que  des  autres  chofes,traictees  au 
cedu.  e  °~  Concile, il  y  en  auoit  decifions  d'autres  Conciles,ou  de  Papes  ;  ou  bien,  con- 
petiphée,  fentement  des  docteurs:  mais  que  cclles-cy  eftoient  encor  toutes  enuelo- 
pées  d'obfcurité  :  Se  que  fi  on  ne  les  mettoit  en  plein  iour  Seeuidencc ,  on  di- 
roit,  que  le  Concile  auroit  defailly  es  chofes  les  plus  necefsaires.  Autres  di- 
foient  Que,  fi  es  chofes  ia  décidées  s 'eftoient  prefentées  à  la  trauerfe  tant 
de  difficultez  Se  débats  j  il  en  falloit  bien  c  r  aindre  encor  d'auantage  en  cel- 
les-cy  pleines  d'obfcurité,efquelles  lesDocteurs  n'auoient  point  encor  por- 
té le  flambeau, pour  les  defmefler:  fur  tout  qu'en  ces  matières  il  y  auoÀvn 
grand  champ  ouuert  de  difputestdVncofté,  à  caufe  d'infinis  abus,  qui  s'y 
eftoient  fourrez  pour  attraper  deniers  :  Se  de  l'autre,  à  caufe  des  difficultez 
quinaiftroienten  l'interprétation  desBulles,&  principalement  pour  les  pa- 
-rôles, employées  en  aucunes  d'icclles,de  peine  Se  de  coulpe.-Se  en  l'explica- 
tion delà  maniere,en  laquelle  les  Indulgences  peuuent  eftre  prifes  pour  les 
morts.  Et  pourtant, qu'on  pouuoit  fe  contenter  de  traiter  feulement  de  l'v- 
fage  JaifTant  là  le  demeurant, Se  quant  au  Purgatoire, condamner  fimplemét 
l'opinion  des  hérétiques  :  car  autrement  on  ne  verroit  iamais  la  fin,  ny  ne 
viendroit-on  à  aucune  conclufion  des  difficultez. Pendantque  ces  diuers  ad- 
uis  couroient  fur  ces  matières, referuées  pour  les  dernières, les  Légats  déli- 
bérèrent d'expédier  celle  du  Mariage,auec  defTein  d'abbreger  le  temps  de 
la  Seffion,2c  pour  le  plus  long  terme  la  tenir  le  19.  Aouft:  ce  qui  auffi  agréoit 
grandement  au  Card.de  Lorrainedequel  ayant  eu  refponfe  deFrance,qu'il 
côtentaft  le  Pape  alLant  àRome,auoit  rçfolu  de  le  faire  à  la  fin  du  mois  pour- 
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ueu  toutesfoîs  queia  Sefïion  euft  efté  célébrée.  Et  de  vray  il  eftoît  contraint  — » 

à  feioindreeftroitement^au  Pape,&auxpartifans  d'iccluy,  non  feulement   1 5  ^3« 
pour  Tordre  qu'il  en  auoit  receu  deFrance  5  mais  auffi ,  poùrce  que  les  Im- 
périaux, &Efpagnolseil:oient  entrez  en  quelque  desfiance  deluy,pour  les 
chofes  qui  s'eitoient  paflces  au  trai  té  de  la  matière  de  la  precedenteSeilîon. 

Le  vingt-deuxième  Iuillet  lu  reut  produits  les  Anathematifmes ,  peu  dif- 
férents de  la  forme,  en  laquelle  ils  furent  du  depuis  arrêtiez.  La  plus  grand  txïmf  des 
diuerfité  fut,  que  iufques  alors  on  n'auoit  point  penfé  à  celuy,  qui  eft  le  cin-  Cantns  d" 
quiéme  en  rang,  auquel  font  condamnés  les  diuorces  permis  au  Code  Iufti-  1A*ri'*ie* 
n  ien,&  lequel  auoit  eft e  adioufté  à  l'inftance  du  Cardinal  de  Lorraine ,  pour 
l'oppofer  aux  Caluiniftes,&  condamner  leur  opinion.  Il  ne  laifla  pas  pour- 
tant d'élire  aifément  receu,  eftant  conforme  à  la  doctrine  Scholaftique,  & 
auxDecretsdes Papes.  Mais  en  celuy,  qui  traite  du  diuorcc  pour  caufe 
d'adultère,  les  compofltions  des  Canons  s'eftoientabftenus  d'vfer  du  mot, 
jtna\  berna  :  ayans  efgard  à  ne  condamner  l'opinion  qu'auoit  tenu  S.  Ambroi- 
fe,&plufieurs  Pères  del'EglifeGrecque.Nonobftant  cela  autres  ayansopi- 
nion,que  c'eftoit  là  vn  Article  de  foy,ôf  laplufpart  des  Pères  y  côfentanspar 
leurs  fuffrages,le  Cano  fut  reformé,par  l'addition  de  l'Anatheme,condam- 
nant  quiconque  diroit,Que  par  radultere,eft  folu  le  lien  du  mariage:  &  que 
l'vn  des  mariez  peut  contracter  nouueau  mariage  du  viuant  de  l'autre.Mais 
ce  Canon  receutencorvn  autre  changement,comme  il  fera  dit  en  fon  lieu. 

Es  Congrégations  fumantes,  les  Percs  s'expédièrent  aifément  fur  les  cho-  recmj 
fespropofées  •.  mais quafi  touspaffoient  d'icellesaux Mariages  clandeftins/,  d'v„  nmZ 
quoy  qu'il  n'en  fuit  encorne  le  temps,  ne  le  lieu  :&iacommençoit  à  fe  def-  ueaujm- 
couurir  la  diuerfité  d'opinions  fur  cette  matière.   En  la  Congrégation  dû  h*(f*d.  de 
vingt-quatrième  Iuiller,  au  matin  fut  receu  Ierome  de  Gaddi,Euefque  de  ^rencey 
Cortone.Ambafladeur  du  Duc  de  Florence,  enuoyé  en  la  place  de  Iean 
Strozzi.  Iceluy  fîtvnebriéue  harangue  de  la  deuotion  du  Duc  fon  Maiftre,  reiut>''>™ 
entiers  le  S.  Siège,  &  offrit  obeyflance  Se  faueur  au  Concile.  Et  luy  fut  ref-  p^wc/ 
pondu  par  action  de  grâces.  Àumefmeiour,enla  Congrégation  dufoir,les  .ewr  u 
Ambafladeurs  François  rirent  lire  vne  requefte ,  au  nom  de  leur  Roy  :  Qo^il  cafiuion 
ne  fu  ft  permis  aux  fils  de  famille  de  contracter  mariage,  ou  efpoufaiïles,lans  dtsmètià» 
l'adueu  8c confentement de  leurs  pères  Se  mères:  8c  s'ils  l'entreprenoient,  çtscUn- 
qu'ilfuft  aupouuoir  de  leurs  père  &  mère,  &  tuteurs,  d'authorifer  ou  de  ^efiMS' 
cafler  ledit  contracta  leur  bon  plailîr.   Et  ce  mclme  iour  les  Pères  furent 
aduertisdebaillerparefcritauxdeputezles  abus,  qu'ils  pouuoient  auoir 
remarquez  en  cette  matière  du  Mariage. 

Apres  que  tous  eurent  opine  fur  les  Anathematifmes,  on  propofa  deux  „„/%..,.» 
Articles:!  vn,  S  il  eltoit  expédient  de  promouuoir  perionnes  mariées  aux  ment  au 
Saincts  Ordres  :l'aiure,  S'il  faloit  cafter  les  Mariages  clandeftins.  Tousles  Célibat 
Pères  opinèrent  fur  le  premier  Article  vnanimement  pour  lanegatiue,  fans  des  clercs} 
faire  aucune  difficulté  :  &  à  grand  peine  furent  ouysl'Archeuefque  de  Pra- 
gue, Sjfl'Euefque des  Cinq Eglifes, Ambafladeurs  de  l'Empereur, qui  pro- 
curoiént  qu'on  en  traitaft  vn  peu  plus  à  fonds,  &  meurement.Mais  la  matiè- 
re des  Mariages  clandeftins  ne  palTa  pas  ainfi  de  plain  pied  :  àins  il  y  eut  cent 
trente-fixvoix, qui approuuerent  qu'ils  fufTcnt  refcindez:  &  cinquante-» 
fept,  qui  y  contredirent:  8:  dix,  qui  ne  voulurent  s'en  déclarer.  Le  Décret 
en  fin  fut  formé  fumant  l'opinion  du  plus  grand  nombre  :  Que,  combien  que 
les  Mariages  clandeftins  ayent  elle  vrays  mariages,  pendant  que  l'Eglifene 
Jes  a  annuliez:  dont  le  Concile  condamne  d'anatheme  ceux  qui  ferttent  au- 
trement :l'Eglifetoutesfois  les  auoit  toufiours  deteftez.  Et  maintenant  ^ 
voyant  les  inconueniens  qui  en  àrfiuent ,  elle  détermine,  que  toutes  les 
perfonnes ,  qui  à  l'a  iuenir  contracteront  mariage,  ou  efpoufailfesyfansl'âf- 
fiftaftceau  moins  de  trois  perfonnes,  foient  tenus  pour  inhabiles  à  contra- 
cter, &  que  pourtant  leur  action  toit  riulléSc  fruftratoiré;    Apres  cela  fui- 
•  ùoit  vn  autre  Décret,  quicOmmaridoit  les  Bansenl'Eglife:  auec  cette  con- 
fckiîon,  que  s'il  efcheoit  rieecfllté  dé  les  omettre  ;  le  mària'gc  fe  pouuoit 
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*— - —  célébrer,  mais  en  prefence  du  Curé ,  8c  au  moins  de  cinq  tefmôirts ,  publiant 
1  5     3*   Jes  bans  puis  après  :  fous  peine  d'excommunication  à  qui  contra&eroit  au- 
trement. Mais  ce  grand  nombre  qui  vouloit  refcinder  les  mariages  clande- 
ftins,  eftoit  diuifé  en  deux  parts,  dont  l'vne  fuiuoit  l'opinion  de  ces  Théo- 
logiens, lefquels donnent àl'Eglife  le  pouuoir  d'inhabiliter  les  perfonnes : 
l'autre  s'arreftoit  à  la  caffation  du  contract.  Les  Légats  mefmes  entr'eux 
n 'eftoient  pasd'vnmefmefentiment.  Moron  fecontentoit  de  toute  déli- 
bération pourueu  feulement  qu'on  expédiait.  Celuy  de  Vvarmie  eftoit  d'o- 
pinion, quel  Eglife  n'a  aucun  pouuoir  fur  cela,  &  qu'il  faloit  tenir  tous  les 
mariages,  celebrez,en  quelque  façon  que  ce  fuft,du  confentement  des  con* 
tractans,  pour  valides.  Simonetedifoit,  Que  cette  diftinction  decontraci  & 
de mariage,pour  bailler  àl'Eglife  pouuoir  fur  cetuy-là,&  non  iurcettuy-cy 
luy  fembloit  fophiftique,2cvne  pure  chimère:  &  panchoit  grandement  à  ne 
faire  aucune  nouueauté.  i 

r  Surles  abus  du  mariage,  plufieurs  Prélats  mirent  en  confideration  que 

'uï,  es  les  caufes  des  empefchemens,&  des  calfations  des  mariages,  mefmes  ia  con- 
mats  des    *ra&ez>  eftoient  en  fi  grand  nombre ,  &  arriuoient  fi  fouuent  ,  qu'il  y  auoit 
mariâtes    peu  de  mariages ,  qui  ne  fuflent  fuiets  à  quelqu'vn  de  ces  défauts  :  &  ce  qui 
encorimportoitleplus,  plufieurs  perfonnes,  par  ignorance,  oirpar  oublian- 
ce du droit,ou  du  fait, contracboient mariage  jlefquelles  puis  après,  eftans 
i      informez  de  la  vérité ,  fe  trouuoient  embarafïees  en  infinis  troubles  de  con- 
fidence >&  fcrupules  :  &  mefmes  aufii  proccz,&  débats,  fur  la  légitimité  de 
la  lignée,  &  fur  les  dots. On  allegoitparticulierement,pourvn  notable  abus* 
l'empefchement  du  parentagefpirituel,  qui  fe  contracte  au  Baptefme:  at~ 
eompera-    tendu  qu'en  quelques  endroits  eftoient  conuies  pour  compères  vingt  ou 
rates,       trente  hommes  :&  autant  de  femmes  pour  commères,  entre  lefquels  tous, 
par<'côftitutionderEglife,naiffoitvnparentagefpirituei:&cependant,ne  fe 
connoifTans point  bien  fouuent  l'vn  l'autre,  il  aduenoit  qu'ils  {e  cenioi- 
gnoient  en  mariage.  Plufieurs  eftoient  d'aduis,  que  cet  empefehement  fuft 
entièrement  ofté:  non  pas,  qu'il  n'y  euft  eu  de  bonnes  raifons  au  commen- 
cement pour  l'ordonner:  mais  d'autant  que  les  caufes   de  l'ordonnance 
eftans entièrement  celTées, il  fembloit  que  l'effet  en  deuoitauflî  ceflér.   Ec 
confideroient  qu'ancienement ,  quand  ceux,  qui  prefentoient  au  Bapre'me 
les  petisenfans,  &les  receuoient  des  fonds,  eftoient  pleiges  enuers  l 'Eglife 
delà  foy  à  venir  d'iceuxenfansjôc  partant  obligez  à  les  mftruire:ïl  falloir, 
que ,  pour  les  catechifer,  à  mefure  qu'ils  fe  rendoient  capables ,  ils  conu  er- 
faffent  fréquemment  &  familièrement  auec  leurs  filleuls ,  &  leurs  pères ,  & 
mères, &  mefmes  auec  les  autres  parrains:  dont  naifîoit  entr'eux  vne  cer- 
taine habitude  &  rapport,lequel  il  eftoit  raifonnable  de  tenir  en  reueren- 
ce,&premunydedanger,8cde  foupçondedeshonneketé  :  pour  laque!  le  il 
fut  auffi  neceflaire  d'interdire  tout  pretexte,ou  intention  de  mariage. Mais 
qu'es  temps  fuiuans ,  depuis  que  l'vfage  eut  aboli  tout  eequiefeoit  de  réel 
en  cela  :  &  que  le  parrain,  peut  eftre,  ne  voyoit  iamais  fon  filleul ,  £c  n.'auoic 
aucun  foin  del'inftructiond'iceluyjpuisquelacaufedela  reuerence  eftoit 
ceffee,  cette  habitude, ou  rapport,  ou  conjonction, ne  deuoit  plus  auoir 
Heu. 
parles  de-     ^  ^î t  auffi  reprefenté,  que  1'empefchement  d'affinité,  pour  caufede  for- 
çrr7xtrop   mcation,  par  lequel  eftoient  annuliez  les  mariages  iufques  au  quatrième 
esloig,ic^  degr  éjeftoit  cauie  d'enlacer  plufieurs:  attendu  qu'eftant  fouuent  inconnu  à 
de  paie»-  l'vne  des  parties,  il  auenoitqu'apresle  contract,  l'autre,  qui  auoit  efté  en 
*a&e>         coulpe,  deelaroit  &pretexoit  cet  empefehement  .•  dont  les  perfonnes  fe 
rempliflbient  de  troubles  Scfcrupules.  On  obiectoit  auffi  contre  l'empefche- 
ment du  parentage,tant  de  confanguinité.que  d'affinité  iufques  auquat  rié- 
medegre,que  les  perfonnes  ne  tenoient  pas  mémoires  neregiftres  exats  de 
leu  r  genealogie,ou  arbre.comme  on  faifoit  anciennement  :  dont  il  auenoit  à 
prefent,qu'à  grand  peine,mefmes  les  grands  auoient  documensou  mémoi- 
res de  leur  race  iufques  au  quatrième  degré,ôc  pourtant  il  fembloit  que  cet 
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empefchement  pouuok  eftreobmis.il  y  eut  là  defTus  plufieurs  difputes:  au-  "    ~7~^ 
cuns  eftans  d'opinion,  que  comme  par  plufieurs  centaines  d'années,ces  em-   *  ^   *" 
pefchemens  auoient  efté  gardés  iulques  au  feptieme  degré, &  puis  Innocent 
troilïeme  en  auoit  retranché  trois  tout  d'vn  coup  ,   limitant  l'empefche- 
ment  au  quatrième:  furdeux  raifons  affez  friuoles ,  Qujl  y  a  quatreele- 
mcns,8c  quatrehumeurs  au  corps:  ainfi à prefent,  voyant  queles quatre 
degrés  ne  fepeuuent  obferuerfans  plufieurs  inconueniens ,  on  les  peut,  à 
plus  forte  railon,reftreindre  au  troifieme.  Mais  d'autres  contredilbientâ 
cela:difans,quedelà  on  pafferoit  aisément  à  plus  grande  reftrin&ion ,  & 
qu'enfin  on viendroit  à  celle  du  Leui  tique ,  ce  qui  feroit  fomenter  l'opinion 
des  Luthériens:  8:  pourtancconcluoient  qu'il  y  auoit  du  danger  à  innouer. 
Apres  vn  long  examen  j  cete  opinion  l'emporta.  Il  y  en  auoit  bien  auflî  d'au- 
tres, qui  eftoient  d'aduis ,  quel'empefchement  de  fornication,  lors  qu'il  fe- 
ioitlecret,  Scinconu  aux  parties,  fuft  totalement  ofté.  Mais  iceluy  auflî  ne 
put  preualoir  :  attendu  l'inconuenient  qu'on  y  remarquoit  à  la  première 
veuë,  que  plufieurs  chofcs,  qui  d'entrée  font  iecretes,  fe  manifeftentpuis 
après.  Plufieurs  auflieftimoientj  qu'ilne  faloit  faire  aucune  nouueiuté  en 
ces  prohibitions?  ains donner  aux  Euefques  le  pouuoir  d'en  difpenfer:  6c 
maintenoient  que  ledit  pouuoir  feroit  mieux  commis  à  eux ,  qu'a  la  Cour  de 
Rome  :  attendu ,  qu'ayant  plus  claire  conoiflance  du  mérite  du  fait ,  &.des 
caufes ,  ils  pouuoient  auflî  mieux  adminiftrer  la  iuftice  diftributiue  :  en  lieu, 
que  la  Cour  de  Rome  donnoit  des  difpenfes  inconùes ,  Se  qui  fouuent  les  ob- 
tenoientparfurprifc:&pourla  diftance  des  lieux,  ne  pouuoit  y  faire  les 
diligences  requifes  :  ioint  que  le  monde  eftant  imbu  &  preuenu  de  cete  opi- 
nion, qu'on  ne  les  donne  à  Rome  pour  argent,  cete  infamie  feroit  vne  fois 
Jauee,  en  remettant icelles  aux  Euefques.  LesFrançois,  &  les  Efpagnols, 
faifoient  tout  effort  pour  cela  :  mais  les  Italiens  difoient  ,  qu'ils  le  pourchaf- 
foient  pour  fe  faire  tous  Papes ,  Se  pour  ne  reconoiftre  le  fainct  Siège  :  Se  que 
la  difficulté  d'enuoyer  à  Rome,  Se  le  trauail  Se  la  difpenfe  à  negotier  l'expé- 
dition ,  eftoient  v  tiles  en  ce  cas  :  d'autant ,  qu'ainfi  peu  de  mariages  eftoient 
contractesen  degrés  défendus.  En  lieu  que  fi  on  facilitait  l'affaire,  en  don- 
nant ce  pouuoir  aux  Euefques,  toutes  prohibitions  iroientà  rieant  en  bien 
peu  de  temps,  Scies  Luthériens  auroient  gain  de  caufe  en  leur  opinion.  Cete 
raifon  fut  de  fi  grand  poids,  que  prefques  tous  généralement  enclinerentà 
faire  vn  Décret ,  Que  mefmes  nul  ne  fuft  difpenfe  de  ces  degrés ,  finon  pour 
caufe  tres-vrgente  :  Se  à  cet  aduis  fe  rangèrent  ceux-là  mefmes ,  qui  n'a — 
uoientpu  obtenir  ce  pouuoir  pour  les  Euefques:  d'autant  qu'il  leur  fem- 
bloit  qu'il  y  auoit  plus  d'honneur  pour  les  Euefques ,  fi  ce ,  qui  leur  eftoit  in- 
terdit ,  n'eftoit  permis  à  d'autresi  En  fin ,  après  plufieurs  difçoUrs  tenus  é$ 
Congrégations,  il  futrefoludereftreindreleparentage  fpirituel,  Sel'afïï- 
nité  pour  les  efpeufailles ,  Sepourla  fornication,  Scmefme  de  reiglerlcs 
difpenfes,  dans  les  bornes,  dont  il  fera  parlé,  lors  que  nous  reprefenteronS 
les  Décrets.  .     .  ; 

Il  y  eut  vn  peu  de  différend  fur  le  rieufieme  Chapitre,  qui  portoitdefenfe^^^," 
aux  fuperieurs ,  de  contraindre  leurs  fujets ,  par  menaces ,  &  peines,  à  çoïi-  r4;tes   4ti 
tractermariages:Sceomprenoit  nommément  l'Empereur  &  les  Rois.  Sur-  mmage, 
quoy  Guillaume  CafTador,  Euefquede  Barcelone,  fit  vne  oppofition,Quil./'<<>'  /«/«= 
n'eftoit  pas  croyable,  que  grands  Princes  s'entremifTenten  mariage,  tàxL£tniemi 
que  pour  caufes  tres-importan  tes,  &  pour  le  bien  public.  Et  dit  que  les  me- 
naces ,  &  les  pei  nés  font  àblafmer ,  lors  qu'elles  font  employées  contre  l'or- 
dre delà  Loy:  miis  que  les  commandemensportans  peine,  s'ils  font  confor- 
mes à  la  loy,  Ion  t  iuftes ,  Se  ne  peuuent  eftre  repris ,  s'il  y  a  aucun  cas,  difoic- 
il,  auquel  le  fuperieur  puifTe  iuftement  commander  vn  mariage  à  fou  fuiet, 
ilîepeut  auflî  contraindre  par  denoncement  de  peine  à  le  célébrer  :  Se  mef- 
me  c'eft  chofe  tou  te  décidée  entre  les  Théologiens ,  Que  la  iufte  crainte  ne 
caufe  point  action  inuolontaire,  Se  forcée.  Etvouloit,  queles  caufes  légiti- 
mes fuflent  exceptées  :  Se  que  le  Deeretfuft  conceu  en  forte ,  qu'il  ne  com-     . 
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,j _  prift  que  ceux  qui  contraignent  contré  droit  &raifon, cvcontrel'ordonnan- 

1503.    ce  de  la  loi:  &  qu'il  ponuoitaduenir  plufieurscas,  ou  la  neceffité  publique 
requiert, qu'vn mariage loit contracte,  eiquels  ceieroit  contreuenir  aux 
loixdiuine^Sc  humaines,  de  dire,  Qne  le  Prince  ne  pulHe  commander,  Se 
mefm.es  contraindre  à  le  contracter,  Et  allega  pour  exemple  le  fait  du  Pape 
Paul  quatrième,  lequel,  en  l'année  mil  cinq  cens  cinquantefix,  le  deuxième 
Ianuier,  auoit  fait  intimer  vn  Monitoire  à  L'ame  Ieanned'Arragon,  femme 
d' Afcanc  Colonne,qu'elle  n'euft  à  marier  aucune  de  fes  filles  fans  ion  con- 
gé:qu'autrement,le  mariage,  quoy  que  coniommé,  feroitnul.  Ce  quin'au- 
roit  efté  fait  par  ce  Pape,  de  haut  fens,  Se  de  probité  approuuée ,  fi  les  Prin- 
ces n'auoient  le  pouuoir  de  marier  leurs  fuiets,pour  l'efgard  du  bien  public. 
Il  fut  bien  iuiui  de  plufieurs  au  point,  de  ne  faire  point  de  mention  des 
Princes:tellement  qu'on oftaduDecretlesnomsd'Empereur,Rois,&  Prin- 
ces. Mais  au  demeurant  il  eut  bien  de  l'oppofition.parceteieuleraifon,  que 
le  mariage  cftchofefacrée>&:  que  la  puillancefecnliere  n'y  peut  auoir  au- 
cune authorité:  &  que  quand  mefmes  ilyauroit  caufe  légitime,  pour  la- 
quelle qnelcun  pou  rroiteftrecotrain  tau  mariage   cela  ne  fe  peut  faire  par 
autre  puiiïance,  que  par  l'Ecclefiaftique.  Mais  le  crit  du  Monitoire  de  Paul 
quatrième  excita  vn  grad  bruitfourd  en  la  Côgregation,&  du  depuis  donna 
beaucoup  à  parler.  Quelques-  vns  diloyent,que  cela  auoit  efté  fait  par  Paul, 
non  en  qualité  de  Prince,  mais  de  Pape  :  &:  qu'il  auoit  eu  raifon  de  ce  faire, 
d'autant  qu' Afcanc  Colonne  eftoit  Ion  rebelle:  &  qu'il  ne  luy  vouloit  per- 
mettre d'acquérir,  parle  mariage  de  fes  filles,  denouueaux  partifans,à  la 
faueurdefquelsil  fe  fortifiait  en  fa  defobeiiJance.  Autres  difoient,que  le  Pa- 
pe, en  qualité  de  Vicaire  de  Chrift,n'a  point  de  rebelles  pour  caufes  tempo- 
ieles:&  que  cetui-là  feroit  mal  fonde  en  fon  opinion,qui  pëferoit,  que  le  Pa- 
pe rjùiiîe,par  authorité  Apoftolique:cafrer  2c  annuller  mariages,  autrement 
quepar  la  voye  des  loix,cV  Canons  vniueriels:&  non  par  edits,  ou  ordonnan- 
ces faites  iur  perfonnes  particulières  :  dequoy  anffi  de  vray  on  ne  fauroit  al- 
léguer raifon, ne  trouuer  exemple.  Il  y  en  auoit  auffideceux,  qui  nioyenc 
qu'on  puft  faire  fondement  fur  femblables  actions  des  Papes ,  lefquels  mon- 
trent ploftoft,iufques  où  s'eftend  de  droit  l'vfage  légitime  d'icelle. 
Il  n'y  eut  pas  moins  de  difficulté,  fureeque  le  meime  Décret  s'eftendoic 

*f  t*ï.  auflîauxperesj&meres  6c autres iuperieursdomeifics,quientreprendroyec 
de  contraindre  leurs  en tans,&.  leurs  au trts in teneursccnournlions, iur  tout 
filles,  à  contracter  mariage.  Et  fut  mis  en  confideration,  que  de  venir  à 
excommunication  en  cas  de  cette  nature, eftoit  chofe  bien  dure,6c  violente. 
Maisles  autres,  quiaucyentaoparauantfouftenu  ,  quelesenfansfont  obli- 
gésà  fuiure  la  volonté  des  pères  en  ce  fait  ne  laiiîbyét  pas  de  roidir  à  l'encon- 
tre.  Sur  quoy  fut  proposé  pour  tempérament,  qu'après  auoir  commande  au 
Décret  aux  fuperieurspolitics,fous  peine  d'excommunication,  on  ordonaft 
par  voye  d'admonition  aux  fuperieursdomeftics  de  ne  contraindre  leurs  fils 
&  filles,à  fe  marier  contre  leur  vouloir.  Mais  les  mefmes  repugnoyent  tou- 
fiours,  &difoyent, qu'il  n'eitoit  pas  raifonnabled'ofter  aux  pères  le  pouuoir 

«fc  que  Dieu  leur  a  donné.  Dont  en  fin  on  prit  délibération  d'ofterceteclaufe 

toutà  fait.  A  l'occafion  dequoy  l'Euefque  de  Barcelone,  ^quelques  autres 
en  petit  nombre  j  qui  eftoient  dé  la  meime  opinion  répliquèrent  Que  com- 
me tenant  pour  toute  euidente,  ou  ne  voulant  mettre  en  dou te,  l'authori té 
paternelle,  &  des  fuperieurs  domeftics  ,  fur  les  mariages  des  enfansj  on 
tauoitarreftéde  n'enparler  point  pourtoutjoueuftlamefme  confideration 
à  l'auterité  des  fuperieurs  politics. 
Les  Congrégations  fur  ce  fait  eftans  acheuees, dont  la  dernière  fut  le  tren- 
tevniémeIuillet,on  commença  à  parler  des  mariages  clandeftins  en  aflem- 
bleespriuees:6cl'vne  Scl'autre  partie  perfiftoit  en  fon  opinion  dont  fut auan- 
ce'vnnouueladuis,quiportoit,que  cette  difficulté  prefuppofoît  dogme  de 
foy, &  pourtantnepouuoiteftre  déterminée , attendu  la  contradiction  d'vxi 
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nombre  notable.  Cetaduis  mit  bien  en  peine  ceux  qui  vouloient  la  cafTaciort    i  c  £>, 
de  tels  mariages,  car  il  leur  fembloic  que  la  porte  efcoic  totalement  fermée  à 
l'obrenir. 

En  cesmefmes  fours  nafquitvrre  difficulte'âu'ez  contentieufe,  quoy  que  pour  difficttki 
affaire  particulier.  C'efc,  que  les  Pères,  députés  fur  l'Indice  des  liures  défendus,  pmicu- 
auoienc  baillé  charge  à  quelques  Théologiens  de  voir  l'ceuure  de  Barthélémy  yeiSfur 
Carranza,  Archeuefque  de  Tolède  :  & iceux,  en  leur  rapport ,  auoienc  tefmoi-  je    fj^r* 
gné  de  n'auoirtrouué  audit  liure  choie  quelconque  dignede  Cenfure:  dontla  çbeuefaue 
Congrégation  l'auoic  aprouuéj&:àlarequificiortdel'Agenc&  négociateur  du-  deToltde* 
dit  Archeuefque,enauoit  fait  vne publique  attestation.  Mais, d'autant  qde  le 
liure  Se  l'aucheur  eftoient  fous  la  Cenfure  de  l' Inquifition  d'Efpagne ,  le  Secré- 
taire Gazdellun  en  donna  aduis,&  s'en  plaignic  au  Conce  de  Lune  :  lequel  en  fîc 
fes  doléances  aux  Pères  d'icelle  Congrégation,  &  requit  rétractation  du  Dé- 
cret :  mais  eux  n'enclinans  point  à  le  reuoquer,comme  eftanc  iufle  à  leur  aduis, 
l'Eaefquede  Leride,  foie  par  induction  du  Conce,  foie  pouraucre  caufe,  en- 
trepric  de  parler  contre  iceluy ,  &de  le  blafmer  :  allegant  des  partages  du  liure» 
lefquelsdeflors  par  finiftre  incerprecacion ,  fembloienc  merirer  cenfure  :  &  qui 
plus  effc,  couchanc  mefmes  le  iugemenc ,  &  laconlcience  de  ces  Euefques;  L' Ar- 
cheuefque de  Prague  commechefde  ladice  Congrégation,  pour  la  defenfede 
foy ,  &  de  fes  Collègues ,  le  plaignic  aux  Legacs ,  requeranc  qu'ils  fùTenc  quelque 
fentimenede  cece  initire*  &  proceftanc,  qu'il  n'encreuiendroic  plus  en  aucun 
Acle  publiée,  iufques  à  ce  que  la  Congrégation  n'eufteufaduëfacisfaétion.  Le 
Cardinal  Morons'y  entremit,  &  fît  la  paix,  à  ces  conditions:  qu'on  nedonne- 
roic  aucune  aticre  copie  de  l'accefcationfufdite:  que  l'Euefque  deLeride  feroit 
fatisfacfion  de  paroles  à  la  Congrégation ,  &  particulièrement  à  l'Àrcheuefque 
de  Prague  :  Se  que  d'vn  cofté  &  d'autre  le  fait  feroic  mis  fous  Glence.  Ec  le  Conce 
de  Lune,  par  prières,  qui  portoienc  commandemenc,  recira  la  lufdice  aceefta- 
tion  d'encre  les  mains  de  l'Agenc  de  l'Archeuefque  de  Tolède.  Et  ainfifucap- 
failé  le  bruit. 

Les  Légats  prefenterentaux  Ambafladeursles  Articles  de  Reformacion  ,qui  '"  t-egati 
eftoic  nt  crentehuict  en  nombre,  (  lefquels  du  depuis  furent  diuifés,  vne  partie  fj  °t">Jent, 
en  la  Sellïon  prochainement  fuiuante,&  le  demeurant  en  l'autre,  pour  les  rai-    ,    , 
ions ,  qui  feront  touchées  cy  après  )  afin  qu'ils  miflent  en  confideration  ce  qui  foimat;0„ 
leur  fembleroicâuanc qu'on  les baillaftaux  Pères,  pour  en  dire  leurs  aduis.  Le  Atix  Am- 
Contede  Lunealtapraciquanclesaucres  Ambaiïàdeurs,  pour  demander,  qu'on  baffa- 
eluftdes  députes  par  chaque  nation,  lefquels  confiderallenc  ce  qu'on  deuoic  Jwru  <]<<* 
reformer:  d'aucaneque  le  plan,  &  proietfaic  par  les  Legacs,  eftanc  couedrefle  "'  sott0"s 
félonies  interefts  de  la  Cour  de  Rome ,  ne  le  pouuoic  accommoder  àuX  ancres    ac,co' 
pays.  Mais  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  &  les  Ambafladeurs  de  France ,  &  de  niere  de 
Porcugal ,  s'y  oppoferenr,  dilans,  Que  chacun  pouuoic  dire  fon  aduis  fur  ces  ksèxami- 
Arcicles,  &.  mefmes,  fi  befoin  efcoic,  en  propofer  d'aucres:  donc  iln'yauoic/w. 
poinc  de  necefficé  ,  de  donner  ce  mefeoncencement  au  Pape,  &atix  Legacs, 
le  (quels  porcoienc  impatiemmenc  n'ouïr  parler  de  procéder  par  nacions  au 
Concile.  Les  Impériaux s'adioignansaulîî  à  cecaduis,  le  Conce  fedeporcardi- 
fant  tontesfois«  que  fur  ces  propofuionsil  auoic  à  faire  dîuerfes  confideracions. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  conieilla  aux  Legacs  de  facilicer  l'affaire  ,  &  d'ofeer 
tous  les  Arcicles,  qu'on  verroit  ne  pouuoirpaiïer  fans  beaucoup  de  contradi- 
ction :  d;fanc,que  moinsdechofesoncraiceroic,  mieux  il  feroic.  Dequov  le  Car- 
dinal de  Vvarmie  monftra  d'eftre  efbihy.  Ec  le  Cardinal  de  Lorraine  s'en 
eftanc apperceu ,  luy  demanda ,  S'il  s'efbahilîbic  de  voir  plus  en  luy  l'ardeur,  Sc- 
ie zèle  i  la  reformacion ,  qu'il  auoic demonftréaucresfois  ?  Ecadiouftaen  fuite, 
Qneneammoins  ledefiredoic  toufiours  le  mefme,  comme  auflî  la  difpofitiori 
de  courage  à  s'v  employer  vigoureufemenr:  mais  que  l'expérience  luy  auoic 
enfeigné ,  non  feulement ,  qu'on  ne  pouuoic  faire  chofe quelconque ,  ne  par- 
fa:ce,  ne  médiocre  au  Concile:  maismefmes,  que  tout  etTày  en  femblable  ma- 
tière tenoiten  pis.  Le  Cardinal  de  Lorraine  s'entremie  anfïî  entiers  le  Con- 
te de  Lune,  pour  le  diffuader  de  mettre  aucune  diiacion  au  total  delaReror- 
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'■■    '     -  macion:  &fi  au  particulier  ilyauoitchofc,  qui  ne  luyagreaft  entièrement,  il  j6 
*  5^3-   prioit  de  s'en  faire  entendre ,  promettant  de  s'employer  à  luy  faire  auoir  tout 

contentement. 
les  lmpe-   Les  Ambafladeurs  de  l'Empereur  les  premiers  de  tous  prefenterent  le  trente- 
YUuxbtil.  vniemeluillet  leur  refponle  par  eferit  :en  laquelle  d'entreeilsdiibient,  Que 
lent  leurs  délirants  vne  vniuerfelle  Reformation ,  au  chef  &  es  membres,  &  ayans  lu  Jes 
additions,  Articles,  qui  auoientefléprefentesj  ilsauoientadioufté,  &  remarqué  quelques 
&  obfer-  pomcs>  felon  lefquels  ib  requeroient  qu  iceux  fuiTent  corriges,  &  propofes  à 
TctuT.       l'examendes  Pères.  Etd'autantque  l'Empereur  auec  les  Ambafladeurs  de  di- 
uers  Princes  d'Allemagne ,  tenoit  vne  Diète  à  Vienne,  pour  traiter  auflï  de  plu- 
fieurs  chofes ,  qui  concernoient  le  Concile , ils  prioient  les  Légats  de  prendre  en 
bonne  part ,  fi  en  cas  qu'ils  euflent  nouuellescommiflïons  de  la  Maiefté ,  ils  leur 
propofoient  à  l'aduenir  encor  d'autres  confiderations.  Pour  lors  ils  adiouftoient 
huid  articles  à  ceux  qui  par  eux  auoiente/té  propofes.  Le  premier ,  qu'il  (e  face 
vne  ferieufe  &  fiable  reformation  du  Conclaue.  Le  deuxième ,  Que  l'aliéna- 
tion des  biens  Ecclefiaftics,  fans  le  libre  &  ferme  confentement  du  Chapitre  foie 
défendue;  &  ce  principalement,  en  l'Eglife  Romaine,  Letroifieme  ,  Que  les 
Commendes ,  6c  les  Coadiutories  auec  fucceflion  à  venir,  foyent  oftees  Le  qua- 
trième, Que  les  Efcholes  ,6c  vniuerfites,foient  reformées.  Le  cinquieme.Qu  'il 
foit  ordonné  aux  Synodes  prouinciaux  de  corriger  lesftatutsdetous  les  Chapi- 
tres :  &  femblablement ,  qu'authorité  leur  foit  baillée  de  reformer  les  MefTels, 
lesBreuieres  les  Ceremoniaux ,  6c  les  Graduels  :  requérant  reformaiion ,  non 
feulementde  ceux  de  Rome,  mais  auflï  de  ceux  de  toutes  les  Eglifes.Le  fixieme, 
Que  les  LaK  ne  foient  cités  à  Rome  en  première  inftance.  Le  leptierne,  Que  les 
caules  ne  foient  euoquees  de  la  Cour  Séculière  à  l'Ecclefïaltique ,  fous  pré- 
texte dedeni de  iuftice:finonquetoutpremierlaveritédelarequefte  ait  efté 
reconuë.   Le  hui&ieme  ,  Qu^és  caufes  profanes  ne  foyent  bailles  Confer- 
uateurs. 

Les  obferuations  fur  les  Articles  propofes  par  lesLegats,  eftoienten  grand 
nombre, maisd'autantqu'ily  en auoit plufieurs  depeudeconfequence,ien'en 
toucheray  que  les  plus  importantes:  qui  effoient ,  Que  les  Cardinaux  foyent 
élus  d'entre  toute  les  nations:  afin  que  le  Pontifie  vniuerfel  foit  créé  par  éle- 
cteurs de  tous  peuples.  Que  les  prouifions ,  6c  reiglemens ,  fur  les  pendons,  rc- 
ferués,6c  regrés,  comprenent  non  feulement  les  futures ,  mais  s'eftendent 
auflï  auxpaflees.  Q"5  le  baifer  de  TEuangile  en  laMefTene  foitoftéà^Em- 
pereur,  6c  aux  Roys,à  quiladefenfe  en  appartient.   Qtnl  foit  déclaré  quels 
font  les  affaires  feculiers,  qui  font  interdits  aux  Ecclefiaitics,  pour  ne  contre- 
dire àce,quidefiaaeftéarreftéaudecretdelaRefidence.  Qu'en  l'Article  de 
ne  charger  les  Ecclefiaftics  d'impofitions,  6c  hibfides,  foit  exceptée  lacaulé  du 
fubfïde  contre  les  Turcs,  ôcautresinfideles.Cetepropofitionquoy  quelle  con- 
tiUtdes  chofes  dedure  digeftion,  ne  fut  pas  tant  ennuieu  féaux  Légats,  comme 
le  doute  mis  en  auant,  Que  de  la  part  de  la  Diète  de  Viene  leur  feroit  faite  quel- 
que extraordinaire  inltance  pour  le  changement  des  cérémonies  receuës  par 
,      l'Eglife  Romaine,  &  pour  la  relaxation  des  commandemens  de  droit  pofitif. 
vu  is.      Letroifieme  Aouft  les  Fiançois  donnèrent  leurs  obferuations:  dont  les  eflen- 
ticleseftoient,  Que  le  nombre  des  Cardinaux  n'excède  ce  luy  de  vingtquatre: 
Scqu'iln'enfoitcreédenouueaux,iufquesàceque  le  nombre  ne  foit  reduità 
cete  limitation. Qu'ils  foient  choifisde  tous  les  Royaumes  &  prouinces.Qujln'y 
en  puifle  auoir  plus  de  deux  d'vnmefmediocefe,  ne  plus  de  huictd'vne  nation. 
Qujls  ne  foyent  créés  au  deflbusde  trente  ans.  Que  nul  frère,  ou  neueu  du  Pape 
ou  de  Cardinal  viuant,  ne  puifle  eftre  crée  Cardinal.  Q^jlsne  puiflent  tenir 
Euefché,  afin  qu'ils  puifle  nt  continuellement  affifter  au  Pape  :  &,  veu  que  la  di- 
gnité eft  égale  en  tous,  que  tous  auflï  ayent  égaux  teuenus.  Et  quant  à  la  plura- 
lité des  Bénéfice?,  que  nul  n'en  puifle  tenir  plusd'vn:  &  que  la  diitinétion  inco- 
nucauxbonsfîecles,de  Pxneficesfimplesj  6c  ayans  cures  d'ames  jde  compati- 
bles &  incompatibles,  foit  oftée  :  6c  quequià  prêtent  en  tient  plufieurs,  en  face 
choix  d  vn  feul,  6c  ce  dans  vn  brief  terme.   Que  les  refignations  en  faneur 
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ioyenc  tout  à  fait  orties.  Qu'il  ne  foitpôint  défendu  de  conférer  Bénéfices  feu- 
lemcnt  à  ceux  qui  n'ont  la  conoiirance  de  la  langue  de  l'Eglife,  dont  il  s'agit  :  at-      5  5  3'j 
tendu  que  les  loixde  France  défendent  à  tous  étrangers ,  fans  exception ,  de 
tenir  offices  ou  bénéfices  au  Royaume.  Que  1rs  criminels  des  Euefques  ne  puif- 
ient  en  aucune  façon  eftre  iugces  hors  du  Royaume  :  veu  l'ancien  priuilegé   ' 
de  la  France  ,  que  nul ,  ne  de  volonté  ,  ne  par  force  ,  ne  peut  eitre  iugé 
hors  du  Royaume.  Que  le  pouuoir  foit  reftitué  aux  Euelques  d'abfoudre  tous 
cas ,  fans  reierue.  Que  pourofter  les  procès  benefieiels  j  foyent  abolies  les 
preuentions ,  les  rclignations  en  faueur ,  les  mandats ,  les  expe&atiues  :  & 
autres  manières  illégitimes  d'obtenir  Bénéfices.  Que  la  defenfe  aux  Clercs, 
de  ne  l'entremettre  es  affaires  feculiers ,  foit  expliquée  en  cette  forte,  Qu'à 
toufiours  ils  ayent  à  fouftenir  de  toutes  fondions  non  iàcrees  ny  Ecclefiattiquesi 
&  propres  à  leurs  Ordre.  Que  les  pe  niions  foientoftées,  8c  que  celles  qui  ia  font 
impofées  foienc  reuoquees.  Qu'es caufesde  droit  de  patronage,  on  nefede-  - 
parte  point  en  Fiance  de  l'ancien  vfage,  de  iuger  au  pofleflbire  en  faueur  dé 
celuy  quieften  la  dernière  &  prochaine  poflelîîon  :  &  au  peritoire,  en  faueur 
deeeluy  qui  a  titre  légitime ,  ou  longue  poflelîîon.  Et  qu'en  toutes  caufes  Eccle- 
fiaftiques,  ne  foit  fait  aucun  preiudice  aux  loix  de  France ,  qui  portent,  que  lé 
poflèflbire  foit  iugé  par  les  iuges  Royaux ,  6c  le  petitoire  par  les  ecclefialtics  : 
non  toutesfoishorsdu Royaume.  Qu'es Eglifes  Cathédrales,  nul  Chanoine  né 
foit  élu  auant  l'aage  de  trente  cinq  ans.  Et  quant  à  l'Article  contenant  la  Re- 
formation des  Princes ,  que  tout  premier  on  vaqtie  en  cete  Seffionà  la  reforma- 
tion entière  de  l'Ordre  Ecclefiaftic  :  èc  que  ce  qui  appartient  à  ladiuinité  &  au- 
thorité  des  Rois,  8cdes  Princes,  foitremisà  vné  autre  fuiuante  Selîîon  :  8c qu'a- 
lors rien  ne  foit  arrefté,fansauoir  premièrement  ouy  eux 'Ambafladeurs,  qui 
auoient  défia  donné  aduis  au  Roy  de  ces  chofes  là  ,  &  d'autres ,  qu'ils  auoient  à 
propofer.  M ais,quoy  qu'ils  minent  en  auant  chofes  tant  difficiles,  ils  ne  laif- 
loientpas  dédire  indifféremment,  8c  quafi  de  gayeté  de  cœur  à  tous ,  afin  que 
Jebruitencourultj  qu'ils  ne  feroient  point  de  ferme  inftance,  finon  pource  qui     ;    . .... 
concernoit  les  droits,  &  les  matières  iecuheresde  leur  Royaume.  Les  Ambai-  ^  venife 
iadeursde  Venife  propoferent ,  que  l'Article  du  droit  de  patronage  fuft  ae-  sauoye^ 
Commode  en  forte,  qu'il  ne  caufail  aucune  nouueautées  droits,  dont  leur  Re-  Florence} 
publique  &  Prince  elten  pofleflîon.  Les  Ambafladeurs  de  SauoyC,  8c  deTof- 
ea  ne  firent  aufil  les  mefmesinitancéSi 

En  ce  rrtefme  temps ,  les  Ambafladeurs  de  l'Empereur  étirent  commiïîîoii  difficulté 
de  leur  Maiitre  de  faire  office  entiers  les  Légats ,  qu'en  la  reuifion  de  l'indice  fur  U  de- 
desliures  défendus,  ne  fufl:  faite  mention  des  Reeés  8c  Arrefts  des  Diètes  d'Al-  f*»«  des 
lemagne,  lefquels  autres-fois  auoient  elle  défendus  par  Paul  quatrième.    £t  RfCf  J  ^ei 
cete  commilïïon  de  l'Empereur  cfloit  auec  quelque  pointe  d'aigreur  ;  qu'en    \."*J'* 
lieu  de  traiter  affaires  Ecclefiaftiques ,  on  voulult  au  Concile  donner  reigle-   *  '  £° 
ment  à  la  police  d'Allemagne  :  &c  bailler  occalîon  à  ces  peuples ,  qui  fe  gou- 
vernent par  telles  loix,  de  s'aliéner,  malgré  eux,  de  l'Eglife  Romaine.  Les 
Légats  refpondirent  aux  Ambafladeurs  ,  qui  leur  firent  cete  remonitranee, 
Que  l'Archeuefque  melme  de  Prague ,  l'vnd'entr'eux ,   £c  qui  eftoit  Chef  dé 
la  Congrégation i  pouuoa  fçauoir  s'il  en  auoit  iamais  elle  parlé:  &  que  pour- 
tant Sa  Maiefté  pouuoit  le  repofer  fur  fon  propre  Ambafiadeuf  ,  auquel  àulîî 
tant  eux ,  que  le  Pape ,  prefteroient  toute  faueur ,  en  tout  ce  qui  concernoit  les 
intereitsdefa  Maiefté. 

Le  feptiéme  Aouft,  l'Ambafladeur  d'Efpagne  preferita  fon  éferît  :  auquel  il  rhmbaff. 
dit,'Qu'ileitoittrefcontent  ôclatisfaitde  tous  les  Articles,  8c  ne  pretendoit  cho~  d'Bfpagnè 
fe  quelconque  :  feulement  vouloit-il  sduertir  de  changer  quelques  termes,  foit  prefime 
afin  qu'ils  fuflent  mieux  expliqués  >  ioitpouree  qu'il  les  tenoit  pour  (uperflus,  de  *»J8fes 
non  neceflaires ,  Et  toucha  prefques  toutes  les  chofes ,  qui  accroiflbient  l'autho-  r'i»**ftr*i 
rite  aux  Euefques  :  attf  empant  fes  paroles  en  forte ,  que  le  changement  ne  pa-  CV'"\  ' 
roifloit  point  eflentiel,aîns  femblait  qu'il  rettreigniit  icelle  pluftoft  que  de  l'aug- 
menter. Ilifitauffiinllance, qu'on traitàft du  Conelaue  :difant,quele  Roy  Ca- 
éItoUg  le  defiroit  grandement.  £e  en  outre  requit  par  la  partie,'  qui  touchoitlss 
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Princesfeculiers,fuitdiffereeàvneautreSefTion.  Et apresauoir baillé fon  ef- 

1 5  6  3-  cr;C)  \[  requit ,  qu'aprcs  qu'on  auroit  acheué  d'opiner  lur  les  Articles  propofés 
parles  Légats, ils  deputaflTent  des  Pères  par  nations,  qui  recueiiliflent  ce  qui 
leu  r  fembleroit  neeeifaire  pour  la  Reformation  de  leur  pays,  afin  qu'on  en  p'uft 
faire  vne  détermination  qui  fuit  au  contentement  gênerai  de  tous.  Le  Cardinal 
&  a1",. ~  Moron  refponditau  nom  de  tous .  CmVïIs  ne  pouuoient  confentir  qu'on  procè- 
de 'les <kift  en  cela  autrement,  qu'on  n'auoit  tait  iufques  alors  es  autres  matières.  Sur- 
he«Atu     quoy  diuerfes  chofes  ayans  efté  dites  d'vne  part  &  d'autre  :  de  celle  du  Comte» 
fignitiantquele  Concile  eftoitenferuitude  :  &  celle  du  Cardinal,  demonftrant 
la  liberté  d'iceluy:  le  Cardinal  Moron  dit,  Qujaucun  nepouuoit  Te  plaindre 
d'eux:  qu'ils  luyeuflent  empefché  la  liberté  de  dire  fonaduis:8c  le  Comte  re- 
pliqua>Que  de  vray  il  ne  pouuoit  croire  qu'ils  euffent  fait  chofe  aucune  indigne: 
mais  cependant  qu'il  nefe  pouuoit  tenir  de  leur  dire,  qu'on  auoit  beaucoup 
murmuré  au  Concile  des  Congrégations  faites  les  iours  auparauant  :  &  qu'on  a- 
voitpreluppoté  ,  qu'on  les  failoit  pour  capter  les  fufrrages.  Mais  les  Légats  fe 
defendoient,difans,  Qu'ésdiuerhtés  d'opinions, leur  deuoir  efloit,  d'enten- 
dre la  vérité,  5c  de  compofer  les  diiférens:  afin  que  les  matières  traitées  puffenc 
eftrearreftéesauec  vnion.  A  quoy  le  Comte  refpondit,  Que  cela  efioit  bien 
bon  :  mais  qu'on  trouuoit  mauuaisqu'on  n'y  euftappelé  autres  qu'Italiens,  fauf 
<ieuxoutroisEipagnols,  &  autant  de  François,  lelquels  n'auoient  pas  les  me  f- 
mes  lentimens  que  les  autres  compatriotes.  Etles  Légats  fe  défendirent ,  di- 
fanc,  Qujls  eftoient  appelés  à  proportion  :  d'autant  qu'au  Concile  il  y  auoit  cent 
cinquante  Ita'iens,ôc  entre  toutes  les  autres  nations  ils  n'eitoient  pas  plus  de 
foixante.  Le  Comte  monftra  d'eitre content  :  5c  s'eftant  retiré,  dit  à  fes  Pré- 
lats, que  les  Legatsauoient  commencé  vn  propos,  pour  monltrer  qu'il  ne  fa- 
loit  tenir  conte  de  nations  au  Concile  ,  5c  puis  l'auoient  conclu,  monitrant  d'en 
auoir  toufiours  tenu  conte. 
Confultn-     Le  iour  fuiuant ,  les  Légats ,  &  les  deux  Cardinaux ,  fe  trouuerent  enfemble 
uonfam-  enconlultation,  pour confiderer  les remonftrancesdes  Ambafïadeurs:ôc  pour 
cuie>ejur  agenccr  les  Articles  de  Reformation  en  la  manière,  qu'ils  deuoient  eftrepro- 
des.         polés  aux  Pères;  &pour  ordonnerdu  moyen,  qu'il  faloit  garder  à  parler  fuf 
jceuX  Le  Cardinal  de  Lorraine  ayant  receu  nouuelles  lettres  de  France ,  aucc 
charg  e  à  luy  ÔC  aux  Prélats  François ,  de  fauorifer  les  affaires  du  Pape ,  &  pource 
eftant  tout  porté  adonner  contentement  aux  Légats ,  confeilla  qu'on  net  laiflafr. 
point  opiner  fur  tant  d'Articles  tout  à  vncoup  :  mais  qu'ils  fuffent  partagés  en 
plufieursfois,  félon  les  matières:  Se  qu'après  qu'vne  partie  feroit  acheuce,on 
vint  à  parler  fur  l'autre  :&  qu'ainfion  accélérait  laSeflîon  ,  laifTant  à  quartier 
les  chofes,  efquelles  on  trouueroit  quelque  difficulté  :  concluant  celles-là  tant 
feulement,  efquelles  tous ,  ou  la  pluspart ,  contiendroient  :  &  que  particulière- 
ment on  laifTafl  de  propofer  d'entrée  celles,  efquelles  les  Ambafïadeurs  ne  con  -» 
uenoient  point. 
Congre*.      L'onzième  Aouft  commencèrent  à  fe  tenir  les  Congrégations ,  pour  conclur- 
cationpu-  re  Se  arrefler  les  Anathematifmes  ,  &  Décrets  au  fait  du  Mariage.  Et  fut  trai- 
bliqne  fur  te  je  ja  propofition  des  François ,  de  déclarer  nuls  les  mariages  contractés  par  les 
l  Amcle   f]iS(ie  famiHe,  fans  le  confentementdeleursmaieurs.  Et  entre  les  premiers  opi- 
e  a  caja  naiij  .,     ^     quelque  différence  d'auis.  Le  Cardinal  de  Lorraine  fe  portoità 

fanon  des  ,,    „      i    .       t         1  -    .  r        .    ,  •    j       r    .      , 

mandes  ]  amrraatjue,allegantlespaflagesdel  eicriture,eiquels  le  pouuoir  de  marier  les 
ctidcjlins  enfanseftattribuéaux  pères:  &  rapportant  les  exemples  des  mariages  des  Pa- 
triarches Ifaac,  Selacob:  Scadiouftant  àcelales  loix  Impériales  des  Inflitutes, 
&  du  Code ,  faites  par  des  Princes  Chreftiens ,  Se  de  trefloùable  mémoire  :  pro- 
duifantauffivn  Canon  fousle  nomd'Eua-rifte  Pape,  8c  vn  autre  du  Concilede 
Carthage,rapportés  par  Gratien.  1 1  recita  aufîi  plufieurs  inconueniens.qui  naif- 
fentpour  cete  caufe.  L'Archeucfquc  d'Otrante  fouftint  l'opinion  contraire, 
oppofant  que  c'eltoit  donner  authorité  aux  Lais  fur  les  Sacremens:  5c  leur  faire 
croire ,  que  cete  authorité,d'annuller  les  mariages,  dépend  de  la  paternelle ,  Se 
nondel'Ecclcfaftique.  loint  que  ce  feroit  vn  Décret  directement  contraire  à 
l'efcriture  fajntc,  laquelle  dit expreiTement,  Que  l'home  delaiiTera  père  5c  me- 
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re, &feconioindraàfafemme.  Etquequantaux  inconuenieht,par  ceDc 
cret  on  en  feroitnaiftre  de  beaucoup  plus  grands  remettant  lesenfans,  en  15^5- 
ceqnitoucheàlaconfcience,  à  l'arbitrage  &diicretion  des  Pères.  Etlîvn 
pereneconlentoitiamaisau  mariage  de  fon  en  tan  t,&  cependant  iceluvn'a- 
uoitle  don  de  continence ,  l'enfant,  par  ce  Dec  ret  >  le  trouueroit  en  des  ex- 
trêmes perplexités.  Vingtneuf  opinèrent  en  cete  Congrégation,  defquels 
vingt  furent  d'aduis  qu'onne  parlait  point  pour  tout  de  cete  matière:  des 
autres, les  vmapprouuerent le  Décret ainfi  vniuerfelement:  les  autres  leli-» 
mitoient,ésfîLsderaage  devint  ans,&ésfillesàl'aagededixhu;ct. 

A  la  fin  de  la  Congrégation,  les  Ambatïadeurs de  Venife  firent  lire  vne  de-  re     a 
mande,qu'ils  failoientlurl'Anatematifme  des  diuorces, laquelle  contenoit  des  ve>à. 
enfubltance,  Que  leur  Republique  tenoit  les  Mes  &  Royaumes  deChipre,mw/Wfc 
de  Candie,  de  Corlou,deZante,  de  Cephalonie,  habitées  de  Grecs:  \ç,{-diuo>ce 
quels  de  toute  ancienneté  ont  la  couilumede  répudier  la  femme  adulte- ^fi  c'eci 
refle,  &:  d'en  prendre  vne  autre  :  lequel  viage,  quoy  que  notoire  à  toute  p £_/"""' <«^"^ 
glife  , n'auoit  jamais  eftécondanne  ne  repris  par  aucun  Concile  :&:auffin,e-fe'f* 
iloi t-il  pas  raifonnable  de  les  condanner  en  ablence ,  attendu  qu'ils  n'auoiët 
pas  elle  appelles  à  ce  Concile.  Et  pourtant,  qu'il  pluttaux  pères  d'accom- 
moder le  C  anon,  qui  parloir  de  cela ,  en  forte  ,  qu'ilne  Jeu  r  fifl  aucun  préju- 
dice. Les  Légats,  ayansreceu  cete  requ  elle,  la  firent  propoler,  fans  l'exa- 
miner plus  particulièrement  :dont  il  s'efleua  quelque  bruit  entre  les  Pères: 
&enla  fuiuanteCongregation  aucuns  d'eux  touchèrent  le  mefme  point, 
rephquans  ce  qui  eftoit  porté  par  la  requelle ,  Qujl  n'eitoit  pas  raifonnable' 
de  condanner  les  Grecs,  non  ouys,  6c  non  cités.  Mais  l'A  rcheuefque  de  Pra- 
gue s'efleua  à  l'encontre,  difant ,  que  cela  ne  lepouuoit  dire  :&  que,  parla 
citation  générale  de  rous  les  Chreftiens,  euxauffi  s'entendoient  appelés  & 
conuies  par  le  Pape.  Et  le  Cardinal  de  Vvarmie  adioulla  encor  de  plus,  Que 
le  Pape  auoit  aulîî  lpecialement  enuoyé  au  Duc  de  Mofcouie ,  pour  le  con- 
uierau  Concile' &  combien  qu'il  ne  fuit  point  qu'il  euft  appelé  autres  Grecs 
en  particulier,  il  faloit  toutcsfoisprefuppofer  que  toute  la  nation  auoit  elle 
conuiée,par  femonce  particulière:  outre  que,  comme  l'Archeuefquede 
Prague  auoit  dit,  l'intimation  générale  furfifoit.  Et  partant  les  Légats  or- 
donnèrent au  Secrétaire  ,  qu'il  rayait  de  la  demande  defdits  Ambatïadeurs 
cete  clan  fe,Q^e  les  Grecs  n'auoient  point  elle  appelés.  Ma's  tan  ta  eau  fe  de  "l"'t"tce 

leur  remonurance,quepourcequederechef  fe  mirent  en  champ  ceux  qui  ^r   ac7  ■ 
r       j  «  i>      •    •       j    c    a      1       t  1    •  }  r/ii'A  commode- 

ayanselgardal  opinion  de  S.  Amoroite,  nevouloientqu  cnappolait  1  Ana-^  mm  ^ 

thème  à  ce  Canon;  on  y  trouua  vn  tempérament, qui  fu  t,  non  pas  de  condan-  Deaet, 
ner  ceux,  qui  difent  que  par  l'adultère  le  mariage  peut  eflre  desfait,  S:  qu'il 
en  peut  eftre  contracte  vn  autre  :  comme  fainet  Ambroife,  8c  autres  Pères 
Grecs  ont  diti  &  comme  le>  Orientaux  le. pratiquent  :  maisd'anathematifer 
ceux  qui  difent ,  que  l'Eglife  erre ,  enfe'gnant  que  par  l'adultère ,  le  lien  du 
mariage  n'en:  point  diflout,  cV  qu'il  n'etl  loilîble  d'en  contracter  vn  autre: 
comme  difent  les  Luthériens.  Etlamînuteenfutvnanimement  approuueei 
eV mefmes  louée  par  p'ulîeurs,  oui  difoient, que  le  Côcilen'efl-oj't^ontjocjué, 
que  pou  r  condaner  lesopiniôs  des  prote/lansj&nan  pour  traiter  de  celle  des 
autres  nations.  Q^wy  que  devray  ce  fcrupule  demeurait  en  plufîeurs ,  com- 
ment on  pouuoitton  lanner  ceux  qui  difent,  Que  l'Eglife  erre  enfeignat  vri 
Article:  fans  condanner  tout  d'vne  main  le  contraire  d*iceluy.  Maisneant- 
moins,  voyant  que  tant  de  perfonne^  l'en  renvoient  ainfi,ils  y  acquïefcerent. 

Etpourceque  lapropefition  des  fils  de  famille  donnoit  entrée  à  laque-  ,        . 
ftion2;enerale,atrauoir  fi  l'Eglife  peut  carier  les  mariages:  tous  les  fuffrages  ,'{    '  . 
tournerentàparlerdecela  toutaneuf:  combienqu  on  en  euft  défia parle,  deïE«U[é 
&  que  les  voix  en  euffent  elle  recueillies, ôcqueleDécret  formé  d'icelle  euft  àeaffirles 
eflelu,commeilaellédit  cideffus.  Le  Cardinal  Madruce'opîna,  qu'ils  nem«%s{ 
pouuoicnt  eftre  annnllés  ;  6c  allega  plu  fleurs  raifons,  &  argumens,  pour  fou- 
ftenir  fon  aduis:fe  laifTant enté  '-e, qu'il  f  oppoferoitmefmes  en  la  Sefïïonàla 
contraire  opinion.  Ce  que  les  Cardinaux  Légats  de  Vvarmie  ?  ôcSirnonçtc» 
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difoyeirtaufli.Mais,ce  qui  engendra eneor  pins  de  confufions  Fut  que  Lai- 
*  56  3*  nez,Generaldesïefuites,ficcourirvnercnt>parlcqueliliinprouuoitlaca{* 
fationdes  mariages  clandeftins:  ce  qui  donnaoccafion  à  plufieurs  de  fe  roi- 
dir  plus  courageufcment  à  cete  opinion:  6c  es  Congrégations  on  commença 
à  refpondre  aux  raifons  les  vns  des  autres,  auec  tant  de  longueur, que  les  Le- 
"'  gats furent prefque  d'opinion d'obmettre  cet  Article  ,  pour  n'empefeher 
lateniiedelaSeffion:  &  fur  tout  d'autant  que  l'Euefque  de  Sulmone,  pre- 
mier de  tous,  mit  cetequeftionfurle  bureau  en  Congrégation  publique, 
aflauoir,  Si  la  matière  de  la  caflation  de  ces  mariages  appar tenoit  à  Dogme, 
ou  à  Reformations  Et  l'Euefque  de  Segouie  après  luyfltvn  très-long  dis- 
cours, pour  monftrer  qu'elle  ne  pouuoit  eftre  réduite  à  Dogme:  &  pour- 
tant, veu  que  le  plus  grand  nombre  des  voix  auoit  approuuéla  caflation,  le 
Décret  pouuoit  eftre  tenu  pour  arrefté  6c  conclu.  L'Euefque  de  Modene 
fuiuît  le  mefme  aduis  :  adiouftant ,  que  de  traiter  de  cetc  matière  par  voy e 
de  Dogme,  ne  feroit  autre  chofe ,  que  clorrelaporteà  toute  reformations 
d'autant  qu'en  tous  Articles  on  pourroit  fufeiter  la  mefme  difficulté,  afla- 
uoir,  fi  l'Eglife  a ,  ou  n'a  point  authorité  fur  le  fait ,  dont  il  s'agiroit  :  ce  qui 
feroit  mettre  les  armes  en  main  aux  hérétiques ,  6c  ofler  à  l'Eglife  tou  te  fon 
authorité  :  attendu,qu'il  n'efl  pas  raifonnable  de  mettre  la  main  en  ce,dont 
on  eft  en  doute,  fi  noftrepouuoirs'y  eftend.  Et  feplaignoit  dece  que  cete 
queflionefloitmife  fur  les  rangs, par  ceux  qui  la  deuoient  auoirpour  toute 
claire,  6c  décidée.  Cet  aduis  agréa  à  plufieurs,  qui  difoient,  Qujl  ne  fau  t  ja- 
mais mettre  en  difpute  ,  fi  l'Eglife  peut ,  ou  ne  peut  quelque  chofe:  mais 
qu'il  faut  tenirpour  tout  décidé  ,  que  comme  Chrifl  a  toute  puiflance  au 
Ciel,  &  en  la  terre,  tout  autant  en  aie  Pape  de  Rome,  fon  Vicaire  :6c  que 
cetc  authorité  eflant  par  le  Pape  communiquée  au  Concile  General,  il  fau  c 
tenir  pour  afTeuré,  qu'iceluy  ne  défaut  de  pouuoir,  pour  faire  tout  ce  qui  efl 
vtile  6c  expédient,  fans  mettre  en  difpute,  fî  cela  prefuppofe  Dogme, ou, 
non.  Cet  aduis  agréa  auflïàceux,  qui  defïroient  l'expédition  du  Concile, 
Voyant  que  la  difficulté  auancee  portoit  grand  empefehement  à  la  fin  d'ice- 
luy,  8c  caufoitfcandale.  Dont  les  Légats,  &  les  principaux  Italiens,  firent 
officeàpart  ,qu'ilnes'enparlafl  point,  veu  qu'il  n'efeheoit  pas  d'en  traiter 
ny  auec  les  François,ny  aueclesEfpagnols,  qui  efloint  tous  d'opinion,  que 
les  mariages  clandeftins  fuffentannuilés.  Et  pour  cet  effet  furent  tenues 
plufieurs  affemblées  de  Prélats,  tant  entr'eux  ,  qu'auec  Légats ,  &  fut  déli- 
béré, que  non  feulement  ce  Décret  ne  feroit  point  mis  auec  la  Doctrine,  afin 
qu'il  ne  femblaft  Dogme  defoy  :  mais  mefmes  qu'il  n'en  feroit  point  faitvn 
Chapitre  à  part,  en  forte  qu'il  pufl  iamais  naiflre  difficulté,  s'il  auoit  eflé 
tenu  pour  Dogme  :ains  feroit  inféré  dedans  les  autres  Chapitres  de  Refor- 
mation. Et  pour  ofler  encorde  plus  fort  fout  achoppement,  il  futarreflé 
de  former  le  Décret  en  forte,  qu'il  ne  femblafl  traiter  delà  cafTation  des 
mariages  de  propos  délibéré  :  6c  pour  cet  effet ,  de  le  méfier  auec  le  premier 
Chapitre  des  abus,  quiportoit  reiglement  de  reflablis  les  Bans,  ordonnés 
par  Innnccnr  rroifîéme,  6c  depuis  intermis  &  négligés  :  6c  en  cou  chant  le  Dé- 
cret touchant  cetc  condition,  &  autres  conuenables  pour  donner  forme; 
publique  au  mariage,  adioufter  en  deux  mots,  quafi  par  incident,  que  les 
contrats, faits  autrement,  font  annullés:&  s'en  pafTerainfi,  fans  autre  ex- 
preffion.  Encefénsfut  ce  Chapitre  formé  6c  reformé  à  plufieurs  6cdiuerfe* 
fois ,  6c  tou  Cours  fortintriquément,  6c  auec  plus  de  difficulté  es  dernières 
qu  espremieres.  Entre  autres  altérations,  fut  changée  la  claufe  ia  arreflee, 
comme  il  a  efté  dit,que  la  prefence  de  trois  tefmoins  fufl  fuffifante  pour  en- 
tière validité  :  6c  en  lieu  de  tefmoins,fut  mis,  que  fans  la  prefence  du  Prefrre 
tou  t  mariage  fufl;  nul.  Chofe  tendant  à  grandement  releuer  l'O  rd  re  Eccle- 
iiaftic:  attendu  qu'vne  action  tant  principale  augouuernement  Politic,  6c 
Oeconomic ,  laquelle  hifques  alors  auoit  efté  en  main  tant  feulemét  de  ceux 
a  qui  elle  touchoit,eftoit  par  cete  ordônance  foufmife  au  Clergé:tellement, 
$u  il  n'y  a  plus  nçvoye  ne  moyen  de  faire  aucunmariage  ,  en  casque  deux 
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Preflres,àfçaùoir,  le  Curé  &  l'Eu efque,  in  terefïés  pour  quelque  efgàfd,re-  •  " 
cufenc  deprefterleuraffiftance.  Ien'ay  point  trouue  es  mémoires,  qui  fut  * 
I'autheurd' vnefiaduantagéufeinuentionpourle  Clergéicari'enferoismc> 
tion, comme  auffi  de  plufieurs  au  très  particularités ,  qui  me  font  demeurées 
inconuës.  Mais  auffi  ne  dois-ie  fruftrer  François  de  Beaucaire ,  Euefque  de 
Mets, de  l'honneur  quiluy  eft  du  :  car  ce  futluy,  qui  fut  autheur  dp  la  forme 
duDecret,  commeonlevoitcouchéaucorpsdu  Concile  :  laquellede  vray 
femblebien  fuiette  à  diuerfes  interprétations,  mais  auffi  s'accommode  à  dif- 
férentes opinions:  ce  qu'il  fit,  croyant  qu'il  eftoitimpoffible  de  joindre  des 
penfées  tant  difcordantes  en  vne  rriefme  forme  qui  agréai!  à  tous  ;  6c  auffi  de 
les  reprefenter  toutes  par  des  referues  Se  efgardsfubtils.  Ce  te  minute  eftane 
propofée  en  Congrégation ,  il  y  eut  cent  trente-trois  voix ,  qui  l'approuue- 
rent:  &  cinquante-fix,quiy  contredirent  formellement. 

Les  Légats  donnèrent  aduis  de  tout  cecy  au  Pape,  demandaris  inftruclion  Us  Le*ats 
comment  ils  auroientàfe  gouuerner:&fi,auec  vne  contradiction  numereu^  informent 
fe,  en  cas  qu'ils  ne  la  puffent  vaincre  par  offices  >  ils  deuoient  arrefter  &  con- te  ?ttPe- 
clurre  le  Décret,  ounon.  , 

En  ce  temps,  il  y  eut  vn  peu  de  peur  entre  les  Pères:  à  caufed'vnbruit,quii>«îV  de 
feleua,  quelapefte  efloitàlnfprucK:  furquoy  plufieurs  fedifpofoientiaà  pefte  * 
partir  :n'euftefté  que  le  Cardinal Moron,  tenant  d'auoir  réduit  les  affaires  ^ïentt  • 
à  point,  pour  terminer  le  Concile,  fit  venir  atteffcation  &:  certificat  public, 
qui  portoit,  Qu_^à  Sborry ,  lieu  à  vint  mil  prés  d'InfprucK,efl;oitmortdemal 
contagieux  grand  nombre  de  ces  pauures  gens ,  qui  trauaillent  es  mines, 
d'infection  prife  es  mines  mefmes  fous  terre  :  mais  que  ceux  d'InfprucKy 
auoient  mis  fi  bon  ordre,  qu'il  n'y  auoit  point  de  danger  que  lemals'efpan- 
chaft  iufques-là  :  ôc  que  msfmeS  au  lieu  de  Sborry  le  mal  commençoit  ia  fort 
às'allentir. 

Ilarriuaauffi  vn grand trouble^:  efmotion  entre  les  Prélats  Italiens,  Sçtmub'ê m 
^particulièrement  du  Royaume  de  Naples,  &:  de  l'Eftat  de  Milan  :  dont  l'ori-  Concile 
gine  fut,que  ia  dés  le  mois  précédent  le  Roy  Catholic  auoit  proposé  au  Pape  ^T./r 
d'eftablir  enl'Eftat  de  Milan  l'Inquîfition  àla  manière  d'Efpagne,&  d'y  met-  ^M'/J~ 
trepour  Chef  vn  Prélat  Efpagnol:  alléguant,  qu'attendu  levoilînage  des  /'i«„H/ffj 
lieuxmfectsd'herefiejileftoitneceffaire  d'en  faire  ainfi,  pourleferuicede  ùond'Ef- 
Dieu,  &  pour  la  manutention  de  la  pureté  de  la  Religion.   Dont  les  villes  u^nei 
dudit  Eftat,  ayant  appris  que  le  Pape  auoit  propofé  l'affaire  en  Confîftoirej  Milan: 
&  que,  nonobflant  la  contradiction  de  quelques  Cardinaux  ,  il  monftroic 
d'y  encliner ,  periuadé  parle  Cardinal  Çarpy ,  lequel  en  cela  pretexoit  que 
ceferoitvilvtile  moyen  pour  tenir  la  ville  de  Milan  en  bonne  deuotionen- 
uers  le  Siège  Apoftolie  j  mais  de  vray  y  eftoit  pouffé  par  l'efperance  fo- 
mentée par  l'Ambaffadeur  d'Efpagne,  que  le  Roy  ,  pour  ce  bon  feruice, 
le  fauoriferoitpourparnenirau  Papati  députèrent  au  Pape  SforceMoronj 
Se  au  Roy  d'Efpagne  CefarTauerne  ,  £cPrinceuauxBifofte:  &  au  Concile, 
Sforce  Briue  :  ce  dernier  nommément,  pour  prier  tous  les  Prélats  &  Car- 
dinaux de  cet  Eftat-là  ,  d'auoir  pitié  &compaffion  de  leur  commune  pa- 
trie ,  laquelle  eftoit  ia  réduite  en  grande  mifere  pour  les  exceffiues  charges 
qu'elle portoit:  mais  fe  deftruifoit&defoleroit  toutàfaic  parcete  derniè- 
re, qui  lurpaflbit  toutes  les  au  très:  que  ia  plufieurs  bons  citadins  feprepa- 
f  oient  à  abandonner  le  païs,fçachâns  tf  es-bien,que  l'Inquifition  en  Elpagne 
n'auoitpas  toufiours  buté  à  guérir  les  confeiences,  mais  bien  fouuentauffià 
vuider  les  bourfes  ,  &  à  autres  telles  fins  mondaines.  Que  fila,  deuant  les 
yeux  du  Roy,  ceux  qui  eftoient  commis  «à  cet  office,  maiftrifoient  ainfi  vio- 
lemment leurs  propres  compatriotes  ;  combien  plus  le  feroient-ilsi  Milan, 
eftansefloignésdu  remède,  &  recours,  &  entiers  perfonnes  moins  chéries 
par  eux?  Briue  expofa  à  Trente  la  grande  peine  &trauail,  où  tous  les  cita- 
dins eftoiét  pour  vne  fi  mauuaifenouuelle:&reqneroit  la  faueur  des  Prélats: 
MaiscereciteaufoitbiêencorplusdedefplaifirésPrelatsmefmes,quiappre- 
hendoient  lachofe  plusque  les  Séculiers.  Etceux  du  Royaume  de  Naples 
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>  ,  rcdoutoienr,  qu'après  que  Milan  auroitrcceuleioug,  ilsnes'enpourroient 
defdire,comme  ils  auoient  fait  quelques  années  auparauat.  Sur  cela  les  Pré- 
lats Lombards  s'affemblerent,&  délibérèrent  d'efcrire  auPape,&  au  Cardi- 


nal Borromée,  lettres  fignées  par  eux  tous.  Au  Cardinal,  pour  luy  remon-i 
ftrer  le  preiudice  qu'il  y  auoit  pour  luy,  auqucl,comme  Archeuefque ,  il  ap- 
partenoit  d'eftre  le  principal  &.  le  chef  en  cet  office  de  l'Inquifition  Au  Pape* 
pour  luy  reprefenter,  qu'à  Milan  il  n'y  auoitpoint  les  mefmes  eau  les,  nyef- 
gards,  qui  font  en  Efpagne,  pour  y  eftablir  vne  fi  rigoureufe  Inquifition  :  la- 
quelle, outre  la  ruinequ'elle  apporteroitàceDuché,  feroit  auffi  de  grand 
preiudice  au  S.Siege^lequel  ne  pourroit  denier  qu'elle  ne  fuft  auffi  eltablie  à 
Naples:dont  les  autres  Princesltaliensprendroient  occafion  de  rechercher 
d'en  faire  a'utantrSc  de  là  àduiendroit,queceteInquifition  ayant  pouuoir  fur 
les  Prélats,  le  S.  Siège  auroitpeu  d'obeïflànee  d'eux  -.d'autant  qu'ils  feroient 
contraints  de  pourchafler  les  bonnes  grâces  des  Princes  feculiers,&  de  s'ac- 
commoder à  eftre  bien  auec  eux ,  au  (quels  par  ce  moyen  ils  feroient  affuiet- 
tis.-&  le  Pape, en  occafion  de  nouueauCôcile,auroit  peu  de  Prélats:  aufquels 
il  fepuftfier,&  à q^ii il puft  librement  commander.Et  qu'il  ne  falloit  point  ad- 
ioufterfoy  àcequelesEfpagnoh  pourroient  dire.  Que  l'Inquifition  de  Mi- 
lan feroit  fuietteà  celle  de  Rome  :  veu  qu'on  voyoit,par  exemple,  comment 
ilsprocedoient  enlacaufedel'ArcheuefquedeTolede  ,  &  comment  ils  a- 
uoient  toufiours  refuséd'enuoyeràRomelesprocés,  qui  leur  auoient  efté 
demandés  ;  comme  auffi  faifoient  les  Inquifiteurs  de  Sicile,dependans  d'Ef- 
pagne.  Ces  Prélats  non  contens  de  cet  office, 2c  d'autres  faits  par  eux, de  plus 
encor  folliciterent  les  Cardinaux ,  &  autres  de  Rome ,  enuers  lefquels  ils  a- 
uoient  quelque  pouuoir,  qu'es  Décrets  du  Concile  fuft  inférée  quelque  pa- 
role, qui  les  exemptaft*  ou  affeuraft  contre  l'Inquifition  :&mefmes  que  par 
Décret  exprès  fuft  regléela  manière  de  faire  les  procès  en  cete  matière.  Et 
que  fi  cela  ne  fepouuoit  faire  à  la  prochaine  Seffion,  on  endeliberàftpourla  . 
fuiuante.  Le  Cardinal  Moron  leur  donna  efperance  de  les  rendre  contens.-  ( 
Et  cet  accident  tint  tellement  en  alarme  le  Concile,  pour  le  grand  nombre 
des  intereffés ,  qu'il  en  euft  pu  arriuer  quelque  notableinconuenient ,  n'euft 
efté  que  peu  de  iours  après  vintnouuelîe,  queleDucdeSeffa,Gouuerneur 
de  Milan,ayant  entendu  les  mefcontenternensvniuerfels,Scredoutant,pour 
quelque  vent  qu'il  en  auoit  eu ,  que  les  Milanois  ne  priflent  exemple  des  Fla- 
mands ,  qui  cftoient  deuenus  Gueux  ,  (  c'eft  le  nom  de  ceux  de  la  Religion 
reformée  en  ces  païs-là,  )  iuftement  pour  lamefme  caufe  del'efiay  qu'on 
auoit  fait  d'y  planter  l'Inquifition  5  auoit  bien  recognu  combienil  eftoit  hors 
defaifon  de  traiter  de  cet  affaire>&  auoit  fait  arrelter  les  Ambaffadeurs  dé- 
putés en  Efpagne  :  promettant  de  faire  luy-mefme  tel  office ,  que  l'Eftat  au- 
roit  contentement. 
le  Vttpe        Le  Pape,  ayant  veu  les  refponfes  données  par  les  Ambaffadeurs  aux  Arti- 
falticitela  clés  pfopofés  par  les  Légats ,  feconfermadeplusfortenfon  opinion,  qu'il 
fin  du  Cl-  falloit  terminer  lcConcile:autrement,qu'ilennaiftroitquelquegrandfcan- 
dale:&  tenoit  pour  légers  les  inconueniens  preueus,&  en  redoutoit  quelque 
plus  grand  non  preueu.Mais,voyant  bien  la  difficulté, qu'il  V  auroit  de  le  ter- 
miner, fans  conclure  les  choies,  pour  lefquelles  il  eftoit  conuoqué,  fi  les  Prin- 
ces n'en  eftoient  Contens }  il  délibéra  de  faire  office  fur  cela  enuers  tous.  Et 
en  efcriuit  à  fes  Nonces  en  Allemagne, en  France, &  en  Efpagne  :  &  en  parla 
auec  tous  les  Ambaffadeurs,  refidans  auprès  defoy  :  &  mefmesauec  ceux 
des  Princes  d'Italie  :  &  vfoit  de  ce  terme,Qujil  feroit  plus  obligé  à  qui  luy  ai- 
deroit  à  finir  le  Concile, que  s'il  luy  auoit  affilié  de  fes  armes  à  quelque  grand 
befoin.  Aux  Légats  il  refpondit,  qu'ils  enflent  la  vifée  principalement  à  finir 
le  Concile  :  &  qu'à  cete  fin ,  ils  accordaffent  tout  ce  qui  ne  fe  pouuoit  bonne- 
ment refufer;&  admiffent  le  moins  de  chofes  préjudiciables  qu'il  leur  feroit 
poffiblc.  Qu'il  remettoit  le  tout  à  la  prudence  Se  bonne  foy  d'eux,qui  eftoient 
fur  les  lieux ,  &  voyoient  de  près  le  ronds  des  affaires  :  feulement,  qu'au  plu- 
ftoft  le  Concile  fuft  terminé. 
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Mais  les  Légats,  âuec  quelques  Prélats,  ayans  confideré  les  propositions  — ■ — ~ 
des  AmbafTadeurs  fur  le  fait  de  la  Reformation  ;  &  ayans,  à  leur  inftance,re-  *  S  "3- 
tranché  fix  dés  Articles  par  eux  propofés,&  réduit  le  nombre  d'iceuxà  tren-  r^'j°fr_ 
te-deuxjle  vingt-vniéme  Aouft  les  prefenterent  aux  Prélats  pour  en  traiter,  iats  '©•  ie 
Le  Cardinal  de  Lorraine  tint  des  Congrégations  particulières  des  François,  Cardinal 
pour  les  examiner  :  dequoy  les  Légats  eftoient  biertcdhtensmon  feulement,  de-Un  *ï- 
pource  qu'ils  eftoient  afleurés,qu'il  cheminoit  de  riiefnie  pied  qu'eux  enfin-  ttetréuâil 
rention  d'acheuer  le  Concile  :  mais  aufli ,  d'autant  qu'ils  auoient  defir  qu'on     ■  ' 
en  conuinft  att  commun  consentement  de  tous ,  aUàrit  qu'en  parler  en  Con- 
grégation générale.  Et  poiir  ce  mefrae  effet  ,  donnèrent  charge  aux  Archc- 
uefquesd'Otrante,  &deTarerite  j  &  àl'Euefque  de  Parme  ,  que  chacun 
d'eux  à  part  foy,en  compagnie  cie  leurs  adhérants ,  les  etfaminaflent  en  leurs 
maifons ,  SceritendhTent  ce  qu'on  pourroit  faire  pour  donner  vri  Commun 
contenteméritàtous.  Ces aflemblées particulières  continuans par plufieurs 
ioU  rs,  les  Efpagnols ,  &  les  Italiens ,  qui  n'y  eftoient  point  appelles*  prirent  à 
en  murmurer  bien  fort,  &fe  mutinèrent  pour  s'y  ojjpofer. 

Il  aduint  aufïî,  que  l'Archeuefquc  d'Otrante ,  eftant  allé  chez  l'Ambana-  mais  font 
deur  d'Efpagne ,  rut  âduer ty  par  1  uy  de  Cela  mefmes  :  &  luy  difant ,  Qujl  ne  nauersis 


feroit  pas  volontiers  enuers  le  Roy  aucun  office  qui  fuft  defagreablcàluy/'4^  *" 
Archeuefque  :  mais  luy  voiiloit  bien  dire,  que  ces  Congrégations  particulie- 
res  eftoient  fi  mal  prifes  par  les  bons  Prelats»qu'il  ne  potirrdit  faillir  d'en'ad-  m.* 
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uertirSaMaiefté.  L' Archeuefque s'exeUfa, difant, C^ue le toutfefajfoit à çjntedt 
bonne  fin ,  pour  faciliter  la  matière ,  &  pour  applanir  les  difficultés  auant  la  tmty 
Congrégation  générale;  A  ce  mefmeinftant,  eftant  furuenu  l'Euefque  d'If- 
chie,  pour  parler  au  Cdhte  de  la  part  du  Cardinal  Moron,  il  entra  auec  luy 
au  mefme  propos,&  luy  monftra  que  ces  Congrégations  priuéesluy  defplai- 
foient ,  &  qu'il  eftimoit ,  qu'on  ne  les  faifoit  à  autre  intention  que  pour  fufci- 
terdes  difficultés,  &obmettre  partie  des  Articles ,  afin  détenir  pluftoftla 
jSefïîon.  Nonobftahtcelà,lesLegàts,ayarisphiS  d'efgard à  contenter  lesPre- 
lats,  que  ledit  Ambafïàdenrjapres  auoir  veu  les  confédérations  faites  efdites 
Congrégations,  les  receurent  pour  bonnes  j&r'habillerent  les  Décrets  fé- 
lon icelles,  y  changeans,  &  adiouftans  diuerfes  choies. 

Mais,eftans  fur  le  point  de  les  propofer  ainfi  corrigés,il  àrrîua  vn  Courrier  &  parvri 
de  la  part  de  l'Empereur,  portant  nouuelle  inftrudion  aux  Ambafladeurs  t  infi*»" 
pour  laquelle  l'Archeuefque  de  Prague  requit  inftamrrierit  aux  Légats,  de**'  '£"*~ 
ne  propofer  la  Reformation  des  Princes,  iufquesàcequ'ils  euflent  euref-*freMr'    < 
ponfe  de  Sa  Maiefté  Impériale.  Et  après  eux ,  le  Conte  de  Lune  en  fit  vne  re- 
charge.Cela  mit  les  Légats  eri  grade  perplexité:  voyans  que  défia  la  France, 
&  maintenant  encor  l'Empereur ,  &  l'Efpagne,  ri'eftoient  pas  contens  :  &  de 
l'autre  cofté,que  le  commun  défi  r  des  Pères  eftoit,que  la  Reformation  fefift 
toutenfemble.  Et  pourtant  ils  s'dfTemblereht  chez  le  Cardinal  Nauagier, 
qui  eftoit  indifpofé:  &* voyans  qu'il  falloir  de  necefïïté  donner  contentement 
aux  AmbafTadéurs ,  ils  prop'oferent ,  fi  on  deuoit  différer  toute  la  Refofma- 
tion,ou  feulement  l'Article  concernant  les  Princes.  Le  Cardinal  de  Lorrai- 
neeftoit  d'auis,qu'on  differaft  feulement  cet  Article,&  qu'on  propofaft  tout 
le  demeurant.  Cet  a'duis  adroit  bien  agréé,  n'euftefté  qu'il  fembloit  qu'on 
donnoit  par  là  ombrage  aux  Prélats",  qùëlaRefofmation'  des  Séculiers  fe- 
roit entièrement obmife  :  céqtiiïesoccafiorineroitàs'op'pofer,  &  en  priué,  m*i$  tout 
&és  Congrégations  publiques.  Et  partant  ilfutarrefté,  de  différer  la  Re-f#  fxr- 
formation  des  Princes,  pour  donner  contentement  aux  Ambafladeurs  :&,-*»»»"'> 
afin  que  les  Prelatsne  s'efcarmouchafleftt  fur  vrie  finiftrë  interprétation  du 
fait,  de*  remettre  auffi  la  moitié  des  autres  Articles  i  &  les  plus  importons:  &  lesarZ 
propofant  les  autres,  en  la  forme  qu'ils  les  auoient  corrigés ,  pour  en  faire  ticletdrefi 

opiner,  Se  tenir  la  Seffion  :  quoy  qu'ils  ne  fufléttt  fans  quelque  doute,  pourîfJ  Pour 
ir  i.rr     i    '        .-i  .      ;n     r  •      i  .        n     i  ~    i    ti-  a-   r  contenter 

la  difficulté  quils  preuoyojent  au  fait  des  mariages  clandeltins.     Airm (nts &rur 

donc  le  fixiéme  Septembre  furent  propofés  vingt- vn  Articles  de  Reforma-  tm  ies  £. 

tion,  &  fut  ordonné  que  le  iour  fuiuant  commenceroîent  les  Congrégations,  ut/ques,  ' 
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En  la  confe&ion  d'iceux,  le  Cardinal  Simonete,  &  autres  fîens  adhérants, 

1 5  *» }'  employèrent  tous  leurs  Cens ,  8c  induftrie ,  pour  les  balancer  &  attremper  en 
forte,quelaCourdeRomeenreceuftpeudepreiudice  j  &  que  cependant 
le  rnondej  qui  requeroit  Reformation  j  Scies  AmbafTadeurs ,  quilaiollici- 
toient,fufTentfatisfaits  :  8c,cequiimportoitleplus,les  Euefques  fuflent  con- 
tens:a  ttendu  que,pour  terminer  le  Concile,  il  eftoit  neceflaire,  qu'ils  y  con- 
coururent de  bonne  volonté. 
qui,  four  Les  Euefques  n'auoient  qu'vne  feule  vifée,  d'acquérir  plus  de  liberté  en 
leurs  »»-leur  gouuernement  :  ce  qu'ils  efperoient  d'obtenir,  en  casque  trois  regle- 
terejisy  mens  fuflent  faits.  Le  premier,  Que  les  Curés  dépendirent  d'eux  :  ce  qui  ad- 
pourebaf-  ujendrojt>  fi  Qn  leur  donnoitla  collation  des  Bénéfices  ayans  cures  d'ames. 
po'ims-0"  Mais,outreles  autres  difficultés,  cela  mettoit  la  main  es  Referues,  8c  es  Rè- 
gles de  la  Chancellerie  :  ce  qin  eftoit  faire  vne  grande  brèche  ésmyfteres 
d'eftat  de  la  Cour  de  Rome .-  à  laquelle  on  voyoit  clairement  que  de  là  on  al- 
loit  ofter  toutes  les  collations  :  Se  par  conlequent  tout  pouuoir,  Se  la  vie  mef- 
me.  Et  pourtant  on  prit  vn  tempérament,  de  tenir  fermes  les  referues:mais 
de  bailler  pouuoir  aux  Euefques  de  donner  les  Cures  à  qui  il  leur  plairoit, 
fous  prétexte  d'examen  :  Se  à  cete  fin  fut  formé  le  dix-huitiéme  Chapitre,de 
cet  artifice  tant  exquis  S:  exact,  que  chacunpeut  voir  :  lequel,  par  vnfpe- 
cieux  femblant,  donne  tout  pouuoir  àl'Euefque  de  conférer  le  Bénéfice  à 
qui  illuyplaift,  Se  cependant  n'ofte  rien  des  profits  de  la  Cour  de  Rome.  Le 
fécond  eftoit  des  exemptions  :  furlefquelles  onauoit  ia  par  le  patte  baillé 
beaucoup  de  contentement  aux  Euefques  :  maisencor  l'onzième  Chapitre 
vfutadioufté,  pour  total  accomplifTement.  Et  ne  reftoit  que  les  exemptions 
des  Réguliers, lesquelles  les  Euefques  auoientconceuefperance  de  pouuoir 
abolir  tout  à  fait  :  ou  certes ,  les  modérer  en  forte ,  qu'iceux  leur  demeuraf- 
fent  fuiets  en  grande  partie. 

Dés  le  commencement  de  l'année,  auoit  efte  érigée  à  Trente  vne  Congré- 
gation fur  la  Reformation  des  Réguliers  :  laquelle, auec  l'affiflance  des  Gé- 
néraux d'Ordre  ,  Se  le  confeil  d'autres  perfonnes  Religieufes ,  qui  fetrou- 
uoient  au  Concile,  auoit  beaucoup  auancé,  Se  auoit  fait  de  bons  Décrets, 
fans  aucune  contradiction,  d'autantque,  quant  aux  apparences ,  Se  au  de- 
hors, lesmefmesReguliersnel'abhorroientpoint,  ainsladefîroient.  Sça- 
chanS  bien  que,  quant  à  ce  qui  fe  fait  au  dedans  des  Monafteres ,  ils  l'inter- 
preteroient,  Selepratiqueroient  ainfi  qu'il  leur  plairoit  :  voiremefmes  te- 
noient  à  profit  Se  aduantage ,  d'auoir  vne  reformation  tres-eftroite  en  eferi^ 
ture  }  comme  toutes  leurs  Règles  font  autres  en eferiture,  qu'elles  ne  font 
en  la  pratique-  Mais,  quand  on  commença  à  parler  de  modérer  les  exem- 
ptions ,  Se  d'afTuiettir  les  Moines ,  au  moins  en  partie  auxEuefques ,  tous  les 
Généraux  d'O  rdre ,  auec  les  Théologiens  Réguliers,  fe  mutinèrent ,  Se  s'a- 
mafTercnt  par  troupes  chez  les  AmbafTadeurs  des  Princes ,  leur  monftrans  le 
grand  feruice  qu'ils  rendoient  aux  peuples ,  aux  villes ,  8e  au  gouuernement 
public  :  s'offrans  au  rcfte,en  cas  qu'il  y  euften  eux  abus  de  quelque  forte  que 
cefuft,  de  receuoir  toute  la  reformation  qu'on  leurvoudroit  impofer:  la- 
quelle, dés  auffi-toft  qu'ils  feroient  retournés  en  leu  rs  Conuents  ,  ilsmet- 
troient  en  exécution,  encor  plus  feuerement  qu'elle  n'auroit  efté  ordon- 
née :  mais  que  d'afTuiettir  les  Monafteres  aux  Ordinaires ,  c'eftoit  le  diffor- 
mer  :  attendu  qu'iceux,  par  faute  de  conoifTance  de  la  vie  Régulière,  Se  de  la 
difeipline ,  par  laquelle  elle  fe  maintient ,  defordonneroient  tout.  A  l'oppo- 
fîte,  les  Euefques  difoient,  Que  tout  priuilegeeft  au  détriment  Sedefregle- 
mentde  laloy  :  Se  que  la  reuoeation  d'iceux  eftehofe  fauorable  :  attendu 
que  par  icelle  on  reftablit  les  affaires  en  leur  première  nature  :  que  de  les 
abolir  ,  n'eftoit  point  fairenouueauté,  ains  remettre  les  chofes  en  leur  an- 
cien eftat.  Maisdel'autrecofté,on  repliquoit,  Qujl  y  auoit  prefeription 
de  temps  es  exemptions  des  Réguliers,  qui  faifoit  qu'ellesne  pouuoient  plus 
eftre  appellées  priuileges ,  ains  droit  corn  mun.  Qu^au  temps,  que  les  Mona- 
fteres eitoient  fuiets  auxEuefques,  la  difeipline  Ecclefiaftique  eftoitfibien 
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réglée,  Scfifeuere  es  Euefques,  &  en  leurs  Chanoines ,  qu'ils  meritoient — 

bicnd'auoir  la  furintendance  fur  cous  :  que  il  on  vouloitreftablir  l'ancien-  x  5  ^3» 
neté,  illefàlloitfaire  en  toutes  fes parties  :  &  que  quandlesEuefques  re- 
tournement à  l'eftat  &  à  la  forme  de  ces  temps-là ,  on  leur  pourroit  bien 
affuiettir  les Monafteres ,  commealors  :  mais  qu'il n'eftoit  pas  raifonna* 
ble,  qu'ils  demandaient  d'auoir  la  furintendance  des  Monafteres  ,  auanc 
qu'eux-mefmes  fe  fuflent  formés  à  éftre  tels,  que  de  necefficé  il  faut  que 
foitvn  Recteur  de  vie  Régulière.  Les  Réguliers  encecy  eftoient  fauorisés 
par  les  Ambassadeurs ,  &  par  les  Légats  ,  pour  les  interefts  de  la  Cour  de 
Rome,  laquelle  au  roit  perdu  vn  grand  instrument,  encasque  les  Moines 
n'euffenc  dépendu  d'elle  feule*  Et  y  auoit  bien  meimes  quelques  Prélats, 
quilesportoient  »  aduoiians,  que  leurs  raifons  eftoientbonnes.  Ce  mou* 
uement  dura  par  quelques  iours,  mais  peu  àpeu  alla  fe  calmant  :  d'autant 
que  lesEuefques,  qui  l'auoient  excité,  y  reconoiilbient  tous  les  iours  plus 
de  difficulté. 

Letroifiéme  point  eftoit  des  enipefchemens  6c  tràucrfes,  quelesEuef- 
ques  receuoient  des Magiftrats  Séculiers,  lefquels ,  pour  conferuer  l'au tho- 
rite  temporelle,  ne  laifToient  point  empiéter  aux  Euefqu es  rabfolu  empire, 
&  domination  qu'ils  euffent  biendefiré,  non  feulement  fur  le  Clergé  ,  mais 
mefmes  auffi  fur  le  peuple.  A  cet  effet  auoit  efté  dreffé  l'Article  de  laRefor- 
mationdes  Princes,  dont  a  efté  fait  mention,  &  dont  aufîî  il  fera  parlé  plus  à 
pleinen  fonlieu.  Cete partie, enfembleautres,quiluyeftoient  connexési 
auoit  efté  différée  à  vn  autre  Seffion,  à  caufe  de  fa  difficulté  ,  &  de  crainte 
qu'on  auoit  qu'elle  necaulaft  du  prolongement  :  mais  lesEuefques  inter* 
prêtèrent  cete  dilation ,  pou  r  vne  intention  de  la  faire  efuanouïr.  Et  fe  plai- 
gnoient,  que,  s'agiflant  de  reformer  toute  l'Eglife ,  on  ne  reformait  cepen- 
dant  que  le  Clergé  tout  feul.  Les  Légats  faifoient  toute  diligence  pour  les 
appaifer  :  monftrans  qu'on  ne  differoit  pas  feulement  ce  point-là ,  mais  aufîî 
\  plufieurs  autres ,  defquels  ineuitablement  il  falloit  traiter  :  &  affeurans,  que 
cete  dilation  n'eftoit  à  autre  fin ,  finon  pour  faire  les  chofes  plus  meurement: 
mais  que  fans  faute  elles  fe  feroient.  Qiy  l  eftoit  neceffaire  de  faciliter  l'ex- 
pédition de  ceteSeffion,  laquelle  feroit  vn  acheminement  à  l'autre,  en  la- 
quelle ,  fans  plus ,  on  traiteroit  tout  le  demeurant.  Les  Légats  eftoient  tous 
bandés  à  tenir  la  Seffion  au  temps  affigné,  iugeans  que  cela  eftoit  necefTaire 
pour  terminer  bien  toft  le  Concile,  à  quoy  le  Pape  ne  failloic  iamais,  par 
Courriers  ordinaires,  &  bienfouuent  par  extraordinaires,  à  les  folliciter, 
difant ,  Qujls  le deliuraffent  vne  fois  du  Concile. 

En  la  Congrégation  du  feptiéme  Septembre,fut  receu  frère  Martin  Roias  yeceotiori 
Portalrouge,  ArnbafTadeurduGrandMaiftre,ScdesCheualiersde Malte:  de  V Aj*~ 
ce  qui  fut  différé  iufques  à  ce  temps,  pour  la  grande  oppofition,  que  firent  bapdeur 
lesEuefques  principaux,  que  lieu  neluy  fuft  donné  au  defTus  d'eux  :  difaris,  du  Grand 
Çui^il  n'eftoit  pas  raifonnable ,  qu'vne  Religion  de  Frères  allait  deuant  tout  ^*jf  7  ' 
le  corps  de  tant  de  Prélats  :  mais  en  fin  ils  s'accommodèrent,  &  fut  publié  en  e         * 
la  Congrégation,  Qujonluydonnoitrang,  &  place  entre  les  autres  Ambaf- 
fadeurs,  fans  preiudicetoutesfois  des  Prélats,  lefquels  prétendent  prefean- 
ce.  Ledit  Ambafladeur  fit  vne  harangue ,  en  laquelle  il  exeufa  le  Grand 
Maiftre,  d'auoirtanc  différé  d'enuoyer  à  Trente,  fur  les  bruits  de  la  flotte 
desTurcs,&  furies  grandes  incommodites,qu'ilsreceuoientiournellement 
du  Corfaire  Dragut  Rais.  Et  en  fuite  exhorta  les  Pères  à  apporter  remède 
aux  maux  prefens,  defquels  les  Frères  de  fon  Ordre  ,  qui  n'eftoient  point 
membres  oififs  delaChreftienté,  fentoient  de  grands  contre-coups.  Il  re- 
quit auffi  le  Concile  de  trauailler  à  l'extirpation  des  herefics  :  luy  offrant  là 
protection  &  la  defenfe  du  Grand  Maiftre ,  &  de  tout  leur  Ordre ,  qui  y  em* 
ployeroientdeboncœur,  non  feulement  les  moyens  &  facultés  j  maismef* 
me  la  vie,  &  le  fang.  Il  recita  l'origine  de  leur  Religion ,  fondée  quarante  ans 
auant  le  paffage  de  Geoffroy  deBuillon  àlaconquefte  deTerre-fainte  :  & 
les  actes  &  exploits  héroïques ,  faits  par  leurs  Anceftres  j  lefquels  ils  ne  pou- 
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.  uoicntàprcfcnt  égaler,  pouràuoirefté  dcfpoiiillés  d'vne  grande  partie  de 

1  5^3*  leurs  terres,  &  pofTeffions.  (^ils  font  l'auantmur  8c  rempar  de  la  Sicile,  8i 
de  T  Italie  ^contre  les  Barbarei.  Etpourtant,prioitlesPeresdefefouuenir 
de  l'ancienneté ,  noblefle  mérites ,  &  dangers  de  leur  Ordre:&  de  moyen- 
neraue  les  pofTeffions,  8c  commendes,  qui  leur  âubient  eftévfurpées,  leur 
fufient  reftituées  :  &  que  le  Concile  fift  vfl  Décret  qu'à  l'auénir  elles  ne  puf- 
fent  eftre  conférées  à  autres,  qu'à  ceux  deleur  Ordre,  auquel  auffi  il  reque- 
roit  que  fuffent  confirmées  fes  immunités ,  &  priuileges.  le  Promoteur  luy 
refpondit,  aunomdti  Concile,  admettant  l'excufe,  8c  promettant  d'auoif. 
tout  efgard  raifonnable  à  la  demande  qu'il  àuoit  faite  fUrlaconferuation 
des  Commendes,  &  des  priuileges  dé  fon  Ordre.  Il  fkplufïeùrs  recharges 
de  la  mefme  chofe  aux  Légats  ésiours  fuîuafls  :  &  eux  le  firent  fçauoir  airPa* 
pc  :  mais  il  rcfpondit,Ç£ue  c'eftoità  luy,  à  qui  il  appartcnoitd'énfâifclapro* 
uifion  &  reniement  :8c qu'il  le  feroit  en  temps  8c  lieu. 
rem»n-         £n  Ccte  mefme  Congrégation,  &  es  fuiuantes,  on  opina  furies  vingt  A  r- 
firacet  &  t]c\es  Je  Reformations  qui  auoient  cftépropofes.  Il  eft  bien  vray  qu'il  n'y 
di/futes    cut       chofe  de  grande  confequence.  toUtcsfoIs  il  ne  lera  que  bon  d'en  tou- 
Bion'Iè  cner  les  principaux  points ,  tant  pour  la  fuite  de  L'Kïftoîr'é,  que  pour  la  decla- 
pluGcms  ration  de  plufieurs  chofes  qui  arriuerent  après.  Sur  le  premier  Article,tou- 
articles  de  chant  l'élection  des Euéfques,  lequel  portait  Q^on  fuft  obligé  de  pnur- 
refarmd-  uoirdu  plus  digne?  ht  difficulté  agitée  autrefois  retourna  fur  les  rangs,  Que 
tic,d'elire  c'eft0it  lier  trop  éftroi  tement  les  mains  au  Pape  es  collations  des  Bénéfices  : 
des  Eue/-  &auXR0is,  &  Princes,  es  nominations  :  s'il  fallait  qu'ils fuflent  aftreints  à 
l'f"  '!    nommer  vne  feule  perfonne,  La  plufpartvouloit,qu'onoftaft  ce  terme  com- 
„nt!        paratif,8c  qu'il  fuft Amplement  dit,  C^Voneftoit  tenuàpouruoirdeperfon- 
ne  digrîe.   Mais  à  l'oppofite ,  d'autres  confîderoicnt ,  Qjcjes  Pères  auoient 
toufiours  Vsé  decete  faconde  parler  queleplus  digne fuftpreféfé  :  âquoy 
auffi  ils  adiouftoient  la  râilon ,  Qoe  celuy  n'eit  exempt  dé  fauté ,  lequel  pre- 
fere  le  moins  digne  ,quay  que  fuffifarit,  à  celuy  qui  eft  de  plus  démérite.  Il  y 
«ut  là  defTus  beaucoup  à  djfpute'r  :  maisoûtrouua  enfin  vnexpedierit  pour 
accommoder  le  tout  :  obmettân  t  en  apparence  le  mot  dé3plds  digne  :  &  par- 
lant d'entrée  en  termes  fimples  *  &  pofitifs  *  8c  de  là  paffant  aux  comparatifs: 
en  forte  quelaprouifioh  s'entendift  libre,  8c  fansaftridion.  Et  ainfi  futle 
Décret  conceu  en  là  forme ,  qu'on  void  imprimée  au  Corps  du  Concile ,  qui 
porte,  Q^oneftobligédep;'«uruoirdebofls8clufHfanspa,fteurs  :  &quequi 
ne  préfère  les  plus  dignes,  8c  les  plus  vtiles  à  l'Eglife,  pèche  mortellement. 
Leiquelles  paroles ,  en  leu  r  fens  pur  &  naturel ,  ne  pofent  autre  chofe ,  finon 
qu'il  y  en  a  plufieurs,  qui  font  plus  dignes,  Scplusvtiles,  à  comparaifonde 
plufieùrs  autres,  qui  le  font  moins.  En  laquelle  amplitude,  ceuxquiontà 
pouruoir,  ont  vngf  and  champ  ouuert,  pouryproceder  a  leur  arbitrage  4 
coudées  franches. 
desvtftts      Au  troifierne  Article  il  y  eut  quelque  difficulté  fùrlesvifïtes  désArche- 
âf<A<chr  uefques.  Les  Archeucfques  allegoient  les  Canons,  8c  les  coïfftumes  ancien- 
uc/ques,   nes  5  par  ]cfqUeJles  Jes  Suffragans  iuroient  ûbeïflance  aux  Métropolitains, 8c 
eftoient  abfolument  fuiets  à  la  vifitation ,  correction ,  &  gouuernement  d'i- 
ceux:&  ne  vouloienteon  fen  tir  qu'aucun  préjudice  fuft  fait  à  cet -au  thorité: 
8c  entre  iceux  le  Patriarche  de  Venife,  Iean  Trcuifan ,  s'y  monftroit  le  plus 
cf chauffé  Maisàl'oppofitejlesEuefquesjfurtoutceuxduRoyaumadeNa- 
ples,  traua'lloient  à  conferuer  la  couftume  introduite,par  laquelle  les  Euef- 
ques  ne  font  difFercns  des  Archeuefques,  que  de  nom,  ayans  au  refte  rn'cfme 
authorité.  Mais,pourcequele  nombredes  Euefqueseftoit grand,  8c celuy 
des  \  rcheuefques  petit  :  àc  pour  la  faueu  r  à:  port  des  Legats,8c  des  partifans 
du  Pape  enuers  les  Eucfques,  afin  que  les  Archeuefques,  par  la  fuiction  des 
Su  fFragans,n'acquifIcnt  authorité,  8c  réputation,  dont  ils  fepuflcnt  armer, 
pourn'eftre  tant  fuiets  à  la  Cour  de  Rome, comme  ils  font  :  lesArcheuef- 
ques  ne  purenoobtenir  qu'vne  feule  parole  de  contentement,en  difant,Qu'il 
ne  leur  cftoit  point  défendu  de  faire  les  vifîtes  :  pourueu  que  cefuft  auec 
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caufe ,  approuuée  par  le  Concile  prouincial;  De  quoy  ils  fe  plaighoient  :  di 7— . 

fans,  Qujpn  auoit  tait  vn  beau  néant:  attendu  qu'au  Concile  prouincial  n'y  lS*î' 
ayant  qu'vnArcheuefque,maisplufieursEuefquesjonpouuoit  bien  pretup- 
pofer ,  que  l'occafion  de  vifi  te  ne  fe  prefenteroit  iamais. 

Lefîxiéme  Article  eftoit  des  exemptions  desChapicres  des  Ëglifes  Ca^-  desexem^ 
thedrales,horsdel'authoritéEpifcopale.   Eh  quoy  les  EuefquesEfpagnolsj  ttîom,  des 
5c  à  leur  contemplation,  le  Conte  de  Lune,ayans  grand  intereft  j  on  y  fît  plu-  çl,4t;nes* 
fieursreftriftions,8campliations  :  non  toutesfois  telles,  que  ces  Prélats  de- 
rneuraflent  fatisfaits  :  nonobftant  que  cet  Article  fuft  fouuent  changé  8c 
r'habillé,  &mefmesenfinobrnis,  &  remis  à  la  prochaine  Sefïïon,  comme  il 
fera  dit  en  fon  lieu. 

Le  treizième  Articlejen  ce  qui  touche  les  penfions,  parloit  généralement,  despen- 
Que  nul  Bénéfice  nepuiffe  eftre  chargé  déplus  haute  penfion  que  du  tiers  ^mSi 
des  fruits,  ou  de  fa  valeur  :  conformément  à  la  couftume  qui  eftoitlorsque 
les  penfions  furent  introduites.  Mais  le  Cardinal  de  Lorraine  ne  lé  trouuoit 
pas  bomveu  qu'il  y  a  des  Bénéfices  fort  riches  8c  opulens,lefquels  ne  fe  pour- 
roientdiregreués,  quand  mefmes ils payeroient  les  deux  tiers  :  ôcd'autres 
fipauures,  qu'ils  ne  peuiient  porter  aucune  penfion  quelle  qu'elle  foit.  Et 
pourtant  il  difoit,  Q^  cete  diftribution-làn'eftoit  pas  iufte  :  maisqu'ilval- 
loit  mieux  défendre  abfolument ,  que  les  Eglifes  Cathédrales ,  qui  ne  paf. 
foient  mil  ducats  de  reuenu ,  &  les  Parochiales ,  qui  n'en  pafToient  cent ,  ne 
pufTent  eftre  chargées.  Et  s'arrefter  là,  fans  palier  plus  outre.  Cete  opinion 
l'emporta,  aU  grand  contentement  des  Légats,  6c  des  partifansduPape,  à 
caufe  de  la  libre,  8cabfoluëdifbofitioh,  qu'on  laifloit  au  Pape  es  bons  6c  gras 
Bénéfices.  Il  y  eut  beau  cou  p  de  difeours ,  5c  bien  longs ,  de  ceux  qui  demari- 
doient  modération  des  penfions,  6c  referues  de  fruits,  iaimpofées  :  &  des 
accès ,  8c  regrés.  Mais  la  difficulté  contraignit  vn  chacun  de  mettre  lé  tout 
fousfirence,  àcaufedelaconfufion,8cdesdefordres,  qu'on  preuoyoit  qui 
pourroient  s'en  enfuiure  :  d'autant  que  tous  fe  plaindroient ,  alleguans 
pourexeufe,  Qiyls  n'auroient  point  refigné  les  Bénéfices,  fans  cescondi- 
tions.  Et  beaucoup  plusencor  auraient  fuiet  defedouloirceux  ,  lefquebi 
pour  obtenir  telles  grâces,  auroient  coinpofé  à  deniers  auec  la  Chambre 
Apoftolique,fi  on  leur  oftoit  Se  reuoquoit  ces  grâces,  fans  leur  reftituer  leurs 
denierstaurembourfement  desquels  il  s'agiffoit  de  l'impoffible.  Finalement, 
il  fembla  encor  beaucoup  à  tolis ,  que  on  pouVueuft  à  l'aduenir ,  fans  penfer 
au  paffé. 

Le  quatorzième  Article,  qtti deteftoit  ,  Se  defendoit  tout  payement  de  de  »>« 
partie  des  fruits,  pour  la  collation  iprouifion,,  ou  pofîeffion  du  Bénéfice,  a-PaymeJlt 
greoit  grandement  aux  François  :lefquelsdifoient,quepar  ces  paroles  eftoit  des  fruits 
«boly  le  payement  des  Annates.  Et  de  vray,  qui  les  confidere,  8e  examine,  ne  P°ur  Js 
leurpeut  donner  au  trefens.  Mais  toutesfois,  l'euenerrient  amonftré,  qu'à  ' 

Rome  la  chofe  n'a  pas  efté  ainli  entendue; 

Surledix-feptiéme,  auquel  la  pluralité  des  Bénéfices  eftoit  défendue*  JeUpluî 
5e  permife  la  dualité,en  cas  qu' vn  ne  fuffift  :  quelques  vns  requirent  cete  ad- yallte _/" 
dition,  Que  ces  deux  Bénéfices  ne  fuffent  diftans  l'vn  de  l'autre  déplus  d'vne  BenePce5i 
iournéede  chemin:  afin  que  celuy,  qui  en  feroitpourueu,  puft  faire  partie 
de  la  Refidence  en  chacun  d'eux.  Mais  ils  ne  purent  l'obtenir  :6c  auffi  les  au- 
theurs  de  cet  aduis  n'y  trauaillerent  pas  beaucoup  :  preuoyans  que  nyce 
Décret ,  ny  tout  le  Chapitre,ne  feroient  mis  en  exécution,  que  contre  quel- 
ques pauures. 

Le  dix-huitiéme  agréa  bieri,entant  qu'en  effet  il  reftituoit  la  prouifîon  des  des  exa- 
Èenefices  ayans  cure  d'ames,aux  Euefques.  Mais  toutesfois  les  François  mens  des 
contredirent  à  la  forme  de  l'examen  :  d'au  tant  qu'il  leur  fembloit,  qu'en  ap-  Cmw> 
parence  il  lioit  trop  eftroitement  les  mains  à  l'Euefque  :  8c  alleguoient  pour 
raifon,  que  ce  concours  de  perfonnes  qui  voudraient  eftre  examinées ,  ap- 
pellces  par  Edit ,  ou  proclamation  publique ,  donnoit  trop  ouuerte  &:  publi- 
que entrée  à  l'ambition.  Que  l'Ancienneté  auoit  toufiours  faitprofeffionde* 
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— —  conférer  les  Eglifes  à  ceux  qui  les  refufoient:  en  lieu,  queparcetenouuelle 
1 5  ^  3  •  façon,on  introduirait ,  non  ieulemen t  de  les  rechercher  ouuer cément,  mais 

mefmes  de  s'en  vanter  digne ,  Se  de  les  briguer. 
des  expc-     Sur  le  dix-neufuiéme,l'Euefque  de  Coimbre  s'eftendit  à  parler  contre  les 
Uatmes,  expectatiues ,  comme  faifant  defirer ,  Se  peut  eftre  quelquesfois  auffi  procu- 
rer Se  auancer  la  mort  d'autruy.  Et,  quant  aux  referuations  mentales ,  il  die 
tout  ou  tre ,  Que  c'eftoient  des  fraudes ,  Se  des  vrais  brigandages.  Et,  quand 
tout  eft  dit,  qu'il  valloit  mieux  laiffer  au  Pape  l'entière  collation  de  tous  les 
Bénéfices ,  que  non  pas  d'vfer  d'artifices ,  &  pratiques  tant  indignes ,  comme 
eftoit,  de  vouloir  donner  vertu  Se  forceàvnepeniée,  non  communiquée,  ny 
publiée  :  Se  dont  mefmes  il  y  auoit  foupçon  qu'elle  n'euft  pas  feulement  efté 
conceuë  enl'efprit,  ains  eufb  efté  Se  forgée  après  le  fait.  Mais  le  Cardinal  Si- 
monete  luy  rompit  le  fil  défondifeours,  difant,  Quec'eftoit  bien  chofe  rai- 
fonnablè  de  reprendre  les  abus,  lors  que  la  prouifion  Se  remède  contre  iceux 
n'eftoit  encor  refolu  Se  arrefté ,  afin  d'en  procurer  l'amendement  :  mais  que, 
dés  qu'on  voyoit  la  commune  difpofitîon  de  tous  au  remède,  Se  que  defiale 
Décret  en  eftoit  formé ,  il  fuffifoit  de  l'eftablir  par  fon  aflentiment,&  fuffra- 
ae:  fans  multiplier  par  ambition  en  paroles  de  cenfure>  làoùiln'yen  auoit 
point  de  befoin. 
lettres  du      L'onzième  Septembre  les  Ambaflfcdeurs  de  France  receurerit  lettres 
fyj  de    du  Roy,  en  date  du  vingt-huitième  AoUft  :  parlefquelles  il  leurmandoit; 
Irance  i  Qjk'1  auoit  receu  les  Articles,  qui  leur  auoient  efté  communiqués  par  les 
fesJm-   Légats  i  &  qu'il  voyoit  les  affaires  fortefloignés  del'efperance  qu'il  auoic- 
ùajf.pow^  conceuë  :  carl'eftabliflementd'iceux  n'eftoit  autre  queroigner  les  ongles 
yppofera  aux  fvois,Seles  allonger  aux  Ecclefiaftics  :  ce  qu'il  eftoit  refolu  de  ne  vouloir 
mltio "de*  apporter.  Etpourtantilleurcommandoitdereprefenter  dextrement,  Se 
"Princes,   prudemment,  mais  auflî  vigoureufement ,  aux  Pères,  que,  comme  tout 
Prince  eft  obligé  defauorifer  leCohcHe*  auec  tontzeleSeferueur,  foutes- 
fois  Se  quantes  qu'iceluy  procède  comme  il  appartient  :  aufli  de  pallier  la 
playe  ,  qui  caufe  les  maux  prefens,  ains  d'en  faire  vne  plus  grande  encore 
au  preiudice  des  Rois,  Se  Princes,-  eft  chofe  bien  efloignée  de  ce  qu'on  a- 
uoit  attendu.   QVil  auoit  veu,  comment  ils  fepafToient  dé  léger  en  la  Re- 
formation des  perfonnes  Ecelefiaftiques ,  lefquelles  toutesfois  ont  caufé 
les  fcandalesà  ceux,  qui  fe  font  fefarés  del'Eglife  Rornairie  :  Se  comment 
ils  s'ingeroient  à  ofter  les  droits  ,  Se  prerogatiues  aux  Rois  ,  Se  à  cafler  les 
ordonnances  royaux,  Se  les  couftumes  Sevsprefcrits  Se  immémoriaux  :  Se 
à  excommunier  Se  anathematifer  les  Rois,  Se  les  Princes  :  toutes  chofes, 
qui  tendent  àietter  lesfemences  de  defobeïfTance,  fedition,  Se  rébellion 
des  fuiets  contre  leurs  Princes  :  attendu  qu'il  eft  tout  euident ,  que  l'au'tho- 
rité  des  Pères,  Se  du  Concile,  ne  s'eftend  point  plus  outre  qu'à  la  reforma- 
tion du  Clergé,  Se  n'a  nul  pouuoir  de  mettre  la  main  es  affaires  d'eftat,  ny 
àlapuiffanceSe  iurifdiction  feculierc  ,  laquelle  eft  totalement  diftinguée 
de  l'Ecclefiaftique.  Et  que,  toutesfois  Se  quantes  que  les  Pères ,  ou  Conci- 
les, ont  entrepris  de  traiter  de  telles  matières,  les  Rois  Scies  Princes  s'y 
font  oppofés  :  d'où  font  procedées  maintes  feditions  Se  guerres  tres-per- 
nicieufesàlaChreftienté.    Etpourtant,  qu'ils  les exhortafïènt  devaquer 
feulement  à  ce  qui  eftoit  de  leur  charge  ,  Se  neceflaire  pour  l'exigence 
des  temps  prefens  :  Se  de  fe  déporter  de  ces  entreprifes  ,  lefquelles  n'a- 
uoient  iamais produit  aucun  bon  effet,  Se  en  cauferoient  encor  de  beau- 
coup pires  au  temps  prefent.   Et  en  fuite  il  leur  mandoit,  que,  fi  les  Pères 
nedefiftoientàcesFaifonsSe  remonftrancesieuxAmbaffadeurseuffentàs'y 
oppofer  virilement  :  Scque  fubit,  l'oppofition  faite ,  fans  attendre  leur  iuge- 
ment  ,  ouleremettre  àleur diferetion  ,  ils  euffent  àpartir,  Seàferetirer 
à  Venife  :  faifans  entendre  aux  Prélats  François,  qu'ils  continuaflenc  a  de- 
meurer au  Concile  ,  Se  à  s'y  employer  à  l'honneur  Se  feruice  de  Dieu  :  eftanc 
perfuadé,c]ue,là  où  ils  verroient  qu'aucune  chofe  contraire  9uxdroits,pre- 
rogatiues,SepriuilegesduRoy,feroientmifeendeliberation,ilsnefaudroiéc 
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point  de  fe'retirer  :  comme  auffi le  Roy  vouloit  &  entendoit  qu'ils  fifTent.  Il    ,"""" 
èfcriuitauffiau  Cardinal  de  Lorraine.»  en  la  rriefme  teneur  ,  qu'ils  vouloit    *  5  & 
qu'unparlait  aux  Prélats:  affauoir  ,  Q^jeparfaprefenceilh'eufl  à  approu- 
ver choie  quelconque,  quifepourroit  traiter  au  Concile  à  l'encontre  des 
droits  royaux:  maisqu'ils'ablentafl,encasqueles  Pères  fortifient  hors  des 
bornes  de  leur  charge  :  le  remettant  aufurplùs  à  l'ihftrùction  qu'il  enuoyoit 
aies  Ambafladeurs.  .......  .•'... 

Les  Ambafladeurs  de  France,  ayans  receu  ces  lettres  ,  5:  conféré  le  tout 
aucc  le  Cardinal  de  Lorraine  3  de  fon  aduis  Se  confeil ,  en  firent  part  aux  Lé- 
gats: Si  mefmes  en  tirent  courir  le  bruit  par  le  Concile  :  afin  que  les   Euèf-  1uech 
ques,  entendanscela,fedepo'rtafIent  de  demander  reformation  des  Prin- 
ces :  &  qu'ainh*  eux  n'eu  fient  occafion  de  faire  l'oppofition,ne  de  verii  r  à  pro- 

teftation.    Mais  cela  produifit  effet  contraire  :  car  les  Euefques  ,  lefquels  .    .     J,  L 
n  r,    ./.,,••■       1  .•  ,  1     c    ,i*-  n    r-     muent  La 

eitoyent  aucunement  pambles  ,  attendatls , qu  apreslaSelhon,on  propofé-  tuefmtix 

roit  la  Reformation  des  Princes,dés  qu'ils  entendirent  cete  noùuele,&  qu'ils 
virent  qu'on  vjloî't  à  mettre  fou  s  filence  ladite  refo.rmation  des  Princes  :  fe 
mirent  à  concerter  en'tr'eux  de  ne  paner  outre  es  actions  Synodales ,  fi  l'Arti- 
cle, concernant  les  Princes  ,n'efhoitp-oduit  ,8c  mis  en  délibération  enfem- 
bléineritauecles  autres.    Les  pratiques  pafïerent  fi  auant  ,  que  cent  d'en- 
tr'eux  touchèrent  à  la  main  de  demeurer  fermes  en  cete  délibération:  8c  eii 
formèrent  Vnefcrit,  fignédelamain  de  tous  :  8c  auec  iceluy  allèrent  aux 
Légats  ,reqiieransque  les  Articles  de  la  Refôrmation  des  Princes  fuflent 
proposés  ,  8e  baillés  aux  Pères ,  declarans ,  quafi  par  manière  de  prot  eftation, 
qu'ils  ne  cbntinueroyent  point  de  parler.  ,  Se  ne  conclurroyeiit  rien  fur  les 
autres,  finon coniointement  auec  ceux-là.  Les  Légats  leur  donnèrent  de 
boniiespàroles ,  auec  dclïein  Se  efperance  de  faire efîorér  Cete  humeur.  Pen-  '  •dmb*JfÀ? 
dantceteelhiotion  ,  le  Conte  de  Lune  comparut  derechef,  aùéc  ion  inftan-       '  cl^",l 
ce  accouftumee,queleDecret,qiiidonnoittout  le  droit  de  propofer  aux     ? f P™*" 
Légats,  Fuit  reuoqué:  afin  que  chaque  Prélat  puft  propofer  les  choies,  qu'il  ytrJAu 
Juge  roit  dignes  de  reformation:  &  requit  qdelefixiéme  Chapitre  fuit  r'ha-  çontileï 
bille  au  gotift  des  Prélats  Efpagnols  ,  oftant  tout  à  fait  les  eXe.nptions  aux 
ChâpitresdesChanoinesdesEglifesCathedrâlcs ,  Se  les  afTuiettiflant  aux  E- 
liefques.    Et,  s'eftant prefenté à  Trente  vh Procureur  au  n  >m  defdirs  Cha- 
pitres, lequel  faifoit  offices  au  Contraire, ledit  Conte  luy  commanda  qu'il 
n'en  parlait  point.  :  1 

Les  affaires  eftans  en  ces  termes  ,  les  Légats  penfoyent  dé  tenir  la  Seffion  lA*ptm  W. 
auec  la  feule  matière  du  Mariage:  mais  il  y  auoitvrt  empêchement  ,  que  lés  p""'"^e  * 
difficultés  des  mariages  clandeftins  n'éftoyent  pas  encor  bien  digérées  :  Se 
d'ailleursles  Ambafladeurs  appreheiidoyent>  que  fi  vne  Seffion  eu  fi  éfté  fai- 
te fans  parler  de  Reformation,  l'efperancë  eftoit  perdue  d'cii  traiter  iamais 
plus.    Dont  les  Légats  ,  voyans  qu'il  n'y  aiiok  nulle  apparence  de  pouiioir 
àuoir  aucune  matière  de  Reformation  prefte  pour  le  ioiir  afligné  dé  laSeC- 
fion  ,  tinrent  Congrégation  générale  lé  quinzième  Septembre  ,  en  laquelle 
ilspropoferent  deprolongerla  Selfion  iufqiiès  à  l'onzième  Noucmbre  :  Se 
ainfifutafrefté.  Lacaufedecelongdelay ,  fut ,  que  le  Pape,  Voyant  lés  dif- 
ficultésqu'il  y  aùoit  à  terminer  le  Concile  , partie  pour  les  différends  entré 
les  Prelats,partie  pour  les  oppofitions  de  rAmbafTadeurd'Efpagncaifit  toute    <•■  .•<  '  . 
l'efperancede  furmontercestrauerfesfurleCardinal  de  Lorraine.  Dont  ii  ^°  TJM/wr: 
efcriuit  aux  Légats,  que,  cas  eftant  que  la  Seffion  ne  fe  rJitft  tenir  au  terme  xttïrfc/p™- 
prefix,  ils  la  prolongeanentde  deux  mois.  Ce  qu'il  fit  >  afin  que  le  Cardinal  da<uleC*r« 
en  ce  tempspuftfetranfporteràRbme  ,  Se  que  là  il  éuft  là  commodité  dé  dind  de 
traiter- auec  luv  ,  ce  qui  ne  fe  pouuoit  par  lettres ,  ne  par  meflàges  :  Bc  Lorraine  i 
àuffi,  afin  que  toute  la  difpofitiori,requife  pour  venir  à  l'execiitioi^puftéftré  Kûme'° 
toute  préparée.    Iufquesàcetemps-làjlePnpen'auoiteu  autre  refolutibn, 
que  de  terminer  le  Concile:  mais  alors,  il  prit  ferme  délibération  ,  s'il  n'en 
pouuoit  venir  à  chef,  de  le  difToudré  Se  rompre  en  quelque  façon  que  ce  fuft: 
ietrouuant  totalement  forcédenecelfitéàs'en 'desfaire.  Il  enuoyapour  ctt 
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,  ,      effetpouuoir  aux  Légats,  de  faire  fufpenfion  ,out  tranfiation,  comme  ils  îur 
û  5*   geroyent  eftre  mieux,  par  aduis  6c  confeil  des  Pères-:  6c  leur  efcriuit,  Qu'en 
toutes  fortes  il  s'en  vouloit  vne  fois  delinrer  ,  ou  en  le  terminant  ,  s'il  eitoit 
poffible,  cequ'auffiil  defiroitleplus:ou,  en  eas  que  cela  ne  fe  puft  ,  vfant 
de  l'vn  des  deux  autres  remèdes ,  de  tranilation  ,  ou  de  defpenfion.    Et 
pourtant ,  qu'ils  fiflent  deùoir  de  faire  naiftre  occafion  d'en  élire  requis,pour 
ne  monftrer  qu'il  enfuftl'autheur  :  8c  qu'ils  follicitaflent  le  voyage  du  Car- 
dinal de  Lorraine.  Ce  qu'ils  firent:  de  forte,  que  le  iour  d'après  la  conclu* 
fionprife  de  prolonger  la  Seffion,  il  partit. 
jtfcberies      Tous  les  defgouftemens,  qu'auoit  autresfois  eu  le  Paj^e  de  la  part  de  la 
du  Pdf ej  e  prance  au  fa;c  ^u  Concile ,  eftoy ent  bien  celles  :  mais  il  ne  laifloit  pas  de  re- 
*?*r    \   ceuoir  de  continuelcs  falcheries  de  ce  Royaume.     La  quotidiene  inftan- 
ce  ,qui  luy  eftoit  faite  de  confentir  à  l'aliénation  de  biens  Eccletiaftiçs  ,  iuf- 
ques  à  lafomme  de  cent  mil  efcits  de  reuenu ,  luy  donnoit  grand  ennuy  ,  com- 
me aufiî  les  mefdifancesScdetraclions,  dont  ilentendoit  que  les  Huguenots 
calengeoyent  &  luy  ,8c  le  Siège  Apoftolic.  Mais  particulièrement  il  fut  outré 
d'vn  fait  du  Cardinal  de  Chajïillon,lequel,  comme  il  a  cfté  dit  cy  defIus,auoic 
quitté  l'habit  Clérical,  8c fefaifoit  appeler  ,Conte  de  Beauuais  :  mais  ,  dés 
qu'il  entendit  que  le  Pape  en  plein  Confiftoire ,  le  dernier  iour  de  May,  l'a- 
uoitpriuéduChapeaujil  reprit  l'habit  de  Cardinal,  8c  en  iceluy.  fe  maria.  Et 
en  la  grande  folennité  ,  qui  le  fit  à  Rouan  le  treizième  Aouft ,  lors  que  le  Roy 
Fe  déclara  maieur  en  Parlement  ,enprefencedetoute  la  Noblefle  Françoi- 
se ,  il  comparut  en  pleine  feance  en  ce  mefme  habit.  Ce  qui  fut  iugé  de  tous 
Vrigrand  mefprisdu  Pape  :  lequel  s'enpiqua  fi  fort ,  qu'en  mefme  temps  il  fit 
imprimer  fa  priuation ,  6c  en  Cerna  plulieurs  copies  par  la  France. 
,  Peu  de  iours  auant  la  venue  du  Cardinal  de  Lorraine ,  eftoit  arriué  le 

dt •  Nomes     N°nceduPà|>è  ,  refident  en  France,  defpefché  par  la  Royne  Mère,  pour 
peur  -vn      propoferau  Papevn  abouchement  entre  Sa  Sainteté  ,  l'Empereur,  le  Roy 
grand  dut-  d'Efpagne,  &.  le  Roy  de  France,  fon  fils,  en  la  compagnie  duquel  elle  fetrou- 
chemtnt  de  uèroit  auffi.  Le  Pape  quoy  qu'il  en  trouuaft  l'exécution  irnpoffiblc ,  agréa  la 
Princes:      propofition ,  comme  pouuant beaucoup  ferdir  à  terminer  le  Côcile  :6c pour- 
tant donnaparoled'enuoyer pour  cet  effet  desNoncesà  l'Empereur ,  6c au 
Roy  d'Efpagne:  6c  députa  en  Efpagnel'Euefque  de  Ventimile,  lequel  auffi 
pourcelail  rapellâ  deTrente  5  6c  celuy  d'Ifchie ,  à  l'Empereur. 

Ilfitdesexceffiues  demonftrations  d'honneur  au  Cardinal  de  Lorraine, 
ne£°"*Cf0J  6c  le  logea  en  fon  palais  :6c  mefme,  ce  quieftehofeinufitee  ,  il  Talla  publl- 
p      w  "  quementvifiter  en  fon  logement.  Leurspropos  furent  en  partie  furledita- 
le  Cardinal  Douchement ,  lequel  touresfois  le  Cardinal  auffi  ne  iugeoit  point  faifable.  Ils 
de  tontine  tra"xrent  en  outre  de  la  fufdite  vente  pour  cent  mil  éleus  de  reuenu  de  biens 
Eccltffiaftics,enquoyonn'apu  fauoir,  fi  les  offices  faits  par  le  Cardinal  fu- 
rent pour  en  auancer,  ou  en  trauerfer  l'exécution.    Bien  eft  vray  ,  que  le 
Pape ,  en  ces  mefmes  iours ,  ayant  refpondu  à  l'Ambafladeur  de  France  ,  qui 
luy  en  faifoitnouueleinftance,  Qu'il  remettoit  l'affaire  au  Concilesplufieurs 
iugerent  que  c'eftoit  vne  desfaite  luggeree  parle  Cardinal.  Mais  leur  prin- 
cipale negotiation  fut  fur  la  clofture  du  Concile  :  ce  que  le  Pape  eftimoit 
très-important ,  &  reconoinoit  très-difficile:  6c  en  cela  ils  fe  defcouurirent  le 
fonds  du  cœur  l'vn  à  l'autre,  6c  prirent  vne  entière  confiance  entr'eux  :  le 
Cardinal  ayant  defcouuert  au  Pape,  que  fes  interefts  eftoy  eut  engagés  au 
mefme  deflein  :  6c  qu'après  lamort  de  fon  frère ,  il  voyoit  clairement  qu'il 
n'y  auoit  autre  moyen  de  fouftenir  en  France  la  Religion  Catholique  ,  ne  fa 
maifon,queparvnetréseftroitevnion8cconion&ionauecle  S.  Siège.  LePa- 
pe  de  fon  cofté  luy  promit  de  faire  des  Cardinaux  à  fa  nomination  :  6c  luy  tint 
des  paroles,  parlefquelles  il  luy  donna  intention  de  le  faire  fon  fuccef- 
feurauPapat    Et  afin  qu'elles  euflent  plus  de  créance  ,  il  monftroitque  la 
grandeur  du  Cardinal  eftoit  vtile  pour  quelque  grand  deflein  ,  qu'il  braf- 
ioit  enfonefprit  :  duquel  auffi  il  donnoit  des  imprenions  %  toutes  fortes  de 
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perfbnnes,aufquelles  il  parloit,  concluant  toufioursfes  propos  par  ces  mots,    .  ■  V 
IL  fautclorrele  Concile,  Se  faire  prouifion  d'argent:  Se  puis  il  aduiendra  ce 
qui  plaira  à  Dieu. 

Le  Pape  communiqua  au  Cardinal ,  qu'à  toutes  les  nouueles  qu'il  appre-  <\"iluyd<f- 
noit  des  difeordes  ,  &  des  prolongemens  qu'on  machinoit  au  Concile  ,  la  '"    ■.  "I*"* 
penfeeluyreuenoittoufiours  de  le  fufpendre  ,  mais  qu'il  en  eftoit  diuerty  £     .",""" 
par  l'apprehenfiondufcandale,  qu'en  prendroit  le  monde  ,  auquel  la  vé- 
rité des  affaires  eftinconue:8c  que  d'vncoftécela  luy  fembloit  tien  le  plus 
o-randmal  quipuftaduenir:  mais  que  de  l'autre  aufli  ,  il  l'eftimoit  moindre, 
que  le  danger  que  couroitfonauthorïté,  laquelle  eftoit  la  bute  ,  contre  la- 
quelle Se  Princes  ScEuefques,  Se  toutes  autres  fortes  de  perfonnes  ,  defeo- 
chovent  leurs  traits:  mais  qu'en  fin,  il  faudroit  quitter  tous  ces  refpects  ,  Se 
venir  àceterefolution.  Le  Cardinal  le  diuertit  de  ce  confeil  ,.luy  remoiv 
ftrant ,  que  ce  remède  n'eftoit  pas  pour  guérir  le  mal  ,ains  feulement  pour 
le  différer  auec  plus  grand  péril ,  &  danger  :  d'autant  que  dans  peu  de  temps* 
il  auroit  nouueles  inftances  de  le  remettre  fus  ,8e  quiconque  ne  fe  trouueroit 
fatisfaitde  luy  ,  recommenceroit  d'autres  menées  ,  Se  machinations.  Ioinc 
qu'il  eftoit  encor  plus  malaisé  de  le  fufpendre ,  que  de  le  terminer  :  d'autant 
que,  pour  la  clofture,il  n'y  anoit  point  de  befoin  d'alléguer  caufes  Se  mo- 
tifs: mais  futfifoit  de  mettre  lés  choies  à  point  ,  Se  fe  bien  entendre  ,  Se  ex- 
ploiter :  en  lieu  que  la  fufpenfion  requeroit  de  neceflité  allégation  dé  càufes , 
fur  lefquelles  chacun  diroit  la  râtelée,  outre  ce  qu'il  eftimoit  bien  plus  ho- 
norable de  le  terminer  ,  que  de  le  fufpendre.  Il  employa  plufieùrs  autres 
raifons ,  par  lefquelles  il  fit  comprendre  au  Pape ,  que  ce  confeil  eftoit  bon  Se 
loval-.Sc  après  cela,  il  luy  confeilla  de  parler  ouuertement  auec  le  Roy  d'Ef- 
pagne.  '   . 

Suiuant  quoy,  le  Pape  appela  à  foy  les  Ambaiïadeursd'Efpagne,^:  feplai-  ^trquoyle 
giVit  à  fcux  en  termes  graues  6c  forts,  difant  ,  QVil  auoit  conuoqué  le  Conci-  ^*Pe  ?*rle 
le,  fous refperance,&: la promeffe du Rov, qu'il fauoriferoit les  affaires  du  *"*   "*„*  . 
Papat:qu  îiluy auoitbailletoutesiatisractions&contentemensunaginablesj  ^     e 
8e  eftoit  preft  à  luy  en  donner  encor  d'autres ,  à  toute  fierté  requéfte  ,pourued      ; 
que  les  empefehemens  ,  qu'y  apportoit  le  Concile  ouuert  ,  fulTertt  oflés. 
Qujil  n'auoit  demandé  autre  grâce  à  Sa  Maiefté  ,  nyàfes  Miniftres,ftnon  la 
cloitured'iceluy  ,pourleferuicedeDieu  ,  Se  le  bien  public  :  &  qu'en  cela 
il  eftoit  fort  mal  traité:  fans  qu'il  y  eu  ft  aucun  bénéfice  ,  ains  beaucoup  de 
preiudicc,pour  le  Roy.  Et  pourtant  qu'il  feroit  contraint  de  faire  eftat  de 
ceux quifaifoyenteftimedeluy  , Se defeietter  entre lesbrasde  ceux  qui  le 
vouloyent  ayder.  IldefpefchaauiTivnCourricrau  Roy  d'Efpagne, auec  vne  ^cnUtt 
lettre  de  main  propre,  par  laquelle  il  fe  plaignait  des  offices  ,  que  faifovent  ^' 
fon  Ambafïadeur, Se  autres  fiensAgens  à  Trente  ,  contraires  à  ceux  de  fes 
Mrmftrcs  à  Rome  :  les  vns  2c  les  autres  difans  de  fuiure  la  comenifliori  de  Sa 
Maiefté.  Et  luy  remonftroit  ,que,pourleieiuicedeDieu,  Se  du  Saint  Siè- 
ge ,  Se  de  Sa  Maiefté  mefme ,  il  eftoit  expédient ,  que  le  Concile  fuft  terminé. 
ÉtpoUrlafin,leprioitdefe  déclarer, s'il  eftoit  difpofé  à  fauorifer  ladite  clo- 
fture  ,  ou  non.  Le  Cardinal  de  Lorraine  luy  confeilla  àuflî  de  ne  fe  monftrer 
point  tant  efloignédaccorder  à  l'Empereur  l'vfage  du  Calice  en  la  Commu- 
nion ,Scle  Mariage  des  Preftres:  car,  par  ce  moyen  ,  il  acquerroit  Se  l'Em- 
pereur :Se  le  Roy  des  Romains  i  non  feulement  pour  confentaris  5  mais  aufli 
pourfauteursSepromoteursdelafindu  Concile.  Il  luy  mit  femblablement 
en  confideration,  Que  de  neceffité  il  faloit  lai  (Ter  à  Reformation  des  Princes* 
comme  eftant  choie ,  laquelle  ,plus  que  tout  autre ,  pouuoit porter  la  nego- 
riation  en  longueur. 

Or,  après  le  départ  du  Cardinal  de  Lorraine ,  neuf  Éucfqdes  François  parti-  piHcew. 
rent  encor  de  Trente,pour  s'en  retourner  en  leurs  maifons,oufcre  les  fix ,  qui  p^idts 
eftoyentallés  à  Rome  auec  le  Cardinal  :  tellement  qu'il  n'en  demeura  que  F  reçois 
8. au  Concile. Le  départ  de  ceux-là  fit  courir  vnbruit,qu'ilsauoyentefti  rap-  pmem  d» 
pelés  de  France*  Se  que  inefmeson  auok  intention  de  rappeler  auifi  les  autres:  Cntils-, 
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72°       Hift,  du  Concile  de  Trente,  '  p  i  b  i  v. 

,        8ece,à  la  follickation  Se  par  les  pratiques  des  Huguenots,  afin  que,  la  tin  du 

^      *'    Concile  approchant,  il  n'y  euft  aucuns  François  prefens,  lors  qu'ils  leroyent 

&ffi;uliés     anathematisés.    Les  Légats  ,  pour  faciliter  les  difficultés  fur  les  mariages 

furies  M*-  ciancje^ins    firent  faire  aux  Théologiens  vne  publique  forme  de  difpure,par 

.  n-  oppontion  ,  Se  relponles:ce  qui  n  auoitencor  ïamais  elte  tait  au  Concile: 

mais  elle  ne  produifit  aucun  bon  ettet,nonplus  que  tous  les  moyens  employés 

auparauant  :  ains  tous  s'en  departoyent  plus  affermis  en  leur  opinion.  Et  après 

cela  ,  pour  reprendre  les  Congrégations,  Se  traiter  de  la  Reformation  ,  ils 

publièrent  le  demeurant  des  Articles ,  deiquels  le  dernier  effcoit  touchant  la 

reformation  des  Princes:  à  quoy  ils  fe  voyoyent  forcés  par  la  mutinerie  des 

Prélats. 

Chapitre  de      Or  ,  d'autant  que  ia  à  diuerfes  fois  mention  a  efté  faite  de  ce  Chapitre 

U\tfatm*-  concernant  les  Princes,  il  fera  à  propos,  pour  l'intelligence  des.  choies  fui- 

trodtiPnn-  uances    de  l'inférer  en  cet  endroit.    Iceluy  donques  conter.o.t  vne  préface 

ta,  fur  les  .         r\  o  -1  C  ■  T  c  • 

un'th     auec  treize  Décrets, Se vn  épilogue  tort  preignant.   La  préface  portoit  en 
de  ïEHi/c  fubftance  :  Que  le  Concile ,  outre  les  choies  ordonnées  touchant  les  perfon- 
nes  Ecclefialtiques,  aiugéeftredefon  dcuoir,  de  corriger  autresabus,  in- 
troduits par  les  Séculiers  contre  l'immunité  de  l'Eglife:eiperant  que  lesPrin- 
ces  en  feront  contens  ,  Se  feront  rendre  au  Clergé  l'obeylTance  qui  luy  eft 
due.    Et  pourtant  il  les  admonnelle,  auant  toute  autre  choie,  qu  'ils  facent 
rendre  parleurs  Magiftrats , Officiers  ,  Se  autres  Seigneurs  temporels  ,  la 
mefme  obeyffance  au  Clergé,  qu'eux  mefmes  font  tenus  de  prefter  au  fou- 
uerain  Pontife  ,  Se  aux  Conftitutions  Synodales.    Et  pour  faciliter  cela  ,  le 
Concile  renouuele  ,8e  renouuelant  ordonne  partie  des  Décrets  des  faints 
Canons  ,  Se desloix Impériales, enfaueurde l'immunité  Ecclefaftique:lef- 
quelselle  entend  deuoir  eltre  obferués  par  tous  ,  fous  peine  d'anatheme. 
Après,  fuiuoyent  les  treize  Décrets:  dont  le  premier  eftoit^Que  les  per  ton- 
nes Ecclefiaftiques  ne  puiffenteftreiugees  en  Cour  Séculière  :  non  pas  mef* 
mes,  quand  il  y  auroit  doute  du  titredeClerc  ,ou  quand  bien  elles  mefmcsy 
confentiroyent  ,  ou  auroyent  renoncé  à  leurs  ottrois  :  ne  pour  caufe  quel- 
conque, voire  mefmes  fous  prétexte  de  bien  public, ou  de  feruiceduRoy  : 
Se  quelejCjurs  feculieresne  puilTcnt  procéder  contre  aucun  Ecclefialtic 
en  caufe  de  meurtre  de  guet  à  pens,  Se  alTaffinat,  linon  qu'il  confie  notoire- 
ment que  c'eftvnvray  Se  propre  guet  à  pens  :Se  que  femblablement  ils  ne  le 
puilTent  faire  es  autres  cas  permis  de  droit, fmon  qu'au  preallable  ay  telle  fai- 
te la  déclaration  de  l'Ordinaire.  Le  deuxième ,  Qu/és  caufes  fpiritueles,ma- 
trimoniales ,  d"herefie,dedilmes,  de  droit  de  patronage  ,benetîcieles,ciui- 
les,crimineles  Se  mixtes,  appartenantes  en  quelque  manière  que  ce  foit  à 
laCour  Ecclefia{tique,tantperioneles  ,  que  reeles  pour  les  biens,  difmes, 
quartes,  ou  autres  portions  afferantes  àl'Eglife,Se  pour  les  Bénéfices  patri- 
moniels,tiefs  Ecclefiaflics ,  Se  iurifdiclion  temporele  d'Eglilesdes  luges  tem- 
porels n'ayent  à  s'y  ingérer  ,nyaupetitoire  ,ny  au  poiîeflbire:  tout  appel  ,Se 
prétexte  de  deny  de  iuflice  ,  Se  comme  d'abus  ,  ou  de  renoncement  aux  ot- 
troysSepriuileges,oilé:8c  que  ceux  ,  qui  es  dites  caufes  recourront  au  luge 
feculier ,  foyent  excommunié  s,  Se  priués  des  droits  qu'ils  peuuent  auoir  és- 
dites  caufes.  Et  que  cela  mefmes  foit  obferué  es  caufes  pendantes  en  quel- 
que inftance  que  ce  foit.  Le  troifiéme,  Que  les  Séculiers  ne  puilTent ,  non  pas 
mefmes  par  authorité  Apoflolique  ,  ne  par  couftume  immémoriale  ,  cita- 
blir  luges  en  affaires  Ecclefiaftiques  :8e  que  les  Clercs  ,qui  receuront  tels 
offices  des  Liis ,  mefmes  en  vertu  de priuilege  quelconque  ,  foyent  lufpen- 
dus  des  faints  Ordres  ,  priués  des  Bénéfices  ,  Se  offices  ,  8e  rendus  inhabiles 
àiceux.  Lequatriéme,  Que  le  Séculier  ne  puifle  commander  au  luge  Ec- 
clefiaflic  ,  de  ne  procéder  à  excommunication  fans  permiffion  :  ou  de  re- 
uoquer  ,  ou  fufpendre  l'excommunication  défia  lancée  :  Se  ne  luy  puiffe 
interdire  de  faire  enqueftes ,  adiourner  ,  Se  condanner  :  Se  de  n'auoir  fer- 
geans ,  Seexecuteurspropres.  Le  cinquième ,  Que  ny  Empereur,  ne  Roys,ne 
Princes, ne  puilTent  faire  Edits  ou  ordonnances  quelconques  ,  concernans 
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affaires  ou  perfonncs  Ecclefiaftiqu.es  ,  ne  s'ingérer  es  perfonnes,  caufes ,  iu- 
rildictions,  Cours  Ecclefiaftiques  ,  non  pas  rnefmes  en  l'Inquifition  :  niais    1 5  "  *' 
foyent  obligés  à  prefter  main  forte  aux  luges  Ecclefiaftics.  Le  fixiéme ,  Que 
la  Iuriidiction  temporele  des  Ecclefiaftics,voire  mefme  auec  haute  moyene 
Se  bafleiuftice  ,  ne  foit  troublée:  &  que  les  fuiets  des  Ecclefiaftics  ne  foyent, 
es caules  temporeles  ,  tirés  aux  Cours  feculieres.   Le  feptiéme  ,  Que  nul 
Prince,  ne  Magiftrat  ,n'ayt  à  promettre  par  breuet,  ou  autre  effcriture  :  ny 
à  donner  eiperance  d'obtenir  aucun  Bénéfice  affis  en  fes  terres  Se  feigneu- 
ries  :  ny  à  le  procurer  de  Prélats , ou  des  Chapitres  des  Reguliers:Se  que  qui- 
conque en  obtiendra  par  cete  voye-là,  enfoitpriué,8e  rendu  inhabile  à  les 
tenir.  Le  huitième,  Qu'ils  ne  puiffent  mettre  la  main  es  fruits  des  Bénéfices 
vacans  ,  fous  prétexte  de  garde  3  ou  de  droit  de  patronage  ,  ou  de  protection 
oud'obuier  à  quereles,  6:  débats,  ny  mettre  en  iceux  Oeconomes ,  ou  Vi- 
caires :  Se  que  les  feculiers ,  qui  accepteront  tels  offices,  &  gardes  ,  foyent 
excommunies, SclesClercs  lufpendus  des  faints  Ordres  ,6tpriu  es  de  Béné- 
fices. Le  neufuieme ,  Que  les  Ecclefiaftics  ne  foyent  aftreints  à  payer  t  ailles , 
gabelles  ,  décimes,  péages  ,fublides:  non  pas  rnefmes  fous  nom  de  don  gra- 
tuit ,  ou  d 'emprn  nt  :  8c  ce ,  tant  pour  les  biens  d' Eglife,  que  pou  r  les  patrimo- 
niels:fauf  ésprouinces,efquelles,par  aiiciene  couftume  ,  les  Ecclefiaftics 
rnefmes entreuienent es Eftats dupais  ,  pour impofer  fubfides  tant  aux  Lais, 
qu'aux  Ecclefiaftics ,  contre  les  infidèles,  ou  pour  autres  tres-vrgentes  ne- 
ceflités.  Le  dixième  ,  Que  les  Lais  ne  puiflént  mettre  la  main  es  biens  d'Egli- 
fes  , tantmeubles, qu'immeubles, ny  ésvaflelagesjdifmes,  Se  autres  droits: 
ny  es  biens  des  communautés ,  ou  des  particuliers  ,  fur  lefquels  l'Eglife  a 
quelque  droit  :  ny  arrenter  pafturages ,  ou  herbages ,  naifïans  es  fonds  Se  pof- 
feffions  de  l'Eglife.  L'onzième ,  Que  lettres , fentences, Se  adiournemens  des 
luges  Ecclefiaftics  ,  Se  fur  tout  de  la  Cour  de  Rome,  dés  aufïitoft  qu'elles  fe- 
ront prefentees ,  foyent ,  fans  exception  ne  contredit ,  intimées ,  publiées  ,Sc 
exécutées:  Se  que  ne  pour  cela ,  ne  pour  appréhender  la  pofTefFion  des  Béné- 
fices, nul  ne  foit  tenu  de  rechercher  l'adueu ,  ou  lapermillion  ,qui  s'appele, 
Exeftatur ,  ou,  plaiet-.ou  de  quelque  autre  nom  que  ce  foitmon  pas  mefme, fous 
prétexte  d'obuier  aux  faufîetés  Se  violences  :  fauf  es  fortereffes ,  Se  es  Bénéfi- 
ces ,  efquels  les  Princes  font  reconus,  pour  l'efgard  du  temporel.  Et  s'il  y  a 
quelque  doute  dq  fauffeté  de  lettres  3  ou  danger  de  quelque  grand  fcandale, 
Se  tumulte  5  que  l'Euefque  ,  en  qualité  de  del  egué  Apoftolic,  puiffe  ordonner 
ccquiferadebefoin.  Le  douzième,  Que  les  Princes,  ne  Magiftrats,ne  puif- 
lént loger  es maifons des  Ecclefiaftiques, ny  es  Monafteres  ,  leurs  officiers, 
gens,  foldats,  cheuaux  ,  ne  chiens,  ny  exiger  d'eux  chofe  -quelconque  ,  ne 
pour  le  viure  ,  ne  pour  le  pafïage.  Le  treizième ,  Que  fi  aucun  Royaume,pro- 
liince  ,ou  lieu , prétend ,  en  vertu  de  priuileges  du  Saint  Siège  ,  aclu  élément 
pratiqués,  den'eftre  tenu  àquelcunedesfufdites  chofes  ,  lefdits  priuileges 
ayent  à  eftre  produits  deuant  le  Pape  dans  le  terme  d'vn  an  après  la  fin  du 
Concile  ,  afin  que  ,  félon  le  mérite  de  chaque  Royaume,  SeProuince,illes 
confirme  :  Se  qu'après  ledit  terme  d'vn  an ,  s'ils  n'ont  efté  produits  Se  prefen- 
tés,  ilsfoyenttenusde  nulle  force  Se  valeur.    L'Epilogue  contenoit  vne  ad- 
monition à  tous  les  Princes,d'auoir  en  vénération  les  chofes,qui  font  de  droit 
Ecclefiaftic,  comme  propres  Se  particulières  de  Dieu  :Se  de  ne  les  laifler  of- 
fenfer  ny  leferpar  autruy:  renouuelant  toutes  les  Conftitutions  des  Souue- 
rains  Pontifes,  Scies  faints  Canons  en  faueur  de  l'immunité  Ecclcfiaftique:8e 
défendant ,  fous  peine  d'anatheme ,  que ,  ny  directement  >  fous  quelque  cou- 
leur Se  prétexte  que  ce  foit,  chofe  quelconque  ne  foit  ordonnée  ,  ny  exécu- 
ter contre  les  perfonnes  Se  les  biens  Ecclefiaftiques  ,  ne  contre  leurs  droits 
Selibertés  :  nonobftant  priuileges ,  Se  exemptions  quelconques ,  voire  rnef- 
mes de  temps  immémorial. 

C'eftoit  lapiece,qiii  auoit  efté  premièrement  communiquée  aux  Ambafla-  al4f»etlg  le 
deiu.v ,  Se  qui  fut  par  eux  enuoyee  à  leurs  Princes  :  Se  pourlaquelle  leRoy  y1*' **«■•* 
deFrai)ucdonnaauxlîendacommiffionmeiitionneecydefIus.EtrEmpereuj} ce       'm~ 
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.  77  aufn% l'ayant  veuë  ,efcriuit  au  Cardinal  Moron,  Que  ,  «y  en  qualité  d'Em- 
►  ^  /'  pereur ,riy  en  celle  d'Archeduc ,  il  ne  permettroit  jamais  ,  qu'on  parlait  au 
pereun'op  Concile  de  reformer  lcsiurifdictions  des  Princes,  nedeleurofterlepouuoir 
fat*t!ti  de  tirer  aydes  8c  contributions  du  Clergé  :  luy  reprefentant ,  que  tous  les 
maux  paffes  eftoyent  procédés  des  oppretïïons  8c  vfurpations  attentées  par  les 
Ecclefiaftics  contre  les  peuples,  Se  les  Princes:  qu'ils priûent  garde  de  ne  les 
irriter  d'auantage, 8c  de  ne  faire  naiftre  de  plus  grands  inconueniens. 
&  hs  A»  -  Les  Ambafladeurs  de  France ,  après  le  départ  du  Cardinal  de  Lorraine  ap- 
l*ff.  dtF.a  preH:erent ,  leur  proteftation ,  pour  s'en  feruir ,  fi  befoin  eftoit.  Partant  en  la 
ce  protejten-  con2;reeationdu  vintdeuxiéme  Septembre , après  qu'vn  des  Pères ,  par  vne 
ii  t  t  longue  harangue  ,  eutdilcouru  ,qivelacaule  de  toute  la  deprauation  pro- 
farvriefo'-  cedoit  des  Princes  ,  lefquels  auoyent  le  plus  de  befoin  de  Reformation  :  Se 
teba>e.igue  que  les  Articles  en  eftoyent  tout  dreiTés,  Sequ'il  eftoit  meshui  temps  de  les 
de  du  Fer-  propofer ,  Se  qu'il  ne  faloit  point  fe  perfuader  de  les  faire  efuanouïr  par  délais 
Wto  Seremi'fes  d'Ambafladeur  du  Ferrier  fe  Jeua  ,  Se  fît  vne  longue  harangue, 

&  complainte  ,  le  contenu  de  laquelle  >  en  fes  points  principaux,eftoit,Qu'ils 
pouuoyent  dire  aux  Pères  ce  que  les  meflagers  des  Iuifs  dirent  aux  Sacrifi- 
cateurs, Zacb.  7.  Continuerons-nous  encor  à  pleurer  ,  Se  à  iufner  ?  Qu'il  y 
auoit  cent  cinquante  ans,  Se  plus,  que  les  Roys  Trefchreftiens  auoyent  de- 
mandé aux  Papes  reforrnation  de  la  difcipline  Ecclefiaftique  :  5c  que  pour  ce 
leul  efFet,  fans  plus,  ils  auoyent  enuoyé  Ambafladeurs  aux  Conciles  de  Con- 
fiance, deBafle  ,8cdeLatran  ,8e  au  premier  de  Trente:8e  qu'en  fin  on  eftoit 
venu  à  ce  dernier.  Et  qu'il  pouuoît  apparoir  delean  Gerfon ,  Ambafladeurau 
Concile  de  Confiance,  8e  par  la  harangue  de  Pierre  Danés  ,  AmbafTadeur  au 
premier  de  Trente  :  5c  par  celles  de  Gui  Faure ,  8c  du  Cardinal  de  Lorraine , 
en  ce  dernier,  quelles  eftoyent  leurs  demandes,  par  lefquelles  ils  n'ont  re- 
quis autre  chofe ,  que  la  reformation  des  Miniftres  de  l'Eglile  :  8c  nonobftant 
encor,  leur  faloit-il  iufner,  8c pleurer  ,  non  feptante  ,mais  deux  cens  ans 
continuellement:  8c  plu  ft  a  Dieu  ,  dit-il,  que  ce  ne  loyent  trois  cens, 8c  plus. 
Q^e  fi  aucun  di(oit,Qa/on  leur  auoit  donné  contentement  par  Décrets  Se 
Anathemes,ilsrefpondoyent,Qu/ilsn'eftimoyentpasque  ce  fuft  iatisfaire, 
de  donner  vne  choie  pour  vne  autre  en  payement.  Qje  fi  auffi  on  vouloit  di- 
re ,  qu'oneftoit  preltdefatisfaire  ,par  cegrandtasd'Articles  de  Reforma- 
tion,propofés  lemois  precedentjils  en  auovent  dcfia  dit  leur  aduis:5c  auovent 
enuoyétous  ces  Articles  au  Roy  ,  lequel  auoit  refpondu ,  Qujil  v  voyoit  peu 
de  chofes  rapportantes  à  la  difcipline  anciene:  ains  ,  grand  nombre  de  con- 
traires. Que  ce  n'elloit  pas  là  l'emplaftred'Ifaïe,  pour  guérir  ,  ainspluftoft 
l'enduit d'Ezechiel,  pour  vlcercr  lesplayesiafoudees.  Etquant  aux  claufes 
adioufteesaux  Articles  ,d'excommunier  ,8c  anathematifer  les  Princes  ,  que 
cela  eftoit  fans  exemple  de  l'Eglife  anciene  ,  Se  ouuroit  vne  grande  porte  aux 
rebellions.  Etenfomme,quetout  ce  Chapitre  delà  Reformation  des  Roys, 
8c  Princes  ne  vifoit  a  autre  but,  qu'à  abolir  les  libertés  de  l'Eglife  Gallicane, 
CcoffenferlaMajeftédes  Roys  Trefchreftiens;  lefquels  à  l'imitation  de  Con- 
ftantin ,  de  Iuftinien  8c  d'autres  Empereurs,auoyent  fait  plufieurs  loix  Eccle- 
fiaftiques ,  lefquelles  bien  loin  qu  'elles  euflent  defagreé  aux  Papês,que  mef- 
mes  ils  en  auoyent infcréquelquesvnescn leurs  Décrets ,  &c  auoyent.  iugé 
digne  du  nom  de  Saints  Charles  Magne,  8c  Louis  neufuiéme,  principaux  au- 
theurs  d'icelles.    Et  adioufta  ,  que  par  lefdites  loix  les  Euefques  auoyent 
gouuerné  l'Eglife  en  France ,  non  feulement  depuis  le  temps  de  laPragmati- 
gue  Sanction ,  ou  du  Concordat  3  mais  quatre  cens  Se  plus  >  auant  la  compila- 
tion des  Décrétâtes:  Se  que  lefdites  loix  auoyent  efte  maintenues  8c  refta- 
blies  par  les  Roysvenus  après, dés  qu'es  temps  luiuans  elles  auoyent  efté  e- 
neruecs  par  lcsDecretales , fourrées  en  leur  place.  Que  le  Rov  ,  après  la 
maiorité  vouloit  ramener  lefdites  loix  en  vfage  ,  8c  reftablir  la  liberté  de 
l'Eglife  Gallicane:  attendu  qu'en  icelles  il  n'y  auoit  rien  de  contraire  aux 
dogmes  de  l'Eglife  Catholique,  ny  aux  anciens  Décrets  des  Papes  ,  ny  aux 
Conciles  de  l'Eglife  vuiiicrfclc.  Dclàilpaflaàdircquc  ces  loix-là  ne  de- 
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fendovent  point  aux  Euefquesde  refideren  leurs  Eglifes  toute  l'année  ,  Se 
non  neuf  mois  tant  feulement  5  deneprefcliertouslesiours,8enon  fimple-    1  5 
mentesioursdefefte  :  ny  n'interdifoyent  point  aux  Euefquesde  viure  fo- 
brement,  6cpieufement:6cde  fe  contenter.de  l'vfage  des  reuenus  Eccle- 
fialHcs,  fans  en  prétendre  tout  l'vfufruit  :  ains  ,  de  les  diftribuer  ,  ou  pluftoft 
de  les  reftituer  aux  panures,  qui  en  font  les  vrays  maiftres.  Et  fuiuit  à  dé- 
nombrer les  autres  chofeseftablies  au  Concile  par  la  mefme  manière  d'iro- 
nie ,par  laquelle  il  donnoit  à  voir  qu'il  s'en  mocquoit.  Puis  adioufta,Quele 
Roy,  parle  pottuoir  qu'il  auoitreceu  de  Dieu,  Scies  ancienesloix  de  Fran- 
ce, 6c  les  libertés  de  l'Eglile  Gallicane  ,  auoyent  toufiours  défendu  8c  em- 
pefche  les  pendons  ,  les  renonciations  en  faueur  ou  auec  regres  ,  la  pluralité 
desBenefïces,lespreuentions, les  Armâtes, les  plaids  du  pouefloire  par  dé- 
liant autres  que  leslugesroyaux  i  Se  de  la  propriété,  ou  autre  caufe  ciuile, 
ou  criminele  j  hors  de  France  :  Se  mefmes  auoy  ent  défendu  de  mettre  aucun 
empefehementaux  appellations  comme  d'abus  :  ou  au  droit  qu'à  le  Roy, 
comme  fondateur  6c  patron  de  prefque  toutes  les  Eglifes  deFrance,de  fe  fer- 
uir  librement  des  biens  6c  reuenus ,  mefmes  EcclcfialHcs ,  de  fes  fuiets ,  pour 
inftanteSrvrgentenecemtéderEftat.  Il  dit  en  fuite,  Que  le  Roy  s'efbahyf- 
foit  grandement  de  deux  chofes  :  premièrement ,  qu'eux  Pères ,  qui  auoyent 
vnfi grand pouuoir  au  minifterede  l'Eglife  de  Dieu,6c  eftoyent  conuoqués 
feulement  pourreftabiirladifciplineEcclefiaftique  ,  nevaquaflent  point  à 
cela  :  ains  fe  tournaient  à  reformer  ceux ,  aufquêls ,  quoy  que  durs  6c  ini- 
ques, on  eftoit  tenu  d'obeyr  ,8e  prier  pour  eux..  En  après ,  comment  on  pou- 
uoit,oudeuoit  entreprendre  d'excommunier  8c  anathematifer  les  Roys  Si 
princes,  donnés  de  Dieu  aux  hommes  ,  voire  fans  admonition  précédente*, 
ce  qui  ne  fepratiqueroitpasmefmescontre  vneperfonnedu  vulgaire,perfe- 
nerantengriefSe  énorme  délit.  Que  l'Archange  Michel  n'auoit  point  osé 
maudïre4e  Diable  5  ne  Michee ,  ne  Daniel, des  Roys  trefmefchans:6c  qu'eux , 
au  contraire,  aucc  toutes  fortes  d'exécrations,  8C  imprécations  ,  mettoyent 
àl'interditlesRoys6clesPrinces,8cfurtout ,  le  Roy  Trefchreftien  ,  pour 
la  feule  caufe  de  la  defenfe  6c  tuition  des  loix  de  fes  Anceftres ,  6c  de  la  liber- 
té de l'Eglife Gallicane.    Et, pour  conclufion  ,  dit ,  que  le  Roy  requeroit 
d'eux  qu'ils  n'euflent  à  faire  aucuns  Décrets  contraires  aufdites  loix  :  autre- 
ment,qu'il  commandoit  à  eux  Atnbafladeurs  de  s'y  oppofer  ,  comme  dés 
lorsils  s'y  oppofoyent.  Mais  que,  fi,  laiffant  à  part  les  Princes ,  ils  vouloyent 
ferieufement  vaquer  à  ce ,  que  tout  le  monde  attendoitde  Roy  l'auroit  pour 
trefagreable  ,  6c  auoit  commandé  à  fes  AmbafTadeurs  de.  fauonfer  Se  ayder 
àcebonceuureScdeiTein.  lufquesicyilparlaaunomduRoy.  Puis  il  coniura 
ciel  ,8e  terre  ,6c  les  Pères  mefmes  de  confiderbr,  fila  demande  du  Roy  eftoit 
équitable  ,  6c  s'il  ne  feroit  pas  raifonnable  d'or  donner  Se  défendre  , par  tout 
le  monde,  les  mefmes,  chofes  qui  eftoyent  ordonnées  6c  défendues  en  Fran- 
ce, 6c  s'il  ne  touchoit  pas  à  eux  mefmes  d'auoir  pitié, non  pas  ,  difoit-il ,  de 
l'Eglife  , pour  laquelle  prie  6c  intercède  iilceflamment  celuy  qui  eft  tou- 
jours exaucé,  aflauoir  ,  Iefus-Chrift  :  ne  de  la  France,  enlaquelle  tous  les 
troubles  feroy  ent  bien  toftappaisés,veu  qu'il  n'y  auoit  que  débat  des  Fran- 
çois entr'eux  pour  le  fait  de  la  Religion  ,  Se  non  aucune  rébellion  contre  le 
Roy -.mais  de  leur  propre  dignité,  authorité  ,  réputation,  Se  reuenus  :  lef- 
quelles  chofes  ne  pouuoyent  eftre  gardées  8e  conlerueespar  autres  moyens, 
que  par  les  mefmes,  par  lefquels  elles  auoyent  efté  acquifes  du  commence- 
ment. Et  qu'enfi  grande  confufion  d'afFaires  ,11  faloit  fc  rauifer  Se  repentir,  Se 
ne  dire  point,  lors  que  Chrift  arriuoit ,  Enuoye  nousfdans  le  troupeau  des 
pourceaux.    Que, s'ils  vouloyent  remettre  l'Eglife  en  fon  anciene  dignité, 
Scfplendeur  j  gagner  les  Aduerfaircs,6c  les  contraindre  à  repentance,6c  mef- 
mes reformer  les  Princes  ;  ils  imitaflent  l'exemple du  Roy  Èzechias,  lequel 
ne  prit  pointpatron  de  fon  perc  Achaz ,  Roy  mefehant ,  ne  de  ce  qu'attoyent 
fait  les  ayeuls  iufquesau  quatrième  qui  eftoit  Ioas ,  lefquels  n'auoyent  pro- 
cédé qu'imparfaitement  en  la  repurgation  du  feruice  de  Dieu  :  ains  re* 
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.  ~  monta  plus  haut  ,  Se  fe  propofa  à  imiter  l'exemple  de  loi  aphat ,  qui  auoit 
5  °  ''  aboly  les  hauts  lieux,  Se  autels.  Q^iefemblablementen  ce  temps  ,  il  ne  fa- 
loit  point s'arrefter aux  predecefleursplus  prochains,  «moy  que  d'ailleurs 
tres-fauans;  mais  remonter  iulques  aux  vrais  Pères,  Ambroile,  Auguftin, 
Chryfoftome,  lefquelsveinquirent  les  hérétiques  deleurfiecle,non  point 
en  armant  les  Princes  à  la  guerre  ,  Se  cependant  s'amufant  de  leur  collé  à 
des  bagatelles,  Se  chofes  de  néant:  mais  par  oraifons  ,  par  l'exemple  d'vne 
bonne  vie,  SeparvneaffidueleSepurepredicationde  la  parole  de  Dieu.  Car 
ces  bons  Peres-là  s'eftans  premièrement  formés  eux  mefmes  à  eftre  des  Am- 
broifes,des  Auguftins,  Sedes  Chryfoftomes  ,  auoyent  repurgé  l'Eglife  ,  Se 
auoyent  fait  eftre  les  Princes,  des  Theodoles ,  des  Honores  ,  des  Arcades, 
des  Valentiniens ,  Sedes  Gratiens.  Ce  qu'ils  cfperoyent  qu'eux  aufli  feroyent 
femblablemenc:dequoy  ilsprioyent  Dieu  le  Père  de  noftre  Seigneur  Iefus- 
Chrift.  Etlàdeffusil  finit. 
Cete  harangue  ,  à  mefmc  qu'elle  fut  prônoiïcee  ,  irrita  extrêmement 

qui  ojfence  non  {"euiemenc  les  partifans  du  Pape ,  mais  aufli  les  autres  Prélats  s  Se  melmes 
J'  les  François.  Et  après  qu'elle  fut  finie  ,  il  falut  ide  neceffite  mettre  fin  à 
la  Congrégation,  pour  le  grand  bruit  quis'y  faifoit.  Quelques  vns  la  ta- 
xoyent  d'herefie  :  autres  difoyent>  qu'aux  moins  elle  en  eftoit  bien  fufpe- 
cle: autres  qu 'elle eltoitoffeniîue des  pieules  oreilles:  que  l'Ambafïadeur 
auoitefpiel'occauonde'.a  faire  en  l'abience  du  Cardinal  de  Lorraine,  qui 
n'auroit  iamais  fupporté  qu'il  euft  vsé  de  ces  termes  :  Se  qu'en  fin  elle  ne  bu- 
toit  à  autre  choie ,  qu'à  rompre  le  Concile  :  qu'il  attribuoit  au  Rov ,  ce  qui 
ne  luy  appartenoit  point  :  Se  qu'il  pretendoit  que  l'authorité  du  Pape  n'eftoit 
point  neceflaire  pour  fe  feruir  des  biens  Ecclefiaftics  :  qu'il  faifoit  le  Roy  de 
France  femblable  à  vn  Roy  d'Angleterre.  Mais  il  n'y  eut  rien,  qui  offenfaft 
tant,  que  ce  qu'on  auoit  entendu  qu'il  auoit  dit ,  Q^e  l'aitthoritédes  Roys 
de  France  j  fur  Vesperfonnes  Se  iur  les  biens  Ecclehaltiques ,  n'eftoit  point 
fondée  fur  la  Pragmatique  Sanction ,  Concordats  ,Sepriuilége  du  Pape  :  ains 
furlaloymefmede  nature  ,  fur  l'Efcrititrefainte,  furies  anciens  Conciles, 
&  fur  lés  loix  des  Empereurs  Chreftiens. 

Il  y  en  auoit  auffi,  qui  blafmoyent  les  Ambaffadeurs  de  France,  difànt  i 

O*  luj  fe    Qu'ils  deuoyent  prendre  exemple  de  ceux  de  l'Empereur,  Se  d'Ëfpagne, 

inflige,  lelquels  auoyent  bien  les  mefmes  interefts  qu'eux,  mais  nonobftant  n'a- 
uoyent  bougé  ,  ne  dit  mot:  reconoiffans  de  n'auoir  point  de  droit.  DuFer- 
rierfe  defendoit,  diiant,  Que  les  Légats  auoyent  promis  au  Cardinal  de 
Lorraine  de  ne  parler  plus  de  ce  Chapitre  des  Princes,  finon  qu'auec  telle 
modération  ,qui  ne  touchait  les  affaires  de  France:  mais  que  du  depuis  on 
auoit  fait  autrement:  qu'ils  auoyent  communiqué  l'inftrUclion  du  Roy  ait 
Cardinal  de  Lorraine  :  Se  que  s'il  euft  efté  prefent ,  il  euft  non  leulement  pre- 
fté  fon  confentement  ,  mais  mefmes  pouffé  Se  confeillé  à  la  proteftatioiv 
Que  ceux-là  eftoyent  bien  de  grands  ignorans,  lefquels,  n'ayans  iamais, 
lu  autre  que  les  Decretales,  loix  de  quatre  cens  ans  en  ça  tant  feulement , 
cuidoyentqu'auanticelles  il  n'y  euft  aucunes  autres  loix  Ecclefiaftiques. 
Que  s'ils  penfoyent  de  vouloir  reformer  le  Roy  par  les  Decretales ,  il  adui- 
feroit  luy  mefmes  aies  reformer  par  le  Décret ,  Se  mefmes  à  les  ramener 
au  temps  plus  anciens,  non  feulement  de  Saint  Auguftin  mais  mefmes  des 
Apoftres.  Que  le  Roy  de  France  ne  faifoit  point  le  Roy  d'Angleterre  :  mais 
bien  s'oppofoit.il  à  ceux,  qui  dés  long-temps  ont  commence  à  accroiftre 
leur  dignité  ,1a  diminution  de  celle  des  Roys.  Que  fi  fes  Articles  portoyent 
autant  de  dommage  àl'Empereur  ,  ou  au  Roy  Catholic  ,  comme  àlaFran- 
ce  ,'il sn'auroyent  iamais  eftéproposés ,  Se  qu'il  ne  faloit  point  prendre  exem- 
ple de  ceux  quin'auoyentpointinterefts  pareils.  Entre  les  Prélats  Fran- 
çois, Nicolas  de  Pelué,  Archeuefque  de  Sens,  Selcromede  laSouchiere, 
AbbédeCteruaux,  furent  les  plus  offensés  de  cete  harangue:  Se  alloyent 
difant,  Que  les  Ambaffadeurs  auoyent  mal  fait  de  protefter:  Se  qu'ils  a- 
Uoy  ent  eu  pour  but  de  mettre  confufion ,  8c  de  donner  occafion  de  tenir  en 
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France  vn  Concile  National  :  que  ç'eftoyent  gens  de  maUuaife  volonté  ,  èc        , 
créatures  du  Roy  de  Nauarre  ,'enupyés  par  luy  auCoucile  pour  fes  def-      5 
feins  particuliers  :  Se  qu'ils auoyent  protefté fans  commiffion  du  Roy ,  &  qu'il  m'ji  ^ 
lesfalo.t  contraindre  àmonftrerleursinftrq&iqns:Scmefmes  former inqui- S""""" 


euement 


lesraio.t  contraindre  amonurerieursinurqctiqns:ccmeimes  rormer inqui-  &       ; 
fition  contr'eux,  comme  mal  fentans  de  la  foys.  .Dont  ils  vinrent  à  gran-  " ~  f*r 
des  alteresauec  les  Ambaffadeursdefquelsleiourenfuiuant  rendirent  conte  pttl„eojS. 
au  Roy  des  raifons  ,  pour  lefquelles  ils  auoyent  difFeré  iufques  alors  ,  Se 
pourquoyence  temps  ils  auoyent  efté  contraints  de  venir  à  la  proteftation.  &.luytnef' 
Adiouftans,  qu'ils  attendroyentdela  faire  enregiftrer  es  Actes  du  Concile,  critànity, 
jufques  à  tant  que  Sa  Maiefté  l'euft  veuë,  Scieur  euft  fait  entendre  fes  in- 
tentions ,6c  commandemens  fur  icelle. 

Les  Légats  ,n'ayahs  point  de  copie  de  .ladite  harangue  >  eh  firent  faire  vnKfCWW*'«k 
Recueil  tburny  de  la  mémoire  de  ceux,  qui  auoyent  efté  les  plus  attentifs  ild:l'teb*' 
pour  l'enuoyerauPapei   Mais  du  Ferrier,  ayant  eu  copie  de  ce  Recueil  i(cr.m&ue\  , 

1  ,    .       .  \     r  \      r  n  '  ■  ■         r       •  •„    tmpupnt  de 

plaignit ,  que  pluheurs  choies  y  eitoyent  exprimée  contre  ion  intention:  &Cf/uxt>ll  j 
notammentque,làoùilauoitnomméles.loix  EcclefiaftiqUes  ,  onauoit  mis  pm[er 
en  eichange  loix  fpiritueles  :  &  qu 'on  luy  faifoit  dire ,  que  les  Roys  peuuent 
prendre  les  biens  Ecclefiaftics,  àleurbon  plaifir  :en  lieu  ,  qu'il  auoit  dit  q»i t*f>n- 
feulement  ,pourcaufeneceflaire.  Et  pourtant  il  fevid  obligé  de  publier  luy  btielùy 
mefme  fa  harangue  >  Seen  enuoya  vne  copie  au  Cardinal  de  Lorraine  à  Rome.,  mtfa  >  & 
s'éxcuiant  de  n'auoirvsé  de  termes  fiay  grès,  comme  il  luy  eftqit  comman-' 1e  'j  ÏTr  _, 
dé  en  fes  dernières  inftru&ions,  confirmatiues  des  premières  deroefmefens  re  a„ç*yJ 
Se  teneur  :  Se  adiouftant ,  qu'il  ne  pouuoit  fe  difpenfer  d'obeyr  au  Roy  :  Sene  dln4de 
VouloitfoufFrirle  reproche  que  fes  compagnons  Confeillers  du  Parlement  tontine  l 
de  Parais  luy-  feroyent ,  fi  en  vn  Concile  gênerai ,  il  euft  permis  qu'en  fa  pre-  t\.«>»e, 
fencè  euffent  efté  délibérées  Se  arreftees  chofesde  fi  grande  importance, con- 
tre d.ësfi beaux  Arrefts donnés  par  le  Parlement  au  temps  pafïé.    loint  que 
l'authorite  Royale  j  laquelle  il  foùftenoit ,  ayant  efté  défendue  par  le  Roy- 
aumede  France  , par  quatre  cens  ans  continuels,  contre  la  guerre  que  luy 
faifoit  la  Cour  de  Rome  5  il  n'eftpitpas  raisonnable  que  les  Pères  du  Conci- 
le, pour  la  plufpartCourtifansde  Rome  jfuffent  iuges  des  vieux  différend* 
que  le  Royaume  a  aueç  icelle  Cour., ,        „      ■ 

11  bailla  auffi  Copie  de  ladite  harangue  aux  Âmbafladeurs*  Se  à  quicon- 
que en  demandoit.  Mais  il  y  en  auoit  ,  qui  difqyent ,  qu'il  auoit  pronon- 
cée diuerfemènt  de  ce  qu'il  auoit  du  depuis  couché  par  eferit.  A  quoyil 
repliqùoit  >  Que  nul  homme  >  médiocrement  entendu  en  la  la  langue  La- 
tine ne  le  di'roit  pas  j  Se  nonobftànt  que  la  prononcée  S:  l'efcrite  fu lient  vne 
mefme  >  fi  toUtesfois  ils  croyoyent  qu'il  y  euft  de  la  diuerfité  ,  ils  de- 
uoyent  fc  fouuenir  du  ftyle  du  Concile  :  par  lequel  Jamais  iugement  n'e- 
ftoit  rendu  fur  les  chofes  ainfi  qu'ell  es  eftoyem  proférées  débouche,  mais 
fur  les  efcritsqui  en  cftoyent  prefentés.  Et  pourtant ,  qu'ils  s'arreftaftent  à 
l'eferit  fans  querelerd' vne  chofe  ,  en  laquelle  il  eftoit  plus  croyable  que  nul 
autre. 

Dés  que  cète harangue  futfortie  en  lumière  ,  vne  reiponfe  fut  faite  à  rtfponfe 
l'encontre  de  la  part  du  Concile  ,  fans  nom  d'autheur  :  laquelle  portoit,  ladite  h 
Qu!à  bonne  raifpn  les  Ambailadeurs  François  s'eftoyent  âcçomparés  eux  rargur^ 
rnetmes  aux  ménagers  desluifs  :  attendu  que  les  vnsSe  les  autres  auoyent 
formé  vneplainte  indue  contre  Dieu  :8c  qù'auffi  leur  eftoit  bien  adue- 
nantelarefponfe,  que  le  Prophète  rendit  au  nom  de  Dieu  au  peuple:  Qjte 
fi  par  tant  d'années  ils  auoyent  pleuré  Se  iufné  j  ou  njadgé  >  Se  bu  i  le  tout 
auoit  efté  pour  leurs  propres  interefts.  Que  les  Roys  de  France  auoyent  cité 
caufe  de  touslesabusdcçe  Royaume-là*  par  les  nominations  aux  Ëue'fchés 
de  perforines  fans  lettres,  ignorantes  de  la  difcipline  Ecclefiaftique  ,  &  plus 
enclines  à  la  vie  lafciué ,  Se  mondaine  j  qu'à  la  Religieufe.*  Que  les  François 
nevouloyentpointdedecifionou  refolution  des  dogme^  .contentieux  ,  afiri 
que  la  doctrine  Chreftiene  flotaft  toufiours  en  incertitude  ,  Se  que  par  ce 

x  lit 


.1 

AT 


jié      Hift.  du  Concile  de  Trente,     Pieiv. 

moyen  entrée '&  pracefuft  donnée  aux  nouueaux  docteurs  ,  pour  pouuoir 
1 5  °  3-  graterlademangeaifon d'oreilles  de  cete  nation ,  peu  portée  au  repos.  QujM 
temps  fi  turbulent,  ils  n'auoycntpointderelpectde  dire  ,  qu'au  Roy  ,  câi 
n'eftoit  prefquequ'vn  enfant  ,  appartenoitdedifpaler  detout  le  gouuerne- 
ment  de  I'Eglife.  Qu'ils  auoyent  dit  tout  à  certes ,  que  les  bénéficiés  n'e- 
ftoyentqu'vfuairesdes  reuenus  :  nonobftant  que  de  temps  immémorial  ils  f© 
loyent  toufiours  portés  en  France  pour  vfufructuaires  :  ayans  droit  de  te- 
■  fter>&  difpofer  par  dernière  volonté  :  &  en  cas  d'inteftat  leurs  héritages 
e  if  ans  appréhendés  par  leurs  plus  proches.  Que  de  dire  ,  que  les  pauures 
font  lesvraysmaiftres  &  poflefleucs  de  droit  des  reuenus  de  î'Eglife  ,  eftoit 
bien  contraire  à  cet  autre  dire  de  la  mefme  harangue  5  Que  le  Roy  eft  le 
Seigneur  &  maiif  re  de  tous  les  biens  Ecclefiaft ics }  &  qu'il  en  peut  difpofer  à 
fa  volonté. 

Que  c 'eftoit  vne  grande  abfurdité  de  ne  vouloir  admettre  ,qùe  le  Roy 
puifle  eftre  repris  par  vn  Concile  gênerai  :  puis  que  Dauid  fut  bien 
cenfurépar  le  Prophète  Nathan  ,  Se  receut  paifiblement  la  cenfure.  Que 
détaxer  les  Euefques  des  fiecles  prochainement  paffés  >  puoit  aucunement 
à  l'herefie:  comme  s'ils  n'euflenteftévrays  Euefques.  Pourlafin,cetefcrit 
s'eftendoit  fort  au  long  à  réfuter  le  dire  de  l'Ambafladeur,  Que  les  Roys  font 
donnés  de  Dieu  :  comme  propofition  hérétique  ,  &  condannee  par  l'Ex- 
trauagante  de  Boniface  huitième  >  Vrtam  Jat.fttm  :  finon  qu'on  la  diftin- 
gaft,difent>  qu'ils  font  de  Dieu:  mais  moyennant  fon  Vicaire  ,  le  Pape  de 
Rome. 

Du  Ferrler,fefentant  piqué  de  cet  eferit,  publia"  vne  Apologie  à  rencon- 
tre, adreflee  au  Concile:  par  laquelle  il  difoit,  Que  lesPcresne  pouuoyenc 
v>ntre  U-  pas  luy  refpondre ,  comme  auoit  fait  le  Prophète  aux  Iuifs  :  attendu  que  luy, 
quelle  F/r-  &fes  Collègues ,  requeroyent  la  reformation  de  l'Ordre  Ecclefiaftic  ,  ôc 
rier  publie  fur  tout  en  France  :  aduouant  franchement  leu  r  deprauation  :  en  lieu  que  les 
ynetpolo-  IuifSnela  reconoiffans  point  en  eux  mefmes,c'eftoit  à  bon  droit  quelacaufc 
&'e>  duiufneScdu  pleur  leur  eftoit  imp.itee.  Etexhortoitles  Pères  ,  qu'en  re- 

mettant la  caufe  des  deprauations  de  I'Eglife  fur  les  Roys  de  France,ils  fe  gar- 
daflent  de  ne  faire  comme  Adam  ,  quand  il  verfa  fa  faute  fur  lafemme ,  que 
Dieu  luy  auoit  baillée  pour  compagne  :  attendu  qu'ils  confcfloyent  bien  que 
les  Royspechoyent  grieuement  ,  en  prefentant  des  Euefques  indignes  :  mais 
que  les  Papes pechoyenfau  double ,  en  ratifiant  ladite  preleneation.  QoJ  ils 
auoyent  requis  la  reformation ,  &  non  les  dogmes ,  non  point  afin  que  les  prin- 
cipaux chefs  de  la  Doctrine  Chreftiene  ,  tant  debatus  auiourd'huy  demeu- 
raflent  toufiours  incertains  6c  flotans  :  mais  d'autant  que  tous  Cathohcs  con- 
uienent  en  i  ceux  ,ils  auoyent  iugéneceflaire  de  commencer  par  les  moeurs 
corrompues  ,  qui  eftoyent  la  fontaine  &  la  fource  de  toutes  herefies.  Que 
de  vray  ,  ils  auoyent  dit  que  ny  les  Catholics  n'eftoyent,  confirmés  ,  ny 
les  hérétiques  gagnés  par  les  Articles  proposés  :  attendu  que  par  iceux 
il  n'eftoitrien  dit  de  la  correction  des  mœurs  de  ceux  ,  qui  à  prefent  font 
miniftres  de  I'Eglife:  car,  pour  exemple  ,  y  auoit-il  vn  feul  mot  touchant 
les  Euefques  qui  n'ont  iamais  eftudié  les  faintes  Efcritures  ?defquels  tou- 
tefois le  monde  eft  tout  plein  :  &  que  de  remettre  ainfi  toutes  chofes  au 
lendemain ,  eftoit  mal  auoir  pris  garde  au  dire  du  Seigneur  ,  Qu_'.à  chaque 
iour  fuffit  fon  propre  mal.  QVil  nefe  repentoit  point  d'auoir  dit ,  qu'es  dits 
Articles  il  y  auoit  maintes  choies  répugnantes  aux  anciens  Decrets-.ains  vou- 
loit  rènuier par  deftus , que  mefmes  elles  derogeoyent  aux  Conftitutions  des 
Papes  des  temps  prochainement  paffés.  Qujl  alioit  dit  ,  que  Charlesma- 
gne  ,  &  Saint  Louis  ,  aubyent  fait  des  loix  Ecelefiaftiques  ,  par  lefquelles 
I'Eglife  auoit  efté  régie  en  France  par  fes  Prélats  :  mais  qu'il  n'auoit 
point  dit ,  que  le  Roy  entendift  d'en  faire  alors  des  nouueles,  car  cela  n'eftoit 
point  porté  par  leurs  inftructionsjmais  quand  ores  il  l'auroit  dit ,  il  auroit  par- 
lé conformément  à  la  Sainte  Efcriture , au  droit  Canon,  Ciuil &  Romain, 
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&  à  ce,  que  les  autheurs  Ecclefiaftics  Grec?  6c  Latins  ont  laine  par- efcrit  ~ ~T~* 
long-temps  auant  la  confection  du  liure  du  Décret  ,  Qujil  demandoit  par-  l  5  ' 
don,d'auoirdit  ,  que  les bénéficiés  n'ont  autre,  que  le  feul  vfagedes  reue- 
nus  :  car  il  deuoit  dire, qu'ils  n'en  eftoyentqu'adminiftrateurs  :6c  que  ceux 
quiprenoyentmal  ce  qu'il  auoit  dit, s'en deuoyent prendre  à  Saint  ierbmçî  à 
Saint  Auguftin  ,  8e  à  d'autres  Pères,  lefquels  non  feulement  auoyent  dit  -, 
que  les  biens  Ecclefiaftics  appartienent  aux  pauures  :  mais  que  les  Clercs  ,  à 
guifede  ferfsjfaifoyenttousleursacquefts ,  non  pour  leurs  parents  ,  mais 
pour  l'Eglife. 

Qu'il  n 'auoit  jamais  dit,  que  le  Roy  euft  abfolu  Se  plein  pouuoir  fur  les 
biens  de  l'Eglife -.maisbien,  quetoutappartenoitau  Prince  ,  en  temps  d'iri- 
ftanteSevrgente necellité  publique:  Se  que  ceux ,  qui  fauoyeut  la  langue  La- 
tine, pouuoyent  auez  comprendre  la  force, Se  le  propre  fens  de  ces  mots: 
&  qu'en  tel  temps  la  recerche  de  l'authorité  du  Pape  ne  peut  auoirlieu. 
Qujil  auoit  dit  i>,  que  c'eftoit  chofefans  exemple  de  l'Anciene  Èglife  Catho- 
lique ,. d'anathematifer  les  Roys  en  la  manière  ,  qui  eftoit  contenue  efdits 
Arti  clés  :attendu  que  nul  ne  peut  eftre  excommunié  ,  fans  eftre  précédem- 
ment admonefté  ,  ne  condanné  fans  eftre  appelé.  Et  qu'il  accordoit  bien, 
que  les  Princes  ScMagift.rats  pouuoyent  eftre  repris  en  la  manière  que  Na- 
than reprit  Dauid:mais,  qu'il  ne  faloit  point  les  prouoquer  6c  irriter  par  mau- 
diflons  ,ôciniures.  Que  quand  il  auoit  dit ,  que  Les  Princes  porteroyent  aifé- 
ment  la  Reformation  ,-fieUe eftoit  faite  en  fon  temps  ,  Se  comme  parle  noftre 
Paul ,  ciuilement  :  il  entendoit  parler  dulurifconfulte  Paul ,  6c  non  de  l'Apo^- 
ftre  :  6eque  cetix  >  qui  l' auoyent  pris  autrement .,  monftroyent  d'eftré  .peu, 
versés  âudroit  Ciuil  >&  peut  eftre  auffi peu  dans  S.  Paul  ,  es  eferits  duquel 
ils  deuoyent  faire  perpetueleeftude,  : 

Que  ceux-là  auoyent  efté  de  mauuaisfourds,  qui  aflèuroyent  ,  qu'en  rap- 
portant l'exemple  d'Ezechias  ,  il  auoit  dit ,  que  les  Euefques  des  fiecles  pro* 
chainem  ent  p  allés  n'eftoyent  point  vray s  Euefques:  car  c'eftoit  vne  vraye 
fiction:  attendu  qu'il  n'ignoroit  pas,  que  les  Scribes  6ePharifiens  feoyent  fur 
la  chaire  de  Moyfe.  Qujil  auoit  feulement  voulu  dire , qu'il  faloitfc  propo- 
fer  l'exemple  des  plus  anciens  Pères,  lefquels  auoyent  veu  des  temps  fem- 
bjables  enmiferesauxnoftres,  voire  pires.  Que  quand  il  auoit  dit  ,  que  la 
çuiflance  des  Roys  eft  de  Dieu,  il  auoit  dit  cela  Amplement  Se  abfolument, 
ainfi  quèDanielSe  S.  Paul  auoyent  efcrit,  ne  s'eftantaduisé  de  la  diftïnctiou 
de  mediatement  &  immédiatement:  ne  de  la  Conftitution  de  Boni  face  hui- 
tième, vnam  /*»'#*»»:  à  quoy  s'il  eufteulàpehfee  ,  il  euft  premièrement  expri- 
mé la  chofe  en  autres  termes  bien  plus  clairs  Se  exprès  :6c  puis ,  citant  Fran- 
çois, 6c  croyant  vne  feule  fainte  6c  Catholique  Eglife ,  Se  tous  les  dogmes  d'i- 
celle,euft  apporté  ce  qu'il  auoit  appris  par  leshiftoires,6cpar  les  Actes  au- 
thentiques de  leur  parlement ,  touchant  la  caufe ,  Se  origine  de  ladite  Extra- 
uagante  deBoniface. 

i   Cete  Apologie  ne  rabbatit  rien  de  la  mauuaife  opinion  ,  conceuë  contre  ^uUntmït 
les  Ambafladeurs  *  ains  l'accrut  d'auantage:  d'autant  que  , comme  on,di-  d'atumuige 
foit ,  ce  n 'eftoit  pas  vne  exeufe  de  faute  commife  ,  ains  plu  ftp  ft  vne  opi-  le*  p*ni- 
niaftretéàlâfouftenir.  Etfetenoyentdiuers  difedurs  ,  non  tant  contre  les  /'«^«P** 
Ambafladeurs ,  que  contre  le  Royaume  en  gênerai.    Et  diïbit-on  que  de  là  fe  cmre  l* 
on  voyoit  clairement  ,  qu'elleoftoit  lapsnfee  de  ceux, qui  auoyent  le  gou-  tr*nce: 
uernementdes  affaires  en  France.  La  RoyneMere  eftoit  nommément  mar- 
quée, comme  ayant  trop  de  créance  aux  Chaftillons  ,  6c  fur  tout  au  Car- 
dinaliadis  :  que  le  Chancelier  de  l'Hofpital  ,  Se  l'Euefqué  de  Valence 
auoyent  trop  de  pouuoir  enuers  elle  :  que  c'eftoit  à  leur  inftance,  que  le  Par- 
lement de  Paris  auoit  efté  fi  rudement  rabroué ,  au  détriment  de  la  Religion. 
Qu'elle  auoit  vne  intime  priuauté  auec  le  Sieur  de  Cruflol ,  Se  fa  femme  3  lef- 
quels ,  eftans  de  la  Religion  prétendue  reformeç  ,  elle  nedeuroit  pas 
me  (mes  admettre  à  fa  prefence.Que  laCour  du  Roy  eftoit  toute  pleine  d'Hu- 
^Uenots grandement  fauorisés.    Que  continuellement  elle  faifoit  foilicitcj; 
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.       1  apermifïïon  de  pouuoir  aliéner  les  biens  Eccleûaftics,aullgrand  preiudice 
1  5  "  3-   ^Q  l'Eglife.  Et  autres  chofes  femblables. 

fAinhxfl.       Qf  ^ntoàixx.  que  le  Concile  eftoit  tenu  en  rumeur  pour  ces  debats,lc  Conte 
^'T"jr,e    de  Lune ,  fumant  fa  façon  àccouftumee  d'adioufter  toujours  des  nouueles 
'IncTew      difficultés  à  celles  qui  eftoyent  fufeitées  par  autres ,  fît  inftance  que  le  De- 
qtterdesdu  cret  ,  qui  donnoit  pouuoir  aux  feuls  Légats  de  propofer  ,  fuft  reuoqué. 
droitdepro-  Cete  demande  eftoit  fort  ennuyeufeaux  Légats:  d'autant  qu'ils  ne  fauoyent 
faferdes      comment  le  contenter  ,  (ans,  faire  notable  preiudice  aux  précédentes  Sef- 
LegAty.       fions  :  car ,  non  feulement  la  reuoeation,  maismefmes  toute  modification-,ou 
fufpenfion,fem.bloit  vne  déclaration  ,  que  les  procédures  précédentes  n'a- 
uoy  ent  point  efté  légitimes.  Mais  le  Conte ,  ne  voyant  point  de  refolution  fur 
fa  demande  tant  de  fois  réitérée,  difoit,Que  iufques  alors  il  auoic  negotié 
modeftement:mais  qu'il  feroit  contraint  de  changer  de  ftyle  à  l'auenir  :  8C 
parloit  de  tant  plus  hardiment ,  qu'il  fauoittrefbien  ,  que  le  Pape  ,  à  fes  in- 
ftances  8c  follicitations  paffees ,  auoit  eferit  aux  Légats ,  qu'ils  fiflent  ce  qu'ils 
verroyentàfairederaifon  ,  8c  qu'il  s'en  remettoit  entoutScpar  toutàeux. 
Mais  les  Légats, pour  fedeliurer  des  pourfuites  de  l'Ambanadeur  »  fefpon- 
direnr.  ,  Q^ils  laiflbyent  au  Concile  la  liberté  de  faire  cete  déclaration,  s'il 
letrouuoitbon.    Et  ainfi  feruoit  le  nom  8c  mafque  de  liberté  de  Concile j 
pour  couurir  ce  qui  procedoit  d'autres  :  car  les  Légats  ,  au  mefmc  temps 
qu'ils  parloyent  ainfi  au  Conte  ,  faifoyent  des  fortes  brigues  8c  pratiques 
auec  les  Prélats  plus  conioints  ,  pour  interpofer  delay  ,  tant  afin  de  porter 
cet  affaire  toute  à  la  fin  du  Concile  ,  quepouriouïrdu  bénéfice  du  temps, 
pour  voir  fi  cependant  ne  fe  faifoit  point  quelque  ouuerture  de  moyen  moins 
preiudiciable.  Mais  le  Conte ,  ayant  efclairé  ces  brigues  ,  apprefta  vne  pro- 
testation ,  laquelle  il  requit  les  Ambafïadeursde  l'Empereur ,  de  France ,  &C 
de  Portugal,  de  figner  -.mais  eux  l'exhortèrent  de  ne  prefler  pas  fi  fort  l'af- 
faire pour  lors:  d'autant  que  le  Cardinal  Moron  ayant  conuenu  auec  l'Em- 
pereur ,  qu'il  y  feroit  pourueu  auant  la  fin  du  Concile  s  ils  ne  voyoyent 
point  comment  onpouuoitprotefter  de  cela,  iniques  à  ce  qu'oruie  venoit  à 
traiter  de  terminer  le  Concile.   Et  le  Cardinal  Moron ,  pour  appaifer  le  Con- 
te enuoy  a  plufieurs  fois  Gabriel  Paleot,  Auditeur  de  Rote  ,  ànegotier  auec 
lu  y  fur  le  moyen  ,  qu'on  pourroit  prendre  pour  venir  vne  fois  à  l'exécution 
de  fon  inftance  :  ce  que  le  Conte  mefmes  n?entendoit  pas  bien  :  car  il  n'au- 
roit  pas  defiré  ,  qu'aucun  preiudice  fuft  faits  aux  Decretspafîés  :8c  ceperv 
dant  ,  auec  cete  condition  qu'il  pretendoit,  il  eftoit  bien  malaisé  d'y  trou- 
uer  tempérament.  En  fin  les  Légats  donnèrent  parole  au  Conte  ,  qu'à  la 
prochaine  Seflion  la  déclaration  le  feroit:  moyennant  qu'on  trouuaft  quel- 
que moven  de  donner  contentement  aux  Pères. 
vfmotknk       Lanouuele  de  la  proteftation  de  l'Ambafladeur  de  France  eftant  venue  à 
J\ome/>our   Rome  ,  Se  toute   la  Cour  de  Rome  ,  s'en  efmurent  bien  fort  *  croyant 
l'oppojitio»  qu'elle  auoit  efté  faite  tout  à  deflein  pour  trouuer  occafion  de  rompre  le 
desAmù*/.  Concile  ,  Se  d'en  imputer  la  coulpeau  Pape  ,  8c  à  la  Cour.    Mais  le  Pape 
de  Fr.ttice,   fe  plaignoit  fur  tout ,  qu'au  mefme  temps ,  que  le  Roy  luy  demandoit  grâce 
&i.  permillion  d'aliéner  à  cent  mil  efeus  de  reuenu  du  Clergé  de  France, 
fes  AmbafTadeurs,  en  face  de  tout  le  Concile,  dînent,  qu'il  les  pouuoit  pren- 
dre fans  luy.    Le  Cardinal  de  Lorraine  en  eut  encor  plus  de  falcherie ,  com- 
me d' vne  grande  trauerfe  à  la  negotiation  ,  qu'il  auoit  auec  le  Pape.     Et 
deUqueïïe  pourtant  il  trau  ail  la  viuement  àmonftrer  au  Pape  ,  que  cet  accident  eftoit 
le  Co-dinal  aduenu  à  fon  defleu ,  8c regr et i8c que, s'il  euft  efté  à  Trente  ,  indubitable- 
fe  ùn°na'"e  mcnt  ^  l'euft  aduerty.  Que  cete  inftruction  enuoyee  aux  AmbafTadeurs, 
*  '     eftoit  vne  refte  des  confeils ,  pris  du  viuant  du  Roy  de  Nauarre,  8c  que  l'e- 
xécution en  auoit  efté  procurée  par  les  dépendons  cTicelle  faction ,  du  nom- 
bre defquels  eftoit  le  Prefident  du  Ferrier  :  que  cete  faclion  là  ,  combien 
qu'en  l'extérieur  elle  fift  prof  eflion  de  la  Religion  Catholique,  auoit  neant- 
moins eftroites  intelligences  auec  les  Huguenots ,  lefquels  defiroyent  vne 
rupture  du  Concile  en  defloudre  }  afin  qu'on  ne  vinft  à  les  amthematifer. 
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Que  toutesfois  ceux  aufli ,  qui  auoyenc  la  direction  des  affaires  à  Trente,ti'c-         >  ,T 
ftoy ent point  fans  faute  :  attendu  que  ,  auant  fon  départ  >  les  chofes  fur  cete  ' 

matière  eftoy  ent  accommodées,  6c  réduites  à  vntrefbon  point  :  par  la  pro- 
mené, que  les  Légats  auoyent  fait  de  deux  chofes:  dont  les  Ambafladeurs 
eftoy  ent  demeures  fatîsfaits:lVne  ,  qu'on  ne  parleroit  point  des  Roys  ;  6c 
Princes  ibuuerâins  :  mais  feulement  de  certains  petis  Seigneurs  3lefquels  ne 
permettent  aux  Euefques  aucun  exercice  de  là  ïurifdiction  Ecclefiaftique  : 
l'autre, qu'on excepteroit toutes  les  chofes  dépendantes  des  grâces  faites 
par  les  Papes ,  comme  Induits,  priuileges6c  concertions  du  Siège  Apoftolic: 
&  nonobftant ,  après  fon  départ ,  on  auoit  proposé  aux  Pères  la  première  mi- 
nute ,  fans  en  ofter  les  chofes  qu'on  auoit  promis.  Il  affaira  neantmoins,  &en/>r$meï 
que  ,  nonobftant  tout  cela  ,  rien  n'empefeheroit  la  paifible  fin  Sciflue  du  réparation: 
Concile  :8C promit  d'eferire  au  Roy  ,  pour  le  plaindre  de  ce  qui  auoit  efté 
fait,  6c  procurer  que  les  Ambafladeurs  retournaffent  à  Trente  :  ce  qu'il  ef- 
peroit  d'obtenir. 

Suiuarït  ce  concert,  il  efcriuît  en  France  ,  6c  aux  Ambafladeurs  à  Trente:  &  *  cet 
à  çeux-cy,difant,que  leur  action  n'auoit  que  cete  excuie,quec'eftoitcho-  efet  'fait 
fe  faite:8c  pourtant  ,  qu'à  l'auenirilscontinuaffent  à  faire  le  deuoirde  leur  *"*  Am^*f_ 
charge ,  (ansinnouer  chofe  aucune  de  plus,Sc  au  Roy,luy  fignifiant ,  que  l'op-  > *"'""'*  >  & 
pofition ,  faite  par  fes  Ambafladeurs, luy  auoit  fcmblé  fort  eftrange:6cprinci-      ^' 
balement ,  l'ay  ans  faite  fans  la  luy  communiquer  :  5c  qu'il  n'y  auoit  eu  ny  cau- 
le  ,nyoccafion  de  la  faire:  que  tout  le  mal  eftoit  aduenu  par  fon  abfence  de 
Txente  :  £c  que  les  Ambafladeurs  de  Sa  Maiefté  auoyent  appliqué  vn  remède 
violent  à  vn  petit  mal  6c  bien  léger  ,  auquel  :  à  Ion  retour  ..,  il  remedie- 
roit  auec  beaucoup  de  facilité.  Mais ,  puis  qu'il  eftoit  impoflible  ,  que  les 
chofes  £iites  fuflent  à  faire  i  il  prioit  Sa  Maiefté  d'eferire  à  les  Ambafladeurs; 
de  continuer  à  faire  leur  charge ,  6c  de  s'abftcnir  des  conteils  violens.   Et 
àdiôiifta,  qu'il  audit  trouu  é  le  Pape  enclin  6c  bien  difposé  à  ynefaintege  fe- 
riéu  fe  Reformation  de  l'Eglife  :  6c  que  la  Chreftienté  eftoit  de  vrav  heureu- 
ied'auoir  vn  fi  digne  Pafteujr.  QuelePapel'enuoyoit  à  Trente  fi  bien  in- 
formé 6c  inftruit  de  fes  faintes  intentions ,  pour  terminer  6c  clore  le  Concile , 
qu'on  en  pcuuoit  attendre  vn  heureux  iucces.  Et,  dautant  qu'à  la  fin  dii 
Concile  il  fâudroit  que  les  Décrets  fuflent  fignés  par  les  Pères,  6c  par  les  Am- 
bafladeurs, qui  auroyentafliftéà  iccluyaunomde  leurs  Princes,  il  prioit 
SaMàjeftéde  faire  retourner  fes  Ambafladeurs ,  afin  qu'il  fuflent  prefens; 
6c  rendiflent  ce  dernier  deuoir,  qui  eftoit  le  comble  des  faneurs,  que  le 
Roy  auoit  faites  5  6c  de  la  protection  qu'il  auoit  eue  du  Concile,  en  fuite  de 
celle  de  fon  frère ,  fon  père  ,  6c  de  fon  àyeul. 

Le  Cardinal  eut  beau  coup  d'attaques,  nori  feulement  dé  la  part  du  Pape,"  i  J{cme  U 
mais  àufli  du  Collège  des  Cardinaux ,  ènConfiftoire  >  difans,que  les  Princes  ('  /<>•»"'<■ 
vouloyent  la  liberté  du  Concile ,  non  toutesfois  en  chofe  quelconque ,  quoy  e  "fsPri** 
que  trefpetite ,  6c  cependant  trefiufte  6c  raifonnable,  qui  touchaft  à  leur  cei: 
particulier:  mais  feulement  à  la  ruine  des  Ëcclefiaftics.  Le  Pape  ordonna 
qu'on aduifàftencor  mieux  à  ce  j  qu'on  deuoiteferire  à  Trente  fur  cetere- 
formation  des  Princes  :  difant  toutesfois ,  qu'il  ne  le  faifoit  point ,  pour  met- 
tre la  main  es  affaires  du  Concile  :  car  il  vouloit  laifler  faire  aux  Pères: 
mais  feulement  poiir  inftrùction  aux  Légats ,  par  manière  de  confeil.  Mais 
cependant ,  il  ne  laifla  pas  de  refpondre  aux  Légats ,  que  fi  les  François'voU-  U  T'âfefoi- 
loyent  partir,  qu'ils  partiflent:  mais  qu'ils  (e  gardaflént  de  ledr  en  don-  HdieUpH 
ner  occafion ,  6c  tràuaillaffent  en  diligence  à  tenir  la  Seflion  au  temps  affig-  ^<*  Concile,^ 
né ,  auquel  le  Cardinal  de  Lorraine  fcroit  de  retour  :  6c  puis  après  à  mettre  *•*•  ''  *unt 
fin  au  Concile ,  par  vn  autre  Seflion ,  qui  fe  pourroit  tenir  au  bout  de  quin-   ,  *MW< 
2e  lours  ou  trois  lemaines  de  la  :  mais  qu  ils  tinllent  lecrete  cete  commiluon, 
Scnelacommuniquaflent  à  aucun  autre,  qu'au  Cardinal  de  Lorraine  :  bc 
que  fi  les  Ambafladeurs  de  l'Empereur  leur  parloyent,  ils  refpondiflent  > 
Qu'à  l'arriueedudit  Cardinal  ils  refoudroyent  ce  qu'ils  auroyent  à  faire, 
Et  leur  donna  courage,  leur  fignifiant,  qu'il  auoit  réduit  l'Allemagne  6c  la 
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France  au  point  de  ion  deflein  :  Se  qu'il  n'y  reftoit  plus  que  le  Roy  d'Eipa^ne , 
*°5  "  3-    lequel  auoit  refpondu  ,  qu'il  n'eftoit  pas  bon  de  finir  le  Concile  ,  attendu 
qu'il  reftoit  encor  pi ufieurs choies, voires  mefmes  des  plus  principales  ,  à 
traiter.    Et  noncrbftant  encor ,  auoit-il  bonne  efper ance  de  le  reduire,cv  ainfi 
mettre  fin  au  Concile  au  contentement  de  tous.  Et  de  vray,  il  eftoit  afleuré 
de  la  France,  &  de  l'Allemagne:  car ,  outre  le  traité  qu'il  auoit  eu  auec  le 
Cardinal  de  Lorraine  fur  ce  fait,lequelluy  donnoit  pleine  afleurance  de  la 
France,  il  auoit  auffi  en  ce  mefine  temps  eu  refolution  de  l'Empereur  ,  qu'il 
eftoit  content, &  ayderoit  à  terminer  le  Concile    II  eft  bien  vray  ,  que  le 
Nonce,  qui  eftoit  près  de  l'Empereur  ,  donna  aduis  ,  qu'il  auoit  branlé  à  fe 
iefoudre,£e  qu'il  y  auoit  danger  qu'il  ne  changeait  d'opinion  -.  maislePa- 
pe  ,  ayant  entendu  que  le  Roy  des  Romains  àuoitèftél'autheur  de  ce  çon- 
ieiljiuy  représentant  que  le  Concile  ne  produifoit  ,  ny  ne  donnoit  aucune 
efperance  à  l'aduenir  de  produire  aucunbon  fruit ,  s'affeura  que  ce  Roy  là, 
tant  de  fon  propre  inftinct,  que  mu  d'vnefi  forte  raifon  ,  p'erfifteroit  en  fon 
propos ,  2c  par  confequ eht  entretiendroit  ïon  père  en  mefme  opinion. 
iesAmhtjf.     Or,  pourretourneràTrentejlesAmbalTadeursdc  France  ,  après  la  fuf- 
de  France  dite  harangue ,  ne  comparurent  plus  en  public  :£c  firent  entendre  à  ce  peu  de 
»<•  campa-  Pfelats ,  qui  reftoyent  là ,  que  l'intention  du  Roy  eftoit  qu'ils  s'oppofaflent  au 
niffît  pluj,  deL,xiéme  Se  cinquième  Articles  ,  par  lefquels  les  caufes  Se  les  perfonnes 
pouuoyenteftre  tirées  à  plaider  horsjdu  Royaume  :Seau  dixneufuiéme  ,  par 
lequel  les  preuentions  eftoyent  canonifees ,  Se  les  Parlemens  priués  de<  leurs 
prerogatïùes  es  caufes  beneficieles. 
&  tout  les     Les  Légats,  après  que  tous  eurent  opiné  fur  lesviut  vri  Articles ,  propofe- 
Awres<'op-  rent  les  autres,  afin  qu'on  en  parlait  :  mais  tous  les  Ambafladeurs  s'oppofe- 
pojent  .i  la  rent  au  Chapitre  concernant  les  Princes ,  au  grand  grief  des  Pères  ,  qui  fe 
refirmtthn  plaignoyent,  que  s'agiflant  de  reformer,felon  qu'on  auoit  toufiours  prétendu 
despiinces,  &donné  à  entendre,  toute  l'Eglife ,  tant  au  Chef  ,qu'ésmembres  3  les  Prin- 
ces à  la  fin  ne  vouloyent  aucune  reformatioh  ,Tinon  pour  le  Clergé  :  lequel 
mefmes  ne  pouuoit  eftre  reformé  ,fi  les  Prélats  eftoyent  empefehés  en  l'e- 
xercice de  leurs  charges,  Se  fi  la  liberté  Ecclefiaftique  n'eftoit  conferuee  Se 
maintenue: Se toutesfois les  Princes, qui  monftroyent  d'eftre  tant  zélateurs 
de  reformation ,  s'oppofaflent  à  ce  Décret,  qui  reftituoit  aux  Ecclefiaftics 
laliberté,  Se  la  iuriidictioiineceffaire  à  la  reformation,  Les  Légats  s'excu- 
foyent ,  qu'ils  ne  pouuoyent  manquer  de  donner  quelque  contantement  aux 
Fre'ats:  Se  difoyent ,  que  les  Ambafladeurs  auoyent  eu  de  temps  afïez  pour 
alléguer  leurs  griefs  ,Se  pour  traiter  de  la  chofe  par  raifon  :  mais  que  c'eftoit 
trop  de  violence  de  s'oppofer  feulement  pair  voye  de  fait,  Se  de  vouloir  faire 
paroiftre ,  que  le  Concile  eftoit  feulement  pour  l'Ordre  Ècclefiaftic  >  Se  non 
pour  la  reformation  detouteEglife. 

En  ce  mefme  temps  vinrent  nouileles,  que  l'Empereur  eftoit  grieuemenc 
malade  :  fur  quoy  les  Ambafladeurs  remonftrerent ,  que  ,  s'il  venoit  à  mou- 
;  xir ,  le  Concile  ne  feroit  point  afleuré  >  d'autant  que  le  Saufconduit  feroit  ex- 
piré. Pour  cete  caufe  ,  les  Légats  defpefcherent  en  diligence  au  Pape,  re- 
queransinftruction,  comment  ils  auroyentàle  conduire:  mais  les  Prélats 
fedifpoferentàpenferplus  au  départ  de  Trente,  qu'à  la  reformation  des 
Princes.  A  raifon  dequoy  le  feptieme  Octobre  fut  tenue  vne  Congrégation , 
pour  refoudre  ce  qui  eftoit  à  faire ,  touchant  les  autres  chefs  de  reformatio  , 
outre  les  vingt  vn  iufdits,Sefur  tout  fur  celuy,  qui  concernoit  les  Princes: 
■dont  keUe  ^'  aPres  longues  délibération ,  il  fut  conclu ,  que  la  Sefiîonfe  tien'droit  auec 
tjt  Jiffius ,  ^a  matière  du  Mariage,  Se  les  fufdits  vingtvn  Articles  de  reformation  :Sequé 
celuy ,  qui  concernoit  lesPrinces ,  feroit  diferc.    Et  le  iour  enfuiuant ,  les 
Ambafladeurs  de  France  partirent  de  Trente:  pour  aller  à  Venife,  félonie 
commandement  qu'ils  auoyent  du  Roy. 
le  Pape  pie       *-e  Pape ,  quoy  que  bien  content  du  Cardinal  de  Lorraine  :  8e  des  Fran- 
nnce  (en-  Çois defpendans de luy ,  irrité neantmoins  contre  lafaction,de  laquelle  il 
cncecmtre.  croyoit  que  fuft  procédé  le  rnouuement  delà  protestation,  faite  au  Concile, 
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reprit  la  délibération  faite  dés  le  temps  de  l'Edit  de  pacification  auec  les  Hu-        ""* 
guenots  ,  qu'a  Trente  il  fuit  procédé  contre  la  Royne  de  Nauarre ,  laquelle      '    >  *' 
il  auoit  intermife ,  preuoy ant  bien  que  les  Ambafladeurs  de  l'Empereu r  y  fe- e  i(l  "V"/r 
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royent  oppoiition  ,  comme  ils  auoyent  tait  lors  qu  on  auoit  traite  de  proce-  '. 
der  contre  IaKoyned  Angleterre  -.&  relûlut  d  exécuter  lapeniee  a  Rome: 
aumoytnde  quoy,  le  treizième  Octobre  >  il  fit  publier  la  lentence  contre 
les  cinq  Euefques  François,  iaautresfoiscités&àdiournes  ,  comme  il  a  efté 
dit,  6:  en  outre  fit  afficher  aux  portes  de  Saint  Pierre,  6:  en  autres  lieux  pu-  trdiwrà 
blics  ,  vn  adiournementperfonnel  contre  Ieàrtne ,  Royne,  de  Nauarre,vcfvé  *  K°y'e«e 
d  Anthoinede  Bourbon  :  qu'en  terme  de  fix  mois  elle  euft  à  comparoir ,  pour  '  Aume' 
le  défendre,  8c  produire  l'es  raifons  >  pourqùoy  elle  ne  deuoiteftre  décla- 
rée priuée  èi  decheute  de  toutes  dignités ,  eftatsScfeigneuries  :  &  le  ma- 
riage d'elle  auec  Anthoirie  de  Varidome,  prononcé  nul  ,  8c  la  lignée  pro- 
crée d'iceluy  illégitime, &  elle  encourue  en  autres  peines  portées  par  les" 
Canons  contre  les  hérétiques;    Le  Cardinal  de  Lorraine ,  auant  que  le  Pape 
fcaflaftà  ceproces,  8c  fentences;  fitoffice  auec  luy,luy  remonftrant ,  que 
les  maximes,  tenues  en  France,  eftoyent  fort  différentes  de  celles  de  Rome: 
Se  que  pourtant,  on  prendroit  fort  mal  en  France  ,  que  lés  caufes  des  Euef- 
ques fuiTent  iugeesen  première  inftanceàRome:  comme  aufii  l'adiourne- 
inentdelaRoynedeHauarre,tant  pour  la  mefme  caufe,qùepouriaclaufc 
appofee  des  peines  témporeles.  Mais  ces  Rémonftfances  du  Cardinal  furent 
p  rifes  par  le  P  ape  au  mefme  fens ,  qu'elles  eftoy  eht  fâites,pou  r  vn  acquit  :  & 
pourtant  né  produifirent  aucun  autre  effet,  que  celuy  que  le  méfme  Cardi- 
nal defiroit  en  (on  fecret.    Là  Royjfie  Mère  ne  cefloit  de  faire  toufiours  in- 
stance au  Pape  par  nouueàux  Courriers  ôc  mefîages ,  que  l'abouchement 
des  Princes ,  qu'elle  defiroit  fi  ardemment ,  fe  fift  :  8c  quoy ,  qu'on  euft  eu  àd-  jnurfukedi 
ttisde  la  Cour  Impériale  ,  qtje  l'Empereur  n'y  vouloit  point  entendre  :  &l'«l>o>«bei 
d'Elpagne  -,  quelestémpsSc  coniointures  ne  le  jx>rtoyent  point ,  combien""'""'" 
que  le  Rôy  en  monftraftde  paroles  vn  tres^grand  deftr  ;  le  Cardinal  de.  Lor-  p"nces° 
raine ,  ores  qu'il  n'y  vilf.  nulle  efperance ,  ne  laifla  pas  de  conléiller  au  Papei 
d'enuoyer  en  ces  lieux  là  les  Nonces ,  exprés ,  qu'il  y  auoit  defigriés  pour 
faire  cet  office,  duquel  ciependroyent  pluheurs  autres  negotiàtioris  pour  le 
fcriiice  du  Saint  Siégé  ,  êc  notamment ,  pour  ofter  les  empefehemeris ,  qui 
poiirroyentfurUenir  jxuirtrauerfer  la  clofture  du  Concile.    Le  Pape  donc 
defpefchal'EiiefqUede  Ventimile  en  Efpagne  ,  &  celuy  d'Ifchie  en  Alle- 
magne, àueç  charge  en  apparence  de  traiter  dudit  abouchement ,  mais  en 
effet,  auec  d'autres  particulières  inftructioiis.  , 

A  Trente ,  les  Légats  atteridâns  le  ténias  de  la  Seffion ,  6c  cependant  ne  voù-  ftt^f,"J 
lans  donner  oceafion  à  aucune  difficulté  ,  propofererit  de  traiter  des  Indul-  prop0jé5l 
gences,du  Purgâtoire,d<$là  Vénération  dés  Saints,  8c  des  Images:  non  pour  n*iïet* 
enpublierles  Décrets  de  1  a  Seffion  prochaine  ,maisenl'autre  d'après:  pref-  àTrentei 
criuans  aux  Théologiens  la  manière  ,  qu'il  deuoyent  tenir  en  l'examen  de 
ces  matières  iaflâUoir,  de  donner  par  eferit  leur  àduis  fur  Pvfage  d'icellcs 
tant  feulement  ,  fans  s'eftendreà  difeourir  fur  les  autres  chefs:  ôcordon-^ 
frans  aux  Pères ,  d'en  opiner  brieuement:àuecproteftation  ,  que  quiconque 
extràuâgueroithorsde  la  matière  propofee  ,  feroit  interrompu.  Mâisnon- 
obftantdes  Théologiens  ne  làhTerent  pas  de  faire  de  très-longs  eferits  ,  &  fi 
différends  entr'eux>que  les  Pères  ne  fâuoyent  à  quoy  fe  réloudre  fur  cete 
doctrine. 

Sur  la  matière  de  la  Reformation ,  Combien  que  les  vint  Articles  en  fuiTent  j'{JÇc*^"', 
conclus  8:  arreftés,  6c  que  du  vintvniéme  on  en  traitait  auec  te  Conte  de  Lu-    'àol/i    ~ 
ne  :lesPrelatsEfpagnols  ne  laifferentpas  de  former  plaintif ,  que  celuy  de*  i,r/^ 
exemptions  des  Chapitres  ,  Scledernier,  touchant  les  premières  inftances,  ji<fciti> 
&  les  app  ellations  \  auoyent  efté  altérés ,  &  n'eftoy ent  conformes  à  ce  que  les 
Prélats  auoyent  remarqué    Dont  les  Légats  ,  6c  les  députés  à  là-confection 
de*  Décrets,  indignés  xrefpondirent,ou  qu'ils  verifiaflent  leur  dire ,  ou  qu'ils 
fe  tufïent.  Et  1  à  deffus  s'eftant  pane  quelques  paroles  fafcheufes ,  le  Conte  de 
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~  /  ]      Lune  comparut   en   faueur  defdits  Prélats    Eipagnols  ,     requ  erant  que 
les  oppofitions ,  faites  par  fes  Prélats  lur  ces  deux  Articles  fuflent  mifes  en 
confideration.  Il  demanda  en  après,  qu'au  cinquième  Article  ,  auquel  les 
caufescrimineles  dcsEuefques  eftoyent  rcferuécs  auPape-,-foft  faite  dé- 
claration ,  que  c'eitoit  fans  preiudicedel'Inquifition  d'Efpagne:  laquelle 
inftance  l'Ambafladeur  de  Portugal  auoit  ia  fait  auparauant  pour  fon 
Royaume.  Les  Legacs  refpondirent,   Que  ces  matières  eftoyent  iadeci- 
décs.  Mais  le  Conte  répliqua,  Que  fi  ces  Articles  eftoyent  propfés  en  cette 
forte,  il  n'iroitplusenSeflion,  6cmefmeny  laifleroit  entreuenir  aucun  de 
àctimmo-     fes  prelats.  A  quoy  le  Cardinal  Moron  refpondit ,  Quje  s'ils  n'y  alloyent 
point ,  on  ne  laifleroit  pas  de  faire  &  pafler  outre  fans  eux.  Le  Conte  impu- 
tant la  dureté ,  qu'il  auoit  trouuée  es  Légats ,  à  offices  faits  par  le  procureur 
des  Chapitres  d'Efpagne ,  luy  commanda  que  tout  promptement  il  euft  à 
partir  de  Trente.  Ce  qui  defpluft  aux  Légats.  Mais,  afin  qu'il  n'y  euft  au- 
cun empelchementà  la  tenue  delaSeffion  ,  dont  le  temps  approchoit ,  ils 
firent  excepter  les  Royaumes ,  où  il  y  âlnquifition ,  pour  complaire  à  l'Am- 
bafladeur, en  l'Article  des  caufes  des  Euefques:  Mais  quantàceluy  des 
premières  inftances ,  pource  que  les  Prelats  Êfpagnols  pretendoyent  d'o- 
fter  tout  à  fait  au  Pape  l'authorité  d'en  commettre  aucunes  à  Rome,  la  cho- 
fcfembloit  trop  dure  aux  Légats:  leiquels  auffiiugeoyent  le  fixieme  Arti- 
cle de  grande  importance}  damant  que  les  Chapitres  en  Efpagne  font  vri 
membre  principal  du  Clergé  >6cplusdependajit  du  S.  Siège,  queles  Euef- 
ques ,  lefquels  font  quafi  tous  de  nomination  Royale:  en  lieu  tme  plus  delà 
moitié  des  Chanoineries  font  dépure  collation  Papale.  Et  pourtant  ils  refo- 
lurent ,  auant  que  faire  aucun  preiudice  aux  Chanoines  ,  de  différer  cet 
Article  à  la  fuiuanteSefllon:  6c  employèrent  lesAmbafladeurs  de  l'Empe- 
reur, pour  moyenner  que  le  Conte  de  Lune  fc  contentait  de  cela  Au  moyen 
dequoy  cete  difficulté  aufll  futaflopie. 

Ilnereftoit  plusvquela  déclaration  touchant  le  droit  donné  par  Décret: 
aux  feuls  Légats  de  propofer  au  Concile.  Et  dautant  qu'ils  n'y  trouuoyent 
aucun  tempérament ,  ils  dirent  au  Conte,qu'il  propofaft  luy-mefme  vne  mi  - 
nutte,  telle  qu'il  la  defiroit.  Mais  il  s'en  exeufa.  Et  eux  députèrent  trois 
Canoniftes  pour  traiter  auec  luy,  6c  trouuer  quelque  moyen  qui  luy  agreaft: 
moyennant  qu 'il  n'alteraft  en  rienceluy  ,qu'auoit  baillé  le  Pape.  Mais  tout 
à  point  arriua  le  Cardinal  de  Lorraine  :  lequel  eftoitparty  de  Rome  auec  in- 
(tructions,  6crefolutîon  de  toutes  chofes  :  6c  eftoit  parte  par  Venife  ,  pour 
induire  lesAmbafladeurs  à  retourner  à  Trente  ,  auant  la  fin  du  Concile. 
Eftant  arriue  à  Trente  »  il  fit  par  fa  dextérité,  receuoir  doucement  au  Con« 
te  vne  certaine  for  me,  6c  minute,  par  laquelle  fut  mis  fin  à  cete  difficulté 
tant  agitée  ,  au  contentement  de  tous  :  êc  fut  inférée  entre  les  Articles  de 
reformation,  pour  vingtvniefme ,  lequel  fut  propofé  en  la  Congrégation, 
tenue  le  neufiefme  Nouembre  expreflement  pour  cela,  6c  fut  approuué  auec 
peu  de  contradiction,  après  que  le  fixieme  euft  efté  ofté.  Ainfi  donc  cet  Ar- 
ticleayant  cftéçonclu,  tous  les  autres  Articles  furent  derechef  lus ,  6cfur 
iceux  fut  brieuement opiné :6c  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  pour  fauuer  fon 
&  ttus  'es  honneur,  dit,Que,  combien  qu'il  defiraft  bien  plus  grande  reformation,il 
dutres  oc-  fauokbienneantmoins,  que  d'entrée  on  ne  peut  venir  aux  extrêmes  re- 

ilnelesiueeaft 


en  remettant  fus 


i généraux. 
C'eft  chofe  aufll  digne  de  mémoire ,  qu'en  la  mefme  Congrégation ,  ledit 
Cardinal  fit  vne  longue  digreflîon ,  par  forme  de  panagyrique ,  en  loù  ange  de 
la  bonne  volonté  du  Pape,  ôc  du  defir  qu'il  auoit  de  voirl'Eglife  reformée. 
<y  pU;„u  &  le  degré  Epifcopal  reftably  en  fon  anciene  dignité ,  6:  le  Concile  termine 
de  l'Ar-  auec  fruit  de  toute  la  Chreftienté.  Maisl'Archeuefquede  Grenade,  quand 
cheuefque  ce  vint  à  fontourde  parler  ,  feietta  aufli  es  louanges  du  Pape  ,  6cluyattri- 
iltGrtntcit  buatout  de  bonne  volonté  ,  qu'au©  it  fait  le  Cardinal:  mais  adioufta ,  que, 

ou 
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ouïe  Pape  iugeoit  de  ne  pouuoir  ordonner  comme  il  fentoit,  ou  bien  n'auoit         ■•  . 
point  authorjtédefe  faire  obevr  à  fesminiftrcsScdependans.  ,  .  l  5  ^  3' 

En  cet  endroit  il  me  faut  faire  vn  grand  changement  de  ftyle  :.  Sç  en  lieii  »        .  .    ^ 
qu'esnarrésprecedensi'aytoufioursfuiuyceluy  ,  qui  eft  propre  pour  def-  ^Jjfu 
crire  variétés  de  penfees  Se  aduis ,  6c  trauerfes  aux  deflenis  l'vn  de  l'àutre,8f  ca  juan* 
délais  entreiettés  aux  refolutions:m'arreftantfouuant  en  chemin,  pour  ex-  c,-/^ 
pofer  lesconfeilsdediuerfés  perfonnes,foudentrepugnans les  vns  aux  au- 
tres: dés  maintenant  ien'ay  à  représenter  qu'vne feule  vifee,Sc  opérations 
confentantés,  lefquelles  iemblerontplutoft  voler  que  courir  à  vne  mefme 
fin  :  dont  vne  fois  pour  toutes  ie  fuis  tenu  de  marquer  là  caufe ,  qui  eftoit , 
l'vnanime  réfolution  de  précipiter  le  Concile. .  v   ' 

Pourtant, pourfuiurelefimplefildémonnarré,i'ayencoràdire  ,  qUe  les  iommAndee 
Légats  receurent  lettres  du  Pape,  àuec  dernière  réfolution  ,  qu'ils  miflent  pXr  u  7*pt 
fin  au  Concile  ,  oresqueleRoyd'Efpagneenreceuft  du  méfeontèntement  :  enjemblel* 
car  il  àuoit  bon  moyen  de  s'appointer  auecluy:  qu'ils  concluiïentSearreftaf-  »>a»iere  de 
lent  le  Décret  dés  Mariages  clandeftinsauec  le  plus  d'vnionSedç  concorde  cl9re- 
qu'ils  poùrroy  èiït  :  mais ,  quand  bien  la  mèfme  oppofition  continUeroit,qu'ils 
nelàiilaflerit  pas  de  palTer  outre.  Et  quant  à  la  reformation  des  Princes  ,  Se 
ïeftabliflementdela  Iurifdictiori  Se  liberté  Ecclefiaftique  ,  qu'on  ne  parti- 
culafifàftchofé  augune  ,  mais  feulement  rcnouuellaft  les  anciens  Canons, 
2e  farts  Ariathëmës.  Que  fi  fur  autres  Articles  il  naiffoit  quelque  difficultés 
il  les  luy  référuâflerit ,  Se  qu'il  y  poûruoiroit.    Que  pouf  lé  demeurant,  il 
s'enremectoit  au  Cardinal  de  Lorraine  ,  trèfbien  informé  de  toute  fa  volon- 
té ,  auquel  il  vouloi't  qu'ils  adiouftâfïentfoy.  Il  leur  eriuoyaaufu  vn  formu- 
laire ,  felôrileqùel  il  entendoit  que  lé  Concile  fuft  terminé  -.lequel  conte- 
Doit  ,  Qne  toutes  les  chofes  faites  Se  gerces  fous  les  Papes  Paul  ,  Se  Iules, 
fiiflerit  confirmées  £c  ratifiées  ,  Se  qu'il  fuft  dit  Se  déclaré  :  que  celles-là , 
Se  celles  de  cete  dernière  tenue  ,  n'eftoyent  qu'vn  feul  Se  mefme  Con- 
cile :  &  qu'en  toutes  chofes  fuft  fauué  l'authorité  du  Saint  Siège  :  Se  que 
de  toutes  chofes  la  confirmation  fuft  demandée  au  Pape,  que  tous  les  Pères 
iignâflerit  ;  Se  qu'âpres  eux,  fuiuant  l'exemple  des  anciens  Empereurs  ,  les 
Ambafïadeurs  lignifient  auffi.  :  afin  que  les  Princes  fuffent  obligés  à  l'obferua- 
tiort  des  Décrets1, 8c  àpourfuiurepararmesceuxde  contraire  Religion:  re- 
mettant toutesfois  au  pouuoir  d'eux  Légats  ,  qu'en  compagnie  du  Cardinal 
de  Lorraine,  ils  adioiiftaffent ,  oftafTent ,  SC  chângeaflent  audit  formulaire, 
felôoqu'ilstrduueroyent  expédient.  Toutes  lefquelles  chofes  furent  teriues 
fort  fecrétes,  iufques  âpres  la  Sefïion ,  pour  les  manier , félon  qu'il  fera  dit. 

L'oniiéme  NuUembre  venu,laSeflion  fut  tenue  auec  les  cérémonies  accou-  tenue  de  là 
ftuirieel  Et,d'autant  qu'en  icelle  efcheoit  d'opiner  fu  r  la  matière  des  Maria-  huitième 
ges  clandeftkis ,  le  Cardinal  de  Warmie,qui  la  iugèoit  dogme  de  foy  ,Sene  Stfim. 
tenoit  pas  que  l'Eglife  v  euft  aucune  authoritéjri'y  Voulut  afïïftendifànt  pour 
éxeufe,  que  s'il  s'agifToit  de  quelque  point  de  droit  pofttif,il  n'eftimèroit  point 
mal  contienàble  de  dire  fort-opinion  en  liberté  ,  ores  que  ie  Concile  duft  dé- 
créter au cohtràiré:rhais,qu'en  cetuy-cy,ilyauroiteftécontraiiit,pourfatis- 
faifeàfaconfciericc,dedireque  le  Coricilé  rie  pouuoit  faire  ce  Décret  :  ce 
qui  auroit  pu  câufer  quelque  mefcoritentemés.dont  il  eftoit  fort  efloigrié-  Le 
fermon  fut  fait  par  François  Richardot  ,  Euefque  d'Arras.,  lequel  enicelu\% 
admonncftalesPerés,quiy  ayant  meshuydeux  ans,:  que  le  Concile  eftoit 
après  à  enfanter ,  Se  tous  eftàns  ëri  attente  de  voir  quel  féroitfon  frriit  ,•  ils  de- 
uoyentpèuruoirqu'iceluy  rie  fortift  en  lumière  mutilé ,  ou  eftropié  :  en  lieit 
que  le  monde  en  âttendoit  vn  folide,Seàccomply  :  Se  que  pour  ce  faire,  ifs  de- 
voyét  regarder  auxApoftres,&aux$ïaftyrs,Scà  l'Èglife  ahciene:Se  en  faire  le 
patrô,  fu  r  lequel  ils  tiraflent  &  |>rifîëc  les  traits  Se  Iineamét  du. fruit  qu'ils  de- 
uoyet  enfanter  :  que  ces  traits  n'eftoyet  autres,  que  làDo&rine,  la  Religiô,  Se 
laDifcipliné  :  lefquelles  chofes,  eftàns  toutes  abaftardies  Se  démené  rèes  en  ce 
teps,  il  les  faloit  ramener  à  lâf orme  de  l'Antiquité.  Quéc'eftoitceIa,dôton 
auoit  efté  par  vn  fi  long  temps,  Se  éftôip  éncor  en  attente,  Les  cérémonies 
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/       acheue'esj  furent  lues  les  lettres  de  Madame  Marguerite  ,Gouuernante  des 
^  paï's  bas,  fur  l'enuoy  de  trois  Prélats  au  Concile, Se  le  mandement  du  Duc 

lecture  de  /■■  de  Florence ,  Seceluydu  Grand  Maiftre  de  Malte.  Apres  cela.,  l'Euefque 
Doctrine  &  officiant  lutlaDocFrine,Seles  Anathemati  fines  touchant  le  Mariage,lefquels 
deUi\efo>-  furent  approuvés  de  tous.  Mais  quand  lesChapitres  de  Reformation  curent 
imtionju,  cîtélus  ,  fur  le  premier  de  la  calTation  des  mariages  clandeftins  ,  le  Car- 
Uqudleiiy  djnal  Moron  dit ,  Qujd  luy  agreoit ,  pourueu  qu'il  agréait  au  Pape.  Le 
Acituer/es  ç;arc{jnai  Simoncce  dit  ,  Qu'il  ne  luy  agreoit  point  :  mais  qu'il  s'en  rapportoit 
<r  proteit*  au  Pape.'Des  autres ,  il  y  eut  cinquante  iix  voix  ,  qui  dirent  ablolument ,  qu  xl 
tjim.         ne  leur  plaifoit point:  les  autres l'approuuerent. 

Apres  furent  lus  les  Décrets  de  Reformation  -.Se  quand  ce  vint  au  cinquiè- 
me, touchant  les  caufes  crimipeles  des  Eucfques  ,  Se  qu'on  ouït ,  que  les 
Royaumes, où eft  l'Inquifition ,  eifoyent exceptes , ils'efleua  vne très-grand 
rumeurentre  lesPeres:  les  Lombards,  Se  les  Neapolitains,  difans  tumul- 
tuairement,  que  cete  condition  n' auoit  point  efté  propofee  en  Congréga- 
tion, Se  qu'on  l'oftâft:  ce  que  de  necefitéauffi  il  falut  faire  fur  l'heure.  Et 
après  cela ,  le  Cardinal  de  Lorraine  dit  fur  le  meftne  Décret,  Qu'il  l'ap- 
prouuoit,  fous  la  condition,  que,  par  iceluy,  ne  fuft  fait  aucun  preiudice  aux 
priuileges,  droits,  Se  conftitutions  des  Roys  de  France,  comme  cela  auoit 
efté  arrefté  en  la  Congrégation  du  iour  précèdent  ,declarant  qu'iceux  droits 
Se  priuileges,  ne  portoient  aucun  intereft  à  l'authorité  d'aucun  Prince.  Et 
à  la  fin  des  Décrets,  tant  enfon  nom ,  que  des  autres  Euefques  François ,  il  fit 
vne  proteftation ,  en  tout  Se  par  tout  conforme  à  celle ,  qu'il  auoit  deux  iours 
auparauant  faite  en  Congrégation:  aflauoir  ,  Qje  leur  nation  receuoit'  ces 
Décrets ,  non  comme  vne  Reformation  parfaite ,  mais  ieulement  comme  vn 
acheminement  Se  préparation  à  icelle  :  fous  efperance ,  que  le  Pape  fupplee- 
roit  aux  défauts  en  tempsSe  lieu  :foit  en  remertant  fusl'vfàge  Se  la  pratique 
«  des  anciens  Canons  ,  foit  en  célébrant  autres  Conciles  généraux  ,  pour  par- 

faire les  chofes  Commencées.  Et  requit,  au  nom  de  tous  les  Euefques  Fran- 
çois ,  que  cela  fuit,  inféré  es  actes  du  Concile ,  Se  qu  'il  en  f  uft  fait  vn  public  in- 
ftrument.   D'autres  adioufterentplufieurs  autres  chofes,  Se  firent  des  oppo- 
fitions  fur  aucuns  des  autres  Chapitres  ,  mais  non  de  grande  confequence: 
fur  lesquelles  il  nafquit quelque  diiferend:Mais ,  d'autant  qu'il  eftoit  ia  huit 
heures  du  foir,  il  fut  dit  ,que  le  tout  ferok  accommodé  en  Congrégation 
générale.    Et,pourfmdelaSeflîon,  fut  lu,  le  Décret  de  Tintunation  de  la 
luiuante,  au  neufuiéme  Décembre  j  auec  pouuoir  d'en  abréger  le  terme: 
decarant  qu'en  icelle  feroit  traité  du  fixiéme  Chapitre ,  différé  pour  lors ,  & 
des  autres  Articles  de  Rëformation  ,  ia  prelentés  à  examiner  ,  Se  d'autres 
chofes  concernant  icelle.  Adiouftant,que  fion  le  trouuoit  à  propos, Se  le 
temps  le  portoit  ,onpourroit  traiter  d'aucuns  Dogmes ,  qui  feroyent  ,en  fon 
temps ,  propolés  es  Congrégations. 
La  teneur  delà  Doctrine  du  Sacrement  du  Mariage  ,  eftoit  ,  Que  noftrc 
à!^-    a    Prcmîerpere  Adam  auoit  prononcé  par  infpi  ration  diuineque  le  lien  duMa- 
AUr'ille'4  riâgeeftperpetuc^indifToluble:  Se  que  Chrift  auoit  en  fuite  déclaré  ,  que 
•     s  '    deuxperfonnes,fanspius,pouuoventeftreaccoupleesSeconiointesparice- 
•   "  luy.  Se  que  luy -mefmes,  par  fa  palîîon,  auoit  mérité  la  Grâce  ,  par  laquelle 
le  mariage  eftoit  confirmé,  Se  les  mariés  fanclifiés.    Ce  qui  auoit  efté  lignifie 
par  S.  Paul,  lors  qu'il  dit,  Ce  Sacrement  eft  grand:  or  ie  dy,en  Chrift,  Se  en 
fon  Eglife.    Etpuis,  qu'à  l'efgard  de  ladite  grâce  ,1e  Mariage,  er>  la  loy  E- 
uangelique,  excelle  par  deûus  les  Mariages  des  Anciensx'eft  àttefbon  droit 
que  les  faints  Pères  ,  les  Conciles,  Se  l'vniuerfelle  tradition  de  Pfcglife  ,  ont 
6"  Us  *»'*  touu°urs  enfeigné  ,  qu'il  doit  eftre  mis  au  nombre  des  Sacremens  de  la  nou- 
tbemutif-    ûelc  loy.    Et  pourtant  le  Concile  ,condannant  les  herefies  fur  cete  matière, 
mes  fur       décrète ,  contre  les  hérétiques  fentans  autrement ,  les  Anathematifmes  fuï« 
icettt:        uans.'  Premièrement, Contre  quidira, que  le  Mariage  n'eft  pas  vn  desfept 
Sacremens, inftitué  par  Chrift ,  Se  ne  confère  point  la  Grâce.    En  fécond 
lieu,  Contre  qui  dir  a,  Qu/il  eft  loiûble  aux  Chreftiens  3  d'auoir  plufieurs 
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femmes  en  mefme  temps, Se  que  cela  n'eft  défendu  par  aucune  loy  diuine.    "~T 
Entroiiiemelicu,  Contre  qui  dira,  que  les  feuls  degrés  de  eorifanguinké,  ou     î     *° 
d'affinité ,  exprimés  auxLeuitique  >  peuuent  annuler  le  mariage  :  Se  que  l'E- 
glife n'y  eiipeut  adioufter  aucuns  autres  j  ne  difpenfer  d'aucuns  d'iceux.  En 
quatrième  lieu,  Contre  qui  dira,  que  l'Eglife  n'a  lepouuoir  de  conftituer 
aucuns  empefehemens ,  quidiûoiuènt  le  mariage:  ou,  qu'en  les  ordonnant 
elle  a  erré.  En  cinquième  lieu,  Contre  qui  dira ,  Que  le  lien  dc_  mariage 
peut  eftre  diflout,  pourcaufe  d'herefie,  ou  de  cohabitation  fafcheufe,  ou 
de  volontaire abfencê  de  l'vne  des  parties.  Enfixieme  lieu ,  Contre  qui  dira, 
qu'vn  légitime  mariage,  non  confommé-,  ne  peut  eftre  desfait  par  la  fol  en- 
nele  profefïïonde  Religion  de  l'vne  des  deux  parties.  En  feptieme  lieu,  Con- 
tre qui  dira,  Que  l'Eglife  a  failly  ,  enfeignaht , -que  par  l'adultère  de  l'vne 
des  parties,  le  lien  dumariagé  ne  peut  eftre  difïbut  :  Se  que  la  partie  innocent 
te  ,  Se  qui  n'a  donné  aucune  occauon  à  l'adultère)  ne  petit ,  fans  adultère, 
contracter  autre  mariage,  duviuàntde  la  partie  coulpable.  En  huitième 
lieu  ,'Contre  qui  dira ,  que  l'Eglife  erre ,  lors  que  pour  plusieurs  càufes  elle 
ordonne  >  que  les  mariés  foyent  feparés  de  couche  ,  ou  dé  cohabitation, 
pour  vn  temps  certain,  ou  incertain.    Enneufuiéme  lieu  ,  Gontrequi  dira, 
que  les  Clercs,  ayans  les  faints  ordres  ,  ouïes  Réguliers  profés  ,  peuuent 
contracter  mariage  :  Se  que  tous  ceux ,  qui  ne  féntent  d'auoir  le  dorî  de  con- 
tinence ,  fe  peuuent  marier  :  attendu  que  Dieu  ne  refufe  ce  don  à  ceux  qui  le     *, 
demandent  drpitement,  Se  ne  fouffreque  l'homme  foit  tenté  pardeffus  fes 
forces.  En  dixième  lieu,  Contre  qui  dira  ,que  l'eftat  de  mariage  doit  eftre 
préféré  à  l'eftat  de  virginité ,  on  de  célibat.  En  onzième  lieu ,  Contre  qui  di- 
ra,que  les  inhibitions  des  folennités  nuptiales  à  certains  temps  de  Tannée* 
font  vue  fuperftition  tyrannique  ,  procedee  ,  des  faux  feruices  des  Pa- 
yens:  oucondannera  les  bénédictions,  oit  lés  autres  cérémonies  de  l'E- 
glife. En  douzième  lieu, Contre  qui  dira ,  que  les  caufes  matrimoniales  ri'ap- 
parrieneht point;  aux  luges  Ecclefiaftiques. 

Les  Décrets  de  Re  formation,  touchant  le  mariage  ,  eontenoyent  :  iPre-  tyèecrets 
mierement , quecombienqu 'il  foit  certain, queles  mariages  clandeftinsont  dereform*f 
efté  vrays,Se  légitimes  mariages  ,  pendant  le  temps  que  l'Eglife  ne  les  â  tton/Mrl* 
point  annuliés  :  Se  que  pourtant  aufll  le  Concile  condanne  Se  anathematife  ™e'm '  ***t 
ceux  j  qui  ne  lestienentpouft*els:  énfembleceux  ,  qui  maintienent,,  que  W4„-4fW 
les  mariages  contraftés  par  les  enfans  de  famille  ,  fans  le  confentement  des  datidefthi: 
pères ,  font  nuls:  8c  qu'il  eft  au  poiiuoif  desperes  de  les  approuuer  ou  reprou- 
uer  :  fi  eft-cé  toutesfois ,  que  l'Eglife  lésa  toufiours défendus ,  &  deteftés: 
fie  d'autant  que  le  Concile  void,que.par  la  defobev  fiance  des  hommes ,  ces 
defenfes  ne  feruent  pas ,  il  commande  que  tout  mariage,  auant  qu  'eftre  con- 
tracté ,  foit  publié  en  l 'Eglife,  par  trois  diuers  iours  confecutifs  de  dimanche, 
ou  de  fefte  :  Se  que  lors  qu'iln'y  aura  aucunlegitime  empefehement  ,  il  foit 
célébré  en  face  d'Eglife:  Se  que  làleCuréenquiere  l'homme  Se  la  femme, 
pour  fauoir  leur  confentement  -.  Se  l'ayant  appris  »  die  j  le  vous  conioin  en  ma- 
riage j  au  Nom  du  Père ,  du  Fils  ,  Se  du  Saint  Efprit  :  ou  bien ,  vfe  d'autres  pa- 
roles ,  félon  l'vfage  de  chaque  Prouince,  Que  s'il  y  auoit  quelque  vray- 
femblable  foupçon ,  que  le  mariage  puft  eftre  malicieufement  empefché  ,en 
cas  que  les  trois  bans  fuflent  obferuésrigoUreufemènt,en  tel  cas  il  foit 
loifible de  n'en  faire  qu'vn  :  ou  bien,  que  le  mariage  puifle  eftre  célébré 
en  prefence  du  ditré  ,  Se  de  deux  ou  trois  tefmoins  ,  pour  lé  moindre  nom- 
bre :  mais  ,  qu'auant  laconfommation,les  bans  fe  facenten l'Eglife, pour 
defcouurir  les  empefehemens ,  qu'il  y  pourroit  auoir  :  finon  que  l'Ordi- 
naire luge  expédient  d'en  difpenfer  :  ce  que  le  Concile  rcmetàfon  Juge- 
ment Se  prudence:  mais  déclare  inhabiles  à  contracter  mariage  ceux  y  qui 
entreprendront  de  le  contracter  fans  la  prefence  du  Curé,  oud  autre  Preftre 
authoriséà  cela,  par  ideluyioU  par  l'Ordinaire  }  Se  de  deux, ou  trois  tef- 
moins  :  Se  caffe  Se  annulle  tous  les  contracts ,  auec  peines  aux  contréùenaas,' 
tant  Preftre,que  parties.  En  outre ,  le  Concile  exhorte  les  parties,»  n  habite^ 
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enfembleenmefmemaifQn,  auant  la  bénédiction  du  Preftre  :  6c  commande 
1  5  6  3-   aux  Curés,  d'auoir  chacun  vnliurc:  auquel  les  noms  des  mariés  ,6c  desv  tel- 
moins  ,  6c  le  temps  &  le  lieu  des  mariages  enregiflrés.    Et  exhorte  i  es  parties 
à  fe  communier  Se  confeffer ,  auant  le  contract  ,  ou  confommation  du  ma- 
riage: Referuant  les  autres  louables  couftumes  6c  cérémonies  de  chaque 
Prouince  :6c  ordonnant  que  ce  Décret  ait  fa  force  6c  vigueur  :  trente  iours 
après  la  publication ,  qui  enfera  faite  en  chaque  Paroiflc. 
ât  l'empef-     Secondement  fur  les  empefehemens  matrimoniaux  ,  le  Concile  reconoit 
chementpar  que  j  pour  la  multitude  des  defenfes ,  iladuient  fouuent  que  iniciemmenc 
parentdge    mariages  font  contractés  en  cas  défendus  :  efquels  ou  on  perfeuere  non  fans 
jptruue ,     ov\ci péché ,  ou  bien  ieeux  font  desfaits  auec  grand  fcandale.    Et  pourtant  > 
pour  y  pouruoir,  commençant  par  l 'empefehement  de  parentage  fpirituel, 
il  ordonne  que  d'ores  en  auant  il  n'y  ait  plusd'vn  parrain  ,  ou  marraine:  ou, 
au  plus  vn  parrain ,  6c  vne  marraine,  &  que  le  parentage  fpirituel  ne  s'eftende 
point  plus  outre  ,  qu'entre  les  parrains ,  £c  le  filleul ,  Se  les  père  6c  mère  d'ice- 
luy:6clebaptizant:  6e  le  baptisé  ,  8c  fes  père  6e  mère.  Ordonnant  auiît  le 
four  thon-  mefme  pour  le  parentage  ,  qui  naift  du  Sacrement  de  la  Confirmation.    En 
lu  'ueé"'   tr°ifiémelieu >  pour  l'empef chement  de l'honnefteté publique , fondé  furies 
fiançailles    fiançailles, qui  viennent  à  eftre  rompues  5  il  ordonne  ,  qu'en  cas  qu'icelles 
rompues      n'ay  ent  efté  valides  pour  quelque  chofe  que  ce  foit ,  tout  tel  empefehement 
pouraffinùé  foit  ofté:  mais  ,  en  cas  qu'elles  foyent  valides  *  il  reftreint  cet  empefehement 
pM-fomi-    au  premier  degré  fans  plus  En  quatrième  heu  ,  touchant  l 'empefehement 
«'**»»        pour  raifon  d'affinité  contractée  parfornication  ,  il  le  limite  au  premier  & 
jsdtjpejes  fécond  degré.  En  cinquième  lieu  ,furlesdifpenfesdu  mariage  ia  contracté, 
fendus"  ?  ^  cn  °ftetoute  l'efperance à  ceux, qui feiemment  contractent  ,6e confom- 
ment  le  mariage  en  degrés  défendus  :  8c  de  mefmes  à  ceux ,  qui  l'auront  fait 
infeiemment  ,  mais  auront  négligé  les  cérémonies  requifes  à  contracter  le 
mariage.    Mais  permet  la  difpenfe ,  en  cas  de  vray  femblable  8e  apparente  ig- 
•  norance  ,  8c  ordonne  qu'elle  foit  donnée  gratuitement ,  &  fans  frais.   Et 
quant  aux  mariages  à  faire  endegrés  défendus  ,  il  ordonne  ,  que  nulle  dif- 
penfe n'en  foitiamais  donnée  ,  pu  certes  rarement  ,  8e  auec  caufe  ,  8e  fans 
f'e;r/uif-    couft  :  &  que  mefmes  la  difpenfe  ne  foit  iamais  au  fécond  degré ,  finon  en- 
feun,         tfc  Princes  ,  6c  pour  caufe  du  bien  public.  En  fixiéme  lieu,  qu'il  n'y  puhTe 
auoir  aucun  mariage  entre  le  rauiffeur  6c  la  rauie  ^pendant  qu'elle  eft  en  la 
puiflànce  du  rauiffeur  :  mais  que  le  mariage  fepuifïe  faire  ,  lors  qu'elle  fera 
feparee  de  luy  ,6c  fera  rendue  en  lieu  libre  6c  affeuré  :  6c  que  neantmoins  le 
rauiffeur ,  auec  tous  ceux ,  qui  luy  auront  preftéconfeil ,ayde8efaueur,s'en~ 
tendent  de  droit  excommuniés ,  infâmes  à  perpétuité,  6c  incapables  de  toutes 
dignités  8c  honneurs  :  6c  s'ils  font  Clercs ,  qu'ils  foyent  priués  6c  déchus  de  leur 
degré.   Et  que,  quiconque  aura  rauy  vne  femme  ,  foit  qu'il  l'efpoufe  ,  foie 
qu'il  ne  l'efpoufe  point,  foit  tenu  de  la  doter  conuenablement  à  l'arbitrage 
du  luge. 
JesvAg*-       En  feptiéme  lieu  ,  il  ordonne ,  que  les  vagabonds  ne  foyent  admis  à  maria- 
is/.)-,       ge  j  finon  après  diligente  enquefte  de  leur  condition  ,  s'ils  font  libres  ou  ma- 
ries :  £c  auec  permiffion  de  l'Ordinaire  :  exhortant  les  Magiftrats  feculiers  à 
du  Cencuj  les  punir  feuerement.    En  huitième  lieu ,  il  ordonne  que  les  Concubinaires, 
ùinme.t     mariés  ou  non  mariés  ;  de  quelque  eftat ,  dignité  6c  condition  qu'ils  foyentj 
fi ,  après  trois  admonitions  faites^ar  l'Ordinaire ,  ils  ne  renuoyent  leurs  con- 
cubines ,  foyent  excommuniés  :  6c  en  cas,qu'ils  continuent  encor  vn  an,apres 
lacenfure  ,  en  leur  mauuaife  vie }  l'Ordinaire  procède  contr'eux  en  toute 
feuerité, félon  laqualité  du  crime.  Et  que  les  concubines,  ou  nonmariees, 
qui  viuent  publiquement  au«c  leurs  adultères ,  ou  concf  binaires,apr es  trois 
admonitions  foyent  punies  :  Se  mefmes  ,  s'il  femble  bon  aux  Ordinaires, 
foyent  dechaffees  hors  de  la  ville, ou  diocefe  >  implorant  mefmes ,  fi  be- 
tle  m  f^cer  f0lQ  cft  j  \c  bras  (eculier.  En  neufuiéme  lieu ,  il  commande ,  fous  peine  d'ex- 
les volontés  communication, &  d'anatheme  ,  à  tous  Seigneurs  ,  £c  Magiftrats  ,  qu'ils 
'  mm*&h  n'ayenc  à  contrsiindf  e  leurs  fuiexs  ,ny  autres  quelconques ,  ny  directement, 
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ny  indirectement ,  à  contracter  mariage  contre  leur  gré.    En  dixième  lieu ,         TT 
il  ordonne  que  les  ancienes  inhibitions  des  folennités  des  nopces  foyent  gâr-      5  6  io- 
dées, dés  l'Aduent  iufques  à  l'Epiphanie  :  8c  dés  le  Mercredy  des  Cendres  de  garder  es 
iufques  à  l'O&aue  de  Pafques  inclufiuement  :  commandant  qu'es  autres  nocesles  _ 
temps  les  Euefques  ayentfoin  8c  donnent  ordre,  que  les  mariages  foyent  ce-  c^mPu'eZ 
lebrés  auec  la  modeftie  8c  honnefteté  qu'il  appartient.  ^  Je»  us: 

Le  contenu  des  Décrets  de  reformation  ,  non  comme  ils  furent  lus  en  là  >-c     j 
Seflion  5  mais  ainfi  que  de  concert  ils  furent  corrigés  le  iour  d'après  laSemon  reform*tion 
en  la  Congrégation ,  eftoit  :  Premièrement  >que ,  dés  àuffi  toft  qu'vne  Eglifè  «enerAlr* 
fera  vaquante  ,  foyent  faites  prières  publiquesèc  particulières  :indi&es  par 
le  Chapitre  au  diocefe  8c  à  la  ville  :  5c  que  tous  ceux,  qui  ont  quelque  droit 
&  raifon  du  Siège  Apoftolic  a  la  promotion  de  ceux  qui  doiuent  goulierner 
l'Eglife,  foyent  admoneftés,  fous  lien  dépêché  mortel  ,  qu'ils  ayentàfairé 
toute  diligence  ,  à  ce  que  ceux-là  foyent  promus  ,  lefqùels  iugent  plus  di- 
gnes 6c  vtiles  à  l'Eglife  >  lefqùels  foyentnésde  légitime  mariage  :  6c  de  vie  * 
d'àage , doctrine ,  &L de  toutes  autres  qualités  réquifes  par  lés  Saints  Ca- 
nons ,  6c  par  les  Décrets  de  ce  mefme  Concil  e.  Et  qu'en  chaque  Synode  pro- 
uincial  auec  approbation  du  Pape  ,  foit  preferit  Vn  particulier  formulaire 
d'examen ,  conuenablc  à  chacun  lieu  :  6c  qu'après  que  cet  examen  de  la  per- 
fonnepromueaura  eftéfait ,  il  en  foitdreffévn  inftrument  phblic  ,  lequel^ 
enlemble  tous  les  tefmoignagesj&confefliondefoy  ,foittout  aufïi  toft  én- 
uoyéauPape  ,  pour  eftre  examiné  par  les  Cardinaux  ,5c  proposé  en  Confi- 
ftoire  :  Se  que  toutes  les  qualités  réquifes  par  le  Décret  du  Concile,  en  la  pro- 
motion des  Euefques  à  l'efgard  de  la  vie ,  de  l'aage  ,  de  la  doctrine ,  6c  des  au- 
tres qu  alités,  s'entendent  aufTi  réquifes  en  la  création  des  Cardinaux  ,  quoy 
tjue  Diacres  tant  feulement  :  lefqùels  auffi  le  Pape,  entant  qu'il  fe  pourra 
faire  commodément  ,  prendra  de  toutes  nations  >  félon  qu'il  les  trouuërà 
propres  6c  idoines.  Enfiniladioufte  ,  que  le  Concile  ,  à  ce  le  raouuans  les 
grandes  incommodités  de  l'Eglife ,  ne  peut  qu'il  ne  ramefttoiiieôc  remonftre, 
combien  il  eftneceflaire,  que  le  Pape,  par  le  du  de  fa  charge  ,  s'émploye  à 
choifir  Cardin  aux  trcs-excellens ,  5c  à  pouruoir  aux  Eglifes  de  P  afteurs  idoi- 
nes 6c  capables  :  de  tant  plus  *  que ,  fi  les  brebis  vienent  a  périr  par  la  négligen- 
ce des  pafteursjChrift  en  redemandera  Conte  à  Sa  Sainteté.  En  fécond  lieu  i 
que  les  Conciles  prouinciaux  fovent  comloqués  par  les  Métropolitains  ,  ou 
£ar  le  plus  ancien  Euefque  de  la  Prouince  de  chacun  d'icenX  ,  pour  le  plus 
tard  dans  vn  an  après  la  fin  de  ce  Concile  :êc  après,  de  deux  en  deux  ans,  pour 
le  moins.  Que  les  Euefques  comprouinciaux  à  l'auenir  ne  foyent  contraints 
d'aller  contreleur  gré  à  l'Eglife  Métropolitaine.  Que  les  Euefques,  qui  ne 
font  fuiets  à  aucun  Archeuefque  ,  elifent  vne  fois  quelqde  Métropolitain 
voifin  ,au  Synode  Prouincial ,  auquel  ils  fe  trouuent  auec  les  autres  j  6c  reçoi- 
uent5cfacent  receuoir  les  chofes  qui  en  iceluy  auront  efté  ordonnées  :  leurs 
prituleges  5c  exemptions  fauués  en  tout  le  demeurant.    Et  que  les  Synodes 
Diocefaiiis  foyent  célébrés  tous  les  ans  ,  &qu'à  iceux  foyent  tenus  dé  fe 
trouuer  mefmes  lesexempts  ,faufceux,  qui  font  fuiets  aux  Chapitres  gé- 
néraux: lefqùels toùtesfois,ay ans Eglifes  feculieres annexées, foyent  obli- 
gés d'y  entreuenir  à  raifond'icelles.    Que  fi,  tant  les  Métropolitains  ;  que 
les  Euefques  j  5c  autf  es  fufnommés  >  font  negligens  en  ces  chofes  ,  ils  encou- 
rent lespeines  portées  par  les  faints  Carions.    Éntroifiéme  lieu  ,  Que  les  E- 
uefques  foyent  tenus  ,  ou  en  propre  peifonne,ou,enCasdé  légitimé  empef- 
cheroent, parleurs  Vicaires  généraux  , ou  vifiteurs, de  vifiter  tout leurdio- 
cefe  :  tous  les  ans ,  s'ils  péuuent  :  ou ,  s'il  eft  dé  grande  eftendue ,  au  inoins  de 
deux  en  deux  ans.   Que  les  Métropolitains  ne  puhTent  vifitcf  le  diocefe  des 
Suffragans ,  finon  pour  caufe approuuee  au  Synode  prouincial.  Que  lés  Ar- 
chidiacres,Doy  ens,  8c  autres  inferieurs,ayent  à  faire  les  vifites  en  propre  per- 
fonne  ,prenansauec  eux  vnNotaireduconfentementdel'Euefque.  Et  que 
femblablement  les  Vifiteurs,  que  doit  députer  lé  Chapitre,  foyent  approu- 
vés par  l'Euefque.   Et  que  les  Vifiteurs  aillent  i  nombre  médiocre  de  che* 
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,  "   uaux  ,  6c  de  feruiteurs ,  6c  expédient  la  vifite  le  r)kîs  toffc  que  faire  fepour-* 
*  ra  ,  &  qu'il  ne  leur  foitloifible  de  reccuoir  chofe  quelconque ,  fors  leur  vi- 

ure  frugalement  :  6c  modérément  :  dont  toutesfois  ils  puiiTent  prendre  la  va- 
leur en  deniers -.mais  que  là  où  la  couftume  eft,  que  les  Vifiteurs  prennent 
chofe  quelconque  ,  ny  viures  ,ny  deniers,  que  cete  couftume  y  foir  gardée. 
Que  ceux  »  qui  ont droit  de  patronage  ne  s'ingèrent  en  chofe  quelconque 
qui  concerne  l'admihiftration de  Sacremens  ,  ou  la  vifite  des  ornemens  des 
Eglifes ,  ou  des  fonds  des  reuenus  des  fabriques  :  finon  que  cela  leur  appar- 
tiene  par  droit  d'inftitiuion,  du  de  fondation.    En  quatrième  lieu ,  Que  les 
Euefques  foyent  obligés  de  prefeher  en  leur  Eglife  en  propre  perfonne  ,.6c  en 
cas  de  légitime  empefehement ,  par  au'truy  :  6c  es  autres  Eglifes ,  par  des 
Curés  :  ou, fi i ceux  ont  empefehement  raifonnable,  par  autres  députes  par 
l'Euefque,  aux  defpens  de  ceux ,  à  qui  cela  appartient  de  droit ,  ou  par  cou- 
itume.   Et  ce  j  du  moins  tous  les  iours  de  Dimanche ,  2c  de  feftes  folenne- 
les  :ôc  au  temps  des  iufnes,  des  Aduents ,  6cdeQuarefme,touslesiours:ou> 
du  moins  trois  iours  de  1  a  femaine.  Que  l'Euefque  admonnefte  chacun  de  fe 
rendre  à  fa  propre  parcîfïè,  pou  rouir  la  prédication.  Quenuln'entreprene 
de  prefeher  m'augré  l'Euefque  -.lequel  auln  ait  le  foin , que  la-doctrine  Chre- 
ftiene  foit  ènfeignee  en  toutes  les'paroifles.   En  cinquième  lieu ,  Que  les  cau- 
fes  criminelcs  plus  importantes  contre  les  Euefques  foyent  iugees  par  le  Pa- 
pe :&fi elles  font  telles,  que  de  neceflité  il  les  faille  Commettre  hors  de  la 
Cour  de  Rome,  qu'elles  ne  foyent  commiles  à  aucun  autre,  qu'au  Métro- 
politain ,  ou  à  des  Euefques  élus  par  lePape-.aufquels  toutesfois  cete  com- 
miilion  ne  donne  aucun  pouuoir  plus  outre  que  d'informer  6c  faire  enquefte  : 
referuant  la  fentenceaefinitiueauPape:  mais,  que  les  caufes  plus  légères 
foyent  iugees  en  vn  Concile  Pmuincial,  ou  par  des  députés  d'iceluy.    En  fi- 
xiémelieu ,  Que  l'Euefque  puifledifpenfer  fes  fuietsêciuftitiablesau  tribu- 
nalde  ta  confciencc,  en  toutes  les  irrégularités  ,  Si.  fufpenfions  prouenantes 
de  délit  occulte:  lauf  en  crime  de  meurtre  de  guet  à  pens:6c  abfoudre  de  tous 
lescasreferuésau  Saint  Siège  >on  par  foy-mefmes  ,  ou  par  vicaire  :  voire 
mefmes  en  crime  d'herefie  ,  à  condition  qu'en  ce  dernier  cas  il  le  face  par 
foy-mefmes ,  6c  n'enpuilTe  donner  la  commifnon  à  fes  vicaires.  En  feptieme 
lieu ,  Que  l'Euefque  ait  foin,  de  faire  qu'au  ant  l'adminiftration  des  Sacre- 
mens ,  leur  force,  vertu  ,8c  vfage  ,  foit  exposé  au  peuple  en  langue  vulgai-» 
re,  félon  le  formulaire  que  le  Concile  preferira  fur  chaque  Sacrement:  le- 
quel les  Euefques  feront  fidèlement  traduire  en  langue  vulgaire,  6c  expofer 
au  peuple  partons  les  Curés  :  aufquels  aufli  ils  enioindront  d'expliquer ,  penr 
dant  le  feruice ,  en  la  mefme  langue  vulgaire  <,  la  parole  de  Dieu  ,6cles  faines 
enfeignemens  de  falut  >  gc  ce  tous  les  iours  de  fefte  ,  6c  folennels  :  laiilant  tou- 
tes queftiôs  friuoles6dnutiles,pour  inftruire  le  peuple  en  laLoy  du  Seigneur 
En  huitième  lieu ,  Qujà  ceux  ,  qui  pèchent  publiquement ,  foit  impofee  pé- 
nitence publique ,  laquelle  toutesfois  l'Euefque  pourra  changer  en  fecrete. 
Qujen  chaque  Eglife  Cathédrale  :  là  où  la  commodité  le  permettra  ,  l'E- 
uelque  ait  à  eftablirvn  pénitencier  ,  qui  foit  Maiftre ,  Docteur,  ou  Liccntié 
en  Théologie ,  ou  Droit  Canon ,  6c  aagé  de  quarente  ans.  En  neufuiéme  lieu, 
Que  les  Décrets  faits  en  la  tenue  du  Concile  fous  Paul  troifiéme  ,  8cfous  Pie 
quatrième,  touchant  la  vifite  des  Bénéfices  exempts ,  foyent  gardés  6c  obfer- 
ués  es  Eglifes,  quife  difenteftre  de  nul  diocefe  :6c  qu'icelles  foyent  viiitécs 
par  le  plus  proche  Eu  efque,en  qualité  de  délégué  du  Saint  Siège.  En  dixième 
lieu,  Que  là,  où  il  s'agit  de  vifite,  ou  de  correction  de  mœurs  5  nulle  exem- 
ption ,  ou  appellation  entreiette ,  voire  mefmes  au  Saint  Siège ,  n'empefche> 
ny  ne  fufpende  l'exécution  des  chofes  arreftees  ou  iugees  par  les  Euefques. 
En  onzième  lieu  ,  Que  par  les  titres  d'honneur,  donnés    aux  Protonotai- 
res, Acolytes,  Contes  Palatins,  Chapelains  de  Roy:  ou  bien,  aux  feruans  aux 
Ordres  de  Cheualerie,  aux  Monafteresou  Hofpitaux  i  ces  perfornes  là  ne 
foyent  exemptes  de  l'authorité  des  Ordinaires  ,agiflans  en  qualité  de  délé- 
gués du  Saint  Siège  :ains  foyent  fuietes  pleinement  en  toutes  chofes  ;  fauf  fi 


/ 


Pie  iv.  Liure  Huitième"  73? 

elles  de  fait  feruent  aux  lieux  deffufdits,  on  Chenalcries  î  &  demeurent  es   \     ~~~~ 
maifons  ô:  enclos  d'iceux  ,  8c  viuent  fous  leur  obédience  :  Se  quant  aux    X  5  6  3- 
Chapelainsdu  Roy ,  qu'ils  foyent  fuiets  félon  la  teneur  de  la  Conftitution 
d'Innocent troifiéme  ,  qui  commence  Cum  Çttpell*.  Et  que  les  exemptions, 
ottroyee  aux  domcfti.es  desCàfdinaux»  ne  s'eftendent  point  à  ce  qui  con- 
cerne les  Bénéfices.    En  douzième  lieu ,  Qu'aux  dignités ,  qui  ont  cures  d'â- 
mes, ne  foit  promu  aucun  au  deffbus  de  l'aage  de  vintcinqans  :  8C  que  les 
Archidiacres  ,  par  tout  où  faire  fe  pourra,  foyent  Maigres  en  Théologie, 
ou  Docteurs  ou  Licentiés  en  Droit  Canon  :&  qu'aux  autres  dignités  ,  qui 
n'ont  cure  d'ames,  nul  ne  foitpromu  au  defîoùs  de  l'aage  de  vintdeuxans: 
6c  que  ceux  ,  qui  feront  pou  rueus  de  Bénéfices  ayans  cure  d'ames  ,  foyent 
tenus  Si  obligés  de  faire  profelîîon  de  la  foy  Catholique  entre  les  màiris  de 
l'Euefque:  ou  ,en  cas  d'erhpefchement ,  de  fou  Vicaire  gênerai  :  8c  de  mef- 
mes  les  Chanoines  ,  non  feulement  deiiant  l'Euefque,  niais  àuffi  au  Chapi- 
tre :  8c  que  nul  ne  foit  receu  à  aucune  dignité ,  Chanoinerie ,  ou'portion,que 
tout  premier  il  n'ayt  pris  1  es  faints  ordres,  que  cete  prébende  ,  dignité  ,  oii 
portion  requiert:  ou,  qu'il  ne  loit  en  aage  capable  pour  les  receuoir.  Qu'es 
Eglifes Cathédrales,  toutes  Chanoineries ,  ou  portions ,  ayent  l'ordre  de 
Preftrife,  ou  de  Diacre  ,  ou  de  Soufdiacre,  annexé,  &  que  l'Euefque  ,  par 
aduis  Se  confeil  de  fon  Chapitre,  defigneScdiftribùej  félon  qu'il  verra  eitre 
à  mire,  les  ordres  fâcrés,  qui  d'ores  en  auantdoiueriteftre  annexés  à  icel- 
les  :  en  forte  ton  tesfois,  qu'au  moins  là  moitié  foyent  Preftres.    Le  Concile 
exhorte  en  outre,  que  toutes  les  dignités  ,  8clà  moitié  des  Chanoineries  es 
Eglifes  Cathédrales,  8c  Collégiales  plus  notables  ,  foyent  conférées  à  Mai- 
ftres ,  Docteurs  ou  licentiés  en  Théologie ,  ou  Droit  Càrion  :  8c  que  riiil  d'eux 
ne  pniiTe  ab  fente  r  plus  de  trois  «lois  de  l'année.  Que  les  diftributions  quoti- 
dienes ,  fous  quelque  prétexte  qu  e  ce  foit ,  ne  foyent  données  à  qui  n'affifterà 
àu  ferùice:8c  quechacunfoit  obligé  à  faire  fon  deuoir  en  propre  perfonne, 
Scnon  parfubftituts.  En  treizième  lieu,  D'autant  que  pldfieurs  EglifesCa- 
thedr aies  font  pauures  ,8cnepeuuentfuffireny  à  la  dignité  Epifcopale  ,  ny  à 
la  neceiîitédes  Eglifes ,  que  le  Concile  Prouincialaduife  au  remède  ,  èi  eri 
efcriue  au  Pape  j  lequel  y  pouruoye  félon  fà  prudence.  Pareillement,  àl'ef- 
gard  des  Eglifes  Parochiales,  dont  les  fruits  font  fi  petits ,  qu'elles  ne  peu- 
uent  fuffire  aux  charges  8c  deiioirs,  l'Euefque  fera  chargé  d'y  pouruoir  i 
ou  par  l'vniori  de  quelque  Bénéfice  non  régulier ,  ou  par  affignation  de  prémi- 
ces ,  ou  de  difmes:oupar  contributions 8c cueilletes  des  paroiiTîetis.   Que 
nulles  Eglifes  Parochiales,  ne  puiflenteftrevnies  à  Monàfteres  ,  Chanoine- 
ries, Bénéfices  fimplés ,  Hofpitaux  ,  ne  Cheuàleries  :8c  que  celles  ,  qui  font 
vniesi  foyent  receues  par  les  Ordinaires,  fuiuant  le  Décret  ,  autresfois  fait 
eri  ce  mefme  Concile,  fous  le  Pape  Paul  troifiéme  :  8c  qu'à  l'aiteiiir  les  Egli- 
fes Cathédrales,  qui  ne  paffent  mil  ducats  de  reuenu,8cles  Parochiales  qui 
n'en pafïent  cent , ne puilïent  eftre  chargeesd'aucunéspenfions  ,  ou  referues 
defruits.    Et  qu'es  Eglifes  parochiales,  quin'ont  point  de  certaines  bornes 
2c  limites }  âirts  efquelles  les  faints  Sacremens  font  indifféremment  àdmini- 
ftrés  à  ceux  qui  les  demandent,  l'Euefque  face,  que  lepeuple  foit  diuisé  eri 
certaines  paroifTes,  qui  âyans  chacune  leur  Curé  ,  duquel  ils  reçoiuent  les 
Sacremens  i  ou  y  pou  ruoye  par  quelque  autre  "vtile  manière ,  feldn  la  qualité 
,  du  lieu  1  e  requerra ,  8c  qu'es  villes ,  ou.  il  n'y  a  point  de  paroiffes,elles  y  foyent 
promptement  érigées.  En  quatorzième  lieu,  Le  Concile  detefte ,  &c  défend 
i  toutes  conftitutionsj  ou  couftumes ,  de  payer  chofe  quelconque,  pour  l'ac- 
quifition  de  titres ,  ou  pofïefHons  de  bénéficiés  :  fauf  fi  ces  payemens  font  con- 
uertis  à  vfages  pieux  :  déclarant  Simoniaqu es  tous  contreuenans.  En  quinziè- 
me lieu ,  Qujés  Eglifes  Cathédrales ,  8c  Collégiales ,  efquelles  les  prébendes 
8c  diftributions  font  trop  petites ,  l'Euefque  puiffevnir  à  icellés  quelques  Bé- 
néfices fimples  i  ou  bien  les  réduire  à  moindre  nombre.    En  feiziéme  lied , 
Quand  vn  Siège  Epifcopal  viendra  à  vaquer  ,  que  le  Chapitre  elife  vn  ,  ou 
pluficu  rs  Oeconomes ,  ou.  vn  Vicaire  ,darts  le  temps  &  terme  de  huitiours  :  * 
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.""  défaut  dequoy  ,cete  charge  foîtdeuoluë  au  Métropolitain  ,  8c  quand  l'E- 

1  5  "  3-    uefque  aura  elle  creé,qu?il  ié  face  rendre  conte  à iceux  deleur  adminiftra- 
tion:6c  qu'il  les  puifle  punir  ,  en  cas  qu'ils  ayent  forfair.    Endixfeptiéme 
lieu,  Que  nulle  perfonneEcclefiaftique,  non  pas  mefmes  vn  Cardinal ,  ne 
puifle  tenir  plus  d  vn  Bénéfice  :  6c  fi  ic'cluy  n'eft  fuffifant  pour  viure  honnefte- 
ment,  qu'on  y  puifle  adioufter  vn  autre  Bénéfice  fimple  :  moyennant  que 
tous  deux  ne  requièrent  refidence  perfonnele:  ce  qui  s'entende  de  tous  les 
Bénéfices,  tant  Séculiers  >  que  Réguliers,  de  quelque  titre  &  qualité  qu'ils 
foyent,  voire  mefmes  de  ceux  qui  l'ont  baillés  à  commende  :  6c  que  ceux, 
qui  à  prefent  ont  plufieurs  Bénéfices  ay ans  cure  d'ames ,  foyent  obligés  dans 
nx  mois  d'en  choifir  vn ,  qu'ils  retienent ,  6c  laitier  les  autres:»  défaut  dequoyi 
tous  s'entendent  vacans  de  droit,  &  de  fait  foyent  conférés  à  d'autres.    Le 
Concile defire  toutesfois qu'il foit  pourueuaux  neceffités  des  refignans  par 
quelque  bonne  voye  ,  félon  qu'il  femblera  au  Pape.    En  dixhuitiémelieu; 
Aduenantque  quelque  EglileParochiale  viene  à  vaquer,  en  quelque  forte 
que  ce  foit ,  que  tous  ceux  qui  feront  proposés  par  autres ,  ou  s'auancéront 
eux  mefmes,  foyent  enroolés:6c  que  tous  foyent  examinés  par  l'Euefquei 
en  compagnie  de  trois  examinateurs  au  moins  :  6c  que  de  tous  ceux  ,  qui  fe- 
ront par  eux iugés  propres 6c idoines,  l'Euefque  enclifeleplus  furfifant  ,'6c 
qu'a  iceluy  foit  conférée  rEglife:6cqù'ésdroitsdepatronageEcclefiàfticsi 
le  patron  prefente  le  plus  digne  à4'Euefque:maisésdroits  de  patronage  Laisi 
que  celuy,  qui  fera  prefentépar  les  patrons  ,  foit  examiné  par  les  mefmes 
ex aminateurs ,  6c  ne  loit  point  admis  ,  finon  qu'il  {bit  trouué  idoine.  Que  tous 
les  ans,  au  Synode  diocefain,  foyent  proposés  fix  examinateurs ,  defquels 
l'Euefque  ait  à  en  élire  trois  ,ôcqu'iceux  foyent  tous  ou  Maiftrcs  ,  ou  Do- 
cteurs^Seculiersoti  Réguliers:  6c  qu'ilsiurent  de  faire  bien  6c  fidèlement  leur 
dcuoir:  6c  qu'il  ne  leur  foit  permis  de  prendre  chofe  aucune,ne  deuant  ny 
après  l'examen.    En  dixneufuiéme  lieu,Que  les  grâces  expectatiues ,  ny  au- 
cunes autres,  qui s'eftendent  aux  Bénéfices  qui  vaqueront  à  l'aduenir  ,  ne 
puiflent  plus  d'ores  en  là  eftre  ottroy  ees  :  6c  qu  e  les  referues  mentales  foyent 
auflî  interdites. 

Envintiémelieu,Qu_e  les  caufes  Ecclefiaftiques ,  mefmes  les  beneficie- 
les  ,  foyent  en  première  inftânce  iugées  par  l'Ordinaire  :  6c  foyent  ,  au 
plus  tard,  terminées  dans  deux  ans:  6c  que  nul  appel  ne  foit  receu  ,  finon  ' 
de  la  fentence  définitiue  ,  oii  j  qui  ait  force  Se  vertu  de  défini tiue  :  exceptant 
celles ,  que  le  Pape, pour  caufes  vrgentés  6c  raifonnables ,  trouuera  bon 
d'euoquer  àfoy.    Que  les  caufes  matrimoniales,  6c  crimineles  i  foyent  re- 
feruees  au  feul  Euefque.    Qujes  matrimoniales  ,  ceux  qui  vérifieront  leur 
pauurcté ,  ne  foyent  contraints  de  plaider  hors  de  la  Prouince*  ny  en  féconde 
ny  en  tierce  inftânce'  :  ficen'eftquepartieaduerfeleur  vueille  fournir  les 
alimens,  Scies  frais  du  Procès.    Que  les  Légats ,  voire  mefme  à  Utere  ,  Non- 
ces ,  6c  gouuerneurs  Ecclefiaftics,n'ayent  à  empefeher  ou  troubler  les  Euef- 
ques  es  fufdltes  caufes  ,ny  en  aucune  autre  partie  ou  fonction  de  leur  Turif- 
didion  :  6c  n' ayent  à  procéder  contre  les  perfonnes  Ecclefiaftiques ,  finon 
en  cas  de  nonchalance  de  l'Euefque.   Que  l'appellant  foit  tenu  de  porter  à 
{es  defpcns  au  luge  d'appel ,  les  actes  faits  deuant  l'Euefque  >  lefquelsle  No- 
taire foit  tenu  de  luy  deliurèr  au  plus  tard  dans  vn  mois, moyennant  rai- 
fonnablc  payement.    Le  vintvniéme,  Le  Concile  déclare,  que  par  les  pa^  , 
rôles,  couchées  au  Décret  de  la  première  Seffion,  tenue  fous  Pie  quatrie-   j 
me,  Pape  moderne,  aflauoir  ,Tropone«r/'£M5  Legatis,  Ion  intention  n'auoit  point 
cfté  de  changer  ou  altérer  ,  en  forte  ne  manière  quelconque  ,  la  façon 
accouftumee  de  traiter  les  affaires  es  Conciles  généraux  :  ne  d'ofterouacû 
ioufter  à  aucun  chofe  quelconque  de  nouueau   ,  outre  ce  ,  qui  a  efté 
eftably  iufques  à  prefent  par  les  faints  Canons ,  ou  par  la  forme  des  Con- 
ciles généraux.    Pour  la  fin  ,  la  Seflîon  fuiuante  fut  intimée  pour  le  neuf- 
uiéme  Décembre  ,  auec  pouuoir  d'abréger  le  terme  :6c  fut  dit,qu 'en  icclle 
ferok  traité  du  fijtiéme  Chapitre  i  entemple  des  autres,iapubliésA"  diffères. 

6c  mefmes 
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&mefmes  de  quelques  dogmes ,  fi  le  temps  leporcoic ,  félon  les  pf  opofitions — i 

qui  en  leroient  faites  es  Congrégations*.  .      15^3» 

L'iffue  de  cette  Seiïïon  ne  fut  point  attendue  auec  la  mefme  auidité  ,  que 
Celle  de  la  précédente  :  tant ,  pource  que  la  curiofité  vniuerfelle  auoit  défia  iugement 
efté  comme  afl'ouuie.Sc  efmouirée:  que  pource  qu'il  fcmbloit  généralement  f»r  cette 
que  la  matière  du  Mariage  ne  pouuoit  porter  chofes  grandement  remar-  Se/*»»»» 
quables.   Mais  le  monde  eftoit  bien  attentif  avoir  qu'elle  iflTuë  auroit  la 
proteftation  des  Ambaiïadeurs  de  France  laquelle  fut  lue  auec  diuerfité 
d'affections.  Ceux,  qui  eftoient  mal  entalentez  entiers  la  Cour  de  Rome,la 
loùoient  comme  véritable  &ncceflaire:  mais  les  interéflez  auec  icelle,  la 
iugeoient  non  moins  abominable,  que  les  proteftations  faites  au  temps  paf* 
fé  par  Luther» 

Plufieufs  furentesbahisqu'aufixiéme  Anathëmâtifme,  fut  couché  pour 
Article  de  foy ,  que  le  mariage  non  eonfomm  é  peut  eftre  diffout  parla  pro- 
feflîon  folemnelle  de  religion  :  attendu  que  la  conjonction  matrimoniale, 
quoyquenonconfomméepar  cohabitation  charnele,eftvn  vraylieninfti- 
tuépar  la Loydiuine -.comme l'Efcriture  faincte  afferme,  qu'entre  Marie 
&Iofeph,yauoitvraymariage:enlieuquelafolemnitédelaprofeffionn'eft 
que  de  droit  pofitif ,  félon  que  BonifaCe  huicti  éme  en  a  décrété  ;  dont  il  fem- 
blokbiencftrange  qu'vn  lien  humain  en  desface  vn  diuin:  &  plus  eneor, 
qu'il  failletenir  pour  hérétique  qui  ne  fentira,qu'vné  inuention  humaine, 
t  produite  plufieufs  centaines  d'années  après  le  temps  des  Apoftres ,  doiue 
preualoir  à  l  ordonnance  diurne,  faite  dés  la  création  du  mortde. 

Mais  fur  le  feptime ,  on  iugeoit  que  c'eftoit  vne  façon  de  parler  captieufe, 
de c  indamner  pour  hérétique  qui  dira ,  Que  l'Eglife  a  erré,enfeignant  que 
par  l'adultère  le  mariage  n'eft  point  desfait.  Car  d'vn  cofté,  fi  quelqu  vn 
difoit  ab(olument,que  par  l'adultère  le  mariage  eft  diflbut  fans  dire  ne  pen- 
fer  qu'aucun  ait  erré  ou  non,  en  enfeignant  le  contraire  j  ilfembleroit  n'e- 
Jlre  point  compris  en  cet  anathematifme ,  &  de  l'autre,  il  n'appert  point 
comment  aucun  peut  auoir  cefentiment,  fans  tenir  le  contraire  pour  er- 
reur. Et  pourtant  on  difoit,  qu'il  faloit  parler  nettement,  &  dire  tout  ron- 
dfement,que  par  l'adultère  le  mariage  n'eft  point  desfâit,  ou  bien  que  toutes 
les  deux  opinions  font  probables,fans  en  faire  vn  Article  conceu  en  terme 
<  exprès  &  précis.  Mais  ceux, ''qui  difeouroient  ainfi  n'auroientpeut  eftre, 
fait  ces  difficultez,  s'ils  euflent  feu  les  caufes,  pour  lelquelles  on  parla  en 
cette  forte  5  dont  mention  a  efté  faite  cy  deflus. 

LeneufiémeCanonfutcontrcroolécncequ'ildit,  Que  Dieu  ne  refufe 
îedon  de  Continence  à  ceux  qui  le  luy  demandent  droitement.  Car  cela 
iembloit  contraire  à  l'Euangile,quidit,  Que  tous  n'en  fontpas  capables, 
ainsfeulement  ceuxàquiileftdonné  del'eilret&àS. Paul,  qui  n'exhorte 
pas  ceux,  qui  ne  fe  contiennent  point,  de  demander  le  don  de  continence , 
ainsleur  permet  de  fe  marier. 

Les  Politiques  s'ombragèrent  bien  fort  du  douzième  Anâthematlfme.que 
ce  foitherefie  decroire,que  les  caufes  matrimoniales  n'appartienent  point 
auxlugesEcclefiaftics:  attendu  qu'il  eft  certain,  que  toutes  les  loix  des  ma* 
riages  ont  efté  faites  par  les  Empereurs,&  que  les  iugemens  de  ces  caules-là 
ont  efté  adminiftrés  parle.sMagiftratsfeculiers,toutle  temps  que  lesloiX 
Romaines  ont  efté  en  vigueur:  ce  qui  appert  euidemment  par  la  feule  le* 
élureduÇodeTheodofien&Iuftinien,  &  des  Nouellcs.  Et  encor  auiottf-* 
d'huy  reftent  des  mémoires  es  formulaires  de  Cafîîodore,  des  termes  vfi* 
fitezparlesRotsGothsés  difpenfesdes  degrés  défendus,  lefquelles  alors 
eftoient  réputées  appartenir  au  gouuernementpolitic,  &  non  eftre  affaire 
de  Religion.  Et  quiconque  a connoiflTance  de  l'hiftoire  fait  allez,  que  les 
Ecclefiafticsfont  entrezàruger  des  caufes  de  cette  nature,  enpartîc  par 
commifTîon,en  partie  auffi  par  négligence  des  Princes  ScMagiftrats. 

Au  Décret  de  Reformation  fur  le  Mariage,  plufieurs  le  trouuefentëm- 
pefchez  fur  ce  qui  y  eft  dit  d'entrée  ,  Que  le»  mariages  ciandeftins  fonC 
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■ vrais  Sacremcns,  &  que  cependant  l'Eglife  les  a  toujours  deteftez  :  attendu 

*  5 6  *•  que  c'eft  chofe  fort  contradictoire ,  d'eftre  Sacrement  Se  d'eftre  deteftable. 
Auffifembloît-il  aux  Critiques  chofe  ridicule,  que  le  Curé  demande  aux 
mariezleurcohfentement:  6c qu'après l'auoir  entendu, il  dit,Ie  vouscon- 
iointauNomduPerêiduFils,&duS.  Efprit,  car  ils  difoient,Ou  ils  font 
conioints  fans  ces  paroles,  ou  ils  ne  le  font  point.  S'ils  ne  le  font  point,  donc 
te  que  le  Concile  de  Florence  a  déterminé  n'eft  pas  vray,  aflauoir,  Que  le 
mariage  eftâccomply  Se  parfait,  par  lé  feul  contentement  des  parties  j  s'ils 
le  font ,  qu'elle  conionétion  eft  celle,  que  fait  le  Preftre  de  perlonnes  ia  con- 
iointes  ?  Que  fi  auiïi  le  Verbe ,  le  conjoint ,  eftoit  interprète,  par ,  ie  déclare 
conioints ,  on  viendroit  à  ouurir  vne  porte,  pour  conclurre ,  que  les  paroles 
del'abfoliitionenlaPenitenccnefontaufn  que  declaratoires.  Et  en  quel- 
que façon  qu  'on  les  prift ,  ils  difoient, que  ceDecret  n'àuoit  efté  fait  à  au  tre 
nn  j  finon  pour  faire,  dans  peu  de  temps,  Article  de  foy,  que  ces  paroles  pro- 
noncées par  le  Curé,  font  la  forme  du  Sacrement; 

Qiiantàlacaflationdes  mariages  clandeftins,  il  n'y  eut  pas  moins  adirer 
de  ce  qu'il  y  auoiteu  au  Concile  melmes,  car  lesvns  loùoyent  le  Décret 
iufquesau  Ciel  ;  les  autres  difoient,  que  fi  les  mariages  de  cette  forte 
eftoient  Sacremens,  &  par  confequent  inftituez  de  ChriftiSe  cependant  l'E- 
glife  les  auoit  en  tout  temps  dételiez ,  Se  enfin  annullezs  on  nepouuoit  voir* 
comment  cela  pouuoit  eftre  (ans  taxer  de  faute ,  ou  du  moins,de  négligence 
ceux  qui  n'y  auoientpaspourueu  dés  le  commencement.  Et  quandle  bruit 
s'efpandit  de  la  diftinction  entre  contrat  de  mariage ,  Se  mariage ,  fu  r  la- 
quelle eftoit  fondé  de  Décret,  qui  portoit,  Que  ie  contrat, qui  eft  la  matiè- 
re du  Sacrcmentjeit,  annuité:  il  y  eu  t  bien  de  la  difficulté  à  faire  comprendre 
qu'il  y  ait  aucune  diftin&ion  entre  lccontrad  de  mariage:  6c  entre  le  ma- 
riage,&  le  Sacrement ,  Se  principalement,  attendu  que  le  mariage  a  efte  in- 
difloluble  auant  qu'élire  Sacrement ,  car  Noftre  Seigneur  le  fus  Chrift  ne  ld 
prononça  point  indiffoluble, comme  citant  infh'tué  de  luy,  ains  de  Dieu  au 
Paradis  terreftrej  Se  melmes,  quand  ores  on  admettroitquelé  contractma- 
trrmonial  eft  vne  chofe  humaine,8cciuile>  feparée  du  Sacrement,  laquelle 
peut  eftre  annullé;  d'autant  difoient  que  la  caflation  n'en  appartiendroit 
point  au  iugeEcclefîaftic,  mais  au  Séculier,  à  qui  il  touche  de  reigler  tous 
contrats  ciuils,Se  d'en  connoiftre. 

La  raifon  alléguée  pour  modérer  les  erripefehemens  matrimoniaux,eftoit 
bien  iugee  raifonnable  j  mais  aufli  rcmarquoit-on,qu'elle  inferoi  t  de  necef- 
fité  des  plus  grandes  reftricfcions,  que  celles  qui  auoient  efté  arrefteesj  at- 
tendu qu'il  n'arriuoit  pas  de  moindres  inconueniens  par  les  empefehemens 
confirmez  par  les  abolis.  La  fin  de  l'Article  des  difpenfes  matrimoniales,ef- 
mut  entre  les  curieux  vne  vaine  queftion:  aflauoir,Si  le  Pape  ,  les  prenant 
toutes  à  foy,  auoit  caufé  plus  de  profit  que  de  dommage  à  fon  authorité. 
Ceux  qui  main  tenoient  qu'il  y  auoit  de  l'auancagc  pour  luy,  allegoient  l'im- 
menfe  quantité  d'or,  qui  par  ce  canal  de  difpenfes,  découle  en  la  Cour  de 
Rome:  6c  les  dbligations,quelcPape,par  le  moyen  d'icelles,  acquiert  furies 
Princes ,  lefquels  par  ce  moyen  il  contente  en  leurs  appetis,  ou  interefts  :  Si 
quant  Se  quant  oblige  à  maintenir  fon  authorité,  de  laquelle  feule  dcpendla 
légitimité  de  leurs  enfans  6c  faccefleurs.  Mais  à  l'oppofite  on  mettoit  en> 
contrepoids  la  perte  des  reuenus  d'Angleterre,  Se  de  1  obeyfrànce  de  cette 
-Coronne,  qui  egaloit  bien,  aïns  farpafloit  tous  les  profits  Se  lesamitiez  ac- 
quifes  par  les  difpenfes. 

Les  François  cenfuroîent  le  Décret,  qui  porte,  que  le  rauifleur  foittenit 
de  doter  la  femme  ràuie,  à  l'arbitrage  du  luge  :  difant,Quc  les  ordonnances 
fur  les  dots  ne  peuuent  eftre  faites  par  authorité  Ecclefiaftique  ,  S:  que 
cette  claufé  n'etloit  qu'vn  artifice  pour  ofter  fouplement  laconnoiffance 
de  ce  délit  au  Iugefeculier.  Car,  s'il  appartient  àl'Ecclefiafticde  faire  ht 
loy,  il  touche  àluy  auflideiuger  Ucaufe.  Et  combien  que  le  Décret  por^ 
caft  abfolument  à  l'arbitrage  du  luge ,  il  ne  falloit  point  douter,difoienE-iis, 
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quefileConcilefedeclaroitJln'entendiftdufeul  luge  Ecclefiaftic,  Auffi  — — — 
tenoient-ilseftrevnevfurpationde  l'authoritétemporele,  de  punir  les  fe-M.6  Jr; 
culiers  d'infamie,  &  d'incapacité  des  honneurs  ô:  dignité  z.Semblablement> 
ils  n'approifuoient  point  l'ordonnance  contre  les  conçu  binaires ,  qui  porte 
que  perfeuerans  vn  an  en  excommunication,  ils  foient  punis  par  le  luge  £c- 
clefiaftic,  attendu  que  l'extrême,  dernière  &  fouueraine  entre  les  peines 
Ecclefiaftiques,  eft  l'excommunication,  Tel  on  la  do  ctri  ne  de  tous  les  Pères  , 
dont  de  vouloir  pa(Ter  outre  icelle,  eft  empiéter  fur  la  puiffancétemporele, 
de  tant  plus,  que  le  Concile  donne  puifTanceauIugeEcclefiaftic,decha£- 
fer  les  concubines  des  Villes  &  Diocefes ,  auffi  de  dire,  qu'il  implore  le  bras 
feculier,  fibefoineft,éftvne  pure  mocquerie  de  la  puiflance  fcculiere,  &C 
par  là  eft  inféré,  que  d'ordinaire,  l'Ecclefiaftic  peut  venir  à  l'exécution  de 
ce  bannilTement. 

Quant  au  Décret  de  la  reformation  générale,  le  premier  Chapitre  eftoit 
marqué  ou  de  défaut,  ou  de  prefomption:  car  fil'authorité  du  Concile  s'e- 
ftendiufquesàimpoferloix  au  Papej  fur  tout  en  chofes  fi  iuftes  ,il  n'eftoic 
pasraifonnable  de  le  faire  en  forme  narratiue,  &  par  obliquité  &  deftours 
de  paroles,  que  fi  auffi  le  Concile  doit  receuoirfes  loix  du  Pape,ilnepou- 
uoit  defdire  qu'il  n'euft  pafTé  fes  bornes;attendu  qu'obliquement,mais  auffi 
aigrement, il  reprenoit  les  actions  paflees  du  Pape  prefent,  &  des  autres. Les 
hommes  verfez  en  l'hiftoireEcclefiaftique  ,  difoient  que  de  tirer  à  Rome 
toutes  les  caufes  des  Euefques,  eftoit  vne  police  nouuelle,  pour  aggrandir 
toufiours  d'auantàgelaCour  deRome  :  veu  que  par  tous  les  exemples  de 
1' Antiquité,&  par  les  Canons  des  Conciles  de  ce  temps-là,  il  appert  que  les 
caufes  des  Eueîques,  voire  mefnies  des  depofitions,eftoient  traitées  au  pro- 
pre pays  de  chacun.  Ceux  qui  attendoient  quelque  règlement  fur  l'abus  des 
penfions,  après  qu'ils  eurent  veu  ce  qui  en  eftoit  décrété  au  treizième  Cha- 
pitre de  cette  Seffion ,iu  gèrent  qu'il  efcheoit  bien  de  paffèr  à  plus  forte  cor- 
rection fur  cette  matière  j  comme  auflî  l'euenement  l'a  bien  demonftré.  Le 
quatorzième  eftoit  loué  de  tous,  d'autant  qu'il  fembloit  que  par  iceluy 
eftoient  abolies  les  Aimâtes,  &  le  payement  des  Bulles,  qui  s'expédient  à. 
Rome, pour  la  collation  des  Bénéfices.  îytais,  dés  qu'en  progrez  de  temps  on 
àveuquecespayemenscontinuoient,  &..quc  iamais  on  n'a  penfé  ny  aies 
oflrer,  ny  à  les  modérer ,  on  s'eft  apperceu  qu  'on  ne  retranchoit  que  les  me- 
nus abus  des  au  très  Eglifes,  &  s'eft  verifiéle  dire  de  l'Euangile,Qu/on  a  tra- 
uailleàofterlesfeftusdesyeuxd'autruy,  fans  fe  foueier  de  tirer  les  groi 
cheurons  des  fiens  propres.  .     ' 

Quant  à  l'ordonnance  touchant  rvnité,  ou ,  au  plus,  dualité  des  Bé- 
néfices ,  tout  homme  fage  iugea  incontinent,  que  noftre  fiecle  n'eftohi 
pas  digne  d'vn  fi  beau  reiglement:  &:  qu'il  ne  feroitobferué,  fînon  entiers 
quelques  miferables.  Semblablement  chacunpronoftiqua  que  l'examen 
en  concurrence,  en  la  collation  des  Eglifes  parochiales,  feroit  éludé  par 
quelque  faufTe&mauuaife  interprétation  :&  la  prophétie  en  fut  bien  toit 
vérifiée ,  quand  fubit  après  il  fut  dit  &  déclaré  à  Rome,  qu'en  cas  de  refi- 
gnations ,  la  concurrence  ne  deuoit  point  eftre  obferuée  :  mais  qu'il  fuffi- 
foitque  le  Refignatairefuft  examiné:  ce  qui  n'a  efté  autre  chofe  qu'abo- 
lir le  Décret engrandepartie:  d'autant  que,  par  la  refignation,les  meil- 
leurs ,  &  plus  dignes,  font  exclus  :  &.  eft  préféré  celuy,qui  plus  agrée  au  Re- 
fîgnant,&  cependant  les  Bénéfices  communément  ne  vaquent  pour  au- 
tre caufe,fice  n'eftcafuelemcnt.  On  remarquoit  auffi  que  le  Décret  de  la 
conoiflance  des  caufes  en  première  inftance,  eftoit  tout  à  fait  renuerfé  par 
I'exeption 6c referùé annexée, alTauoir  des  caufes  qu'il  plaira  ail  Pape  de 
commettre  ou  d'euoquer  à  foy  :  car  iamais  les  caufes  n'auoient  efté  ofteef 
aux  tribunaux  légitimes ,  finon  par  commiffious  &  euo  cation  s  Papales: 
éc  maintenant,  fomentant  la  caule  du  mal,  on  penfe  feulement  le  fym- 
ptomé.  Et,  combien  que  cette  addition,  de  caufevrgéntécvraifonnable; 
(euablil  reigler  Je  fait,  les  entendus  toutesfoisfauoient  fort  bien  que  cej 
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paroles  ne  vouloient  dire  autre  chofe,  que  pour  caufe  quelconque  arbi- 

1563.    traire. 

Mais  fur  le  dernier  Chapitre ,  dont  on  auoit  efté  en  attente  ia  par  tant  de 
mois,8c  qui  touchoit  au  vif  la  liberté  du  Concile,quand  on  vid  la  déclaration 
faitepar  iceluy.que  fon  intention  n'auoit  point  efté  de  rien  altérer, en  la  fa- 
çon ordinaire  de  traiter,  gardée  es  Conciles  :  ne  d'adioufter  ou  d'ofter  cho- 
fe quelconque  à  aucun,hors  des  anciennes  conftitutions,  les  fages  dirent, 
qu'à  l'efgard  du  prefent  Concile,  la  déclaration  eftoit  contraire  au  fait:  & 
qu'elle eftoit  publiéehorsdefaifon,alorsqu'elleneferuoitplusde  rien,  & 
qu'onne  s'en pouuoit plus preualoir.cornmevne  médecine  appliqueeà  vu 
Corps  mort. Autres  auffi  fe  raillans,  difoient  que  c'eftoit  la  confolation  don- 
née au  bonhomme,  par  fa  femme,  laquelle  fe  faifoit  engroffer  par  vn  autre, 
difant  que  ce  n'eftoit  point  faire  tort  à  fon  mary .  Mais  à  l'efgard  de  l'exem- 
ple donné  à  la  pofterité,  ils  difoient  que  parla  ce  Concile  auoit  enfeigné  le 
moyen,  par  lequel  on  pouuoit  es  Conciles,  désle  commencement  iufquesà 
la  fin  vfer  de  toute  violence  ôc  excez:&  cependant,  par  vne  telle  déclara- 
tion, excufer,voiteiuftifier  toutes  les  fautes  commues,  &mefmes  les  fou- 
ftenir  comme  légitimes. 

En  ce  mefme  temps,  trois  nouuelles  arriuerent  en  France,  qui  furent  re- 
Le  ï\py  de  ceuè's  auec  defplaifîr  :  outre  la  tenue  de  la  Seffion  du  Concile.  La  première, 
France,     larefponfe  du  Pape  fur  l'aliénation  des  biens  d'Eglife  à  cent  mil  efeus  de 
procède  i   reuenu  :  la  deuxième,  la  proteftation  qui  auoit  efté  faite  au  Concile,  &en- 
laiienmo  fembje  palterationqui  en  eftoit  auenuë  à  Trente,&:  à  Rome  :  la  troifiéme,la 
d'EiUfe    fentence contre  lesEuefquesôcl'adiournementde  la  Royne  deNauarre. 
Unslecon  Sur  lcfquelles  chofesles  François  firent  grande  confideration .- &  fe  refolu- 
fentement  rent  de  ne  traiter  plus  aueclePape,  pour  obtenir  deluy  la  grâce  de  cette 
duPape:  aliénation  :  ains  de  procéder  à  l'exécution  del'Edit  du  Roy,verifié  en  Par- 
lement ,  fans  autre  adueu  du  Pape.  Ce  qui  fut  fait  tout  promptement.  Mais 
il  fetrouua  peu  d'acheteurs  :  tant  pource  que  le  monde  ne  fe  porte  pas 
haftiuement  à  desbourfer  argent ,  que  pour  les  offices  que  faifoient  les  Éc- 
clefiafticsà  l'encontre,remonftransque  tels  contrats  au  temps  à  venir  ne 
feroient  tenus  pour  valides,  pardtlfautde  la  confirmation  du  Pape.  Et  en 
fin  le  tout  reùffit  à  peu  de  Bénéfice  du  Roy,  &  auffi  à  peu  d'auantage  du 
Clergé  :  mais  en aduint feulement,  que  laventeenfutfaiteàbas*'prix:&Lne 
s'en  tira  que  deux  millions  Se  demy  deliures:  fommebien  petite  à  propor- 
tion des  fonds  qui  furent  aliénez,  dont  la  vente  fut  faite  à  raifonde  douze 
pour  cent,  en  lieu  que  s'auroitefté  encor  à  bon  marché  delà  faire  à  raifon 
de  quatre.  Et  eft  chofe  digne  de  mémoire,  qu'entre  les  biens  aliénez,  fut 
auffi  la  Iurifdi&ionjquel'Archeuefque deLyon  auoitiufques alors  euëfur 
la  ville,  laquelle  fut  vendue  au  plus  offrant  &  dernier  encherifTeur,&  acqui- 
fe  au  Roy  pour  trente  mil  liures  tournois.   Mais  fur  les  grandes  plaintes, 
qu'en  fit  l' Archeuefque  on  luyadioufta,  pour  fupplément  de  prix,  quatre 
cens  efeus  de  reuenu. 
i   ne  fes     Qu3nt  à  la  proteftation,  faite  au  Concile,  le  Roy  efcriuit  à  fes  Ambafla- 
Atnlaff.    deurs,  en  date  du  neufiéme  Nouembre,qu'ayant  veu  ce,  que  le  Cardinal  de 
eri  Lt  pro.  Lorraine  luy  auoit  eferit  à  l'encontre  de  leur  proteftation  ;  &  ouy  le  rapor  t 
teftarion    del'Euefque  d'Orléans  de  tout  cequi  s'eftoit  pafTéau  Concile;  il  aduouoit 
faite*       la  proteftation,  &  leur  retraite  à  Venife:&commandoit  que  du  Ferrier  ne 
fepartiftdelà,iufquesànouueau  commandement ,  lequel  il  leur  enuoye- 
roit,  lors  qu'il  auroit  aduis,  que  les  Articles  feroient  reformez  en  forte,que 
&e»écti;{cs droits  Royaux  &  ceux  de  l'Eglife  Gallicane  ,  ne  feroient  plus  mis  en 
*"      ;  .'débat.   Il  efcriuit  auffi  au  Cardinal  de  Lorraine,  Que  luy  enfemble  fon  con- 
'  *'"  feil,auoientreconu,que  fes  AmbafTadeurseftoient  venus  à  faire  ladite  pro- 
teftation auec  grande  8c  iufte  caufe.  Car,  comme  il  entendoit  deperleue- 
rer  en  l'vnion  &  en  l'obeyflance  de  l'Eglife, auffi  vouloit-il  conferuer  inuio- 
lablement  les  droits  de  fa  Couronne:fans  permettre  qu'ils  fuffent  reuoquez 
en  doute,ou  mis  en  difpute,ne  s'aftreindre  à  les  produire.  Q"_on  ne  penfaft 
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p  >incdele  contenter, èndifartt enfin, fadf&referuezles  droits:  voulant, 

ious  cette  couleur,  l'obliger  à  en  faire  apparoir  :  car  il  eftoit  rclold  de  s'y  M  ^5' 
oppofer.  Etquandluy  Cardinal  verroit  les  Articles,  en  la  manière  qu'ils 
auoient  eftépropofez  il  iugeroit  luy-mefmes >  que  les  fAmbafTadéurs  ne 
pouuoient  faire  autrement,  que  former  opp3fition.  Qu/il  auroitbien  defi- 
jré,quelés  AmbafTadeursla  luy  euffent  auparauant  montrée  :  mais  qu'ils 
elloient  à  excufer.pour  l'occafioiinée  foudainement,ôcpour  les  circonltan- 
cesquil'auoientproduite,&pour  les foupçons qu'il  y  auoit  qu'il  n'y  euffc 
quelque  artifice  pour  précipiter  la  decifîon.  Que  filé  Pape  n'auoit  inten- 
tion qu'on  touchait  aux  droits  de  l'Empereur,  ÔCi<.oys,  ne  qu'ils  fiiiïent  mis 
endiipute,  comme  luy  Cardinal  luy  faifoit  entendre  ,  il  eftoit  donc  raifon- 
nablejquefâSaincletéadreflaftfonofFenfe  contre  les  Légats,  qui  auoient 
propoleles  Articles, en  nommant  Empereur^  Roys  &  Republiques  :  5c  non 
contre  fes.Ambalîadeurs.  Quiil  iugeoitque  la  proteftation  feroit  iuffcifiee 

ftar  toute  là  Clireftienté,  dés  que  les  Articles  auroient  efté  veus.Et  puis  que 
es  Légats  auoient  propofé  ces  Articles  contre  l'intention  de  {a  Sainteté,  ii 
n'eftoit  pas  expédient  de  fe  remettre  plus  à  leur  difcretion,  riy  défaire  ré- 
tourner les  Ambaiïadeurs  à  Trente, tant  qu'on  euit pleine  àfTeurance,  que 
d'iceux  ne  feroit  plus  parlé  :  promettant  qu'alors  il  les  y  feroit  retourner. 

Sur  le  fait  de  la  citation  de  la  Royne  de  Nauarre,£c  de  la  fentencc  contre/,^  r(ui2 
les Euefques,  leRoy  donna charge à  Henry  Clutin,fïeur  d'Oyfel,fon  Am- quer  U ti~ 
balîadeur  à  Rome, qui  auoit  fuccedé  à  de  l'Ifle,de  parler  au  Pape,&  luy  dire,  tndon  4e 
QneleRov  auoit  en  tendu  auec  grand  defplaifir  ,cequ'il  n'auoitpû.  croire'-*1^"* 
par  lebruitcourant:  mais  feulement, dés  qu'il  auoit  eu  copie  des  moni  toi-         ""^ 
res  affichez  à  Rome;  qu'on  euffc  entrepris  de  procéder  en  cette  lorte,contrë'/' s  * 
vne  Royne.laquelle  il  elroit  oblige  de  protéger  premièrement,  pource  que  zomre  ie$ 
lacaufe  &  péril  d'icelle  eftoit  commun  à  tous  les  Roys,  lefquels  auffi  pour  Euefàmn 
cela  eftoienttenils  de  luy  aider,  comme  en  vne  caufe  appartenante  à  tous: 
£c  de  tant  plus,  qu'il  s'àgifîoit  d'vne  vefue ,  mais  que  l'obligation  de  luy  Roy 
de  France  eftoit  encof  plus  grande,  à  l'efgàrd  du  parentage,quil  auoit  âuec 
elle.des  deux  coftez,paternel&:  maternel ,  &  de  la  confanguinité  qu'il  auoic 
auecfonfeumary,decedépeu  de  temps  auparauant  en  guerre  contre  les 
Huguenotsjaiflantfesenfans  pupilles,  &  pourtant  qu'il  ne  pouuoit  aban- 
donner là  caufed'icelle,  imitant  en  cela  l'exemple  de  fes  Anceftres,  &  prin- 
cipalement auffi, d'autant  qu'il  ne  deuoit  foufFrir,  que  fous  prétexte  de  Re- 
ligion, aucun  fift guerre  à  fesvoifins:adiouftantque  ce  n'eftoit  pasvn  œu- 
ure  de  pieté  de  ietter,  pour  cette  caufe,  les  Royaumes  de  France  8c  d'Ef- 
pagne,  nouuellement  conioints  enfemble  en  amitié,en  danger  d'vne  cruelé 
guerre.    En  fuite  il  remonftra,que  ladite  Royne  ayant  plufieurs  fiefs  eii 
France,  elle  ne  pouuoit ,  par  les  droits,  &  priuileges  du  Royaume,  eftre  co- 
trainte  à  comparoir,  ou  effcre  endroit,  horsd'iceluy,  nyenpérfohne,nypar 
Procureurs. Et  là  deffus  allégua  plufieurs  exemples  dePrinces,Sc  dePapesy 
qui  auoient  procédé  auec  la  modération"  requife  8c  légitime.    Il  toucha  en 
outre  la  forme  de  la  citation  par  Edit,  comme  chofe  inouïe  à  l'Antiquité, 
ôcinuentéepar  Boniface  huitième:  laquelle  auffi,  comme  trop  dure,  &  in- 
îuffce,  Clément  V.  auoit  modérée  au  Concile  de  Vienne  radiouftant ,  qu'ert 
tous  cas  telles  citations  ne  peuuentauoir  lieu,  que  contre  ceux,  qui  habi- 
tent en  lieux,aufquels  n'y  a  libre  accès  :  &:  que  ladite  Royne  demeurant  en 
France,  e'effcoitvn  grand  tort  fait  à  luy,  &  au  Royaume,  d'vfer  de  telle  pro- 
cédure :  comme  auffi  il  prenoit  à  grand  tort  8c  outrage,  que  les  fiefs  qu'icel- 
le  Royne  tenoit  en  France ,  fulfent  ainfiexpofezen  proye,&  abandonnez  ad 
premier  faififTant  :  attendu  qu'en  tout  cas  le  droit  luy  en  appartenoit.    Et 
adiouftacjuetoutle  monde  prenoit  grande  rnatiered'esbahifTenieiit  que  (à 
Sainteté,  laquelle  auoit  tant  afFecUieufemcnt  fauorifé la  caufe  du  feu  Roy 
Anthoine  entiers  îe  Rov  d'Efpagne,  Vouïdft  à  prefent  opprimer  les  enfans&C 
8c  la  femme  d'iceluy.  Mais  il  le  plaignit  par  fustout,quetantdeRoys,Prin- 
*es,8c  ViUes,s'eitans  départis  de  l'Eglife  Romaine  des  quarante  ans,il  n'euffc 
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pr  ocedéen  cette  forte  à  ['encontre  d'aucun  autre:  que  cela  monftroit  bien  > 

1 5  &  5-  qu'on  y  auoit  autres  intentions,  que  le  falut  de  l'ame  delà  Royne.  Il  exhor- 
ta de  plus  lePâpedefcfouuenir,quefapuifTanceluy  eftoit  donnée  pour  le 
falu  t  des  âmes,  8e non  pour  deftituer  les  Princes  de  leurs  Eftats  Se  Seigneu- 
ries :  ny  pour  ordonner  autre  chofe  quelconque  es  potlèilions  des  biens  ter- 
riens: ce  qui  ayant  efté  au  tresfois  entrepris  par  autres  Papes  en  Allemagne, 
eftoit  tourné  au  grand preiudice  du  repos  public.  Et  pour  la  fin,  il  pria  le 
Pape,  qu'il  euft  à  reuoquer  les  Actes  intentez  contre  la  Royne  :  &:  palfa  iuf- 
ques  aux  proteftations,  qu'à  défaut  de  ce  faire,  il  fe  feruiroit  des  remèdes, 
employez autresfois par fesAnceftreSi  II  fe  plaignit  aufiï  delaprucedure 
tenue  en  lacaufe  des  Euefques:8c  commanda  à  fon  AmbafTadeur,  de  repre- 
fenter  au  Pape  les  exemples  anciens  en  femblables  cas ,  &  de  luy  expofer  les 
libertezSeimnmnitez  de  l'Eglife  Gallicane ,  fie  l'authorité  du  Roy  es  caufes 
Ecclefîaftiques.-ficdeleprier  en  fuittede  ne»  faireà prêtent  tant  d'innoua- 
tions.  Monlieurd'Oyfel  fit  la  commifîionauec  beaucoup  de  véhémence  :8e 
après  plùfieursnegotiations  auec  le  Pape,  il  obtint  qu'il  ne  le  parleroit  plus 
de  la  Royne  de  Nauarremedes  Euefques. 

Pour  retourner  à  Trente,  après  la  Sefïion ,  les  Légats  prirent  vn  concert 
encr'eux,  8c le  Cardinal  de  Lorraine*  auec  communication  des  princ'paux 
'andufion  &  chefs  des  partifans  du  Pape,  qui  eftoient  les  Archeuefques  d'-Otrante,  Se 
mrîft  h  de  Tarante  Se  l'Euefque  de  Parme;  Se  des  A  mbafTadeurs  de  l'Empereur  j  de 
Trente  de  terminer  le  Concile  par  vne  feule  Seflîjn  :  dequoy  le  Cardinal  de  Lorraine 
clone  le  eommença  à  efpandre  de  petits  bruits:  difant, qu'il  luy  eftoit  impofïïblc  d'e- 
C»nctlep4r  fl.re  ^  jsjoè'l  à  Trente  :  qu'il  eftoit  contraint ,  fie  luy  Se  tous  les  Euefques  Fran  - 
w/«»  t  çQjSj  jg  parcjr  auant'ce  temps-là  :  qu'il  auroic  bien  defîré  de  voir  le  Concile 
V  acheué>8cauroit  grand  regret  de  laifTer  vne  lî  honorable  aftemblee:  mais4 

qu'il  ne  pouuoit  faire  autrement ,  attendu  le  commandement  qu'il  en  auoit. 
Les  AmbafladeursderEmpereurauffi  publièrent  par  tout  le  Concile,  que 
l'Empereur follicitoit  la clofture  8c expédition:  Seque  le  Roy  des  Romains 
efcriuoit,qu'ilfuftacheuéàlaS.  André  ,  ou  pour  le  plus  tard,  8c  dernier 
terme,  au  commencement  du  mois  prochain.  Etdevray  ledit  Roy  follici- 
toit  l'expédition  ton  ta  bon,  non  pour  faire  plaifir  au  Pape,  mais  d'autant 
qu'il  fentoit  qu'il  le  faloit  ainfi  faire  :  parce  que  la  tenue  d'vne  Diece  d'Em- 
pire approchant*  il  ne  vouloit  pas  quependant  icelle ,  il  y  euft  aucuns.  Am- 
bafïadeurs  de  fon  père  au  Concile  :  fiedifoittout  publiquement  ,  que  filé 
Concile  eftoit  clos,  les  affaires  de  la  Religion  fe  porteroient  beaucouo 
mieux  en  Allemagne. 

Ces  chofes  eftans  recettes  auec  beaucoup  de  contentement  par  la  plus  parc 
des  Pères,  le  Cardinal  Moron  tint,  le  quinzième  Nouembre,  vne  Congrer 
gationenfon  logis:  àlaquelleilappella  les  Légats,  8c  les  deux  Cardinaux, 
8c  vingt-cinq  Euefques,  des  principaux  de  chaque  nation ,  Se  propofa  que  le 
Concile  ayant  efté  conuoque  pour  les  necefïïtez  d' Allemagne, Se  de  France; 
'^àprefent  l'Empereur;  le  Roy  des  Romains,  Se  le  Cardinal  de  Lorraine,  6c 
.  tous  les  Princes,  faifoient  inftance  qu'on  le  terminaft:  8c  pou  rtant,  qu'ils  dif- 
fentleursaduisfurlacloftured'iceluy,8efur  le  moyen  qu'il  y  faloit  fuiure. 
Le  Cardinal  de  Lorraine,  dit,  Qujl  eftoit  nece.Tairede  le  terminer,  pour 
netenirplusenfufpenslaChreftienté:  fie  pour  efclaircir  les  Catholics  de 
cequ'ilsauoientàcroire,8epourofter  Vmterim  d'Allemagne,  lequel, ayanc 
efteeftablvpourdureriufquesàlafindu  Concile, ne  pouuoit  eftreoftépar 
autre  moyen  :  8e  que  de  le  continuer  plus  longuement ,  eftoit  au  détriment 
de  l'Eglife  Catholique.  Et  que  pour  vne  autre  raifon  encoril  faloit  y  met- 
tre fin  :aflattoir  pour  obuier  qu'il  n'en  fuft  tenu  vn  National  en  France.  Ec 
quant  au  moyen, il  dit  qu'on  le  pourroit  aeheuer  par  vne  SefTion,en  laquelle 
on  traJtaft  du  demeurant  de  la  Reformation,  expédiant  aulïï  tout  d'vne 
maineequiapartenoitau  Catechifme, fie  à  l'Indice  des liures  défendus,  les- 
quelles ch\;feseftoient  ia  toutes  preftes,  Se  remettant  tout  le  demeurant  au 
Papc,fansdifputer  des  Articles  des  Indulgences,  fie  Images ,  fie  fans  faire 
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Anathematifmès  contre  aucuns  hérétiques  particuliers ,  aîns  s'en  partant 
en  ternies  généraux.  Tous  confentirent  bien  en  quelque  façon  à  cldrre  le   i  5  6 $ . 
Concile,  fors  l'Archeuefque  de  Grenade,lequel  dit,  QujJ.  s'eii  rapportait  à 
l'AmbafladeurdefonRoy.  Mais  qUelqiï'vn  propofa,  qu'il  n'eftoit  pdffible 
de  le  te  rmirier  abfolument:  attendu  qu'il  demeiiroitehcor,  tant  de  matières 
à  traiter  :  mais  qu'on  le  pouuoit  faire ,  en  intimant  vn  autre  Concile  dedans 
dixansicequilcruiroit,  pour  empefeher  i  que  les  Prduirices  ne  tinûent 
Conciles  Nationaux,  8c quànc&quant pour  remettre  à  ce  temps-là  la  dé- 
termination du  demeurant  des  matières  fie  les  Anathematizations.  L'Euef- 
uefquedeBreffe  propofa,  qu'on  troduaft  quelque  expédient  moicoyen,  en- 
tre clofture  totale,ôc  fufpenfîon  :  car,par  la  cloiture  on.  defefpereroit  les  he- 
retiques,&  par  la  fu  fpenfion  on  ne  fàtisferoit  point  aux  Catholics.  Mais  ces 
aduis  n'eurent  point  de  fuite  :  car  les  autres  adhérèrent  tous  à  celuy  qù'a- 
iioit  propofé  le  Cardinal  Moron. 

^QuantaumoyenJ'Archeuefqued'Otrantedit,  Quec'eftoitchdfenecef-  àrdàmye 
faire  &  pratiquée  par  tous  les  Conciles  ,  d'anathemàtifer  les  hérétiques  s  *futt<reen 
âins ,  qu  en  cela  giloit  le  propre  effet  requis  des  Conciles  :  d'autant  que  plii-  "  "il"tr  ; 
fîeursne  forttpoirit  capables  d'entendre  la  vérité  ou  fâufleté  des  opinions:  nt7aù^' 
&  les  fuiuent,  ou  abhorrent  par  le  feul  crédit  ou  defery  desautheurs.  Que  fans  ank~ 
le  Coilcile  de  Calcédoine,  remply  de  perfonnages  fort  fauans,  pour  s'cÇ-  thèmes 
clâircir ,  fi  Theodoret,Euefqde dé Cyre,  homme  treffauantjefloit  Catlioli-  f<»»c«-j  - 
que  ou  non,  rte  le  voulut  point  oUyrjs'offrant  à  rendre  conte  de  fa  foy  :  mais  *''"• 
requit  feulement,  qu'il  prortonçaftAnatheme  contre  Neftorius.  Quefien  ■ 
ce  Concile  ils  n'anathematifoient  Luther  &Zuinglc&  autres  chefs  ia morts, 
ôt  d'entre  les  viuans  ceux  qui  fuiuoient  leurdo£triiie,onpourroit  dire,  que 
Je  Concile  àuroit  trâuailléen  vain.  Le  Cardinal  de  Lorraine  répliqua,  qu'à 
temps  diUerscohuenoientâudidiuers  aduis  &  confeils ,  qii'alors  les  diffé- 
rends en  la  Religion  eftoient  entre  les  Eucfques  &  les  Préfixés:  &  que  les 
peuples  n'y  eftoîent  que  par  acceffoire ,  &  les  Grands*  ou  ne  s'éri  entremet- 
taient pour  tout  point  j  ou,  s'ils  adheroient  à  quelque  herefie  ,  ne  fe  ren- 
ddient  pas  Chefs.  Mâisàprefent,ileri  cft  tout  autremerit,  car  on  ne  peut 
appellerlesMiniftres  ficPrefcheurs  des  hérétiques  Chefs  de  feétej  ains  ce 
font  les  Princes,  auxiritereftsdefqUelslesDo&eUrs&Préfcheurs  fe  com- 
pofént  fie  accommodent.    Que  C\  on  vouloit  nommer  les  vrais  chefs  des  hé- 
rétiques, il  fan  droit  fpecifier  la  Royne  d'Angleterre, la  Royne  de  Nauarre; 
le  Prince  de Condé  l'Electeur  Palatin,l'Eleà:eur  de  Saxe:& plufièurs  autres 
Ducs  &  Princes  d'Allemagne  :  ce  qui  pdurroit  caufer  qu  ils  s'vniroient  en-r 
tr'eux,  &  s'en  refTenciroient ,  dqrtt  pourroit  aduenir  du  fcandale  :  &  quand 
ïnefmes-  on  ne  propoferoitcjue  la  condamnation  de.  Luther  &  de  Zuingle, 
ils  s'en  irriteroient.cn  forte,  qu'il  en  naiftroit  quelque  grande  Confufion. 
Et  pourtant,  qu'il  faloit  s'accommoder, non  à  ce  qu'on  defiroit,  mais  à  ce 
qu'on  pouuoit:  &  tenir  pour  meilleure  la  refolutioii ,  laquelle  fortiroit 
moins  des  termes  de  la  généralité.  \ 

Le  Cardinal  Moronenuoyaappellerles  AmbafTadeursEcclefîafticsiauf-  tous  les 
quels  il  communiqua  là  proportion,  &  \ts  aduis  de  l'Affemblee:  fie  eux  auffi  Ambxff.j 
deleur  part  confentirent  à  la  clofture  &aU  moyen,  conformément  àl'opi-  confenttn* 
nion  du  Cardinal  de  Lorraine.  Par  aduis  de  tous,la  refolution  fut  enuoyee  à 
communiquer  aux  Ambaffadeurs  feculiers,  lefquels  y.  confentirent  tous,      .    . 
fors  ceiuyd'Efpagnc,  lequel  refpondit,  QVil  né  feauoit  point  encor  l'ex-  J'£r^'*y 
prefle  volonté  du  Roy,fon  Maiftre,  fur  cela  :  mais,  qu'il  requerdit  qu'on  in-  tuduil  té 
terpofaftautant  de  temps,  qu'il  eftoitneceffairepouren  eftre  âduerty.  Ce  a'Àégàr4i 
h'oridbftant,les  Légats, refol  us  de  mettre  en  exécution  la  délibéra tioriprife, 
produifirentîe  Chapitre  touchant  les  Princes,  pourcn  faire  opiner:  ayant 
retranchélesAnathemes  fie  tous  lés  Articles  particuliers-:  fie  renouuelant  ^f,^/*' 
feuleménrlesanciens  Canons,  de  la  liberté  fieiurifdictiori  ÈcclefiaftiqueSc  ,'       t0"/. 

...  1      r.   .  1  1  ......    ,~    T3  r       .1    '  les  empef- 

parlant  des  Princes  auec  beaucoup  de  reuerence:lesexhortântiimplement  j.men'* 
à  faire  que  leurs  miniftres  ncies  violaflent  point.  Le  mefme  idur  au  foir*1 
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fut  tenue  Congrégation,  pour  commencer  à  parler  de  la  Reformation,  & 
1  5  6  3*  fut  ordonné,  qu'on  tiendroit  deux  Congrégations  le  iour,iufques  à  ce  que 
tous  eu  fient  opiné.  1 

Es  Congrégations»  les  opinions  eftoient  dites  auectres-gtandebrieueté, 
&  refolution,fauf  que  par  vn  petit  nombre  d'Efpagnols,  lefquels  defiroient 
ammedt  mettre  empefehement  à  l'expédition,  laquelle  tous  les  autres  s'efForçoienc 
lafuiaion  d'auancer  parlabrieueté.  La  plus  grande  difficulté  fut  fur  le  fixiémeCha- 
des  ebapi-  pitre  touchant  la  fuie&ion  des  Chapitres  aux  Euefques ,  pour  le  grand  in- 
tr«s  d'Ef-  tereft,  qu'y  auoient ,  non  feulement  les  Euefques ,  mais  auffi  le  Roy  d'Efpa* 
fApte  aux  gne>  duquel l'aduantage  eftoit de  rabbaifTer l'authorité  des  Chapitres ,  afin 
Euefques,  ^'fo  ne  puffent  trauerfer  les  fubfides  >  que  le  Roy  impofe  fouuent  en  Efpa- 
gne:  d'ailleurs  auffi,  pour  le  grand  port  &  faueur  des  Légats  enuers  les  Cha- 
pitres: ce qui,enfemble les  raifons  alléguées  fur  ce  fait,  fît  que  plufieurs 
Italiens  ,   lefquels  ,   auparauant  fembloient  fauorifér  les  Euefques,  fc 
tournèrent  en  faueur  des  Chapitres.  Pour  cela  le  Comte  de  Lune  delpefcha 
en  diligence  vn  Courrier  exprez  à  Rome:  Se  par  aduis  d'iceluy  l'AmbafTa- 
deur  Targasfit  office  enuers  le  Pape,  pour  la  caufe  des  Euefques.  Mais  le 
Pape,  fe  remettant  à  fon  accouftumée  au  Concile,  l'AmbafTadeurfe  plai- 
gnit, que  les  Prélats  Efpagnols  auoient  efté  pratiquez  pour  changer  d'opi- 
nion en  cette  matière:  a  quoy  le  Pape  tout  promptement  repartit,  Qu'ils 
auoient  changé  d'aduis ,  pource  qu'ils  eftoient  en  liberté  :  mais  que  l'Agent 
des  Chapitres  ne  c'eftoit  pas  party  en  liberté ,  ayant  efté  dechafle.  Et  à  cet- 
te occafion,  ilfe  doulutdu  Conte  de  Lune,  qui  faifoit  tout  fon  poffible  à 
Trente,  pour  empefeher  que  le  Concile  ne  fuft  terminé.  Le  Pape  ne  laiffa 
pas  pourtant  d'eferire  félon  la  requefte  de  l' Ambaffadeur  :  mais  tou  tesfois 
en  termes ,  qui  ne  desfauorifoient  point  les  pretenfions  des  Chapitres.  Et  en 
fin  le  Décret  fut  formé,  auec  quelque  accroifTement  d'authorité  aux  Euef- 
ques en  Efpagne,mais  non  fi  grand  que  ils  defiroient. 

Les  AmbafTadeurs  de  Venifé  firent  inftance,  qu'au  Chapitre  des  droits  de 
patronage,ceuxdeleur  Republique  fufTentexceptez,commeeftoient  ceux 
,     ,  .    de  l'Empereur  Se  des  Rois.  Les  Légats  defiroient  de  leur  complaire,  mais 
de  pana-  il  y  eut  de  la  difficulté  à  en  trouuer  le  moyen  :  car,  d'excepter  toutes  les 
n<tze  de U  Republiques ,  eftoit chofe  qui  s'eftendoit  trop  auant  :  aufîî  de fpecificr celle 
Rjpubii-  de  Venife,  fembloit  matière  de  ialoufie.   Mais  en  fin  ils  y  trouuerent  vn  ex- 
que  de     pedient,  de  la  comprendre  au  nombre  des  Roys:  en  déclarant  que,  fous 
Venife^     jceuX)font  entendus  auffi  les  Eftats  qui  poffedentRoyaumes,ores  qu'ils  n'en 
portent  le  nom. 
En  la  Congrégation  du  vingtième  Nouembre,il  fut  propofé  de  demander 
e  <tcon-  au  Papelaxronfîrmatîon.  de  tous  les  Décrets  du  Concile,tant  faits  fous  Paul 
duConcUe  &  Iules,  que  fous  le  Papat  de  fa  Sainteté.  Mais  l'Archeuefque  de  Grenade 
var  lePape  y  fit  vne  difficulté  :  difant,  qu'en  la  fixiéme  Seffion  ,  qui  fut  la  dernière  du 
Concile  tenu  fous  Iules,  lors  que  le  Concile  fut  fufpendu ,  il  fut  auffi  ordon- 
né,que  tous  les  Decrets,iufques  alors  arreftés  par  le  Concile,  fuflent  gar- 
dez, fans  dire,  qu'il  y  euftaucun  befoin  de  confirmation  .•  6c  partant ,  que  de 
requérir  à  prefent  confirmation  du  Pape .  n'eftoit  autre  chofe,que  condam- 
ner ces  Pères  ;  lefquels  en  ce  temps-là  auoient  iugé ,  que  ils  pouuoient  eftrc 
mis  en  exécution  fans  aucune  confirmation:  adiouftant,  qu'il  ne  le  difoit 
point ,  comme  improuuant  qu'on  requift  cette  confirmation  :  mais  afin,  que 
confiderant  l'obie&ion  qu'on  y  pouuoit  faire ,  on  trouuaft  moyen  d'vfer  de 
paroles  qui  ne  portafTent  preiudice.    L'Archeuefque  d'Otrante  luy  ref- 
pondit,  Que  le  Décret  qu'il  dcfienoit,bien  loing  de  fauorifér  l'obieclion 
qu'il  en  tiroit,  qu'au  contraire  il  la  refoluoit  :  monftrant  clairement,  qu'il 
netenoitpoint  les  ordonnances  faites  pour  obligatoires:  attendu  qu'il  ne 
commandoit  point,  ains  feulement  exhortoit  qu'elles  fufTent  receucs  Se 
gardées  :  dequoy  on  ne  pouuoit  alléguer  autre  caufe,que  le  défaut  de  la  c5- 
firmation. L'Archeuefque  de  Grenade acquiefça:  £c  de  commun  confen- 
tement,  la  délibération  fut  prife,  félon  qu'il  auoit  efté  proposé.Mais  il  y  eut 

quelque 
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quelque  diuerfitcd'auis  au  moyemcar  vne  grade  partie  ne  trouuoit  pas  bon,     --.— — 
que  le  Concile  demandait  la  confirmation ,  6c  cependant  le  feparaft  Tans  at-  1 5    * 
tendre  la  relponfe:  alléguant,  qu'il  y  alloit  de  l'honneur, Se  du  Siège  Apoito- 
lic,  &  du  Concile  :  &  qu'il  fembleroit  qu'il  yeuftcu  collulîon  entre  l'vn6y 
l'autre:  car  autrement,  en  cas  que,  quelque  chofe  ne  fuft  point  confirmée,  fi 
faudroit-il  que  laprouifion  6c  règlement  fe  Mil:  par  le  melme  Concile.  Pour 
fatisfaire  à  ceux-Cy ,  le  Cardinal  Moron  eilff  voulu,  qu'en  la  Seffion  prochai- 
ne, intimée  au  neufuiéme  Décembre  ,  laquelle  ils elHmoientdeuoir  durer 
trois  Jours  confecutifs,  pourlamultiplicité  des  matières,  qui  efcheoicntà 
publier  en  icelle  j  au  premier  ioûr  fuit  defpefché  vn  Courrier  au  Pape,  pour 
requérir  la  confirmation:  6c  qu'au  retour  d'iceluy,on  tinft  vne  autre  Seifion., 
fans  faire  en  icelle  autre  action,  que  de  congédier  le  Concile.  Mais  cet  aduis 
auoitaufîï  beaucoup  de  contradiction.  Carondifoit,  Si  on  vêtit  que  le  Pape 
vienne  à  confirmer  les  Décrets  ton  ta  pied  leué ,  fans  les  voir  6c  examiner ,  la 
difficulté  fufditedblaeollufion  retourne  fur  les  rangs,  quefiaufli  on  y  re- 
quiert l'examen, il  y  va  l'efpace  de  quelques  mois.  En  fin, le  Cardinal  de  Lor-  à  la  chatte 
raine  remontra  aux  Pères,  que  ces  difficultés  allongeroient  le  Concile  :&cde  pour- 
queluy ,  6c  les  François,  effcoietit  obligés,  par  le  commandement  du  Roy,  de  f'tite  dtl  • 
s'en  retourner, acheué  ou  non  acheue  que  fuit  le  Concile:6c  que  quand  ils  ÇQ  Cardinal 
roient  tous  partis,  le  Concile  ne  fepourroit  plus  appeller  General,  yman-        '     " 
quant  vne  nation:6c  qu'ainli,  non  feulement  il  y  auroit  grad  déchet  de  l'hon- 
neur 6c  dignitéd'iceluy,  maismefmes,  cela  pourroit  produire  des  Conciles 
nationaux,6c  autres  difficultés.  Cete  demie  protefr.ation,enfemble  les  offices 
des  gens  de  l'Empereur,  fut  c'atife,  qu'après  auoir  mis  le  fait  en  délibération 
par  plufieurs  fois,  la  refolution  fut  prife,  de  demander  la  confirmauon,  6c de! 
congédier  le  Concile  tout  en  vne  mefme  Sefîïon. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  efcriuit  en  diligence  à  l'AmbafTadeur  du  Fernéi:  lequel 
à  Venife,  que, puis  que  le  Chapitre  des  Princes  e  Moi  t  accommodé, il  retour-  pourtant 
naft  à  Trente.  Maisilluyrefpondit,  Qujlnclepouuoitfaire,  fansexpreûre"e./'rM£  . 
commiffiohduRoy  :  lequel, par  fes lettres  duneufuiémcNoucmbre,  luy   . 'jî'/"* 
auoitelcrjt,  comme  aufli  au  Cardinal,  Que, quand  le  Décret  leroitretor-  ^n-  ^ 
iiié ,  &L  qu'il  en  auroit  eu  aduis,  il  renuoyeroit  à  Trente  Ion  AmbafTadeur.  Et  Verrier-, 
pourtant,  qu'il  eftoit  obligé  d'attendre  le  commandement  du  Roy. .  Mais,  il 
ne  lailTa  pas  d'eferire  au  Roy,  qu'il  n'auoit  pas  iugé  expédient  pour  le  bien  de 
fon  feruice  ,.d'y  retourner  :  d'autant  que  les  droits  Royaux, 6c  les.  libertés  de 
l'Eglife  Gallicane,  eftoient  violées  aufiî  en  au  très  Décrets  publiés  en  icelle 
Sefîïon. 

La  matière  delà  Reformatioh  pour  la  Seifion,  eftant  réduite  à  bon  point»  -famés  2 
charge  fut  baillée  au  Cardinal  de  Vvarmic  ,   en  compagnie  dehuitautres/'oiîvuWcs 
Prélats ,  dcformerle  Décret  du  Purgatoire  ,  de  l'Inuocation  &z  Venera-  Décrets 
tiondes  Saints,  6c  des  Reliques  6c  Images.  Et,  nonobftant  qu'ils  eu  Ile  ne  tous  diiïurga- 
vn  mefme  but  ceneral,  de  ne  mettre  en  champ  ch^fes  quipuflent  achopper  ,0"e  '   '. 

1  ,    r  «ii     >   /i-  f  •    i_-         j>  j    -  -i      •-      aiurestotts 

laconclulion  ,  ils  n  eltoient  pastoutestois  bien  d  accord  es  particularités;  ..„..,., 
Car  aucun  d  eux  vouloient  qu  en  la  matière  du  Purgatoire  on  fiff.  mention  romwai- 
du  feu  6c  du  lieu  ,  comme  il  auoit  efté  fait  au  Concile  de  Florence.    Autres  rementi 
difoient,  quecelan'eftoitpoint  fans  controuerfe:6CjVeu qu'il eftoitimpof- 
iible,  pour  cftude  6c  diligence  qu'on  y  mift,  de  trouuer  paroles  6c  termes, 
quipuffent  exprimer  la  chofe  augré.detous  ,  il  valloit  mieux  ne  dire  antre, 
finon ,  que  les  bonnes  ccuures  des  fidelles  feruent  6cprofitent  aux  morts^ 
pour  la  remifîïon  6c  relafchement  des  peines.    L'Archeuefque  de  Lancian 
ramentut,  qu  en  la  doctrine  delà  Mefîe  il  auoit efté dit,  QueceSacrifice- 
làeft  offert  pour  ceux  qui  font  decedés  en  Chrift ,  ^i  ne  font  encor  parfai- 
tement pu  rifiés.  Et  que,  par  ces  parolcs-là ,  la  doctrine  du  Purgatoire  eftoiç 
fuffifamment  définie   :   dont,iln'efcheoitdefaireautrechofe>  finon,  d'or- 
donner aux  Euefques,  qu'ils  la  fifTent  foigneufement  croire,  cnieigner,.6c 
prefeher,  en  oftant  6c  retranchant  lès  abus  s  êcqil'auffiilseiiflent  foin  qu'on* 
ne  defailliftau  deuoir  dès  fufFrages  des  Méfies ,  orajfons ,  6c  aumofnes,  qu€  ". 

Bbbbb 
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les  fidèles  otît  accouftumé  de  faire  pour  les  morts.  Et  en  ce  fens  fut  forme  Id 

M  63-  Décret. 

En  lamatiere  des  Saints,  tous  s'accordèrent  fort  facilement  à  condanner 
particulièrement,  &  en  détail,  toutes  les  opinions  contraires  aux  vs  &  cou-^ 
ltumes  de  l'Eglife  Romaine.  Mais  fur  le  fait  des  Images ,  il  y  eut  vn  peu  de 
différend.  Car  le  fufdit  Af  cheuefque  de  Lancian  ne  vouloi  t  point  qu'aucun 
honneur  leur  fuftdu,  que  par  rapport  à  la  chofefignifïée  paricelles.  Mais 
Lainez,  General  des  Iefuites,  qui  eltoit  aufïï  des  députés  à  former  le  Décret 
adiouftoi  t ,  qu'outre  cet  honneur  là ,  qui  leur  eft  déféré  par  l'adoration  ren- 
due au  Saint,religieufement  honoré  en  icellesjil  y  a  vne  autre  veneration,la- 
quelle  leur  appartient  proprement,  lors  qu  elles  font  dédiées  &pofées  en 
lieu  facré ,  &  en  place  d'adoration  :  de  nommoit  la  vénération  propre  de  l'I- 
mage ,  Obiectiue  3  5c  celle,  qui  n'effc  que  par  rapport,  Relatiue. 
demies         On  députa  aufïï  quelques  Prélats ,  pour  reuoir  la  Reformation  de  Reli- 
pour  Lie-  gieux,6c  Religieufes  :  outre  ceux,  qui l'auoient  dreflée:aufquels  aufïï  furent 
formation  adiouftés  les  Généraux  des  Ordres.   Etencete  Congrégation  rien  nefuc 
des  Mo/-cliangé)faufqnela,oLiautroifiémeCanonileftoitpermisàtouslesMonaile- 
nes*         res  des  Réguliers  mendians  de  pouuoir  pofTeder  biens  immeubles ,  nonob- 
eJeLte"r-  ^ant  ^a  defeûfe  ^e  ^eur  iniïiu-m011 ,  Frère  François  Zamorra,Efpagnol,  Ge- 
w/yK0ïïf  neral  des  Frères  Mineurs  de  l'Obferuance  ,  fitinftance  que  fon  Ordre  fuit 
tenir  un-  exceptédecete  permifïïon  :  alléguant  qu'iceluyentendoit  de  viilre  félon  la 
meubles,  règle  de  S.  François,  delaquelle  iln'eftoit  pas  raifonnable  d'exempter  ceux, 
les^ohfer-  quinelerequeroient point.Ilfutdonc contenté,exceptant fon Ordre:com- 
»*tins,&  mc  al^jç  ceiUy  des  Capuchins,  àl'inltance  de  Frère  Thomas  du  Chaftel,  leur 
lesCyu-  General.  Le  General  des  Iefuites  fît  bien  aufïï  la  mefme  demande  :difant, 
Que  pour  leurs  Collèges,  eftablis  pour  l'entretenement  des  Èfcholiers,  non 
encor  Religieux,  ils  pouuoientdevray  tenir  6c pofTeder  biens  immeubles: 
mais,  qu'aux  maifons  profcflfes,  efquelles  eflentiellement  confifte  la  Société, 
il  n'elt  nullement  permis  de  viure  autrement  que  de  mendicité ,  6c  d'aumof- 
nes ,  fans  profeflîon  d'aucun  fonds ,  ou  biens  immeubles.  Ce  qu'il  obtint  fort 
f   ijup*  aifément.  Mais  leiour  d'après  il  retourna,  6c  requit  que  cete  exception  fuft 
tes  „„;^  rayée  :difant,  Que  l'a  Société  eftoit  bien  en  volonté  defeconferuer  perpe- 
ramfent    tuellcment  enlapure  mendicité  es  maifons  profefTes  i  mais,  qu'elles  ne  fe 
de  l'amir  foucioit  point  d'en  auoir  l'honneur  deuant  le  monde ,  6c  fe  contentoit  d'en  a- 
reqiûs  :     uoir  le meritedeuant Dieu  :  lequel  feroit  de  tantplus  grand,  que,pouuant 
fe  preualoir  de  l'octfoy  duConcile, elle  ne  s'en  feruiroit  pourtant  iamais. Ce- 
te délibération  fu  t  prife  par  commun  aduis  des  quatre  Iefuites ,  qui  eftoient 
prefensauConcileàlaremonftrance  dulefuiteTorres,  lequel  dit,  qu'ainfî 
faifant,  il  feroit  en  leur  liberté  de  feferuir  de  l'ocfcroy  du  Concile,  ou  de  ne 
s'en  feruir  point,  félonies  occafions. 
!.iijfent         Le  quinzième  Canon  portoit,  Quelaprofefïïon  rie  pufteftre  faite  auant 
l'a^c  des  l'aage  de  dix- huit  ans  accomplis:6cque  le  nouitiat  duraft  au  moins  deux  ans, 
profes,&  en  quelque  aage  queleNouicefuft  entré  en  la  Religion.  Mais  tous  les  Ge- 
n^.      neraux  d'Ordre  s'y  oppoferent,  difans ,  Qu'il  n'eftoit  pas  raifonnable  d'eni- 
,         pefcher  l'entrée  à  la  Religion  à  aucun  capable  de  cognoiftre  cequ'impor- 
cieàeftdt:  tent  les  vœusReguliers  :  6c que  cete  capacité  auoit  cite  déclarée  par  îuge- 
ment  de  l'Eglife"  à  l'aage  de  feizeans,  lors  que  le  monde  n'eftoit  point  tant 
raffiné,  6c  defgroffi,  comme  il  eft  au  temps  à  prêtent:  auquel  pour  cete  rai- 
fon  il  eft  conuenable  d'abaiffer  l'aage  plultoft  que  de  le  haufler  :  6c  employè- 
rent ce  mefme  argument  contre  les  deux  ans  ordonnés  au  Nouitiat.  Enfin, 
d'autant  qu'ils  tendoient  à  donner  vn  contentement  gênerai  à  tous ,  ils  pri- 
rent délibération  de  complaire  aufïï  aux  Généraux  d'Ordre,  6c  de  ne  rien 
tbmettent  innoùer  en  cet  endroit. 

î  i"j°nr  Outre  les  vingt-deux  Canons, qui  furent  puis  après  publiés,il  y  en  auoit  vn 
fementdes  autre,  par  lequel  ileftoit  permis  aux  Prouinciaux,  Généraux,  6c  Chefs  d'or- 
M'inesin  dre,  de  pouuoir  dechaffer  les  incorrigibles  hors  de  l'Ordre,  6c  les  priucr  de 
cwrigiklts  l'Habit.  A  quoy  Iean  Antoine  Facchinet;F uefque  de  Nicaftre,s'oppofa  auec 
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beaucoup  de  véhémence  :  difant,  que  la  profeflion,  Se  l'acte  d'admettre  à  , .* 

icellc,  font  vn  contraft  réciproque,  &;  comme  vn  mariage,  par  lequel  le  Mo-  l  5  "  3  • 
naftere  eltobligéauprofés,  Seleprofés  auMonaftere  :  &  comme  le  profes 
ne  peut  fe  départir,  aufli  le  Monaltere  nelepeutchaffer  :  6:  que  ce  Décret 
feroit,que  toutes  les  villes  feroient  pleines  de  Moines  dechallés,  au  grand 
fcandaledes  feculiers:  Mais  l'Archeuefque  de  Rofan  difoit  à  l'oppoiTte, 
Qu'il  n'y  auoit  point  eh  ce  fait  la  mefme  relation  que  entre  mary&  femme, 
ains  telle  qu'entre  père  Se  fils  :  en  laquelle  il  n'eit  pas  loifible  au  fils  de  defad- 
uoiier  le  père,  mais  bien  au  père  d'émanciper  le  fils  >  Se  de  le  débouter}  s'il  eft 
defobeïfïànt.  Et  qu'il  y  auoit  moins  de  mal,  de  voir  des  Moines  dechaffés  par 
les  villes ,  que  de  les  auoir  incorrigibles  dans  les  Monafteres.  Les  Généraux 
n'eftoient  tous  d'vn  mefme  aduis  en  ce  fait  :  les  perpétuels  approuu'oient  ce 
dechafTement  :  Se  ceux  qui  ne  font  qu'à  temps ,  vouloient  qu'il  fuit  défendu. 
Mais,  félon  la  coultume  de  la  multitude,  lorsqu'elle  délibère  de  quelque 
chofe,  laplufpart  enclina  a  laifTer  les  affaires  en  l'eftat  qu'elles  eftoient,  & 
à  ne  faire  aucun  Décret  ne  pour  l'vne  ne  pour  l'autre  partie.   Or  il  y  eut  en 
ceteconfultatîonvne  choie,  qui  fut  main cesfois,  Se  par  plufieurs  répliquée, 
Que  le  peuple  receuoit  grand  lcàridale ,  voyant  des  perfonnes  fe  faire  lecu- 
liers,  après  auoir  porte  l'habit  Religieux  par  plufieurs  années.    Ce  qui  mit  ordonnent 
en  champ  la  queftion  de  la  profeflion  fecre ce  Setaifible  :  Sefitdebatre  ,  s'il  Ureceptio 
falloiila  déclarer  valide,  comme  elle  auoit  elle  iufqùes  alors:  ou  bien  dire,  wdimîf~ 
Que  nulle  profeflion  n'oblige ,  ïauf  l'exprefTe.   Cecy  eut  aufli  Ces  difficultés,  >t0  dun°~ 
Se  contradictions  :  pour  le  tempérament  defquelles  fut  trouué  cetexpe-  Jt"  "JrJs 
dient,  de  refoudre,  QuelePrelat  Religieux,  l'an  de  fa  probation  reuolu,  Houkiat 
fuftobligé,ou  de  licentier  le  Nouice,  ou  de  l'admettre  a  la  profeflion.  £t  ce- 
cy fut  adioufté  au  Canon  fixiéme  j  comme  en  fa  droite  place,  &  endroit  con- 
uenable. 

Le  General  Laînez  loiia  fouuerainement  le  Décret ,  comme  necefTaire  :  domhilt- 
mais  requit  que  fa  Société  deslefuites  en  fuit  exceptée:  alléguant,  qu  e  la  fuite  srtuï 
condition  dicelle  eftoit  différente  de  celle  des  autres  Ordres  Réguliers  :ef-'enf  efire 
quels,par  ancienne  couftume  Se  approbation  du  S.  Siege,auoit  lieu  la  profef-fXc^r"* 
lion  mentale  Se  taifible,  enlieu  qu'elîeeltoitinterditeen  leurOrdre.  Qu^en 
leur  Compagnienepouuoit  auoir  lieu  le  Icandale,  que  le  peuple  peut  pren- 
dre des  autres  Ordres,  lors  qu'il  les  voit  en  habit  de  Séculier,  après  auoir  par 
Vn  long-temps' porté  celuy  de  Religieux  :  attendu  que  l'habit  deslefuites 
n'eftoit  point  diuers  de  celuy  des  Séculiers.  Et  qu'en  outre,  fa  Société  a  vné 
ordonnance  confirmée  parle  Siège  Apoftolic,  que  le  Supérieur  peu  t  admet- 
tre à  la  profeflion,  par  vn  long  terme  de  temps  :  ce  qui  n'a  iamaisefté  permis 
à  aucun  Ordre  Régulier.  Tous  enclinerent  à  fauoriferLàinez  en  ia  deman- 
de, en  faifant  cete  exception.  Mais  en  la  couchant  par  eferit,  Lainezopi- 
niaft.ra,  que  les  règles  de  la  langue  Latine  portoient,  qu'on  dift,  Qnepar  ces 
chofesleConcilen'entendoitpointd'alterer  l'inftitutiondes  Iefuites:  Se  ne 
fut  point  confîderé,que  cete  généralité ,  contenue  en  ces  mots ,  panes  ebofer, 
fe  pouuoit  rapporter,  non  feulement  à  ce  point ,  d'admettre  ou  licentier  les 
Nouices  au  bout  de  l'an ,  mais  aufli  à  tout  le  contenu  au  feiziéme  Canon,  voi- 
re à  tousles  feize  Canons  enfemble.  Et  le  Père  Lainez  fe  fçeut  bien feruir  de 
cete  inconfideration  des  autres ,  pouriettervn  fondement,  furlequelles 
Iefuites  fuiuans  puffent  baftir  la  fingularité,  laquelle  fe  void  en  leur  Société: 
fans  aflriclion  à  aucune  des  ordonnances  preferites  par  les  Conciles  aux  au- 
tre^ Ordres. 

La  Conçreo-ation  du  vingt-deuxième  Nouembre  trauailla  fur  la  matière  Con're^ 
des  Indulgences.  La  difficultés:  longueur  de  laquelle  induifoit  laplufpart"'»"  fuiUs 
à  cet  aduis ,  Qujil  ne  s'en  parlait  point  :  attendu  que  l'opinion  eftoit  défia  an-  l***tffdi 
Crée  en  tous ,  qu'il  falloit  euiter  lesachoppemens  Se  difficultés.  Neantmoins ce>' 
il  y  en  auoit  quelques  autres ,  qui  vouloient  qu'on  en  traitait  :  difans,  qu'en 
faifant  autrement,  on  donneroit  occafion  aux  hérétiques  de  dire ,  qu'on  a- 
uoiç  efquiué  déparier  des  Indulgêces,pource  qu'on  n'auolt  point  de  raifons 
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-  pour  les  fouftenir.  Autres  eftimoient,  qu'il  fuffiioient  de  traiter  feulement 


'5^3'   cte  l' viaged'icelles  :  Se  d'en  retrancher  les  abus ,  que  la  corruption  des  temps 
a  introduits.  L'AmbalTadeur  de  Portugal  difoit  aufli,qu'ilne  pouuoit  agréer 
qu'on  ne  fift  aucun  règlement  fur  les  Croifades:mais  toutesfois,qu'il  vouloit 
{ e  taire,  de  peur  que  de  là  aucun  ne  prift  occalîon  d'allonger  le  Concile.  Les 
AmbaflTadeurs  mefmes  de  rEmpereur,quoy  que  tous  vnis  à  folliciter  l'expé- 
dition du  Concile ,  félon  la  commiffion  qu'ils  en  auoient  eue  de  l'Empereur, 
&  du  Roy  des  Romains,  fonfils,  leurs  Maiftres,  n'eftoient  pas  pourtant  d'ac- 
cord en  ce  point.  L'Archeuelque  de  Prague  vouloit  >  qu'on  laifTaft  de  parler 
des  dogmes. Mais  l'Euefque  des  Cinq  Eglifes  à  l'oppofite,difoit,que  fî  onn'en 
traitoit  point,  &  fi  on  ne  pouruoyoit  aux  abus  des  Reliques,  &  desimages,  5c 
du  Purgatoire ,  le  Concile  feroit  honny. 
r  ,  ,<         L'Euefque  de  Modeneremonflraaiix  Pères, que,  fi  on  vouloit  traiter  des 
Hr.ùttr      Indulgences  a  fonds ,  ainii  qu  on  auoit  tait  de  la  luihncation ,  confiderant  & 
foi.nm.ti.    pelant  toutes  les  caufes,&refoluant  toutes  les  queftionsj  lachofeleroit  de 
rement,'    longuehaleine ,  &malaifée,  &  ernporteroit  vne infinité  de  temps  :  attendu 
qu'il  eftoit  inipofîible  de  mettre  cete  matière  en  pleine  euidence,fans  refou- 
dre tout  premier,  lî  les  Indulgences  font  ablolu  tions,ou  bien  compenfations 
&fuffrages:&,fiparicelles  (ont  remifes  feulement  les  peines  impofées  par  le 
Confefleur,  ou  bien  auiîi  toutes  les  autres,  qui  font  dues.  Et  femblablement, 
ii le  threfor,  qu'on pofe  pour  fondement d'icelles  ,  confifte  es  feuls  mérites 
deChrift,oubien,  s'ily  aenoutrebefoin  deceux  desSaints  :  &  fi  elles  peu- 
tient  eftre  données  >  fans  que  celuy,  qui  les  reçoit,  face  de  fon  cofté  aucun 
ceuure  :  &,  fi  elles  s'eltendent  aufîî  aux  morts  :  &  autres  chofes,de  non  moin- 
dre difficulté.   Mais,  que,  pour  déterminer  que  l'Eglife  a  puilTanee  de  les 
donner ,  6c  pour  dire,  qu'en  tout  temps  elle  les  a  données, &  qu'elles  font  fort 
vtiles  aux  fidèles, en  cas  qu'ils  les  reçoiuent  dignement  ;  il  n'y  efcheoit  point 
tantdedifpute.  Que  l'ait  thorité  de  les  donner  le  pouuoit  vérifier  par  l'Ef- 
criture  fainte  j  &  l'vlage  continuel  d'icellespar  tradition  Apoftolique,cV par 
authoritédesConcilesiScqus  l'efclaircilTement  de  ton  te  la  matière  pouuoi: 
efère  tiré  de  l'vniforme  doctrine  des  Théologiens  Scholaftics  :  &  que  de  tout 
cela  fe  pouuoit  former  vn  Décret,  qui  n'auroit  point  de  difficulté.  Cet  aduis 
fut fuiuy  parplufieurs  :  dont  lemefmeEuefque  futdeputé  ,  en  compagnie 
d'autres  Euelques  Moines,  pour  former  leDecret,  félon  ce fens  :y  adiou- 
ftan t la  prouifion  contre  les  abus, 
fur  qt'd-        Es  Initiantes  Congrégations  fut  traité  de  l'Indice  des  liures  défendus ,  du 
ques point i  Catechifme  ,  Breuiaire ,  Meffel ,  Cérémonial  :  6c  furent  lues  les  chofes  deli- 
ytyarude  berées  es  Congrégations  particulières  des  Prélats,  députés  furcesmatie- 
l.t  hgucn>  resdésle  commencement  du  Concile.  Sur  quoyfe  préparaient  ia  des  dUpu-- 
deram-    te$  ^  débats .  comme  fur  la  cenfure  des  liures,les  vnsiugeoient  que  certains 
liures  6:  autheurs  elboient  cenfurés  à  tort:  les  autres  ,  qu'on  en  auoit  obmis 
deceux,  qui  meritoientbeaucoup  plus  la  cenfure  :  fur  le  Catechifme  auffi, 
les  vns  di  (oient ,  que  l'ccuure  qu'on  auoit  préparé  n'eftoit  point  propre  pour 
vn  Catechifme  commun  de  l'Eglife,  en  laquelle  la  plus  part  eftdesfimples 
ôcidiots  :  les  autres  defiroientqu'onyadiouftaftplusde  chofes ,  &  plus  hau- 
tes: 6:  furies  liures  Ceremoniaux,  plufieurs  requeroientvnevniformitéen 
l'Eglife,  autres  maintenoient  chacun  les  cérémonies  de  fon  Églife.  Donc 
les  Légats ,  voyans  que  ces  matières  ne  pouuoient  elt  re  acheuées  de  décider 
les  Ledits  envnan  t0l]t  entier,  propolerent  que  le  tout  fuit  remis  au  Pape.   Mais  il  y 
lesrerî-     eLU  quelquesPrelats,  quin'yconfentirent  point  :  &  nommément  l'Euefque 
uoyent  au  deLeride,Eipagnol,fit  vnelongue  harangue, pour  dcmonftrer, que, ficho- 
Papc:       fequelconque  appartenoit  proprementàvn  Concile,  c'efloit  la  confection 
du  Catechifme  :  attendu  que  c'eftvnliure,  qui  doit  tenir  lepremier  rang 
après  le  Symbole  de  la  foy,  enl'Eglife:  &celledes  Ceremoniaux,  qui  tien- 
nent le  fécond  rang:  en  la  correction  defquelsily  auoit  be  foin  d' vne  exacte 
cognoifTance  de  l'Antiquité,  &descouftumes  Scvfagesde  tous  les païs ,  la- 
quelle ne  fe  trouueroit  point  en  la  Cour  de  Rome  :  en  laquelle  il  aduoùoié 
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b'ien  qu'il  y  au  oit  des  perfonnages  d'excellent  efprit ,  6c  de  grande  Se  méfiée  — jf- 
literature  :  mais  auffi  fçauoic-il bien  qu'ils  ne  vaquoient  point  à  cete  forte  *  563« 
d'eftude  qui  eftoit  neceffaire,  pour  faire  chofe  qui  méritait  louange  :&  que 
cela  appartenoit  plusproprementàvn  Concile.  Maislarefolution  d'ache- 
uer ,  &  de  partir  de  Trente  ,  rit  qu'il  eut  peu  d'audience  du  gênerai. 

Le  vingt-cinquième  Nouembre,  le  Conte  de  Lune  feprefenta  aux  Le-  ntmelle 
gats ,  auec  yne  remonftrance  par  eferit ,  par  laquelle  il  fe  plaignoit ,  que  les  y4*ù  &' 
matières  plus  importantes ,  pour  lefquelles  le  Concile  auoit  elle  convoqué,  M^'l 
clroient  obmifes  :  &  que  le  peu,  qu'on  en  traitoit,eftoit  précipice  :  qu'on  pre-  *  Bfta*tte 
tendoit  terminer  le  Concile,  fans  le  fçeu  du  Roy ,  fon  maiftre.  Et,  pour  con-^.^~ 
clufion,requeroit,  qu'on  ouïfl  les  ràifons  des  Théologiens  fur  les  matières 
des  dogmes,  Se  que  pour  la  clofluredu  Concile,  on  en  attendiit  refpônfe 
d'Efpagne.  Les  Légats  refpondirentlà  défais ,  Que  les  chofes  eitoient  il  a-  tfeoduite 
uant ,  qu'il  n'y  auoit  plus  moyen  d'attendre ,  Se  qu'il  ne  feroit  pas  poffible  de  <*  Trentcj 
retenir  tant  d'Euefques ,  qui  eûoientiaen  ordre  pour  partir.  Le  Comte  ré- 
pliqua ,  que,  fi  le  Concile  fe  terminoit  fans  en  auoir  l'aduis  du  Roy ,  fon  Mai- 
irre,  ilnes'arrefteroit  pas  à  cete  inftance,  ainspafleroit  plus  outre  ,  félon 
qu'il  verroiteftre  à  faire.  Surquoy,  les  Légats  defpefcherent  en  diligence 
au  Pape  :  5c  le  Conte  efcriuitàl'AmbafTadeur  Vargas,  qu'il  s'employait  en-  f  ùanàt 
uers  le  Pape  pour  cela.  Mais  Vargasneiugea  point,  qu'il  fuftneceffairede^0"'^ 
faire  cete  inftance  :  tant  à  caufe  que ,  àl'arriuee  du  Courrier ,  le  Pape  eftoit 
tombé  en  vne  grieue  maladie  ique,  pource  que  quelquesiours  auparauant, 
luy  ayant  fait  la  mefme  initance,  le  Pape,  pour  toute  refponfe,  luy  auoit 
xefpondu  ,  Qnjil  s'en  remettoit  au  Concile,  auquel  il  ne  vouloit  ofterfali- 
bet'té,  tant  requife  parle  Roy  mefme,  fon  Maiftre.  C'eftchofebienauerée, 
que  cet  AmbafTadeur  difant  vniour  au  Pape,  Qujl  falloic  tenir  ouuertle 
Concile,  d'autant  que  toutle  monde  lerequeroit,  lcPaperefpondit,  Qm 
efteemonde,  quilerequiert?  Et  là  défais  l'Ambafladcur  repartie,  L'Efpa- 
gne  le  defire ,  tout  le  monde  le  délire.  Et  le  Pape  répliqua ,  Efcriuez  en  Efpa-  ", 

gne,  qu'ils  achètent  vn  Ptoleméc ,  Se  qu'ils  y  ettudient  :  &  ils  trouueront  que 
ï'Efpagne  n'eft  pas  tout  le  monde.  Les  Légats  firent  grands  offices  auec  le 
Conte  de  Lune  :  à  qUoy  auffi  s'employèrent  viuement  le  Cardinal  de  Lorrai- 
ne, Scies  AmbafTadeùrs  de  l'Empereur  :  mais,  nelepouuansflefchir,  ils  fi- 
rent toutes  inftances  tout  au  contraire  de  luyjles  Impériaux  au  nom  de  l'Em- 
pereur, &du  Roy  des  Romains,  6c  de  toute  l'Allemagne  :  8c  le  Cardinal  de 
Lorraine,  au  nom  du  Roy ,  Se  du  Royaume  de  France.  Et  les  Légats,  refolus 
de  terminer  le  Concile,  nonobftant  toute  la  refiflance  de  rAmbafïadeur 
d'Efpagne,  félon  le  commandement  qu'ils  en  auoient  du  Pape,  trauailloient 
en  toute  diligence  à  l'expédition  des  matières. 

Sur  ces  entrefaites ,  le  premier  Décembre ,  fur  le  tard ,  arriua  en  grande  wuuellè 
hafte  à  Trente  ,vn  Courrier  de  Rofne,  portant  nouuelles ,  que  le  Pape  auoit  de  U  péri  U 
eftéfurprisd'vnegrieue  maladie,  dont  il  eftoit  en  danger  de  la  vie.  Le  mef-  le"fe  mA- 
meportaauffilettresdu  Cardinal  Borromée  aux  Légats,  Se  au  Cardinal  de l*l"ejtl 
Lorraine, qu'ils  accelerafTent  l'expédition  du  Concile,  autant  qu'il  feroit    •1PeJ-'7ni 
poffible,  Se  qu  ils  le  terminallent  lansauoir  elgard  a  aucun:  Se  ce,  pour ob- ltan[aire 
uierauxinconueniens,quipourroient  naiftre  fur  l'élection  du  Pape,  ëti  cas  précipiter 
que  le  Concile  fuit  fus  pied,  le  Siège  Papal  vacant.  Es  mefmes  lettres  ÛyUfnd* 
auoit  peu  de  paroles  de  la  propre  main  du  Pape,  par  lefquelles  il  comman-  Concile, 
doit  le  mefme  abfolument  :  Se  difoit  au  Cardinal  de  Lorraine, Qu'il  fe  fouue- 
noitdelapromefle  qu'il  luy  âuoit faite.   Eteftchofe  certaine,  (pour  tou- 
cher icy  cete  particularité,  quoy  que  hors  de  fon  propre  endroit)  quele 
Papeauoitrefolu,encasqu'ilne  reconualuft  dans  peu  de  temps,  de  créer 
huit  Cardinaux,  Scmettre  ordre  à  ce,  qu'en  l'élection  de  fon  fuccefTeur  n'ar- 
riuaft  point  de  confufion.  Les  Légats ,  Se  le  Cardinal  de  Lorraine ,  ayans  ar- 
refté  làdelTus  d'anticiper  le  temps  delà  Seffion ,  Se  d'acheuer  le  Concile ,  ou 
auec  lespropofitions,ou  fans icelles, dans  deux ioursj  afin  qu'onnepufta- 
Uoirauant  icelle  nouuelles  de  la  mort  du  Pape  j  enuoverent  communiquer 
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j  /  l'aduis  qu'ils  auoienc  eu,  &  la  refolution  qu'ils  auoientprife,  auxAmbaffa- 
deurs  :  &  en  traitèrent  raefmes  auec  les  principaux  Prélats  :  lefquels  y  con- 
fentirenttous,  faufrAmbafTadeurd'Efpagne,  lequel  dit,  Qujil  auoit  com- 
mandement de  fon  Roy,  que,  cas  aduenant  que  le  Siège  Papal  vinft  à  vaquer 
pendant  le  Concile ,  il  ne  laiflaft  faire  le  Pape  au  Concile ,  ains  flft  que  l'éle- 
ction demeurait  aux  Cardinaux.  Et  pourtant,  qu'il  n'eftoit  point  befoinde 
précipiter  les  affaires.  Mais  le  Cardinal  Moron  dit  par  contre  ,  Qu'il  fça- 
uoitpourafleuré,  que  l'Ambafladëur  de  France  ,  lequel  eftoit  encores  à 
Venife ,  auoit  charge  de  protefter  i  que  la  France  n'obeïroit  en  tel  cas  à  au- 
tre Pape ,  qu'à  celùy  qui  leroit  élu  parle  Concile^  Partant,-  que  totalement 
il  le  falloir  terminer,  pour  euiter  tout  Ranger.  Le  Conte  de  Lune  fit  vne 
Congrégation  de  Prélats  Èfpagnols  en  fon  logis,  &fit  courir  le  bruit,  qu'il 
eftoit  refoludeprotefter,  &  de  former  oppofition  à  la  délibération  des  Lé- 


gats. 


CmgezA-  Nonobftanc  cela,  les  Légats  ne  biffèrent  pas  de  tenir  leioûr  d'après  Con- 
tiongene-  o-re&ation  :  en  laquelle,furent  lus  les  Décrets  du  Purgatoire,  8c  des  Saints, 
raie  "P"  ajnfi  qu'ils  auoient  efté  formés  par  le  Cardinal  de  Vvarmie,  &  parles  au- 

tous  les  députés.   Apres  quov  ,  fut  lue  la  Reformation  des  Moines.  Etletout 
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êrrïabïl-  fu t  approuue  auec  grande  bneuete  d  opinions ,  &  fort  peu  de  contradiction. 
le  se  qui    Puis  furent  lus  les  Canons  de  Reformation  générale  :  fur  lefquels  ilyeuc 
n  agréait  quelque  petite  difficulté  :  comme  au  premier,  qui  traite  des  mœurs  des 
pas,  /">»>■  Euefques  *  en  l'endroit,-  oùileftdit,  Qu'ilsn'ayent  à  enrichir  leurs  parensy 
expédier,  QU  domcfrlcs  *  desreucntis  del'Eglife  :  il  eftoit  adioufté,  defquels  ils  fonc 
conftitués  fidelles  difpenfateurs  airbenefice  des  pauures.  Sur  quov  l'Euef- 
qùe  de  SulmoneiPompée  Zambeccare,nommé  par  plufreurs  fois  cy-deuant, 
s'oppofa ,  difant- ,  Que,  veU  que^par  vn  ancien  Canon ,  les  portions  des  pau- 
ures,  des  fabriques  faerées,  Se  de  la  table  Epifcopale,  eftoient  diftinctes,  il 
riefalloit  point  dire,-  quelesEuefques,  Seautres  bénéficiés,  nefuflentque 
difpenfateurs  :  mais  que  de  leur  part  Se  portion ,  ils  eftoient  vrayementmai- 
ftres:  non  pas,  qu'en  cas  qu'ils  la  defpendiffent  mal,  ilsn'encouruffent  pé- 
ché, &  le  courroux  de  Dieu,  de  raelaics  que  ton  te  autre  perfonne  du  com- 
mun ,  qui  defpend  mal  fon  bien:  mais,  que, s'ils  n 'eftoient  que  difpenfateurs 
au  bénéfice  despauures,  ils  feroient  tenus  à  lareftitution  :  cequi  n'eftoic 
nullement  à  dire.  Il  y  eut  plufieursdifconrslà  deflus ,  la  plufpart  tenant  que 
les  bénéficiés  font  vrayement  maiftres  des  reuenusSc  fruits,  ou  bien  certes 
vftifructuaires  :  enlieudequoyautresdifoient,  Vfuairesfimplement ,  qui 
eftoit  le  terme  de  du  Ferrier,  Ambaiïadeur  de  France,  en  fa  harangue.  Au- 
cuns fotiftenoient les  paroles  du  Décret,  qu'ils  eftoient  difpenfateurs:  alle- 
guans  le  paflage  de  l'Euangile  touchant  le  feruiteur  fidèle,  commis  pour  dif- 
penfateur  :  Se  la  doctrine  de  tous  les  Saints  Pères.   Mais  l'ardent  defir  qu'on 
auoit  de  mettre  fin  au  Concile ,  fit  que  ces  paroles ,  à  fçauoir ,  defquels  ils  font 
conftitués  fidelles  difpenfateurs  au  bénéfice  des  pauures ,  furent  obmifes ,  &  que,  par 
cefilence,  toutes  les  difficultés  fur  cete  matière  furent  coupées. 

Sur  le  Canon  des  droits  de  patronage ,  les  Ambafladeurs  de  Sauoye  &  de 
Florence,  firent  inftance,  que  ceux  jde  leurs  Princes  ftiffent  exceptés  :  ou 
bien,  qu'iln'enfuft  excepté  autres  que  ceux  de  l'Empereur,  &  des  Rois.  On 
leur  donna  contentement  -,  exceptant ,  outre  l'Empereur ,  les  Rois,oupof- 
fefîeursde  Royaumes,  8c  les  autres  grands  8e  puiflans  Princes  fouuerains, 
lefquels  ont  droit  d'Empire  en  leurs  Eftats.  Au  demeurant,  il  fut  propofé 
delireen  Selîîon  tous  les  Décrets,  faits  fous  Paul,  6c  Iules,  pour  les  approu- 
uer.  Mais  l'Euefque  de  Modene  y  contredit  :  difant  >  que  ce  feroit  déroger  à 
Pauthoritédu  Concile  de  ces  temps-là,  dédire,  que  les  choies  faites  alors, 
eufTent  befoin  denouuelle  confirmation  des  Pères  :  &  queon  donneroità 
voir  par  là,  que  le  Concile  prefent  n'eftoit  point  vn  mefme  auecceluy  là: 
attendu  que  nul  ne  confirme  fes  actes  propres.  Mais  àl'oppofite  autres  dK. 
foient ,  que  iuftement  pour  cela  il  les  falloit  confirmer ,  pour  leur  conferuer 
leur  aiuhorité  ,  contre  tous  ceux  qui  pourroient  dire  3  Que  cen'eftoienc 
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point  Décrets  d'vn  mefme  Concile.  Etles  François  mefmes,lelquels  autres-    77, 
fois  auoient il inftamment requis,  qu'il  fuft  dit  5c  déclaré, que  cete dernière   X  *    ** 
tenue  &  reprife  du  Concile  eftoitvn  Concile  nouueau  &  non  continuation 
du  précèdent  tenu  fous  Paul  &  Iules,  maintenant  trauailloient  plus  que  tous 
les  autres ,  à  faire  que  toute  caufe  de  douter,  que  tous  les  Actes,  dés  l'année 
mil  cinq  cens  quarante-cinqiufques  à  la  fin ,  ne  fu fient  d'vn  mefme  Concile, 
Fuft  oftée.  Ainfi  aduient-ilibuuent,  rion  feulement  es  affaires  du  monde, 
mais  auflî  en  ceux  de  la  Religion  >  que  lesinterefts  eftans  changés ,  la  créan- 
ce des  hommes  auffi  varie.  Tous  doneques  ayan.s  vn  mefme  but,il  fut  arrefté 
de  les  lire  tous  Amplement,  fans  dire  autre  chofe  :  car* par  làondeclaroit 
tres-euidemment  î'vnité  du  Concile,  &eftoit  oftée  la  difficulté, qu'àuroit  pu 
caufer  la  parolede  confirmation ,  fion  en  euft  vfé  :  laiflant  au  libre  ingénient 
d'vn  chacun ,  fi  cete  lecture  inferoit  confirmation ,  ou  déclaration  de  les  te- 
nir pour  valides  :  ou,  arguoit  vnité  de  Concile^  entre  celùy  qui  les  àuoit  faits, 
&:  celuy  qui  en  faifoit  la  lecture. 

Finalement  fut  propofé  d'anticiper  la  Sefïîon;&  de  la  célébrer  le  iourfui- 
uant  :  &,  en  cas  qu'on  ne  puft  en  icelle  expédier  toutes  les  actions ,  de  la  con- 
tinuer encor  le  iour  d'après ,  comme  vne  feule,  &  d'vn  tenant:  &  de  congé- 
dier lors  les  Pères:  &leDimariche  fuiuanc  fignertous  les  Actes  du  Concile. 
Mais  à  cela  s'oppoferent  quatorzeJEuefques  Efpagnols  :  difàns,  Qu[il  n'y  a- 
uoit  de  neceffité  d'abréger  le  temps;  Mais  nonobftant  le  Cardinal  Moron 
dit,  Que  laSefîîon  fetiendroit  le  iour  fuiuant.  Et  le  Cardinal  de  Lorraine, 
enfemble  les  AmbafTadeu  rs  dé  l'Empereur ,  renouuellerent  leurs  offices  Se 
inftancés  entiers  l'Ambafladeur  d'Efpagne ,  pour  faire  qu'il  fe  contentaft  de 
cequiauoit  efté  délibéré  auec  tant  d'vnion  Scconfentement.  Apres  plu- 
sieurs répliques,  ilfecontenca,  moyennant  deux  conditions:  la  première* 
Qu^il  fuft  décrété ,  que  le  Pape  pouruoiroit  aux  choies  qui  reftoierit  encor  : 
ia  deuxiéme,Qu'au  traité  des  Indulgences,il  ne  fuft  point  dit,  qu'elles  foient 
données  gratuitementmy  aucune  autre  choie  qui  puft  preiudicier  aux  Croi- 
fadesd'Efpagné. 

Ainfi  donc  le  Veridredy,  troifiéme'Decembrevenu,onallaàrEglifeauec  tenue  JeU 
les  cérémonies  accouftumées,  &  la  Méfie  fut  chantée ,  Se  en  icelle  fit  le  Ser-  ntufmêmè 
monleromeRagazzon,  Vénitien,  Euefque  titulaire  de  Nazianze  en  Cap-  Sefîon: 
padoce  :  8c  Coadiuteur  de Famagoufte en Chipre  :  auquel  ilconuîa  tout  le  ^mon' 
monde  à  admirer  cete  heureufe  iournée,en  laquelle  le  Temple  de  Dieu  s'en     "v„"î. 
al  loi  t  reftauré ,  &  la  Nef  rendue  au  port,  après  de  grands  orages  S:  flots.  Et  p*  ^*  ' 
dit,  qu'il  auroit  encor  plus  grande  matière  deioye,  fi  les  Proteftans  y  eufTent 
vouluentrer,6c  participer  à  la  conftruction  de  cet  édifice.  Mais  que  la  faute 
n'en  eftoit  pas  aux  Pères.  Que  le  Concile  auoit  choifi,  pour  fa  célébration, 
la  ville  de  Trente,  affife  à  l'embouchure  de  l'Allemagne,  au  fueil  de  leur 
porte,  fans  garde,  pour  ne  leur  donner  aucun  foupçon  qu'il  manquait  chofe 
quelconque  à  la  liberté  du  lieu. Qu^ils  auoient  efté  conuiés, attendus  &:  priés, 
fous  la  foy  publique.  Que,pour  le  falut  de  leurs  ames,lafoy  Catholique  auoit 
efté  expliquée  t  &ladifcipline  Ecclefiaftique  reftablie.  Et  là  defTus  recapi- 
tula toutes  les  chofes,qui  âUoient  efté  traitées  au  Concile  en  matière  de  foy. 
Etreprefentalesabus,  qui  auoient  efté  retranchés  es  cérémonies  facrées. 
Et  dit,  que  quand  il  n'y  auroit  eu  autre  caufe  de  conuoquer  le  Concile,  il 
euft  efté  neceflaire  de  le  faire  pour  lafeule  defenfe  &.  prohibition  des  maria- 
ges clandeftins.  Delà  paflantauxchofesarreftéespourla  Reformation,  il 
monftre  point  par  point  le  bien  &  vtilité  publique,  quel'Eglifereceuroitde 
ces  Décrets.  Et  dit  de  plus,  qu'es  Conciles  pafles  auoit  efté  traitée  l'expli- 
cation des  dogmes  de  la  foy ,  enfemble  la  reformation  des  mœurs,  mais  que 
celanes'eftoit  iamais  fait  plus  exactement  qu'en  cettui-cy.  Quplesargu- 
mens  8:  raifons  des  hérétiques  auoient  efté  examinés ,  &  ventilés  àplufieu  rs 
&diuerfesfois,  ôebien  fouuent  auec  beaucoup  de  contention:  non,  qu'ily 
euft  difeorde  entre  les  Pères, laquelle  aufti  ne  peut  eftre  en  ceux,qui  ont  tous 
vn  mefme  fentiment  :  mais,  pour  traiter  auec  fincerité,  &efclaircirlama- 
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-.  tîere:  eh  telle  force,  que,  combien  que  les  hérétiques  euflenteftéabfens,  on 

1  5  ^  3«    auoic  toutesfois  fait ,  ne  plus  ne  moins  que  s'ils  euflent  eux  prefens.  Il  ex- 
horta tous  en  fuite ,  qu'eftans  de  retour  en  leurs  diocefes ,  ils  minent  les  Dé- 
crets du  Concile  en  exécution.  Et  admonefta  tous  de  rendre  grâces  à  Dieu  : 
ScpuisauPape  :  duquel  il  recita  les  œuures  &  diligences  pour  fauorifer  le 
Concile  :  ayant  enuoyé  Nonces  auxpaïsProteftans,  &  Légats  à  Trente  3  Se 
incité  les  Princes  à  V  enuoyer  Ambaiïadeurs  :  8c  n'ayant  efpargné  ne  tra- 
uaux  ne  de fpensjpour  faire  que  le  Concile  fuft  en  liberté.  Il  loiia  auifi  les  Le- 
o-atsjd'auoirefté  les  directeurs  &  modérateurs  de  cete  très-grande  action, 
6c  nommément  le  Cardinal  Moron.  Et  finalement  il  conclut  par  la  louange 
des  Pères. 
r>eaets        Les  cérémonies  acheu  ées ,  les  Décrets  furent  lus.  En  la  matière  du  Pur- 
il'kdk,    watoire  il  eftoit.  dit,  Que  l'Eglife  Catholique  a  toufiours,  es  Saints  Conciles, 
duPure*-  Scencor  en  ce  dernier  vniuerlel  i  enfeigne  parla  parolede  Dieu ,  &  par  l'an- 
târe,        cienne  tradition  des  Pères,  qu'il  y  a  vn  Purgatoire  :  6c  que  les  âmes,  détenues 
eniceluy,  font  aidées  parlesfufFrages  des  fîdellesj  6c  pàrleSacrihccdela 
Mehe.  Et  pourtant,  le  Concile  commande  aux  Euefques,  qu'ils  ay  enta  en- 
feio-ner ,  ôc  à  faire  prefeher  la  fainte  doctrine  du  Purgatoire  :  fans  traiter  dé- 
liant le  fimple  populaire  queftions  fubtiles  :nylaifler  publier  chofes incer- 
taines, &  improbables:  Scdefendent  les  curiofites,  les  luperftitions,  6c\e$ 
o-ainsdes-honneftes  :  6c  procurant  que  pieufemeht  5c  deuoteihent  le  facent 
les  fufFrages des  ridelles  viuans,  à fçauoir  ,  Méfiés,  Oraifons,  Aumofnes,'£c 
autres  cèuures  de  pieté  6c  deuotion,  qu'onaaccouftumé  de  faire  pour  les  h*-  ' 
délies  tr'efpafïes.  Et  qu'aufli  les  chofes  ordonnées  par  teftament,  ou  en  au  tré 
façon ,  au  bénéfice  des  trelpaffés,  foient  diligemmentexecutéespar  les  Pré- 
fixes ,  gc  Minières  de  l'Eglile ,  6c  non  par  acquit. 
des  Saints      Le  fécond  Décret  eftoit  des  Saints,  6c  portoit,  Que  le  Concile  commande 
C-delem-  aux  Euefques ,  6c  à  tous  autres,  qui  ont  charge  d'enfeigner  ,  qu'ils  ayenti 
intercef-  infrruire  le  peuple  touchant  l'intercefl/on  6c  inuoeation  des  Saints ,  6c  l'hon- 
fon  v  in-  neur  qui  cft  du  aux  Reliqu  es,  6c  Je  légitime  vfage  des  Images  :  félon  l'ancien- 
MQAtion,  ne  doctrine  je  l'Eglile ,  le  confehtement  des  Pères ,  6c  les  Décrets  des  Con- 
ciles :  enfeignant,  que  les  Saints  prient  pour  les  hommes  :  qu'il  eft:  vtile  de  les 
inuoquer,  6c  recourir  à  leurs  oraifons,-  6c  aide.  Et  tout  d'vn  tenant  6c  halei-  . 
ne ,  le  mefme  Décret  condannoit  ces  afTertions  fur  cete  matière  :  Que  les 
Saints, qui  font  au  Ciel,  ne  doiuem  eftre  inuoqués  :  Qu'iceuxne  prient  poinc 
pour  les  hommes:  Que  c'eft  idolâtrie  de  les  inuoquer,  afin  qu'ils  prient  pour 
nous,  voire  mefme  pour  chacun  en  particulier  :  Que  de  les  prier ,  ou  de  bou- 
che, ou  de  cœur,  répugne  à  la  parole  de  Dieu,  à  l'honneur  de  Iefus-Chrift, 
6c  eft  vne  pure  folie:  Que  nulle  vénération  n'eft  due  au  corps  des  Saints, par 
lefquels  Dieu  eflargitplufïeurs  bénéfices  aux  hommes:  Que  leurs  Reliques, 
&  Sépultures,  ne  doiuent  eftrehonorées  :  6c  Qu^en  vain  on  fréquente  les 
monumens  des  Saints  ,  appelles  Mémoires,  pourobtenir  quelque  aide  6c 
fecours. 
des  Imi-      Le  troifiéme  Décret  eftoit  des  Images,  6c  contenoit,  Qujil  faut  auoîr  6c  te- 
£es,G-  de  nir  les  Images  de  Chrift, de  la  Bien-heureufe  Vierge,6c  des  Saints,  principa- 
leurculte,  lement  es  temples  :  &  qu'il  leur  faut  rendre  l'honneur  6c  la  vénération  qui 
ventra-    leur  appartient  :  non  pas  qu'enellesily  aitaucunedeité,  ou  vertu,  pour  la- 
"r"  °*    quc^e  u  faille  les  honorer ,  ou  inuoquer,  ou  y  mettre  fa  confiance,  comme 
J  *  *      faifoient  les  Gentils  :  mais,  d'autant  que  l'honneur  qu'on  leur  fait,  fe  rap- 
porte aux  premiers  archétypes  6c  patrons  qu'elles  reprefentent  :   comme 
celaaeftédefîny  par  les  Conciles,  6c  fur  tout  parle  deuxième  de  Nicee. 
D'auantage,  queparleshiftoiresdesmyfteres  denoftre  rédemption  ,  ex- 
primées par  les  images  6c  peintures, le  peuple  eft  enfeigné:6c  confirmé  es  Ar- 
ticles de  la  foy ,  pour  les  remémorer  &  méditer  continuellement  :  6c  quenon 
feulement  par  icellesluy  font  fuggerés  les  bénéfices  de  Chrift,  mais  aufîi  les 
miracles  6c  les  falutaires  exemples  des  S.iintsluy  font  fîgurésdeuant  les  yeux 
pour  en  rendre  grâces  àDieu,6c  pou  rfedifpofer  à  le  s  imiter.  Anathematizac 
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quiconque  en  feignera  ou  tiendra  opinion  contraire  à  ces  Décrets. 

Le  quatrième  Décret  eftoit  touchant  les  abus  en  cette  matière:  &  por-      '      ** 
toit ,  Que  le  Concile  defîrant  de  retrancher  les  abus,  &  les  occalîons  de  per-  reiglemtnt 
nicieuieserreurs,  ordonne  que  quand  pourl'vtilitédu  peuple  ignorant,il  contre  les 
aduiendraque  les  hiftoires, ou  narrations  de  l'Efcriture  fainte,  deuront  *busd'i~ 
eftre  figurées,  ou  exprimées,  &  qu'il efcherra  queladiuinitéy  foit  auflî  re-  cf"w» 
prefenteepar  image  corporele  }le  peuple  foit  inftruit,  que  cela  ne  fe  fait 
point,  pource  qu'elle  puiffe  eftre  venue  des  yeux  du  corps.  Et  de  plus ,  que 
toute  fuperftition  foit  oftée  en  l'inuocation  des  Sainc~ts,en  la  vénération  des 
Reliques  &  en  l'vfage  des  Images  :  6c  que  tou  t  gain  deshonnefte  en  foit  abo- 
ly,  &  toute  lafciuetéeuitee:  tellement  que  les  Images  ne  foient  peintes  ny 
ornées  d'vne  beauté  au  parement  attrayant  &  lubrique  :  &  que  les  hommes 
n'abufent  des  feftes  des  Sain&s ,  ne  des  vifitations  des  Reliques ,  à  banquets 
diflblus,  2c  y  u  rogneries,  Et  enfin,  que  les  Euefques  ayent  le  foin ,  qu'en  ces 
chofesrien  neparoifTede  meffeant,&r  de  deshonnefte, ou  fait  tumultuaire- 
ment&cndefordre:&que  nulle  image  nouuelle  &  non  accouftumée  ne 
puiffe  eftre  colloquée  en  Eglife,  ou  en  aucun  autre  lieu,  fans  l'appro- 
bation de  l'Euefque,auecleconfeil  de  Théologiens^  de  gens  de  bien  :& 
iqu'auffi  foient  interdits  tous  nouueaux  miracles  &  nouuelles  Reliques,  fi- 
non  que  l'Euefque  les  ait  tou  t  premier  vérifiées  &  approuuées.  Et  que ,  s'il 
efchet  d'extirper  quelque  abus  douteux,  &  difficile  j  ou  de  refoudre  quel- 
que importante  queftion  fur  ce  fait,  l'Euefque  n'y  procède  point  de  fon 
lens,mais  attendre  l'aduis  de  fon  Metropoli tain, &  des  Euefques  compro- 
uinciaux  en  vn  Synode  prouincial  :  en  forte  toutesfois,que  rien  de  nouueau 
ou  inufité,  ne  foit  ordonné  en  l'Eglife ,  fans  en  auoir  tout  premier  confulté 
le  Pape. 

Le  Décret  de  la  reformatiou  des  Réguliers  contenoi  t  vingt-  deux  Canons  Décret  &• 
dont  le  fommaire  eftoit,  Premièrement,  Que  tous  ayent  à  obferuer  les  rei-  l*Hff*r- 
gles  de  laprofelTion,&fpecialement  ce  qui  appartient  à  la  perfection  d'icel-  "**";mdes 
le,  (comme  font  les  vœux  généraux  d'obey  fiances,  depauureté,  &:  decha-  j^^J^ 
fteté,  &les  particuliers  de  chaque  ordre  ou  reigle)  &  a  la  communauté  de  m  : 
vie,denourriture&de  veftement.    En  fécond  lieu  ,  Que  nul  Régulier, 
homme  ny  femme, ne  puifTe  poffeder  des  biens  meubles  ny  immeubles,com- 
me  fiens  propres  :  &  que  d'ores  en  auant  il  ne  foit  loifible  à  aucun  Supérieur 
de  donner  à  vn  Régulier  hiens  immeubles,  non  pas  mefmes  à  vfage,  v  lu  fruit 
adminiftration,  ou  commende  :  ôc  quant  aux  meubles,  que  les  Supérieurs  en 
permettent  l'vfage  aux  Réguliers,  en  forte.que  leurs  vtenfiles  foient  con- 
uenablcs  à  la  pofTeffion  depauureté,  qu'ils  ont  faite ,  fans  qu'il  y  ait  rien  de 
fuperflu,&qu'aufll  rien  de  necefTaire  ne  leur  foit  dénié.   En  troifiéme  lieu, 
LeConcilepermetàtouslesMonaftcres,  mefmes  des  Mendians,fors  aux 
Capuchins,&  aux  frères  Mineursde  l'Obferuance,  de  poffeder  fonds  & 
biens  immeubles:  &  ordonne  qu'à  ceux  qui  en  peuuenc  tenir  par  autho- 
rite  Apoftolique,  &  en  ont  efté  fpoliez,  ils  foient  tous  entièrement  reftituez: 
&qu'ezMonafteres,  tant  d'hommes  que  de  femmes, foit  qu'ils poffedenc 
immeubles,  foit  qu'ils  n'en  poffedent  point:  foit  limité,  &  gardé  vn  cer- 
tain nombre  de  Religieux,  proportionné  au  moyen  de  les  commodément 
nourrir  &  entretenir,  foit  des  reuenus,  foit  des  aumofnes  ordinaires  :  & 
qu'à  l'aduenir  tels  lieux  ne  foient  conftruits,fanspcrmiffion  des  Euefques. 
En  quatrième  lieu,  Que  nul  Religieux,  fans  congé  de  fon  Supérieur,  'hc 
puiffe  aller  au  feruice  d'aucun  Prélat,  Prince,  Vniuerlîté,  Communau- 
té, lieu  ou  perfonne  quelconque,  fous  prétexte  de  prédication,  lecture, 
ou  autre  œuure  pieufe.-  &  mefmes,  qu'il  ne  [foit  loifible  aux  Réguliers 
de  fe  départir  de  leurs  Couuents,non  pas  mefmes  fous  couleur  d'aller  trou- 
ucr  leurs  Supérieurs,  fi  ce n'eft qu'ils  foient  appeliez  ouenuoyéspareux: 
fou  s  peine  aux  contreuenansd'eftre  punis  au  bon  plaifir  des  Supérieurs,  ou 
des  Ordinaires,  là  où  ils  feront  trouuez  hors  du  Conuent.   En  cinquième 
jjieu,Que  les  Euefques  foient  chargez  de  rcflablir  ÔC  conferuer  la  clofturc 
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3 .  des  Religieufes  :  implorant ,  fi  befoin  eft ,  l'aide  du  bras  feculier ,  laquelle  le 

ï  5  6 3 .  Concile  exhorte  les  Princes,  &  enj  oint  aux  Magistrats ,  fou  s  peine  d'excom- 
munication^deleurprefter.  Queles  Religieuses  ne  puifTentfortirhors  du 
Monaftere,  faufquepour  caute  legitime,approuuée par  l'Euefque:  Se  que, 
fouspeine  d'excommunication,  nul  indifféremment  de  quelque  condition, 
fexe,  ou  aage,qu'il  foit,  n'y  puilîe  entrer  fanspermifïîon.  Et  que  les  Mona- 
fteres des  Religieufes,  qui  lont  hors  les  murs  des  Citez,ou  Villes ,  foient  ré- 
duits au  dedans  d'icelles,és  Monafteres  vieux  ou  nouueaux.En  fixiéme  lieu-. 
Que  l'eledion  de  tous  Supérieurs  de  Réguliers  fe  face  par  voix  &  fufFrages 
fecret:  &  qu'il  ne  foit  d'ores  en  auant  loifîble  de  créer  aucuns  Supérieurs 
titulaires ,  pour  l'effet  des  élections ,  ne  de  fuppleer  les  voix  &  fuffrages  des 
abfens.  Et  qu'en  cas  de  contrauention,  non  feulement  l'ele&ion  (oit  nulle, 
mais  auiîi  quiconque  aura  permis  d'eftre  et ee  Supérieur  à  cet  effet ,  fo'it  in- 
habile d'obtenir  à l'auenir  aucunes  charges  enJaJleligion.En  (eptiemelieu 
Qu'es  Monafteres  des  Religieufes,  l' AbbeOTe,  ou  la  Prieure,  ou  toute  autre 
Supérieure  foit  aagée  du  moins  de  quarante  ans,  Se  ait  vefeu  luuablement 
huit  ans  après  la  profeffionexprefle  :£e  là  où  cela  ne  fe  pourra  faire, qu'au 
moins  elle  parte  trente  ans ,  Se  ait  honneftement  velcu  cinq  ans  après  la 
^rofelîion.     Et  que  nulle  ne  puifle  auoir  laSuperioté  de  deux  Monafte- 
res. Et  que  l'Euefque,  ouceluyquieft  furintendant  à  l'élection, n'ait  point 
à  entrer  dans  l'enclos  du  Monaftere, mais  oye  recueille  les  voix  de  chacune 
au  deuant  du  tour,  ou  feneftre  treilliflee.  En  huitième  lieu ,  Que  les  Mona- 
fteres, qui  immédiatement  releuent  du  Saint  Siège ,  fe  reduile^t  en  Con- 
grégations Se  pouruoient  à  la  forme  de  leur  gouuernement,  Se  que  leu  rs  Su- 
périeurs ayent  la  mefme  authorité,  que  ceux  des  autres  Ordres, qui  on  s 
défia  efté  réduits  en  Congrégation.     En  neufîémelieu,  Que  les  Monafte- 
res des  Religieufes  immédiatement  fuiets  au  Saint  Siège,  loient  gouuernez 
f>arles  Euefques  en  qualité  de  déléguez  du  dit  Siège.  En  dixième  lieu5Quo 
es  Religieufes  fe  confeffent,  &  communient  au  moins  tous  les  mois:  6c 
qu'outre  le  Confefleur  ordinaire,  leur  en  foit  baillé  vn  extraordinaire 
deux  ou  trois  fois  l'année:  &  qu'elles  ne  puiffent  tenir  le  Sacrement  dans 
le  Chœur  ,  ou  enclos  du  Monaftere,    En  onzième  lieu,  Qu'es  Monafte- 
res, qui  ont  charge  d'ames  feculieres  ,  ceux  qui  exercent  ladite  curte 
ou  charge,  foient  fuiets  à  l'Euefque  en  ce  ,  qui  concerne  l'adminiftra- 
tion  des  Sacremens  j  excepté  le  Monaftere  de  Clugny,auecfes limites  Si 
finages  ;  Se  les  autres  Monafteres  ou  lieux, où  refident  Abbez  généraux, 
ou  Chefs  d'Ordre:  oubien,oùles  Abbezont  iurifdiction  Epifcopale,  ou 
temporele.  En  douzième  lieu,  Que  les  Réguliers  ayent  à  publieiSSe  à  gar- 
der les  Cenfures,  6c  Interdits  du  Pape,  Se  des  Euefques:  Se  de  mefmes  les 
feftes,  enjointes  par  l'Euefque.    En  treizième  lieu,  Que  l'Euefque  foit 
iuge  fans  appel  de  tous  les  difterens  deprefeance  entre  personnes  Ecclefia- 
ftiques,  tant  Séculières  que  Régulières:  Se  que  tons  foient  obligez  d'aller 
aux  procédions:  exceptez  ceux  qui  viuent  en  clofture  eftroitc  &  perpé- 
tuelle.  En  quatorzième  lieu,  Que  le  Régulier ,  qui  vit  dans  le  Cloiftre,  SC 
hors  d'iceluy  commet  excez,aufcandale  du  peuple, foit  puny  par  fon  Supé- 
rieur,dedans  le  temps  que  l'Euefque  ordonnera:&qu'iceluy  ait  à  acertener 
l'Euelquedela  punitiôjà  défaut  dequoy  le  délinquant  puifle  eftrepunipar 
l'Euefque.  En  quinzième  lieu,  Quclaprofeffion,faite  auant  feize  ans  ac- 
complis, 8c  vn  an  entier  de  probation,  foi t  nulle.  En  feiziéme  licu,Que  nulle 
renonciation, ou  obligation  ne  foit  valable,finon  qu  elle  ait  efté  faite  dans  le 
terme  de  deux  mois  auant  la  profeffion ,  Se  mefmes  auec  licence  de  l'Or- 
dinaire :  Se  que  le  temps  de  la  probation  acheué,  les  Supérieurs  admet- 
tent les  Nouices  à  la  pTofefîîon  ,  ou  qu'ils  les  renuoyent  hors  du  Mona~ 
frère:  exceptez  toutesfois  leslefuites.  Et  que  le  Monaftere  ne  puifîere- 
ceuoir  chofe  quelconque  du  Nouice=,âuant  la  profeffion,  fauf  pour  le  viure 
&  la  vefture  pendant  ic  temps,qu'il  eft  en  probation  :  Se  que  s'il  s'en  va  auanc 
la  profeflioQ ,  on  luy  rende  tou  t  ce  qui  luy  appartient.  En  djx-feptiéïae  iicff, 
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Que  nulleVlerge  ne  reçoiue  l'habit  &  ne  face  la  profeffion,qu'elle  n'ait  pre-  

mierement  efté  examinée  pao-  l'Euefque,  lequel  ait  bien  compris  &  reconu   1 5  &}- 
la  volonté  d'icelle:&  qu'elle  n'ait  les  qualitez  &  conditions  requifes  par  la 
reigle  du  Monaftere.où  elle  veut  entrer.  En  dix- huitième  lieu,  Le  Concile 
anathematile  toutes  perfonnes,  de  quelque  condition  &  qualité  qu'elles 
ibient,  qui  contraindront  aucune  vierge,ou  vefue,ou  autre  femme,d'entrer 
enMonafteremaugré  elle:  excepté  es  cas  exprimez  par  le  droit:  ou  de 
prendre  l'abit,  ou  de  faire  la  profeffion  :  &  femblablement  tous  ceux ,  qui  y 
prefteront  leur  côfentement,authorité,  aide  £c  confeil  :  comme  auffi  à l'op- 
poflte,  ceux  qui  empefcherontdansiufte  caufe,le  faint  vouloir  des  Vierges, 
ou  d'autres  femmes, de  prendre  voile,ou  défaire  la  profeffion.Et  que  toutes 
les  chofes  à  faire  auant  la  profeffion,&  en  la  profeffiômefmes,foient  gardées 
en  tous  Monafteres  :  exceptant  toutesfois  les  Pénitentes ,  ou  Conuer  ties ,  à 
l'efgarddefquelleslesconflitutions,  qui  ont  efté  faites  pour  elles  ,  ayentà 
eftreobferuees.  En  dix-neufiéme lieu,  Quj  prétendra  nullitédela  profef- 
fion ,  ne  foit  ouy  ny  receu,  finon  dans  le  terme  de  cinq  ans  dés  le  iour  d'icel- 
le:&encor  non  autrement,  finon,  après  qu'il  aura  déduit,  deuant  fon  Su- 
périeurs: Ordinaire,  les  caufes  qu'ilpretendiquefi  de  fon  mouuement  il 
quitte  l'abit  auant  ce  terme, il  ne  foit  plus  receu  à  aucune  allégation  de  eau- 
le.ains  foit  contraint  de  retourner  au  Monaftere,  &  foit  puny  comme  Apo- 
ltat.  D'auantage,que  nul  Régulier  ne  puifTepafTer  à  Religion  plus  libre,  & 
lanve,&permiflion  ne  foit  plus  baillée  à  aucun  de  porter  l'habit  de  fa  Reli- 
gion en  lecret.  En  vingt-vniéme  lieu ,  Que  les  Abbez,Chefs  d'Ordre, &  au- 
tres Supérieurs, vifitem  les  Monafteres,&iPrieurez, qui  leur  fontfuiets,ores 
que  baillez  à  commende  :  &  que  les  Commendataires  foient  tenus  de  rece- 
uoirleldits  Vifiteurs,& mettre  en  exécution  leurs  ordonnances:  &  qu'en 
jeeux  foient  créés  les  Prieursjou  Snperieurs,qui  ont  le  gouuernement  fpiri- 
tuel,par  lesChapitres,ouparles  Vifiteurs  des  Ordres.   En  vingt-vniéme 
lieu,  Le  Concile  tefmoigne  fon  defir  de  pouuoir  reftablir  la  difeipline  Mo- 
naftique  en  tous  les  Monafteres  :  aduoùant  que  la  plufpart  des  Monafteres , 
Abbayes,  Prieurez,  8c  Preuoftez,  ont  receu  de  grands  dommages, tant  au 
fpirituel, qu'au  temporel,  par  l'indue  adminiftration  de  leurs  Supérieurs. 
MaisladureSc  difficile  condition  des  temps  prefens  ne  permettant  point 
»  qu'on  remédie  promptement  à  tous,ny  auffi  que  le  remède  puifle  eftre  com- 
mun par  tout:  il  ne  veut  pas  pourtant  laifler  en  arrière  chofe  quelconque, au 
moyen  de  laquelle  vn  iour  onypuiffelalutairementpouruoir.   Et  premiè- 
rement il  s'alleure,  que  le  Pape,  autantqu'ilverraqueletempsle  peut  per- 
mettre,pouruoira  qu'aux  Monafteres  &  autres  lieux  baillez  en  Commende, 
foient  eftablis  pour  les  gouuerner,  perfonnes  Régulières  profefies  :  &:  que 
ceux,qui  vaqueront  à  1  aduenir,ne  foient  conférez  à  autres, qu'àReguliers, 
Et  quant  aux  Monafteres,  qui  font  Chefs  &  Primats  d'Ordre ,  foit  que  leurs 
filles  s'appellent  Abbayes  ou  Prieurez,  que  ceux,  qui  les  tiennent  en  Com- 
mende, foient  tenus,  finon  que  dans  le  terme  de  fixmois  il  leur  ai  t  efté  pour- 
ueud'vniucceffeur  Régulier,  de  faire  la  profeffion,  ou  de  quitter  &  céder 
lefdits  Monafteres.  Autrement,  que  les  fufdites  Commendes  foient  iugees 
vaquantes.  Et,  qu'es  prouifions  des  Monafteres,  la  qualité  d'vnchacunfoic 
nommément  exprimée  :&  qu'à  défaut  de  ce,  la  prouifion  foit  tenue  pour 
fubreptice.  En  vingt-deuxième  lieu  >Que  tous  Réguliers,  fans  exception, 
s'entendent  fuietsauxfufdits  Décrets,  nonobftant  tous  priuileges,  voire 
mefmesde  fondation.    Le  Concile  commandant  aux  Euefques  >  ôcmef- 
mes  aux  Abbez,  de  les  vouloir    mettre  en  exécution  tout    prompte- 
ment :  &  exhortant  >  Se  enjoignant  ,  en  vertu  de  faindVc  obédience,  à 
tous  Princes ,  Se  Magiftrats,  qu'ils  ayent  à  leur  prefter  leur  ayde  Se  au- 
thorité  ,  en  l'exécution  d'iceux,  toutes  les  fois  Si  quantes  qu'ils  en  fe"C<noW(^ 
jrunt  requis.  r\ejorma~ 

Apres  fuiuit  tout  d'vn  tenant  la  lecture  de  Reformation  générale  :,/„„  ««f- 
dont  les  Canons  eftoient  ;  Le  premier,  Q^e  les  Euefques  fecompofenç  ir*\t, 
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vne  vie  exemplaire^  à  modeftie,continence,humilité,Sc  frugalité ,  tarie  en 


J  5  6  3.   leurs  meubles,  qu'en  leurs  tables  &  traitement  :  6c  leur  eft  défendu  expref- 
fement,Sc  par  fur  tout,  d'enrichir  leurs  parens,ou  domeftics,des  reuenus  dé 
l'Eglife  :  aufquels  illeur  eft  feulement  permis  d'en  diftribuer  quelque  por- 
tion en  qualité  de  pauures.en  cas  que  de  vray  ils  foient  tels.  Et  ce  qui  eft  die 
des  Euefques,eft  eftendu  à  tous  les  bénéficiez  Seculiers,&Reguliers,êc  mef- 
mes  aux  Cardinaux»  Le  deuxième,  Que  les  Euefques,  au  premier  Concile 
prouincial ,  ayent  à  receuoir  les  Decrecs  du  Concile  de  Trente ,  &  promet- 
tent obey  fiance  au  Pape,ôc  anathematizent  les  herefies  condamnées  :  Se  que 
le  mefme  foit  fait  &  garde  par  tous  ceus  qui  àl'aduenir  feront  promus  Pa^- 
triarches,  Primats,  Archeuefques,Euefques,au  premier  Synode  prouincial 
auquel  ils  affilieront  :&  que  tous  les  beneficiez,8c  ceux  qui  font  tenus  d'in- 
teruenirés  Synodesdiocefains,facentlemefme.Etqueceux  qui  ont  char- 
ge des  Vniuerlkez  Se grandes  EfchoIes,s'employent  à  ce,qu'efdites Vniuer- 
iîtez  Se  Efcholes, le  fdits  Décrets  foient  receus  :  Se  que  les  Docteurs  enfei* 
gnent  la  foy  Catholique  conformément  à  iceux:  Se  que  de  ce  ,  ils  preftent 
ferment  folemnel  tous  les  ans  au  commencement  de  l'année.  Mais  quant  à 
celles»  qui  font  immédiatement  luietesau  Pape,luymefmes  prendra  le  foin 
qu'elles  foient  reformées  par  fes  délégués  en  la  manière  fufdite,  Se  comme 
mieux  il  verra  à  faire. Le  troifiéme, Combien  que  le  glaiue  de  l'excommuni- 
cation foit  le  nerf  &  force  de  la  difciplineEcclefiaftique,fort  falutairepour 
contenir  les  hommes  en  deuoir,  il  doit  toutesfois  eftre  employé  modéré- 
ment, Seaueccirconfpect.ion:  attendu  que  l'expérience  a  monftré,  qu'il  efl: 
pluftoft  mefprifé ,  que  redouté,  lors  qu'il  elt  lancé  témérairement.,  Se  pouf 
caufelegere.  Et  pourtantleConcileordonne,queles  excommunications, 
qui  fe  font  pour  rcueler  chofes  cachées,  ou  pour  trouuer  chofes  perdu  es, ou 
defrobees,ne  puiffent  eftre  décrétées  par  aucun  autre,que  par  l'Euefque:8£ 
ce,pou  r  affaire  non  vulgaire,8e  après  diligente  perquisition  de  la  caufe,  par 
luy  mefmes  :  lequel  auflî  n'ait  à  fe  laifler  porter  à  les  accorder  par  l'authori- 
té  d'aucun  Seculier,quel  qu'il  foit,  non  pas  melme  Magiftrat.Et  qu'ez  cau- 
fes  indicielles,  il  foit  enjoint  à  tous  les  luges  Ecclefiaftics,que  lors  que  l'c- 
xecution,reele,ou  perfonnele,  le  peut  faire  par  eux  mefmes  de  leur  propre 
authoritéjils  ayent  à  s'abftenir  des  Cenfures  Ecclefiaftiques,  Et ,  qu'ez  ciui- 
les,  qui  appartiennent  en  quelque  forte  a  la  Cour  Ecclefiaftique ,  il  leur  foit 
loifible  de  procéder,  mefmes  contre  les  Laïs,  par  amendes  Se  peines  pécu- 
niaires ,  applicables  aux  lieux  pieux,  foit  par  faifies,  dégages,  ou  prifede 
corps ,  par  leurs  propres  exécuteurs,  ou  bien  par  miniftres  Se  fergeans  d'au- 
tres Cours  à  ce  requis  :  foit  par  priuation  de  Bénéfices ,  Se  autres  voyes  de 
drait.  Mais, hT exécution  reele,ouperfonnelle,  nefe  pourra  faire  contre 
les  défendeurs  en  cette  forte,&  qu'il  y  ait  rébellion  contre  le  IugeEcclefia- 
ftic,  qu'en  tel  cas  il  luy  foit  loifible  de  les  fraper  d'anatheme  à  ion  arbitra- 
ge, outre  les  autres  peines.  Et  que  le  mefme  foit  gardé  éscaufescrimindes. 
En  outre,  qu'il  foit  interdit  à  tout  Magiftrat  feculierde  défendre  au  Iu»e 
Ecclefiaftic  d'excommunier,  &  de  commander  de  reuoquer  l'excommuni- 
cation ia  lancée:  non  pas  mefmes  fous  prétexte  de  contrauentionaux  cho- 
fes portées  par  ce  prêtent  Décret.  Et  que  l'excommunié,  s'il  né  fe  rauife  SC 
repent  après  des  légitimes  Se  dues  admonitions;non  feulement  ne  foit  poinc 
receu  aux  Sacremens ,  Se  fainte  communion  des  fidèles  :  mais  s'il  s'endurcic 
ôeperfeuerc  es  Cenfures  vn  an  entie^qu'on  puifle  procéder  contre  1  uy,com- 
me  fufpecl  d'herefie.  Le  quatrième,  QuYl  foit  permis  aux  Euefques  au» 
Synode  diocefain ,  Se  aux  Chefs  d'Ordre  en  leur  Chapitres  generâux,d'or- 
donneren  leurs  Eglifes  ce  qu'ils  trouueront  expédient  pour  le  feruice  de 
Dieu, 8c  pour  le  bien  des  Eglites,  lors  qu'icelles  par  lais  teftamentaires  font 
chargées  de  célébrer  fi  grand  nombre  de  MefTes,  qu'elles  n'y  peuuent  fuffi- 
re:ou  quel'aumofne,  aflignée  pour  la  célébration  d'icelles,  eft  fi  petite, 
qu'il  nefe  trouueaifémentaucun,qui  vueilleen  prendre  la  charge, pour- 
ueu  qu'en  tout  cas  toufiours  foit  faite  mémoire  des  trelpaffez,  qui  ont  fait 
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Jeslegs.  Le  cinquième,  Qu'es  collations,  hyenaucunés  autres  difpofitions  _ 

de  Bénéfices,  ne  foit  dérogé  aux  qualitez,cohditions,6c  charges  requifés,  &  i  5  6  y, 
impofees  par  l'érection,  ou  fondation  d'iceuxBenéfîcesj  ou  par  autres  con- 
stitutions quelconques  :  Se  qu'à  défaut  de  ce,  la  collation  (oit  tenue  fubrep- 
tice.  Le  fixiéme,  Que  lors  que  l'Euefque  agit  hors  de  vifite  -,  contre  les  Cha- 
noines 5  il  ait  à  procéder  en  tous  Actes,  parâduisôccoi.iëil  de  deux,  choifis 
au  commencement  de  chaque  année,  par  le  Chapitre,  lefquels  toutesfois 
les  deux  voix  ne  vaillent  que  pour  vne:.6c  s'ils  iont  tous  deux  de  diuersâd- 
uis  de  l'Euefque,  qu'ils  puhTent choifir  vn  tiers, qui  deftable,  &  décide  le 
différend:  &  en  cas  que  ces  deux  ne  s'accordent  en  la  nomination  de  ce  tiers 
qu'icéluy  foit  choifi  par  l'Euefque  plus  proche.  Mais,  qu'es  caùfesdecon* 
cubinage,  6c  autres  délits  atroces,  l'Euefque  puifTe  procéder  à  l'informa- 
tion, 6c Taifie  de  corps  neceffaire  :  gardant  au  demeurant  l'ordonnance  fuf- 
ditdQue  l'Euefque  au  Chœur,6c  au  Chapitré,ôc  es  procédions  -,  ôc  es  autres 
actes  publics,  ait  le  premier  Siége,6c  place,  que  luy  melmes  choifira:  &là 
principale  authorité  en  toutes  afFaires.  Que  l'Euefque  prefidë  au  Chapitré 
lauf  lors  qu'il  s'agira  de  les  propres  interelts,ou  de  ceux  dés  fiensi    Et  que 
cette  authorité  ne  puifle  eftre  communiquée  au  Vicaire.   Et  que  ceux ,  qui 
he  font  point  de  Chapitre,  (oient  es  caules  Ecclefiaftiques  fuiets  à  l'Euef- 
que. RefëruanttoUtesfoislésEglifes,efquellesles  Euefques,  ou  leurs  Vi- 
caires,ontpluS  grande  authorité  &  iUrifdictïon:  lefquelles  ne  s'entendent 
comprifes  en  ce  Décret;  Léfeptiéme,Qu'àl'auenir  nefoient  octroyez  au- 
cuns accez,  ne  regrez  à  aucun  Bénéfice  Ecclefiaftic:6cque  ceux  qui  par  le 
paiTéont  efté octroyés,  ne  puiffent eftre  fufpéndusjcftendus,  ne  transférez* 
&  que  de  cette  ordonnance  nefoient  pas  mefmes  exceptez  les  Cardinaux; 
JEnoUtre,qu'ennulsBeneficesEcclefiaiticsnefoiehtfaitsCoadiuteursauec 
fucceiïion  future. Et  s'il  eftneceffairejouvtile  de  faire  Coadkueur  en  quel- 
que Eglife  Cathedrale,uu Monaftere,quelacaufeenfoittout  premier  dili- 
gemment connue  parle  Pape  >6c  que  les  qualitez)requifes  de  droites  Pre- 
îats  6c  Euefques,fe  trouuent  en  celuy,qui  doit  eftre  créé.  A  défaut  dequoy 
tous  octrois  obtenus  en  femblables  cas ,  foient  tenus  poUr  fubreptices.    Lé 
huitième,  Le  Concile  admonefte  tous  les  bénéficiez  d'exercer  l'hofpitalitéi 
autant  que  leur  reuenu  le  permet  5  mais  à  tous  ceux,  qui  ont  en  charge  les 
Hofpitaux,  à  quelque  titre  que  ce  foit,  il  commande  expreirement,  qu'ils 
ayent  à  exercer  ladite  hofpitalité,feloh  qu'ils  font  tenus  6cobligez,désreue- 
nus  aflîgnéz  à  cela ,  &  fi  en  ce  lieu-là  ne  fe  trouue  point  ou  peu  de  pauures,  dé 
la  forte  6c  qualité  que  la  fondation  6c  l'iriftitution  requiert,  que  les  reuenus 
foient  conuertis  à  vfage  pieux, le  plus  approchant  de  celuy  del'inftitution  * 
félon  qu'il  femblerâ  à  l'Euefque,  par  aduis  de  deux  du  Chapitre.  Et  que 
ceux  qui  ne  fatisferont  au  deuoir  d'hofpitalité,  orCs  qu'ils  foient  Lais,p*uif- 
fent  eftre  contraints  par  cenfurCs,  &  autres  remèdes  de  droit,  6c  foient  te- 
nus à  la  reftitution  des  fruits  en  Cour  de  confeiencé.  Et  qu'à  l'auénif  tel- 
les charges  6cadminiftrationsne  foient  conférées  à  vne  mcfme  perfohne; 
poUr  plus  de  trois  ans;  Leneufiéme.Quele  titre  de  droit  de  patronage  foie 
produit  6cauthentiquemcnt  vérifié,  ou  par  fondation,  ou  par  donation,  ott 
par  multiplicité  de  prefe'ntations  de  temps  immémorial, ou  par  autres  voyes 
êcdocumens  légitimes.  Mais  qu'es pérfonnés,  ôcCommunàuteZi  éfquelles 
communément  il  y  a  lieu  de  prëfomption  qu'elles  ayént  vfurpé  ce  droit,  les 
preuuess'en  prennent  plus  pleines  &  exactes,  pour  vérifier  le  titré ,  &  qu'eri 
icelle  letemps  immémorial  ne  foit  tufrifant,finon qu'ils  fàcent  aUtentique- 
ment  apparoir  des  prefentations,  au  moins  de  cinquante  arts,  lefquelles 
avent toutes  eu  effet.  Q^e  tous  autres  patronages  s'entendent  caflez  6c  an- 
nullez,fauf  toutesfois  ceux  de  l'Empereur,  des  Rois,outenans  Royaumes* 
6c  des  autres  Princes  fouuérains,  6c  des  Vniuérfitez.  Etoiitre,qu'ilfoitfoi- 
fible  à  l'Euefque,  de  n'admettre  ceux  qui  ferofit  prefentez  par  les  Patrons  * 
s'ils  ne  font  trouuézidoines  6c  capables  5  6c  que  les  Patrons  hé  puiflènt  au- 
ïunemens  s'ingercrenla  perception  des  fruiss,reuenus, ou  obtentions  ;  U 
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que  les  droits  de  patronage  ne  puiffent  eftre  transferez  à  autres  perfonnes, 

*  S  ^  3*.    contre  les  conftitutionsôc  ordonnances  Canoniques  :  &  que  les  vnions  des 
Bénéfices  libres,auec  ceux quifont  de  droit  de  patronage  ceflent  tout  à  fait, 
en  cas  qu'elles  n'ayentfbrty  leur  plein  &  entier  effet1,  &  incorporation  ;  Se 
que  tels  Bénéfices  foient  réduits  àliberté:&  que  les  vnions  faites  dés  qua- 
rante ans,  quoy  qu'elles  ayent  eu  leur  perfection,  foyent  reueuësôc  exami- 
nées par  les  Euefques  en  qualité  de  déléguez  du  Saint  Siège  :  &que  s'ils  y 
trouuent  quelques  défaut  d'obreption,ou  fubreption,elles  foient  annullees 
&  que  femblablement  foient  reueus  &  examinez  tous  les  patronages  acquis 
dés  quarante  ans  en  çà,  es  Eglifes,  ou  autres  Bénéfices  quelconques,  pour 
fupplement  &  accroiflement  de  dotation ,  ou  pour  nouuelle  conftruction  ôc 
fabrique  :&  là  où  ils  ne  trouueronteftreàl'euident  auantage  du  Bénéfice, 
qu'ils  foient  reuoquez,  reftituant  au  patron,  ce  qu'il  aura  desbourfé  pour 
cela.  Le  dixième,  Qu^és  Conciles  Prouinciaux,&  Diocefains,foit  fait  choix 
de  quatre  perfonnes  au  moins, ayans  les  qnalitez  requifes  &  conuenables, 
aufquelles  foient  commifes  les  caufes  Ecclefiaftiques  ,  qu'il  efcherra  aux 
Légats,  auxNoncesjOumefmes  au  Saint  Siège, de  déléguer  :  &:  que  les  délé- 
gations adreffees  à  autres,  s'entendent  fubreptices.  L'onzième,  Que  les 
biens  Ecclefiaftics  ne  puiffent  eftre  arrentez  ,  prenant  le  payement  par 
auance,  au  préjudice  des  fucceffeurs.  Et  que  les  Iurifdictions  Ecclefiafti- 
ques nepuifTent  eftre  baillées  à  ferme, &  que  les  fermiers  ne  les  puiffent 
exercer.  Et  que  les  baux  à  ferme  des  biens  d'Eglife,  quoy  que  ratifiés  par 
le  S.  Siège,  foient  de  nul  effet,  &caffez,  lefquels  ayans  efté  faits  dés  trente 
ans  en  çà,  pour  longs  termes,  comme  pour  vingt-neuf,  ou  deux  fois  vingt- 
neuf  ans,  feront  iugez  par  le  Synode  prouincial , ou  par  ceux  qu'il  députe- 
ra, auoir  efté  faits  au  preiudice  de  l'Eglife.  Le  douzième.  Que  ceux,  qui 
font  obligez  à  payer  difmes,  ou  décimes,  les  ayant  à  payer  complètement  : 
ôc  que  qui  les  retient,  ou  en  fouftrait  partie,  foit  excommunié  ,  &  nepuiffe 
eftre  abfous ,  finon  après  la  reftitution  faire.  En  outre  le  Concile  exhorte  vn 
chacun  de  faire  part  des  biens ,  qu'il  a  receus  de  Dieu,  aux  Euefqu  es  &  Cu- 
rez, qui  ont  des  pauures  Eglifes.  Le  treizième,  Qn^en  tous  lieux,  el quels, 
auant  quarante  ans,  la  quarte, appellee  des  funérailles ,  auoit  accouftumé 
d'eftre  payée  à  l'Eglife  Cathédrale,  ou  Parochiale  :6c  puis  auoit  efté  appli- 
quée à  Monafteres,  Hofpitaux,ou  autres  lieux  pitoyables  ;  icelle  foit  entie- 
ment  reftituéeaufdites  Eglifes,  nonobftant  toutes  grâces,  &  privilèges.  Le 
quatorzième,  Le  Concile  défend  à  tous  les  Clercs  détenir  ,  dedans  ou  de- 
hors leurs  maifons,Concubines,ou  autres  femmes  fufpectes,  &  mal  famées  : 
Scencas, qu'après  la  première  admonition, ils  ne  s'en  déportent  ,  qu'ils 
foient  priues  du  tiers  des  reuenus Ecclefiaftics:  &.  fi  après  la  féconde,  ils 
perfeuerent  encorenleur  mauuais  train,  qu'ils  en  foyent  priuez  de  tous, 
&  mefmes  fufpendus  de  l'adminiftration  des  Bénéfices  j  &:  fi  pour  cela,ils  ne 
fe  chaftient  point,  ainsperfiftent  en  leur  délit,  qu'ils  loient  priuez  de  tout 
Bénéfice,  &  inhabiles  a  en  tenir  aucun,  iufquesà  ce  qu'ils  foient  difpenfez 
>ar  leurs  fuperieurs,  après  vn  manifefte  amendement  de  vie.  Mais,  fi  après 
es  auoir  quittées ,  ils  retournent  à  femblable  deshonnefte  accointance»  ou 
auec  lesmefmesjou  auec  autres,  qu'ils  foient  en  outre  excommuniez,&  que 
laconnoiffance  de  ces  eau  fes  appartienne  à  l'Euefque  fommairement.Mais 
que  les  Clercs  non  beneficiez,en  tel  cas,  foient  punis  par  l'Euefque ,  de  pn- 
fon,fufpenfionouinhabilité,oupar  autres  voyes portées  parles  Canons,  fe- 
lon  la  qualité  du  délit,  gcendurciffement  en  iceluy.    Et  que  les  Euefques 
mefmes,tombans  en  femblable  faute  ,  en  cas  qu'ils  ne  s'amendent ,  après 
auoir  eftéadmonneftez  par  le  Synode  Prouincial,  foient  fufpendus, S:  fi 
après  cela,  ilsconcinuentencor,  qu'ils  foient  déferez  au  Pape.  Le  quinziè- 
me, Que  lesfilsdePreftres,non  procrées  de  légitime  mariage  ,  ne  puiffent 
auoir  Benefice,ou  minifterc  es  Eglifes,  efquelles  leurs  pères  ont  eu,  ou  ont 
Bénéfice:  &  femblablement  ne  puiffent  auoir  penfions  affignées  fur  les  Be- 
nefîces,que leurs percstiénnent,ou ont  tçnusXtliàprefentilfe  trouueque 
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bpcreMefilsayentvrirkneficeenvnemelme  Eglifëj  que  îe  fils  foit  tend     »■     ■■ 
derefignerle  Tien  dans  trois  mois.  Et  que  les  refignations  réciproques  i  fai-iS^J. 
tes  pa  r  les  peres  à  d'autres  Clercs  en  faueur  de  leu  rs  enfans,  ceftà  dire,afiû 
que  ceux  là  refignent  à  leurs  enfans,foient  interdites,comme  faites  en  Frau- 
de de  ce  Decret.Lé  feiziém'cQue  les  Bénéfices  ayans  cure  d'ames  ne  fdient 
conuertis  en  firaples  :  &  qu'en  ceux,  qui  délia  par  le  paiFe  y  ont  efté  conuer- 
t.s.encâs,  que  le  Vicaire  perpetueln'ait  reUenu  fuffrfant,  il  y  foit  pourueùi 
a  l'arbitrage  de  l'Euefque.    Le  dix-feptieme  Le  Concile  blafme  lesEuef- 
ques,qui  le  déportent  entiers  lesminiftres  des  Rois,  les  Seigneurs  &  Ba- 
rons j  tant  hors  que  dedans  l'Eglife ,  âuec  vne  vile  &  abie&e  fubmiffioh ,  nori 
feulement  leur  cédant  le  premier  rang,  mais  mefmes  leur  feruarit  en  per- 
fonne.  Ce  que  le  Concile  détenant,  renouuelle  tous  les  Canons  &  conftitu- 
tionsjconcernanteslabienfeance&grauité  de  la  dignité  Er3ifcopàle:&com- 
mande  aux  Euefques  de  s'abftenir  de  telles  procédures  ;  &  adions,&  d'auoiif 
efgard  à  leur  degré*  tant  dans  l'Eglife  que  dehors  *  &  fe  fouuenir  que  pair 
tout  ils  font  Peres  &Pafteurs  Enjoignant  fuiuammentâUxPrinces,&à  tous 
autres, qu'ils  ayent  à  leur  rendre  l'honneur  &  reuerence  due  à  Peres.  Lé 
dix-huitiéme.Çjue  les  fainctiCanons  foient  indifféremment  gardez  dç  tous, 
ficqué  nul  n'en  foit  dilpenfé,  fans  meure  connoilfance  de  caulè  :  &  qu'en  tel 
cas  ladifpenfe  foit  donnée  gratuitement.   Ledix-neufiéme,Que  l'Empe- 
reur, Rov,  où  autre  Prince  &  Seigneur  quelconque  ,  lequel  preftéra  placé 
decombatpoiir  aucun  duel  entre  Chreftiens,  loi  texcommunié,&priué  de 
la  leigneurie  de  la  place*  en  laquelle  fe  fera  fait  le  duel,  fi  icelle  releuedë 
l'Egliie  :  5:  fi  ces  places  font  féodales,  qu'elles  (oient  acquifesaux  Seigneurs 
directs  •-  &  que  tant  les  combatans.que  leurs  parrains,  (oient  excommuniez; 
&  leurs  biens  confifquez&  eux  infâmes  àperpetuité:&  en  cas,  qu'ils  meu- 
rent en  duel,qu'ils  (oient  à  iamaispriuez  de  lafepulture  Ecclefialtique.  Que 
femblàblement  ceux, qui  leur  auront  preftéconfeil,  tant  en  droit, qu'en  fait 
ou  qui  v  auront  induit  aucun  en  quelque  maniéré  que  ce  (bit  j  &  mefmes  les 
regardans,&  fpect,ateurs,foVënt  excoinmuniez,&  enlacez  es  liens  de  perpé- 
tuelle malédiction.  Le  vingtième  Canon,  qui  fut  leu  ,  fut  celuy  de  la  liber- 
té Ecclefiaftique,  ou  de  la  Reformation  des  Princes,  tant  &  tant  ventilé  Se 
examiné.  En  iceluy  lé  Concile  fait  vne  admonition  aux  Prinçesdeleur  de- 
uoir:s'a(Teurant  que  comme  Chreftiens  & protecteurs  de  l'Eglife ,  non  feu- 
lement ils  permettront  que  les  droits  dé  l'Eglife  luy  foierit  reftittiez  :  mais 
auffi  ramèneront  leurs  luiets  à  la  due  reuerence  enuers  le  Clergé,  Ciirezy 
&  Ordres fupefieurs  :&  nefouffrjront  que  leurs  Officiers ,•  ou  MagiftratS 
inférieurs,  violent  fini  muni  té  de  l'Egliie,  &  des  perfonnesEcclefialHques: 
ains  feront  qu'ils  (oient,  à  leur  exemple,  obeylfans  aux  conftitutions  du  Pa- 
pe^ des  Conciles.  Et  pa  rtant  le  Conci le  arrefte,&  commande ,  que  tous  les 
Canons  des  Conciles  généraux,  &  Conftitutions  Apoftoliques,  faites  enfa- 
tieu  r  des  perlonn.es  Ecclefiàftiques ,  &  de  la  liberté  de  l'Eglife ,  &  contre  les1 
violateurs  d'icelle ,  foient  exà&ement  obferuées  de  tous.   Et  admonriefle 
l'Empereur, les  Rois  ,  les  Républiques,  6c  les  Princes,  &  tous  &;  vri  cha- 
cun, de  quelque  condition  &  qualité  qu'il  foit,  qu  ils  a  vent  à  vénérer  re- 
ligieufement  les  chofes,  qui  font  du  droit  de  l'Eglife:  fans  fouffrir  qu'el- 
les foient  lefees  ne  violées  par  aucïins  Barons,  Gentilshommes  ,  Gouuer- 
neurs  ou  autres  Seigneurs  temporels,  ou  Magiftfats:&  fur  tout,par  les mi- 
niflres  des  Princes  :  ains  procèdent  à  rigoureufés  punitions,  contîé  quicon- 
que empefehera  la  liberté,  immunité  &Iurifdi£tion  de  l'Eglife  :&  qu'à  cela 
eux  mefmes  donnent  bon  exemple:  afin,  que  chacun  faifant  ainfidiligem* 
ment  fondeuoir ,  ïeferuice  de  Dieu  fe  puiflé  faire  auec  deuotio'n  /  &  letf 
Prelats,6c  autres  Clercs,  puilïcnt  fans  empefcHement,  auec  fruit  6c  édifica- 
tion du  peuple,  demeurer  paifiblémént  en  leurs  refidences',  &  auprès  dé 
leurs  charges.    Apres  cela  fut  leu  vn  Décret,;  dont  il  n'auoit  elle  parlé  en 
aucune  Congrégation:  par  lequel  leConcifedeclaroit,Q^en  tous  les'  Dé- 
crets deReformacion  ,  faits  fous  les  Papes  Paul,  Kiles,  &  Pie,  foui  <jucî- 
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ques  claufes&  termes  que  ce  pufleflre,  s'entendoie  toulîours  fauue  l'au- 
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Acaufe,qu'ilefloitia  tard,  le  demeurant  en  put  eflre  expédié  en  cette 
..     ,  ,  Sefïïon  :  dont,  fuiuant  la  délibération  prife  en  la  Congrégation  générale,  il 
mefme'neu  ^Llc  différé  au  iour  fuiuant  :  auquel,  quoy  que  la  nouuelle  fut  ia  arriuée,quc 
fiémeSef-  le  Pape  feportoitmieux,&:eiloit  hors  de  danger  de  la  vie,  la  Congrégation 
fi  on  t         nelaiflapas  de  fe  tenir  auant  iour  :&  en  icelle  furent  lus  les  Décrets  tou- 
chant les  Indulgences,  la  cloflure  du  Concile,  &  la  demande  de  la  confir- 
,,.  mationd'iceluy  au  Pape  jlefquels  furent  approuuez  de  tous.  Apres  mi dy, 
celle  'Liés  ^ut  tenue  ^a  Seffion,  en  laquelle  futleule  Décret  des  Indulgences  :  lequel 
Induhen-  contenoit  en  fubflance ,  Que  Chrifl  a  baillé  pouuoir  de  les  donner  à  l'Egli- 
ees,  fa      fe:  &  qu'elle  en  a  vfé  de  toute  ancienneté.  Et  pourtant  le  Concile  enlei- 
gne  &commande,que  l'vfage  d'icelles  foit  continué, comme  eflant  falutaire 
au  peuple  Chreflicn,&  approuué  par  les  Conciles  :  &  anathematizé  quicon- 
que dira ,  qu'icelles  font  inutiles  :  ou, que  l'Eglife  n'a  pouuoir  delcs  donner. 
Et,  pour  garder  les  ancienes  couflumes,  &  remédier  aux  abus ,  le  Concile 
commande,  que  toutes  les  deshonneftes  &  indues  marchandifes  pour  les 
obtenir  ibient  abolies.  Et ,  quant  aux  autres  abus  ,  il  enjoint  auxEuefques, 
que  chacun  d'eyx  recueilletous  ceuxdefonEglife,  &  qu'il  les  propofe  au 
Synode  Prouincial,  pour  les  rapporter  puis  après  au  Pape,  lequel  par  fon 
authorité  &  prudence,  ordonne  ce  qui  fera  expédient  pour  l'Eglife  vniuer- 
lirfiei    /2^e^e'  EtaluancauxIumes^(liftinâ:ions  des  viandes,  &  à  l'obferuation  des 
deiJefies.  refies,  le  Concile  exhorte  les  Euefques  de  garder  les  ordonnances  8*  com- 
mandemens  de  l'Eglife  Romaine.  Et  quant  à  l'Indice  des  liures  défendus  : 
quoy  que  l'ouurage  fufl  acheuéjtoutesfois,  d'autant  que  le  Concile  ne  pou- 
l'indice    uojt  en  iUgCr  commodément  &  diflin&ement ,  il  ordonne  que  tout  ce  que 
des  hures ,  jes  jCpU  ce2  y  ont  faj t  §r  trauaillé,  foit  porté  &  prefenté  au  Pape,afin  que,  de 
foniugement&authorité,il  foit  terminée  publié.  Et  que  le mefme  foit  fait 
du  Catechifme,  du  MefTel,&  du  Breuiaire.  Puis  fut  publié  vn  autre  Décret 
le  Cate-    que  par  les  lieux  &  places  alignées  auConcile  au  AmbafTadeurs,tant  Eccle- 
ckifme,     fiaftics,  que  Séculiers,  ne  s'entendift  fait  preiudice  à  aucun  :  ains  que  les 
f"5.'°  droits,  &prerogatiues  de  l'Empereur,des  Rois, Princes,8c  Republiques, de- 
remisAtt  '  nleuraffenten  leur  encier,&  aumefme  eflat qu'elles  efloientauant le  Con- 
Pape^       cile.  Enfin  fut  leu  encor  vn  Decret,par  lequel,  après  auoir  inuedtiué  contre 
décret  Jcs  hérétiques,  &  déclaré  les  diligences  du  Concile  contre-eux,  &  la  neceffi- 
prefeadees  té  de  le  clorre ,  il  exhorte ,  Scadmonefle  les  Princes  à  faire  toutdeuoir,àce 
J^"i7"'f'""  que  les  Décrets  du  Concile  ne  foient  violez,  ne  depraués  par  les  hereti- 
"/'     M  ques:  ains  que  par  eux,  &  par  tous,Usfoient  religieusement  receus,&fide- 
i°a>-der    lementgai*dez.  Que  fi  en  la  réception  d  iceux.naift  quelque  difficulté  ,  ou 
Icfdiis      s  Jl  ^e  prefenté  quelque  chofe,  qui  requière  déclaration  ou  définition,  le 
DecïttSy    Concile,  outre  les  remèdes  ordonnés  par  luy  mefme ,  s'afTeure ,  que  le  Pape 
de  Rome  y  pouruoira,  foit  en  appellant  ceux  qu'iliugeraà  propos  pour 
traiter  de  ces  matières ,  des  lieux  mefmes,  d'où  les  difficultez  procéderont: 
foit  auffien  conuoquant  Conciles  généraux  :  ou  parquelques  autre  plus 
conuenable  voye. 

Apres  furent  lus  tous  les  Décrets,  faits  fous  Paul,  Se  Iules  en  ce  Concile- 
jLtc"rtslS  là,tant  en  matière  de  foy,  que  de  Reformation.   Et  pour  dernier  Acle,  le 
deux  pre-  Secrétaire  du  Concile,alla  au  milieu  delafeance,  &  demanda  aux  Peres,s'il 
mitres  ff.leurplailoit  Qne  le  Concile  fufl  clos  &  terminé  :8c qu'au  nom  d'iceluy,  les 
mti  d,t     Legats,&  le  Prelident.demandafTent  au  Pape  Pie  quatrième  la  confirmation 
Concile,    de  toutes  les  chofes,  arreflées  fous  Paul  &  Iules,  &  fous  Sa  Saincbeté  mef- 
mes? A  quoy  fut  refpondu,  non  par  fuffrages  vnàvn,mais  d'vnevoix  com- 
mune &  générale  acclamation,  Tlacer,  Le  Cardinrl  Moron,  comme  premier 
4tpp--otiHri »prefident,  oclroya  Indulgence  pleniereà  tous  ceux  quis'efloient  trouués 
*f  e   """za  Concile,  8:  à  tous  ceuxquiefloientprefensen  cette  Seffion:  &  bénit  le 
j.f     6  "  Concile,8cles  congédia  tous ,  leur  difant ,    Qu^aprcs  auoir  rendu  grâces  à 
Dieu,ils  s'en  allaitent  en  paix 

Les 
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Les  Eglifes  Orientales  auoient  anciennement  vne  couftume  de  traiter  lès  — 

aft  .ires  du  Concile  en  l'aflemblée  publique,  en  prefence  de  tous  i  8e,  félon  *^    *' 
que  l'occafions'enprefentoit,  il  aduenoitfouuent,  qu'il  s'y  faifoit  des  accla-  ^,  „'"/'" 
mations  populaires,  Scmelmes  parfois  tumultueufes,  lefquelles  puis  âpre.?  ?..jHc^ 
le  terminoient  en  bonneSe  iainteconcorde.  Et  à  la  fin,  les  Euéfques  tranf-   %ux 
portés  de  ioye ,  pour  les  vnânimes  délibérations,  qui  auoient  efté  prifes,s'ef- 
crioient  en  louange  des  Empereurs  qui  auoient  conuoqué  5e  fauoriféle  Con- 
cile j  ôc  en  recommandation  de  la  doctrine  quiyauoit  efte  déclarée  i  &en 
prières  à  Dieu  pour  la  continuelle  affiftance  de  (a  grâce  enuers  l'Eglife,pour 
le  falut  des  Empereurs,  &  pour  la  famé  8epro(perité  des  Euefqucs  :  8e  ces 
acclamations  n'eftoient  point  méditées  >  ains,  félon  que  l'ElpritpoufioiE 
quelqu'vn  des  bons  Euéfques  à  efclater  enquelqu'vne  de  ces  conceptions  à 
propos,  la  commune  voix  le  fuiuoit.   Cecy  fut  autolimité  à  Trente,nontou- 
tesfois  pour  donner  lieu  à  fubit  mouuement  d'efprit  d'aucun  :  mais  ayant 
ton  t  premier  digéré, ce  qui  deuoi  t  eftre  propof  é  Se  refpondu,  Se  lifant  le  tout 
couché  par  efcrit.  Le  Cardinal  de  Lorraine  prit  la  charge,  non  feulement 
d'eftre  le  principal  à  composer  les  acclamations ,  mais  mefmes  de  les  enton- 
ner.  Ce  qui  généralement  fut  pris  pour  vne  légèreté,  Se  vanité*  peu  feante 
à  vn  fi  grand  Prélat  Se  Princc:attendu  que  cela  appartenoit  pluftoft  auxDia- 
cresduConcile,quenonpasàvn  Archeuefque,  &  Cardinal  des  principaux, 
tel  qu'il  eftoit.  En  icelles  donc ,  le  Cardinal  entonnant ,  Se  les  Pères  refpon- 
dans,  fat  priée  longue  vie  au  Pape  Pie  j  &  éternelle  felicitéà  Paul,  &  à  Iules. 
Apres,  futbenitelamemoire  de  Charles  cinquième  Empereur,8e  des  autres 
Rois,  qui  auoient  fauorisé  Se  protégé  ce  Concile.  Suiuamment  fut  prie  lon- 
gue vie  à  l'Empereur  Ferdinand,  Orthodoxe,  &  Pacifique  :  Se  à  tous  Roi <» 
Republiques ,  Se  Princes  de  Chreftienté.  Et  aux  Légats  Se  Prefidens,  longue 
vie,  auec  action  de  grâces.  Semblablement  aux  Cardinaux  Se  Ambaffadeurs, 
longueur  deiours  auec  grandes  actions  de  grâces.  Et  aux  Euéfques  vie,  & 
heureux  retour  à  leurs  Eglifes.  Et  à  tous  prefeheurs  de  vérité  ,  mémoire 
perpétuelle  :  Seau  Sénat  Orthodoxe,  longues  années.    Puis  après,  par  les 
jnef  mes  acclamations ,  fut  recommandée  la  foy  du  Saint  Se  General  Concile 
de  Trente,  comme  ellant  la  foy  de  Saint  Pierre,  Se  des  Apoftres ,  8e  des  Pe^ 
res  Se  des  Orthodoxes.   Et  pour  clofture,  en  vnfeul  mot  fut  prononcé  Ana- 
theme  à  tous  les  hérétiques  en  generahfans  fpecifier  ny  anciens ,  ny  moder- 
r.es.  Apresces  acclamations,  8e  Antiphones,  il  fut  commandé,  fous  peine 
d'excommunication  ,  à  tous  les  pères,  qu'auant  que  partir  de  Trente  ,  ils 
eulTentàfigner  de  main  propre  les  Décrets  du  Concile,  ouàlesapprouuer 
par  infini  ment  public.  A  cela  fut  employé  le  iourenfuiuant,  qui  eftoit  le  Di-ftrn4turè 
manche  :  8e  pour  lefairepar  bon  ordre,  futtenuë  vne  manière  de  Congre-^  né- 
gation: Se  les  fi  ^naui  res  furent  de  quatre  Légats, &:  deux  Cardinaux,  de  trois  ciw, 
Patriarches, de  vingt-cinq  Archeuefques, de  deux  cens  foixante-huitEuef- 
que*,  de  fept  Abbés,  de  trente-neuf  Procureurs  d'abfens,de  fept  Généraux 
d'Ordres  Réguliers.  Et  nonobftant  qu'il  eufteftéarrefte,  que  les  AmbafTa-j  ,       , 
deursligneroient  après  les  Pères,  il  tut  lors  pris  vne  relolution  contraire,  ifi0„[exa 
pourdiuersefgard:  dont l'vn  eftoit,  d'autantque n'y  ayant  aucun  AmbafTa-c.'rti  les 
deur  deFrance,  quand  on  verroit  les  fignatures  desautres,  Senon  celuy  deyfw6<jj7". 
France  j  oncroiroitquecefuftvnedeclaration  ,  que  les  François  ne  recc-fectt^e,rh 
noient  point  le  Conciled'autre  eftoit,  pou rce  que  le  Conte  de  Lune fe  faifoit  ^pw. 
entendre,  qu'il  ne  figneroit  point  abfolument ,  ains  auecreferue  •.d'autant?"''^* 
que  le  Roy,fon  Maiftre,  n'auoit  point  confenty  à  la  clofture  duConcile.  Les 
Leçats  publièrent  que  la  couftume  ne  portant  pas,  qu'aucun  lignent  les  Ar- 
refts,faufceuxquiontvoixdeliberatiue,ceferoitchofenouuelleSeinufitéej 
quelesAmbafTadeursfignafTent.  .. 

L  a  Cour  de  Rome  auoit  efté  en  grand  efmoy  8e  confufion ,  lors  que  le  Pape  .    .,  £ 
tomba  malade  ,  chacun  appréhendant  grandement  fa  mort  :  d'autantque  nom  c$± 
n'avantencor  Jamais  veu  mort  de  Pape,  pendant  vn  Concile  ouuert,  onre-„f,rj  en 
doutoit  leseuenemejis  :  dont  on  auoit  quelque  exemple  8e  échantillon  aU/yf» 
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n66         Hift.  du  Concile  de  Trente,  Pieïv: 

■  Concile  de  Confiance,  lequel  en  l'élection  d'vn  nouueau  Pape,  en  lieu  du  de- 

1 5"  3-  pofé,  adioignit  autres  Prélats  aux  Cardinaux  :&craignoit-on  le  femblable, 

&  encor  quelque  chofedepis,  àTrente.  Et, combien  que  l'Ambaffadeur 

Vargas,  affeuraft  que  l'Ambaffadeur  &  les  Prélats  Efpagnols  à  Trente,  a- 

uoient  commiffion  du  Roy ,  que  l'élection  du  Pape  demeurait  en  tel  cas  aux 

Cardinaux  :  fi  eft-ce,  qu'attendu  le  petit  nombre  des  Efpagnols ,  ces  paroles 

nedonnoienc  point  de  pleine  confiance.  Maislaioye  fut  grande,  quandon 

fçeut  l'amendement  delafahté  du  Pape  :  carilfembloità  tousd'eftredeli- 

urés  d'vn  grand  danger  :  &:  cete  ioye  fut  bien  redoublée ,  lors  qu'on  entendit 

la  fin  Siclofture  du  Concile  :  pour  laquelle  le  Pape  ordonna  vne  folennelle 

foir  U     procefiîon ,  pour  remercier  Dieu  d'vn  fi  grand  bien-fait.  Et  en  Confifloire  il 

ciofturedn  monftra  le  grand  contentement  qu'il  en  auoit  :  &  dit,  qu'il  le  vouloit  confir- 

Contiie,  mer,&  y  adiouffer  encor  d'autres  reformations:&  enuoyer  trois  Legats,l'vi> 

en  Allemagne ,  l'autre  en  France ,  &  le  troifiéme  en  Efpagne ,  pour  exhorter 

àmettre  en  exécution  les  Décrets,  &pour  permettre  les  choies  raiionna- 

bles ,  Se  relafcher  celles  qui  font  de  droit  pofitif. 

duquel  le      Auant  la  fefte  de  Noël,  les  Légats  Moron  &.  Simonete  arrinerent  à  Rome: 

Tape  eft   &  le  Pape  voulut,  en  plufieurs  audiences ,  entendre  d'eux  les  particularités 

nforme    ^Qs  chofcsquis'eftoient  paffees  à  Trente  :  &  prit  par  mémoire  les  noms  des 

t    J"      Prélats,  qui  auoient  pris  le  plus  de  peine  pour  le  Concile  ,  afin  deles  faire 
Levais:      2.      i.        *       »     #-»  i         i  r  F     •         t     t*  ii 

UCourde  Cardinaux.    La  Cour,  entendant  larelolution  du  Pape,  portealaconnr- 

j\nmcejl   mation  du  Concile  ,  changea  fa  ioye  en  plaintes:  tous  les  officiers  faifans  de 
trijh  k     grandes  doléances,  pour  l'intereit&:  dommage  qu'ils  fonfFriroient  en  leurs 
caufe  de  offices ,  encas  que  la  Reformation  du  Concile  fuit  effectuée.  Et  confide- 
U  refor-    ro;enc  je  plus ,  que  les  Décrets  d'icelle  eilans  conceus  en  termes  généraux, 
TMMn,    g^  fans  clauTes  de  fubtile  explication  >  toutesfois  &quantes  qu'il  naiftroit 
quelque  difficulté,  le  monde,  ia  tout  accouftumé  à  abboyer  contre  icelle 
Cour,  leurdonneroit  toufiours  interprétation  contraire  àleursinterefts, 
laquelle  feroit  embraflee  comme  choie  fpecieufe,2c  couuerte  du  beau  man- 
teau &  titre  de  reformation.  Ceux,  qui  auoient  acheté  les  offices ,  &  qui  pre- 
uoyoient  cete  perte,  prefentoient  requefte  &  mémoires  au  Pape  ,  deman- 
dans  defdommagement:cequelePapereputoiteftre  d'importance,  &  di- 
gne d'vn  bon  remède  ôeprouifion,  afin  qu'il  ne  caufaft  ladefolationdeRo- 
d»"tle?4  me.   Et,apresyauoir  bien  &:  méurement  penfé,  il  députa  des  Cardinaux 
fe  députe  à  confulter  fur  la  Confirmation  ,  S:  à  aduifer  aux  remèdes,  qu'on  pourroit 
des  E*r-  apporter  aux  doléances  de  la  Cour.    Aucuns  Cardinaux  confeilloïent  de 

/  .  confirmer  tout  promptement  les  Décrets  concernans  la  roy. -mais  de  procé- 
dai- <tdu>.  r       r  ,  ;       .        y 

fen'UU   der  lentement  &  méurement  es  autres  :  d  autant  qu  il  yen  auoit,  qui  men- 
doiteon-   toientgrandeconfiderationpourlepeudefruit,6càl'oppofite,pour  lagran- 
firtner^en  deconfufion  qu'ils  apporteroient:  &  d'autre  aufîî,  deiqucls,  pourl'impofiî- 
quoy  Hya  bilité.ou  grande  difficulté  aies  mettre  en  pratique ,  on  feroit  fouuent  necef- 
dmerjne   çn^  je  difpenfer  :  ce  qui,  après  la  confirmation  ,  ne  feroit  point  fans  mef- 
att,s'      feance,  &fans  donner  à  parler.  Et  qu'en  outre,  ileftoit  neceffaire  de  bien 
confiderer&pefer  la  manière  qu'il  faudroit  fuiure  pour  les  mettre  en  exé- 
cution, pour  faire  qu'ils  ne  portaflentdommagenepreiudiceàaucun  :  at- 
tendu que  les  reiglemens,  qui  fontauec  le  détriment  d'autruy  ,  ne  méri- 
tent pas  le  nom  de  reformation  :  2c  que  par  vnpeu  de  delay,  moyennant 
lequel  on  pourroit  entendre  les  aduis  de  plufieurs  autres,  on  pourroit  ap- 
prendre ce  qui  fepouuoit  faire,  au  commun  contentement  de  tous  :  ians 
lequel,  toutes  les  Reformations  fe  tournoient  en  difFormations.  Sur  ces rè- 
monftrances,  le  Pape  choifithuit  Cardinaux,  pour  les  reuoir:  le(quels,  a- 
pres  vn  long  examen ,  furent  pour  la  plufpart  d'auis, qu'il  fallok  les  n   >derer 
tous,  auant  que  les  confirmer  :&confiderer  que,  puisqu'ils  eftoient  fuietsà 
receuoir  de  l'oppoficion,  ilvaloit  mieux  la  faire  au  commencement, que 
non  pas  de  leur  donner  crédit  &  réputation  par  la  confirmation,  &  puis  les 
vouloit  modérer.  Q^jl  eftoit  tout  certain,  que  ceux,  qui  auoient  procure  le 
Concile  ,  n'auoient  vile  à  autre  but,  qu'à  Pabaiflement  du  S.  Siège  :&  que, 
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I tendant  que  le  Concile  auoit  efté  fus  pied,  cous  auoient  parlé,  comme  fi     .  >  > ~ 
e  Concile  auoic  puiflance  d'impofer  loy  au  Pape.    Et  pourtant,  qu'à  pre-      ' 
fentil  falloit  demonftrer ,  en  modérant  8c  annlillant  aucuns  des  Décrets  d'i- 
celuv,  qu'il  appartient  au  Pape  de  donner  loy  aux  Conciles,  Scnonlarecé- 
uoir  d'eux. 

LePapedeloy-mefrries  eftoitenclin  à  là  confirmation,  Se  y  eftoït  encor  maisenfo 
de  plus  fort  induit  par  les  perfuafions  des  Cardinaux  Moron,  ScSimonete:  ilàfer- 
maiseftoitperplex  >  à  caufe  des  plaintes  de  la  Cour  j  Se  de  la  générale  opi-  ^?a 
nion  de  preique  tous  les  Cardinaux.  Et  pourcant,pour  venir  à  vile  refolution    es  eux 
finale,  il  appella,  outre  les  defîufdits ,  les  Cardinaux  de  la  Bourdaifiere,  '"  *    ' 
François,Se  Amule,  Vénitien  :  ensemble  les  principaux  officiers  de  la  Cham-  d»  Càïdî* 
bre ,  de  la  Chancellerie ,  &  de  la  flote":  &  là,  ayant  mis  l'affaire  en  délibéra-  nxl  A™*** 
tion,  les  quatre  Cardinaux  confeillerent  vnanimement  j  que  le  Pape  confir-  !e* 
maille  Concile  abfolument.  Le  Cardinal  Amule,  es  mémoires  duquel  i'ay 
veu  cete  negotiation,dit,  Que  Sa  Sainteté,  par  fa  patience  ,  prudence  Se 
vertu  i  auec  defpens  immenfes  de  luy  >  Se  trauail 3  Se  couft  très-grand  de  tant 
de  Prélats,  auoit  veu  la  fin  d'vne  grande  &  difficile  entreprife,  de  conuoquer, 
conduire ,  &  clorre  le  Concile.  Et  qu'il  y  en  auoit  encor  vne>  mais  (ans  diffi- 
culté :  à  fçauoir,  de  gaf  entir  Se  foy,  Se  le  Siège  A  poftolic ,  Se  tout  l'Ord  re  Ec- 
clefiaftic,du  danger  de  retomber  ésmefmes  difficultés,  dangers,  incommo- 
dités,&  defpens. Q^il  y  auoit  quarante  ans,que  le  monde  ne  parloit  d'autre» 
que  du  Concile:Se  que  iamaisiî  n'auoit  efté  au  pouuoir  desPapes  de  le  diuer- 
tir  j  pourl'ancrée  perfuafion  qu'auoit  le  monde  delanecefficéd'iceluy,  Se 
qu'il  duft  porter  fruit.  Si  donc  maintenant  difoit-ihiln'eft  pas  li  tort;  acheué, 
qu'on  parle  défia  de  le  corriger  j  ou  modérer  t  ou,ileftlaiiîëenfufpens  parr 
faute  de  confirmation  Papale  j  ce  fera  autant  que  déclarer  tout  ouuerte- 
ment,qu'à  Trente,  iln'a  point  efte  pourueu  àeequi  eftoit  neCeffaire  j  &  à  cô 
qu'on  attendoit: dont  tout  fubit  fera  mife  en  ieu  quelque  autre  prouifion,foit 
par  le  moven  deConciles  Nationaux,foit  par  vn  autre  Gcnerahce  qui  relan-* 
ceral'Fglifedans  les  mefmesangoiûes,  dot  elle  a  efté  vne  fois  deliurée  auec 
tant  de  pelneSc  d'ahan.  En  lieu,qu'approuuant  les  Décrets  du  ConciIe,com- 
nievneReformatbn  parfaite  Se  accomplie,  Se  les  mettant  en  crédit  &:  repu- 
tationiSemefmes   n  .xecution  en  ce  qui  fera  poffible,vne  grande  partie  fera 
perfuadée ,  qu'il  n'y  def lut  rien  du  tout.  Et  dit  en  fuite,  qu'il  n'y  auoit  chofe 
aucuneplus  vtilep^u:  les  temps  cou  rans,  que  de  femerSe  fomenter  le  bruit, 
que  le  Concile  auoit  fait  vne  lainte,  neceiïaire  Se  parfaite  Reformation,  fans 
laiflereluenter  qu'aucun  Cardinal  fift  nul  doute  ,  que  le  Concile  n'euft  ex- 
ploité ce,  pourquoy  il  auoit  efteconuoqué  :  carainfifaifant,  difoit-il,  l'hu- 
meur du  monde  fe  raflerra  &i  appaiferapeu  à  peu ,  Se  Sa  Saintetépourra ,  par 
le  moyen  des  difpenfes,  pouruoirà  fcsMiniftres,&  feruiteurs  fansviolerles 
Décrets  du  Concile  :  veu  qu'en  iceux  meimes  eft  releruée  l'âuthoritédii 
Siège  Apoftolique.  Et  les  melmes  Décrets  luy  feruiront  de  bouclier  pour 
rabatre  les  demandes  importunes  de  ceux,  qu'il  ne  ingéra  dignes  de  grâce. 
Et  par  ainfi,auec  le  temps, tout  doucement  Se  infenfiblement.les  affaires  re- 
tourneront en  leur  première  afïïete ,  fans  que  le  monde  s'en  appefçoîue. 
Qn/autresfoison  auoit  tenu  ce  mefme  ftyle  Se  procédure, lors  que  la  neceffï- 
té  auoit  contraint  de  céder  à  ces  humeurs, lefquelles  ont  accoultumé  de  nâi* 
lire  ésfuiets  contre  ceux  qui  gouuernent.  Et  que  quand  autres  feroient 
quelque  oppofition  à  ces  Décrets ,  fi  fallait- il  que  Sa  Sainteté ,  pou  f  la  répu- 
tation d'vn  fi  grand  nombre  de  les  créatures  ,  Se  de  fes  Légats,  Selafienna 
propre,  les  fouftinft  :  bien  loin ,  quetous  les  autres  fe  taifans ,  elle  mefme  les 
duft  totalement  efgorger  :  attendu  que  toute  modération,  correction,  ou 
mefmes  dilation  aies  confirmer,  pour  petite  qu'elle  fuft,  eftoit  vn  coup  mor* 
tel  à  tous.  Ioint  que  le  vulgaire ,  qui  prend  toufiours  les  chofesà  contrefens* 
nefçauraquedircautrechofe,finonquelâCourdeRome,SelePapeneveua 
lent  point  de  déformation. 

Les  Officiers  de  la  Cour ,  quafî  tous,parlerem  au  contraire  ;  reprefenUtij 
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i  563.  leurs  dommages  &  preiudices-.&monftransqueletotitredonderoitàlale- 
fion  de  Sa  Sainteté ,  &  du  S.  Siège ,  2c  à  la  diminution  des  reuenus  d'iceluy.  Il 
<?del'E-  n'y  eut  queHugues  Boncompagne ,  Euefque  de  Veftice  en  la Poùille,  lequel 
ue/que  de  du  depuis  le  Pape  créa  Cardinal ,  homme  tort  verfé  au  maniement  des  affai- 
Vejtice,    res  ^e  }a  Cour  de  Rome ,  qui  dit ,  Qu/il  s'esbahifToit  grandement  de  ces  vai- 
nes apprehenfions.  Qu'il  falloitconliderer,  que,parcete  confirmation  du 
Concile ,  ne  luy  eftoit  baillée  aucune  authorité  plus  grande ,  que  celle  qu'a- 
uoient  les  autres  Conciles  généraux,  Se  que  celle  qu'on  auoit  attribué  au 
Décret ,  &  Decretales  :  du  grand  nombre  defquels,  &  defquelles ,  enfemble 
de  leur  expreffeSC  formelle  façon  de  parler  contre  les  mœurs  Se  coultumes 
du  temps  prefent ,  on  receuroit  fans  fin  plus  de  preiudices ,  &  de  lefions ,  que 
de  ce  peu  de  Décrets  de  Trente ,  qui  font  conceus  en  termes  fort  referues  : 
n'eftoit,que  nulle  loy  ne  giffc  en  paroles ,  mais  en  intelligence  :  Se  encores  non 
en  celle,  que  luy  baille  le  vulgaire ,  ou  les  Grammairiens ,  ains  en  celle ,  que 
l'vfage  Se  l'au chorité  confirme.  Et  que  les  loix  n'ont  autre  vigueu  r  ,  que  cel- 
les qu'elles  empruntent  de  ceux  qui  ont  le  gouuernement  Se  administration 
d'icelles  en  main  ,  Se  qui  en  font  les  exécuteurs  :  lefquels  leur  donnent  vn 
fens  plus  ample,  ou  plusretreffi,  voire  mefme  contraire  quelques  fois  à  ce 
que  les  paroles  portent.   Dont  toutes  les  modifications  Se  reitrictions,  qu'on 
fçauroit  à  prefent  faire  es  Décrets  du  Concile  de  Trente ,  ne  feroient  point 
d'autre  effet,  que  celles  que,  nonobftantTabfoluë  confirmation,  fe  feront 
cy-apres  parl'vfage,ouparexpreffe  declationésoccafions.   Et  pour  con- 
Clufion,  dit,  qu'il  ne  pouuoit  voir  aucune  difficulté  à  la  confirmation.    Mais 
bien  aduertiffbit-il,  que  tout  prefentement  on  obuiaft  aux  inconueniens, 
quipouuoient  naiftre  par  la  témérité  des  Docteurs,  lefquels,  plus  ils  fonc 
ignorans  de  la  manière  degouuerner ,  Scdes  neceffités  publiques,  plus  ils 
s'attribuent  de  pouuoir  de  donner  interprétation  aux  loix  jee  qui  ne  (ait  que 
confondre  le  gouuernement  public.  Qujon  voyoit  par  expérience,  que  les 
loix  ne  faifoient  point  de  mal ,  Se  ne  cauloien t  aucun  procès ,  finon  par  les  di- 
uers  fens  qui  leur  eftoient  donnés.  Que,  par  la  confti  tution  du  Pape  Nicolas 
troifiéme  fur  la  Reigle  de  S.  François ,  aucun  defordre  ne  naifè  iamais  fur 
icelle,  quoy  que  la  matière  f  oit  pleine  d'ambiguités:  mercy  ladefenfe,  que 
ce  Pape  a  faite  auxGlofeurs  &  Commentateurs,  de  l'interpréter.  Que  fi, 
difoit-il>  onpouruoit  en  la  mefme  façon  aux  Décrets  de  Trente,  Se  qu'on 
défende  d'eferire  fur  iceux,  on  aura  obuié  à  vne  grande  partie  du  mal,qu'on 
appréhende.  Mais,  fi  encor  outre  cela ,  Sa  Sainteté  interdit  toute  in  terpre- 
tation ,  mefmes  aux  luges ,  Se  ordonne  qu'en  toutes  perplexités  Se  dou  tes,on 
recoureauS.  Siège,  pourenauoir  l'interprétation,  nul  certes  ne  fepourra 
feruir  du  Concile  au  preiudice  de  la  Cour  de  Rome:  Se  on  le  pourra ,  par  l'v- 
fage, &  par  les  déclarations  ,  accommoder  à  ce  qui  fera  au  bénéfice  Sead- 
uantage  de  l'Eglife.  Et  Sa  Sainteté ,  comme  elle  a  vne  Congrégation,  laquel- 
le vaque  aux  affaires  de  l'Inquifitionauec  beaucoup  de  fruit, pourra  de  mef- 
mes en  eftablir  vne  autre  fur  ce  fait  particulier,  d'interpréter  le  Concile  : 
à  laquelle  elle  commandera  que  foient  rapportés  les  doutes  &  difficultés  de 
tous  les  endroits  du  monde.  Ainfi  faifant,  difoit-il,  ie  preuoy,  que  non  feule- 
ment par  les  Décrets  du  Concile  ne  fera  nullement  amoindrie  l'àuthorité 
du  Saint  Siège  ,  ains  les  droits  Se  prerogatiues  de  l'Eglife  Romaine  en  feront 
grandement  accrues ,  Se  amplifiées ,  moyennant  qu'on  fe  fçache  bien  feruir 
de  ces  moyens.  Tous  les  afiiftans  furent  efmus  par  la  force  de  ces  raifons ,  5c 
le  Pape  me  fme  fen  tit  bien  la  neceffité ,  qu'il  y  auoit  de  venir  à  l'abfoluë  con- 
firmatioiiifans  aucune  modification.  Dont,  eftanttoutperfuadé,  qu'il  en  ar- 
riueroit  félon  que  cet  Euefque  reprefentoit,  il  fe  refolut  de  n'ouïr  chofe  au- 
cune au  contraire:  ains  de  confirmer  le  Concile,  s'en  referuant  l'interpréta- 
tion, &  délibérant  d'eftablir  la  Congrégation  portée  par  l'aduis  de  l'Euef- 
que  de  Veftice:eftant  plein  d'efperances  de  recueillir  debons  fruits  des  tra- 
naux  qu'il  auoitpris  pourmeneràfin  leConcile.  Et,  ayant  conféré  decete 
fienne  penfée  aux  Cardinaux  àpart ,  il  arrefta  d'en  venir  à  l'effet. 
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Enfuitcdequoy,  le  vingt- fixiéme  Décembre,  les  Cardinaux  Moron  & 


5imonete,enConfiiloire,apresauoirexpofélateneurdu  Decretde  lader-  ?5*J* 
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mes.  Sur  quoy  le  Pape  fit  premièrement  lire  le  fufdit  Décret ,  &  puis  fit  cou-  voixcP 
rir  les  voix  des  Cardinaux.  Tous  furent  conformes  à  dire,  Que  le  Concile  P*r  y»e 
fufl  confirme  rfaufles  Cardinaux  Saind  Clément,  ScAlexandnn  :  lefquels  Bt,[jî  e*ï 
dirent ,  Qje  ce  Concile  auoit  donné  trop  d'authorité  aux  Euefques ,  &  qu'il  P>e"e> 
efloit  necellaire  de  le  modérer  ,  &  faire  tout  prefentement  les  exceptions 
des  Articles ,  qui  l'eflendoient  ôc  amplifioient  par  trop  ,  lefquels  auoient 
défia  elle  remarqués.  Mais  le  Pape  conclut  en  fin,  Qu'il  efloit  expédient  de 
les  confirmer  tous,  fans  exception  :  ce  qu'aufll  il  fit  de  paroles  en  Confiftoire, 
en  les  confirmant,  &  commandant  a  tous  fidelles,  qu'ils  euiTent  aies  rece- 
voir, &obferuer  inuiolablement.  Et  puis  le  mefmeiour  il  publia  vne  Bulle, 
fîgnéedetousles  Cardinaux,  en  laquelle  d'entrée  ilexpolbit  lescaufesde 
la  conuoeation  du  Concile ,  &  puis  deduiloit  le  progrés  d'iceluy ,  &  les  em- 
pefchemens&i  difficultés  :  lefquelles  de  temps  en  temps  eiloient  venues  à  la 
trauerfe  :  puis  reprefentoit  les  diligences  pour  fauoriler  la  liberté  du  Con- 
cile, permettant  melmes,  que  des  chofes  referuces  au  Siège  Apoftolic,  le 
Concile  en  ordonnailàfa  volonté.  Et  rendoitgracesàDieu,  qu'ileulleflé 
terminé  auec  l'entier  confentement  de  tous.  El  pourtant  dit,  qu'ayant  elle 
requis ,  au  nom  du  Concile ,  d'en  confermer  les  Décrets ,  &:  les  reconoilTant 
tousCatholics,  &:  vtiles  au  peuple  Chreili  en  j  illesauoit  confirmes  en  Con- 
fifloîre  :  8c  les  confirmoit  encor  de  plus  fort  par  le  prefent  Elcrit  :  comman- 
dant à  tous  les  Prélats  de  les  faire  obferuer  :   &l  exhortant  l'Empereur,  les 
Rois ,  Republiques ,  &  Princes ,  d'affilier  de  leur  faueur  les  Prélats ,  en  l'ob- 
ieruation  &  exécution  d'iceux.  Et  de  ne  permettre ,  ains  totalement  defen* 
cire  à  leurs  peuples  de  receuoir  opinions  contraires  à  la  doclrine  de  ce  Con- 
cile. Et, pour  euiter  confufion,  ilfaifoit  inhibitions  Scdefenfesexprelîèsà 
tous  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  fulTent,  tant  Clercs  que  Lais, 
qu'ils  n'eulTent  à  y  faire  aucuns  commentaires,  glofes,  annotations,  ny  in- 
terprétations de  quelque  forte  que  ce  fufhne  faire  fur  iceux  aucune  ordon- 
nance, ouftatut,  non  pas  melmes  fous  prétexte  de  plus  grande  corrobora-' 
tion ,  ou  exécution  des  Décrets.  Mais  commandoit ,  quelà,oùileicherroit 
d'expliquer  quelque  palïageobfcur ,  ou  de  décider  quelque  difficulté ,  tous 
eulîentàrecourir  au  S.  Siège  :  d'autant  que luymefmes  fereleruoit  de  dé- 
clarer les  difficultés,  &  controuerles  :  félon  que  le  Concile  melme  en  auoit 
arreilé. 

L'Acle  Confiilorial  de  laconfîrmation,  &Cete  Bulle  ,  furent  imprimés  ;«<rCt};ehi 
enfemblément  auec  les  Décrets.  Ce  qui  donna  fuietdedifcours  :  attendu  fur  cete 
que  par  le  contenu  de  l'Acle  5c  de  la  Bulle,  il  paroififoit  clairement,  que  les  -tS'onat* 
Décrets  n'auoient  point  leur  force  &ivigueur,comme  ordonnés  par  le  Con-  ?*te> 
cile,  mais  feulement  en  vertu  de  la  confirmation.  Dont  on  dïfoit,  QuiVn 
auoit  veu  &  examiné  la  caufe,  ôcqu'vn  autre  auoit  donné  la  fentence,   Et 
qu'on  ne  pouuoit  point  dire,  que  le  Pape  eull  premier  veu  les  Décrets,  que 
de  les  auoir  confirmés  :  attenduque,  par  l'Acle  Confiilorial ,  il  apparoilloit 
qu'iln'auoitveu  autre  Décret,  que  celuy  qui  portoit  de  demander  la  con- 
firmation. Qu'au  moins  à  Trente  on  auoit  fait  lire  les  Décrets,  faitsfous 
Paul,&.Iules:  Se  qu'il  appartenoit  plufloll  de  les  confirmer  à  ceux  qui  les  a- 
uoientouïs,  quenon  à  celuy  qui  n'en  auoit  rien  entendu.   Mais  autres  ref- 
ponc  oient,  Qj^il  n'eiloitiabefoinquele  Pape  les  vill  :   attendu  que  chofe 
quelconquen'auoit  eiléfaiteà Trente,  quin'cull  premièrement  ellédelî-. 
bévée  pn  rie  Pape.  EnplufieursConfilloires  fuiuans,  le  Pape  parla  du  moyen 
défaire  jb  eruer  les  Decfrets  du  Concile,  &  dit,  que  luy  melmes  les  vouloir, 
garder,  ores  qu'il  n'y  full  obligé  :  &  donna  parole  de  n'y  déroger  iamais,  Ci~ 
nonpoureuiiiente  Sevrgenteneceflue,  Scauecle confentement  desCardi-» 
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naux.  Et  donna  charge  aux  Cardinaux  Moron,  Se  Simonete,  de  prendre  at- 

1 5  J3-  tentinemenc  garde  ,  fid'auencure  il  fe  propofoit  ou  traitoitenConfiftoire 
chofe  aucune  contraire  à  iceux,8c  de  l'en  aduertir.  Mais,  c'eftoit  vn  bien  lé- 
ger remède ,  pour  obuier  aux  contrauen tions  :  attendu  que  des  concevions, 
qui  f e  font  à  Rome ,  il  n'y  en  a  pas  la  centième  partie,qui  s'expédie  en  Confî- 
ftoïre.  Il  enuoya  lesEuefques  àleursrefidences  ,  Se  arreftadefeferuirau, 
gouuernement  de  la  ville  de  Rome ,  8ç  del'Eftat  de  l'Eglife,  des  Protonotai- 
res ,  Se  des  Référendaires.  Mais,  quoy  que  le  Pape,  par  la  clofture  du  Conci- 
le,  fe  trouuaf  t  deliuré  de  la  grande  fafcherie  qu'il  en  auoit,  il  demeura  pour- 
tant en  tous  les  Royaumes  des  reftes  Se  femences ,  dont  pullulèrent  nouuel- 
les  difficultés. 
tnefeonte-      On  eut  aduis  d'Efpagne ,  que  le  Roy ,  auoit  eu  du  defplaifir  &  reflènti- 
temensfttr  ment  delà  clofture  du  Concile  :  Se  qu'il  auoit  délibéré  d'aftembler  en  fa  pre- 
les décrets  fence  lesEuefques  6c  Agens  du  Clergé  d'Efpagne  ,  pour  aduifer  comment 
duConci-  iceluydeuoiteitre  mis  en  exécution.  Etlanouuellen'enfutpasfaufTe.  Car, 
pa"nr       non  feulement  toutcequifefïtenEfpagne  cetteannée-là,  au  Printemps  Se 
*  *   *      enl'Autonne  ,  pour  receuoir  &  exécuter  les  Décrets  du  Concile  ,  fut  fait 
parcommillion,  &  par  délibération  prifeauConfeil  duRoy  :  maismefmes 
aufîi ,  le  Roy  enuoya  fes  Prefidens  aux  Synodes  qui  fe  tinrent ,  y  faifant  pro- 
pofer  ce  qui  luy  plaifoit ,  Se  qui  venoit  bien  à  fes  affaires.  De  quoy  le  Pape  a- 
uoit  vn  grand  mefeontentement ,  indigné  que  le  Roy  s'attribuait  tant  de 
pouuoir  fur  les  chofesEcclefiaftiques.  Mais  il  n'en  fît  aucune  demonftration 
auec  les  Minières  d'iceluy ,  à  caufe  du  deflein  qu'il  auoit  de  fe  feruir  de  cela 
en  autre  occafion. 
m.ûs/ur        Etquanta  la  France, ilfautfçauoir, que  le  PrefîdentduFerrier,pendant 
tout  en     fon  feiour  à  Venife  ,  auoit  fait  plufieurs  obferuations  fur  les  Décrets  des 
Irance,    jeux  dernières  Sefîions,tenuës  après  fon  depart,lefquelles  il  auoit  enuoyéey 
^fi'eurs"4    à  la  Cour  :  dont  le  Cardinal  de  Lorraine,  à  fon  arriuée,  eut  beaucoup  d'at- 
chefspre-  taques  &  de  reproches,  d'auoir  confentyàchofes  preiudiciables  à  laCou- 
iudicia-    ronne.  On  luy  obie&oit,  que,  par  les  paroles  du  premier  Canon  de  la  Refor- 
mes:       mation  générale,  qui  donnent  au  Pape,  foWcitudinemyaiuerfœEcclefi*,  il  auoic 
cédé  le  point,  que  luy  mefmes,  Se  tous  lesEuefques  François,  auoient  par 
vnfî  Iongefpace  de  temps  debatu,  Se  emporté,  afin  qu'aucun  preiudicene 
fuit  fait  à  la  commune  opinion  tenue  en  France,  Que  le  Concile  eftpardef- 
fuslePape.  Qujl  auroit  pu  remédier  à  cela  par  vneleule  parole,  faifant  qu'il 
fuftdit,  félon  la  phrafe  de  Saint  Paul  ,follicttude  de  routes  les  TLolifes  :  ce  que  nul 
n'auroitniénedebatu  ,  comme  eftantvndired'Apoftre.  Eten outre,  qu'il 
auoit  efté  fait  preiudice  à  la  mefme  opinion  par  le  vingt-vniéme  Canon  de  la 
dernière  Seffion ,  referuant  en  tous  les  Décrets  l'au thorité  du  Siège  Apofto- 
Jic  :  Se  mefmes  auffi  par  le  dernier  Décret ,  de  demander  la  confirmation  au 
Pape.  On  luy  repro choit  auffi ,  que  le  Roy ,  Se  toute  l'Eglife  Gallicane, ayant 
fait  grandes  inftances ,  à  ce  qu'il  fuft  dit  &  déclaré ,  que  cete  tenue  du  Con- 
cile eftoit  Indiclion  d'vn  nouueau  Concile ,  Se  non  Continuation, il  auoit  tou- 
tesfois  efté  dit  au  fufdit  vingt-vniéme  Canon,  Se  au  Décret  de  relire  les  cho- 
fesarreftées  fousles  Papes  Paul, SeIules,quecen'eftoit  que  continuation, 
&  vn  mefme  Concile  auec  celuy ,  qui  auoit  efté  tenu  fous  cesPapes.  Et  que> 
par  fon  consentement,  on  auoit  honteufement  cédé  tout  ce  que  le  Roy  auoic 
debatu  par  l'efpace  de  deux  ans.    On  difoit  auffi,  que  d'auoir  approuué  les 
chofes  faites  Se  gérées  fous  Iules,  eftoit  au  des-honneur  &  preiudice  de  la 
proteftation  faite  en  ce  temps-là,  par  le  Roy  Henry  fécond.  Mais  fur  tout 
on  blafmoit ,  que,  veu  que  fous  Paul  Se  Iules ,  on  auoit  toufiours  fait  honora- 
ble mention  en  fpecial  du  Roy  François  premier ,  Se  de  Henry  fécond ,  con- 
iointemët  auec  l'Empereur  Charles  cinquième  3  le  Cardinal  n'auoit  moyen- 
né,  qu'il  fuft  fait  mention  des  mefmes  Rois  es  acclamations,  efquelles  on 
auoit  bien  nommé  Charles  cinquième  :  Se  fembr'ablement  que  le  Roy  de 
France  moderne  auoit  efté  obmis,  veu  qu'on  nommoit  bien  l'Empereur  Fer- 
dinand. Le  Cardinal  s'exeufoie  de  tout  le  refte,  diiant,  Qj^il  n'auoit  pu, 
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auec  fix  Prélats  >  qui  feuls  eftoient  demeurés  en  fa  compagnie  ,  refifterau  -5 — 
consentement  de  plus  de  deux  cens.  Maisilnefepouuoitiuftifïer  delader-  *5  *' 
nîere  imputation  :qu  on  luydonnoit:quoy  qu'il  dift,  qu'il  P  auoit  fait  pour 
conferuer  lapaix  entre  les  deux  Royaumes:car  on  luy  repliquoit,Que  donc 
il  pouuoit  bien  laifler  la  charge  d'entonner  ces  acclamations  à  d'autres,  fans 
eftreluymefmel'autheurdecepreiudice.  Ainfiaduient-ilfouuentqueles 
hommes  vains,  en  lieu  qu'ils  croyent  d'acquérir  de  la  réputation  en  detail,la 
perdent  en  gros. 

Mais  les  Confeillers  au  Parlement  trouuerent  bien  plufieurs  autres  cho- 
fes  à  redire  es  Canons  de  reformation  ,  publiés  en  ces  deux  dernières  Sef- 
fîons.  Car  ils  difoient ,  que  l'authorite  Ecclefiaftique  auoit  efté  eflargie hors 
de  fes  limites,  auec  brèche  &  diminution  de  la  temporelle:  attendu  qu'aux 
Euefqueseftoitdonnépouuoir  de  procéder  àpeines  pécuniaires,  &àprifes 
de  corps  contre  les  Lais.  Que  Chrift  n'auoit  donné  autre  authorité  à  fes  mi- 
niftres,  que  purement  &:  limplement  fpirituelle.   Que  du  depuis,  le  Cler- 
gé eftant  deuenu  membre  Se  partie  de  l'Eftat ,  les  Princes  auoient  de  grâce 
permis  aux  Euefques  de  punir  les  Clercs  inférieurs,  de  peines  temporel- 
les, pour  faire  queladifcipline  fuftobferuéeentr'eux.  Maisqued'vferde 
mefmcs  peines  contre  les  Lais,  ils  n'en  auoient  lepouuoir  ,  neparloydiui- 
ne,  ne  par  humaine  :  ains  par  pure  vfurpation.   Auflî  trouuoient-ils  à  re- 
dire en  ce  qu'au  Canon  du  Duel,  le  Concile  pretendoit  de  commandera 
l'Empereur  ,  aux  Rois  ,  &  aux  autres  fouuerains  ,  qui  le  permettent  en 
leurs  terres  :  &ce,  fous  peine  d'excommunication.  Car  ils  tenoient,  qu'en 
quelque  cas  ce  n'eft  pas  mal  fait  de  permettre  le  Duel   :  comme  à  Rome,  ÔC 
ailleurs,  font  bien  tolérés  les  bordeaux,  èc  autres  délits  j   lefquels,  quoy 
que  mauuaisen  foy,  font  neantmoins  permis  pour  euiter  plus  grands  maux. 
Et  que  ce  pouuoir ,  qui  eft  naturel  &  propre  aux  Princes,  comme  leur  eftant 
donné  de  Dieu  ,  neleur  pouuoit  eftre  ofté,  nelimité,  par  aucune  puifTan- 
cehumaine.   Auffi  eftimoient-ils  eftre  chofe  intolérable  d'excommunier 
Rois,  &  Princes  fouuerains  :  félon  la  ferme  maxime  qu'on  tientenFran- 
ce,  que  le  Roy  ne  peut  eft re  excommunié ,  ny  mefmesles  officiers  Royaux, 
pour  chofe  qui  regarde  l'exécution  de  leur  charge.  De  plus  ils  difoient 
auflî ,  que  de  priuer  les  Princes  de  leurs  eftats ,  &  les  Seigneurs  de  leurs  fiefs, 
&deconfifquer  les  biens  aux  particuliers  ,  eftoient  toutes  vfurpationsde 
l'authorite  temporelle  :  attendu  que  la  puifTance,  que  Chrift  a  donnée  à 
l'Eglife,  ne  s'eftend  point  à  chofes  de  cete  nature.  Et  fur  le  Canon  des  droits 
de  patronage,  ils  difoient,  Q^onfaifoit  grand  tort  aux  feculiers ,  de  leur 
querelerainfileurspreuues&documensr&quetoutceCanon-làeftoitfon- 
défurvne  faufTeMaxime  »  Qne  tous  les  Bénéfices  fontlibres,  finon  qu'on 
vérifie  &  face  apparoir  le  Patronage.    Car,  à  l'oppofite  ,  il  eft  certain ,  que 
les  Eglifes  n'ont  aucuns  biens  temporels  ,  finon  donnés  par  les  Séculiers: 
lefquels  il  n'eft  àprefumer  ,  qu'ils  les  ayent  voulu  donner  en  forte  ,  qu'ils 
pufîent  eftre  maniés  &  diffipés  au  gré  des Ecclefiaftics  :  ains,  qu'au  com- 
mencement tous  Bénéfices  eftoient  Patronages,  &  faudroit  les  prefuppofer 
tous  tels  ,  fauflâ,  oùonpourroitfaire  apparoir  de  donation  pure  êcfimple, 
aueç  totale  ceffion  du  Patronage.  Et  comme  la  Communauté,  ou  le  Prince, 
fuccedent  auxefpaues  &  biens  vacans  fans  héritier  j  ainfi  tous  les  Bénéfices, 
qui  ne  fontde  droit  de  patronage  d'aucun  particulier,  deuroient  eftre  fous 
le  patronage  public.  Quelques  vns  aufîi  fe  mocquoient  de  cete  façon  de  par- 
ler, que  les  Bénéfices  fous  patronage  font  ferfs,  &  les  autres  libres  :  comme 
s'il  n'eftoit  pas  tout  euident,que  la  feruitude  eft  bien  plus  grande  à  eftre  fous 
lau'fpofitiondelaCour  de  Rome  ,  qui  les  manie  contre  leur  inftitution,  Se 
fondation  ;  que  non  pas,  fous  le  patronage  des  feculiers ,  qui  les  conferuent. 
Outre  laCenfure  d'aucuns  Décrets  pour  lafufditecaufe,ilsadiouftoient> 
qu'il  y  en  auoit  d'autres  ,  qui  eftoient  contre  les  couftumes  &  immunités 
de  l'Eglife  Gallicane  :  ôedifoient,  que  lareferue  à  la  conoi (Tance  du  Pape 
feul,  es  caufe  criminelles  importantes  contre  les  Euefques,eftoit  lepouuoir 
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c  (,  2    qui  appartient  aux  Conciles  prouinciaux,8c  nationauX;,qui  auoient  toujours 
iugé  en  tous  les  cas  de  telles  caufes  :  ôcquedegreuer  lefditsEuefques,  les 
tirant  à  plaider  hors  du  Royaume,  eftoit  contraire ,  non  feulement  aux  vs  ôc 
couftumesdeFrance,  maismelmesauffi  aux  anciens  Canons  des  Conciles, 
lcfquels  ont  toufîours  voulu  ,  que  les  caufes  fuflent  iugées  ôc  terminées  es 
propres  lieux.   Ils  adiouftoient  aufîî,  que  c'eftoit  contre  le  droit,  &  contre 
les  couftumes  de  France ,  que  les  Bénéfices  fuflent  chargés  de  penfions  ,  ou 
de  referues  de  fruits ,  ainfî  qu'obliquement  il  auoit  efté  déterminé.  Et  fem- 
blablement ,  qu'il  n'eftoit  pas  tolerable  que  les  caufes  de  première  inftance 
fuflent  tirées  hors  du  Royaume ,  au  preiudice  6c  totale  abolition  d'vne  cou- 
ftume  très-ancienne,   confirmée  par  plufîeurs  ordonnances  royaux  :   ôc 
que  l'exception,  d'vrgente  ôc raifonnable  caufe,  ny  remedioit  point  :  at- 
tendu que  l'expérience  de  tout  temps  auoit  monftré,  que  par  ce  prétexte, 
tomes  les  caufes  eftoient  attirées  à  Rome  :  ôc,  quiconque  veut  debatrefila 
cauf&eft.  vrgente ,  ou  raifonnable ,  s'engage  en  double  defpenfe  ÔL  difficulté  : 
veu  qu'il  eft  contraint  de  plaider  à  Rome  melmes,  non  feulement  la  caufe 
principale,  mais  aufîi  cet  Article,  5c  acceflbire.  Aufîî  n'approuuoient-ils 
point  en  façon  quelconque,  qu'il  fuft  permis  aux  Mendians  de  poflèder  fonds 
ôc  biens  immeubles  :  ôc  difoient,  Qu/ayans  eftéreceus  en  France  fouscete 
inftitution,  il  n'eftoit  pas  raifonnable  d'altérer  leur  condition:  quec'eftoit- 
là  vn  artifice  perpétuel  de  la  Cour  de  Rome,  pour  embler  aux  fecu  liers  leu  rs 
biens ,  ôc  les  tirer  au  Clergé ,  ôc  de  là  à  Rome  :  faifant  d'entrée  que  les  Moi- 
nes acquièrent  crédit  fous  prétexte  de  vœudepaunreté  ,  comme  n'ayans 
aucun  but  temporel,  ains  faifans  tout  par  charité ,  au  bien  ôc  feruice  du  peu- 
ple :ôc  puis,  après  qu'ils  font  eftablis  en  lacreance  ,  les  difpenfant  de  leur 
vœu  dont promptement  Ôc aifément  leurs  Monafteres  deuiennent  riches,  ÔC 
opulens,  ôcdelàfont  baillésàcommende  :  ôcenfin  tout  couleàla  Courde 
Rome.   Oncontrerooloit  aufîî  l'exhortation  faite  au  douzième  Canon  à 
tousfidelles,  de  fubuenir  largement  de  leurs  biens  aux  Euefques,ôc  Curés: 
laquelle  on  aduoiioit  bien  eftre  bonne,  en  cas  qu'iceuxferuifTent  au  peuple 
en  ce  qui  eft  de  leur  deuoir ,  ôc  qu'ils  en  euffent  beloin.  Que  l'exhortation  de 
Saint  Paul  portoit  bien,  Que  celuy  qui  eflinftruit,  face  part  de  fesbiensà 
celuy  qui  l'inftruit  :  mais  qu'elle  n'a  point  de  lieu  ,  lors  que  celuv ,  qui  porte 
le  nom  de  pafteur ,  vaque  à  toute  autre  chofe ,  qu'à  instruire  le  peuple.  Et  de 
tant  plus ,  qu'au  temps  pafle  les  biens  Ecclefi allies  eftoient  employés  à  la 
nourriture  des  pauures ,  ôc  au  rachet  des  elclaues  Chreftiens  :  pour  lefquel- 
les  caufes  on  vendoit,  non  feulement  les  fonds,  mais  mefmes  aufîî  les  pare- 
mensdel'Eglife,  ôc  les  vaiffeauxfacrés:  ce  qui  en  ces  derniers  temps  auoit 
efté  interdit ,  fînon  auec  l'approbation  du  Pape  :  dont  le  Clergé  s'eftoit  infi- 
niementenrichy.   Queiadis,enlaLoyMofaïque,  Dieu  auoit  donné  les  dif- 
mes  aux  Leuites,  qui  eltoient  la  treizième  partie  du  peuple,  auec  inhibitions 
d'acquérir  autre  chofe  de  plus.  Mais  le  Clergé ,  qui  n'eftoit  pas  la  cinquième 
partie,  auoit  meshui  acquis ,  non  la  difme ,  mais  le  quart ,  ÔC  toufîours  conti- 
nuoit  à  acquérir,  y  employant  outre  ceplufieurs  artifices  ,  ôc  pratiques  in- 
dues. EtqueMoyfe,  ayan  tconuié  le  peuple  à  offrir  pour  la  fabrique  du  Ta- 
bernacle,lors  qu'il  vid  qu'on  auoit  ofFert  fuftifamment,defendit  delà  part  de 
Dieu,  que  rien  ne  fuft  offert  d'auantage:maisicy  il  n'y  a  point  de  borne, fînon 
lors  qu'ils  auront  tiré  tout  fousleursmains,  fitanteftquelemondccontinuë 
en  fa  léthargie,  ôc  brutale  ftupidité.   Qujil  eft  bien  vray,  qu'il  y  a  des  Pre- 
ftres,  ôc  des  Religieux,  pauures  :  mais  que  cela  aduient,  d'autant  qu'il  y  en  a, 
qui  font  exceflïuement  riches  :  ôcqu'vn  département  égal  les  rendroit  tous 
abondamment  ailes  ôcopulens.  Mais  encor,laiflanttoutes  ces  confîderations 
tant  euidentesàpart,  fi  le  Concile  exhortoit  Amplement  le  peuple  à  fub- 
uenir aux  Euefques  5c Curés  pauures ,  en  leurs  neceffités  ,  la  chofe  feni- 
bleroit  tolerable  :  mais,  de  dire,  de  les  fubuenir ,  afin  qu'ils  puiflent  foufte- 
nirleur  dignité,  c'eft  à  dire,  leur  faft,6c  luxe,  c'eftauoir  perdu  toute  hon- 
te. Bien  eft  vray,  qu'enefchangeilyavnDecrec  au  dix-huitiéme  Canon, 
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cnfaueurdu  peuple, queles  difpenfes foient  données  gratuitement:  mais       T~ 

puis  que  le  formel  &  précis  commandement  de  Chrift  n'en  auoit  peu  expri-      *    **« 

merl'obferuation,  iln'eftoitpas  à  efperer',  que  ce  Décret  puft  faire  plus 

grand  œuure. 

Toutes  ces  chofeseftoient  reprochées  au  Cardinal  de  Lorraine,  auquel  dot  le  Car- 

onimputoitdelesauoirauthorifeesparfa  prefence,  contre  l'exprès  com-  dinal  de 

mandement ,  que  luy  en  auoit  fait  le  Roy ,  par  fes  lettres  du  vingt-huitième  Lorraine 

Aouft,defquellesa  efte  parlé  cy-deffiis.  AquoyleCardinalnerendoitau-  £ftfm*»i 

cunerefponfe,finon  qu'en  la  Congrégation  dii  dixième  Nouembre  ,  lors  CQ"lPe- 

que  furent  lus  les  Décrets,  qui  deuoient  eftre  publiez  en  la  Sefllon  de  Ton- 

ziémedumefmemois,onauoitreferuéles  droits  &  l'authorité  du  Roy  de 

France,  Scies priuileges  del'Eglife  Gallicane. Mais  Pibrac  repliquoit,  Que 

fon  Collègue,  &  luy,auoient  fait  toute  diligence,pour  auoir  copie  de  ce  De- 

cret,6cne  l'auoientiamais  pu  auoir:&  qu'es  affaires  humains  autant  eftoit  ST  tout  '* 

n'apparoir  point,  quen'eftre  point.  Ioint  que  cette  referue  ne  pouuoit  fer-    °    ,e 

•  l   f  Ci-  1    ^1        •         c   ir  */r   •  >   n.   •       -         i  moque  en 

uir  aux  choies,  publiées  en  la  dernière  Seinon.   Mais  ce  n  eftoit  rien  de  ce  France, 

qu'on  difoit  auConfeil  du  Roy,  &  au  Parlement,  fur  le  Concile  au  prix  de 
ce  que  les  Euefques,&  les  Théologiens  ,ôc  mefmes  leurs  feruiteurs,  &  dome- 
ftics,recitoient  par  vne  liberté  Françoife,  àtoute  occafion  :  reprefentans , 
par  derifions  &  manières  de  raillerie,  les  di{Tenfios,8c  les  débats  entre  les  Pe- 
res;&  les  brigues5cinterefts,par  lefquels  fut  traité  l'affaire  de  laRcformatio 
quoy  que  les  plus  familiers  duCard.  de  Lorraine  encherifToient  par  deffus 
tous  les  autres.  Et  mefmes  il  couroitvn  bruit  par  la  France,  que  le  Concile 
de  Trente  eftoit  bien  de  plus  grande  authorité,que  celuy  des  Apoftres:  car 
en  lieu  que  les  Apoftres  auoient  dit ,11  a  femblé  au  Sain£t  Éfprit ,  &  ànous  les 
Pères  de  Trente  auoientfîmplemens  dit,  Il  a  femblé  à  nous,  fans  que  le  S. 
Efprit  y  euft  aucune  part. 

En  Allemagne,  les  Décrets  de  Reformation  n'eftoient  en  aucune  confé- 
dération ny  enuers  les  Catholics ,  ny  enuers  les  Proteftans,  lefquels,  exami- 
noient  feulement  la  matière  de  la  foy,  &  difoient ,  Que  de  faire  d'vne  feule 
parole, dite  incidemment,enparlant  de  la  Méfie, Qu\icelie  fert  aux  trefpaf-  s 

lez,  laquelle  peut  mefmes receuoirdiuersfens 5  vne  définition  d'vn  Arti-  „„„    f" 

.'t.,         r  i-n  •         »   n    •  1     mtLnels 

cle  rorme,&  en  ce  fens  la  rapporter  auDecret  du  Purgatoire,n  eftoit  pas  de  Keforma- 

l'vfage  des  Conciles  5  &  fur  tout  de  celuy-cy,  aufïï  les  matières  eftoient  ef-  thn  du 
plucheespar  le  menu  :  &  auquel,  de  toute  queftion,  qui  pouuoit  cftre  agitée  Concile  eft 
en  quelque  manière, eftoit  fait  Article  defby.  Mais,  que  d'auoir  enjoint  aux  mefprifee, 
Euefques  de  faire  enfeigner  la  faine  doctrine  du  Purgatoire,  fans  déclarer  £f.    °~„ 
quelle  elle  eft,  monftroit  bien  la  grande  hafte  qu'auoient  eu  les  Pères  de    nmcerl~ 
partir  de  Trente,  laquelle  apparoiflbitencor  plus  grande  au  Décret,  tou-  j-tms 
chant  les  Saints, ayant  condamné  onze  Articles, tout  d'vne  haleine, &  en  vne  points , 
feule  période,  fans  fpecifierlefpece  de  condamnation,  fîc'eftoit  d'hercfie, 
ou  d'autre  qualité  :&  en  celuy  des  Images,auquel,  après  vn  long  difcouw 
d'icelle,eftoitanathematisé  quiconque  parle  au  contraire  de  ces  Décrets, 
fans  marquer  exprefTément,  aufquels  fe  rapporte  ledit  Anatheme,  aux 
prochainement  preccdans  qui  parlent  des  Images,  ou  bien  à  tous  les  au- 
tres. Maisonparlabiendes  Indulgences ,  plus  que  de  nulle  autre  chofe, 
difant ,  Qu/elles  auoient  occafîonné  la  prefentc  diuifion  entre  les  Chre- 
ftiens,  &que  pour  icelles  principalement  auoit  eftéconuoquéle  Concile, 
&qu'en  cette  matière  iln'y  a  aucune  partie,  qui  ne  foit  conteniieufe  &C 
incertaine ,  mefmes  entre  les  Scholaftics  :  &  cependant  le  Concile  auoit 
paffé  le  tout  fous  fîlence,fans  déclarer  chofe  aucune  des  points  douteux 
&  contentieux:  &  mefmes  en  ce  qui  concerne  le  remède  aux  abus,  auoit 
parlé  en  termes   ambigus, par  lefquels  on  ne  peut  bonnement  difcerner 
ce  qui  eft  approuué,ô:  ce  qui  eft  reprouué:  difant  feulement ,  qu'il  y  dé- 
lire vne  modération  conformément  à  l'ancienne  couftume,approuuée  en 
l'Eglife.     Car  c'eft  chofe  certaine  K&  tellement  notoire  qu'on  ne  la  peut 
dillimuler-,  ne  celer  que  en  t  jute  l'Eglife  Orientale  ,  de  quelque  nation 
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«  que  ce  foit ,  il  n'y  a  iamais  eu ,  ny  es  premiers  temps ,  ny  en  ceux  d'apres,au- 
x.j  &  3*    cun  vfage  des  Indulgences  de  forte  quelconque.  Et  en  l'Eglife  Occiden- 
tale, fipnr  ancienne  couftume  doit  eftre  entendue  la  pratique  de  l'Eglife 
auant  V  rbain  deuxième,  aflauoir ,  iufques  à  l'an  de  Grâce  mil  quatre  vingts 
quinze,  on  ne  peut  ne  dire,n'auerer  qu'aucunes  Indulgences  ayent  efté  en 
vfage.  Que  fi  auffi  on  entend  par  cette couftume  l' vfage  d'icelles ,  introduit 
dés  ce  temps-là ,  iufques  à  l'an  de  Grâce  mil  trois  cens,  on  trouuera  qu  'ice- 
luyeftoit  fort  retenu,8c  qu'elles  n'eftoient  données  que  pour  la  libération 
des  peines  impofées  par  le  Confefïeur.  Et  après  ce  temps-là,  on  peut  voir» 
parle  Concile  de  Vienne,  les  abus,quifeglifloienten  cette  matière,  lef- 
quels  iufques  au  temps  de  Léon  dixième  s'accrurent  à  l'infini.  Et  partant, 
que  fi  le  Concile  defiroit  de  voir  eftablir  l'ancienne  couftume  approuuée  en 
l'Eglife,  il  deuoitfpecifier  en  quelle  Eglife,  6c  en  quel  temps.  Et  fur  ces  pa- 
roles ,  que  le  trop  de  facilité  en  l'octroy  des  Indulgences,  eneruoit  la  diici- 
pline  Ecclefiaftique,  ils  difoient  qu'elles  portoient  vn  manifefte  adueu  & 
confeffion,  qu'elles  n'appartiennent  donc  point  à  la  confcience,  ny  ne  deli- 
urent  aucunement  entiers  Dieu,  ains  regardent  feulement  l'extérieur,  qui 
cft  la difcipline Ecclefiaftique.  Quant  à  la  diftinction  des  viandes,  Seaux 
lufnes,  ils  difoient,  Que  c'eftoit  bien  fait  de  les  commander:  mais  que  le 
Concile  n'auoit  pas  décidé  ce,  dont  le  monde  s'eftoit  tant  plaint,  aflauoir, 
qu'on  pretendoit  en  faire  vne  obligation  de  confcience.  Pour  ces  caufesSc 
autres,  les  Princes  Proteftans  d'Allemagne  ne  firent  aucun  eftat  de  ce  Con- 
cile.il  n'y  eut  que  quelques  Miniftres  de  la  Confeffion  d'Augsbourg,8c  mef- 
mes  en  petit  nombre,  qui  publièrent  vne  proteftation  à  l'encontre,  de  la- 
quelle on  ne  fit  point  grande  eftime.  Mais  les  Catholiques  d'Allemagne  ne 
penfoient  point  aux  dogmes  du  Purgatoire,£edes  Indulgences:  Se  tandoient 
feulement  à  obtenir  la  Communion  du  Calice ,  le  Mariage  des  Préfixes ,  Se 
la  relaxation  de  la  multiciplicé  des  commandemens  de  droit  poffitif ,  es  iuf- 
nes,feftes,8e  autres  telles  chofes. 
TfEmpe-        L'Empereur,ScleDuc  de Bauieres,defiroient  qu'ils  fufïent  contentez,  & 
reur  &  le  en  firent  inftance  entiers  le  Pape ,  par  leurs  lettres.   Celles  de  l'Empereur 
P«c  de      eftoien  t  en  date  du  quatorzième  Feurier  de  l'an  mil  cinq  cens  foixante  qua- 
J    k  'à*  tre  :  &  Porc°ierit-'  QH^  '  pendant  que  le  Concile  auoit  efté  fur  pied,  il  s'eftoit 
auf'ape  le  empl°yé  de  tout  fonpouuoir ,pour  obtenir  la  Conceffion  du  Calice  ,  non 
calkevle  Pour  fesinterefts  particuliers,  ne  pour  aucun  fcrupule  de  confcience  qu'il 
wAria^e     en  euft  :  mais  d'autant  qu'il  auoit  cru ,  &  croyoit  encores,  qu'elle  eftoit  ne- 
des  Pi  e-   ceffaire,  pour  ramener  àl'Eglife  les  defuoyez.Quù'l  auoit  alors  patiemment 
fires,        porté  les  empefehemens,  quiauoient  efté  entreiettez,  Se  s'eftoit  contenté 
d'en  traiter  auec  les  principaux  Prélats  &  Princes  de  l'Empire  :  auec  les- 
quels en  ayant  conféré,  pour  feauoir  s'il  eftoit  expédient  d'en  faire noiluel- 
lepourfuite,ilsauoienttrouué  bon,  qu'il  en  traitaft  de  nouueau auec  fa 
Sainteté.  Et  pourtant ,  que  fe  fouuenant  de  ce  que  les  Cardinaux  Moron , 
&  de  Lorraine ,  luy  auoient  fait  dire ,  dont  le  Nonce  Eucfque  de  Lefine  l'a- 
uoitrafleuré déplus  fort  au  nom  de  fa  Sainteté,  il  n'auoit  voulu  différer 
d'auantageàluy  demander  cette  grâce,  fans  entrer  derechef  à  la  dédu- 
ction des  grandes  Se  vrgentes  caufes  qui  le  mouuoient  :  Se  prioi  t  inftamment 
lePapedevouloirpreftercebonfecoursà  la  nation  Allemande, à  laquelle 
tous  les  Catholiques  prudens  iugeoient  ladite  conceffion  deuoir  eftre  de 
grande  vtilité  Se  bénéfice.   Adiouftant  auffi  que  pour  conferuerles  refidus 
delà  Religion  Ca  tholique  en  l'Empire,  Se  pour  en  extirper  les  herefies,  il 
importerol  t  beaucoup  de  permettre  que  les  Preftres ,  lefquels,  pour  fe  pou- 
uoir  marier,  fe  font  feparez  de  l'Eglife,  pufTent  eftre  receus  à  la  paix  d'i- 
celle,  en  retenant  leurs  femmes  :2c  qu'à  i'aduenir,  les  endroits  efquels  n'y 
aPreftres  àfufHfance,fufTent  admis  au  miniftere  de  l'Eglife  hommes  ma- 
riez de  bonne  vie,  &  renommée.  Dequoyilleprioir,tantenfonnom,qu'en 
celuy  du  Duc  de  Bauieres  fon  gendre:  l'afleurant  qu'il  feroit  en  cela  vn  oeu- 
vre digne  de  fa  pieté,Sc  à  luytrefagreable. 
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Le  contenu  des  lettres  du  Duc  de  Bauieres  eftoit,  Que  dchz.  ~;ir  plufieurs -, 

foisilauoitefcrïtàfaSaincletcôcluyauoitreprefentéiem  tfaoleellat  de  1 S  ^3' 
l'Allemagne  au  fait  delà  Religion  :& qu'il  auoit  toufiours  efpcré  qu'il  ne 
feroit  pas  tenu  longuement  en  attente  du  remède.  Mais  que,  ne  le  voyant 
encorcs  appliqu  é  iufques  alors ,  il  s'eftoit  ioint  à  la  Maiefté  Impériale, &:  aux 
Electeurs  Ecclefiaftics,  pour  le  (upplier  tous  enfemblément  d'octroyer  à 
l'ArcheuefquedeSaltsbourgde  pouuoir  difpenfer  les  Preftres  Catholics 
d'adminiftrer  le  Calice  aux  confez,  &  contrits ,  croyans  les  autres  Articles 
de  la  Religion:  laquelle  concefïïon  fatisferoit  à  Tes  fuiets  demeurans  en  fes 
Eftats  &  auffi  à  ceux  qui  fortent  hors  de  fes  terres,pour  chercher  qui  le  leur 
administre.  Que  pour  luy  il  fe  contentera  toufiours  d'vneefpece,&  ne  for- 
cera iamais  à  lVlage  du  Calice  ceux,  qui  comme  luy,  fe  contenteront  de  la 
feule efpece  du  pain, pour lefquels auffi  il  ne  demande  rien:  mais  bien  luy 
femble-il  conuenable  au  Vicaire  de  Chrift,  d'auoir  pitié  aufli  des  autres.  Il 
pria^auffifaSainctete  de  permettre  au  moins  pour  quelque  temps,  que  les 
Preftres  mariez  puflenteftrereceus  à  la  paix  de  l'Eglife,  en  retenant  leurs 
femmes:  &mefmes  qu'on  en  puft  ordonner  2e  confacrer  des  mariez. 

A  ces  lettres  eftoit  adiouftée  vne  Remonftrance,  ou  Confideration  corn-  fur  lequel 
poféeparles Théologiens  Catholics  d'Allemagne,  qui  portoit,  Que  c'eft  eft  fait  cr 
chofeeuidente  que  la  Sainte  Efcrituredu  Viel&tlu  Nouueau  Teitament  prfp»tévn 
permet  le  mariage  aux  Preftres:  attendu  que  les  Apoftres,  fors  peut  eftre,  ^  L"r" 
quelque  peu,  auoientefté  mariés  :&  ne  fetrouue  point  que  Chrift,  après  la  y  £ù  _ 
*-vocation,les  ait  fait  feparerd'auec  leurs  femmes.  Qujen  l'Eglife  primitiue,  manh     J 
tant  Orientale  qu'Occidentale, les  mariages  des  Preltres  auoient  efté libres 
&  licites,  iuf  ques  au  Pape  Calixte.  Que  les  loix  ciuiles  ne  condamnent  nul- 
lement le  mariage  des  Clercs.  Qujil  eit  bien  vray,  que  le  Célibat  au  Clergé 
eft  meilleur  Se  plus  defirable.  Mais  qu'à  caufe  de  la  fragilité  de  la  nature,  8c 
delà  difficulté  de  garder  continence,  il  s'en  trouue  fort  peu,  qui  ne  fentent 
les  aiguillons  de  la  chair.  Et  pourtant  Eufebe  raconte,  que  Denis  le  Co- 
rinthien admonnefta  QuintusEuefque,  d'auoir  efgard  à  la  roiblefle  de  la 
plus  grand  part ,  &  à  ne  mettre  le  ioug  du  Célibat  fur  les  frères.    Et 
que  conformément  à  cela  ,  Paphnuce  auoit  perfuadé  aux  Pères  du  Con- 
cile de  Nicée  de  n'impofer  aucune  loy  du  Célibat,  difant,  Que  l' vfage  de  fa 
femme  propre  eft  chafteté.  Et  que  femblablement  le  fixieme  Concile  de 
Conftantinople  n'auoit,  défendu  l'accointance  des  femmes  aux  Preftres ,  fi- 
non  au  temps  qu'ils  deuoient  offrir.  Que ,  fi  iamais  il  y  eut  caufe  de  permet- 
tre le  mariage  aux  Preftres,c'eftoit  en  ce  fiecle.  Que  de  cinquante  Preftres 
Catholics,  à  peine  s'en  trotiue-ilvnfeul,  qui  ne  foit  notoire  paillard.  Que 
ce  ne  font  pas  tant  les  Preftres,  qui  défirent  le  mariage  que  les  Séculiers, 
pou  r  ne  voir  plus  cette  infameté  de  vie  :  Se  que  mefmes  les  patrons  des  Egli» 
fes  ne  vouloient  plus  bailler  les  Bénéfices  à  autres  qu'à  hommes  mariez. Que 
la  feule  defenfe  du  mariage  eftoit  caufe  de  la  grande  difette  des  Miniftreî, 
Que  pour  cette  mefmeraifon  l'Eglife  auoit  autres  fois  relafché  la  feuerité 
des  Canons.  Que lePapeauoitbieniadis confirmé  vn  Euefque en  Sarago- 
ce  ayant  femme  ëeenfans:&vn  Diacre  bigame:  Se  auoit  commis  le  Sacre- 
ment de  la  Confirmation  à  de  fimples  Preftres  par  faute  d'Euefque.  Que 
pour  ces  eau  fes,  Se  pieça,&  maintenant  encor,plufieurs  Catholics  trouuoiét 
meilleur  de  difpenfer  de  la  loy  de  continence,Se  laifTer  en  liberté  le  mariage 
que  non  pas ,  en  retenant  cette  loy ,  donner  entrée  à  vn  infâme  Célibat.  Sur 
tout,que  le  Cardinal  Panormitain  tient, que  le  Célibat  n'eft  point  de  la  fub- 
ftance  des  faincts  Ordres,  ne  de  droit  diuin.  Que  ce  feroit  pour  le  falut  des 
âmes  d'octroyer  le  mariage  :  Se  qu'il  y  en  auoit  des  exemples  de  l'Eglife  an- 
cien au  Concile d'Ancyre  jSe en  Adam,Se  Eupfyche  de  Cefarée,  Preftres 
mariez.  Qu'il  eft  hors  de  doute,  que  le  Pape  en  peut  difpenfer  les  Preftres 
feculiers:  ce  que  quelques  vnseftendent  aux  Réguliers.  Qu^H  femble  bien 
ahfurde  de  n'admettre  Clercs  mariés, &  cependant  tolorer  les  paillards.  Et 
quede  vouloir  débouter  les  vns  2e  les  autres  eftoit  vouloir  demeurer  f?-1' 
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_ _  rniniftres.  Et  au  fort ,  fi  on  vouloit  roidir  au  vœu  de  la  chafteté ,  il  ne  fau- 
^  5^3'  droit  ordonner  que  des  vieillards.  Que  la  raifon  n'eftoit  pas  bonne  de  s'a- 
mordre  au  Celibat,pourconferuer  les  biens Ecclefiaftics  :  veu  qu'il  n'eft  pas 
raifonnable  de  faire  fi  grande  perte  d'ames  pour  fauuer  biens  temporels. 
Ioint  qu'on  y  pourroitpouruoir  par  autre  voye.  Et  que  fi  celafe  faiioit,  le 
Concubinage  feroit  banny  de  l'Eglife>&  le  fcandale  qui  en  offenfe  plufieurs 
feroit  ofté. 

LcPape,furcesremonitrances,eftoitd'aduis  de  conuoqucr  à  Rome  des 
perfonnagesdepieté&defcauoir,  de  toutes  les  nations,  pour  traiter  de  ce 
point  meurement:&  en  auoitia  parlé  auec  les  Ambaiïadeurs  refidens  au- 
près defoy,  quand  le  Cardinal  Simonete  l'en  difluada:luy  remonftrant,que 
ce  feroit  vne  efpece  de  Concile  :  Se  que  s'il  en  venoit  de  France ,  d'Eipapne, 
d'Allemagne  6c  d'ailleurs,  ils  porteroient  intelligences  &  inftru&ionsdes 
Princes,  &fegouuerneroient&parleroient  félon  les  interefts  d'iceux:  Se 
■  quand  fa  Sainteté  le  voudroit  desfaire  d'eux,  &  les  congédier,  elle  ne  le 
pourroit  point  faire  à  fonbonplaifir:&aufli,fi  elle  nefuiuoit  leurs  aduis, 
les  Princes  en  receuroient  du  mefeontentement.  Qujil  iefouuinftdes  faf- 
cheries  qu'il auoitfouffert pour  le  Concile,  &nefemiit  plus  en  fembla- 
bles  hazards.  Le  Pape  approuua  ce  confeil,  comme  fincere,  &  vtile  :  &  quit- 
tant la  penfee  d'amafler  d'ailleurs  des  perfonnages pour  cet  effet ,  il  députe 
furcét  affaire  dix-neuf  Cardinaux,aulquels  il  bailla  charge  d'examiner  di- 
ligemment l'Efcrit  venu  d'Allemagne. 

Le  douziémeMars  de  l'an  mil  cinq  cens  foixante-quatre,le  Pape  fit  la  pro- 
motion de  dix-neuf  Cardinaux,  principalement  afin  de  recompenfer  ceux 
qui  s'eftoient  vertueufementemployez  au  Concile,  &  fur  tout  au  bénéfice 
duSainctSiege:&enicellefutrefolu  de  n'admettre  aucun  de  ceux,  qui 
auoient  tenu  laRefidencedesEucfques,&leurIurifdiclion,  eftre  de  droit 
diuin  :  nonobstant  qu'ils  euffent  les  quahtez,  lefquclles ,  à  l'ordinaire,  euf- 
fent  bien  mérité  cet  honneur.  Et  ne  fe  retint  point  de  defcouurir  cette fien- 
ne  penfée  à  toutes  fortes  de  perfonnes ,  &  à  toutes  occafions. Entre  les  crbés 
furent  Marc  Anthoine  Colonne,  Archeuefque  de  Tarente:  Louys  Pifani, 
Euefque  de  Padouë  :  Marc  AnthoineBode ,  Euefque  d'Oite  :  Hugues  Bon- 
compagne,  Euefque  de  Veftice:  Alexandre  Sforce,Euefque  de  Parme:  Si- 
mon Pafque.Euefque  de Serrezane  :  Charles  Vifconte , Euefque  de  Venti- 
mile:François  Abonde,Euèfque  de  Bobio:Guy  Ferrier,Euefque  de  Vercel: 
Iean  François  Commendon,Èuefque  de  Zante:  &  Gabriel  Paleot,  Audi- 
teur de  Rote  :lefquels  auoient  tous  fait  grand  deuoir  au  Concile  pour  le 
feruice  de  fa  Sain&cté.  Il  adioufta  à  ceux-là  Zacharie  Dauphin,  Vénitien, 
Euefque  deLefme:  lequel,  eftant  Nonce  auprès  de  l'Empereur  ,n'auoic 
pas  moins  trauailléàmettrefinau  Concile,quc  les  autres  à  Trente. 
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